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LB  JOUR  DB  [.'AN  DU  CCiNTAIBUARI.E 


— Ah  - c’eut  le  petit  KloU  qui  demande  ms  cuenoemY  iju’est  -ce  qu'il  faut  lui  donner? 

— Avec  une  quinzaine  de  milliards,  il  aéra  content. 

LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


M.  le  cardinal  A mette  a juge  sévèrement  les  modes  féminine» 
actuelles. 

I.c  fuit  est  que,  même  a l'église,  on  rencontre  de  drôle»  de 
paroissiennes  et  je  comprends  ce  cure  qui  leur  disait  l'autre  jour; 

— Mes  soeurs,  que  vos  jupes  sont  courtes  en  face  de  l'èternite! 

Mois  j'ai  bien  peur  que  l'oloquence  de  la  chair  n'ait  le  dernier 

mot... 

Or,  voici  qu’un  protestant  condamne  à son  tour  les  déborde- 
ments, non  pas  de  la  Seine,  mais  des  Parisiennes.  Le  révérend 
Stanley  Fisher,  paMeur  assistant  à l'église  américaine  de  Paris, 
a déclaré  que  la  Ville*Lumièro  était  une  ville  ultra-immorale,  une 
manière  de  Babylone  moderne. 

— Paris,  a-t-il  dit,  est  une  cité  de  perdition...  Américains, 
mes  frères,  votre  chasteté  court  de  grands  périls  dans  ce  repaire 
de  tous  les  vices,  de  toutes  les  abominations!...  Américaines, 
mes  sœurs,  prenez  garde  : votre  innocence  est  menacée  par  ces 
Parisiens  qui  ont  la  langue  agile  et  la  main  prompte!... 

I-e  révérend  Stanley  Fisher  a cependant  trouve  le  moyen  de 
ramener  Paris  dans  le  chemin  de  la  vertu...  Il  ouvre  une  sous- 
cription qui  lui  fournira  le  million  de  dollars  {avec  le  change, 
cela  fera  dix  millions  de  francs;  nécessaire  à l'érection,  si  j'ose 
dire,  d’un  templeaméricain  A Paris;  quand  cette  maison  de  Dieu 
s'ouvrira,  les  dancing*  seront  désertés  et  nous  irons  tous  danser 
le  tango  devant  l'arche... 

Bravo  pasteur! 

Mais  est-il  sincère?  Croit-il  vraiment  que  Paris  est  lo  cloaque 
de  l'univers?  Si  oui,  c'est  donc  qu'il  pusse  ses  soirées  dans  les 
endroits  où  l'on  s'amuse.  Et  alors,  il  doit  constater  que,  dans  ces 
beux  de  perdition,  les  Parisiens  sont  extrêmement  rareB.  En 
revanche,  il  y rencontre  inévitablement  nombre  de  ses  compa- 
triotes. Car  il  ne  faudrait  pas  nous  la  faire  : les  Américains,  entrés 
les  derniers  dans  la  danse,  ont  prouvé  qu'ils  avaient  tous  (on  à 
peu  près)  le  tempérament  do  Ftigolboclie.  Ces  puritains,  ces 
abstinents,  ces  chastes,  ces  membres  de  la  Y.  M.  C.  A.,  ont 
laissé  dans  les  pires  bastringues  un  souvenir  ineffaçable.  Le 
spectacle  dos  Boulevards  conquis  par  les  Américains  et  les 
bonniches  en  goguette  aurait  pu  inspirer  d'éloquentes  homélies 
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au  révérend  Stanley  Fisher  : en  tout  cas,  il  a donné  à la  popu- 
lation parisienne  une  idée  assez...  pittoresque  de  la  retenue  et 
de  la  vertu  de  ces  excellents  Sammics! 

Mais  loin  de  nous  toute  tartuferie!  Nous  ne  concluons  pas  du 
particulier  au  general,  s'appelât-il  Persbing.  Nous  faisons  la 
part  des  choses...  La  rigolade  américaine  & Paris  nous  a fait 
hausser  les  épaulés  : elle  ne  nous  a pas  transformés  en  profes- 
seurs de  morale.  Nous  ne  croyons  pas  du  tout  que  les  Améri- 
cains passent  leur  existence  avec  des  grues  de  bas  otage  (ou  du 
sixième),  nous  sommes  équitables,  même  avec  nos  amis.  Et  nous 
savons  tout  ce  que  nous  devons  1 la  noble,  généreuse,  vaillante 
Amérique... 

Le  révérend  Stanley  Fisher  pourrait  nous  rendre  la  pareille 
et  ne  pas  mêler  los  torchons  avec  les  serviottes. 

. * * Ceci  dit,  occupons-nous  du  * concours  de  la  plus  belle 
femme  du  monde  •.  organisé  par  un  de  nos  confrères  et  une 
maison  d'éditions  cinématographiques. 

Ce  genre  de  compétition  me  parait  plus  américain  que  fran- 
çais. D'ailleurs,  vous  le  verrez,  la  lauréate  sera  transatlantique... 
La  plus  belle  femme  in  f/iê  toorld,  ça  ne  peut  être  qu'une  Amé- 
ricaine! 

Mais  qu'est-ce  que  la  plus  belle  femme  du  monde? 

Peut-il  exister  une  femme  détenant,  si  j’ose  dire,  le  record 
mondial  de  la  beauté? 

Le  referendum  le  mieux  organisé  ne  donnera  qu'un  résultat 
illusoire.  Car  enfin  il  y a des  blondes  et  de*  brunes  (sans  parler 
des  rousses  et  des  noires)  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  une  supério- 
rité indiscutable  serait  accordée  à l'une  ou  l'autre  de  ces  diffé- 
rentes variétés  féminines.  La  plus  belle  femme  du  monde  n'est 
même  pas  nécessairement  une  blanche...  Il  y a trois  cents 
millions  de  jaunes  et  de  négresse!  : la  Venus  hottentote  a 
autant  de  droit  à la  pomme  que  la  Vénus  anglo-saxonne. 

Et  puis,  il  n'y  a pas  que  la  beauté  du  visage... 

Avant  de  décerner  le  prix,  il  faut  se  documenter  sur  le  restant 
du  corps. 

Le  berger  Péris  put  contempler  les  trois  déesses  dans  te  plus 
simple  appareil  : il  pousva  sa  petite  enquête  à fond.  Voila  com- 
ment je  comprends  un  concours  de  heauté...  Pas  de  cachotteries  : 
la  plus  belle  fille  du  monde  ne  peut  donner  que  ce  qu'elle  a, 
mais  c’est  bien  le  moins,  saperlipopette,  qu  elle  nous  le  fasse  voir. 


Si  cette  épreuve  sensationnelle  est  ainsi  organisée,  elle  ne 
manquera  paa  d'un  certain  intérêt,  même  au  cinému. 

Lé  défilé  des  concurrentes  en  costume  d'Eve  — banda  up  — 
sera  tout  aussi  amusant  que  le  dernier  film  de  Chariot.  Et,  au 
moins,  nous  pourrons  voter  en  connaissance  de  cause... 

Quant  au  pasteur  Stanley  Fisher,  je  propose  qu’il  soit  nommé 
président  du  jury. 

C'est  un  homme  sévère,  inébranlable,  parfaitement  incapable 
de  favoriser  l’une  ou  l'autre  des  candidate*...  Après  tout,  c'est 
rendre  hommage  4 Dieu  que  d’admirer  et  célébrer  la  beauté  de 
ses  créatures. 


Et  it  faut  être  le  dernier  des  mécréants  pour  dire  à une  jolie 
femme  de  • cacher  ça  •,  — car  ça,  c’est  ce  que  Dieu  a fait  de 
mieux,  après  sept  jours  de  réflexion. 

# é Je  lis  dans  la  page  d’annonces  de  la  DèpAçhe  de  Cont- 
ran Une,  n*  du  23  : 


Récompense  morale 

DE 

500  francs 


Au  moment  où  1»  Franc*  a besoin 
impérieusement  d’enfanb»,  un  ar- 
dent partisan  de  Lu  repopulation  et 
qui  réprouve  la  paresse  aouet 
tonton  ses  formes,  offre  une 
primo  de  800  franc*  à la  personne 
qui  fera  prendre  en  flagrant  délit 
d’adultère  une  dame  originaire 
de  FhiÜippeviUe,  qui  a quitté  sou 
domicile  conjugal  (situé  chez  aes 
parents)  et  qui  passe  son  temps  A 
faire  La  navette  entre  Philippe- 
ville.  Bône  et  Constantin». 

Epouses  légitimes,  si  voua 
huez  A votre  union,  méfiez-vous 
de  cette  femme,  car  cette  pares - 
sêuæ  n’a  aucun  moyen  avouablu 
d'existence  honnête. 


SignalcmcDt 

Paletot  balnéaire  rouge  clair  ou 
jaquette  en  étoffe  usagé*.-  noire  arec 
petit  col  imitation  astrakan. 

Jupe  U\u»  courte  en  velours  noir. 

Souliers  noirs  vernis. 

Grande  d'*..-  • cevur  » surtout. 

Cheveux  noirs  coupés  A la 
• Ninon  ». 

Peau  très  brune  mais  blanchie 
habilement  par  le  fard. 

Regard  soumis  très  engageant. 

Air  <J 'agnelle 

Demandez  le  signalement  oom- 
plet  dans  les  ueux  od  l'on 

s'amuse. 

NOTA 

Cette  primo  sera  doublé*  si 
celle  paresseuse,  dévoyée  et 
fourbe,  est  incarcérée,  et  cela 
pour  lo  plus  grand  bir-n  du  la 
morale  oonjugale  qu'il  faut  pro- 
téger A tout  prix  pour  l’avenir 
de  la  nation,  comme  1*»  si  bien 
préconisé  M Paul  Desohanet  dans 
un  <ti*cour»  fait  A Nancy. 


AU  SALON  DE  L’AtRONAtmgUE 

— Joli  cl  bien  fait  : ça  monte  aussi  haut  qu’on  veut...  cumin*  la  vie 
chère. 


LRS  CONSEILS  DU  VIEUX  PAKLHMKNTAlliK 
— Dans  notre  métier,  jeune  homme,  on  a plus  vite  fait  de  promettre 
un  bureau  de  tabac  que  d'en  donner  un  paquet.  d*  L.  mztitbt. 


Donc,  si  vous  rencontrez  dans  tes  lieux  • où  l’on  s’amuse  • 
une  jeune  personne  coiffée  A la  Ninon,  maquillée,  ayant  l’air 
d’une...  agnelle,  n’hésitez  pus,  faites- la  coffrer  (si  voua  pouvez) 
au  nom  de  la  morale  conjugale.  Vous  rendrez  service  A la 
société  et  vous  toucherez  unti  prime  de  500  francs, 

Seulement,  je  me  demande  ai  estte  récompense  est  aussi 
« morale  • que  le  dit  le  mari  abandonné. 

Il  n’y  a rien  de  moral  A palper  vingt- cinq  louis  dans  ces  con- 
ditions. En  tout  cas,  si  tous  les  maris  lâchés  par  une  femme  au 
regard  soumis  très  engageant  et  A l’air  d’agnelle,  se  mettent 
A offrir  des  primes  de  ce  genre,  cola  créera  une  circulation  d’ar- 
gent vraiment  considérable. 

* • * Tout  cela  n'aurait  plus  aucune  importance,  ai  Mars 
s’était  rencontré,  l'autre  jour,  avec  Vénus  et  si  cette  catastrophe 
— dont  M.  Claveille  n'eût  pas  été  responsable  — avait  éparpillé 
notre  planète  en  menus  débris  dans  l’espace. 

Malheureusement,  le  * grand  soir  • prédit  par  le  professeur 
Morriason  a été  remis  A une  date  indéterminée. 

La  séance  continue! 

De  temps  en  temps,  on  nous  promet  ainsi  la  fin  du  monde  et 
jamais  le  monde  ne  finit.  Le  demi-monde,  au  contraire,  fait 
preuve  d’une  vitalité  grandissante  : il  est  vrai  que  la  rencontre 
de  Mars  et  de  Vénus  n’a  rien  qui  paisse  l’inquiéter. 

Tout  de  même  si,  un  beau  jour,  on  nous  annonçait,  tuais  IA, 
sérieusement,  qu’à  telle  heure,  à telle  seconde,  ta  terre  rencon- 
trera un  bec  de  gaz  et  se  comportera  exactement  comme  une 
bulle  de  savon!  C’est  cela  qui  ferait  passer  au  troisième  plan  de 
l'actualité  le  déficit  et  le  match  Carpontior-Dompsey! 

Cette  éventualité  a été  souvent  envisagée  par  des  romanciers... 
Us  ont  montré  l'humanité  prise  d'une  sorte  de  folio  ét  précipi- 
tant sa  tin  par  la  révolution,  le  massacre  et  l’orgie. 

Peut-être...  Je  crois,  pour  ma  part,  quo  c'est  l'orgie  qui  l’em- 
porterait. ü y aurait  peut-être  un  renouveau  de  mysticisme, 
mais  le  plus  grand  nombre  de  nos  contemporains  et  do  nos 
contemporaines  se  lanceraient  à corps  perdu  dans  la  rigolade. 

Courte  et  bonne,  — et  après  nous,  la  fin  du  monde! 

Seulement,  supposez  que  le  choc  ne  se  produise  pas... 

Au  dernier  moment,  un  aiguillage  providentiel  détourne  la 
queue  de  la  comète...  Dès  lors,  il  faut  se  remettra  A travailler,  à 
payer  see  impôts,  A être  sérieux.  Et  Madame,  rentrant  au  domi- 
cile conjugal,  s’excuse  en  disant  à son  mari  ; 

— C'est  vrai,  j'ai  découché...  Mais  que  veux-tu,  mon  chéri,  je 
croyait  A la  comète!  Cest  un  astre  qui  tourne  la  tête  A bien  des 
honnêtes  femmes  1 Pica-ati-up. 
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K N T H K COLLEGUES 


— Mademoiselle,  je  vous  serais  infiniment  reconnaissant  de  dire  A M.  Dupinceau  que  j'étais  venu  pour  lui  demander 
Vil  consentirait  à faire  mon  portrait,  la  tête  seulement. 

— J*voi»  que  Mosaieur,  aussi,  pose  le  nu. 

Dessin  de  II-  Gkrbault. 
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LES  CHANSONS  DE  D.»  DONNA  UD 


LE  JOUR  B BR  HOIR 


- Je  suis  roi  I Je  suis  roi  I 

- Alors  paie-moi  une  robe  sur  ta  liste  civile. 


Dessin  de  Jean  ObsslS. 


PRÉVOYANCE 


Acheté 3 I achetés;  datit  un 
moit  tout  aura  doublé  de  priœ. 
(Chœur  don  fournisseur».) 

L'aulr'  jour,  attendant  ma  femm'  pour  dîner, 
Jrcommonçais  a ronchonner 
Quand  ;’  ta  vis  arriver,  vers  les  neuf  heure. 
Suivi’  d‘  quinz'  garçons  livreurs. 

EU*  m'  dit  en  s affalant  sur  des  coussin»  : 

« J'arriv’  dos  grands  magasin» 

Où,  d’ici  trois  s main  s,  mon  chéri, 

Tout  s'ra  double  de  prix. 

Le  bas  d' soi’  qui  valait  cent  francs, 

On  va  I’  payer  trois  cents! 

Aussi,  séunc*  tenante, 

Comm'  je  suis  prévoyante, 

J’ai  tout  rafle  dans  les  rayons  d' blanc; 

Et  quant  aux  pair's’de  gants 
J'en  ai  pris  par  centaines. 

Ali.'  vraiment  t'as  d’ la  veine 
D'avoir  un'  femm'  qui  sait,  mon  ami. 

Pair’  des  cconomiV  » 

1/  lend'main,  mon  tailleur,  en  m’apercevant. 
Me  dit  : • Monsieur,  ce  vêt'ment 
Est  le  dernier  que  j'  vous  fais  à ce  prix; 

Monsieur  n'en  s'ra  pas  surpris  : 

Los  drap?  subiss'nt  un'  telle  augmentation 
Qu'  dans  huit  jours  un  pantalon 
Coùt'ra  deux  mtll'  francs,  et  qu'  pour 
(un  gilet. 

Faudra  compter  1’  billet.  • 

Alors  j'ai  iugô  plus  prudent 
De  mT  fair'  faire  à l’instant 
IJn’  douzain’  de  r'dingotes, 
Trent’-cinq  complets  cheviotte, 
Soixant'  pardessus,  quinze  habits  noirs; 

Ht  quand  j'  rentrai,  le  soir, 

J’  dis  à ma  femme  : • Hortense, 
Admir'  ma  prévoyance; 

J'  viens  d’ commander  — par  éconoitii’— , 
Pour  Iront*  mill*  francs  d’habita.  • 

Puis  comm',  dans  le»  reins,  j’avais  un’  dou- 

[leur, 

J'allai  voir  le  bon  docteur 


J*  lui  dis  : ■ J'ai  là,  dans  I'  dos,  comme  un 
[coup  d' fouot. 
Docteur,  ditVmoi  donc  c'  que  c'est.  • 
Il  m’  dit  . • C'est  vingt  francs,  car  pour  au- 
jourd’hui 

J’  vous  traito  au  tarif  rédoit. 

Ce  s’ra,  T mois  prochain,  vingt-cinq 
[louis  au  moins. 

Quand  vous  voudrez  mes  soins.  « 
Alors,  par  prôvovanc’  toujours, 

En  l'espac'  de  quinz'  jours 
J'ous  quatre  méningites, 

Cinq  angin's,  trois  bronchites, 

Deux  operations  par  le  trépan. 

Au  point  qu*  ma  bell-maman 
M’  disait,  d’un’  voix  confite  : 

• Tâchez  d"  mourir  bien  vite. 

Voilà  qu’  dans  I*  journal  on  parle  encor 
D’augmenter  les  croqn’inorls.  ■ 


Ensuite,  j’eus,  comm’  tous  convalescents, 
Des  désirs  effervescents. 

J'allai  voir  un'  dam'  qui  tient  un  salon, 

Un  salon...  d*  conversation. 

Chez  elle,  en  efTet,  on  peut,  nom  d'un  chien! 
Dir’  que  les  langu’s  marchent  bien. 
EU'  m'accueille  avec  einpress’raont; 

Mais  m’prévient  qu'  prochain’ment, 
Ce  s'ra  dix  louis  la...  tass'  de  thé. 

Alors,  sans  hésiter. 

Avec  des  brun 's,  des  blondes, 

Léa,  Flora,  Raymonde, 

J'ai  tell'ment...  cause  quej’  n'ai  plus  d’ voix. 
Et  d’puis  c’  temps-là,  chez  moi, 
Comm*  Hortense  est  jalouse, 

Je  dis  à mon  épouse 
Que  c'est  & gueuler  aux  élections 

Qu’ j'ai  pris  cette...  extinction... 

Dominique  Bonnaub. 


» Dix  francs,  ce»  pomme»  ? Baptiste,  tu  inc  prends  pour  une  poire. 

Deaaiu  Ut)  P.  PaBUXO. 


Digitized  by  Google 


pr-éôüCLLorç  pour  1920 


Qwe  sera  la  nouvelle1  année?  Le  Rire  qui  aime  à renseigner  ses  lecteurs, 
a été  demander  des  tuyaux  A M“*  de  Chase,  la  voyante  bien  connue  — qui 
lui  a répondu,  moyennant  40  sous  : — En  1020,  la  France,  régénérée,  so 
ressaisira,  et  tout  sera  reorganisé... 


Pour  les  grèves,  on  procédera 
par  lettre  alphabétique,  en  s'ins- 
pirant du  Bonin  (Professions;. 


l.ea  logis  seront  réquisition- 
nés... Chaque  citoyen  aura  droit 
& 1 métré  carré  de  surface  habi- 
table... 


Pour  éviter  les  accidents  de 
chemins  de  fer,  suppression  des 
chemins  de  fer.  Les  voyageurs 
seront  tenus  d'aller  4 pied,  et  les 
bn gages.  A roulettes. 


La  paix  sera  signée  avec  Lé- 
nine. On  émettra  un  emprunt 
bolchevik  et  les  porteurs  de  titres 
russes  auront,  A la  souscription, 
un  droit  de  priorité. 


M.  Baux  aura  raison  de  la 
folie  de  la  danse.  Il  décrétera  le 
fox-trot  obligatoire  : alors,  tout 
le  monde  voudra  y couper... 


La  crise  du  vêtement  sera  ré- 
solue par  le  caleçon  national.  Le 
ooir  restant  toujours  très  habillé. | 


Suppression  pure  et  simple  du 
combustible.  Pour  se  réchauffer, 
l'amour  sera  déclaré  permanent, 
obligatoire  et  publie. 


La  vie  chère  sera  combattue 
énergiquement.  Quand  le  pinard 
vaudra  50  francs  le  litre  et  la  tête 
de  veau  1.100  francs,  personne 
n'cii  achètera  plus  et  la  vie  chère 
aura  vécu. 


Le  public,  las  des  stupidités 
pornographiques,  sera  avide  de 
spectacles  sains.  M.  Vol  terra 
donnera  du  Racine  avec  Dorville, 
MisUnguett  et  les  Machin's  G iris. 


M.  K lot*  trouvera  un  moyen 
subtil  de  relever  notre  change 
en  débaptisant  te  franc  et  la  thune 
— qui  deviendront  shilling  et 
dollar  — au  cours  du  jour,  bien 
entendu. 


Pour  mettre  un  terme  à la  crise 
de  la  monnaie,  on  la  remplacera 
par  des  baiser»  (10  centimes  i,  pa- 
pouilles  >50 centimes! et  grafouil- 
lettes  (1  franc!...  Enfin,  tout  va 
pour  le  mieux. 


Et,  naturellement,  M.  Clemen- 
ceau sera  toujours  sur  le  point 
de  se  retirer. 

Dessins  de  Marcel  Auuc. 
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HARMONIE 


— (Test  le  beau  Louis  avec  la  grande  Rosalie. 

— Tiens  ! je  les  croyais  séparés. 


Dessin  de  11.  Mirandi. 
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Deitfctn  Je  Marcel  Cafy.  - 
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LES  TROIS  COUPS 


Enfant*  ...Du  vieux  Cad  mus  jeune  passé...  — Bing,  bouml 
En  pleine  cible!  Bravo  le  javelot! — O Dieux,  retranches -moi. . . 
— La  lance?  Ou  le  disque?  J'aime  mieux  Paoli,  champion  do 
France  ! — Lumière  des  deux,  pour  la  dernière  foi*  ! — Le  noir, 
parbleu!  C'est  le  pins  beau  nègre  d’Afrique!  Quel  thorax!  -r- ... 
un  homme  heureux,  avant  sa  mort!  — Et  un  boulet,  donc!  Si 
vous  croyez  que  ça  se  lève  facilement!... — Sophocle , Athénien, 
composa  eette  pièce... 

Avec  mes  p’iits  vers  de  huit  pied* 

J’me  donn'  pas  d*  mal.  J'iaiss'  fair’  Gémicr... 

Signé  Snint-Gcorg’  do  Bouhélier. 

Ainsi  boxaient,  dans  ma  pauvre  cervelle,  mes 
souvenirs  classiques  et  mes  étonnements  présenta, 
tandis  qu'on  jouait  Œdipe,  Œdipe  à Joinville,  sur  le 
stade,  le  ring  et  le  champ  de  course  à piod  du  Cir- 
que d’hiver... 

Ab!  le  beau  spectacle!  Quelle  magnificence! 

Quels  athlètes!  Hellénisme  et  exhibitionnisme  d’art, 
de  tir  à l’art,  dirai-je!  Jamais  Gômier,  le  vîrtuoso, 
n'a  fait  évoluer  tant  de  monde  sur  une  ai  vaste 
scène.  La  prochaine  nouveauté  que  ce  grand  comé- 
dien, ce  remueur  de  foules  plus  grand  encore,  doit 
monter,  — sera,  dit-on,  une  adaptation  de  Phèdre 
par  MM.  Stern  et  O’Neil,  — versificateur  non  dési- 
gné encore.  — avec  courses  de  chars,  sauts  d’obs- 
tacles par  nos  meilleurs  demi-sang,  pari  mutuel  au 
vestiaire,  et  pesage  au  contrôle. 

Saluons  cette  conception  ingénieuse  et  pu- 
dique de  la  tragédie.  On  peut  montrer,  au 
milieu  des  lutteurs,  un  fils  qui  lue  son  père, 
épouse  sa  mère  et  enfante  ses  soeurs,  une 
belle-mère  qui  viole — ou  quasi  — son  beau- 
fils,  et  bien  d'autres  horreurs  encore,  sans 
que  les  fillettes  issant  du  pensionnat  y com- 
prennent rien.  Elles  n’ont  d’yeux  que  pour 
les  triceps,  d'oute  que 
pour  les  ahans  vigoureux 
des  beaux  gars... 

Et  puis  quoi!  L’hiatoire 
d’Œdipe,  il  est  bien  per- 
mis de  la  mettre  en  piste  : 
on  la  connaît!  M.  de 


Bouhélier  n'y  a 
rien  ajouté, 
qu’une  gentille 
couleur  médié- 
vale, tout  & fait 
du  temps,  une 
familiarité  sym- 
pathiquequi  nous 
rappelait  les  con- 
férences do  Sar- 
cey,>  i’Odéon^.  suppo- 
sons que  Phèdre  soit  une 
simple  blanchisseuse 
et  autant  d’hiatus  qu'on 
en  pouvait  compter  entre 
les  omoplates  et  lea  vê- 
tements des  spectatrices. 

C’est  tout  de  môme 
superbe  A voir,  y a pas 
Adiré!  On  en  a plein  les 
miroites.  Gémier  est 
émouvant  et  sec.  Mégtrd 
potelée  et  pathétique, 

Séphora  Mossé  belle  et  touchante.  Quant 
à M.  Mendaille  (...  ou  Mandel?)  dans  Créon,  il 


TKIPI  EPATTE  ou  Lefuur  est  faible. 


AO  CIRQUE  D HIVER 
Œdipe...  A Joinetlle. 


est  excellent.  Peste!  comme  disaient  lea  médecins  thébains,  ce 
n'est  pas  un  petit  mendaillon  l [Prière  de  relire  les  épreuves.) 


Vraiment,  il  est  heureux  pour  vous,  M.  Triplepatte,  que  le 
vaillant  M.  Binct-Valmer  ne  fasse  pas  de  critique  théâtrale,  et 
s'enferme  dans  ta  cagna  de  là  critique  littéraire.  11  vous  arran- 
gerait bien!...  Vous  ôtes  un  embusqué  : vous  reparaissez,  après 
la  guerre,  frais,  souriant,  sans  une  ride,  — sauf  la  ride-ndo- 

mores  — , et  vous  ôtes 
a femina  aussi  hésitant  qu'avant? 

Si  vous  aviez  combattu, 
vous  auriez  appris  à vous 
décider,  uiossieur!  Quand 
on  pense  que  vous  vous 
tétez  trois  actes  sur  cinq 
pour  savoir  si  vous  épou- 
serez Andrée  Pascal,  si 
gentille,  si  fine,  si  ten- 
dre... Ah!  ce  n'est  pas 
Madelon  qui  vous  eût 
versé  à boire,  chiffon  ! 

Quelle  jolie  pièce  tout 
de  même, et  qui  ne  vieillira 
pas!  Comme  Œdipe...  Seu- 
lement on  ne  l'a  pas  e r> 
core  • adaptée  ■ pour  le 
stade  Pershing.  Elle  est,  A Fémina,  aussi  bien  jouée  qu'à 
V Athénée  jadis.  Lefaur  est  d’une  mollesse  (morale)  savoureuse, 
fondante,  spirituelle;  Marguerite  Peuget  et  Jeanne  Loury  d'un 
comique  succulent  et  bien..,  loury;  Mad.  l-ambert  est  charmante; 
et  Tristan  Bernard  a de  l’ironie  plein  la  barbe,  de  l’observation 
plein  les  (roches,  et  les  poches  pleines  do  droits  d'auteur. 

• 

• • 

Deux  vedettes  équipollentes,  Mayol  et  Sacha  Guitry,  font  parler 
d’eux,  — ou  d'elles,  ô syntaxe!  Mayol  a repris  Son  petit 
frère , et  l'a  confié  à AudifTred,  un  joli  garçon  plein  d’adresse  et 
d'avenir,  A Fernand  René,  a M"*  Simone  Mirât,  une  Lais  trou- 
blante, aux  jolies  Foscari  et  Brunelli,  et  A la  petite  danseuse 
Tamany,  qui  est  à croquer. 

Quant  â Sacha  Guitry,  il  rouvre  les  Mathurios  avec  une  pièce 
de  Duvornois  ; Il  était  un  petit  Hume. 

A la  lumière  des  souvenirs  que  nous  gardons  des  romans 
d'Honri  Duvernois,  sa  première  comédie,  U était  un  petit  Home, 
a semblé  charmante. 

Pourquoi  Adrien,  qui  n’a  ni  la  sveltesse 
ni  l’air  adolescent  d'un  petit  nonhomme 
chéri,  et  qui,  par  horreur  de  changer  do 
décor  (horreur  économiquement  partagée 
ppr  Sacha  Guitry)  — , meuble  identiquement 
à sa  mnitresso  et  A sa  fomme  deux  apparte- 
ments idontiques,  a-t-il  choisi  deux  compa- 
gnes aussi  différemment  jolies  que  L.  Guett 
et  M.  Templey?...  Vous  le  comprendrez  si 
vous  voulez.  L’essentiel  c'est  que,  de  cette 
combinaison  cousue  «le  soie  blanche,  l’auteur 
fasse  jaillir  des  scènes  amusantes.  Il  n’y  man- 
que point,  étant  d’esprit  délié,  et  artiste  ac- 
compli! On  s’est  amusé.  Qu’allez-vous  ré- 
clamer? De  la  vraisemblance?  Que  Sacha 
Guitry  a inauguré  sa  salle  des  Mal  burins  au 
champagne.  Do  IA,  grand  succès.  Guott  est 
charmante; Tarride exquis,  et  ses  amies  An- 
toinette et  Thérèse  Payen  ravissantes  <oh! 
la  chanson  des  petites  Payenl).  Le  Gallo  et 
Templey?  Pleins  de  talent  et  de  verve. 

Alexandre  Guitry  est  malin.  11  prend  les 
artistes  par  paires.  El  ça  donne  une  interpré- 
tation très  familiale.  L’Avertisseur, 

Dessins  <1*  Ikrté  Bsillk. 


AUX  MATHURINS 


Il  était 

un  petit  hotn[m]e. 
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EXIGRNCB 


tm  CLIENT  DIFFICILE 


» Ce*  t tous  qui  avoz  sauvé  mon  Dis  Y 


— Eh  bien,  prenez  un  œuf, 


Douta  Ilo  JODCLBI. 


— Ben  I et  -son  chapeau  ? Dessin  de  J*ca 

DANS  LE  S! DE-CAR 

TOUT  S’EXPLIQUE 


Avant  de  monter  dans  le  side-car  de  notre  ami 
Le  ehauffeur  Fiacre , le  client  l'interroge. 
le  client.  — Jo  voudrais  aller  dans  un  dancing-  Mais  je  no 
sais  pas  si  le  préfet  a décidé  que  l'on  peut  danser. 

viacre.  — Bien  sûr  que  l'on  danse!  Dés  que  j'ai  vu  la  circu- 
laire du  prôfet1  j'ai  compris  le  coup.  C’est  toujours  la  farce.  Si 
ç'avait  été  sérieux,  on  n'aurait  pas  eu  de  peine  A trouver  mieux 
que  ça  pour  économiser  du  charbon;  et  si  ç'avait  été  pour  sup- 
primer les  dancings,  il  n‘y  avait  qu'une  chose  A faire  : obliger 
les  danseurs  à danser  huit  heu- 
res par  jour  et  les  payer  cent 
sous  de  l'heure;  ils  se  seraient 
foutus  en  grève  immédiatement 
et  la  question  était  réglée.  Non, 
jo  vous  dis,  c’est  toujours  la 
farce  qui  continue.  I.e  préfet  est 
de  mèche. 

le  client.  — De  mèche  1 Avec 
qui? 

fiacre.  — Avec  les  revuistes. 

Vous  n’avez  pu»  encore  compris 
la  chose?  Ça  crève  pourtant  les 
yeux.  Mon  cher  monsieur,  on 
joue  duits  presque  tous  les  tliêà- 
très  de  Paris,  d'un  bout  de  l'an- 
née à l'autre,  des  revues.  Faut 
bien  les  remplir,  ces  revues. 

Avec  quoi?  Est-ce  que  vous 
croyez  qu'il  se  passe  dans  une 
année  assez  d'événements  ri- 
golos pour  alimenter  deux  ou 
trois  cents  revues?  Jamais  de 
la  vie.  Les  revuistes  ont  été  alors 


obligés,  pour  exercer  leur  industrie,  de  créer  des  événements  ri~ 
golos.  Ils  inventent  des  bêtises  pour  pouvoir  les  blaguer.  Ils  paient 
des  gens  — des  ministres,  des  députés,  des  préfets  de  police, 
des  maris,  des  académiciens  — pour  que  tous  ces  gens  fassent 
dos  idioties.  Ça  crève  les  yeux,  voyons! 

Avant  la  guerre,  ils  payaient  un  monsieur,  nommé  Duval, 
pour  qu'il  se  promène  avec  un  petit  chapeau  ridicule;  un  autro 
nommé  Maurice  Rostand,  pour  qu’il  se  pince  la  taille  dans  des 
vestons  juponnants  et' frise  ses  cheveux  tous  les  malins;  ils 
payaient  une  cantatrice  célébré,  nommée  Mary  Gardon,  pour 
qu'elle  ne  chante  qu’avec  l'accent  anglais;  quand  ils  ne  trou- 
vaient pas  mieux,  ils  lançaient  une  grosse  femme,  Jeanne 
Bloch,  ou  un  monsieur  soi-disant  élégant  : M.  André  do  Fou- 
quières. 

Pendant  la  guerre,  ils  s'en  sont  donné  A cœur  joie.  Hein? 
souvenez-vous  un  peu?  Et  maintenant,  ils  continuent.  N'est-ce 
pas  que  ça  crève  les  yeux?  Vous 
n'imaginez  tout  de  même  pas 
qu'un  an  après  la  paix,  on  en 
serait  sérieusement  A manquer 
de  charbon  ; et  qu'on  laisserait, 
pour  de  bon,  pourrir  les  denrées 
sur  des  quais?  Ce  sont  toujours 
les  revuistes  qui  ont  invente  ça. 
Ce  sont  eux  qui  ont  inventé 
M.  Claveille.  Ce  sont  eux  qui 
ont  inventé  I And  ru,  la  vio  chère, 
la  carte  de  sucre,  le  dos  décol- 
leté et  la  glande  interstitielle.  Et 
les  boicheviki,  vous  avez  pris  ça 
au  sérieux,  vous?  Ça  crève  les 
yeux  : tout  le  monde  collabore. 
C'est  â qui  fera  sa  petite  bêtise 
pour  aider  le  revuiste.  Et  je  suis 
bien  sûr  que,  pour  avoir  trouvé 
son  histoire  du  dancing  interdit 
puis  autorisé,  M.  Raux  va  tou- 
cher  au  moins  2 0/0  sur  la  pro- 
chaine revue  de  Rip. 

Bkaudy. 


LES  GRANDS  FROIDS 


— Mets  doue  le  vio  A rafraîchir  dans  la  cheminée. 

üovun  do  loin  Ouul. 
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LES  ÉTRENNES 

SERPENTINES 


M.  Bricq,  homme  du  monde  et  rentier, 
était  de  ces  natures  d'élite  qui  considè- 
rent comme  dégradant  le  fait  de  recevoir 
des  étrennes.  Peut-être  professait-il  cette 
opinion  parce  qu'il  »o  trouvait  d'Ago  et 
de  situation  à en  donner,  sans  compen- 
sation. Toujours  est-il  que  l'approche  de 
l’an  nouveau  répandait  ep  lui  l'amer- 
tume : 

— Pourquoi,  soupirait-il,  cette  sotte  ma- 
nie d'offrir  des  cadeaux  à date  fixe  quand 
il  serait  si  bon  do  n'obéir  qu'à  sa  fan- 
taisie? (Il  n'ajoutait  point  que  sa  propre 
fantaisio  l’eût  stimulé  assez  rarement.) 
Est-il  rien  de  plus  ridicule  que  de  se 
ruer  tous  en  mémo  temps  chez  des  four- 
nisseurs surmenés,  impolis?  N’y  a-t-il  point 
de  l'indélicatesse  à signaler  aux  «lames, 
fût-co  par  un  cadeau,  qu'elles  viennent 
de  vieillir  d'une  année  et  que  l’octroi 
d'étrennes  les  ravale  au  niveau  de  leur 
J>onne  ou  de  leur  concierge? 

Tel.  cinquantenaire  propret,  économe, 
glabre  et  rose,  M.  Bricq  exhalait  sa  mé- 
lancolie, à l'occasion  du  nouvel  an,  devnift 
sa  femme,  grasse  et  mûre  damo,  assise 
•rés  de  lui,  dans  leur  salon. 

— J'avais  pourtant  bien  envie,  fit-elle, 


— Tu  ne  prends  que  trois  francs?  Co  n'est 
vraiment  paa  cher. 

— CW  pour  avoir  do  la  monnaie. 

Is-Mifi  il*  MjuciiI  Asmac. 

d’un  de  ces  bracelets  à la  mode,  un  de  ccs 
anneaux... 


— D’écaille,  de  corail? 

— Non  : d’or. 

— Nous  en  reparlerons,  Vaientine.  Mais 
pas  au  moment  des  étrouncs. 

Quatre  heures  sonnèrent.  M.  Bricq  prit 
courtoisement  congé  de  Madame  et  se  ren- 
dit, ganté  du  jaune,  coiffé  de  gris,  chez 
M"*  Suzy  Delta,  sa  petite  amie. 

* * * — Hé  bien,  gros  minou,  s'écria 
celle-ci,  on  le  recevant  dans  son  boudoir 
parfumé,  voilé  le  premier  de  l’an  qu’ar- 
rive 1 J 'espère  que  tu  vas  m’offrir  de  belles 
étrennes  ! 

M.  Bricq  commença: 

— Pourquoi  cette  sotte  manie...? 

— Ta  bouche,  minou.  Je  veux  des  cho- 
colats, et  des  bons,  tu  sais,  4 la  crème... 

— Des  chocolats?  Ça  peut  se  faire. 

— C'est  pas  tout.  Je  veux  aussi  un  de  ces 
bracelets  à la  mode,  tu  sais... 

— Non...  Je  ne  vois  pas... 

— Mais  si:  un  de  ces  anneaux  on  or... 

Suzy  était  infiniment  plus  séduisante  quo 

Vaientine.  M.  Bricq  promit,  comme  il  sied, 
:i  sa  maîtresse  ce  qu'il  avait  refusé  à sa 
femme.  Un  est  homme  du  monde  ou  on  ne 
l’est  point. 

Il  s’en  fut  donc  faire  emplette,  chez  un 
bijoutier,  d'un  bel  anneau  d'or,  et,  cet 
effort  accompli,  résolut  de  so  montrer 
aimablu  jusqu'au  bout  : il  lit  insérer,  chez 
un  confiseur,  lo  bracelet  au  fond  d’uue 
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boite  de  chocolats  et  porterie  tout  chez  Su*)',  avec  un  mot  ainsi 
conçu;  ••  Attends-moi  pour  ouvrir  cette  botte.  • Car  il  désirait 
jouir  de  la  surprise  et  du  bonheur  de  su  petite  amie. 

— Que  de  caresses,  demain!  songeait-il.  Quel  dommage  qu'il 
me  faille,  ce  soir,  mener  Valentine  4 l'Opéra!  Mais  demain... 
ah  ! demain  !... 

Cependant  Suzy,  ayant  reçu  le  paquet,  s'écriait,  en  ouvrant  la 
boite  : 

— L'attendre  ! Il  a dono  peur,  le  pingre,  que  je  mange  tout  le 
chocolat  avant  son  arrivée? 

ICIle  mordit  un,  puis  deux,  puis  trois  bonbons: 

— Zutl  exclama -t-elle.  Pralinés!  Je  les  déteste!  Idiot  de 
Marcellin l...  Pourtant  je  lui  avais  bien  dit... 

Là-dessus  se  présenta  cbex  Suzy  M.  Gusman  Lefretin,  poète 
et  beau  jeune  hoynne,  qui  devait  passer  au  lit,  avec  elle,  la 
soirée  que  Bricq  devait  passer  avec  sa  femme  à l'Opéra.  Cette 
situation  est  dans  l'ordre  des  choses. 

— Tiens,  mon  Gus!  Tu  aimes  les  chocolats? 

— Oui,  ma  Zy  ! 

— Hô  bien,  prends  ceux-ci  qui 
nie  dégoûtent.  Tu  m'en  offriras 
des  crèmes,  dis! 

— Oui,  amonr. 

L’entretien  se  poursuivit  sur  le 
mode  enjoué.  Au  matin,  Gusman 
sortit  de  chez  Suzy,  sans  oublier 
les  chocolat». 

— Elle  est  jolie,  somme  toute, 
cette  boite,  et  presque  intacte, 
songea-t-iL  Et  j’ai  eu  l’intelli- 
gence d'emporter  le  papior  et  la 
ficelle  roses  qui  l'enveloppaient. 

Voici  le  l*r  janvier  et  il  n'eet 
point,  pour  un  poète,  de  petiiea 
économies...  Je  vais  offrir  cette 
boite  û Bricq,  si  parfaite- 
ment ületttèe  et  qui  vient  de 
souscrire  avec  tant  d'empresse- 
ment aux  frais  d'édition  de  ma 
plaquette  : Senteur»  profond* s. 

, * # Aussi,  vers  2 heures  du 
tantôt,  sonna-t-il,  la  boite  en 
main,  chox  M**  Bricq,  assise, 
au  salon,  en  face  de  son  mari 
qui  s'ennuyait  correctement  en 
attendant  de  so  rendre  chez  Suzy. 

— Monsieur  Lefretin!  Char- 
mée de  votre  visite! 


— Elle  était  due,  madame,  à votre  sympathie  éclairée  pour 
les  vers. 

— Marcellin,  je  te  présente  M.  Lefretin,  poète,  qui  nous  a 
récité  des  sonnets  admirables  au  dernier  thé  littéraire  de  la 
marquise  d’Ocarina. 

— Enchanté,  monsieur.  Belle  chose  que  les  sonnets... 
Cependant,  M**  Bricq  ouvrait  la  boite.  Elto  la  vidait,  en  une 

coupe  de  cristal,  quand  un  bruit  métallique  résonna: 

— Olr!  oht...  Quoi?  Qu  est-ce?...  Un  bracelet!  ..  Un  bracelet 
d’orl  Monsieur  Lefretin!  C’est  trop  beau!  Vous  me  comblez! 

üasman  lefretin,  — on  le  concevra  sans  peine  — , roulait 
des  yeux  exotbités.  Puis,  se  remettant  un  peu,  il  bégaya; 

— C'est...  c’est  la  moindre  des  choses. 

M°*  Bricq  poursuivait  : 

— Un  anneau  d’or!  Lo  bijou  que  je  révais!  Ahl  vous  m'avez 
exaucée,  vous! 

Et  elle  lança  vers  son  mari  un  regard  A la  fois  lourd  de 
triomphé  et  de  reproche.  Celui-ci  resta  d'abord  stupéfait.  Puis, 
s’étant  emparé  de  la  boîte,  il 
poussa  une  sorte  de  gloussement 
et  s'affaissa  sur  un  siège  : 

— Qu’est-ce  que  tu  as,  Mar- 
cellin? Tu  es  souffrant? 

— J'ai. ..jo...oh!... ahl...  Rien... 
11  contemplait  Lefretin  avec 
une  horreur  avide.  Celui-ci,  très 
géné,  écourta  sa  visite,  malgré 
les  supplications  de  M"*  Bricq 
quo  co  départ  rapide  étonna.  La 
sortie  brusquée  de  son  mari, 
sur  les  traces  de  Lofrelin,  la 
surprit  eucure  davantage. 

L'homme  du  monde  rejoignit 
le  poète  dans  l'escaiièr  : 

— Un  mot,  monsieur!  De  qui 
tenez-vous  la  boite  do  chocolats 
que  vous  venez  d'offrir  A nia 
femmo? 

— Mais...  du  confiseur. 

— Qui  s’appelle?...  Suzy  Delta, 
n'est-ce  pas?  Ne  niex  point  1 
— Est-ce  que  cela  vous  re- 
garde? 

— Si  cela  me  regarde?  Maïs 
est... 

La  fureur  n'abolit  point  eo 
Bricq  La  prudence  : il  était  dan- 
gereux de  révéler  à eu  Lofrt-tin, 

i 


— Ht  encore,  nous  ne  comptons  pas  A Monsieur  l'augmentation  du 
fcucre,  ui  du  pain.  Dessin  de  J fl.  luicsut. 
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incompétence  A Parié  te  tient  un 

Congrèi  du  froid. 


qui  connaissait  M**  Bricq,  une  liaison  soigneusement  eacliee. 
lotissant  io  poète  sur  un  palier,  le  rentier  s’éclipsa,  sauta  dans 
une  voiture,  *e  précipita  chez  Suzy  : 

Le  fretin!  fit-il,  d'une  voix  étranglée. 

— Quoi,  l.efretin?  (lit-elle,  d'une  voix  trop  calme. 

— C’est  votre  amant  I 

— Vous  n'ôtes  pas  loufe? 

— II  vous  faut  des  précisions?  Soit!  Vous  lui  avez  dunno  la 
boite  du  bonbons  que  je  vous  ai  envoyée.  Cette  boite,  il  l’a 


offerte  à ma  femme.  Et  dans  cette  boite  il  y avait  un  anneau 
d'or  que  je  vous  destinais. 

— Imbécile’  Vous  no  pouviez  pas  me  prévenir? 

— Je  vous  avais  recommandé  de  m'attendre... 

— Enfin  le  tnal  est  réparable  : vous  allez  m'en  donner  un 
autre. 

— Bar  exemple!  Après  ce  que  je  viens  d’apprendre!  Après 
I.efretin  ! 

— M.  Lefrctin  est  un  atni  d’enfance.  Mon  bracelet® 

— Dites  à votre  omi  d'enfance  qu'il  vous  le  rende'. 

Montée  â ce  ton,  la  querelle  s'envenima.  M.  liricq,  rouge  de 
courroux,  rompit  avec  lu  perfide  et  sortit  en  exclamant  : 

— Etoile  en  voulait  un  second!  Quel  cynisme! 

Il  se  hâta  de  rentrer  chez  lui  pour  y retrouver  le  calme  : il 
rencontra  une  furie: 

— Ah!  ah I proférait  M"*  Bricq,  vous  êtes  un  joli  personnage! 
Votre  attitude  et  celle  de  Lefretm  m'avaient  inspiré  des  soupçons: 
je  suis  allée  Hic/  le  confiseur,  j'ai  montré  lo  h racole  ton  feignant 
de  craindre  une  cri-eur  et  demandé  A quelle  adresse  on  en  avait 
envoyé  un  pareil,  couche  au  fond  d'une  boite:  » ChexM‘to  Suzy 
Delta,  - m'a-t-on  répondu.  — « De  la  part  de  M.  Bricq,  n’est-ce 
pus?  • — •Oui,  madame.  - — • Parfait:  il  n'y  a pais  d'orreur!...  • 
Il  n'y  a pas  d’erreur,  en  effet!  Je  sais,  maintenant,  toutes  vos 
turpitudes!  Heureusement,  votre  maiuesse  a un  amant  de  cœur! 
Vous  êtes  trop  laid,  vous'  Voila  qui  mo  venge! 

— Valentin*! 

Quant  au  prix  du  déshonneur,  jo  ne  veux  pas  qu'il 
m’effleure  la  peau!  Tenez,  le  voilà,  votre  bracelet! 

Elle  le  lui  jeta  A la  tête  et  sortit  en  claquant  la  porte. 

, • , L’or  est  un  métal  solide  Le  front  de  M.  Bricq  enfla, 
mais  le  ldjou  ne  bossela  point.  Sous  les  injures  de  sa  femme, 
l'infortuue  venait  une  fois  de  plus  do  maudire  la  sotte  munie... 
Oh!  la  tradition  de*  etrennea!  Si  on  le  reprenait  jamais  a en 
offrir!  Mais,  l'anneau  récupéré,  il  se  mit  à réfléchir...  Suzy,  au 
fond,  était-elle  coupablo?  l^efretin  semblait  du  même  âge  qu'eilo: 
co  pouvait  dune  être  un  ami  d'enfance...  N'avait-elle  pas  le  droit 
de  se  montrer  irritée  en  se  voyant  frustrée  du  cadeau  convoité? 
Comme  elle  serait  heureuse  s’il  lui  était  t.jidu!  Voilà  qui 
supprimerait  en  elle  tout  sentiment  pour  Lefrctiu...  à sup- 
poser qu’ellu  eu  éprouvât  un..,  Allons  1 11  fallait  avoir  le  beau 
geste  ! 

M.  Bncq.  enflamme,  se  hâta  vers  l'aimée,  et  tandis  qu'elle  lo 
recevait,  encore  maussade,  il  s'écria  : 

Quelles  folies  no  ferait-on  pas  pour 
vous,  mu  chérie!  Tenez,  voici  un  socoud 
bracelet.  Henri  Faut. 


’ 
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— Je  rii>nnerni*  ma  vie  pour  vous...  Bemandex-moi  les  plus  giaud*  sacrifices... 

— Ecrirez -moi  tous  les  jours  I 

— Bigre!  pas  quand  les  timbres  seront  à cinq  sous!  n—  un  dlo  M.  luatuccr. 


Dites  donc,  autrefois,  ça  devait  être  comme 
ça,  le  chauffage  central. 

Oossln  <l«  MsNt-TsiCK. 


BIJOUX . DIAMANTS  PERLESjfl  \ J7Ô i'i  A JTHH 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

roc*  nvoaua  u DévaLormuKiti  in;  cuunuci 
«T  bu  lUidubibik  » rn*>'  r. 

Société  Anonyme  — Capital  : 500  Millions* 
La  Conseil  d'Admimatratioo  s décidé  qu'eu  vertu 
de  l'autorisation  donnée  par  l'article  57  des  statut», 
U sera  distribue,  & valoir  sur  le»  bénéfice»  de  l’e\«r- 
cica  courant,  un  acompte  de  6f,2!5  neu  par  action. 

Le  paiement  s'effectue  depuis  le  2 janvier  1W0, 
au  Siège  de  la  Société,  29.  boulevard  Hau6*mann. 
t Pari»,  et  dans  toutes  ace  Agences. 
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N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

NAZER,  ♦*,  nie  RJcher  ©•>. M.  Ltem  43  II 

Ai* «U  toujours,  à dm  pris  toteoiiu»  luaes'ào»  Jour, 


PHOTOS  M CARTES0  édition»  de  LOXC. 

OFFICE  ANGEVIN,  r.  de  Pan».  24.  ANt.RRS. 


LA  POUDRE  DE  RIZ 


MALACEINE 


Complète  et  parfait  l’usage  de 
la  Crème  Malacélne  tans  oppo- 
sition de  parfum  initial.  Son 
emploi  régulier  établit  la  valeur 
de  ton  utilité  bienfaisante  et 
hygiénique  en  maintenant  la 
peau  douce  et  fraîche.  La 
finesse  de  la  Poudre  de  Riz 
Malacélne,  son  adhérence,  la 
légèreté  de  son  parfum,  consti- 
tuent un  ensemble  de  qualités 
agréables,  établissant  sa  valeur 
de  produit  de  marque,  aussi 
recommandable  que  la  Crème 
de  toilette  de  la  même  série. 


Le  Docteur  Lncien-Cnrux,  tout  en  poursuit*/, l la  réalisa- 
tion de  co  Incarnent  d'hittalrv  sans  prérédxnl  qui  • pour 
titre  : Ut  Fütutft  I louirlUt  4*  fa  fraude  furrre,  a orrit 
•us*  le  tiire  : LA  DAME  DE  ClUâTAL.  oro  liik- 
tocr©  de  haut  fantastique  ou  la  plua  vivant*  et  la  plus  pffo- 
dirirea*  Am  Intriguas  conduit  les  héros  do  roman  dans  un 
fabuloui  aneti»«olrocnent  d'épisode* 

Le  sujet  est  d'uns  noovsauté  «tonnante,  (fans  extraor- 
dinaire audace  st  les  aventures  stupéfiantes  ils  Salvador 
CrlBtubal  Blaano  feront  date  dans  l iusloaredu  Roiuaa  con- 
taaptnio 

L*  Deetser  Lucka-liraux  a en  le  boohour  peu  commun  de 
trouver  pour  sa  DAME  DE  CRISTAL,  on  • point  de 
départ  a encore  touimuent  Ineonnu  : c cat  une  chance  qui 
s'appartient  pas  A tous  les  romanciers.  Csit  une  dcootarls 
qui  s assuré  dés  son  apparition  le  succès  de  ce  livra. 

iOn  volume  in- 10.  pris  art  : 4 fr  00  — Cher  Inns  tes 
Libraires  ei  dan»  lea  tlbUotlrtqUM  de*  Gares  — L‘Bà ittaa 
Frtmtuu*  /llwfré,  3U,  rus  ds  Vrutsnce,  Paru 


Voici  du  TABAC 


Cal  celui  que  vous  éConoaÛMfes 
en  employant  la 

MACHINE  à faire  les  CIGARETTES 

“ LEMAIRE  ” 


La  plu»  limpte  et  la  plu»  parfaire 
qu'il  ne  Lui  pus  confondre  avec 
le»  imitations  inferieures. 
Exiger  le  nom  LEMAIRE  sur 
chaque  machine. 


lntêrsM»ante  notice  illustrée  envoyie  sur  demande 
à A Drchevrent,  Fabricant , 150.  r de  Hieoli.  Parie. 

iucaïï  i mi  cucut-  . rrîîrrcnt a x vT. 

UvrAILLIDLCmCri  I envoyée  a rrssai.  vno» 

*ûmnettr*x.  do  prés  ou  do  loin,  quelqu'un  a voir* 
volonté.  Demandés  à Mme  U ILLE,  109  run 
de  Tolbiac.  PARIS.  sa  hrochure  Omfulie  * 90 


VIENT  Pg  PARAITRE  » 

ÉTUDES  DE  FEMMES 

(QESTÉS  OE  PARISIENNES) 

Album  port’ folio  de  16  eitampet 

yalanteê  en  couleurt  0-.32  X 0*22, 
par  M.  MILLIÉRE  et  FABIANO 

Franco  par  poste  20  fr.,  contre  mandat- posta 

PARIS-GIRLS 

Mime  genre  d'album  port-folio  galant  : 

20  francs  franco. 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ 

Contenant  104  reproductions  des  estampes  ca- 
lantes sa  couleurs  éditées  par  nous,  si  la  liais 
ds  80  collections  de  cartes  postales  cal  an  tas  a 
2 fr.  la  collection.  Franco  ce  calai.  Ô tr.  60- 


LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

(Conditions  spéciales  pour  le  gros). 
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BAINS  DE  LUXE 

I »oj>ui s y heun»  du  mutin  T.  I.  jours.  Dim.  cl  fêle*. 
Faubourg  Montmartre.  1*‘  gage  sur  entresol. 


M A 00  A P 1?  POUR  DAMES 

31  ilOOiilTlj  7, rua  Miromes>nil,  esc.  fond. lalmal. 


BAINS  DE  LUXE  SSRYIL'S  SolON*. 

ÇHAUn«AOECENT«AL.II—llAMKL.9*7.MAasAGE 
6. Fut» S1  Honoré,  £*ètunaar  notrual,  K»:.  A, ing.t  r.Sojala. 

A OO  A PF  "Bl  6 IT8IDU.M-JANÔT,  247 
51/VouAll  I v&9>i.4ihtTUM,nt.| <i.(Aifl 

CARTES  PHOTOS  BALUTBœ^fi 

' %!■»  GÜIGART.  64,  avenue  de  la  Gare,  Nice 
V O O A n 1,1  SOI  Ns  u'HYGIENE.  M— » AhBmSÏ. 
ACjOAUIIj  MO,  r.  tla  Douai,  entresol, depuis  2 h. 

Il  A OO  A PI?  10  4 7 

PI  AtjoAU  J!i  18,r.4ils  Roquette, l-tam(ri.lUuill«) 


VI  A 00  APL1'  FOUIt  dames.  m-  gelot 

l’IaQOAU  Tj  8,  rue  Port-Mahon  {place  Gai I Ion). 

MARIAI1  L^O  «a*ms  mumis.  m - dilatdi  k. 
iuAIllAuljij  44. r. S*-Lazare,3*tt.f«»4Marl:.'47. 


IMPUISSANCE 

< JLLPISON  PAPIOF  KT  A TOUT  AOL 
P**-  I"  WIRRILL.  11.35  f - Nolico  frnoco. 

ttBae.  B4  a.mt>*tu,  l<7  1,  NICE 


MAKI  AGES.  H’"  rclat.mond..MvaUKGlNA.2n7. 
♦3.1.  de  Cba  telle».  H a tel  part.  Téléph.  Wayr.  65.28. 

M AMIlPITR  L^SOINS  u«llKAUTE.i"*iilllA 
MAU  UU  UitLl3.r.4<i««lf(y^^»rtia),a»4|  ,2>7. 

\f  KV!AP  Ij' par  diplôme*.  A ETTE,  104  7. 
III  A OOAU ÜJ  I5,r  4« Iadrl4.2*g . fLI.j. |Td . Vifisa 20  43 


, n^TAL  Hla 

PARIS 

Dans  toutes  les  Pharmacies 

/>'4»„.VENTEenGROS  „a\î> 
^,SSRu«V,v,tRRtP^ 


RELATIONS  MONDAINES.  M— S.  LKRnYs 
IL’.kl  particulier.  32, r.  Hallu,  4«p«U2  b.Ttl.LaBit«3rt.94 

ni  |\Ü  CBM  F F AGI  CLMÎUL.  Mina  BEETY  .0  » 7 ). 
□AUX  O 36.r.Sl-SuIpice,l*,M«.Katm.fti<i«.|lia  DU». 

VI  A 00  A p I?  10  h.  à 7 h. , dimanche  excepté. 
BlAOOAu u 10.  rue  des  Martyrs  fenucsoli. 

* œlcatititiu4<meat 

• cl  rudtcnlcmciit 

gu+rto  |«r  ■ Ici 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

tour  innocuité  aJjtolue  cl  leur  efficacité  incrvrliletraé 
— tout  le  résultat  do  longues  et  rm lient.-»  éludes  — 

*6s^:c%Yrenr^«°.^Sîsurgigfa 


IMPUISSANCE 


\f  A 00  A P 1?  SDINS  n'HYGI EN K.*~  RIVA i «7 
31  AtJtj  71.11  IJ  41.  r.  do  la  Victoire,  Lui.  b,  l,r  «u*» 

OflTYO  D'HYGIENE  — M-  LIANE 
OU  1 i\  O 28.  rue  S»- Lazare.  3*ét.dr. ,10  47. Ditn . Két 


SECRET  ARABE! 

LAFFECTION  ET  VAINCR 


• DONNANT  LA  FORCE 
_ POUK  FAIRE  NAITRE 

et  Vaincre  linconstance 

• HOUX,  3,  r.  do  Villeneuve,  Nice  Tlnbrtpinr  rtpaat'i. 


MALADIES  INTIMES 


PPHILIt.  BLENNORRAGIE,  PROS  IMITE 

I IMJê*Uiesê-AK  CS.  Hat  ru  ci  **001  mu  ta,  Partaa 
I Mesrtî—,  FiiHmauf,  Oyats  tua 

I NOUvCLtf  S Moteodes  tcl«niih)Me.  Ical.,  di»orets»  «1sûr»i 
et  Carrai pœd«AC«» 

I mSTmiT  BIQI.OdQUE.  sa. , P.ri, 


M A OO  A P l?  «~MAURlCETtÊ,H.i  Saulnior. 
I>lAOA3AUIJlMét..lOà7.T,l  ).Di».rtL,|t*F«l. Ut%.) 

art,  choix  à 10,  20.  30  fr. 
Influe  avoc  prime.  5 fr. 
t * Ptuata  situ . 3*  Il . . 1*  4 7 . ftn . tllAL 


LIVRES'1^ 

5T~MaoC0RMAI.70.PfP. 


II  VP  FL' VL1  M-  MANQUISETTE 
IlIullJilJjJ  CONFORT  MODERNE 
38.  rue  de  Buci,prtaliB<4$'-fltmait,]*'*i.r.l.jtart.l>ia  »i  («» 


■ La  LIBRAIRIE  VIVIENNE 

l£,  rue  Vivlenne,  Parts,  vend  «t  achète, 
•wn  ben»  idumn.  nui  mellle  tires  con- 
ditions — CatalOflue  franco  contre  0 fr.  M, 


if  4 gO  A P L1  *>•■*  da.MEs.  M—  yama  <y»  7 . 
31  A nO  AU  Cl  SJtr.d»B»i4».-l**l  T ilM,i'  Uirl:  i .lit  a (h 


DA  INC  MASSAGE,  dès  9 heurts  du  matin, 

□Ain o installation  unique 

M- MARTINE,  19,  r.  des  Mslhurina,l*'ti.,.u«lwrA. 

CAi\;o  ü 1 H VGÏÉN  B.  M-/.KUX 

OUI  11  O 48.  rue  de  ta  Chausséo-d’Antin.  Entresol. 


A OO  APL1  SOINS  D'HYGIENE 
lUAftoAu  Vj  20.  rue  de  Liège  .M-MA  R CE  I.LE 


ATTENTION  I 

Ne  vous  mettes  pet  le  doigt  dan»  rail!!. 
N’oubliez  pu  que  Flujectlot 
PA  HAT  «sale  guérit  le»  ^ 
écoulements,  parce  que 
seule  elle  tue  le  microbe 
JO  m.  de  «accès.  - La  s.  I f. 

Ulorstnlm  PARAT. 

88.  r.  dlUutrviUa.  Parla- 10* 


n i J \TÇJ-MA£sSaGE. 8-* N' iOLKl’TK.IOA 7, Ll.j, 

DA1AO  3*".  rue  Jadin.  ainal  ptéi.  Iiin  : Iiiiuo. 


Il  s ÇtÇt  L nv  D'ESMUR  Jde  9 à 7). 

AI  A OlJ  Au  IJ  2,  rue  Chéniej-,  pria  Porte  S»- Denis. 


Vf  à CO  A H L1  pardiplômee.LlOt.»  7k.hi».«rH»i. 
MAOOAulJ  Miss  A.lDA,8,r.l 


r.Paaquier,3*e»age. 


MASSAGE j M~  ******** 10  -L- 


J 38.r  . Maucouseil.lBlr»  : Iuiidi  liml. 


impuissance;^ 

AmmX  aUcrmt  tt  gratta  Ut  t>r  ne  hure  détaillé*  tu  l>" 

Labo  r»  taira  TeUilna.  7,  riaca  Tttétira-rraaçala,  Parte,  g 


Vf  A OO  APL1  POUR  DAMES.  SIMONNE. 

-YlAOOAlT  h 14. r itlaüAsliift.3* èî.é,4n. Dtpoiiy  h. 


M A O O A P LlMKtt,CAL-  SOINS  oHYGIENE 
m AOOAu  ]j  ii,r.P-ni«fc.l"èi|.W^fe2'bilijrihi 


D A F \TCJ  TROIS  K Lit  CS  CU.IT  U4l  cJâ7.t.lnj.4ia  .Irtin. 
D Al  il  O M- LEROY.  70.  Faub«Monunartre.2«et. 


HOMMES  FAIBLES 

□époarTOs  dsforess  rirHust  atteints  d lnipa:ssancs 

Pilules  HERIAL 

BSXIAL  A,  stimulant  Immédiat  Ucxial  B, 
régénératrice».  13  05 U bduf-  !r« I Ml*  37.851-,  ayUtmt.) 

\otu  t explicative  franco  sur  demande. 
LAIRE.  Fkjrmir.ro,  111,  r.  de  Turenne  Paris 


M«*  LÛ  DISK,  defiuiM  11  h. 

MASSAGE,  l8,r.|>«kMk»astt,l»fS.  (■étr»Ct4»ll,9*um4>. 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES.  29,  r. I Juajv 


M iss  ARIANE  (Dim.  fêtes). 

SOINS  u'HYGIENE.  iAAOC.8.  r.4»  ■artyn,2'«l.,10i7. 


CABINET  DEIUIATOLOCIQIE 

et  syphiliokapiiique 
//,  rue  de  IHlromesnll,  U 

{place  deauvau),  Tèléph.  Elysée»  5(>75. 

MALADIFS  du^BANO^t  do  la  PEAU 
VOIES  URINAIRES 
LABORATOIRE  DE  MICR08COPIE 
RECHERCHE  DU  SPIROCHÈTE  A L'ULTRA-MICflOSCOPE 

EXAMEN  DU 


CONaULTATtOKS  : LUNDI,  MF.RCItKDI,  TKMDRSJU 
de  9 heures  a 1S  heures.  Le  samedi  de  i à 4 heures 
et  aar  rendet-voes. 

NOTA.  — Il  n'est  snnazé  as  Cabinet  dennslotogaqaa. 
ni  pbsrmacie,  ni  ofllcine  d'encan  fearu  «t  conaulU- 
üun»  [Mr  correapiinilsnce  ne  aoct  pas  acceptons. 


K OO  K P P SOINS  DE  BEAUTE,  de  1U  à 7. 
31  AOOAuJj  M-  NOUTTK.  1)9,  ta»  4.  \hiiufu. 


MANUCURE.  Miss  GINETT,  10,  rue  Greffulhc. 
Entreaûl  (2  à 7).  Madeleine  (aneienn*  rue  Viflnon). 


MARIAGES  mond.  Mai»,  recomm.  141.  p»rt.  lu.  mi. 
M—  BERENICE. 4,  cité  Pigalle,t&I.Trudaine  52.21. 


ÛùVLcm 


— » én  « 

Peut  T otiln,  — 

r«tlta  ManiulM,  - 

A)oii«  ou  )•  BouTuaolsa  pocront*.  ■ 

L liuUatrlce,  ta  A D.a»»«r  

La  a Lola  arcréUa  Je  L'Amour,  Et  Km.  ... 

MyUlena,  De  d'amonr  tllucré.  

Initiation  uiaïUe,  >u  Bawlsa 

En«ol  franco  contra  mandat  adraaaé  S 
O.  BOUÛL’ET.  Librtir*.  78,  8*  Motets.  PJUUS(r) 
CATALUOUK  1919  «noggrC  («ntrrO'SO. 


\F  V OO  AP  L’  WltoMlttttl.«»*KlVIKKE.1047. 
IUAijBÀI I Ijôô.Fiibtirt lUitaulw,lwK.,t.lnJ»an. 

If  \ \!  I ’/i|  • |>  U M-SY.MONE.IOs7.DI«.«trito. 
31  A. \ L li  L lilJ  10.  tue  Cadet,  2*  éiage  fini  tasr. 


SAGE-FEMME  l'*rl.UBiilt.2*iU;r.  4 r » ori  i nn 
111,  Fukt  S'  Bauirt  |S'  riilippf-io-B.tl.  . 31 AOO  AuiJ 

ETUDES  PLASTIOOES  ÙTÎiB'SsŒS 

Ecrip-  : M**  PILL0T.  2,  rue  t'amillo-Taltéii,  Paris 

\f  A OO  A PI?  MANU.  MissLID Y.I2,ruf LaattUs*. 

M AnnAu  »,  3«msh.t.  Ij.Din.PtM, 2 47. 


Mini  MAKgUISETTE 

MANMS(U8MWir,ti3,  nt  Pi|all«.liirti.4/..  1047.  Dim.  Fét. 

SAGE^FEMNIElr»cl.Mm*RENALD.65^.Lain«rc4ar 

prèblJl.Cliohy.Ma-w»aK»méd.Re^oitp-.-ns.C«ni*lt*tiasi. 

M»*A[i|IKSÎlS,l2,r.de  Strasbourg  ix*l 
*~,.V»;l.4t-é«4«M»nlrM..de  14419*. 


MASSAGHS 


BIEH90RRHABIE  '■ÏÎIWS7*  GUERISON  SURE 

SANTAL  BLANC 

Le  Clac.  6(-P.8UHC.  ^«4  lURSOItNEet  toute» Pharmades. 

Misa  MALI),  de  10  4 7. 

MASSAGE,  29,  r.  d'Entrhicn,  2*  ét.  M«tft  : Saial-Dasl». 
Il  t OC  A n L1  VI MKGLK,  7r»,  rueCaurnarun. 
bIAooAuD  Eatrool.  T. LJ.  tt  dim.de  104^. 

MA  OO  A i ' I?  1 ‘ 8ST.4LL4TI03  l>8RYMU7'/j 

AOOAU l!<0,r.Fapiléc,l*fU.*f  Jeatktiaa.t.l.j.Dia  IM. 


M AOO  4pi?M**LEONE  it.l.j.et Dtm.,1047). 
31  AouAu  IjÔ,  r.  Notie-D  i ne- i-.-Loreue,2*ét. 

A VTIÎPITD  I?  **“* BEItTON.lÜ47.aaufdiiu. 

31  AiN  U U U II  l’j.  .'.l',B»»o[ijrib»l»f4i*Bf,m4iih.p,,f»M 

Xf  K CO  4 (’  1?  SOINS  u'HYGIENE.  Mîm  MADO 
31 A OOAU  I j22.lanb(H«LLairtn,2*tl. |04 7. D-.a.HlMtt. 

MA  OO  K P l?  Mr  diplôm-.i-  b“*  LUCY’E1N,1047. 

AüoAuIv  7, rat  i<  liciitr.lnt  mif. 2'tu^iputka. 

H i OC  t P U ■■•DAR4SL8'  I*47vi.T4«ilii)  .iin.tlfHM. 
31  AoûAlI Ij 28,  rue  dus  TourneUes,  D'ecnge. 

M A OO  A P P “ ’i.'KÎi MANN.de  1*47*. 

31  AonA'l  l'i 201. r. La  Fayette, esc. cour, rea-ch. 


M“*  KtGlNh.  37  Itt»,  rue  Sain  te- Anne. 
RELATIONS  MONDAINES.  Depuis  2 heure» 

mSTlTUT«BEAÜTB^Saîî!2. 


,nj|£ 


iTION- 


,VW® 


«»0* 


Se; 


RELATIONS  MOND.  MAS  lllT.4».l^Ll.j.Dim.fi4). 
7.  r.  Rri  iiard-Palissy  (Métro  SMjermain-des-Prés). 


M \SS \GE  *flM  *?Pf  ™«s'-Honaré 


BAINS 


. ded  roite . Entres  J «Udomio. 

.uisÀû”£ 


MA3.SACE.hih  RENEE.dy» 

0,  rue  Dalayrao  (jrbt  Bouff.-Pa 


La  Maison  DUNES 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 


PARIS, 21, BouPHaussmann  | NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  i BRUXELLES,  59,  Boul1'  Anspach. 


COLLECTION 

PRÉCIEUSE 


L'AntUepüquc 
que  toute  femme 
doit  avoir  aur  as 
table  de  toilette. 


A lowne*  «l  ton  vieillard  ’l|nr»c«  van  03*11..  4 90  M»  p'tita  Irmnif  Mtrcol  KsiUu-,1  .4  90  ♦ 

■ Mon  blen-eline  Ma^  do  le  nie  Ctmumuc.il 4 90  t-«  Maîtresse  insoumise  r Ma*  > - 1 de  lltr<  ...  4 90  H 

lu  Batsar  suprême  — 4 90  HllUt  è#  Lanclo*  (ArUOlud  Oalupln ...  4 90  I 

fl  La  Via  tlbra  — 4 90  Chariot  a amuse  |*mI  Bonneteinl  ..  . . . S 50  I 

♦ L'Eveil  — 4 90  L'heur*  do  péché  tr.tonln  Reschali . 4 B()è 

■ Toutouae  at  son  amour  Lucl- Delarue  Mardru»;  4 90  Pierrette  an  pension  — 4 90  É 

■ Lan  Croix  de  bol*  [Roland  UorgvIAa) 4 90  Pierrette  » tnuie  — 4 90  H 

fl  La»  Bijoux  Indiscret»  Plderol  4 I>0  Piarrelia  »Rioor»ii»e  — 4 90  I 

♦ Htatotra*  Oaillarde*  Jutiti  Grand-Carter-*  . . 3 50  Maud.lcmnic  du  monde. cambrioleuse  I ; 4 90  • 

I Galanterie»  XVIII*  siècle  inhn  Grand  GarteTCtl.  3 I>0  l<e»  dernier*  exploita  de  Maud  4 90  H 

■ 4 Sieciee  da  gauloiserie»  J. dm  Grand  CarlertM  3 60  Cor»e*p  • de»  c>m  du  Monda  (!>••  d-  GtJW- 1 4 90  I 

B Aventura»  Oalantes  du  XVIII*  siècle iltilif  i,  ü LArtdatmer  0'  Jaf).  illustré . ..  4 50  I 

X kr»U»**).  annoté  par  John  Gran-.FL&rtcret....-  7 60  • • K»m»  boutre.  moral*  4„  Bratam-m*e  ijebrnw!  6 60# 
fl  La*  ioaiaarur*  da  la  Révolution  I Gastinel  , , 4 » Histoire  secrète  de  UCourde  Berlin  (Wratxeiul.  3 50  fl 

H La  Bonne  Manière  Baronne d'ürrhamp* et WiUyi  4 90  Corrvptrloe  'Pïl  André) 4 50  I 

fl  L Amant  .te  Poche  [HBÎTITI  4 90  Conte»  Mil-  Pt  voet]  ....  3 50  fl 

9 Las  Deux  rriaaona  ilur.  >1  il.- -tiatDt>n 4 90  La  De«**e  de  Syrie  i Lucien) 2 • ♦ 

H Le»  Bagatelles  de  la  Porte  (Bar.  dTlrcbarope).  4 90  Le»  Puissance#  de  l amour  iPanl  Adam 1.  itlust.  5 • H 

fl  La  lie  tumeuaa  d opium  iWillyj  ....  4 90  Jeuuea»e  il  amour  ■>  M.  Hérlcourt  |P  Adam  ,111.  6 • H 

■ omette  la  Rêveuse  iWitly 4 90  Demi- veuve  <Cumonskf).  illostni  6 • H 

Z Icare.  I A*  de  Coeur  |pj»cal  Portuny) 4 90  te  plance  excaaalt  (A.  Dinar) 5 * ♦ 

fl  Au  B «rlingue  iGxbrsd  Usurière' 4 90  Histoire  d'une  Dama  un  peu  mdrei  A Diiur).  6 • B 

fl  La  Maiaon  Philibert  (Jean  Lorrain) 4 90  Eatarnea  aurvallleea  (Jean  Gravipny!,  illustre.  6 • H 

■ L'Amour  Obligatoira  (Comtesse  de  Tramer. . . 4 90  uallra  d'opium  JH  Sttrillo) 6 » fl 

Henri  m ei  ses  Mlgnona  (Georso*  BnUol. ..  4 50  L Aotomno  d une  OHe  |G.  Norroandy) 6 . J 

Le  Journal  d une  Masseuse  ,Lt  Vrille)  Illustré.  4 60  le  Pndaur  dan*  l'art  at  la  via  lE.  Bayard),  ill..  6 • H 

La  Comédie  Féminine  i ICO  dessin*  île  Bar)...  8 60  Coulassions  galantes fj. de  la  Vaudérv), illustré.  6 a ■ 

La  Villa  des  Angoisse*  : H an  us  Boisson!,  IIIusL  6 • L'Elève  cberie  |J.  de  la  Vaudère).  illustre 6 >fl 

Z Les  Amoureux  da  la  R*m*  Man»  Antoinette . 7 60  L'Oiseau  da  Paradia  (Itérât*  Van  Ofel) 4 90  ♦ 

■ Im  Maîtresses  «*  Merle  Antoinette  ;l.Fkir|iasti  v-  4 60  La  Nièce  de  l'Oncle  Sam  (Jeanne  Nar.ua),  llluat.  4 90  I 

H Baby,  doues  Site  [Badie  Blackeyes),  illustré..  20  ■ Trio  d'amour  4 90  I 

Petite  Dactylo  — — ..  10  a Nouveau  Bréviaire  d'amour  (Levle-Torca) 3 • J 

Quinse  an*  — — ..  10  * L'Amour  4 passion*  [H.  Schwaetilè) 4 60  2 

Misa  — — ..  10  » Les  Mystère»  da  1a  magia  !Alph.  Gallais) . . .0  » fl 

Lie*  — — 6 » Aux  grille»  de  Vénus  lAlptiunse  Gailais! 4 60  H 

tLe  Comtassa.ro!  illustré 6 • Traite  pratiqua  (fimalad  vén»rlennee;b'i«rf«fuj)  6 a J 

Leçons  d'amour  (Toréa) 4 60  Histoire  naturelle  de  la  femme  — 6 • ? 

Le  Songe  de  Bclplon  (r.l-.  rnr. 2 • Histoire  naturelle  de  I homme  — 6 ■ I 

La  Cocotte  da  Paris  iVicfur  U"»,  illustre 6 » Tableau  da  l'amour  conjugal  |N.V*no(tel,illBSt.  4 si 

La  vents»  perverti*  ij  canna  Cayeu) 4 50  Le  Froideur  abes  1s  femme  |D'  D'Orboc). 6 » J 

Envoi  franco  contre  mandat  adressé  B ! 

J.  FORT,  Editeur,  71-73,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS 

| Tn  Jolie  Prime  arlirtiqat  un  ifftrit  « ital  atkdtir  4'tt  vilin*  ti-drau  liait  q«t  ast  CsDUjat  rseplti. 

Étude  de  MM.  Eug.  et  Ad.  MONOD,  notaires  à VEVEY  (Suisse) 

VENTE  .A.  LAUSANNE  (SUIS8EI 


Il  N P R A M P <*',i  p**,u  ® *f- 

W 11  K—  U M IT1  L rivée  sans  aucun  malaise 

au  p>id»  normal  do  G5  Kilos,  grâce  è l'omplui  d'un 
remedo  facile,  par  gratitude  f,>ra  (veinai Ire  gratuitroicni 
re  renvoie  a lou*  <vut  è qui  U pourrait  être  utile.  Remet 
francliemenfè  M— BARBIER. 3 rua  Grenotto  LYON 


P JL  DT  CC  PHOTOS. J envoie raain 4 fr.  «ispécimen 
uHn  I C O ^•■"nornbrçUbeMtiaptfkuoQlIeolionit. 

Collection  choisie  . 10  fr.  — Complète  : 20  fr, 
MAX,  42,  Faubourg  Montmartre.  42.  HAris.ix’srr4. 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

66,  Boulevard  RSagenla,  Paris  t*  ,»»') 


PbfaioligU  é»  l'kanim-  at  lafatna  (Wbr .plaorUii.  6 fr. 
L'Ecole  de  la  Séduction  llllacr.d,  22yrt«tn>  6 fr. 

Forfaits  d'âme nr  i lliutiraliaat arintlqmi 6 (r. 

Manuel  de  l’imonr  conjngal.  par  U S»  Eja«a.  6 fr. 
Lavsi  f tiers  dn  rirtpüsi  di  nstltsl.  CjuU|aa  : 0 fr.  50 


jSTotrC'Üatnc 

Voluptco  dans  nombre 

vâîxauffitj  rom  au  I 


JOAILLERIE,  PERLES  ET  BRILUNTS 

liioieret  de  fïriifanf*  et  Pierret  de  Couleur» 

AVANT  COMPOSÉ  LÉCRIN  DE  LA 

PRINCESSE  LOBANOFF  DE  ROSTOFF 

NÉE  PRINCESSE  DOLOOROUKY 

! «u  LAUSANNE.PALACI 

Lee  12,  12,  i4,  15,  16  Bt  17  Janvier  1929,  è 2 heure* 

Arec  le  concours  da 

M HENRI  BAUDOIN 

iO,  rue  de  la  Grange-BatelUre,  à PARIS 

LOUIS  CARTIER  M.  ARMAND  POCHELON 

Do  ls  Maiaon  Cartier  De  la 

il.  rue  de  la  P»Jx.  PARIS  Maiaon  Pochelon  Frèrea 

175-170.  Km -Bon-I  St,  LONDON,  W.  1 place  de  la  Foslene 

653,  Fifth  âvaoue,  *EW  YORK  b GENF.VR 

positions  I isuTi:  S?i^r  i?  ;s  i ^ ~ <-«« 


VENTE 


uN-vouirtc-  V.90- 

>Lai>v  MICHEL.  EorTEps  21  Bit  nuvortms  rMti 


NOUVEAUTES  f,Ël!!KJ£!s 

LIVRES  d'ART,  Français,  Anglais  fa.  Aoi  flalirics  UArrilr 


Adr«!»s.e  contre  mandat  de  6 fr 


. CaTALOOUSS  AVEC  tCHANTILLONB  I 5 T. 

_ • (Cataldoub  seul  : 0 fr.  BOi 

Ber»**  WOYELA-Editioo  A GERAS.  Isère (Francel. 


* L’IMPUISSANCE 


•st  «uérto  radicalement  et  sans 
iplot  souverain  de»  PRODUITS 
«M  A*,  succès».  Comme  stlmu- 


It,  les  Dràcdes  des  Fakirs  ils  boite 
u co)  donnent  toujours  de»  réeultnts 


)L  prendre 


iî?lnîîn,îlSl>  86  francs.  M.Glrsnd, 

kielisto,  117,  rua  L&layeua,  farts. 

M : Piuims  Salron.  i 


: 

i 


- Je  gajjrne  M balle»  par  jour. 

— Mes  complimenta,  monsieur  l'employé  des  Postes...;  vous  allez  me  donner  de  bonnes  étrennes. 


Dessin  de  Chas.  I. abords 
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u«  ihWMMIlU  partent  do  !•» 
<le  chaqot  root» 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SA  MED t 


50  Centimes 
* * * 

F JUVEN,  éditeur 

1,  rot  d«  Cbolooul.  I 
PARIS 

Tout  changement  dadrrw*  ifrtt 
CUv  accompagne  île  SI)  ce-ntimca. 

/9204v  LE  RIRE.rcH, 


LA  CUISE  DU  LOGEMENT 


La  B'iwk  wxttERGE.  — Prenez  mon  lit,  mes  enfant.',  le  sommier  est  bon;  mais...  ti'imhliez  pas  de 
tirer  le  cunlon  ! Dessin  de  C.  l.awi. 
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LA  REINE 

DES  PÂTES  DENTIFRICES 


N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 

HAZER,  48,  rue  Rlcber.<9ri.Td . Lnm  4M! 
A.-hèto  III  IA I V * de»  prit  Ineenair 
toujours  fl  I tl  U A jusqu'*  ce  Jour. 


PRIX  NKT  ai» 

BONS  d«u  DÉFENSE  NATIONALE 

BON TANT 

OC»  BON* 

èl'éclièanre 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 
un  bon  ntsBommit  oan* 

1 MOIS  |3  MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

5 25 
21  > 
100  * 
500  ■■ 

1,000  e 

to.ooo  » 

99  70 
498  50 
997  « 
9,970  » 

• 99  . 
495  s 
990  ». 
9.900  u 

«7  75 
458  75 
977  50 
9,775  * 

5 » 
20  ». 
95  u 
475  » 
950  » 
9 500  » 

SOCIÉTÉ  ('ENTREPRISE  MEUNIÈRE 


S»,  i .‘t/ an*nvmr  «ni  refiref  if<  16  Mtllt mu  if  frantt 
SILt.k  VOUAI  14.  Rua  <1a  Marlftnan.  PARIS 

PLACEMENT  <U 

30  000  OBLIGATIONS  m 500  FR  0 

Net»  de  loue  Impôt»  présenta  m futurs 
If  enibour  tablée  en  25  «n«  à partir  de  1925 

PRIX  d'tHISSm  490  Francs. 

JouUmance  : IS  Décembre  1919 


Les  souscriptions  sont  reçue» 
t le  BANQUE  NATIONALE  de  CREDIT,  à Paris  ; 
tls  BANQUE  RENAULD  a Nancy; 
t U SOCIETE  GENERALE  ...r  faion-rrlc  dev.-l.  pp 
l***  tuent  lu  ôeuncm  otdc  riudustrtu  en  Krjcne,  • Paris 
F-lt latt  /.«sfr*  [et  Stuuitafrt  et  Açfacetée  ctt  f.tallutrmrmit 


CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ  TOMMY! 

t,  huk  Dm  PRovmrrcm 

• 1.  Paeaagc  BR4DT  33,  Bu»  du  MARTTR8 
3.  Rue  rONTAINE  44.  Rue  BtPLACIDE 
36.  Im  ClISMNCOtmT  48.  Rue  RICHELIEU 
D’ÉTÉ  à HOVL.OA  TK 
) Maison  4 TROUVILLB 


15AVENUE 

PARIA  • TERHg^ 

eNVO'  DU  CATALOGUE:  poancO 


Les  Par/umstiProduitsd,  Beauté 

a Ernest  COTY 

MAISON  PONDlK  IN  4047 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  à 3.7S 
mn  VMNTM  PARTOUT 


réformes,  personne»  laiMr»,  nsn- 

rîuu rclt'  inéSiïe'  cùKiephl* 

M'jue  de  chambre,  *ana  api«Aicifs. 
Il)  minute*  par  jour  pour  crùer 
tino  nauoi:  forte  ri  sairw  ni  •lêfijii- 
rlrc  la  Patrie.  . 

Brochure  irraua  roture  timbre. 
WEHRHETM.  le  Trava»  iVai). 
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URODONAL-i 


Gravelte 
Calculs 
Aigreurs 
Rhumatismes 
Névralgies 
Artério-  Sclérose 


L'OPINION  MtOIC  ALC  ! 

« (I  nous  a été  donné  d'observer 
des  entérite*  aiguës  d'origirio 
infectieuse,  des  fièvres  tjrphcnl  s 
et  des  appendicites  chez  des  in- 
dividus assez  touchcS'SU  point 
do  vue  artério-sclércux  ou  rénal 
et  soumis  au  régime  répét--  de 
YVrodonal  depuis  un  certain 
temps  ; nous  avons  été  frapp"  de 
l'absence  de  complications  médi- 
cales ou  chirurgicales  et  d U 
guérison  relativement  rapide 
alors  que  l'état  do  l'organisme 
ne  le  faifeait  guère  espérer.  • 
Professeur  CimrvcT, 

Sx>-proft’*eur  • 

4e  ta  FseulU  4s  MMeetns  de  Lÿli. 


lave  le  rein 


fr- 


ancien 


• Etablissements  Châtelain,  2 fct».  r.de  Valenciennes,  l*aris.  Le  flacon, 
feo  10  fr.  50;  Ica  3,  franco  30  fr.  Pas  d'envoi  contre  remboursemi-ut. 


Recommandé 

Professeur  LANCEREAUX 
Président  de  l'Académie 
de  Médecine  dans  son 
Trait i do  ta  Goutte 


L'arthritique  fait 
chaque  moi t ou  après 
des  excès  de  table 
quelconques  sa  cure 
tf  Urodonal.  qui.  drainant 
l'acide  urique,  le  met  à 
l'abri,  (tune  façon  cer- 
taine. des  attaques  de 
goutte,  de  rhumatismes  ou 
de  coliques  néphrétiques. 

Dès  que  les  urines 
deviennent  rouges  ou 
contiennent  du  sable, 
üfaut  sans  tarder  recourir 
à {'Urodonal. 


ï 


75 


II 

i-* 

ti» 

aj- 

a!» 

■lir 


Constipation 

Dyspepsie 

Migraines 

Vertiges 

Entérite 


coMttumeaTiMS  • 

Académie  des  Scioncaa 
(ŸS  juin  1909) 
Académie  de  Médecins 
\Jti  décembre  190(1) 


JUBOL 

Laxatif  physiologique,  le  seul  fai  tant 
la  rééducation  fonctionnelle  de  l'intestin 


JUBOL  rééduque  l’intestin 

• D suffit  au  malade  d'avaler  chaque  soir,  uni  lee  croquer,  de  1 à 3 comprimés  de  Jubol  pend»», 
quelques  semaines,  pour  s«  débarrasser  rapidement  de  toute  constipation.  Pour  un  hémorroiaalre  la 
chose  n'a  pas  de  prix  D'ailleurs  les  hémorroïdes  «ont  à ce  point  une  affection  fréquente  que,  parmi 
les  médecins  qui  liront  ces  lignes,  U n'en  esl  pas  un  seul  qui  ne  soit  h même  de  vérifier  par  lui- 
même,  et  maintes  fois,  l'exactitude  de  ce  qui  précéda  chez  ces  malades.  • 


» qui  précéda  chez 

Professeur  Paul  SUA  RD, 

Ancien  Prtftueur  «NX  Emit»  de  Médecins 
Sarleti  U tdetim  des  Hipiieux 


Éponge  et  nettoie 
l’intestin 

Évite  l'Appendicite 
et  l’Entérite 
Empêche 

l’Embonpoint 

Régularise 

l’harmonie 
des  forme* 


Pour  rester  en  benne  rente, 
prenez  choque  eoir 
en  comprimé  de  JUBOL 


Etabli sse monts  Châtelain,?,  rue 
de  Valenciennes,  paris,  si  toutes 

«hannacles  — La  boite,  franco 
Ir-wbO,  les  troia  franco  lâtr. 


JUBOLITOIRES  : SussoiltoIrM  .nllHtmorr.gl.u»,  eslm.nl.,  eSeon|..tl.....lL  L.  boite.  Plll.SO  la  quatre,  N»  SO  fr 


JUBOLITAN  : Pommade  oenirs  las  hémorroïdes  estâmes.  La  Boite.  f00  6 fr.  50:  les  trois.  P»  15  fr 


y*- 

ib 
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Qü  IMPORTE  LE  RASOIR 


POURVU  QU'ON  AIT  lE'GIBBj 


r THIHAUD  à Oc.  7 et  5*.  rue  L*  PAKIS ||  |K1\;L'MTri  )iic  d.  S»an  «Mr  ü ^ 

C^t^ooon^rc  iciic.-»u»  d«  D.  et  W.  G1BBS  II  1NVLNIEUKS  * du teiÛfriS 
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l'enflé... 


Lb  contribuable.  — Vous  sortez  du  Salon  de  l'Aéronautique  ?... 
— Non.  Je  viens  de  la  Chambre. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Dans  la  nouvelle  pièce  de  Maurice  Donnay,  la  Classe  à 
l’Homme , jouée  avec  succès  aux  Variétés,  l'amusant  Raiiuu  dit, 
A un  moment  donné  : 

— Il  y a deux  jeunes  filles  pour  un  fiancé  possible...  Dans  ces 
conditions,  la  bigamie  legale,  officielle,  est  inévitable! 

Evidemment... 

Les  lois  sociales,  les  mœurs,  finissent  toujours  par  s'adapter 
aux  nécessités. 

D'ici  peu  d'années,  le  Code  civil  admettra  donc  la  présence  au 
foyer  conjugal  de  deux  épouses  légitimes  et  simultanées. 

Et  pourquoi  pas? 

Los  musulmans,  qui  sont  peut-être  moins  libertins  que  nous, 
ont  le  droit  légal  et  religieux  d'épouser  autant  do  femmes  qu’ils 
veulent...  Les  mormons,  qui  sont  des  gens  très  sérieux,  pra- 
tiquent une  polygamie  consciente  et  organisée,  qui  ne  scanda- 
lise que  les  gens  A préjugés,  los  ignorants,  les  imbéciles. 

Remarque/  que  cctto  polygamie  existe  bel  et  bien  chez  nous. 
La  • petite  amie  » double,  dans  d'innombrables  ménages,  la 
femme  légitime  : seulement  elle  n'est  pas  avouée,  pas  roconnue. 
Seul,  le  Roy  avait,  jadis,  le  droit  d'installer  chez  lui,  officielle- 
ment, sa  maîtresse,  et  cette  belle  franchise  lui  était  reprochée 
par  des  moralistes  qui  avaient,  eux  aussi,  leurs  l.a  Valliéres  et 
leurs  Pompadours,  — mais  en  cachette.  L’hypocrisie  est  la  fausse 
monnaio  do  la  vertu  : c'est  avec  elle,  reconnaissons-le,  que  nous 
payons  la  plupart  de  nos  detles  à la  morale  publique  et  privée. 

1.&  bigamie  est,  si  j'ose  dire,  dans  l'air. 

On  en  parle;  que  dis-je?  on  y pense. 

I.es  femmes,  il  est  vrai,  lui  sont  hostiles.  Elles  n’admettent  pas 
le  partage...  ou,  du  moins,  elles  ne  veulent  pas  que  ce  partage 
soit  avoué,  reconnu  legul.  Et  cependant,  qu'cst-ce  que  cela  chan- 
gerait à la  situation  ? Je  prétends  que  la  bigamie  chez  soi,  au 
coin  du  feu,  est  plus  convenable  que  la  bigamie  en  cabinet  par- 
ticulier : elle  est  plus  honnête  et  même  plus  économique.  Une 
femme  légitime  et  une  maitresso  coûtent  plus  cher  que  deux 
femmes  légitimes  : quand  il  y en  a pour  deux,  il  y en  a pour 
trois  1 


Et  puis,  quelle  excellente  solution  à la  crise  des  logements! 

La  bigamie  rendrait  vacants  les  nombreux  entresols  où  tant  du 
maris  entretiennent  la  • petite  amie  • qui  pourrait  très  bien 
trouver  place  au  domicile  conjugal. 

Au  début,  il  y aurait  sans  doute  quelques  • frottements  »,  si 
j'ose  m'exprimer  ainsi.  Mais  avec  un  peu  d'organisation  et  do 
bonne  volonté,  les  choses  ne  tarderaient  pas  A s'arranger...  Et 
ainsi  de  nombreuses  femmes  — que  le  régime  actuel  condamne 
au  célibat  — posséderaient  la  moitié  d'un  home , ce  qui  vaut  tout 
de  même  mieux  que  rien. 

Malheureusement,  les  filles  d'Eve  ne  pratiquent  pas  la  solida- 
rité : elles  se  moquent  bien  des  ■ intérêts  généraux  « de  leur 
sexe. 

La  femme  n’est  pas  prêteuse  : 

C'est  IA  son  moindre  défauL 

Vous  me  direz  que  tes  hommes  ne  sont  pas  moins  égoïstes  et 
jaloux.  Sans  doute,  mais  vous  reconnaîtrez  que  le  cas  n’est  pas 
le  même,  et  qu’en  amour  comme  en  économie  politique  la  loi 
d'airain  de  l'offre  et  rie  la  demande  doit  avoir  le  dernier  mot. 

, * # M1*  Maille,  pensionnaire  de  la  Comédie-Française,  a 
envoyé  sa  démission  au  ministre  de  l'Instruction  publique. 

C'est  grave,  très  grave  î 

En  recevant  le  ■ fatal  écrit  ■,  M.  Léon  Bérard  est  devenu 

livide... 

— Ciel!  s’est-il  écrié,  pourvu  quo  cela  ne  fasse  pas  baisser 
encore  celte  pauvre  renie! 

Mila  Maille  comptait  sur  le  sociétariat  ; n’ayant  pas  obtenu 
satisfaction,  elle  s’en  va  en  faisant  claquer  les  portes. 

Elle  a bien  tort,  M'*  Maille! 

Quand  on  est  au  Théâtre-Français,  on  y reste,  même  comme 
simple  pensionnaire.  Que  d’artistes  ont  ainsi,  dans  un  mouve- 
ment de  mauvaise  humeur,  quitté  la  bonne  vieille  maison  de 
Molière  et  s’en  sont  ensuite  mordu  les  doigts!  Leur  démission  a 
produit  un  petit  effet  immédiat,  — mais  quarante-huit  heures 
après,  personne  n'y  a plus  pen^ô.  Et  alors  commençait  pour 
l'imprudente  cigale  une  redoutable  vie  d’aventures.  Mademoi- 
selle Maille,  si  j’ai  un  bon  conseil  à vous  donner,  gardez  votre 
place  : vous  n'en  retrouverez  jamais  une  paroille!  Restez  bien 
sagement  rue  Richelieu  ; faites  cela,  non  pour  la  Comédie 

. J 
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— Ça  va,  dans»  le  tint  ? 

— Eh  oui  l chère  amie,  c'c^t  assez  étoffé 

IhmsIbb  d«  t.  Mtmr 


Voici  un  spécimen  des  • poèmes  * qu’il  publie  en  caractères 
énormes  sur  nu  vaste  cl  magnifique  papier: 

La  h/ cycle  tic  arc/tecét/ut. 

Muruuira  ....  la  marque  verte  mai-janvier-août 

Sous  la  batiste  pilant 

Grand  cordon  rose  torpilleur 

De  bois  obène  impossible.........  Hong-Kong 

Coup  do  pied  adieu  qui  danse 
Rien  de  plus  dans  l/i  boue  hannetons 
Bicyclette  debout  par  intervalles  de  vigne  violée 
Sur  les  brique»  du  couteau  mou...  nèfle  de  guerre 
Dans  les  nuages  payes  d'avance  au  cercle 
Pour  'e  rire  â taxis  des  jupes  de  marins 
Sous  les  yeux  une  sorte. 

Que  dites-vous  de  cette  ->i  bicyclette  archevêque  •,  de  ce 
* couteau  mou  »,  de  ce»  « nuages  payés  d’avance  »,  de  ces  « jupea 
de  marins  »? 

11  parait  que  c'est  ça,  la  poésie  de  l’avenir!,.. 

Permettez- moi  de  dire  que  je  trouve  ce  genre-là  un  pe« 
■ cucube  * et  qu’il  y a une  • jeune  littérature  » qui,  à force 
d'être  jeune,  semble  être  encore  eu  nourrice. 

Les  femmes  elles-mêmes  s'en  mêlent...  Dans  le  même  391, 
Gabrielle  Buffet  écrit: 


Française,  non  pour  le  public,  non  même  pour  la  France,  faites- 
le  pour  vous  1 

Voyez  cette  pauvre  M“*  Tessandier  qui  a vraiment  du  talent, 
qui  est  célébré  et  qui  cherche  en  vain  un  engagement  : elle 
aussi  a quitté  jadis  le  Théâtre -Français  en  s’imaginant  que  tout 
allait  s’écrouler  «près  son  départ...  Illusion!  L’abbaye  ne  chôme 
pas  faute  d'uno  nonne.  Et  aujourd'hui,  Mm“  Te**andier  verse  des 
pleurs  dans  le  gilet  d’un  de  nos  confrères  de  Conurdta. 

— Ali  ! dit-elle,  si  j'avais  su  !... 

Encoru  Ttmandior  a garde  le  plus  influent  de  ses  amis. 
M.  Clemenceau.  M,ln  Maille  n'en  peut  malheut-eusement  pas  dire 
autant. 

M"*  Tessandier  est  allée  trouver  le  président  du  Conseil  : 

— Vous  voyez,  s'est-elle  écriée,  c’est  honteux,  les  directeurs 
ne  m'engagent  plu»  ! Quelle  injustice!  Quel  scandale  ! C’est  cela 
que  vous  appelez  la  victoire? 

|M.  Ch'tmmccau  lui  a peut-être  répondu  que  c'étail  la  faute  do 
Tardieu  !) 

Mn,a  lh?inn.  la  fameuse  cantatrice,  est  dan»  le  même  cas  que 
M”"  Teasandter  : pas  le  moindru  petit  engagement  l 

Mais  elle,  elle  e.^t  aliéo  voir  le  Président  de  ta  République. 

Je  ne  sais  pas  si  la  protection  du  M.  Poincaré  lu  fera  outrer  à 
l’Opéra,  mais  je  trouve  admirable  que  ce»  dames  saisissent  ainsi 
les  plus  hauts  personnages  de  l’Etat  de  leurs  déboire»  profes- 
sionnels. 

I!  y a d'innombrables  savants,  littérateurs,  commerçant», 
etc.,  etc.,  qui,  après  de  grands  succès,  connaixseru.  eux  aussi, 
le»  retours  de  la  fortune  et  l'ingratitude  do  leurs  cou  tempo  raina. 

Est-ce  qu'ils  vont  dire  à M.  Poincaré  ou  à M.  Clemenceau  : 

— - On  m'oublie...  C’est  une  honte  nationale  ( 

Ce»  dame»  de  théâtre  exagèrent  un  peu  : qu’elle»  âiont  des 
embêtements,  qu’elle»  subissent  le»  revers  qui  marquent  la  plu- 
part des  destinées,  nu- me  le»  plu»  brillante»,  en  quoi  cela  est-il 
plus  scandaleux  que  ta  déconfiture  du  marchand  de  marron»  du 
coin? 

Celui-ci  se  resigne  à son  sort  ou  so  lire  d 'affaire  tout  seul, 
sans  aller  déranger  le  President  de  la  République. 

„ * * Lisez- vous  39 J t 

391,  c'ost  on  journal...  Louons-le  de  ne  pas  s'intituler  600. 
Le  nombre  qu’il  a choisi  est  honnête,  décent,  tout  a fait  bien.  Il 
e«i  vrai  que  390  ou  392  n’aurait  pu  été  mal  non  plus. 

Ce  confrère  — • dans  confrère  »,  il  y a * frère  • — s’c*t 
voué  à la  jeune  littérature... 


bS  Cil  Y LF.,  SOPHOCLE  HT  LIIUI'JOË 
aux  • apectaclcs  olympiques  «. 

— Ab 2 tripla  Zeu»!  Nous  n'aurions  Jauiâii  espéré  être  interprété*  par 
de  & joueurs  di-  font  Ml. 


Le»  fissures  douloureuse»  ■ éJargisMat 
i Au  Contact  de»  regarda  Cendres 

Etoile  ]K>laire  héliotrope, 

Etc.,  etc. 

Je  me  demande  quelles  sont  ces  • Assures  douloureuses  ■ ai 
promptes  à s'élargir  au  contact  des  regards  lettrines. 

M"*  Buffet  ne  fait  cependant  pas  de  reclame  aux  produits  de 
l’abbé  Soury  et  elle  ne  collabore  pas,  j'imagine,  avec  Alain 
Mootjardiu,  autre  poete  de»  cubes! 

PlCK-MK-UP. 
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— Or  ça,  petite  enfoui»  que  démange  le  buaom  d'aventures  et  de  voyagea  dite  instructif»,  écoutez  c«U«  véridique  histoire  qui  u passa  au 
temps  de  ma  traeaaéoia  jeunesse,  c'rst-A-dirc  vers  l’an  mil  et  oeuf  oent  dix- neuf,  alors  que  la  bienheureuse  paix  régnait  sur  le  monde,  et  que 
lirait  à s*  tin  le  consulat  do  Raymond  le  Lorrain. 


ravai»  un  ami.  11  prit  un  Jour  le  train  pour  Brivee-la-Gaillarde,  II  s’en  tira  à peu  prés  indemne,  et  tenta  «le  poursuivre  par  l • mbran- 

msts,  comme  il  arrivait  aux  environs  de  Juvisy,  le  train  dérailla.  chcmcnl  de  Corbetl.  Mais,  4 cent  mètres  de  Montargis,  le  train  fut 

tamponné. 


11  s'en  tira  4 peu  prés  indemne  et  prit  la  petite  ligne  de  Ch&teau- 
Landon  ; mois,  à deux  kilomètre*  de  là  gare,  le  train  fut  écharpé. 


Il  s'en  tira  à peu  près  indemne  et  voulut  faire  le  tour  par  le 
Calvados-  Mais,  non  loin  de  je  ne  sais  plue  quelle  ville,  le  train 
(ut  télescopé. 
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POUR  CONSERVER  AXAÏK 


La  seine  représente  un  intérieur  bourgeoisement  quelconque 
dans  un  arrondissement  de  la  périphérie. 
m.  agékor  tupié,  quelques  années  de  plus  que  sa  femme. 
m**  AD&i  AiDs  tupié,  quelques  années  de  moins  que  son  mari. 
amaIk,  rôle  muet,  âge  intermédiaire. 

Il  est  7 heures  du  soir;  M.  Tupié  rentre  de  son  traoail ; 
Madame  court  à sa  rencontre. 
m"'  tupié.  — Agônor,  sois  hou  roux! 
m.  tupié.  — Qu'y  a-t-il  donc,  ma  bonne  Adélaïde? 
umt  tupié.  — 11  y a que  j'en  ai  une,  que  j’en  ai  enfin  trouvé 
unel 

m.  tupié,  qui  n'est  pas  à la  page.  — Une  quoi,  ma  chérie? 

M**  tupié.  — Pas  une  truffe,  parbleu  t Une  bonne...  Elle 
arrive  du  Finistère,  eile  n’a  jamais  servi,  elle  est  bôte  comme 


AU  PRIX  DK  LA  MAIN- d’cHU VRB 


— Propre  A rien  ? ..  Je  viens  de  gagner  cent  sous. 

— En  quoi  faisant? 

— En  plantant  un  clou.  Oeut»  do  Chas.  Lhim. 


trente-six  oies,  sale  comme  un  petit  pourceau,  mais  enfin  c’est 
une  bonne  ! ..  Finies  les  petites  corvées!  Je  ne  tremperai  plus 
mes  mains  dans  les  ondes  graillon neuses;  je  n'astiquerai  plus  le 
bouton  de  la  porte  ; je  n’extirperai  plus  d'une  dextre  ecceurée 
les  entrailles  fétides  des  pâles  gallinacés...  Fini  tout  ça!  A 
partir  d'aujourd'hui  je  redeviens  une  bourgeoisa. 

m.  tupié.  — Dieu  soit  loué,  Adélaïde!...  Mais  qu'est-ce  que  ça 
va  nous  coûter?  Quelles  sont  les  prétentions  de  cette  fille? 

Ma*  tupié.  — Au  point  de  vue  iqatériel  elle  ne  demande  paa 
grand’chose:  100  francs  par  mois,  une  robe  par  saison,  une 
indemnité  de  chaussures,  une  savonnette  chaque  année  st,  à 
tous  ses  repas,  quelques  châtaignes  avec  du  cidre  doux. 

m.  tupié.  — Tout  cela  n'a  rien  d’excasaif  et  j'acquiesce  des 
deux  mains. 

M“*  tupié.  — Merci  pour  elle,  merci  surtout  pour  moil...  Mais 
j'ai  encore,  mon  ami,  d'autres  prières  & t'adresser. 


— Et  que  Madame  essaya  un  peu  de  trouver  une  bonne  qui  la  vole 
moins  que  moi.  Deeein  de  Jeta  oa>ai.t- 


m.  tupié.  — Je  les  exaucerai  dans  la  mesure  du  possible. 

tupié.  — Ce  que  j’ai  â te  demander  n’eat  paa  au-dessus  de 
tes  forces.  Il  ne  suffit  pas,  Agénor,  d'avoir  déniché  une  bonne 
dans  le  fin  fond  de  la  Bretagne...  Cet  oiseau,  rare  désormais, 
tous  nos  efforts  doivent  tendre  à le  garder.  Or,  pour  conserver 
Analk,  je  ne  vois  qu'un  seul  moyen  : la  surveiller  de  très  prés, 
ne  pas  la  quitter  d'une  semelle.  Je  l’accompagnerai  partout,  au 
marché,  É la  messe  et  parfois  môme,  le  soir,  au  cinéma.  Ça, 
c'est  mon  lot.  Ton  rôle  â toi  consistera  à éviter  É cotto  enfant 
les  atteintes  du  mal  du  pays.  Tu  es  natif  du  Morbihan,  tu  connais 
l'âne  bretonne;  il  l'appartient  de  faire  régner  dans  ce  modeste 
appartement  une  atmosphère  armoricaine. 
m.  tupié.  — Je  ne  comprends  pas  très  bien. 
m“*  tupié.  — Rien  do  plus  simple  pourtant!  J'ei,  chez  le  bro- 
canteur voisin,  acheté  un  vieux  biniou;  tu  vas  prendre  quelques 
leçons  et,  le  soir,  fc  l'heure  nostulgique  où,  sculelto  en  sa  cuisine, 
Anaik  fera  sa  vaisselle,  tu  moduloras  pour  elle  de  vieilles 
chansons  bretonnes. 

m.  tupié,  peu  emballé.  — Ouais!...  Et  tu  crois  que  cos  concerts 
enlèveront  à la  bonniebe  toute  idée  de  couratller? 


— Je  suis  arrive  A tempe...,  la  tailleur  a consenti  à me  laisser  la  der- 
nier : celui  qui  était  décimé  à M.  de  Fouquières. 

iKssîn  de  M.  Radigvk- 
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»»"•  lupi*.  — Elle  n'ira  pa* 
cou  rai  lier  pour  l'excellente  rat- 
ion quelle  rojmsera  près  de 
nous.  Une  bonne  qui  couche 
au  sixième  est  une  bonne  per- 
due... Notre  Anaik  aura  son 
lit  dans  le  cabinet  de  toilette. 

m.  irrifc,  f/e  moins  en  moins 
emballé.  — Tu  n’y  penses  pas, 
ma  chérie:  nous  ne  serons  plus 
chez  nous...  Ce  sera  tout  à 
fait  gênant...  : elle  entendra,  la 
nuit,  tout  ce  que  nous  dirons! 

rupié.  — Wu  à cela  ne 
tienne  : nous  ne  dirons  plu* 
rien.  Après  quinze  ans  de  ma- 
riage, on  peut  bien  se  dis- 
penser de  converser  nuitam- 
ment. 

m.  tu  pi  k.  — Soit!...  Mais  qui 
te  dit  que  cette  jeunesse  n u- 
prouvera  pas  elle-même,  de 
temps  à autre,  le  besoin  de  converser  avec  un  do  «es  j-ays? 

u-*  TtpiK.  — J’ai  sonde  le  cœur  d’Anaik  et  j’en  connais  les 
besoins...  Mes  dispositions  «ont  prises...  Parmi  tous  le*  pays  de 
cette  petite  Hrotonne,  il  n’en  est  qu'un,  un  seul,  qui  m'inspire 
une  confiance  pleine  et  entière.  Celui-là  ne  songera  pus  à 
l'arracher  à mon  service  pour  la  lancer  dans  lu  prostitution.. - 
Cet  homme  unique,  c’est  toi. 

M.  TUPlft.  — Moi? 

M*"  1UPIEC.  Toi,  Agenor.  Mats  tais-loi'...  I.a  voici. 

A ce  moment,  en  effet,  Anaik  entre  par  la  droite  et  traverse 
le  salon  tfun  /tas  lourd  et  traînant,  laissant  a M.  Tapie  le 
loisir  île  considérer  sa  taille  dégingandée,  sa  poitrine  gélati- 


neuse. non  ne:  en  pom  me  d api, 
sa  petite  coiffe  bretonne  ridi- 
culement j uc  h et  sur  une  ti- 
gnasse luisante,  graisseuse  et 
piriforme.  Le  malheureux  re- 
cule épouvanté...  et  la  vision 
d horreur  disparaît. 

«■*  Tt'PIÉ,  poursuivant  son 
idée. — Je  te  disais  donc,  mon 
ami.  que  mes  disposition*  sont 
prises.  J'entends  que  nulle  ten- 
tation n'attire  ma  bonne  au 
dehors.  Voici  ce  que  j’ai  dé- 
cide : chaque  samedi  soir,  régu- 
liéremenV  j’irai  coucher  chez 
ma  mère. 

M.  Tt  riK,  inquiet.  — Et  alors? 
si**  tli’lft.  — Alors  tu  restera* 
ici:  tu  prendras  *oin  d’Anaik. 
vous  causerez  du  pays,  tu  lui 
jouiras  du  biniou,  tu  seras  gen- 
til avec  elle.  Hr-ef.  tu  fera*  le 
necessaire  pour  l'attacher  à notre  borne...  et  tu  ne  lui  refu- 
leni  rien... 

>t.  TUPI*.  — Pas  même  lu  reste? 

Mu-  rrriK.  énergiquement.  Pas  même  le  reste’...  Consens  A 
ce  sacrifice,  si  tu  m'aimes  tant  soit  peu.. 
m.  Ti'Ptfi,  d'une  voix  sombre.  - Je  t'aime,  Adélaïde... 

Tfrifc.  — Alors  c’est  dit? 

v.  Ttrnfe.  — Je  ferai  tout  mon  possible  pour  te  donner  *aus- 
faction... 

s""  Tl  ri k.  — l t iuoi.  je  feimerai  les  yeux. 

m.  tutié.  — Pa*  tant  que  moi,  bien  sûr,  pas  tant  que  moi! 

Jeun  fiosoT. 


SOrviR!«s-TO|  nu  MMt, 


f'>»i  !«•  f.-i.-ieur  pour  1rs  ùtnnnm. 

— Madanv-  est  en  grève.  iie»»iu  4u  Kmm. 


ni.RNIKH  AROUMI  NT 
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LES  MOUVRAI  X MOIS 


— Un  instant...  : laissez  passer  vos  nouveaux  collègues  <lu  Saindoux,  des  Pètes,  du  Ring,  du  Tango,  etc.,  etc. 

Destin  île  Nos. 
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I.A  PAIN...  CHEZ  SOI 


— Qu’osl-co  encore  qu'au  mouchoir  que  je  trouve  dans  ta  culotte,  empestent  cette  odeur  que  Justine  se  met? 

Dessin  de  Jkanniot. 
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LES  TROIS  COURS 


Connue  les  petites  baraque»,  le*  théâtre-*  exhibent  pour  le 
Juur  do  l'An,  — ohé,  ohé,  lu  vio  ust  chère’  — leuis  nouveaux 
joujoux  beaux  ècrins,  jolies  poupées,  costumes  frais.  La  méca- 
nique n'est  pas  souvent  d’une  invention  a faire  glon-ser  de 
surprise.  Mais  c’est  si  bien  présenté! 

A la  baraque  Michel,  jouet  musical.  Fa-mi-fa-rv-do~»>... 
U Heurt  exquise,  d’après  Reynaldo-le-Tondre,  par  Jeanne  D<-*<rlo*- 
la-kayonnante.  Dernière  création  de  la  firme  (îuitrv,  Sacliu 
and  Vvivea.  Sous-titre . Mon  vieil  ami  n’a  plus  raison,  guand  on 
n’a  pa>*  la  verdeur  do  poireau,  il  faut  avoir  la  douceur  de  la 


...o/i  poste  une  - HK.i'Ka  bx*vi«k  - rn  **m utat't 
• GAsniBl.LR  a découché;  * 


poire,  et  céder  gentiment,  dans  les  draps  parfum»-*  d’une  jolie 
femme,  sa  place  encore  tiède  a quelque  jeune  peintre.  — c»'* 
messieurs  de  l’appui-main  ont  efface,  d'un  coup  do  torchon,  les 
ingénieurs  conquérants  de  Georges  Ohnet  — ,qui  soit  Détaille  (i 
vous  faire  oublier.  Joujou  soigné,  avec  poupées  do  por»  Haine 
translucide,  — Sylvie  aux  cheveux  de  miel,  Jennm-  I>e*c|os. 
rose  décloso,  Paulette  Durai  — .et  pantins  finement articules  -. 
Mauloy,  Etchopare  et  Jean  Worrns.  Fabrication  fominiue.  Lu 
peu  fragile.  La  vitrine  est  si  pimpante  que  les  amateurs 
viendront.  En  prime,  ori  offre  une  baoiolo  à l’usage  dos  vieux 
enfants,  (iabrieUea  découché,  du  délirât  constructeur  Xo/iére 
t,'.i  marche,  ça  iile,  sur  les  roulettes  Datissemond,  Etclmpare  et 
Mauloy.  Voilà  de  quoi  rire  et  s’omu«er! 

Iji  Baraque  des  Variétés  offre  uij  jouet  do  luxe,  pailleté, 
couturé,  brodé,  passemenlé  eV  soutache  d'esprit  par  Maurice  Don- 
nay  (sppcialilé  de  bons  mots,  profondeur  garantie,  éclats  de  »*re 
h déclic  académique,  ironie*  et  sentiments  de  choix».  L'cla 
s’appelle  la  Chante  A l'homme,  et  c.'cat  construit  sur  une  formule 
algébrique  : H sur  F égale  1 sur  2.  Autrement  dit,  il  > a deux 
fois,  en  France  autant  de  femmes  que  d’hommes.  Voila  pourquoi 


LA  CIIASSE  K l.’UOMMK 

ou  r»»i*  femmes  pour  m«  mari. 


'•■s  tilles  uifi’iolaiites  de  M.  Fiiolley  (Isabelle  Fusier  et  Paulette 
Xoixeux)  se  disputent  Philippe  (îuérsam,  un  démobilisé  qui,  de 
mauvais  avocat  est  devenu  bon  taxiducre.  gagne  sa  vio  au  volant, 
ie  jour,  et  dans  le*  bal*  mondains  la  nuit  Mais  il  y avait  un 
reste  au  quotient.  Le  ruste,  c’est  une  petite  femme  dé  chambre, 
bachelière  et  jolie -Jeanne  Marnac),  qui  remporte  sur  les  deux 
■lêiioatinatru'cs  bourgeoises  et  riches.  Cett«*  pièce  éblouissante, 
•■e  jouet  parisien  exécuté  arlistement  par  un  grand  comédien, 
Kaimu,  un  jeune  premier  comme  ils  n'en  ont  pas  dans  les 
> libyen  lionne-  Becnampt.  et  la  joyeuse  Yrvcn,  bien  en  chair  et 
Lien  en  train,  Jean  Dax  et  Ko  val,  est  allée  aux  uue».  Le  sj»ec- 
'aieur  n’apluxju  è s'écrier:  * Avec  des  représentations  pareilles, 
M.  Max,  vous...  Maurey  comme  vous  voudrez!  ■ 

Jouet  scientifique  et  de  réflexion,  a la  Baiaque  des  Arts.  Il  y a 
pi  pu  et  pipo.  Le-  mathématiques  n'ont  pas  fait  a Maurice  Donnay 
le  mèmè  effet  qu'à  M.  de  Cure!.  M.  de  Curél  est  un  penseur,  fl 
pense  à sou  sexe;  aux  sexes  de*  animaux  dans  les  forêts;  aux 
sexes  de*  amoureux  humains;  et  ça  lui  fait  une  pièce  en  cinq 
sexes,  u u moins,  el  rut , et  rut,  fontaine,  en  passant  d'rttnl  we« 
-apint,  et  rut-tin-tin,  I.  Ame  en  Folie  c’est  l 'histoire  d’une  brave 
femme  son*  pas-ions.  Son  mari,  trop  «avant,  lui  m-mte  le  boni  - 
rïchon.  lui  fut  d»**  théories  admirables  sur  l'amour  universel  et 
Iw  piiiisexualité,  et  manque  de  la  faire  mal  tourner  en  la  laissai. * 
ut«iater  unx  amour»  d'nne  nièce  — comédienne  — . et  d'un  bel 
amoureux.  La  bonne  limite,  surprise  de  *e  sentir,  -ur  le  tard, 
un  sexe  impérieux  et  jaloux.  **n  meurt,  après  avoir  discuté  ave»: 
ut»  sipielette  qui,  lui,  u-t  asexué,  du  moins  nous  le  -upposon*- 
Gretiilut  e->  superL»*,  cloquent  et  intelligible.  Mady  Berry  émou- 
vante, iroubf.'f»,  wridique.  Julien»*  Dvpreales  «j*i  sininlêment... 
amoureuse.  Suzanne  Coulomb  a de  l'c-prit,  et  le  squol»*tto  de  la 
«»*clieress«. 

! ..1  petite  baraque  ■■  u li«np»>ria]  , moins  ambitieux*.'  ou  phi-... 
1 million,  ne  nous  donne  «ja  une  levante.  Oublions  b initié... 


t a ,n  ami:  es  roue 


reine. 1 Lu  fait  d'oubli, \a  n<-u«  rappelle  le*  ridicules  du  théâtre 
et  de  la  politique  contemporain»,  et  »:eux  d’Arthur  Meyer,  de 
Maeterlinck  et  de  M Qainaon.  Passé,  que  nous  vends?  L’ange 
ou,  plutôt,  le  »liahîi‘  Gabriel  Timuiory  a assaisonné  au  curry  *u 
-a  lads,  d'actualité*...  iV*ti*os|»ei-tive«.  Leu  pupazzi  Morjss,  Giquel, 
Ifosny  Dêry*  et  Suxiiime  Goldstein,  sans  oublier  la  mignonne 
Florian,  ont  tout  l’esprit  que  l'auteur  leur  a demandé  en  échange 
•In  sien.  IU  se  sont  mis  à quatre  pour  lui  plaire  et  nous  distraire 
« t nous  faire  oublier  le  tinrent  passe  de  m-  théâtre  qui,  enfin 
bien  dirigé,  vi  retrouver,  csporone-le,  ion  meeè»  d’anteu. 
Oublions  le  passe...  Mais  doublions  pas  Damia  qui.  en  tin  de 
programme,  non*  cniout  et  nous  fait  frissonner  én  chantant 
quelques  chansons  faites  pour  elie...  Oh!  sa  voix...  oh!  m»* 
\eux...  oh  ! *«*  brus...  L"  tout  de  mémo,  une  artiste  d'un 
-a  icnipr  rumeut,  comme  eût  dit  Sareev!  Elle...  damia  N»  pion 
uiix  plu*  sceptiques  qui  sentirent  une  nuée  passer  sur  l-urs 
v.-ux.  à ••ertaitu-  «econde-  pathétiques... 

L'AVKHTIHHIU-U. 

•*!  Mur**:  liUl* 


LE  BOULEVARD 


• La  hausse  du  change  procient  de  et  que 
nous  manquons  de  produits  à exporter.  » 

(M.  Klotz.) 


— Dis  donc,  vieux,  en  voilà  de  benux  produits  à exporter,  pour  faire  baisser  le  chango  ! 


De*»  in  de  Chas.  Labordb. 
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MBS URBS  EFFICACE» 


— Alors,  monsieur  le  président,  nous  nom»  r>.uni»suas  pour  chercher 
un  remède  A U crise  du  charbon  ( 

— Oui,  mais  auparavant,  ai  vous  étiea  bien  gentil*,  vous  ma  diriez 
où  ja  peux  me  procurer  de  l'aalhr&cijc  ! ..  üuasie  æ Mxas-Teicc. 

LE  VOYAGE  INUTILE 


Tout  en  mâchonnant  celte  fable  de  La  Fontaine  de  t Homme 
qui  court  après  la  Fortune  et  C homme  qui  rattend  dans  son  lit , 
je  faisais  les  cent  pas  au  sommet  do  la  gare  Montparnasse. 

C’est  là  que  mon  ami  Hugues  alluit  débarquer,  retour  de  je  ne 
sais  où.  Et  d’ailleurs,  voici  le  train. 

Tandis  que  je  répété  encore  une  fois  les  vers  consolants  du 
fabuliste  : 

Il  la  trouve  â la  porto 

De  sou  ami  plongé  dans  un  profond  sommeil, 


un  homme  jeune  encore,  mais  complètement  usé,  s’approcha 
de  moi  ; 


— Je  suis  lunatique... 

— Comme  la  lune,  alors?  Dessin  ds  Hsroel  luit 


— Eli  bien  ? dit-il. 

— Toi,  dans  cet  état?  Est-ce  possible? 

— Hélas  ! 

— Toi  ! l'étre  énergique,  élégant,  conquérant... 

— Me  revoici,  vaincu,  misérable,  esquinté. 

— Mon  pauvre  vieux  ! 

— Ou»...,  je  fais  pitié-..  J’étais  parti,  il  y a dix  ans,  n’est-ce 
pas?  Traversée  superbe...  Rêve  de  milliards...  Arrivée  au 
Mexique,  lesté  d'espoir  et  de  courage.  Succès,  d’abord  ; je  fus 
trappeur,  clmsfoer,  chercheur  d'or;  un  gisement  découvert  par 
hasard  m'enrichit.  Je  l’exploitai  de  fond  en  comble;  mais,  en 
môme  temps,  je  m'exploitai  moi-méme.  Déjà  blessé  par  le  cli- 
mat, je  me  mis  a faire  la  noce;  la  politique  m’acheva.  Kuiué, 
pourchassé  parles  créanciers  et  les  spadassins,  lu  t'imagines  si 
la  nostalgie  de  Paris,  de  ma  patrie,  quoi,  me  reprit  aux  en- 
trailles... J»  réussis  à fuir  la  terre  inhospitalière.  C’est  le  plus 
grand  bonheur  de  ma  vie... 

— Et  maintenant? 


PENDANT  LA  CRIS  B 


— Il  fait  un  froid  de  canard,  ici. 

— C’est  pas  étonnant,  avec  I armoire  à glace- 

Desila  <!•  AN  TR  AL. 


— Ah!  s»  c'était  à refaire!  Comme  je  me  contenterais  de 
notre  simple  vie  d’avant  ma  stupide  équipée  ; vie  modeste  et 
mesurée,  fine  et  de  bon  goût,  fidèle  aux  amitiés  interrompue#... 
Mais  qui  voudra  reconnaître  celui  que  j'étais  dans  celui  que  je 
suis?.., 

— Mais,  moi,  mon  pauvre  vieux,  tout  au  moins,  dis-je,  on  lui 
serrant  la  main. 

Hugues  ullail  me  remercier,  sans  doute,  quand  un  camelot* 
débouchant  de  la  rue  de  Rennes,  passa  entie  nous  deux  en 
criant  de  tous  ses  poumons  : 

— D’mandez  la  liste  officielle  et  complète  de  tous  les  lots 
non  réclamés  de  ta  loterie  de  la  Presse  antialcoolique.  Dix  cen- 
times! 

Et  Hugues  s'eiait  mis  à courir  à ta  poursuite  du  camelot.  Sup* 
posant  que  cet  enfant  du  peuple  avait,  en  passant,  dérobé  sa 
montre  à mon  vieux  camarade,  j’emboitai  le  pas,  à mon  tour,  aux 
agiles  coureurs. 
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BL'SIKBSS-MIIN' 


— Nous  somme»  JIG  médecins  à la  Chambra, 
nos  projeta  de  loi  pourront  accoucher... 

— Ou  avorter.  üe«ln  de  Gaom.c  Edward. 


Je  vis  de  loin,  à travers  la  foule,  Hugues 
saisir  d’une  main  le  camelot  par  le  bras, 
lui  arracher  quelque  chose  do  l'autre,  et 
fouiller  ensuite  dans  la  poche  de  son  pro- 
pre veston. 

Quand  j’arrivai,  l’escroc  filait  sans  de- 
mander son  reste,  et  je  tombai  en  arrêt 
devant  mon  ami,  confrontant  avec  hébé- 
tude un  vieux  papier,  multicolore,  fripé, 


sale,  déguenillé,  et  la  liste  flambante  ot 
neuve  do  tous  les  lots  non  réclamés  de  la 
loterie  de  la  Presse  antialcoolique... 

— Qu'y  a-t-il?  fis-je  interloqué. 

Hugues  ne  parut  pas  m’entondiv>;  il  par- 
courait de  l'indox  les  colonnes  de  chiffre* 
imprimés. 

Le  croyant  soudain  toqué,  j'allais  me 
ipettre  en  devoir  de  quérir  discrètement 
un  sergent  de  ville,  quand  mon  ami  sauta 
en  l’air,  comme  s'il  eût  été  mino  par  un 
cordon  de  clioddyte. 

— Ça  y est  ! hurla-t-il. 

— En  effet  ! pensais-je,  ça  y est,  le  pau- 
vre garçon  ! Kt  derechef,  je  louchai  vers 
le  commissariat... 

Mais  lui,  me  prenant  la  tête  à deux  mains 
et  la  baissant  sur  ses  papiers  : 

— Regarde  donc  I 

— Quoi? 

— Tu  vois  mon  numéro? 

— Oui,  024542. 

— Et  là? 

— Le  même  ; tu  as  gagné  le  troisième 
loi. 

— Tu  l’as  dit,  mon  ami  ! Et  sais-tu  quand 
ce  malheur-la  m'est  arrivé? 

— Mais...  àU'insuint! 

— Pus  du  tout...  Il  y a dix  ans.  Le  tirage 
eut  lieu  le  lendemain  de  mon  départ  Qu  uni 
je  me  suis  mis  à la  poursuite  de  la  fortune, 


— Nous,  su  moins,  c’csi  paa  la  crise  du 
change  ou  des  transports,  qui  nous  arrêtera. 

— Ça  ne  peut  être  que  le*  gendarmes. 

, Doaua  do  ha. 

j'avais  simplement  tourné  le  dos  à ces 
54)0.000  francs. 

— Heureusement,  conclus-je,  que,  moins 
volages,  ils  l’ont  attendu. 

PitoTte. 


VS  COMPROMIS 


- Le  propriétaire  ne  veut  pat  de  chien...  Kuilc»  tuer  le  vôtre  ! 

- Il  u'y  aurait  [mi  moyen  de  tuer  In  propriétaire  pour  que  jo  puisse  garder  mon  chion  ? 


Doaala  de  Mar»-Tricl 
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— J’suit  désolée  : je  n'a»  pan  les  deux  cent* 
frênes  necessaires  pour  arranger  mon  manteau 
de  zibeline. 

— C’est  bien  simple  : mcttcz-le  au  clou. 

Dessin  de  Sentiez. 

« O SOLE  MIO  » 


Après  avoir  lu  — vaguement  — les  Vite 
de  piu  eeieOri  architetti , de  Francesco 
wTiizia,  et  parcouru  — distraitement  — le 

Les  dt'pulét  pont  fonder  une 
cooperatipe.  (Les  journaux.) 


— Enfin,  cher  colEgiie,  voilà  une  heureuse 
initiative.  Cela  nous  fera  faire  des  économies. 

— Et  puis,  les  électeurs  ne  pourront  pas  dire 
que  la  nouvelle  Chambre  ne  lutte  pai  coulre  U 
vie  chère.  Dcwîn  de  M.  Stcvavai. 


Traité  de  Vitruve,  Gargaron  s'établit  archi- 
tecte... 

C'est-à-dire  qu’il  fit  l’acquisition  d'une 
planche  à dessin  et  d'une  paire  de  tré- 
teaux, et  qu'il  mit,  à sa  porte,  une  plaque 
ainsi  conçue  : 


TROPHONIUS,  architecte. 

GARGARON,  suec«*»c*r. 
a OAUCIIE- 


...  ê seule  fin  de  créer  une  heureuse 
confusion... 

Puis,  Gurgaron  alla, son  carton  sous  l'ais- 
selle, sonner  à toutes  les  portes,  pour  — 
tel  un  placier  en  boutons  de  manchettes 
— demander  : 

— Il  ne  vous  faut  rien,  aujourd'hui? 
Vous  n'avez  pas  besoin  d'une  villa  au  bord 
de  la  mer  ou  d'une  maison  de  sept  etages? 

Gargaron  n'avait  encore  rien  placé, 
quand  il  rencontra  les  Dicotyiédon... 

Les  Dicotyiédon  s'étaient  enrichis  dans 
le  commerce  des  vins;  mais  ils  devaient 
plutôt  leur  fortune  à l'eau  qu’ils  avaient 
mise  dedans! 

■ Mais  ceci  est  une  autre  histoire...  • 

Ce  qui  se  peut  affirmer,  c'est  que  les 
Dicotyiédon  accueillirent  l'architecte  avec 
un  grand  enthousiasme,  et  s'écrièrent  : 

— Vous  tombez  A pic!  Justement,  nous 
désirons  faire  construire  une  maison  de 
campagne  I 

Gargaron  posa  son  carton  par  terre,  et 
demanda  : 

— Une  maison  de  style?  sans  doute. 

De  style,  évidemment!  Les  Dicotyiédon 
n’en  voulaient  point  d'autres! 

— Voyons...  poursuivit  Gargaron,  que 
diriez-vous  d’une  habitation  phénicienne? 
d'un  chalet  suisse?  d'une  isba?  d'un  cot- 
tage? Préférez-vous  une  paillotte  anna- 
mite? un  pavillon  chinois?  un  palais  mé- 
rovingien? une  case  nègre? 

Non.  I>es  Dicotyiédon  étaient  fixés  : ils 
voulaient  une  maison  à ntalienne... 

— ...  Que  nous  appellerons  ; « O sole 
mio!  • souligna  l'épousé,  épanouie. 

— Vous  l’aurez!  dit  Gargaron,. 

Et  tout  fut  conclu  : l'acompte  versé,  les 
Dicotyiédon  partirent  en  voyage,  pour 
avoir,  au  retour,  la  surprise  d'une  demeure 
bâtie  en  leur  absence.  Gargaron  leur  avait 
promis  la  clef  sur  la  porte,  au  bout  du 
mois.  Pour  le  reste,  il  avait  carte  blanche... 

Le  terrain  se  trouvait  à Asnières.  L’ar- 
chitecte s'y  rendit,  avec  ses  ouvriers,  et 
dressa  ses  plans  sur  les  lieux  mêmes  — 
comme  un  général  dresse  les  siens  sur  le 
champ  de  bataille. 

La  maison  fut  achevée  dans  les  délais 
promis,  et  Gargaron  congédiait  ses  ou- 
vriers, quand  les  Dicotyiédon  parurent... 

A la  vue  de  leur  demeure,  ils  demeu- 
rèrent comme  frappés  par  le  feu  du  ciel  : 
là  villa  semblait  construite  avec  des  pâtes 
d'Italie!  Il  y avait  des  colonnettes  qui 
jouaient  le  macaroni  â s’y  méprendre,  des 
torsade*  de  spaghetti  courant  le  long  de 


PHYNANCKS 


— Oo  reparle  beaucoup  de  la  pierre  philoso- 
phale. Ça  n'uitéresxe  plus  personne. 

— Si  : monsieur  Klotx. 

UflBiJn  de  HzKS-Taica. 

la  façade...  La  toiture  semblait  faite  de 
raviolis  superposés;  les  cheminées  affec- 
taient la  forme  du  fiasco  de  chianti,  et  le 
corps  d’habitation  ressemblait  — comme 
deux  gouttes  d'eau  — À un  énorme  gorgon- 
zola! 

— Per  Baeeo!  rugirent  les  Dicotyiédon, 
— so  sontant  devenir  Italiens,  — kelc- 
cekça? 

— Mais,  sourit  Gargaron...,  c'est  votre 
maison... 

El  il  ajouta  : 

— Je  crois,  mordi!  qu'elle  est  bien  à 
l’italienne!  Tenez  : jusqu'à  la  chaîne  du 
tout  à l'égout,  que  j'ai  faite  en  forme  de 
chipolatas  ! 

Emma. 


Apipoanib 

— Voilà  qui  est  bien  préférable  aux  bai- 
gneurs et  aux  fèves  ! 

— Oui,  nous  avons  eu  l'idée  de  les  rempla- 
cer par  un  cahier  d'excellent  papier  à cigarettes 

Ztf^Eag  i 
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— Eicrlicnce,  tes  canoua  tiennent  de  lire*  en  l'Non- 

wr  de  U pair 

— Boa  Malmenant,  re'harjTt-l«*«  pour  U pmi  htme 
fMtrrr  de  areane*»-  (fdlnlMi/*,  Am  -lerdam 


iji  oRtvim 

— Ch  bien,  et  ma  pape  de  (jr(*r*? 

— U n'y  en  ■ plui  Le  Comité  de  rrt-v  avait  trop  dr 
Irartil  ' T%r  By.fti.drr,  tendra*.) 


i«  soimert  •*  Chamiau' 
U euiSSAHCt  m Lion  i 

u»onci  ».  lE>.(ph4np 

IA  IOUPLI551  •«  ii  P*N  T Ht  N { | 
CA  PBICIBiOH  ».  C"«0*0Mt»ee  • 

CAVITC8SC  M iHlMONPtUt  ' 
•1  p«vt  ue 

Carburateur  CLAUDEL 


POUR  RÉUNIR 
DANS  UN  nOTEUR 


LÉMXH  l.R  KAVOltl 
Pour  comtne.i.orcr  U molol  on  mtr* 

iSrteûptlter.  Zoricfc.l 


»U*>*  — Oui.  nui*  tons  n'a  ver  pi»  ntiistr 

( Ca/rN  Janeiro.) 


3& 


Économisez  50  °/° 

sur  votre  Tabac 

ri  lumw  <fe»  cigarette*  rl -g «aie* 
par  l'emploi  de  le 

MACHINE  à faire  les  CIGARETTES 


<< 


LEMAIRE  ” 


Absolument  unique  en  ton  genre- 
Construction  toignre.  Bien  ta 
méfier  de*  imitation*  Exiger  le 

nom  LEMAIRE  tuf  la  marbme. 
/Vrrwrnrfra  V intf renaît  te  noli-r  illuttrA t à 
.\  /Vi  /ti-v  rra»,  Fabricant.  150,  rue  t/e  /tivoli,  Fart* 


f ^<:f£/ïvÿumjJeJïluy  ] 

NUÉE  de  FLEURS 


i 


Flacon  d'essai  4-'75 

c/y  vc/yrt  f*«nrout 
Grofi  Pdrf-*5iLvr  13  Boot*  Beaumarctets  R»rü 


J 


MONTE-CARLO 

(PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO) 

Saison  1920 


n p p p a •s 

GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  (Golf,  Tennis) 

Traitement  Mécano-  Electro-H y drothèrupique 

. ('ETABLISSEMENT  THERMAL 

CommuikicMtlOnn  rn  irid.**  parla 

( M'a/en »-Li7».  Cauchrilrt,  Rnlnutonl ) 


l’HOiOS  « CHTESW“" 


orner  angevin,  r. 


lulit lutin  de  LUXE 
de  Paris,  24.  ANGERS. 


AGENDA  P.-L-M. 

publication  de  luit 

n.rra^iltriiarmrtit  illtt •***•-<•  de  li  Kf*r»  lotte  en  eooteor»  et 
lr  plu*  le  fri  n puni  n -lions  rr.  .imlli  rr*\t,rv,  et  ite  ile^aln» 
■ ptuM.e  » X VI  NT*.  4 frii.r..  S ravt?V»  P.-L-M.de 
HcnMii^netio  cu  ■*.  m<  su.,i  Ui.a-.-,  * p»n*;  4 la  par*  de 
l'»r.»-Ljr»n  illurvju  '.  ll'  i.«eir-neit>ruU  et  biblrulb- qsea  ; 
'Un*  K> a l ui.  mi  • ii'cnoales ; i Miles  le*  nam*  et  WUm- 
que»  de*  yarea  d i r<  wau  t’.-L  -M  i au  rayon  de  la  fape- 
i. ne  île»  Gr.tmi»  


MALACElNE 

Voua  trouverez  la  Poudre  de  Riz 
Malacélne  dans  toutes  les  maison* 
tenant  la  parfumerie  de  marque. 
En  vente  partout  en  deux  modèles  r 
Poudre  de  Riz 

MALACÉÏNE 

POUR  VOTRE  TOILETTE 

MADAME 


GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  ET  MODERNES  U10W  4*  P**B 

Sf  ••Mîtes  rantr*  5 fr  Heilt  grav me  ta  «alaari wai/t  10  [t 
EDITIONS  VKRA.  i.  ni*  H-  Li  Rnqii-tte.  fSilÉ 

”£RP"  I N CO  N N U ES 

MÂTOHlIAMTe  »it*li«  * i'raaal.  TOUS  piiuvez  soiiuk  tru 
0(l«  piTKOiim*  à ralra  ralont»,  mSuir  A dUUinco  U-a 
« M STEFAN.  SJ.  Bd  I Marcel.  Paru  «on  irr*  S*  fil.  Sil’.i. 


VIENT  DE  PARAITRE 


QOLD  STARRy 


■ÉTUDES  DE  FEMMES! 

(0 ESTES  DE  PARISIENNES) 

ç4  AUmni  port-folio  de  l<!  estampe* 

ffohi/th  t r'i  couleur*  O- ,32x0-22, 

U par  M MII.LII  UE  tl  KAItlANO 

Frauco  par  poste  20  fr  , coutra  mandat- poste 

PARIS-ÜIRLS 

Même  genr*  d'album  port-folio  galant  : 

20  francs  franco 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ 

Ctinirnanl  104  reprv.ilu.-iiuna  de»  eaumpts  jra  f 
I j i> d*  ci.  rihi>it»  dJiuV»  par  noua,  ni  U liaie  J 
<1*  80  cuMertion»  d*  carte»  ptiinlM  l*  .riant  <m  a r 
2 (r  lu  collecsion  Franco  te  ratai.  0 ir  &o 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Jouhert,  PARIS 

iCondlUona  spaciale»  pour  la  cro*-. 


PORTE-PLUME  RESERVOIR 

Pluma  en  or.  garanti  in  Ter  sable  JTn  Unit  partout. 
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QflTVU  D'HYGIENE.  - M~7.EI.IA. 
OUI  ]>  ij  48,  rue  de  la  Chatiaaéa-tf  Antin.  F.ntrceol. 

Vf  A Si  SJ  1 P n «WW  01T8IHIK.V~KlYlkiUE.IOl7. 
JHAooAUIj55.>ii>«ih  éatlaarln.  l~a.,t.l«|aeri. 

Vf  A Y ITP  F ' D I?  M-SYMONE.10i7.IMa.  H lu*. 

MAl>  U Ü L II  Ci  10.  rue  Cadet.  2*  étage  fai4  «eir. 


SAGE  FEMME  1 

111,  F»k>  iS’-Pbhppt-ii  liai* 


^“‘‘•^'.MASSAGE 


UIQQ  â nrt SOINS oilYGIENE.*~mPlTCIL 
JHAoijAu  Ci  30,1. ie  Douai, cnireaol.dcpui»2h. 

Vf  A QU  APL1  DERVAL,  do  10  à 7. 

Jll  Au  Al  J Ci  17,r  de  Chabrol , pré»  gare»  X»i4  tlld. 

■ DONNANT  LA  FORCE 

FOUR  FAIRE  NAITRE 

L AFfECTION  Vf  VAINCRE  L’INCONSTANCE 
* HOUX,  3,  r.  de  Villeneuve,  Nice  |T1abr«  par  rtpait 


MASSAGE 


1**4L,I.  L j.  Dia.«tnta.Fraf*Ur»’l«!girn. 


BAINS  DE  LUXE 

Cil  Aurr  ao*  cektralJH*  il  A M E 


TROIS  SALLES 
Service  soioaè. 
S EL,  9*  7.  M ASSAGI’ 

|,f»b«8’BMiw.l‘|tiy>iifiluiMl,It<.l,upir.li;ili. 

MARIAGES.  H*»  relat. mond. . M^REGINaTiaT 
43,r.  de  Chazetles.  H<Mel  part.  Télôph.  \lagr.65.28. 

mm  PLASTIQUES  DE  FEMMES  do  5 photo»,  10' 

Ecrire  : M~  PILLOT.  2.  rue  Camille-Tahan.  Paria. 


IN  STI  T U T ‘"'B  E A U T 


BAINS  DE  LUXE» 

Reput*  9 heures  du  matin  T.  1.  j 
29.  Faubourg  Montmartre.  1“ 

MASSAGErrS,,i 


• MASSAGE.  «-I DAT 

_ .5  SALLES  III GH  LIFE 

Heptii»  9 heures  du  matin  T.  1.  jours.  Dim. et  fête». 
29.  Faubourg  Montmartre.  1“  étage  6ur  entresol. 

■.dnt.de  I0A7 

*v(att(P1.KuliBi) 


luette. I 


IMPUISSANCE  1= 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leor  Innocuité  absolue  H leur  efT^cucllé  incrY«j|l|«aa_ 
sont  le  résultat  de  longues  et  patienta  éludes  — 
Envoi  dlucrvt  contra  18.50  (Timbra  oxnsrte) 
Pttarmacl*  TISV.  95,  p»**  d*  Tu  renne,  PAR  (( 


Vf  A UU  4 P V MEDICAL.  M 

Jri  AOOAU  Ci  82,r.4.B.i4T.Î**t.f.(P‘S’  lirtlti.lM 


YAMA  .9  à 7). 

“ nu 


BAINS 

M—  M ART 


MASSAGE,  dès  heures  du  rn.itin, 
„„v  INSTALLATION  unique 
MARTINE,  19,  r.  de»  Mathnrine.f4l.,ti 

M“*  LOUISE,  députa  11  h- 

MASSA  GE,  13.  r.lMbMlauft  ,!•’«.  (14lnCaéM),9*>niar. 

MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.  S*-L»zare 

Impuissance 

au  l'If  ISO  y Q API  DE  ET  A TOUT  AOE 
par  te»  WIRRILL,  11.35  f**  — Notice  franco. 

Laboratoire*  LÊBAB,  B<  OembatU,  lit  I,  K ICE 

H 4 QU  A P L1  pM<UplAm6e.M-#LUCY*EN,10*7. 

31  A ÙoA  II  Cl  7,  IM  il  l.r.i.r , Uni  «or , F'IUfiqucb. 

piJXCiNl  ASS  A G F. . ï - • 1 ° L LTT E .'  1 0»  7.1 . 1 . / . 
DA  lit  AJ  3*“.  rue  iadia,  uiroal  pmk>,  Itm  : lUntui. 

M A RI  AGES.  RetaL  mond  M~  Mac  Cûrm  aCK.247 
70.  Faub«  Poissonnière,  3‘élT.I.  J.  Dib.PHm.  Saint  41jr. 


RELATIONS  MOND.lItss  LIIY.  4.a.12»it.l.j.|)im.f«H 
7.  r.  Rrriuird  Palinay  I Métro  SMÎermatn-des  Pré*  . 

Vf  4 QU  ,4  P L1  M»»*  ELLEN,  320.  rue  S'- Honoré 
31ixt?oAlJrj  (Eacal.deiirotu-.Knlree  /Màdomtc. 


IMPUISSANCE3^ 

12 


i) 


nnoN 

rper  IM  Pilules  du  D*  8IMTHS,  * baa^*£j»tiV* 
absolument  lnoffenalvee.  — Le  flacon  10  Line*. 

" • MMWf>»fr»p^aRaT.rt>»,M  r.JHauttillle  PteH-IQ- 

v Miss  MAI.’D,  de  10  A 7. 

MASSAGE,  29.  r.  d'Enghién,  2*  ét.  l«Ua  : lil«t-I>»4,i. 

Vf  À UU  4 P MEGUE,  75,  rueCaumarUr . 

31  AooÂlJij  Entresol  T.l.J.  et  dint.de  10  4 7. 

uf  _ 

,rei. eg. Baailelea.t.l. j Oie. fit. 


\ff  4 UU  4 P P 8,ul1STAU.m03.»e*î  DBSI.T$(IA7V 
lU/YOOAll  rj6lr.Pijl'ln,l,r*i  n.gjoilalta.U.j  Oie  fit. 

V(  4 UU  A P P M — LEONE  it.i.j.ot  Dtm.,10a7 
31  AooAlJ  rid,  r.  N'oire-D.into-;i>-Lorelie,2*èi 

Vf  4 UU  APL1  M“‘  MARGUERITE.  d eTo  * 7 

MAooAuiîiM.r.doi 


'.  d ce  M nrais,2*M . fi«  Ittira  Luit  j . 


U 4 UU  A P U 91T6IHII.  M-JANOT,  F 4T 
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14  VP  IL1  VU  M**  MARQUISE1T* 

lllulrii\j!i  CONFORT  MODERNE 

38,  rue  de  Baei,prkUB4St-6tmiia,l**M.T.I.jMn.Dla.i(flL 

Vf  4 UU  A P L1  De  10  à 7.  M-  PEROTY. 
MAouAurj  06. Fautx S'-Deoi», 2-«l  Seef biMaoko. 

MARIAGES  mond.  Mai»,  recomm.  Bit.  paît,  lai  lad. 
M-  BERENICE, 4,  cité  Pigaile.lél.Trudaine  52.21. 

Extrait  <1  dmtom  rtfortotr»  blkllafraÿkifa»  4»  Je 

fibrome  vimenne 

12,  Rue  Virienne,  PARIS  (Bonn») 

L’imenr  Coajngal  (YeaeOe) Ii.a.  4b.  ■ 

lislotre  naturelle  de  1 Homme • R.  • 

Histoire  natereUa  de  le  Famine • S b.  » 

Anecdote»  intimée,  1",  1‘,  n S*  aéria  — • 6 b.. 

La  Demlaatrlca  (0.  Denerruir) • 6b.  . 

A U lageette  (V.  do  CbeynUr) • 6b.  . 

L’Avatar  de  Lecette  (LofebinJi) » 6 b.  » 

Las  Droits  dn  Seigneur  (do  St- Aniaed) . » 6 ».  * 

La  Kaaa-Soelra  (Yatayayaaa) InL  fb.SQ 

Le  Jardin  narfnoé  (ChoiUx  Iteduoui) . • 8b.(0 

Sretlka  Blblion  (MlrabMu) • 8 b.  60 

FAlieia,  ou  Bas  ri edaiaas  (a.  do  Kerciat)  * | b.  66 

marre  libertin»  dm  Foétae  du  ireifcci*  . •_  Jb.W 

(Euvrna  ertelnnlee  (H.-T.  D'xlUj 1t.IL  13 b.  * 

Oanea  (Itoo  Dronxtus  AUra) II.  10.  20b.  a 

■yrletDj  favorite • Mb.  a 

CARTES  PHOTOS  GiyUlTISg^^.îrfi 

M-  GDIGART,  68,  avenue  de  la  Gare,  Nioe. 

Vf  i UU  4 P U Do  10  h.  à 7 h., dimanche  excepté. 
31AijoAuu  10,  rue  des  Martyre  (entresol). 

Vf  4 UU  APL1  SOINS  D’HYGIENE 

MA  O O Au  n 20,  rue  de  Liège.  M-  M A RCELLB 

MANUCURE.  Misa  GINETT,  10,  rue  Grcffulhe. 
Entresol  (2  à 7).  Madeleine  (ancionn1  rue  Vignon). 

AI  d T C O ■rtietique»  françaises  et 
1 . Il  K 1 X eepagnolee.  Lo  t»  sotOHÊa  à 

W Fl  11  1 LU  10,25  d 50  fr.  Bon  choix  de 
livres.  LÉONARD  Sr.,  Colle  Paduo,  Barcblonb. 

Vf  l U U A P U M“*  d'ESMUR  (de  9 à 7|. 

31 A Dü  A U lli  2,  rue  Chénier,  prés  Porte  S*- Déni» 

L'Educatlo»  anglaise  (Kidrodotoci) — » Mb.  » 

Chacun  de  oa>  eoiume»  « tt  encoyl  franco  eecoc 
te*  c a t a w.o  ci  r k m tiLVOTmnm 

rfiNMiieri  parut  d réception  d'un  mandat-carte 
ou  d'une  autre  râleur  payable  d en«.  Lee  cata- 
loguée emm  le  eont  atireeeèe  contre  0 fr,  60. 

If  A OU  i fl  L1  pardipldmoe.delOk.4 7k.Di».*0lm. 
MAooAuMii»»  A.lDA,8,r.Pas«qoier,3*e4ago 

IMPUISSANCE 

SECURITE  AVEC  LA 

» 

If  A U U 4 PL1  POUR  DAMES.  M~  GELOT 
31AoO*Au£i  R, rue  Purt-Mahon  (place  Gai  lion;. 

CREME  MINOS 

Stimulante- F ropHj  lactique 
pour  les  sain*  intime»  des  deux  eexes. 

Lab  R0SELILY  à Biarritz,  6'.76  le  tube  franco. 

il  t n I i P UU  6RAM>B  161ATI0XS.  M-  DIUTOU. 
M A il  1 A U Ci  O 44.  r.  S1-  Lazare,3*  R.  fn4  »«f,  2 A7 . 

\f  4 UU  4 PU  «OINS  n'HYGIENK-1** EIVA(?A7I 
J1  Ai'oAll  n 41, r.  «le  la  Victoire,  Inl.  K,  !•»  «üj». 

UH!  VU  D’HYGIENE  - M-  LIANE 

oUltt  O28.rueS'  Lnzare,3*ét.dr.,I0A7.Dim.F0l. 

Vf  l UU  à (i  D M-’HOTTAÆh.é?  h.)  Dim.  fèA 
MAooAll VJ  187,  rue  Saint-Donis,  2*  étage. 

RELATIONS  MONDAINES.  M-  S.  LKROY*S 
Hôtel  particulier.  32,  r.  R«llu,4»y«ii2  k.Ttl.Utrri 36.94 

HOMMES  FAIBLES 

Vf  l UU  4 fi  L1  *"•  LEON. 27,r.Aubry  le-Boucher. 
31 A OU  Au  VJ  dep.8  h.  Dim.  fét.  Entrss.  A droite. 

Diponrrus  I1  forcis  virllts  tt  atteints  d'impulssancs 

Pilules  HERIAL 

HERIAL  a,  otimulant  immédiat  HCSZAL  B, 
regénéretr1ee>e.13  C5U  Wtaf»;  WJ  ktln  37.85  r»(mpAaM^| 
Sotte*  expih-atlee  franco  *ur  demande. 

LAIRE,  PhimKiea.  111,  r.  de  Turenne,  Pari» 

1 MALADIES  INTIMES! 

trPHII.lt,  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

IMPUISSANCE,  Het réel»» amant*.  Portée 
Métrltao,  Filamonu,  Cyetitee 
NOUVELLES  MotNodM  tclan-iHqu*»,  lor«lr«  di.crtl*!  tl  tftrt» 
(C*a»«ltaU*oa  et  CArmpaaiMWM 

INSTITUT  BIOLOGIQUE,  s»,  r iwa  Pari. 

\f  4 UU  A PU  M— LHHMANN.de  lk à 7fc. 
illAüOAu  VJ 301, r. La  Fayette, eac. cour, rez ch. 

VI  A UU  A P U *''*  5>IMONNK.T.i.jouru.Diin.ft6. 

lîl  A O O A U lli  14,  r.  4t  la  MitMtirr.  3*«l.6p«n  lkF ait  9 k. 

Af  A \T  lî  P I T U U SOIN  S DKBEAUTE.M-iTm 
31 A .>U  U U 1\  rH3,T.4«loi4nF'‘S‘  ■.Itla>,2*»|  ,217. 

U A UU  A P U MEDICAL.  SOINS  d'HYGIENB 
31  AOOAu  11  St.r,S*-tt»«i4«,  1 ••*•.*  i».-r*é«  kaHarake 

A UU  A fl  U par  dipi^mbk.  YETTE,  104  7. 
3l  AooAuril5.r  4«ledri4.2^.(LI.J.)Til.W»frie20  4.’. 

D A I\TU  ™ls  5-kLLBS.  Ckj«ï  iioi.9à7,t.l«*  j.lie.ftflt*. 
D A I Pi  O I-  LERO  Y,  70,  Faub  • M ontmanre.  2*64. 

\f  A U U A PU  SOINS  o'HYGlKNE.  Min  MADO 
31AOoA  U rj22.F«ak*lMteiitii^*«.  10»7.Di».ilPu» 
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Inoompnrvble»  IWI  W 
«tr-lr-  BU**0RRHARIf.  [cReutfemeat.CyeUte  Pretteine.  1 

, La  PI„o* . 6 fr.  — Kn»  l Iran  fl  Slarrul  1 

. Fnrl"-fl  r*W  *■»■.  P'  «■  Dirn  *«,  ma  e,Ha  "a»1ll«  Part*,  g 

@rsS»sgtSws=| 

M~LEONE.31,r.de  rEntrepôt(Plac«République|. 
Entresol.  T.  les  J.  de  1047.  Sauf  Dimanches  elfète». 

If  i ATI  TPI  TD  U I h.  à 7 h. sauf  le  Dimanche. 
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SANTAL  BLANC 

Le  Qac.  • (.-F.  BUUIC.  Pt*-  a NABB0NHC  ot  toute»  Fherntacteaj 

Misa  MARQU1SETTE 

H4SSA6I-C0*T0IT,G3,  n»  hfall«.  litm.  4r. . 10» 7.  Dim.  Fét 

SA  (.EFEM  M El— ol.  M-HE  N A UD.65,r.  I^mcrder 
prèaPLCliohy.S1a«»age  méii.  Reçoitpcna.CoaulUtioak 

Vf  4 UU  A P U|,'A|,|llJ(M-iJ!-r-tlt  Sb’wlwurgix'l 
.Tl  A OO  A IJ  Ci  Eac.  B, 3*  ét.ia-4(Mi  tatrm. , de  1 4 a 19*. 
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MANUCURE,  12. rue  Cadet, «m.  taMlMgi,  10*7. 
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Consultez  le  Célèbre  Astrologue 
Marc  de  Borgio.  52,  r de  l*i»riv  1 

Ivry.  p l'or.s  ; cnvoyeZ-lui  voir, 
d;tlg  <le  nniosanee  «*1  un  mandai. 
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MâX.  l«  r -i  u t»  '.rt:  Muni  ma  lire, -12.  I*nrib.ix*arr4. 
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HYALOMIEL 

Troit  Perfomi:  ROSE,  VIOLETTE,  COLOGNE 

MODELE  DE  LUXE  ] PARFU'A  OLEMATYS 

Gelée  6 banc  de  Glycérine  el  de  Miel  anglais 

En  dépii  des  saisons,  gardez  la 
délicatesse  parfumée  à vos  mains;  a 
votre  peau  la  douceur  du  miel. 


RAnruMcmc  hvalini 

« DÔPdr  : FÊRBT  Krerev,  ST.  P»  l'oiwo  miére,  Tan», 


POUR  3 FRANCSIl! 


Consultez  le  Célébré  Astrologue 
Marc  de  Barglo,  âï.  r.  (le  l'nri». 
Ivrv.  j».  l'Jirlâ  ; envuyez-lu;  voir*» 
«Ifllé  <!••  n.iissHtCtf  et  un  ftiand;«r. 

rUnnt'it  en  deux  Jour». 


N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

NAZER, 4S,  rue  RJcher(9'>.Tel.LMm  *3  95 

Achau  tout o un.  A dn  pria  incouuua  luiqu-  amour, 
cr  araa^t.  plaUna.  bn liant*.  onU*  flse*.  amo- 
ur** Mxtonu  « moa*rM  « teatiar*  m4m*  cwm*. 


SEINS 

éveloppés,  reconstltuét,  t 

raffermis  n .iru*  moi*  j..r  le» 

Orientales 

Srol  imdult  ,<4i  a**urn  6 La  iVnmw*  un» 
IHiiirine  arlultr  mi»  nunv  u la  santé. 
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C N v O 1 OU  CATAlOôUÈ  FBANCO 


donne  un  teint  de  lys 


La  Crème  TEINDELYS.  fine. 

onctueuse  > neutre.  ««  incapable 
doflcnscr  en  rien  U peau,  qu'elle 
adoucit,  assouplit  et  blanchit  un»  la 
lubrifier  i l'excès  ou  iamais  la  faire 
luire.  Parfumée  un  exusits  de 
fleur*,  la  Crème  TEINDELYS  es» 
le  type  le  plus  parfait  de  la  crème 
de  toilette  : ton  emploi  évite  le 
haie,  les  taches  de  rousseur  et  les 
irritations  dues  à la  poussière 


3,  Rue  de  la  Paix,  3 
PARIS 

Le  p«s  | h.  M;  foaea  6 f 

Toutes  Parfumeries  et  Grands  Magasins 


i*  fjjvO  ” A»-, 

La  Crème  Teindelys,  douce,  parfumée, 
coruerve  la  fraîcheur  de  la  Jeunesse,  embellit,  efface  le e ride». 


Rose  sans  fin 


Le  flacon  LaGqut 
feo  1*  fr.  50 
Le  flacon  série 
(en  33  fr. 

Le  flacon-réclame 
(en  16  fr.  50 


ARYS 

3,  Rue  de  U Pâix,  3 

PARIS 


Un  Jour  viendra. 
Ambre  vermeil, 
Fox-Trot. 

Le  flacon  feo  33  fr. 

Le  flacon- réclame  feo  I6fr.50 
En  fermant  les  yeux. 
Ambre  vermeil. 

Grand  flacon  Laliqoe  feo  66  fr. 


EXTRAITS  î 

Œillet,  Rote,  Mimota,  Violette, 
Cyclamen,  Jasmin,  Lilas . Muguet,  Iris. 
Héliotrope.  Chypre.  Feo  25  fr. 

Le  flacon-réclame  feo  13  fr.  50 


BOUQUETS  : 

Parle:- lui  de  moi.  Premier  Oxsi. 
L'Anneau  merveilleux. 
L’Amour  dans  le  Cour, 

Le  flacon  Laliquc  feo  38  fr.  50 
Le  flacon  série  feo  33.  fr. 

Le  ftacco-iéclame  feo  16  fr.  50 


Toutes  Parfumeries  et  Grands  Magasin* 
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CB  QU  B PBNSB  JACQUES  KONUoMMK  SUR  LB  fUII  DK  SA  MAISON 

— M'eu»  «vis  que  ai  telle  calamiteuse  disgrâce  nous  vient  par  la  faute  d'auuuus  mauvais  éeheviua,  on  les  doit  hausser  eux-mime*  au-dessus  de 
leur  coutumier  niveau , en  manière  d'avertissement  pour  les  autres. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Un  député  de  mes  amis  — qui  n'est  pas  l'ami  d*on  député?  — 
s'obstinait  à me  parler  de  ses  progrès  dans  l'art  de  danser  le 
tango,  quand  je  lui  posai  la  question  inévitable  : 

— Qui  voyez-vous  pour  la  présidence  do  la  République? 

— Clemenceau.  11  s'impose! 

— Vos  raisons? 

— 11  n'babite  pas  un  palais  officiel. 

— Mais,  s'il  est  élu,  il  en  habitera  un... 

— Justement  : le  Tigre  quittera  son  appartement  de  la  rue 
Franklin...  Et  cela  fera  un  appartement  à louer!  Je  me  suis 
inscrit  depuis  longtemps  et  le  concierge  m’a  dit  que  j'avais  des 
chances.  Tandis  que  Descbanei,  qu'est-ce  que  vous  voulez  que 
cela  nous  fasse  qu'il  aille  à l'Elysée?...  U n’utténue  en  rien  la 
crise  des  loyers,  puisqu'il  est  déjà  logé  aux  frais  de  la  princesse- 
De  même  pour  Antonin  Dubost...  Je  ne  tiens  pas  spécialement  à 
Clemenceau  : j'aime  autant  un  autre,  mais  à la  condition  qu'ij 
libère  un  local  privé  et  que  je  sois  prévenu  en  temps  utile.  J*ira* 
retenir  tout  de  suite  son  appartement! 

Ce  raisonnement  est  celui  de  la  plupart  des  nouveaux  parle- 
mentaires actuellement  à la  recherche  d’un  abri. 

C'est  pourquoi  M.  Clemenceau  — s’il  le  veut  — entrera  à 
l'Elyséo  comme  dans  un  moulin. 

Son  appartement  de  la  rue  Franklin  est  modeste,  mais 
confortable  : c'est  un  rei-de-chausséc  donnant  sur  un  agréable 
jardinet.  Le  quartier  est  très  sain  et  bien  desservi  comme 
moyens  de  locomotion.  Le  prix  n'est  pas,  je  crois,  très  élevé. 

Avantage  suprême,  l'heureux  locataire  qui  pourra  s'installer 
dans  la  cage  du  Tigre  aura  le  droit  de  mettre  sur  sa  carte  : 

SUCCESSEUR  DE  M.  CLEMENCEAU 

C'est  plus  flatteur  que  : • Doyen  des  abonnés  de  la  ligne  de 
l'Est  • ou  • Ancien  candidat  a l'Ecole  polytechnique 

Aussi  la  concierge  de  M.  Clemenceau  est-elle  encombrée  de 
gens  qui  viennent  lui  dire  : 

— S*  • il  • s’installe  à l'Elysée,  je  m'iuscris  pour  l’upparte- 

mentl...  \ 


I.'un  de  ces  solliciteurs  est  même  parvenu  à se  faire  recevoir, 
sous  un  faux  protoxte,  par  le  » père  la  Victoire  •. 

A peine  entré,  il  s’exclama  : 

— C'est  très  clair...  Cela  me  plaît  beaucoup.  Avez-vous  une 
bonne  chambre? 

— Excellente...  Surtout  depuis  les  élections! 

— La  cuisine? 

— Ahl  monsieur,  la  cuisine  d'un  homme  politique  n'est  pas 
toujours  présentable. 

— Le  salon? 

— Cola  regarde  le  ministre  des  Beaux-Arts! 

— Le  parquet  devrait  être  remis  en  état... 

— C’est  l'affaire  du  garde  des  scoaux. 

Le  visiteur,  décontenancé,  n'osa  pas  poser  la  question  des 
cabinets  : M.  Clemenceau  s'y  attendait  peut-être...  On  la  lut 
pose  si  souvent! 

Et  reconduisant  le  candidat-locataire,  il  lui  dit  avec  bonne 
humeur  : 

— Je  sais  bien  qui  me  remplacera,  si  je  m'on  vais...  C'est 
Millerandl 

, * , Le  temps  n’est  plus  où,  pour  plaire  à Célimêne,  il  suffi- 
sait de  lui  offrir  un  petit  hôtel,  on  collier  de  perles  ou  une 
auto. 

Aujourd’hui  c’est  plus  cher. 

Nos  charmantes  artistes  déclarent  à leurs  adorateurs  : 

— Mon  petit,  il  me  faut  mon  theàtre  ! 

Avoir  son  théâtre,  tel  est  le  rêve  de  toute  comédienne  à la 
mode. 

— Après  tout,  disent  ces  enfants  gâtées,  Molière  a bien  le 
sien...  Et  Sacha  aussi  1 

On  annouce  pour  bientôt  l'ouverture  du  théâtre  Jane  Re- 
nouant. 

Evidemment,  cela  s’imposait...  Et*  le  théâtre  Jeanne  Marnac 
est  pareillement  au  programme  des  spectacles  do  1920.  Quand 
le  bâtiment  va,  tout  va...  Nous  manquons  de  logements,  mais 
nous  aurons  des  loges  grillées! 

J’imagine  que  nous  aurons  aussi  : 

Le  theàtre  Constance  Maillé; 

Le  théâtre  Lara; 
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l’opéra  « INTERMITTENT  » 

— Ça  tous  contrarie  ? • 

— Beaucoup. 

— Vous  y allez  souvent  ? 

— Jamais.  Desolos  de  L.  Mamar. 


I-e  théâtre  Miatinguett; 

Lo  théâtre  Gaby  des  Anchois; 

l.e  théâtre  Bobette  des  Bobards... 

Elles  joueront  chez  elles,  comme  Mayol  chante  chez  luîl 

Venez  encore  me  dire  que  cea  demoiselles  ou  ces  dames  ne 
sunt  pas  des  femmes  d'intérieur  ; elles  désirent  toutes  avoir  un 
foyer...  Un  foyer  des  artistes,  bien  entendu. 

Ue  même  le  moindre  collectionneur,  le  peintre  le  plus  falot, 
le  sculpteur  le  plus  anodin  prétend  donner  son  nom  à un  musee 
pour  lui  tout  seul... 

On  ne  veut  plus  vivre  ou  se  survivre  chez  les  autres! 

Fort  bien,  mais  cet  individualisme  ne  devrait  pas  être  poussé 
trop  loin...  Des  artistes,  d'ailleurs  charmantes,  auraient  tort  de 
s'illusionner  : quand  on  est  Sara  h Bern hardi  ou  Réjane,  on 
peut  avoir  chignon  *ur  rue,  parce  qu'on  a le  droit  de  dire  : 

— Moi  seule  et  c'est  assez  !... 

Quand  on  n'est  qu’une  gentille  poupée  up  ta  date , on  doit  se 
montrer  plus  modeste  : les  véritables  situations,  au  théâtre 
comme  ailleurs,  ne  sont  pas  nécessairement  en  pierres  de  taille 
et  il  ne  suffît  pas  de  faire  graver  son  nom  au  fronton  d'une  salle 
de  spectacle  pour  être  assurée  que  ça  y est  pour  toujours,  — 
ni  même  pour  six  mois. 

Mais,  au  fait,  qu'importe  ’t 

Et  pourquoi  s’étonner  de  cet  arrivisme  de  charmantes  petites 
artistes  qui  veulent,  tout  de  suite,  leur  théâtre,  leurs  auteurs  et 
leur  public?  Ne  sont-elles  pas  toutes-puissantes?  Leurs  caprices 
ne  sont-ils  pas  nos  lois?  El  qui,  d'ailleurs,  aurait  la  cruauté  de 
leur  refuser  quelque  chose? 

La  démocratie  a ses  Pompadour  et  ses  Du  Barry.  Nos 
monarques  sont  des  bourgeois  riches  qui  feraient  démolir  dix 
maisons  a loyers  modestes  pour  les  remplacer  par  un  théâtre 
où  leur  petite  amie  serait  chez  elle. 

Le  temps  est  proche  où,  à Paris,  il  n'y  aura  plus  que  des  salles 
de  spectacle,  dos  dancings  et  des  cinémas...  La  colonne  Vendôme 
sera  transformée  en  colonne  Picard  et  les  comptes  rendus  des 
représentations  de  Bourbon- Palace  paraîtront  dans  Comccdia, 
journal  officiel  de  ta  République  athénienne. 

* • 4 Mais  notre  République  ri’eat  pas  tellement  athénienne I 

— La  preuve,  dit  M.  Alphonse  Franck,  c'est  que  lus  théâtres 


— CVsi  moi  qui  in*cn  fiche,  du  terme  «l  de*  mc-ssigurs  Vautour  : j'ai 
pn*  d'appartement. 


sont  frappés  de  taxes  de  plus  on  plus  élevée*...  Cest  une  véri- 
table persécution  I Aussi  devientÿl  impossible  de  monter  des 
■ spectacles  d'art  »!  Nous  allons  sombrer  definitivement  dans  la 
gauloiserie  et  l'obscénité. 

I.e  spirituel  directeur  du  théâtre  Édouard  VII  ne  pourra  plus, 
désormais,  jouer  des  pièces  de  François  de  Curel,  de  Saint- 
Georges  de  Bouhéller,  etc.  Le  voilu  réduit  a la  littérature  de 
M.  Gandera  ! C'est  effrayant... 

Il  est  bien  Certain  qu'en  ce  moment,  le  théâtre  est  tout  ce  qu'il 
y a de  plus  littéraire  et  ne  cborche  pas  le  moins  du  monde  à 
réveiller  le  cochon  qui,  d'ailleurs,  ne  dort  que  d'un  œil. 

C'est  ainsi  que  plusieurs  pièces,  actuellement  représentées 
sur  les  scènes  parisiennes,  sont  consacrées  à la  virginité,  — 
sujet  vertueux  s'il  en  est!  Exemples  : 

Ous'  qu'est  la  cierge  ? 

Les  cierges  du  Nil, 

Ma  femme  est  cierge. 

On  demande  une  cierye. 

La  Rerue  des  Vierge s. 

Et  on  dira  encore  qu'il  n*y  a pas  de  vierges  a Paris  ! 

PlCK-ME-L'P. 


AUX  ÉCRIVAINS  HUMORISTES 


Nous  avons  reçu  un  nombre  considérable  de  manuscrits 
pour  notre  Concours  de  Contes  humoristiques  et  de 
Fantaisies  en  proae  ou  on  vers. 

L'examen  et  le  classement  de  ees  manuscrits,  parmi  lesquels 
nous  arons  trouve  nombre  de  papiers  intéressants,  a exigé 
plus  de  temps  que  nous  ne  le  pensions. 

Force  nous  est  donc  de  nous  excuser  auprès  île  nos  collabo- 
rateurs et  de  différer  jusqu'au  début  de  février  la  promulgation 
des  résultats. 

N.  D.  L . R. 
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LES  DERNIERES  AUGMENTATIONS 


LE  TIMBRE  A CINQ  IjOl’S 
Ta  (u  souviens,  quand  on  avait  la  franchise  postale? 
Oui...»  celait  le  bon  temps. 


LE  PAIN 

Celui-ci,  je  l'ai  eu  pour  un  mo 
Bigre  ? Ce  n’est  pas  donné. 


LES  CONTRIBUTIONS 

Il  venait  justement  du  payer  se*  impôt». 
Quelle  coïncidence  ! 


**-* L ECLAIRAGE 

Qu'est- ce  qu'ils  peuvent  bien  fiche  dans  l'ombre t 
lia  économisent  l'électricité 


LES  TRANSPORTS 
— Aboulé  ton  pèze  ! 

— Jeune  homme,  c’est  avant  que  je  prenne 
mun  aller  et  retour  qu'il  fallait  me  diio  ça. 

tiMsio*  4a  Mare*!  Aaaac. 


LE  SUCRE 

Au  prix  où  il  est,  von»  en  donne;  A votre  chien  ? 
Pensez  vous!  Je  le  lui  donne  seulement  & lécher  I 


rnaxxÆS. 
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— Pardon,  monsieur!  Pour  délivrer  uu  colla  en  souffrance? 

— Prenez  uno  Mge-femmc.  Dessin  «le  Moimcam. 


QUAND  MONTE 

LA  SEINE.. 

Sur  les  bords  fleuris 
(Qu'arrose  la  Seine, 

Janvier  nous  amène 
Venise  à Paris  : 

Au  pied  du  vieux  Louvre, 
Pareille  au  Lido 
La  berge  se  couvre 
De  vingt-cinq  pieds  d'eau; 

Le  zouave  de  garde 
Au  pont  de  l'Alma 
Tristement  regarde 
I-e  panorama; 

Et,  sur  sa  lagune, 

Henri  IV  ému 
Craint  en  dieu  Neptune 
D'ètre  bientôt  mû... 

Plaignez  qui  demeure 
Sur  le  bord  d’un  quai! 

Il  est,  à cette  heure 
Mal  hypothéqué; 

Car,  pour  peu  qu’il  pleuve, 

Il  uura  l'ennui 
De  voir  l'eau  du  fleuve 
Pénétrer  chez  lui 

Et,  noyant  ses  caves, 

Bientôt  mettre  à sac 
Ses  chablis,  ses  graves 
Et  ses  vieux  bar»ac! 


L'aspect  de  la  Seine 
N’est  pas  moins  navrant 
Lorsqu'on  «e  promène 
Au  fil  du  courant  : 

Plus  de  gibelotte 
A Cbarentonneaut 


Rien  qu'un  chat  qui  flotte 
Prés  d'un  vieux  tonneau.. 

Avec  des  bruits  louches, 
IA,  nous  écoutons 
Des  ex-bateaux-mouches 
Grincer  le*  pontons. 


Ici  chacun  note, 

En  craignant  un  ht», 

La  terrible  cote 
De  dix-neuf  cent  dix 

Et,  voit-on  que  l’Aube 
< tu  l'Aisne  ont  grossi. 

Tout  Paris,  d«-s  l’aube, 

Se  demande  si 

Lo  Morin  s'acharne 
A monter  en  l'air 
Et  quel  train  la  Marne 
Mène  a Chalifer... 

— Cependant,  foule. 

Ne  te  trouble  pas; 

Car,  tandis  que  roule. 

Sons  des  ponts  trop  bas. 

Cette  satanée 
Bougresse  d’eau  qui 
A pris,  cette  année, 

La  couleur  kaki, 

l jb  Conseil  suprême 
De  nos  dirigeants 
Adopte  un  sysUftne 
De  travaux  urgents, 

Rt,  si  dan»  l'affaire 
Tout  est  bien  compris, 
Nou»  verrons,  j’espère, 
Notre  grand  Paris, 

Scs  maisons,  ses  rues 
Et  leurs  habitants 
A l’abri  des  crues... 

Dans  cent  cinquante  ans! 

Jean  Roby. 


LA  CRUK  DR  LA  8KINE 


— Ma  cave  est  inondée...  Alors,  j'augmente 
le  pioanl... 

— J’vuri  ça-.-  La  crue  augmente  le  cru  et  Je 
ne  peux  pas  prendre  la  cuite. 


KWTR*  QllUK* 

— Et  toi  aussi.  ma  vieille,  lu  as  les 
pieds  dans  l'eau 


- Toute  nm  marchandise  est  dans  Peau. 

- I l vous,  vous  êtes  dans  le  lac. 

Dessin  de  Serve  ItlUI. 
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LA  LUNE 


LA  MALADIE  A I.A  MODE  EST  MAINTENANT  LL  « DANCING 


C'est  la  lanterne  vénitienne  du  linnainent  .• 

Elle  est  loin  d'être  aussi  brillante*  que  le  soleil;  seulement 
combien  plus  utile! 

Alors  que  le  soleil,  comme  dit  l’autre,  nous  éclaire  quand  il 
latt  jour,  lu  lune  donne  de  la  clarté  a nos  nuits. 

Elle  se  promène  dans  l’azur,  se  grisant  d’ether,  ce  qui  n'eet 
p*s  pour  lui  donner  des  couleurs. 

K»t-co  la  faute  aux  financiers  vereux  qui  la  trouent  comme 
une  écumoire?  On  no  sait.  Toujours  est-il  qu'elle  manque  de 
délicatesse. 

l.e  soleil  lui  envoie  de  beaux  rayons  d'or  pour  qu'elle  nous 
lés  repasse;  ah!  bien  oui,  elle  nous  renvuio  des  rayons  d'argent, 
l.e  bénéfice  qu'elle  retire  de  celte  opération  doit  lui  *ctvir  a 
furie  la  bombe.  Et  quelle  bombe!  Elle  en  est  pile,  u funv  do 
passer  toutes  ses  nuits  dehors. 

La  luno  no  doit  pas  être  en  règle  avec  son  propriétaire,  car 
elle  change  assez  souvent  de  quartier. 

Pnr  les  influence*  qu'elle  exerce  sur  les  océans,  ellu  ost  la 
mot  i-liûndo  de  murées  par  excellence. 

Qui  te  croirait?  El!o  est  un  terme  injurieux.  Quand  vous  dites 
û quelqu'un  qu'il  est  comme  la  lune,  il  se  fâche. 

L ue  fois  pat-  an.  ello  est  chargée  de  faire  la  police  du  ciel,  on 
l'appelle  alors  lu  lune  rousse.  Comme  ello  cause  des  dommages 
incalculables  aux  recolles,  des  cultivateurs  facétieux  la  traitent 
de  It.nc  rosse. 

Un  beau  jour,  ou  plutôt  un  beau  soir,  olle  manque  à l’appel. 
Alors  la  nuit  e«t  bien  noire  a la  grande  joie  des  jeunes  ménages 
amoureux  qui  profitent  do  son  absence  pour  so  livrer  aux  dou- 
ceurs de  la  lune  de  miel. 

Quand  une  luno  a disparu,  la  terre  ne  s'en  fait  pas  pour 
cela,  elle  attend  philosophiquement  l'autre. 

1..  ClIAÜStGNEUX. 


)/.  Clemenceau  et(  il  candidat  .« 

INTERVIEW  la  h rende  ne  - S (Un  jourilflUI.) 


— Ft  alor-».  monsieur  le  président?  Candidat  ou  non  candidat? 

— Encore  un  peu  >J«  temps  *;l  vous  ne  me  verrez  plus 


Encore  un  peu  de  temps  et  vous...  verrez.  ucum  do  Non. 
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— Mu  fille  est  très  étourdie;  elle  no  peut  sortir  sacs  oublior  son  parapluie... 

— Moi,  la  mienne..-,  c'est  son  corset. 


— J'oi  rôvé  de  vous,  cette  nuit. 

— C’est  duraient  ! 

— Ou»,  j'ai  rêve  quo  vous  étiez  pendue. 


Dessin»  de  Pierre  Faut!. 


ILLUSION 


Le  poivrot.  — Vous  voyex  cette  femme  : c'est  elle  qui  ra'a  mis  sur  la  paille  ! Dessin  d«  P.  Lissac. 
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Encore  de*  etreimes!  L'Œuvt»*,  lasso  do 
nous  offrir  dos  par  dessu*,  — si  nous  nj 
confondons  pas,  . — nous  fait  r.idcau  d’une 
Maison  de  Poupée,  en  sapin  de  Norvège 
(Ibsen  architecte,  Lugne-Po«*  entivpiv- 
neur).  Ce  n’est  pu»  une  maison  neuve,  mu  « 
h»  con*tru«tion  • «nue  si  -lier,  cette  année' 

lit  puis,  ce  n'est  pas  In  Mni«on  du  hon- 
linur.  Nota,  s v ennue.aine  pathétique 
dans  un  c.»rp*  «le  pon  elaino  tendre,  et  ni 
quitte,  exccdéc...  Depuis  elle  et  on  partie  a 
muse  d'elle,  1 1.729.1 1?  femmes  sont  ainsi 
pu:  lies  a l'aventure,  pour  Vivre  leur  Vie. 

Un  en  compte  13  qui  ont  parfaitement 
roussi.  C'est  un  succès. 

I.a  pièce  d'Ibsen  retrouvera  relui  d'an  tan. 

Nous  somme*  diablement  plus  intelligents 
que  les  plésiosaures  et  dinosaure*,  nos 
prédécesseurs  sur  le  théâtre  du  inonde 
qui  vivaient  a In  période  su rce venue.  Nous 
comprenons  «rùs  bien  relie  intrigue  com- 
pliquée d'appateiiop,  où  le  vieillard  de* 
fiords  adefvenso  une  subtilité  sardnunique. 
mais  si  simple  en  son  tond...  Comme  dans 
nos  vaudevilles,  c'est  encoie  une  histoire 
de...  Hèlmer. 

Nom  joue  Xora.  Car  vous  n'ignorez  pas  que  Suzanne 
De» pie*  n'est  que  son  pseudonyme.  Helmer,  son  epoux,  joue 
Helmer,  sous  le  nom  do  Lugne-Poé.  I ménagé  démantibulé 
sur  la  scene  se  reconstitue  dans  ht  coulisse.  Tous  deux  sont 
d'une  vérité  et  d’une  sincérité  attristantes.  On  n’est  pas  lu  pour 
rire.  Paulette  Pax,  en  Madame  Dinde,  sauve  ce  que  le  rèle  u 
d’ennuyeux.  Un  sauvetage  de  plus,  — une  médaillé  pour  la 
demoiselle  ! 

L'Heure  exquise  ayant  duré  ce  quo  durent  les  heures,  surtout 
exquise*,  et  les  pièces  nouvelles,  le  Théâtre  Michel  a fait  une 
reprise.  Afgar  ou  les  Loisirs  du  Harem,  qui  a reveille,  par  les 
éclats  de  riro,  la  péiite  salle  endormie.  Polissonname.  affrio- 
lante, surexcitante  et  aguichante,  l’opérette  eu  deux  actes,  — 
deux  actes  bien  et  dùmeni.  . consommés,  en  dépit  des  gardiens  — , 
est  a lee  au  cintre.  Fernand  Frey,  qui  tlt  rire  le  sl.ali,  étend 
ses  affaires,  et  les  multiplie.  Tnrquim  d’Or  a de  belles  notes  et 
en  joue  comiquement.  Les  hou  ris  dé  Landy,  Gladys,  Y.  Fursey, 
et  la  tonte  délicieuse,  paradisiaque  Marguerite  Girard. meublent 
ce  harem  comme  je  mois  en  souhaite  un.  ^men. 

Après  un  spectacle  pareil,  Gabrietle  ne  peut  s’empêcher  de 
découcher  Mettez-vous  a #a  place... 

Ijif’oiri'Mlie-Françfti^ü  a accueilli  noblement  le  Prince  d'Aurec, 
cl  la  Prinee«se  su  femme.  1 /t  public  les  a trouvés  un  brin  fanes, 
l'anorhes.  et  pas  du  tout  Union  sacrée...  Cette  pièce  e.»t  morale. 
Elle  prouve  qu’on  peut  emprunter  de  l’argent  à un  baron  juif, 
ne  payer  sa  tét**  et  lui  butter  le  derrière,  et  que  c’est  très  fau- 
bourg Saint-Germain.  Mais  si  la  duchesse  d’ A uree,  néePiednux, 
n’avait  pa*  lu  sac,  — un  tout  petit  sac  d’avant-guerre;  il  n’v  a 
pu*  de  quoi...  loucheur  —,  pour  rembourser  le  baron  llorn,  il 
faudrait  bien  que  la  princesse  SotoL  so  montrât  moins  intran- 
sigeante. . Elle  est  fort  belle,  Sorel,  mai*  nous  la  croyions  plus 
républicaine.  Grand  est  très  A uree,  M"**  Kolb  tré»  l’iédeux. 


De  Max,  en  rostume  orné  de  pierrerie» 
otinrelantes,  est  un  baron  tout  ce  qu’il  y a. 
de  juif,  tuais  encore  (dus  rastaquouère  ; 
il  joue  avec  un  énorme  talent,  ot  une  ur 
deur  extrême.  Denis  d’Inès,  Grandval  et 
la  classe  enfantine  <MU**  Nizan,  de  Cliau- 
veron,  MM.  Kscunde,  Roger  Gaillard,  Fres- 
nay  i ont,  à bon  droit,  l'Aurec  du  public. 
En  somme,  rette  œuvre  fameuse,  pleine  de 
mots  d’auteurs  dont  l’auteur  a inen  gri- 
sonne, est  susceptible  d'interesser  les  his- 
toriens de  la  troisième  République.  Qui  dit 
donc  que  M.  Emile  Fabre  n'aimc  pus  le 
vieux  répertoire? 

Üatac/an,  bataclan,  bataclan,  clan,  clan... 
Entrez,  Mesdames  et  Messieurs,  Ça  vaut 
i noyage.  Des  chatoiements  polychrome», 
de*  mises  en  scene  poly-femir.es,  des  nè- 
gres et  de*  blanches,  «les  merveilles  de 
luxe,  des  merveille*  d'epaules,  et  de  petites 
chrétiennes,  — pécheresses  — , et  de  pe- 
tits païens...  Vous  êtes  chez  M"*  Rasimi, 
reine  du  décolleté  et  princesse  du  retrous- 
>is,  ini pdratrire  du  cortège  et...  «lireclrice- 
«lu  inu»ic-haiJ  le  plu»  fastueux  in  tUe  tcorld . 
Cctto  luis,  elle  a vide  sa  caisse  : elle  s'est 

f uyé  l’esprit  de  Roger  Ferréol,  Celval  et  de 
lerys.qui  ont  écrit  une  revue  qui,  vraiment, 
vaut  d'ètro  vue.  et  ruvuo.  Trois  scènes  épa- 
tantes: la  Orécedes  rt//enr*,derid«‘.*i  a faire- 
accepter  leur  «'allié'-  de  revendications,  tout  comme  une  vulgaire 
fédération  «lu  spectacle  ; la  Villa  Dingo,  ou  l'on  voit  une  bande 
«le  folle*  jeunes  feront**,  ou  de  jeunes  femmes  folles  qui  se 


A HA-TA-Cl  AN 


k Aftim,  déthnbilleuse  de  jolies  poupin 
et  ÇA  VAUT  l'vovage. 


livrent  u tant  d'excentricités  que  le  ben  docteur  égaré  parmi 
elle»  les  croit  vèaanes,  démentes,  hyperesthesiqùes  et  toquées... 
f'r,  la  Villa  Dingo  n'e.st  qu’un  dancing,  et  M*rf  de  Moto-Naphis. 
M ' do  Westinghouse  et  Mll#  Zizi  Paropos  ne  se  conduisent  pas 
autrement  quo  vous,  ch-ros  lectrices,  et  que  moi  quand  nous 
two-stepons  ; enfin,  le  Village  nègre , où  «le  vrais  nègres  voient 
de  vraie»  blanches  habillées  à la  inude  d'aujourd’hui  et  le* 
prennent  pour  dp*  sauvageonnes,  comme  do  juste... 

Le  tableau  de*  Précieuses  a Versailles  est  d'un  éclat  ruti- 
lant, futilnnt.  Ihcf.  ça  y est.  En  plein  dans  les  billets  do 
mille... 

C’e«t  joue  par  Gslan,  Carie!,  Vitry,  Ferréol,  toute  une  troupe 
d’hommes  talentueux,  plus  une  troupe  de  nègres  a l’épreuve  de 
l inondation;  par  Marthe  Uerminy  «pii  se  surpasse  finement,  — 
laJine-*e  de  l'epiderminv  — , Andree  Marlv  la  belle  et  Made- 
leine Guittv  la  sacrifiée,  Parmi  les  « second*:  zone  • (une  zone 
dusarmèe  où  l'on  aimerait  «’emlioiqaer),  faisons  un  sort,  — en 
attendant  que  lo  sort  fusse  leur  fortun<\  * Paulette  Franck,  a 
Roseruy.  dont  la  beauté  tient  du  miracle,  à la  gentille,  si,  si, 
Paulette  Amv,  à Jeanne  Passo,  — ne  passo  pas  trop  vite  — , et 
aux  3 Mimosas,  bouquet  mignon. 

Meme  avec  l'augmentation  do  155  0/0,  payez-vous  le 
metro. 

L'Avertisseur. 


r ur. 


Di'ifina  de  llmi  liilll. 


■FiHimw 


AMOUR  ! QUAND  TU  NOUS  TIENS  ! 


Dessin  de  H.  GcrbaUlt. 
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— Non!  mais  vonloa-vous  la  clef  de  ma  cliombre? 


ArltMmn 


L’ALIBI 


A X 's-Hôtel,  quartier  de  r Opéra.  Aucune  indication  extérieure. 
La  maison  cou»  a presque  Cair  bourgeois.  Sur  la  rue,  deux 
honnêtes  battants  de  chêne  foncé.  Si  f on  pousse  celui 
qui  est  entrouvert,  tout  de  suite  une  porte  citrce,  voilée 
de  grands  brise-bise  jaunes , rous  initie  aux  mystères  du 
home.  Au  premier  étage,  ta  chambre  n°  12-  Aux  murs,  oraiet 
ou  fausses,  des  estampes  anciennes  très  friponnes.  t*ortières. 
Tapis.  Lit  laqué  blanc.  Dans  le  lit,  Jacques  S...,  familière- 
ment, Jacf,.  A ses  côtés,  quelque  chose  de  très  blond,  de  1res 
jeune,  de  très  gentil , que  Jack  appelle  Liette. 

liette,  soupir  satisfait.  — Ali  I... 
jack.  — Quoi  donc,  mon  tout  polit? 
mette,  se  blottissant  contre  lui.  — Je  suis  bien. 
jack,  tendrement.  — Reste. 

( Petit  silence.) 


— El»  bien,  mol,  monsieur,  pour  avoir  mi»  knock-out  un  «'-lient,  ça 
m'a  coûté  :«U0  franc*.  I>c»an  do  Mayuwnri  Pti.Ukll. 


mette,  rerenant  à la  réalité.  — Quelle  heure  est-il  ? 
jack,  à tout  hasard.  — Cinq  lieu  ru»,  peut-éfro...  iTaqutn.)Tu 
us  pressée,  méchante? 

mette,  ses  lèvres  aux  siennes.  — Tu  sais  bien  que  non  ! Mais 
nous  dînons  chez  les  de  Prè-Sulô.  Paul  m’a  dit  d'être  prête  à 
7 heures. 

jack,  ri«nf.  — Pauvre  Popol  ! Avec  lui,  lu  n’us  jamais  prête! 

METTE,  câline.  — Alors,  dis,  Mirai,  quelle  heure? 

jack,  ri»  ait  sur  sa  montre.  — Oh!  là!  là!  Mon  pauvre  chou! 

LUtrrE,  déjà  dressée.  — Quoi?...  6 heure»?... 

jack.  — Va  toujours! 

t iktte.  ejjarée.  — tJ  heures  1/2?... 

jack.  — Kl  un  petit  coup  de  pouce!... 

LIETTE,  d'un  bond  hors  du  lit.  — Moins  1/4?... 
jack,  très  rassurant.  — Non,  moins  vingt,  seulement! 
mette,  attrapant  ses  foires.  — Oh!  mon  Dieu!  Mais  c'est 
effrayant!  Allons,  bon  ! J'ai  perdu  un  soulier!  Ali  ! le  voilà  !... 
Comment?...  Un  taxi?...  (lien  sûr,  je  vais  en  prendre  un!  Ma 


— Docteur,  ausculu'z-inoi,  j'ai  du»  gaz. 

— Ne  vous  plaignez  pa»,  il  va  monter  à soixante  centime»  lu  mètre 

cube.  Dei-sin  de  JUuryce  MoTrr. 


combinaison?...  Où  est  ma  combinaison?...  t Serveuse .)  Quoi?... 
Où  ça?  Où  la  vois-tu?  A côté  de  ma...?  Ah  oui!  Hein?...  Que 
je  ne  m'en  fasse  pas!  Tu  es  bon,  toi!...  Et  me»  gant»,  mainte- 
nant?... Oh  ! mes  gants?...  mes  ganta?...  Tant  pis!  Tu  vas  les 
chercher,  tu  me  les  rapporteras... 
jack.  — Quand  ? 

liette,  enfonçant  son  chapeau.  — Oui,  c'est  vrai,  quand? 
Voyons,  domain?...  Non,  mercredi?...  Impossible!  Alors,  jeudi. 
( Tendant  ses  tècres.)  Au  revoir,  mon  coco  chéri. 
jack.  — Au  revoir,  mon  petit  lapin. 

< Baiser  profond.) 

liette.  — Encore  un.  • 

jack.  — Encore  deux,  trois,  quatre,  cinq... 
liette,  se  dégageant.  — On  divorce  I A jeudi  ! 


l'impôt  sur  les  spectacles 


— Regarde- moi  rui-Ià  qu'a  plein  de  crotte* 
de  chocolat  et  qui  n'en  donne  même  pas  aux 
autre». 


— Va  donc,  eh!  garde-crottes! 

Dewta  de  M.  lunn.t'tT 

ACTE  II 

Un  appartement  moderne,  à Passy,  au 
nom  de  Paul  R..,,  le  mari  de  Lie.tte, 

7 ht ures  motet  00.  A -W  Hôtel*  Lieiie 
commence  de  h habiller.  A Pas* y,  Pau ! 
Jlnit  de  ne  raner  et,  à l' mutant  précis  ou 
Jack  donne  à Licite  le  cinquième  l miser 
il" adieu,  Paul,  rem  la  pendule , lance  un 
regard  un  peu  inquiet.  Comme  il  aime 
le  monologue , set  allée* t et  venues  dune  la 
chambre  sont  accompagnées  de  phrases 
hachées. 

paul*  enfilant  non  pantalon.  — Pas  en- 
core là  !...  {Attachant  scs  bretelles.)  7 heu- 
re» moins  1 /-I ! t Torturant  son  nœud  de 
cravate.)  Co$i  fantastique!  {Aux  aguets.  \ 
Ah!...  Tout  de  même!...  (Déçu.)  Non!... 
Moins  cinq!...  (Tendant  CorelUe.) C’est  toi* 
uns  voix,  dans  les  profondeurs  de  l’anti- 
chambre. — Oui,  oui... 
paul.  — Enfin  ! Ce  n’est  pas  malheureux  ! 
Lirrrr,  candide.  — Quelle  heure  est-il 
donc? 

paul,  impatienté,  i-  Quelle  heure!...  Tu 
demandes  quelle  heure.  (Juste,  à ce  mo- 
ment, la  pendule  sonne  sept  coups.) Tiens, 
écoute  ! 

mette,  négligemment.  — Pftt!...  Ça 
avance  ! 

paul.  — Pas  le  moins  du  monde  î (Inqui- 
siteur.) Ah  çà,  où  es-tu  allée? 

lirtte.  très  assurée.  — Tu  le  sais  bien  : 
chez  Madeleine. 

paul,  soulagé.  — Tu  ne  me  l’avais  pas 
dit.  {Riant.)  Quelles  bavardes  vous  fuite» 
toutes  les  doux  ! Maintenant,  dépêche-toi  ! 

uette.  — Oui,  oui.  (7*Ottf  en  s'apprêtant. i 
Oh!  Mad  m’a  montre  des  tas  de  chose» 
qu'elle  vient  d'acheter  : un  chapeau  I Oh! 
un  amour!...  Et  puis,  elle  a voulu  que  je 
l'accompagne  chez  la  couturière... 


PAUL.  Toujours  élégante,  ton  amie. 
i.iettk.  Très.  Elle  se  fait  faire  une 
robe  de  soie  merveilleuse  : vert  Empire 
pailletée  or  : c’est  un  éblouissement. 

paul.  — On  achètera  des  verres  fumé». 
Es-tu  prête? 

LIRTTE,  s'activant. — Tout  de  suite.  ( Très 
prolixe).  Après,  naturellement,  elle  m’a 
offert  le  thé.  Une  amie  est  arrivée...  une 
autre...  L’heure  a lilé  et...  (On  entend 
toquer  à la  porte.)  Entrez. 

paul.  — Qu'est-ce?...  Un  pneumatique. 
Tiens,  c'est  pour  toi. 

LIRTTE.  — Donne...  iSe  rarisant.)  Et  puis, 
ouvre-Ie,  donc.  Cela  va  encore  inc  re- 
tarder. 

paul,  lisant.  — - Ma  chérie...  • Ah  bah  ! 
On  dirait  l'écriture  do...  Mai»  oui...  C'est 
bien  de  Madeleine... 

mette,  un  coup  au  crmr.  — Madel...  (A 
part.)  L’imbécile...  I Immédiatement  d'a- 
plomb.) Mais  oui,  mais  oui,"  elle  m’a  dit 


NOUVEAUX  RICHES 


— Connaissez-vous  le  Barbier  de  SVa  lie  f 

— Non,  jeune  homme.  Je  me  rase  moi -même. 

DNftln  de  l»n.  Mari*. 


quelle  m’avait  écrit...  ( Voulant  attraper 
renveloppe.)  Donne  donc! 

paul,  étonné.  — Ecrit  ! Pourquoi,  puis- 
que tu  devais  la  voir  aujourd'hui?... 

mette,  ton  dégagé.  — Est-ce  que  jo  sais 
moi?...  (Agacée.)  Mais  donne-moi  donc 
cetto  lettre,  à la  fin  ! 

paul,  un  doute  naissant.  — Comme  te 
voilà  agitée!  (Froid.)  Habille-toi  donc.  (// 
parcourt  la  lettre  des  yeux.) 

mette,  sur  des  charbons  ardents.  — Eh 
bien  ?...  (A  part.) Oh I qu'est-ce  qu’elle  peut 
bien  me  vouloir?... 
paul.  — Oh  !... 

mette.  — Quoi?...  Voyons,  parle!...  A 
propos  de  quoi,  ce  pneu?... 
paul.  — A propos  de  son  mari. 
mette.  — De  son  mari?.,.  (Essayant  de 
blaguer .i  La  iromperait-il  ?... 

paul.  — Non...  Mais  au  fait,  tu  os  dù  le 
voir,  lui  aussi,  cet  après-midi? 


lirtte,  payant  de  toupet.  — llien  sûr! 
paul.  — Toujours  gui? 
mette,  a part.  — Où  veut-il  en  venir? 
(Ah  petit  bonheur.)  Gai?  Oh  ! de  plus  en 
plus! 

paul.—  Vraiment!...  Tu  m'étonne»! 
lif.ttk,  bas.  — J'ai  gaffé!  (Ingénue.)  Et 
pourquoi?... 

Paul,  lui  tendant  le  pneu.  — Parce  que 
Madeleine  t'écrit  qu'il  est  mort  subitement 
cotte  nuit... 

lirtte.  — ! ! ! I ! /tu. 


LA  BOITE  EN  OR 


— Combien  cette  petite  boile  en  or? 
demanda  le  marchand  d'antiquités  Pinot 
en  entrant  chez  son  collègue  Aronsuhn- 
Ijirbouillut  et  lui  montrant  une  petite 
bonbonnière  ronde,  en  or  ciselé,  au  cou- 
vercle orné  d'une  miniature  représentant 
la  Du  Üarry. 

— Elle  n’est  pas  ù vendre  ! 

— Alors,  pourquoi  la  moltez-vous  en 
montre  ? 

— Pour  orner  ma  devanture!  Elle  oblige 
les  gens  à s'arrêter  et  à entrer.  Une  fois 
entrés, ils  peuvent  m'acheter  autre  chose!... 

— Pas  moi  ! 

— A votre  aise  !...  Vous  ne  voulez  pas 
cette  petite  poudreuse  en  bois  de  rose? 
Elle  vient  de  rentrer. 

— Combien  ! 

— Deux  mille  deux  cents  : 

— Vous  voulez  rire!...  Ju  n'en  donnerai» 
pas  douze  cents  î... 

— Parce  quo  vous  nVtes  pas  large  du 
goulot’...  Voici  Mantisse,  notre  collègue; 
jo  pane  que  je  la  lui  colle  pour  deux  mille 
quatre! 

— Je  serais  curieux  de  voir  ça  ! 

— Asseyez-vous  et  ne  bronchez  pas  !... 
Vous  allez  voir  ça,  et  pour  rien  ! 

Manassé  entrait,  en  effet,  l’œil  fouinard 
et  le  nez  en  bataille. 


— Je  m-u*  tout,  petite  malheureuse!  Tu  as 
un  amant  I 

— Un  amant!  Et  tu  dis  que  tu  sais  tout  ! 

Dofthilt  du  M.  HtkMilll 
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— Jour*  quelque  chose  de  lont...,  très  IcuU..,  rn  mourant  !... 

— Oh  1 Octave,  voua  ôtes  comme  moi...  : roue  aimez  la  musique  qui  berce  I 

— Mai»  non!  Cest  pour  finir  d'endormir  votre  mère...; après,  on  sera  tranquille»  ton»  le»  deux! 

Dessin  ite  H.  S*c vatxk. 


— Qu'csko  que  vous  avez  de  nouveau, 
mon  cher  Aronsohn-Larbouillat?  deman- 
da-t-il. 

— Celte  petite  poudreuse  !...  C'ost  «im- 
pie, joli,  pas  truqué,  bien  dans  son  jua. 

Et  disant  cela,  il  glissait  la  boite  en  or 
dans  un  de»  tiroirs  de  la  poudreuse. 

Manassè  examina  la  poudreuse,  souleva 
son  abattant,  imona  à lui  les  tiroirs,  aper- 
çut dans  le  tiroir* à l'écritoire  la  boite  en 
or  et  repoussa  vivement  ce  tiroir.  Puis  : 

— Combien  ? 

— Deux  mille  quatre  cents... 

— Je  la  prends  !...  Et  je  l'emporte  tout 
de  suite... 

— Si  vous  voulez  I Mais  comment9 

— Jo  vais  appeler  un  taxi  !... 

— Si  vous  voulez!... 

Manassè  sortit  sou  portefeuille,  paya  les 
deux  mille  quatre  cents,  rubis  sur  l'ongle, 
ouvrit  la  porte  du  magasin  et  hela  un 
taxi. 

— Kue  Lal'fitto  ! cria-t-il.  Un  bon  pour- 
boire. 

Un  chauffeur  accepta, vint  ranger  le  taxi 
contre  le  trottoir. 

— Montez!...  Je  vous  porte  la  poudreuse  ! 
lui  dit  Aronsohn-I-arbouillat.  Elle  tiendra  facilement  à côté  de 
vous. 

Ce  disant,  il  ouvrait  subrepticement  le  tiroir  & l’écritoiro  et  en 
retirait  la  boite  en  or  qu’il  ruit  dans  sa  poebe.  Puis,  par  la  por- 
tière ouverte,  il  logeait  la  poudreuse  h l'interieur  du  taxi,  devant 
Manassè  déjà  assis. 

— Ça  va?  domanda-t-il. 

— Ça  va!...  répondit  Manassè  radieux. 

Alors,  Aronsohn>Lârbeilillat  referma  la  portière,  'et  donna 
l’adresse  de  Manassè  au  chauffeur.  Puis,  avant  que  Manassè 
eût  remonte  la  vitre,  il  sortit  la  boite  en  or  de  sa  poche,  la  lai 
montra  et  dit  : 


— Ça,  c'est  l'alné,  le  costaud,  l'aspoir  de  la  famille  : y gagnera  set» 
trente  balle»  par  jour  dan»  la  terra»**!...  Mais  J'aut’  gringalet...,  pas  bon  à 
grand'  chose....  j 'crois  qu'on  te  fichera  a Polytechnique  I Dessin  de  sos. 


— Croyez-vous  que  je  suis  étourdi  ! J'avais  laissé  cette  boite 
dans  un  tiroir  de  la  poudreuse.  Je  m'en  suis  aperçu  à temps... 
Un  bil»elot  de  deux  milia!...  Une  paille,  hein?  Jo  vous  évite  la 
course  que  vous  auriez  été  obligé  de  faire  pour  me  la  rapporter... 

Le  taxi  s'ébranla  avec  un  grand  ronflement  du  moteur  qui 
couvrit  le  rugissement  de  fureur  de  Manassè. 

Aronsolin-Larhouillat  rentra  dans  son  magasin  et  dit  à Pinot: 

— Bh  bien?  Je  ne  l’ai  pas  vendue  deux  mille  quatre? 

— J’en  conviens?...  Et  je  m'explique  à présent  pourquoi  vous 
ne  voulez  pas  me  vendre  cette  petite  bonbonnière  en  or... 

— Oh  ! il  ne  faut  pas  s’exagérer  son  pouvoir.  Elle  aide  ie 
meuble  ancien  à monter  un  peu  plus,  voilà  tottll... 

Jean  Drai’lt. 


tV>»sia  «le  n»*»». 
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Cotraapoedanca  4aa  Oatia  du  Mooda 4 90 

LA»»  d'aimer  (Dociaurlil) ni  4 50 

Autour  coa)ugtl  < V. ■i.nlte’ ill  4 • 

Lt  Mariage  el  tta  alltta  can|ugtax  .l’I  Lit',  S 60 

La  Cocou*  4e  Parla  (Victor  Lera» ill  6 • 

La  Villa  <l*a  Angoiaaei  Marj-_a  Bu.*».  •,  . Ill  6 a 

La  Malaon  Philibert  ictn  l.ornnn 4 90 

Henri  111  al  aaa  Mignon»  |G,  llfC>l) 4 50 

L*  T*oiu  perverti*  leani.  • Uay..*;  4 50 

L*  H»  4'aprèa  nature  5ü  illd-traU'n.»  . . 6 • 

L*l  MaïUviae»  4*  Marie- Antoinette  tliuslrr  4 50 
Cm «vi  f ruim  oiolra  maniiül  ilteaaa  a 
J.  1651.  Eillleor  11-71,  raubourg  Polaaosmere.  Parla. 

Une  JOUE  PRIME  artistique  aéra  o fferte  « /ouf 
acheteur  d'un  P otume  ci- de  $ fut. 

* I'aTXLOOUM  SKIL  CONTUR  50  • SJITIUI* 


PHOTOS  1 CARTES0  Editions  de  LUXE 

OFFICE  ANGEVIN,  r.  de  Parie.  24.  AXCERS. 


INCONNUES 

lATOHMAHTl  A iv*«ai.  vuu»  pou v«a  sou  meUrt. 

«ne  pentonno  A rpfra  rotant»,  même  A dlalnnce  IMm 
% M STEF~N.  97.  84  SI  Marc*!.  Parla  ton  livra  T*  SI.  QIUTIJ. 


Catali 


lieux  à demander 

Hwlèn*\/Vtlcl#a| 

ptSMuM/ldUra  / 

lt.ta1trrm.hm 


NOUVEAUTES 

LIVRES  d ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQQES.  Gravures,  Articles  divers 

CATALOOUM  AT*C  ftCHANTILLOXB  5 P. 

T ATALOtiUR  IKVL  : 0 fr.  50, 

Ecrire  & NOVELA-Kdition  à GENAS.  Isère  i France). 


Mximced 




Biucation  * ngiau*.  ulsatrA  20 

InP'a  eunrtaa,  im  O 

■a a 4*  aoia,  — 

faut  T'OflB,  — • 

Peut*  Mar*»l»»,  - 

Aluyae  en  U Bourg  vota*  perverti* 

L.'luiuat»tc«.  t»a  A P.avaa»  

Le»  Ln<»  a*cr*t*e  4*  L'Amour,  El  Ht**.  ... 

Mytuane.  Q*  d' amour,  H'«au4  

1*1  liait  un  aaxuell*.  d«  tintia 

Envol  franco  oo*trv  mandat  adiwal  h 
O.  BOUQUET.  UOrj/re.  70.  B'  Maganta.  PARIS  I*) 
CATALOGUA T /IIP  enroye  0*»O. 


LIBRAIRIE  PARISIENNE 

©2.  Boulevard  Magenta,  Parle  (*• 

A il  !>•!»■»»  fufiti*  mandat  de  6 fr 

PHYSIOLOGIE  DC  L'HOMME  ET  DE  LA  FEMME 

22  pinacle  t Hitnaigott  il  yrsttrta.  Cauloyur  : 0 <t.  60 


CABINET  IIERIIATOLOGIQUE 

ET  SYPHIUORAPHIQUE 

II,  rue  de  Mtromesnll,  Il 

|pla<"R  bkauval).  Teléph  Elysée»  56-75. 

MALADIES  du  SANcTe»  de  la  PEAU 
VOIES  URINAIRES 
LABORATOIRE  DE  MICR08C0PIE 
RECHERCHE  OU  SPIROCHÈTE  R L'UITRA-MICROSCOPE 
RXAMBN  DU  SANG 
coeauLTATtON»  : LUNDI,  mkkckkoi,  vendrum 
d»  9 b ru  res  lt  IS  bauro».  Ix  laimidi  de  i A 4 beur«^ 
et  car  uni*. 

NOTA  — U a'«u  annexé  au  Cabinet  drnmiutogtqne. 
maai'i»'.  ni  ofllrin*  .l'aiKun  yvitrr  ut  Ira  cuMulta- 
ar  c. .rmapoedanre  tu  aoci  |m»  arcypl***, 


a-"^s2SaE35a^°--o. 


La  Poudre  de  Riz  Malncéine,  trè» 
fine,  adhérente,  donne  A la  peau  une 
fraicheur  ab»olument  hygiénique. 
Elle  est  en  vente  partout 


ouKiniHMa 


«sw-nas 


CARTES  POSTALES  !'tfî.T»Vn'lv 

DUFHENE  \ ■ • i 4.  Du|  Maoiiji  I -i  . ■ 


4,  Rue  de  p4Wj  PARIS 

Furtlenberf,  (6’) 

L'Art  d*  séduire  l t Femme*  (M.  Mi  Tll  4.50 

L'Art  du  séduire  le*  Homme* 4.50 

Le»  Fiançailles  libertines  (0.  I*i* J.  4.50 

Le  Parfait  Suiveur  i*" 4.50 

Le*  Ilots  d'Amour  iL  Stnil.il 4.50 

La  Beauté  du  Sein  des  Femme*....  7.  • 
Ma  Vt*  de  Garçon  V.  «air  de  Mule  ....  7.  • 

Mémoires  :‘»oi  Femme  de  chambre  7.  • 

La  Belle  Alsacienne 7.  * 

L'Œuvre  badine  de  Piron 8.50 

L'Œuvr*  llbrrlln*  4m  PoAIm  du  19-  tieOe.  8.50 
L'Œuvre  de  Casanova  de  Seingnlt. . 8.50 

L'Œuvre  libertine  de  CréblUon  fila.  8.50 
I e Jardin  parfumé  Cl cheick  Nefaaout  8.50 
lt  Livrer  Amour  (:  Orient  iKiti  Satrtl  8.50 
L'Œuvre  du  Divin  Are  Un  i2  (d  '....  17.  » 

Venu*  in  India  (Lt  Vtmi  KUnei 8.50 

Fanny  Hiil  (la  Eillt  dljtit  >Mi  CMuH..  8.50 
Terri  fr.Mua  attira  mandat  au  chèqva  tue  Parta 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ 

(i  Page*.  70  Illustration*:  0 fr  .50 


PADTCC  PHOTOS.  J i'nvoic»*«i»4fr  ■**iH>clm«n 
UAll  I L w dt»Mt  " iibrcUt.c>*iiap»Ati  ■•illectioi»». 

( jllecuuu  eboinj.  10  fr  CHrupleie  20  fr 
MAX.  42.  Foubourif  Mnntn-.a.'irc.  42.  Pana.  lx*»rT*. 


QUEL  DOMMAGE 

i de  rester  Petite 

f î Pui&ipifi  m PüBVEZ  GRANDIR 

COMMENT? 

— En  coiibacrant  5 'minuté* 
chaque  jpur  au 

GRIhOISSEUR  OESBONNET 

lu  )*!  U4  grande  dé  rouverte  du 
*»i4c!«  en  matière  de  culture 
(•hvnique. 

Aucune  drogue,  «ucnn  «xer- 
«•ioc  dangtivuR  de  penduiMtn. 

L'uppuml  et  lu  méibode  coin- 
j>l-to,  pn\  : 65  franc»*. 

Iltivoi  fratiço  cuu ire  mandat 
Ç.  «i  66  (:  EtitUigfi'.  70  fr.), 

v.  Mr  DESBONNET 
48.  V2  Faubaor j*Poi*iioB*iire  Pj-rs  (X*) 

Incrédule §,  tous  serez  onvai  tcus 

«n  lm«st  U brerhufv  explx^lrv*  il|tt»i ré*-  — Ssviii  fmU» 


1*0111  REUSSIR  l’IM PHOTISME  Nolim.OS» 

E.  riLIATRE.  Editeur,  < -am  \llie: 

4 LIVRES 

b-ln  1/447  mOStRMi,  /*/,  rua  Cftamfltannal,  PAnlt-t  f 

arrnnnnpnnnnnnnncnaiinnnniTnLinDi 


VIENT  DE  PARAITRE  i 

ÉTUDES  DU  FEMMES 

(GESTES  DE  PARISIENNES) 

3 Album  port-folio  de  U»  •aronip-  a 

4 yalnntrt  en  couleurs  0*,32  x 0“22, 
y par  M.  MILLIEME  ci  FABl.xNO 

Franco  par  poste  20  fr  .coulra  mandat-poste 

PARIS-GIRLS 

Mme  genr ■>  d’album  port- folio  galant  : 
20  francs  franco 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ 

Contenant  104  reproduction*  de*  «atamjKt 
tantes  e».  routeur»  éditée*  par  noua,  et  la  tivie 
tir  80  • ullecuona  de  rert»»»  po*talet  mlanise  a 
2 ir  U rut lec lion.  Franco  ce  catal.  0 Ir  50. 

% LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 

21,  rue  Joubert,  PARIS 

.Condition»  spéciale*  pour  le  «rosV 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

06.  Boulevard  Magenta,  Paria  t*  iBa'i 
P Ly*ic  ctri*  di  IkGœB*  ai  la  fanas  (\***r.?ijttAui.  6 fr. 
L'Ecole  do  U Séduction  llllaur* 4*  ^deravorv*  6 fr. 

Forlait*  d'amour  i U auraiiaat  arbt»i««> dfr. 

Manuol  d*  l'amour  conjugal.  yaf  >'  *•'  *!••••  6 h- 

lirn  Ir*»'*  nnfBM  ta  aaciaal.  Caut«*a«  0 G 60 


Pour  Maigrir 

PI*.ULES  GALTON,  le  meilleur  v amaigrissant 

co  m TV.»  inoN  ncuntivinm  étale  - pas  trtftoB  m ufmvrt  tqpÿs. 

Réductlnr  dee  Hanche*,  du  Ventre,  du  Ooubl*^n*nton.  — Disparition  de  la  «ral**e  «uperflue 

. --  - i *r»t  t t.eo..  i RATI*,  p»"  éV^*  .lu  l'£i'blqul»r.  PARIP 


c Uuuacuoa»  è.bO  P |i 


n naA  0,041 , doultl*  & I1.30P  - 


La  Maison  DUNES 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS, 21, Bou^Haussmann  i NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tel.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boul"  Anspach. 


INQUIÉTUDE 


— Enfin,  c'est  toi  1...  Tiens,  sons  comme  mon  cœur  bat...  Tu  ne  sens  nenî 

— Si!  Jo  sens  ton  portefeuille  ! 

I)ca»m  du  F.  Fasmno. 


N*  56  — 24  Juivicf  |920. 

26*  ANNÉE 

fruu  H Cafctitt  ttnifw 
TreU  mtit...  6.50  7 50 

fc»  -«« 12.  • 14.  • 

W"  «■ 22  • 26  • 

Laa  abonnement*  partent  .tu  I** 
de  cttvjoe  moi». 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 

* * * 

F.  J U VEN,  éditeur 

1.  nu  d«  Cbol»*ul.  1 
PARIS 

Tout  .banalisent  it'.vlrew  doit 
étn;  AeoMiifiegtie  de  90  centimes. 

C*syn|M  1920  4y  LE  RIRE, Paît» 


PUDEUR 


— Et  tu  oses  recevoir  ces  messieurs  avec  ce  pyjama? 

— Oli  non!  maman  : je. l'enlève. 

Dessin  de  Chas.  I.aboroe. 
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CHAUSSEZ-VOUS  V 
chez  TOMMT 

1,  nuts  DK  1 PROVKNCK 

•1,  Pansage  BRADY  23.  Rua  des  MARTYRS  ) 
2,  Rut  FONTAINE  44.  Rut  Bt  PLACIDE 
35.  Rus  CLIGNANCOOIIT  48.  Ru*  RICHE!.! T U 
L’ÉTÉ  à HOUL.QÆ  TE 

Maison  à TROUVILLE 

nifiyrn  artifttiquea  française*  et 
I Q K I r 1 espagnoles  I.oiü  aoinm  - i | 
UHIl  I Lg  to.  2â  et  SO  H K..II  choix  I 
livres  LÉONARD  Sr  . ‘ «Ile  Pii-lua.  Mari-ki-om  . 


La  Poudre  de  Riz  Malacélne 
donne  à la  peau  une  fraîcheur 
saine,  hygiénique  et  parfumée. 
O a En  Tente  partout  “ “ 


PRIX  NKT  DU 

BONS  i.  u DÉFENSE  NATIONALE 


•0.1  TANT 
ors  non* 

déchéance 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 
un  bon  ne«eooRS<Bic  o**s 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

S 25 

.21  i. 
100  r 

500  » 
1.010  » 
10.000  * 

99  70 
493  50 
997  i* 
9.970  p 

99  . 
495  p 
990  n 
9.900  w 

VJ  75 
498  75 

977  50 
9,775  a 

5 a 
20  o 
95  a 
475  » 
950  • 
9 500  a 

RIGAUD.Mu.dtH  P.«  PARIS 


Les  ParfumstiProduilsj<Beaulé 

a Ernest  COTY 

MAISON  FONDtt  «N  1917 

Echantillon  en  coffret  do  luxa  4 3.76 
KN  VKNTK  PARTOUT 
Gros  : 8'  s.  Rua  Martel.  PARIS.  - Tèi  lf*0ri  47-64. 

POUR  PASSER  tairèaa. 

frire,  faire  rire.  itaoiH  et  t'instruire, 

/NOUVEL  ALBUM  ILLUSTRE,  201  PAIES 

rw».  *1  J’».  CAS»«P*a> 

rieo’D.'m,  lui» 

V Oltert  à no»  tact**'*  con  1rs  0. 60  adreties  A a 

ciété  it  ÜÏIU  Frinçal w.  f l , me  iu  F|  St-Denu.  l‘eris-10* 


VIENT  DE  PARAITRE  i 

! ÉTUDES  DH  FEMMES 

(QESTF.S  DE  PARISIENNES) 

! Album  port- /‘oit « tir  li>  eatampe» 

/jalantrM  rn  • oulewt  0",32  x 0*22, 
^ par  M.  MILLIER  K a IAHIANO 

Franco  par  posta  20  fr  . contre  mandat-poste. 

] PARIS-GIRLS 

4 Même  pcnr-*  d'nlburn  port-folio  galant  : 
30  franca  franco. 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ 

[ Contenant  104  reproductions  de*  estampe»  «a- 
r Unie*  en  eoulaura  éditer*  par  noua,  et  la  Gâte 
de  80  eolleetiena  de  r:irl«e  po*tal«(  .-niantes  è 
X Ir.  la  collection.  Franco  ce  calai.  0 Ir.  50 


LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS  é 

(Conditions  spéciale*  pour  la  gros). 


HS  GOLD  STARRy 


PORTE-PLUME  RESERVOIR 

Pluma  an  or.  aarantl  inversa  bla.An  »»■(»  partout. 


URODONAL 


_j,  comme  ta  rhumaüarn*.  avec  taquej 
•Ita  oë  saurait  être  confondue,  de  la  diathèse  arthritique. 

La  goutta  est  donc,  en  fin  de  compta,  une  forme  de  Tu- 
rtcémie,  e'est-4-dire  de  l'empoisonnement  du  sang  par 


l'acide  urique  et  les  urates. 

Ce  qui  Intéresse  les  goutteux  c'est  de  savoir  qu'lis  fa- 
briquenttrop  d’acids  urique. 

If  leuçjaudra,  tout  d'abord,  se  mettre  au  régime,  n'a- 
buser'dès  bonnes  choses^' 'abstenir  de  (truffes  et  -de  bnur - 
Rogne,  d «rtro-dry  et  tU  gibier,  tout  en  évitant  les  re- 
froidi sarments.  faire  de  l'exerefoe  de  force,  brûler  leurs 
déchets. 

Il  leur  faudra.' en  outre, évacuer  lc-irop  plein,  su  fur 
et  à mesure  en  éliminant  l'acide  urique,  naturellement 
indissoluble,  par  lllrodorial.  dont  le  pouvoir  dissolvant, 
37  fobi  plus  actif  que  la  lithine  et  absolument  moffen- 
alf,  a remplacé  cette  dernière. 

Le  prof^seur  Lancer  eaux.  ancien  président  de  l'Aca- 
démie d«  Médecine  de  Paris,  l’a  recommandé  dans  son 
Traité  dk  la  Guutti.  ainsi  que  de  nombreux  maîtres 


Rhumatismes 

GraveUm 

Artirio-Sclérose 

Aigreurs 


El  Ch.u-— 

1 tain  î.  rue  de  Valen- 
ciennes. Pans.  Le  fl 
f‘  1(1  fr  50.  le»  3 flac 
• feo  30  fr 


Aradnmr  dr 
l lf  • mwiUr  1WH»  . 
Ar»‘»n  de-  Sjlrtev* 
tWdtirolre 


et  la  GOUTTE 


LOPIMOl»  MEDICALE 

• Administre  S l'uccaslOD  des  poussées 
aigûes  dans  la  guultc,  l'URODÜNAL  n'a  aucun 
retentissement  f&chcui.  comme  les  salicy 
laies,  rien  des  offrit  duogereux  redoutable» 
parfois,  du  colchique  *t  de  la  coichidme  Les 
douteur»  perdent  rapidement  dc-irur  acuité 
et  la  dur»  même'  de  la  poussée  est  parfois 
très  notablement  abrégée  * 

D'  P Morxl.  * 

Meoecln  major  de  !*•  d.  an  retraite,  ancien  médecin 
<lr*  nopiuut  de  la  marine  et  «i  colonie* 


- J ai  fait  usage  de  l’UHODONAL  sur  un 
homme  «l'Agé  moyen  souffrant  d’attaqqe» 
répétées  de  goutte  Le  résultat  fui  très  bon 
pendant  une  attaque  aigûe  parce  que  ta  rax- 
ludr  ressentit  moins  de  douleurs  qu 'habituel- 
lement, et.  ro  continuant  la  cure  l’ai  pu 
constater  que  les  attaques  venaient  de  moin* 
en  moins  et  svec  un  long  Intervalle  de 
temps  • 

D'  Jean  6rvrn/»xa,  a Basilicanova. 

L'URODONAL  réahse  ans  Véritable  joi- 
gnit unque  (acide  ariqoe.  a raies  et  otolatesl. 


L* URODONAL  nettoie  le  rtein. 
lave  le  foie  el  les  artlcolationà.’II  as- 
souplit les  artères  et  évite  l'obésitÿ. 


UridUXJlvUJU 


et  l’anémie 


Épuisement  nerveux 
Convalescence 
Neurasthénie 
Fàles  couleurs 
Surmenage 


Communication  à l'Académie  de  Médecine 
du  7 Juin  1010. 


Un  mois  de  maladie  abrège 
Votre  Vie  d’une  année.  Le 
GLOVÉOL  permet  d'iViter 
les  maladies  en  augmentant 
la  force  de  résistance  de 
rorganisme. 


Établissement*  Châtelain.  1,  ne  de  Valenciennes, 
Pana,  el  toute*  pharmacies.  — Le  1/7  flacon,  feo 
4 fs.,  le  flacon,  feo  7 fr.,  les  trou.  feo  19  fr  50 


Sauvée  de 


l'anémie  par  le  Giobéol 


L'OPINION  MÉDICALE.: 

• De  ni  eiameni  de  ianf,  un  atant  1a  cure, 
l'autre  A »on  achèvement.  prfmetlént  dr  tou- 
cher • de  I *11  •.  linon  du  doifl.  la  relation 
de  cause  A effet,  de  voir  en  *ertu  de  quel 
ptténo>n»n«  physiologique  très  «Impie  s pu 
• Accomplir  la  renovation  constata»  chei  le* 
malades  »ourou  a l’action  du  Globtoi 
. Etant  donné  la  facilité  et  l'innocuité  de 
la  médication  par  la  Ciobéof.  et  surtout  ton 
admirable  el  indéniable  efficacité.  H Importe 
donc,  désormais,  de  toujours  donner  é t opo 
merapl«  sanguine  ta  place  qui  lui  retient  «t 
que  inconictublcment.  elle  mérita  la  prr 
mitre  • 

Docteur  M illot. 

Médecin  U|iti«  de  la  Faculté 
de  médeclna  de  Lyon. 


je  put*  tou*  saturer  que  J'ai  eu  fia  bon* 
résultat*  avec  le  Cioftfol.  Crées  é une  fileté 
tique  appropriée,  ce  remède  eat  bien  toléré 
dan*  le*  anémie*,  mfme  par  le*  malade*  le* 
plus  récalcitrant*  . Il  triomphé  de  la  faiblesse, 
redonne  de  l'appétit  et  fait  disparaîtra  Isa  pal- 
pitation* • 

O'  Connu  Ciuiepp*  BOTTALICO.  àBârt 


• J'ai  au  a ma  louer  de  l'effet  produit  par 
un  premier  flacon  de  Glob/el  l'appétit  qui 
était  nui  chea  mon  malade  rat  retenu,  te 
vjmnoeil  e*t  calme  et  réparateur.  ressoufflr- 
meot  a presque  disparu  et  l'absitement  a 
fait  place  a un  certain  bien  être.  • 

D'  01  Mltlirr 
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Diogène,  avec  «t  lanterne, 

Chercha  longtemps  un  homme  et  ne  le  trouva  pas. 
Je  souris. . . et  voilà  qu'en  ce  qui  me  concerne, 
Tous  les  hommes  suivent  mes  pas. 
Odettk  os  •**  de  la  Cigale. 


QtacocfcnL 

roi  DEcf  DENTIFRICES 


pUB  B DE  PUVBCLLE 


IL  T hait/;  DK  VKKSAILLI.S 

— (,a  y est  ; le  voilé  en  vigueur. 

— .....  • vigueur  • ? ? ? 


LE  RIRE  DE  I.A  SEMAINE 

Il  y avait  autrefois  un  député  du  nom  de  Michou  qui,  chaque 
innée,  à l'heure  où  venait  en  discussion  le  budget  de  l'Instruc- 
tion publique  et  des  Beaux-Arts,  montait  à la  tribune  pour  dire 
ceci  : "*• 

— Je  vote  contre  la  subvention  du  théâtre  de  l'Opéra...  Il  est 
immoral  d'entretenir  des  danseuses  aux  frais  des  contribuables. 
Eo  tout  cas,  mes  électeurs,  qui  habitent  la  province,  ne  se  sou- 
cient ras  do  cos  dames  et  demoiselles  du  corps  de  ballet  : ils 
ne  les  ont  jamais  vues  en  tutu  ou  autrement.  Si  les  Pansions 
tiennent  à avoir  un  Opéra,  eh  bien  I qu’ils  en  fassent  les  frais! 
C’est  déjà  bien  beau  d'avoir  construit  cet  édifice  avec  l'argent 
de  l'Etat  : la  subvention  annuelle  est  une  injuro  a l'honnêteté  et 
â la  decence  républicaines! 

Le  père  Michon  était  d'ailleurs  accueilli  par  des  sarcasmes  el 
l'Opéra  obtenait  sa  subvention  sans  autre  difficulté. 

Or,  il  s'agit  aujourd'hui  de  doubler  cette  somme  destinéo  â 
l'encouragement  du  contre-ut  et  des  pirouettes  sur  les  pointes... 

La  musique,  qui  était  déjà  le  plus  cher  de  tous  les  bruits  (sauf 
le  bruit  du  canon),  atteint,  cette  année,  des  prix  fantastiques. 
Quant  à la  danse,  c'est  bien  simple,  si  l'Etat  ne  se  montre  fias 
plus  généreux,  nos  ballerines  officielles  ont  l'intention  d'entrer 
dans  le  corps  de  balai  de  la  ville  de  Paris  : elles  prétendent,  en 
effet,  qu'avec  ce  qu'elles  gagnent,  elles  nont  même  pas  de  quoi 
payer  leur  chauffeur  ! 

Le  personnel  de  l'Opéra  exige  des  augmentations  et,  ne  les 
obtenant  pas,  se  met  en  grève...  M.  Rouché,  lui,  se  tourne  vers 
le  Gouvornement  et  dit  : 

— Augmentez  ma  aubvention !...  . 

Mais  le  Gouvernement  fait  la  sourde  oreille,  ce  qui  n'est  pas 
flatteur  pour  notre  Académie  nationale  de  musique  et  l'opinion 
publique  n'appuie  pas  du  tout  les  revendications  de  M.  Rouché 
et  de  scs  artistes.  Le  père  Michon  a fait  école...  Des  gens  disent: 

— Si  l'Opéra,  qui  est  logé  à l'œil  et  subventionne,  ne  fait  pas 
ses  frais,  qu’il  se  transforme  en  music-hall  ou  en  cinéma!...  On 
va  demander  aux  contribuables  un  effort  héroïque  : le  meilleur 
moyen  de  l'encourager  est  précisément  de  faire  des  économies. 
Quand  ou  u est  pas  riche,  on  se  passe  de  flonflons,  même  de 
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Wagner,  et  on  n'entretient  pas  tout  un  corps  de  ballet.  Il  y a 
des  gens  qui  aiment  l'Opcra  et  qui  se  délectent  au  spectacle  îles 
guibolles  de  M"*  /.ainbelli  : eh  bien,  puisqu'ils  sont  les  • usa- 
gers •,  qu’ils  paient...  Pourquoi  Jacques  lion  homme  ferait-il 
les  frais  des  menus  plaisirs  de  quelques  mélomanes  et  amateura 
de  tutus  ? 

Ce  raisonnement,  pour  être  béotien,  n‘en  est  pas  moins  assez 
logique.  . 

La  grève  do  l’Opéra  — qui  trouble  moins  la  vie  parisienne 
que  la  grève  du  métro  — nous  vaut  d'ailleurs  des  épisodes  déli- 
cieusement fantaisistes...  Lus  représentations  données  à la  C.G.T. 

sont  iniiiinneni  pittoresques.  On  y voit  des  ballerines  qui, 
venues  dans  leur  auto,  dansent  « pour  le  peuple  « avec  une 
louchante  conviction  ; la  citoyenne  Bréval  y va  de  son  grand 
air,  et  Je  camarade  Chevillard  bat  la  mesure  aux  choristes 
conscients  et  organises  qui,  dans  le  temple  même  de  l'antimili- 
tsrisme,  chantent  l’hymne  • putriotard  « des  soldats  de  Faust. 

Le  • grand  soir  ••  devient,  en  somme,  un  simple  gala  démo- 
cratique... La  C.G.T.  a réalisé,  sans  subventions,  le  vrai 
« Lyrique  populaire  »...  Au  fait,  pourquoi  ne  pas  lui  laisser  le 
camarade  Chevillard,  la  citoyenne  Bréval,  lea  ténors,  barytons 
et  basses  syndiqués,  les  danseuses  révolutionnaires  et  tout  le 
personnel  de  M.  Rouché? 

Quant  au  bâtiment  Garnier,  c'est  tout  indiqué,  transforraons-le 
en  dancing. 

Ainsi,  au  lieu  de  coûter  de  l’argent  à l'Etat,  la  danse  lui  en 
rapportera! 

• • * Mais  j’ai  peut-être  tort  de  parler  si  légèrement  des 
choses  de  la  danse.  Il  parait  que,  cet  hiver,  Terpsichore  est  une 
très  influente  diplomate  : la  Pavlowa,  sur  ses  pointes,  veille  à 
l'équilibre  européen  etM.  de  Daghieleff,  grand  rnaitre  dos  ballets 
russes,  remplit  une  haute  et  délicate  mission  de  propagande. 

Le  bruit  court  que  toutes  ces  chorégraphies  plus  ou  moins 
slaves  auraient  un  but  politique. 

H s'agirait  de  chauffer  l'opinion  publique  en  faveur  d'une 
intervention  des  allies  on  Russie.  I-es  articles  de  journaux,  les 
conférences,  les  brochures  n'ayant  pas  donné  les  résultats  espé- 
rés, les  partisans  d une  croisade  antibolchevislo  auraient  dit  : 

— Faisons  donner  les  ballets  russes  ! Au  spectacle  de  roa 


cabrioles  d'art,  tes  plus  récalcitrants  seront  bien  obligés  de 
convenir  qu’il  faut  envoyer  500.000  hommes  dans  les  pays  mos- 
covites pour  sauver  ta  patrie  de  gens  qui  savent  si  bien  danser! 

Il  est  vrai  que  M.  Clemenceau  a déclaré,  de  son  côté  : 

— I.es  danseuses  ont  perdu  bien  des  grands-ducs  : je  doute 
qu'elles  arrivent  a en  sauver  un  seul!  Quant  aux  pirouettes 
diplomatiques,  je  no  les  encourage  pas  et  ne  compte  guère  sur 
elles  pour  en  Unir  avec  le  bolchevisme.  Los  pointes  de  nos 
baïonnettes  n’ont  rien  de  commun  avec  celles  de  la  Pavlovra! 

Mais  qui  sait* 

De  nos  jours,  la  propagande  prend  de  si  drôles  de  formes  I 
Les  Allemands,  à ce  point  de  vue,  ont  prouvé  quo  tous  les 
moyens  étaient  bons  pour  agir  sur  l'esprit  public...  Ils  ne  tar- 
deront pas  à éparpiller  de  nouveau  dans  le  monde  leurs  capell - 
meisters , leurs  acrobates,  leurs  metteurs  en  scène,  leurs  femmes 
de  chambres  et  leurs  danseuses  d'art  : souvenez-vous  de  Mata- 
Hari!  Celle-là  ne  reviendra  plus  nous  montrer  aes  cuisses  au 
nom  do  la  kultur,  mais  il  en  viendra  d'autres  ; nous  reverrons 
les  « Satomoncs  » d'avant-guerre  et  ce  sera  la  reprise  d une 
propagande  que  rien  ne  peut  décourager. 

Convaincre  en  amusant,  telle  est  la  devise  de  cette  diploma- 
tie nouvelle  qui  connaît  bien  son  époque.  I^s  arguments  sérieux, 
les  statistiques,  les  études  financières,  les  pages  historiques 
nous  laissent  froids,  — mais  que  la  Patagonie  nous  envoie  une 
troupe  de  sauteurs  et  de  ballerines  qui  décrochent  le  lustre  du 
bout  de  leur  chausson  et  noua  dirons  tous  : 

— I.a  Patagonie  est  un  grand  peuple!  Vive  la  Patagonie! 
Souscrivons  à l'emprunt  palugon  1 

Nous  no  croyons  plus  aux  calculateurs  : c'est  pourquoi  les 
diplomates  nouveau  jeu  nous  envoient  des  danseuses. 

Us  nous  connaissent,  ils  savent  que  nous  ne  pouvons  rien 
refuser  aux  jolies  femmes. 

• * • On  nous  unnonce  pour  ce  printemps  la  résurrection  de 
la  jupe-culotte  : c'est  d'Angleterre  que  nous  reviendrait  cette 
mode  jadis  tant  blaguée. 

L'époque  est  favorable  à un  reoenez-y  auquel  nous  n’échappe- 
rons pas  : on  effet,  la  jupe-culotte,  qui  passa  pour  audacieuse 
lors  de  sa  première  apparition,  ne  peut  plus  scandaliser  per- 
sonne aujourd’hui.  Nous  en  avons  vu  bien  d'autres  depuis  les 
• culottées  • de  Longchamp! 

Il  est  même  probable  que  les  « phulzars  » des  élégantes 


seront  fort  ajustés  et  découvriront  les  genoux,  à la  manière 
tyrolienne...  Ce  sera  un  rien,  un  souffle,  un  rien  : nos  char- 
mantes contemporaines,  non  contentes  de  nous  faire  voir  leur» 
mollets,  pousseront  la  générosité  jusqu'à  nous  montrer  leurs 
cuisses.  Espérons  qu'elles  ne  s'arrêteront  pas  en  si  beau  chemin  ! 

Les  femmes  sont  de  moins  eu  moins  cachottières  : elles  se 
dévoilent  avec  une  telle  audace  que  bientôt,  en  allant  au  théâ-re 
ou  dans  le  monde,  elles  n'auront  plus  qu'une  feuille  de  vigne  à 
déposer  au  vestiaire. 

L'autre  soir,  au  théâtre  de  l'Œuvre,  établissement  cependant 
uustére,  une  spectatrice  risqua  un  décolleté  si  prodigue  que 
l’impression  générale  fut  résumée  par  cette  exclamation  d'un  de 
mes  voisins  : 

— Pas  possible,  c’est  une  dame  qui  a oublié  son  corsago!... 

En  effet,  à part  deux  bretelles  de  brillants  (vrais  ou  faux)  et 

une  manière  de  ceinture  de  satin,  cette  gaillarde  avait  le  torse 
nu...  S’habiller  si  légèrement  pour  ecouter  une  pièce  norvé- 
gienne comme  Maison  de  Poupée , c'est  bien  imprudent  Et 
comme  cette  dame  déjà  mûre  et  plutôt  grasse  n'avait  rien  de  la 
ligne  idéale  qui  permet  toutes  les  audaces,  je  comprends  le 
spectateur  qui,  à l'entr'acte,  murmura: 

— Décidément,  je  ne  comprends  pas  certaines  « ibsénités  *!... 

Avec  la  jupe-culotte,  ce  sera  complet..  Vous  voyez  cela  d’ici  : 

le  corsage- ceinture  et  le  pantalon  genre  bébé  constitueront  tout 
le  costume  de  nos  gentilles  Incroyables.  Au  fait,  pourquoi  pas? 
Si  cette  mode  doit  nous  permettre  de  contempler  des  formes 
sveltes  et  souples,  nous  bénirons  ses  inventeurs.  Mais  gare  à la 
grosse  daine!  C'est  elle  qui  risque  de  tout  gâter  en  nous  en 
montrant  beaucoup  plus  que  nous  ne  voulons  en  voir...  Pour 
certaines  modes,  il  devrait  y avoir  une  limite  de  poids! 

, * # II  parait  que  la  « danse  de  la  chemiae  » ne  tardera  pas 
à être  lancée  dans  certains  dancings  où  l’on  n'est  reçu  que  sur 
invitation. 

La  Chemise  Dance  est  très  à la  mode  en  Amérique  : elle  a cet 
avantage  qu’elle  n'exige  pas  grands  frais  de  costume.  Une 
liquette  et  c'est  tout,  — une  liquotte  de  jour,  bien  entendu. 

Au  fait,  cette  danse  est  tout  indiquée  pour  des  malheureux 
contribuables  que  M.  KJotz  se  propose  de  dépouiller  sans 
égards... 

1 4i  danse  de  la  chemise  aéra  vraiment  une  danse  d'actualité. 

PlCB-ME-DP. 


l'opéra  RtJB  OKANGB-AUX-BBLLR8 
— Abonné  !... 


LB  PISTON  DB  l’oPÉRA-COMIQUB 
— Je  suie  de  la  pièoe  : c’est  moi  qui  fais  les  canards. 

ttowtaa  d«  L Mftnvci. 
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Dessin#  de  J. -J.  Roussau. 
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QUAND  LES  THÉÂTRES  SERONT  NATIONALISÉS 


LES  CHANSONS  DF.  D.  BONS  AUD 


LA  VIE  CIIÈRE 


DANCING 


Du  désarroi  des  esprits 

Serait-ce  les  signes  ?... 

Paris,  notre  vieux  Paris 

Est  tout  au  » dancigne  ». 

l>es  palaces  aux  bistros 
Ce  ne  que  types 

Qui  potassent  leurs  « fox -T  rôt»  . 
Et  leurs  • one-stipes  ». 

Oui.  mémo  au  noble  faubourg 
Jadis  si  • shockingue  ", 

On  voit  des  la  fin  du  jour. 

Mettant  leur  " smokinguc  -, 

Le  vidamo  d‘ A-côté 
Et  le  duc  d’Kn-face 

Soudain  se  précipiter 

Quelque  temps  qu'il  fasse 

Au  • Dancing  • qui  fo it  florès 
Pour  — sans  plus  d opâtes... 

— O lempora  ! o more »!  — 
Tricoter  des  pattes. 

Tandis  au ‘épris,  eux  aussi, 

De  danses  bizarres, 

Sitôt  le  maître  parti. 

Les  larbins  hilares, 


— 10  frauci»  pour  une  chemise?  Elle  a du 
être  blanchie  par  la  Reine  des  Reines. 

Dessin  «le  Gkosi.c  Edward. 


Outrageant  de  leur  pied  plat 
Les  nobles  carpettes, 

Aux  accents  d'un  pianota 
Font  des  galipettes. 

Car,  grand  seigneur  ou  bourgeois, 
Kphèbo  ou  ganache. 


Grjsette  ou  poule  do  choix. 

Tous  n'ont,  que  je  sache, 

Qu'un  reve  : danser,  danser 
JsafUM  h l'aurore  ; 

Puis  — après  — recommencer 
A danser  encore... 

Tenez,  liier?  j'ai  pu  voir 

Vers  minuit,  une  heure, 

Juste  en  bas,  sur  le  trottoir 
Devant  ma  demeure,  . 

Un  modeste  vidangeur 
Qui,  malgré  scs  bottes. 

Esquissait  avec  vigueur 

Two-steeps  et  fox-crottes. 

Ses  copains  groupés  en  chœur, 
Flattant  sa  manie, 

Rythmaient  sa  danse  de  leur 
■ Cacacophonie  ♦. 

J'interpellai  ce  lourdaud 

Qui  troublait  mon  somme. 

Et  voici  ce  qu’aussitftt 
Répondit  cet  homme  : 

• Mon  cher,  c'est  en  ce  moment 
L'heure  do  la  pause. 

A sortir  ce  boniment 
Sur  ce  ton  morose, 

Vous  avez,  vieil  importun, 

Dos  instants  à perdre... 

Laissez-nous  profiter  d'un 
Petit  intermerdre!  • 

Dominique  Bonnaud. 


d*  A.  Villas. 
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— Elle  a un  réel  penrhnnl  pour  lui. 

— Oui,  ça  fera  un  vrai  mariage  d'inclinaison. 


RÉSISTANCE  A LA  LOI 


A VLC  LE  NOUVEAU  TARIF 


— Afficher  mon  logement?  Non»  mais  bans  blague...,  pour  avoir 
n'importa  qui  comme  locataire!  beuin  <t«  Lbak». 


— Encore  à b«c  ! La  roulette ? Lc»  petit*  che\aux? 

— Non!  Le* chemin*  de  fer...  ; j'ai  fait  deux  petit*  voyages  ce  mois-ci. 

brsvin  Je  M.  Siiunt. 


DANS  LE  SIDE-CAR 


LE  TEMPS  EST  UN  SONGE 


Un  client  arrête  le  9 (de -car  de  notre  ami  le  chauffeur  Fiacre. 

lk  client.  — Un  petit  tour  au  Boi#  me  serait  assez  agréable. 
Voulez-vous?  En  route.  J’ai  renoncé  à travailler.  Je  peux  bien 
perdre  mon  temps  : le  temps  est  un  songe.  Une  pièce  du  théâ- 
tre des  Art*  a tente  de  me  prouver,  clair  comme  le  soleil  de 


passer  l'été  a la  campagne.  Diable,  mais  j*y  pense  : si  l'été 
dure  a présent  dix  mois,  je  ferais  mieux  d’habiter  la  cam- 
pagne et  de  louer  un  appui  tement  à Paris  pour  les  deux  mois 
d'hiver  : la  ?ai*on  ! C'e>t  ça  qui  résoudrait  la  crise  des  loge- 
ment*. 

Je  pense  à autre  cho*so  encore  : je  croyais  avoir  quelques 
jouis  devant  moi,  mais  pas  du  tout!  Si  les  semaines  n‘ont  plus 
que  cinq  jours  et  les  jours  que  huit  heures,  ça  va  avancer  le 
dl  janvier,  ça!  Calculons  : nous  sommes  le  13  janvier  aujour- 
d’hui ; lo  31  janvier  va  être...  3 fois  8,  .10...,  sacrebleu!  A ce 
compte-lé,  le  31  janvier,  c’était  avant-hier! 


minuit,  que  le  présent  était  en  même  temps 
le  passé  et  lo  futur.  Ça  m'avait  paru  un 
peu  fort,  mais  diverses  constatations  m'ont 
persuadé. 

11  est  évident  que  tout  ce  qu'on  m'a 
apptis  à l'école  sur  le  temps  est  en  train 
de  subir  une  transformation  radicale.  I-es 
journées  n’ont  plus  vingt-quatie  heure*  : 
elles  eu  ont  huit,  comme  chacun  sait. 
J'ai  vu  sur  un  journal,  qu'en  Amérique, 
le*  semaines  n’allaient  plus  avoir  que  cinq 
jours.  Kl  le  gouvernement  français  vient 
do  décider  par  décret,  après  en  avoir 
discuté  ôn  conseil  des  ministres,  que 
l'été,  cette  année,  commencerait  le  31  jan- 
vier. 

Heureusement  encore  qu’on  nous  a pré 
venus  à temps!  Je  ne  commanda  d ordi- 
naire mes  complets  d'été  qu'au  commen- 
cement do  juin!  Muis  qu'est-ce  que  les 
petit*  collégiens  vont  avoir  comme  va- 
cances : du  1"  février  au  I*  octobre!  J'au- 
rai, quant  à moi,  juste  le  temps  de  faire 
installer  un  store  sur  inon  balcon  et  je 
m'occupe,  dés  maintenant,  de  louer  une 
maison  de  campagne  : j'ai  l'habitude  de 


— Ce*t  malheureux,  on  a eacorc  augmenté 
les  place*  de  dix  «nus. 

— Va  encore  falloir  que  j'demaude  de  l'aug- 
meoUiüou  au  patron.  ta-tiin  de  nrnt-Uipni.. 


fiacre,  qui  commence  «i  se  demander 
s'il  ne  derrait  pus  faire  prendre  à son 
suie-car  le  chemin  de  (hareninn.  — Oui..., 
oui... 

ie  client.  — Et  il  n’est  pas  sûr,  d'ail- 
leui-s,  que  les  journées  aient  huit  heures. 
Regarde/  les  pendules  pneumatique*  : elle* 
ne  marchent  j'as.  Pas  une  ne  marche.  U 
n'y  a peut-être  plus  d'heure  du  tout  dans 
une  journée?'.. 

maire.  — Nou*  voilé  au  Bois.  You* 
voudriez  peut-être  vous  dérouiller  le» 
jambe-?  Oui.  Ça  fait  17  fr.  43  que  vous  uie 
devez. 

le  CLIENT.  — Non. 

MACHE.  — Si.  Tarif  horo-kilumétrique. 

lb  client.  — Précisément.  Je  vous  ai 
pns  a l'heure.  Et  voua  croyu/.  que  vous 
me  promenez  depuis  une  heure.  Ma  s 
c'est  une  illusion.  Je  ne  vous  dois  rie  i : 
il  n'y  a plus  d'Iieuré  : le  temps  est  un 
songé. 

Bbauby. 
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LES  PANIERS 


— On  prend  les  mémos  ot  on  recommence  ! Oui,  mon  enfant,  pour  être  à la  dernière  mode,  le  tout  est  de  savoir 
conserver  ses  robea  et  de  vivre  assez  longtemps  pour  les  reporter.  Dessin  de  A.  La  Petit. 


DENIER  A DIEU 


Vons  connaissez  M.  Tuss,  n’est-ce  pas*  Mais  ai,  voyons, Tusa, 
l'un  de  nos  plus  remarquables  aviateurs  du  temps  de  guerre,  un 
as,  l'as  Tuss.  Je  savais  bien  que  vous  le  connaissiez. 

Tuss  est  un  garçon  particulièrement  débrouillard.  Il  en  con- 
naîtrait  un  plus  malin  que  lui,  qu'il  irait  lui  dcmnnder  son  nom 
do  baptême  fça  ne  l'avancerait  d'ailleurs  pas».  II  a transporté 
dans  la  vie  civile,  les  qualités  do  décision,  d'ardeur  ot  d'ingénio- 


sité qui  lui  ont  valu  ses  succès  dans  le  militaire.  Vous  ne  serez 
donc  pas  surpris  que,  dans  ces  conditions,  Tuss  ait  réussi  la 
prouesse,  cependant  surprenante,  de  découvrir  un  appartement 
a Paris. 

Oui-du,  un  appartement.  Et  non  point  un  cabinet  sans  air  ou 
une  caveétroite,  un  véritable  appartement,  mieux  que  logeable  : 
charmant,  avec  des  pièces  en  nombre  suffisant  pour  dormir, 


I.E  SOUHAIT 


— Comment,  petit  polisson,  tous  les  jours? 

— Mais  tu  sais  bien  lo  proverbe  : • Ce  que  l'on  a fait  le  1**  de  l’an,  on  le  recommence  tonte  l'année.  • 

Dessin  de  H.  Mirakdb. 


manger,  fumer,  recevoir  des  raseurs,  dire  du  mal  do  ses  amis 
intimes,  faire  du  bien  aux  femmes  de  ces  amis  intimes,  et  d'au- 
tres usages. 

Comment  Tuas  a pu  se  procurer  cet  appartement?  D'une  ma- 
nière assez  simple  : il  a promis  mille  francs  de  denior  à Dieu  à 
!a  concierge. 

— Avec  ces  procédés-là,  parbleu!  direz-vous. 

J'ai  dit  comme  vous.  Avec  un  peu  plus  d'élonneinent  que 
vous,  toutefois;  car  Tuss  ne  m'a  jamais  donné  l'impression  d'un 


prodigue,  ni  l’impression  non  plus  qu'il  pût  avoir  un  jour,  sur 
lui,  mille  francs  A la  fois. 

Vous  et  moi,  nous  jugions  mal  Tuss  : quand  il  a été  bien  em- 
ménagé et  en  possession  d'un  bail,  la  concierge  est  venue  lui 
demandor  lo  denier  à Dieu.  Oh!  Tuss  n'a  pas  renié  sa  parole. 
C'eût  été  malhonnête.  Il  avait  promis,  n'est-ce  pas?  Il  s'est  borné 
à repondre  à la  concierge  : 

— Votre  denier  à Dieu?  Oui...  oui...  Mais  je  ne  veux  pas  vous 
déranger  : je  le  donnerai  a Dieu  directement.  M.  Dübourq. 


Ou  accuse  M.  Paul  Gavuultde  trop  flatter,  à l’Odéon* 
le*  goûts  du  public,  et  de  transformer,  proh  pwlor , ce 
ihéAire  grave  on  amusoir.  Il  vient  cependant  de  mon- 
ter le*  Américain a chez  noua, de  M.  Eugène  Brieux  .. 
Dans  ces  actes  qu'académiques  nous  uurnmeruns,  les 
Américain*  et  les  Français  ont  toutes  les  peines  du 
monde  ancien  et  du  nouveau  monde  à se  comprendre. 
Ils  disent  pourtant  des  choses  bien  simples...  Si  les 
esprits  n'arrivent  pas  a se  rencontrer  *ur  les  lieux 
communs,  où  *o  rencontreront-ils? 

L’Américaine  à la  Croix-Rouge  epousera-t-elle  le 
jeune  médecin  français  à la  Croix  de  guerre,  maigre 
la  sœur  du  susdit,  une  petite  Française  qui  ne  dan-*e 
po«  le  tango,  — M.  Brieux  pose  hardiment  que  le 
tango  et  la  France,  la  vraie,  Celle  de  M.  Frédéric 
Masson,  sont  inconciliables  — , et  malgré  le  papa 
français  qui  a peur  du  système  Taylor  et  di  s méthodes 
de  culture  américaines?  Voila  le  problème  très  -impie 
que  l’auteur  a noyé  dans  des  discours  éternels,  sem- 
niternels...  A la  lis»,  ça  se  gâte;  on  uuttend  plus  que 
M.  NVilson  pour  rendre  tout  compromis  impossible. 
Mais  M.  Brieux  est  là!  Deus  ex  machina  imOricainei, 
il  change  en  un  tournemain  les  caractères  de  ses 
personnages.  Et  toutes  les  difficultés  >'a  pl  unissent. 

Héroïquement,  Coatè,  Maxîme-Léry  et  Debu court,  poilus 
odeoniens,  et  NlUrt  Rouer.  Nivette  Juliette,  gentillette,  et  Gue- 
reau,  ont  défendu  ces  trois  actes. 

Et  quand  on  pense  que  le  petit  acte  en  ver*  libres  de  Henry 
de  Forge  et  G.  Volland,  Monsieur  de  Mtrfi/lor,  gai,  ironique, 
doucement  philpsojdiique,  de  forme  pimpante,  d’allure  leste  et 
fantasque,  a précisément  tout  ce  qui  manque  à la  pièce  do 
M.  Brieux!  ..Ce  petit  acte  a été  joue  mieux  qu’airnablemiTit  pur 
I.ery,  Mirliflor  charmant,  Paupefix,  plaisant  artilleur,  Bluncard, 
pittoresque  notaire,  M"*  Carlo,  Mousseline  exquise  et  Dietry 
oui  iiiaiiguru  un  théâtre  un  emploi  nouveau,  celui  de  la  « sœur 
de  lait  ». 

l>e  POdeon  chez  Mayol;  treize  minutes  en  métro.  Ici,  c’est 
Tout  à C Amour,  et  ceiix  qui  guident  l’Amour  s’appellent  Léo 
Lelièvre  et  Henri  Varna.  Parole,  il  y a de  l'esprit  dans  cette 
Revue...  Où  allons-nous?  Et  môme  quelque*  scènes  excellentes, 
satiriques  sans  grossièreté;  pas  toutes...  Hé!  il  faut  du  courage 
pour  essayer  do  réhabiliter  la  revue  de  caf-conc.,.,  voire  uo 
theàtrieulé  ou  théûtricuisse,  comme  vous  voudrez.  Ou  dira 
brave  comme  Lelièvre,  voilà  tout.  La  scène  du  Char  de  l'Etat, 
vieil  omnibus  conduit  par  un  vieux  Cocher  au  crâne  glo- 
bulaire, à la  moustache  hirsute,  aux  pommettes  «aillantes,  ce 
pauvre  char  où  les 


clients,  l’ouvrier  et  le 
riche  borgeois,  se  gour- 
meni,  se  houspillent, 
jusqu'au  moment  où  le 
conducteur, — ...  la  mum 
a vos  goussets,  c’est 
M.  Klotz  —,  vient  leur 
réclamer  les  petites 
taxe*  supplémentaires, 
est  d’une  mélancolique 
ioveusetè.  Ni  l’un  ni  Fail- 
lie ne  veut  paver.  Et 
t’est  la  petite  Classe 
moyenne  qui  donne  sa 
chemise...  Peste!  on  la 
connuit,  la  clu*se  moyen- 
ne... On  ne  la  croyait 
tms  si  gentille...  Le  vieux 
Renoir  disait  : «Je  crois 
que  s'il  n’y  avait  pas  de 
tétons  je  rie  ferais  pas 
de  peinture!  • S’il  n'y 
avait  pas  de  tétons,  il  est 
clair  qu'on  ne  jouerait 
I a»  de  revues...  I.à-.tes- 
aus,  — enchaînons,  — 
arrive  le  bolchevisme: 
les  trois  classes  s’unis- 
sent pour  le  flanquer 
dehors-  Et  ça  fait  plai- 
sir doublement  aux  spec- 
tateurs : il»  compren- 
nent les  allusions,  et  ils  n’ont  ras  peur  de  la  révolution.. 
La  scène  de  ta  loge  d’Hortense  Schneider,  rétrospective,  com- 
parative et  paralleliquc,  ravira  le»  vieilles  gens  et  fera  rire 
(os  jeunes.  Tout  ça  est  gentil.  Les  trois  coups  : toc,  toc,  toc, 
..  esprit  es-tu  là?  «...  «J’v suis;  de  temps  en  temps.»  — • Merci. 
C'est  déjà  beau.  On  t’oubliait.  « Dutard  est  un  comédien  sûr, 


observateur,  Gaston  Gerlys  danse  bien.  Brown  va 
hardiment  au  succès,  maigre  sou  nom.  (Vous  ne 
«uisissez  pas!  D’ordinaire,  Brown,  c'est  couard... 

AudifTred  chante.  Quant  aux  femmes,  toutes  des 
n'amour&!  Fa  bris,  ridiculement  jolie,  Gaby  Bond» 
jolie  ridiculement;  Suzie  Winker  winquera  toutes 
les  résistance*,  s’il  s'en  trouve.  I^oulou  Hegoburu  a 
dû  «c  donner  bien  du  mal  pour  imaginer  son  nom. 

A lu  voir  pululer,  luti  11er,  sautiller,  on  lui  en  donne- 
rait volontiers  un  autre  Flibbertiggibet.  Von* 
pouvez  changer,  mademoiselle.  Celui-ci  est  de  Vic- 
tor-Hugo, poète  et  prosateur,  comme  Leliovre  et 
Varna. 

De  Muvol  à l’Opéra-Comique,  sept  minutes  par 
Madeleine- Bastille.  On  chauiu  la  Rôti» sérié  de  la 
reine  Pêdauque.  Docquois,  Docquois.  on  a musique 
ce  chef-d’œuvre?  Hé  oui.  France  d'abord  ' Les  mé- 
chants disent  : France  tout  seul.  Mais  quand  le  livret 
ne  ferait  que  donner  envie  de  relire  le  roman,  i| 
faudrait  lui  en  être  i «connaissant.  Retrouver  lu 
bon  abbé  ('oignard,  graisseux,  libidineux,  éloquent 
et  pyrrhonien,  le  doux  Jacques  Tournebroche,  et  la 
belle  Juhel,  et  Catherine  la  Dentellière  et  Jeannette 
la  Vielleuse,  et  le  sombre  d'Astarac,  quel  régal  I 
Mettons-nous  a table,  — it  table  d’harmonie.  La  inusiquo  de 
Levadè,  blonde  et  souple,  bien  èpoussetee  jusque  dans  les  petits 
coins  des  accords,  se  laisse  écouter  avec  bonne  grâce,  tandis 
qu'Edmée  Favart  se  laisse,  — il  le  faut  bien,  quand  on  joue 
Catherine!  — , faire  par  ce  libertin  de  Jean  Porter,  — il  le  faut 
bien,  quand  on  joue  i'ahbé  — , ce  que  Sganarelle  voulait  faire  à 
Jacqueline.  - I)  faut  que  je  visite  sou  sein.  • La  mignonne 
Favart  en  a un...  duetto,  et  Pèrier  n’en  passe  j as  une  mesure. 
On  dit  que  Catherine  est  furieuse,  au  fond.  Mais  .l’abbe  se 
pourléche. 

Un  effet  admirable  : l'arrivée  de  la  voiture  et  le  renverse- 
ment, en  boule.de  tous  ceux  quelle  Contient.  Dos  mises  en  scène 
comme  ça,  ça  vaut  — presque  — celle  de  Cléopâtre.  La  scène  du 
porche  de  Saint-Julien  le  Uètoume,  la  colore  homicide  de  Coi- 
gnard  sont  de  bons  morceaux...  bien  rôtis  à point.  Quant  ou 
décor  do  la  Rôtisserie  do  la  rue  Saint- Jacques,  avec  ses  flammes 
gaiei  et  se*  volailles  tournant  et  jaunissant  sous  nos  yeux,  il 
va  nous  faire  sentir,  — sentez-vous  le  bon  jus  blond?  — toute 
la  tristesse  de  notre  vie  chère- 

Anatole  France!  Aviez-vous  prévu  tout  cela?  Vous  ne 
prévoyiez  pas  les  bonheurs  de  si  loin... 

De  l’OpéraXTomique 


s l'ouèon 


a l’Opéra,  une  heure  et 
demie  en  taxi.  L’Ope ra 
est  rue  Grange-aux- 
Botios!  Dix  mille  fron  s 
de  recette,  et  presque 
pas  de  frai».  M.  Bou- 
ché trouve  que  ça  sent 
mauvais  pour  lui  et 
veut  retourner  à se* 
parfums...  fin  a offert 
aux  riverains  du  canal 
Saint-Martin,  un  con- 
cert do  musique  ul- 
tra-moderne : ftallet  ot 
Chœur $ de  Faust,  Mé- 
ditation de  Thaïs...  lu 
musique,  — la  vraie  — r 
s’etait  mise  on  grève... 
contre  les  grévistes. 
Elle  pleurait, seule  dans 
l’enorme  monument 
Garnier,  la  trahison  de 
Chevillard  qui  met  Bon 
bâton  nerveux  uu  ser- 
vice dos  revendications 
syndicales.  O (.amou- 
reux ! 

A signaler  le  suc- 
cès d’une  débutante  : 
M1"  B cuvai. 

De  l’Opera  à l’Eldo- 
rado, vingt  minutes  A « 

pied  (c’est  encore  le  mode  de  transport  le  plus  rapide!.  On 
y joue  Fiji  lie , vaudeville  en  deux  actes  et  plusieurs  couchers. 
C’est  gai  et  excellent  l'oinine  réclamé  pour  la  solidité  des 
sommiers  X...  et  dos  divans  Z... 
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( Lettre  de  Chou/juctte  à dodo.) 
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- Vous  dites  : une  salle  A manger,  une  chambre  à coucher,  une  cuisine? 

- Oui,  l'électricité,  le  chauffage  central  et  pas  de  oonciergo.  Deuiti  ne  lier**1  fUtus. 


Bruxelles,  le 

Ah  1 mon  petit  Cio,  quelle  aventure!  Sais- 
tu  ce  que  c’est  qu’un  - jasa  • ? C’est,  en 
belge,  ce  qu'est  un  tommy  en  anglais  et  un 
poilu  en  français.  Si  lu  ne  le  savais  pas,  tu 
le  sais...  et  si  tu  lo  savais,  tu  ne  le  sauras 
jamais  aussi  bien  que  moi.  Ali!  là,  là! 

Figure* toi  qUo  je  m’en  faisais,  à Paris. 

Nies  petites  affaires  périclitaient.  Je  m'étais 
accrochée  à une  station  où  José  m’avait 
déposée  èt  où  je  moisissais  dans  la  salle 
d’attente  en  attendant  lo  prochain  train 
péur  Cythére.  Tu  comprends?  Se  mettre 
une  ceinture,  ça  n’est  jamais  folâtre,  mais 
quand  cetto  ceinture  est  une  ceinture  de 
chasteté,  à mon  Age,  c'est  la  barbe! 

Alors,  voilà  qu’un  beau  soir,  je  rencon- 
tre Zézette  qui  me  dit  comme  ça  : 

— Tu  t’en  fais? Tas  bien  tort!  Va  jusqu’à 
Bruxelles  : j'y  suis  allée  pendant  huit  jours 
avec  une  petite  amie  qui  jouait  dans  Phi- 
Phi  et  je  te  promets  que  je  m’y  suis  amusée. 

— Amusée?  Pourquoi  qu’on  s’amuserait  plus  à Bruxelles 
qa*ic»? 

— Parce  que  c’est  l’étranger!  C’est  du  changement..  Et  puis 
les  cafés  restent  ouverts  jusqu’à  une  heure  l 

— Jusqu'à  une  heure?  Et  od  y danse? 

— Et  on  y danse! 

Quatre  jours  après,  je  filais!  Ali  ! ma  chérie,  le  joli  voyage! 


Trenlre-trois  personnes  dans  un  compartiment  de  huit  places... 
Pas  de  carreaux  aux  portières...,  un  délicieux  va-et-vient  de 
courants  d'air!  Tous  les  plaisirs'.  J'ai  passé  la  frontière  assise 
sur  les  genoux  d'un  monsieur  respectable  ut  je  suis  arrivée  « 
Bruxelles  morte  do  fatigue.  Être  toujours  debout,  c’est  bon  poul- 
ie veau  d’or,  mais,  pour  moi,  très  peu  : la  position  verticale,  ça 
me  fatigue! 
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— 11  ne  faut  poser  que  des  baisers  sur  une  épaule  comme  ça  I.. . Les  bijoux  c’est  bon  pour  lea  vieilles... 

— Oui,  mais  si  je  ne  m'eo  fais  pas  donner  maintenant  V...  De*ain  de  A.  Giatioas. 


LES  HÉRITIERS 


Enfin  j’arrive  : un  taxi  me  charge  et  le  chauffeur  me  dit  : 

— Où  faut-il  vous  conduire? 

— A l'hôtel...  n'importe  lequel. 

Là-dessus,  voilà  l’homme  qui  se  met  A rigoler,  mais  à rigoler, 
au  point  qu'il  en  ôtait  comme  un  tire-bouchon. 

— Dites  donc,  qu’là  dit,  vous  no  préféreriez  pas  aller  à l’Yscr? 

Moi,  la-dossus,  je  me  fâche  et  je  lui  rôponds  : 

— Si  vous  avez  l’intention  de  vous  payer  ma  figure,  il  faut  le 
dire  : nous  ferons  un  prix. 

— C’est  bon,  c'est  bon,  qu’il  répond  ; vous  voulez  aller  à l'hôtel  : 
on  va  vous  conduiro  à l'hôtel...  n’importo  lequol. 

Tout  do  suito  après,  j’ai  compris  le  motif  de  sa  rigolade...  Pas 
une  chambre,  pas  une  guitoune,  pas  un  abri!  Kienl  A chaque 
hôtel  c’était  la  môme  réponse  : 

— Complet!  t 

A onze  heures  du  soir,  je  pensais  sérieusement  a retourner  à 
la  gare  pour  attondro  le  premier  train  pour  Paris,  lorsque  mon 
chauffeur  me  dit  : 

— Écoutez I Je  sais  un  endroit  où  vous  aurez  peut-être  de  la 
place!  C'est  rue  des  Petits-Carmes,  chez  une  brave  dame  qui 
loue  des  chambres  garnies.  Ça  vous  va? 

— Mais  oui,  ça  me  val 

Et  il  me  conduit  rue  des  Petits-Carmes!  Ah!  les  Petits-Carmes, 
je  m'en  souviendrai  de  ceux-là. 

On  arrive  A une  petite  maison  A deux  étages,  mon  chauffeur 
sonne,  la  porte  s’ouvre,  j’entro  et  je  me  trouve  devant  une  dame... 
une  dame...  enfin,  une  brave  dame.  Rien  qu'a  la  voir,  on  com- 
prenait! l.o  chauffeur  expliquait  mon  cas;  à la  fin,  lu...  brave 
dame  me  dit  : 

— Une  chambre,  ça  est  difficile  A trouver,  vous  savez.  Pour 
combien  d’heures? 

— Pour  la  nuit. 

— Pour  la  nuit,  qu'elle  me  dit;  ça  est  encore  plus  difficile. 
Moi  je  suis  complète  ici,  vous  comprenez? 

Je  me  préparais  A réintégrer  mon  taxi,  lorsque  la  brave  dame 

s'écria  : 

— Attendez!  J’ai  uno  idée...  Nous  sommes  mardi  et  M.  Théo 
ne  vient  que  le  mercredi...  Je  pourrais  vous  céder  sa  chambre 
pour  cette  nuit;  demain,  on  verrai 

Je  tombais  de  sommeil  ; j'accepte,  je  paie  le  chauffeur,  je 
monte  et  j’entre  dans  une  petite  chambre  tout  ce  qu'il  y a de 
bien,  avec  des  éventails  au  mur  et  des  découpures  de  journaux 
illustrés  parisiens...  Ça  me  rappelait  mon  enfance...  Au  fond,  il 
y avait  un  beau  lit  do  deux  places... 


— Impossible  d'obéir  à ses  dormère*  volontés  : on  ne  peut  pas  faire 
d'incinérations,  fauta  de  charbon. 

— Eh  bien,  f&lsona-le  frigorifier.  DomId  d*  n«iè  Jooxmrc. 

— Voilà,  dit  la  brave  dame...  Ça  sera  vingt  francs  pour  la 
nuit.  Est-ce  que  ça  est  bon?  Alors,  je  vais  retirer  la  courte- 
pointe I 

Jo  te  crois  que  ça  était  boni  Avant  de  répondre  j'avais  déjà 
enlevé  mon  chapeau...  La  brave  damo  retira  la  * courte-pointe  », 
ouvra  le  lit...  je  paie...  et  elle  se  retire  en  disant  ; 


CRISE  DU  LOGEMENT 


I.BH  RAISONS  VALABLES 


— Soyons  prudents...  Si  mon  rnari  savait,  il  divurct-raii  immédiatement. 

— Kien  A craindre.  on  ne  divorce  plus.  Pour  se  séparer,  il  faudrait  être  sûr  de  trouver  un 

appariement.  DomIi»  4*  M.  lueiovn. 


— Expliquez -mot  pourquoi  vous  sortiez  d'un 
wagon  de  marchandises  avee  cinquante  bou- 
teilles de  champagne? 

— Justement. . . : c'était  pour  désembouteiller 
la  gare.  Owain  U*  M*as- Taies. 
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— Ça  ne  ferme  pu  à clef,  savez-vous!  C'est  M.  Théo  qui  a la 
clef  et  il  laia.se  toujours  ouvert  pour*  que  je  fasse  la  chambre. 
Mais  vous  pouvez  dormir  tranquille  : ici,  c’est  la  maison  la  plus 
calme  de  tout  Bruxelles! 

Ah!  elle  n'avait  pas  besoin  do  me  le  dire,  de  dormir  tranquille, 
je  ne  tenais  plus  debout!  Elle  sort...  Cinq  minutes  après  j’étais 
couchée,  dix  minutes  après  je  donnais. 

Combien  de  temps  j'ai  dormi,  ça,  c’est  un  mystère  inson- 
dable... mais  comment  je  me  suis  réveilléo,  ça,  c’est  extrava- 
gant... Un  poids  sur  mon  lit...  quelque  chose  qui  remuait,  qui 
allait,  qui  venait...  un  cauchemar,  quoi...  et  puis  tout  à coup, 
clac,  une  « bise  • qui  claquait  comme  un  coup  de  fouet.  Ça,  tu 
comprends,  ça  m'a  réveillée  : • une  bise  - je  sais  ce  que  c'estl 
C'est  pas  des  rêves,  c’est  la  réelle  réalité!  Je  pousae  un  cri,  jo 
m'assieds  dans  te  lit,  j'entends  une  voix  qui  dit  : 

— Ça  est  farce  ! 

La  lumière  se  fait...  et  je  me  trouve  en  face  d'un  « jass  »,  d'un 

LB  VOYAQBUR  TOMBE  MAL 


— Et  il  y a huit  Jours  que  vous  êtes  là  Y Qu’est-ce  qu’elle  attend  pour 
vous  relever,  la  Compagnie? 

— D’en  avoir  fini  d’abord  avec  le  relèvement  de  scs  tarifs. 


superbe  * jass  • qui  me  regardait  de  l’air  le  plus  ahuri  qu'on 
puisse  imaginer. 

— Non,  mais  dites  donc,  que  j‘  lai  dis,  qu'est-ce  que  vous 
fichez  là? 

— Eh  bien,  et  vous  donc?  qu’il  répond  en  rigolant. 

— Moi?  Je  suis  venue  coucher  ici. 

— Ça,  j’ai  bien  vu  : j'ai  même  cru  d'abord  que  ça  était  une 
petite  farce  quu  vous  me  faisiez. 

— Que  je  ■ vous  • faisais?  Pourquoi  à vous? 

— Pourquoi?  Parce  que  vous  êtes  dans  ma  chambre,  tenez! 

— C'est  votre  chambre,  ici?  Alort,  vous  êtes... 

— Je  suis  M.  Théot 

— Ah!  nom  d'une  pipe! 

— Ça  est  farce,  hein? 

Il  se  tordait!  Moi,  tu  penses  si  je  faisais  une  tête!  A la  fin,  je 
lui  dis  : 


— Mais,  monsieur  lo  député,  ri«n  ne  change,  tout  augmente,  et  vous 
aviez  promis  les  réformes. 

— En  style  parlementaire,  les  réformes  ce  sont  les  impôts  nouveaux. 

Dessin  de  Csorok-Edwasd. 

— Mais...  M*“  Machin...  Chose  m’avait  dit  que  vous  ne 
veniez  que  le  mercredi. 

— Oui,  ça  est  vrai!  Je  venais  toujours  le  mercredi  parce  que 
j’aVais  une  marraine  qui  n'était  libre  que  le  mercredi...  Ça  est 
farce,  hein?  Mais  maintenant,  j'ai  changé  do  marraine,  vous 
comprenez...  et  elle  est  libre  te  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi, 
vous  comprenez!  Elle  est  plus  profitable  que  l'autre l 

— Le  mardi  1...  C'est  mardi...  Mais  alors,  elle  va  venir  votre 
marraine? 

— Non,  non!  Justement,  elle  ne  viendra  pas. 

— Comment? 

— Elle  ne  vient  pas.  Je  la  voia  chez  elle.  Ça  est  plus  pro- 
fitable ! 

— Oui,  ça  est  plus... 

LB  BON  FONCTIONNAIRE 

• Deux  grand»  devoir»  »' impotent  aux 
Français  : payer  U»  impôt»,  faire  de» 


— Vous  av«x  payé  ro«  impôts,  mai#  c’eat  pas  tout;  maintenant,  fau- 
drait voir  A faire  un  p'tit  n'eufant  t Dassin  ds  M.  mimrcn. 
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— Sauf  aujourd'hui,  par  exemple  1 Figu- 
rez-vous que  j'étais  arrivé  chez  elle  et 
qu’on  avait  causé  et  tout  avec  du  porto  et 
des  petits-beurre  et  qu’elle  était  déjà... 
tenez  comme  vous,  en  chemise...  et  que 
moi  je  préparais  ma  grande  offensive, 
quand  tout  à coup,  — pardache  ! — voilé 
la  servante  qui  arrive  en  criant  : • Ma- 
dame, c'est  Monsieur!  ■ Ça  est  farce,  hein! 
J'ai  eu  juste  cinq  minutes  pour  ramasser 
ma  culotte,  mon  bonnet  de  police  avec  sa 
Hoche...  et  pour  jouer  • skampavie  ». 

— Skampavie?  Qu'est-ce  que  c'est  que  ce 
jeu? 

— Pour  jouer  des  flûtes;  enfin...  pour 
filer. 

— Ahl  vous  avez  filé? 

— Tel  qu’un  zèbre...  Ça  est  farce,  hein? 

— Oui!. 

— Eh  bion  non,  ça  n'est  pas  farce  du 
tout...  Ça  est  même  rudement  une  sale 
Mague!  S'entraîner  comme  ça...  se  pré- 
parer... et  puis,  lap!  rien  du  iout...  Ça  est 
aussi  bête  que  si  tu  croyais  tirer  un  coup 
de  canon  avec  un  obus...  et  que  tu  tirerais 
à blanc  1 

— Pauvre  petit! 

— Oui,  pauvre  petit,  vous  pouvez  le  dire  1 
C'est  pour  ça  que  je  suis  arrivé  ici,  pour 
me  consoler  tout  seul...  Et  qu'est-ce  je 
trouvo,  dans  mon  lit  : encore  une  femme 
et  encore  en  chemise  et  avec  des  rude- 
ment belles  épaules,  vous  savez! 

Il  avait  à la  fois  un  air  si  malheureux  et 
si  amoureux  que  je  fus  prise  du  fou  rire. 


DEvisa 


— Cette  petite  poule  en  vert?  EUo  couche  avec 
tout  le  monde  ! 

— Alors?  En  vert. . . et  contre  tou». 

Dcuu>  d*  Marcel  Aa»*C 


— Tien»,  il  me  semble  qu’il  y a quelque  chose  do  bien  intéressant  sur  le  journal. 

Oetain  de  F.  Fatuité 


Il  s'etuit  assis  au  pied  du  lit...  Il  dit  tout  à 
coup  : 

— Écoutez,  vous  êtes  ici  chez  moi!  Moi, 
n’estrce  pas,  je  ne  sais  pas  d'où  vous  venez 
et  pourquoi  vous  venez  et  qu'est-ce  que 
vous  faites  en  somme  dans  mon  lit...  Seu- 
lement, je  vais  vous  dire  une  chose,  c'est 
que  je  vais  me  coucher. 

— Où  ça?  Pas  dans  mon  lit,  je  suppose! 

— Ça  n’est  pas  votre  lit,  c'est  mon  lit  : 
ça  n'est  pas  moi  qui  vais  dans  votre  lit, 
c'est  vous  qui  êtes  dans  le  mien!  Fallait 
pas  y venir! 

— Ah  ça,  mais  ! 

— Tut,  tut,  tut...  Il  n’y  a pas  de  ■ ah  çé, 
mais...  » Moi  je  n'ai  pas  encore  envie  d’al- 
ler coucher  sur  un  banc...  et  vous  non 
plus,  n'est-ce  pas?...  Et  puis,  tenez,  j'aime 
mieux  vous  le  dire  tout  de  suite...  Vous 
êtes  tellement  jolie  dans  votre  petite  figure 
que  j'ai  oublie  toutes  mes  autres  marraines 
et  que  je  veux  me  rendre  digne  d’ôtre 
votre  filleul. 

— En  faisant  quoi? 

— Vous  allez  voir! 

El  houpl  l'uniforme!  et  houpl  le  bonnet 
de  police  avec  la  floche!...  Je  me  deman- 
dais si  j'allais  appeler  et  j’avais  déj*  une 
jambe  hors  des  couvertures  lorsque  se  je- 
tant à genoux  sur  la  descente  de  lit,  il 
s'écria,  larmoyant  : 

— Enfin,  regardez-moi  1 Je  ne  sois  tout 
de  môme  pas  si  dégoûtant  que  ça! 

Alors  je  fus  reprise  du  fou  rire...  du  fou 
rire  qui  désarme... 

Il  continuait,  toujours  à genoux  : 

— Comprenez  un  peu  dans  quel  état  moi 
je  suis...  J'ai  subi  le  supplice  de  ■ Cancale  », 
moi,  ce  soir,  vous  n’avez  pas  l'air  de  vous 
en  douter...  On  m'a  offert  un  petit  plat 
appétissant...  et  puis  on  me  l'a  fait  filer 
sous  le  nez...  Et  vous  voulez  me  refuser 
mon  dessert?  Non,  heinl...  Ça  n’est  pas 
farce,  ça,  vous  savez. Il  faut  compren- 
dre... A la  guerre,  ça  allait  aussi  rumine 


ça,  quelquefois  : on  prônait  son  élan,  pour 
prendre  un  secteur...  et  puis  c’est  un  autre 
dont  on  s'emparait. 

Ses  parulos  formaient  un  bourdonnement 
qui  m'ahurissait...  Je  m'étais  rejetée  sur 
le  lit  en  riant  toujours...  Tout  à coup,  il 
éteignit  l'éleetricite...  et  je  ne  ris  pfusl 
Ah  ! ma  chérie!  Quelle  offensive!  Assaut! 
Attaque  brusquée!  Baïonnette!  Tranchée 
de  première  ligne,  tranchée  de  seconde 
ligne!  Victoire!  Ahl  ma  chérie...  Ils  ont 
prouvé  qu'ils  savaient  tenir,  les  « jass  »! 
Qi.el  as,  mon  ■ jass  »! 

Je  ne  sais  pas  quand  jo  reviendrai  de 
Bruxelles...  Ce  qui  est  cortuin,  c'est  que  jo 
n’en  reviens  pas  encore  1 
F.t  je  signe  avec  bonheur  et  fatigue  : 
ClIOUQUETTE. 

Pour  copie  conforma  : 

Paul  Max. 


rues  isTàKfcSSAM r 

— Tu  me  Laisse»  là,  sous  la  pluie...  Ht  ma 
robe? 

— Possible,  mais  moi,  j’allume  une  cigarette 
roulée  dans  du  papier  Zig-Zag. 
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la  cris*  du  charbon 

— ...Tl 

— j‘mP*n  rougir.  (Numéro,  Turin.) 

BANQUE  NATIONALE  FRANÇAISE 
DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR 
Avis  do  répartition. 

Le»  souscription»  aux  150.000  action*  conuti- 
tuant  la  pan  du  capital  de  In  BANQUE  NATIONALE 
FRANÇAISE  DU  COMMERCE  EXTERIEUR  .pii  a 
été  offerte  au  public  le  25  novembre,  sont  v-mc* 
datut  le»  conditions  suivante»  : 

Le»  souscription»  do  I à 5 action»  sont  Bervie* 
intégralement  ; pour  celle»  de  1 à 12  actions,  il 
t«t  attribué  39  •(.  des  demande»,  toute  fraction 
donnant  droit  A une  action. 
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BOSMRO- LfAUlHE 


Le  monument  de  Ctirutnphe  Culoonb  converti  en  buffet- 
bar  p>ur  Ica  voyageur»  aorlnns- 

<Ai qaeUa  à*  U Tomlr*.  Barceloee.l 


— Bon,  Befloald,  je  ne  «oriirai 
pa»  avec  vou»  tant  que  vous  n’aurv* 
pa»  relir*  relie  épingle  do  cravate 
la  ne  veut  pas  me  faire  remarquer 
dans  la  ru». 

(Cerfam  ife/axiar,  taiirafe.) 


GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

Album  illustré  / Xfl»**  contre  Un  franc. 
Album  et  spécimen  : Cinq  francs. 
EDITIONS  Y’EKÂ,  2,  rue  de  la  Hoquette,  PARIS. 
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nouveau  catalogue  de  livres  galants  et  amusant» 
NEW-EDITION,  20,  rue  de  la  Victoire,  l'tria-W. 
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L’ILLUSTRE 


Alb.n  MICMCL. Editeur 
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M-  SYM  ONE-IO  »7  -Ma.  «I  (Mu. 
10,  rue  Cadet.  2»  étape  fiai  twr. 


SAGE  FEMME  1» il  C*»|U. 
111,  InH  4*  iS' 


MASSAGE 
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2j  bb . F»«k*irj;  Ht  iîa»ru* . 1 «K . ,t.  in  tirt 


MANUCURE,  12,  rue  Cadet,  w.  «urtuft,  1**K. |.,Wtî. 

H i OO  t nP*”  MkSAl'b, 13,  rue  de  l'Echiquier. 
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M—  GUIGAKT,  GH,  avenue  de  la  tiare.  Nice. 


Siérait  4a  aeanea  riptdln  tllUKltHHU  4*  la 


Cibruiric  X^iwicmte 


MASSAGE 


12,  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bourse) 

L lnwttr  ûoftjogal  (VeosUs) If. B.  4 h-  * 

Histoire  aatvelia  4*  l lU-tnea* • 5(r.  • 
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L Avatar  la  Lucette  iL*'YPbfrrJi>  » 87?.  • 

Le  a Droits  du  Seigneur  (de  St-Amandy . % 6-  » 

La  Canui-S^utra  iv*ântniiil. .....  tut.  fb.M 
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Frtlola,  ou  Mes  Fredainaa  I A d»7Tfrri*tl  e 8ÎI-50 
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Œuvre*  «ngtealaa  fil  T Bucklej t«.ir.  llîr,  ■ 
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Ira  eJTUov  t'H*  fltk’ATd  Mi  M 
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MASSAGE,  29,  r.  d'Enghien,  2*  4t.  Hhm  : Seint-Diaii. 
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Il  I confort  moderne 
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Al  A iJOAuCi  8,  rue  Fort  Mahon  i place  G&illon). 


>ar  DiPi.ôut.K.  i-*  Yfc-ÎTÊ.  Î0*7. 


MASSAGES 


IMPUISSANTS 

ai  vou»  fouie/,  ouéki  ».  prenez  i«s 


q,  , ui40  TOutex  OUBKl  ».  prenez  to« 

COMPRIMÉS  APHRODISIAQUES 
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MASSAGE 
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24,r$'-n**l4*.  l"»q  .4r«‘?mU  (UeSirtki 


MASSAGE 


Le _fl*c.ef.?.  BUIlC.  Pt>**timB0lllieet  tonte*  Ptormadn. 
If  Tool  ÂnM—MËGUE,75,  rueCaumanin 
fllAooAurJ  Entresol.  T.I.j.  et  dim.  de  10*7. 

If  4 00  4 n i?  MSLTS ( 1 477,1 

AlAooÂU  Jîie.ï.raïUlw,  I »iU% . I«t4*l«a,Ll.i  H*,  hu 
M“*  LOUISE. depuis  11  h. 
MASSAGE,  13.  r.4«i»«l«u^.l-'«-i*<U«C*M,V»rr.»i'. 


SYPHILIS,  blennorragie,  prostatite 

f MPri  isrf  a mr'ir  d.m.. 


IRÜlvStms  Cluf  MNt.9à7,t.lMi.éiB.ur»in. 
*••  LEROY,  70.  Faub*Monimarire.2»ét. 


M-  DERVaL.  de  10  4 7. 

lî.r.de  Chabrol . pré*  g*rf»3w4tti»t. 

! De  104  7.  M-  PI  UOT\é 
I 66,Faub»S‘-Dçnia,2,«t.  8*aflil«sa«**, 


MASSAGE 


MASSAGE 


Vf  A APL1  M—  n’ESMUR  |iie  9 4 7). 

31 A OU  A U üî  2,  rue  Chénier,  prè»  Porte  ’V-Dcnt* 

lf  4 OQ  t p ri  par  diplômée, 4*10k.t  7k. Di*.tiflu«. 
W A IJ  tJ  A U Li  M J a a A . I D A ,8,  r . I * a»  q u ier  ,3*etago 

M— LEONE, 31 , r.  de  l'Entrepôt  (Pince  République) . 
Knirnnol.T.  lea  j.  de  10  47.  Sauf  Dimanches  et  félea. 


Mpoums  d!  forças  vlrllss  il  atteints  d impaîssancs 

Pilules  HERIAL 

HIXIAL  A,  stimulant  Immédiat.  HCSIAL  S, 

re*4u*ratrl«e*,I3SBi»W*T-!  )«l  Win 

Notice  explicative  franco  rnr  demande. 
LAIRK,  Ftarnuiln.  111,  r.  do  Turrnnc  Pari* 


IMPUISSANCE 


COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  innocuité  absolue  et  leur  efficacité  mervetlIeuM 
— sont  le  résultat  de  longues  et  patientes  études  — 
envoi  oiecrat  contre  is.eominH*  «aortil 


MARIAGES  mond.  Mai»,  recomm.  Ht.  part,  lu  ÉsU, 
M—  BERENICE,  4,  cité  l'igalte.tél.Trudain* 52.2L 


Mut  M A RQUISETTE 


SOINS  D’HYGIENE 
rue  de  Liège.  M— MARCELLE 


MASSAGE** 


SA  G E-FB  M ME \ ’-ol.M-RE  N AUD,te,r.  Lemercier 
présFI.  CÎWfly.  Massage  méd.ltcçoitpen*.  Ce  imLuiimb. 

M A ISON  MËÜ BLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  »,  r.S^Lazare 

QATATC?™^1  ^EDWARDS,  117,1. 

OU  1 IN  O 63, m it  OtkHi,  2» 1*v<h.(«mi butiné}. 


MANUCURE  Mina  GIN  BIT,  10,  rue  Greffulh*. 
l.ntittHol  ^2  4 7).  Madeleine  f ancien  Q‘  ru>.-  Vignon}. 

D t T AT  O MASSAGE,  uim  RENEE,  dépura  10  b. 
DAHa  O b,  rue  Dalayrac  (prit  Bauff.  I‘*ri*.l«na). 


COLLECTION 
PRÉCIEUSE 

Olaette  la  r*«fu»e  tt.liyj  ...  . 4 90 

b*»  Croix  dr  bot*  (Bnland  Doru.'i..  4 yo 

Avrntiirr.cjiilanta.iu  MUlr<l«ll>  7 50 

LXater  : ||.  Sri  Ilarbu*-». 4 90 

L*  Journal  (1 un*  manatn  «e  i La  Vnll.'l,  lll-.tl  4 50 
La  Bonn*  Mtnlére  R«r . . l'Or  -hamp*  rl  W jllv>.  4 90 
La»  Bagatelle*  4*  U Porte  'Bar  .l'ilr.  Imiii|..  4 90 
L«a  Amoureux  do  1a  Raina  Mario  Antoinette.  7 50 
■ aby.  donc*  fl I la  <Sari>r  R.  n.-ki-v..  jllu-tr..  20  • 

Pat» ta  Dactylo...  — jo  • 

- - 10  • 

Qoinie  an*.  . — jq  , 

Ll»'  — 6 • 

Le  Rama  •oaira,Mr.!r4>>Sr*Miiri  l.atiiair.’Mi>'  9 50 

La  Baiser  auprêina  MuirrbltMi*  Chaumont: . . 4 90 
La  Comtctw,  vol.  illuvlrr 6 • 

Laçons  d'amour  iTuft-n 4 50 

Correspondance  de*  Gens  du  Monda 4 90 

L Art  d elmer ‘ Imcicii- j.i  1.  4 f*0 

Amour  conjugal  (VoMlte'i  ......  III.  4 a 

l.e  Mariage  st  a*s  effet*  conjugaux,  l'f  Carain  3 50 

La  Cocotte  de  Paris  fViri..r  Local iii  5 » 

La  Villa  des  Angoisses  Manu*  !!.>■•■*.  -r>  ; i il  Q a 

Tableau  de  l'amour  rnn|ugal  : \.Vcneltr;,ill  4 a 

Henri  II!  st  sas  Mignons  G Rrùrol  4 60 

La  Venus  pervertie  VJnnn»  Mayo*  ...  450 

La  Nu  d'aprOs  nature.  Td*  lllnairatii.i*  . . 6 , 

Les  Maltxvaaaa  de  Marie-Antoinette.  illwalr»  4 &0 
Para*  franc'  eonlra  mandat  *dra»a  1 
J FORT  Editeur,  7171.  Tauliourg  Polaaonniera,  Parla. 
Une  JOUE  PRIME  Artistique  t*r< i niterte  à tout 
ne/n’t-ur  <F  in»  ml, une  ri-itettu». 
i't,  r a 1 iv.iii.  xrr:i  r.uNTitK  80  iiuntr* 


POUR  3 FRANCS!!! 


Consulte!  le  Célèbre  Astrologue 
Marc  de  Borgio,  52.  i .le  l'an*. 

Ivry,  p.  piins  : onvoy.  z-lul  votix- 
<1  île  de  n«i‘<ince  el  un  mandat. 
/lapante  discrète  en  rieur  Jours. 


N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 


RAZER.48,  nifRichcr.iî  i.M  Unr.w13  95 

A hète  pi  lui  y à de*  pria  inconnu* 
toujours  RItMM  A ce  jour. 


NOUVEAUTES 

LIVRES  d'ART,  Français,  Anglais 

HAUTES  ARTISTIQUES,  Gravons,  Arüclss  divers 


l>rm  . NOVELA-1'  i 


' É.ITIANTH.LONS  6 T 

. BF.tr i.  0 fi  50i 

ion  .i  GENAS,  l*èr«'  !•' rance! . 


BIBLIOTHEOUEokCURIEUX 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

66,  Boulevard  MagenU.  Paris  %■  ,»im 
PAviit  tels  d«  l'ksBB  tt  Ib  fil  as  (Vmhr  plaBrt.au.  6 r. 
L'Ecole  de  la  Sedoctloo  l:i«i»A<  .'2  («»«•<,  6 fr 

Forfaits  d amour  r b'-. 

Manuel  de  l .tmoor  conjugal.  yir  U le  Fvt«».  b '> 

tuai  H o d»  wr.pi.aa  As  watlasl.  tiui*:««  0 • 50 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

Demander  le*  culsIi'C»  • r Jrcc*.  Attrtpet. 
surprix*  war  SMrdea  ->  dfoe/s.  Ch^n»  na. 
Mono.odnas,  Pb/sigaa.  Mêjaetum*. 
Lihnur ..  wuinri,  rtr.  - Fuirai  cuo  Ire 
O fr.  50  c-  en  timbres  poste. 

BILL  r,  8,  rut  dit  Carrrm,  Parit 

Maison  Fondée  en  1400 


IbNImim  '«»|.Ih,  « .....U  ».-r  rl.lM  al  rlMlr 

Ibtv  SAStoi  Sfr.  I r.n  VLflCS  Editer.  30.  Rue  de  Berna  Pan» 


L I B K A I R I E PARISIENNE 

o a.  Boulevard  WafltnU,  Paris  fi»  tu1;. 

Adrr>v!  cemtr*  mandat  de  6 fr 
PHYSIOLOGIE  OE  L’HOMME  ET  OE  LA  FEMME 
L-  plasties  ut'.Mie,:tt  et  «rtvtuvs.  CstalufFUe  . 0 ir.  50 


IMPUISSANCE 


CREME  NINOS ' 

(Poi  STIUUIANTE. PROPHYLACTIQUE 

~ /"  '«dette  intime  des  d">*  i 

Laboratoire  ROSEULY,  i B.arriU  ■ 6.75  la  Tsba  fraaca 


^MTAL  Hit) 

**  PARIS 

Dans  toutes  les  Pharmacies 

venteengros 


CABINET  DFHHA TOLIKilOlE 

II,  rue  de  Mtromesnil,  Il 

(placr  b k k u v * i.'i.  Tèlèph  Elvsèca  56-75. 

MALADIEB  du  BANO  et  de  la  PEAU 
ECZEMA  — ACNE  » CICATRICES 
MALADIES  DE  LA  TEMME 
METRITES  - LEUCORRHÉE 
LaABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE 
CONSULTATIONS  TOUS  LLS  JoUKS 
de  3 heures  4 & heures,  dimanche  excepté 
et  sur  rendez  vous. 

NOTA.  — Il  n’est  annexé  eu  Cabinet  dor- 
tnalolugiuue,  ni  phartnariv,  ni  oflioino  d’iuKun 
genre  Et  loi  rQn*uliAtu~in%  par  rorp'spondunce 
ne  sont  pas  acceptées 


,..  7. 


L'Art  <t  sodium  • Femmes  |V.  H» T» 

L'Art  d-  at'duiie  les  Hommes 

len  Fiaocnilles  llbdrtloea  (il  W:a|. 

Le  Parfait  Suiveur  (*” 

Le*  Ilots  d'Amour  »L  Sait  I 

La  Brar.té  du  Sein  des  Femme*. 

Me  Vie  de  Garçon  . Vi  Ml*  0 Km?  .. 
Mémoires  l'an*  Femme  de  » h ambre 

La  Relia  Alsacienne 

L'Œuvra  badii.e  do  Piroh 8 50 

I Œuvre  llb:rlme  des  * oète*  du  13“  *ieclr,  8. 50 
L'Œuvre  «le  Casanova  de  Seingnlt.. 
LTEuvre  libertine  de  CrèbUlO”.  Lis. 

I » Jardin  parfume  "t  rhelclt  Krlaaout 
Ul.lrreo  Amour  f Onent  iKkj  ünin 
L'Œuvre  du  Divin  Arétin  '2  ta 


7.  • 


8.50 
8.50 
8.50 
H. 50 
17. 


Venu»  i i India  <Li  Vtnt  pl«tn»i 8.50 

Fanny  Hill  |ld  inli  df  JtD  »>oiu  Cli.inl  ..  8.50 

farci  fr  mco  c nlrt  tuMiilat  *u  c.bèçud  tue  Purit 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ 

®6  Peu»*,  70  Illustrations:  O fr  .50 


amis  i'iistai.ismi? 

PDFRENE.  Alain,  .i:,  4.  iMlJ.i  Mai.:  i,  !-• 


4BT  ( 


Catalogues  précieux  à demander 


• J(JbrairleW$ci*ncMWNou««aulétW  Hfginr.a  XFrt  li.:i«» | 
. Imçd^a'vKoco  ll-«/l  lltMvstrsd  /U't  Beauté f[  c.im  J 
jrf.ll-*  JUlOilFnMUhr  % 


4 LIVRES  FRANCS 

[ol'R  i 'AftT  MOL'CRKL,  127,  rut  Ctiamfuenr.êt,  PAHIS-lf 


fameux 


r*'ir»!lon  * agUlM,  

JiU-  • e .arta»,  i«r  O.  w Ctiium 

•a*  4e  eoie.  — 

mu  T vt'M.  — 

Petit*  M4r>|n»*e,  - •••••• 

Al  i»»<  ou  U Buarfleuiee  pervertie 

L lii'iilllkc,  i A !•-->»-  ■ ...  . ... 

Le*  L-M*  Fine  de  L' Amour,  El.  Kiao. 

Mv*-.i' ne.  lie  ü'«OMiur  i u«  

InitiAtioa  *«xueUe,  B*  • • 


B 

f :: 


Tn^  v fremo  eenire 
O.  BOUQUET.  , , r..7C. 

l A f A L'eiù  B t9i»  *<*t> 


.1  • jr..«é  * 

• IÜ4.J4"tV  PAKI3  X) 

, * . *3. 


La  Maison  DUNES 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS,21,BouldHaussmann  i NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boul"  Anspach. 


INCONNU  ES 

’MYOttAtTC.  expédiée  A IVeni,  vnu»  fniuveX  s.iiim.-art. 
ino  in*rsonne  3 ve'r#  minue.  tiiAinr*  ri  .Msiano*?  b * 
w.  S’F  n . 9'  f'd  t Marcel,  » «ri»  ivrvVNt.QRt 


N»- 


SYPHILIS  — VOIES  URINAIRES 


1 r*  août 

lai  i 


M < 


UhiIc» 


•rmee;»  de  l’ln«i 

1 ^:*ilopo  ê I V 


FORCES  PERDUES 

viRunur.  corift.mrr  rendue*  surlo-ciinmp  -7  tou* 
lr*  l»npUlH*ant»  pitr  lo*  mr.rvo||lou  v Produil»  d«*'. 

Fakir*  protinenl  soit  on  />r vgem  (cninnio  ütlimi 
lani  itnniodint  sans  «lanjffr  la  h»>Ite  10  Irunc-  ..n 
on  raU’l.e.  pour  la  ruri'  iiuMIifidMiuo  do  1 impul» 

-.lino'  In  bol IV  6 fr.  60  I/  -.  »,  irntr.m.-ru 

romps.'»  35  fr.*nrv  Kran»‘o  roniro  moiulitl  ou 
billfît*  de  hnn»luo  i»  M lïirnntl,  pbartuaclori  spActa* 
dBte,21<l  rue  I^aiaycilc,  a Paris. 

Voies  Urina  ires,  8l>nnorrhl9i»,Uréthr.t«.Êthlüff«»«nU, 


i ,\c*i»ui.r  .»*  M det  . ___ 

i"  >l«r«  >our«  toute*  le*  tneUd.c*  >le*  \'twe«  Urinaire*  • 
CyeUte*.  FriMtetitea.  Blennoer'.av.e*.  Rôltér.Meinrr.t^ 
I .Umer't*.  linpsntMiice.  Perin,  .Maladie*  de  la  t'reu 
cure  .nlcn..vc  606  obtient  rapi.lenient  U miêriso «*. 
complète  de  «.h*»  le*  acculent*  «ypkil<tM|«>e*  — l e Mèdrr-in 
ni  che».  Dnctear  de  la  Focultr  de  l'arii  rt  interne  ije* 
ITpitlui.  rdreme  eratiiilemenl  ê tout  mal*  r une  rnneul 
ta- on.  détaillée  *ur  tun  en»;  .1  lu.  .nd.ijs.e  le  Irait  cm  nt 
• ■eoal  i|cn  !>n  convient  et  lui  fait  envoyer  «iiarrèrement 
la  médication  nêcevaaire  qui  rta  toujour*  facilensenr  n-.pl.- 
calile  P«r  la  malaria  wiii  — Il  reçoit  lui  même  ro..»  ica 
i“>ir*.  d*  9 à 20  heure*,  à ITnetrlut  National  de  Méuc.me. 


r 


lioulevard  5ébaMopol  à l'an*. 


Le  titrant  • l'icwnc  6>al»ion. 


■ lYOFFENSil/CS 
PÛJR 
LES  REINS 

Le  flacon.  .»  fr  Oit.  Pharmacie  RENARD,  142,  avenue  de  Clichy.  PARIS 


C,St,U.  jnjj™.  CAPSULES 


BOLOT 


Paru  — lmp  Ptct  Ddfobt  td-i. 


>o- 


PERCEPTION 


• On  parle  de  mettre  un  nouoel 
impôt  tur  let  epeciaclee.  » 


— Calmez-vous,  je  spia  un  honnôte  homme  : je  ne  vous  demande  quo  50  °/o* 


— T*k 


Dessin  de  Nos, 


N*  57.  — 31  Janmf  1920 

36*  ANNÉE 

Inm  itUl*»<  lirupr 
Tnk  mm*...  8 50  7.50 

fc»  12.  • 14.  ■ 

Un  mm 22.  > 28  . 

Les  abonnements  p*rt««ii  du  I*» 
de  chaque  mois. 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 
* * * 

F.  JW  EN,  éditeur 

I,  ru*  dm  Cboleeul.  I 
PARIS 

Tout  i'h*nt*msnl  d'adresse  doit 
dire  accompagné  de  30  centime*. 

Cmpvrigkl  !9tOAy  LE  RIRE.PmiU 


LA  DOULOUKKUSIC 


— l’oulct...  : ceut  cinquante  francs. ..  Mais  vous  clés  fou  d'avoir  tué  une  bêle  de  ce  prix-lé  1... 

Dessin  de  F.  Fasuno. 


Digitized  by  Google 


DENTIFRICES 


si 


D E 3 R R . P P. 


BENEDICTINS 


POUDRE 


PATE 

PATE- SAVON 


c ►.  bo  'Uii  es  tunit 


SAVON  dur 

r ■«  so«te«  KiuMiNiun 


Ce»  DENTIFRICES  incomparable*  nettoient  extrêmement 
bien  le*  dents,  leur  donnent  une  blancheur  éclntante  et  entretiennent 
le*  gencives  et  lu  cavue  buccale  en  bon  état  Leur  saveur  est  infiniment 
agréable 

LFl-IXIR  est  particulièrement  recommandé  «ux  fumeurs 


HORS  CONCOURS -MEMBRE  OU  JURV 
EXPOSITION  UNIVERSELLE 

PARIS  1900 


PATE  ou  PATE- SAVON 


SAVON  DENTIFRICE 

CM 

BOITE  ALUMINIUM  POUDRE 


m 


Jour  viendra 


Parfum 

troublant 

captivant 

Pénétrant 


ARYS 


^wlil  lltflf  1 ' i ■ Krrnifil 

Pw  i»  iiraifssb 

æm  n*"‘  ,~l  :<* 

. ’jàV’  / n f-r.r  •■  r fri  f«»  C 

fl|r“*4RA  T ,1..  t*r  i*r*«ff 

G»«t  n»  i*tifui/-i*(r. 

nm  ouft*  • 

AirMj-rxi  «>  m4* 

f*.  Tnrti^wyr  fnmttr  ou*.  ii*»*«  tou  /in 
>y***^t I.Annenm  »finM/w 
(M»«V  rfnn*  Il  r«r 
I.»  flafon  I nliqne  f -SUfr.SO 
Ce  Pecmi  «crie  f"  33  fr. 

Le  flacon •nklnme  f«*  I*  fr.  54 
K«imit*  : Œilli.,  /loir.  W/inruu.  Vlnlrtlr, 
Jasmin,  r.t/rlamrn,  l.iln i.  Mugnrl.  I huprt,  Irl *, 
Hthoirape.  F«  a&fr.  1^  ll/irnn-r/daint  i:*  I3fr.  r*M 


L«  flacon  \ 
P”  33lr 

Le  flacon  tf-clame 
P-  16  Ir  50 


Toute*  Parfumerie» 
et  Grand*  Magasin» 


-,L.  CrèmefEINDELYS 


Digitized  by  Google 


PRIX  NIT  DCt 

BONS  Je  la  DÉFENSE  NATIONALE 


MNIANT 

OM  BONS 

à l'échéance 


5 25 
21  > 

100  » 99  70 

500  » 498  50 

1.000  » 997  » 

10,000  > 9,970  » 


SOCIÉTÉ  DU  GAZ  DE  PARIS 

MM.  lc«  Actionnaires  sont  informés  que  le  Con- 
seil d'Administration,  en  vertu  do  l’article  47  des 
Statuts,  a décidé  la  mise  en  paiement,  depuis  le 
20  janvier,  d’un  acompte  d'intérêts  de  S francs 
(moins  impôts)  par  action.  I*ar  suite  des  diverses 
loi*  ît  finances,  cet  acompte  est  payable  & raison  de 
4 fr.  75  par  action  notmiuitive  et  I ir.  tôt  par  action 
au  porteur  contre  présentation  du  coupon  n*  £1. 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


k Ivjnnrvler  In  filakiCiN  r imn  A n-tpro, 
I Êorprtmi  pour  Hoir#**  n «finei» 

I _ MoaclatfnrM,  rbytéçut.  MtvmttttJD*. 
j (HWUirtm'  amuMAir.  *u.  - RbwiI  cuntr» 
Ai  <0f î O fr.  50  e.  en  tlnibrr»  pu«t*. 

Bh  Tf  BILL  Y,  8,  roi  des  Carmes,  Paris 
tnna&e  ni  180» 


CHAUSSE Z-V0US 
CHEZ  TOMMY 

1,  RUE  DE  PROVENCE 
•I.  Passage  BR  A DT  23.  Rue  dee  MARTYRS 
2,  Rue  FONTAINE  A4.  Rue  St- PLACIDE 
36,  Km  CUBNANC0URT  48,  Rue  RICHELIEU 
L’ÉTÊ  à HOULOATB 

Maison  à TROUVILLE 


POUR  «Sllt  rHTPHÛTISMEUN<Hi<!*,  0*.20 

R.  FIL1ATRE,  Editeur.  Cosms  (Allier). 


UNION  DE  CONSOMMATEURS 

da  Produits  MtittHprçips  et  Industriels 

Usines  d'Hagondango,  en  Lerraine  et  dépendances 

Ski4U  anonyme  au  ciplti'  Va  19.000.000  do  franci 
Siki.a  Social.  : 69,  Avenue  Hoobo,  PARIS 

PLACEMENT  d* 

230.000  iiiiitiiouii  500 ir  6% 

Nets  de  toua  impôts  présenta  et  futurs. 

Ou»  Obtl|faUoM  arvtiat  remboursable»  au  pair  dan*  en 
delai  de  5Û  année*  A partir  de  IVJS.  U 8*X*Ate  «e  réservant 
le  droit  d’anticiper  le»  rvnibomrwemnta  A partir  du  1"  Jan- 
vier ittao. 

Prix  d’émission  : Fr.  497.50 

Jouissance  /■  Janvier  1920 

Le*  demande»  aoet  reçue»  : 

à U su.ngc  f » aTlonaLS  cafniT.  14.  B*  de»  Italleo»,  A Paris  ; 
au  craiiit  LTosaaia.  10,  Bout,  de»  Italien»,  A Pari»; 
AlavtcitTA  utNtaauc.  SS,  Bout . Haaaamaiin,  A Pari»; 
AtaaaMocR  m*'n«ivr  pour  le  couai»ca  et  l’unicnair, 
11,  ree  Scribe  A Parta; 
fclABASQia  muti.  30.  rua  Lafitte,  A Pari»; 
a la  atfit/i  a kkjmcui.  a Varie  y : 
au  catniT  i»«  l’atut,  4 Saper» 

*1  lïjiu  roulai  lit  Sutcuni/M  *1  Afaoc*»  de  ce»  EJabUiiamaolt 
LïnsarUnn  siivér  |uir  la  loi  a paru  au  KalUttm  éei  Aononrrt 
LtfmUi  Ùi/tfiMret  du  5 Janvier  tien. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

AUGMENTATION  DU  CAPITAL 

Le  Conseil  d'Administrntion  usant  des  Pouvoirs 
que  lui  confère  l'article  5 des  Statuts,  a décidé  de 
porter  do  02.500.000  À 100,000.000  de  francs  le  capi- 
tal du  la  COMPAGNIE  ALGERIENNE  par  la  citation 
de  75.0ÜU  actions  nouvelles.  Ces  actions  pren- 
dront part  nu  même  titre  que  les  ancienne*  4 la 
reparution  des*  bénéfices  de  Vexci'cicc  1980. 

Le  prix  d’émission  est  fixé  à 650  francs. 

Les  nouvelles  actions  sont  réservées  aux  action- 
naires actuels  qui  peuvent  souscrire  trois  ac'iona 
nouvelle*  pour  cimj  anciennes  A litre  irréductible. 
Le  premier  versement  à foire  en  souscrivant  du 
20  janvier  nu  7 février  1920,  est  de  275  francs 
par  action. 

Lcr  actionnaires  peuvent,  en  outre,  souscrira  4 
titre  éventuel.  Pour  ces  souscriptions  éventuelles, 
la  répartition,  s'il  y a lieu,  aéra  faite  en  proportion 
du  nombre  d'actions  anciennes  possédées  et  lo  ver- 
sement de  275  franc*  pnr  action  attribuée  devra 
être  fait  immédiatement  après  la  répartition. 

Le  solde  du  prix  d'émission,  soit  : 375  francs 
par  action,  dm  être  versé  du  10  au  21  avril  1920 

Les  souscriptions  sont  reçues  au  Siège  Social 
de  la  COMPAGNIE  ALGERIENNE.  50.  rue  d’Anjou 
à Paris,  et  dan*  toutes  ses  Agences. 


HYALOMIEL 

Trou  Partum»:  ROSE,  VIOLETTE,  COLOGNE 

MOOtLI  DC  LUXI  i PARFUM  OLKMATYR 
Gelée  H base  de  Glycérine  et  de  Miel  lOfflsia 

En  dépit  des  saisons,  gardez  la 
délicatesse  parfumée  A vos  mains;  A 
votre  peau  la  douceur  du  miel. 


PASFUMIRIt  HVALINI 

Dépôt  : P F R Br  Frère  t,  37,  F»  PoisMnniAre,  P 


POUR  3 FRANCS!!! 

Consultes  la  Célèbre  Astrologue 
Marc  de  Borgio,  52,  r.  île  Parts, 
Ivnr,  p.  Paris  ; envoycz-lul  votre 
date  de  naissance  et  un  mandat. 
n-puttte  tlUc rite  en  deux  Jours. 


QUEL  DOMMAGE 

i le  rester  Petite 

Piiisps  vos  POUVEZ  GRANDIR 

COMMENT? 

/jCfC  — En  consacrant  5 minute* 

chaque  jour  au 

GRANDISSEUR  DESBONNET 

1 fl]  *a.  P*u*  RrBn^f  découverte  du 
JA  siècle  en  mations  de  culture 
•f  physique. 

! lit  Aucune  drogue,  aucun  exer- 
itl/fl  - dangereux  de  pendaison. 
.111/ A L'appareil  et  la  méthode  com- 
|T||  piété,  pnx  : 65  francs. 

Il  Envoi  franco  contre  mandat 

Æ-kLlÆRr_  de  66  fr.  (Etranger.  70  fr.t, 
adre**ê  a Mr  DESBONNET 
48.  V2  Faubourg-Poissonnière  — Paria  (X*) 

Incrédules.  Vous  serez  confalncu* 

•••■  I -«'il  I*  lirortii ri*  jil .r il  s>-  iliu.ïri-?  Knvo. 

LA  POUDRE  DE  RIZ““ 

MALACEINE 

Complète  et  parfait  l’usage  de 
la  Crème  Malacèlne  «ans  oppo- 
sition de  parfum  initial.  Son 
emploi  régulier  établit  la  valeur 
de  «on  utilité  bienfaisante  et 
hygiénique  en  maintenant  la 
peau  douce  et  fraîche.  La 
finesse  de  la  Poudre  de  Riz 
Malacèlne,  son  adhérence,  la 
légèreté  de  son  parfum,  consti- 
tuent un  ensemble  de  qualités 
agréables,  établissant  sa  valeur 
de  produit  de  marque,  aussi 
recommandable  que  la  Crème 
de  toilette  de  la  même  séné. 


■ QSpiendeurDe/aCtteoe/L/re 

"FLUIDEdOR 

j LOTION  A lEXTFUlI  01  CAMOMILLE  OZOVlFlÉ 
• Donne  d ta  Chevelure  (es  co/orahonj 

■ 6/ondes  /es  plus  de/j  cotes.  • 

■ Ce  produit  n'eal  pam  un»  Teintur» 

S d.LESQUEïlDICU.PARPUHeuR. PARIS 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


(es  messieurs  îles  ■ hautes  sphères  officielles  * commencent  à 
nous  embêter  avec  leur  • courage  fiscal  ». 

Quand  je  dis  « leur  »,  je  me  trompe,  car  c'est  du  nôtre  qu'il 
•'agit. 

En  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre,  ce  sont  toujours 
les  mêmes  qui  trinquent. 

On  nous  dit  : 

— Il  s'agit  de  remporter  une  autre  victoire  de  la  Marne,  celle 
de  l'impôt  I 

C'est  très  joli,  mais  les  gaillards  qui  nous  parlent  ainsi  ne 
seront  pas  plus  de  cette  troisième  - Marne  > qu'ils  n'ont  été 
des  deux  premières. 

J'attends  l'ordre  du  jour  du  Joffre  financier  qui  nous  envoie 
au  combat  : 

• Les  contribuables  devront  produire  l'effort  maximum.  Pas 
de  faux-fuyants,  pas  de  reculades,  pas  de  défections. 

• Il  faut  payer  sans  hésiter. 

• Contribuables,  à vos  poches  ! Bt  songez  que,  du  haut  du 
déficit,  deux  cents  milliards  vous  contemplent!  • 

Evidemment,  c'est  très  encourageant,  mais  en  dépit  de  toutes 
les  Martelons  fiscales,  nous  manquons  d’entrain...  L’armée  des 
imposés  manque  de  cran  lorsqu’il  s'agit  de  prendre  d'assaut  le 
guichet  du  receveur  des  contributions. 

C’est  que  personne  ne  nous  donne  l'exemple. 

Nous  serions  beaucoup  plus  emballés  pour  payer  notre  coti- 
sation, si  nous  entendions  dire  que  MM.  les  profiteurs  et  nou- 
veaux riches  ont  été  nommés  chofs  do  section  pour  nous 
conduire  au  champ  d'honneur  fiscal. 

L'armee  des  contribuables  devrait  avoir  ses  généraux...  ; j'en 
sais  même  qui  mériteraient  d'obtenir  le  béton  de  maréchal  de 
France  î 

Si  nous  apprenions  qu'ils  se  sont  distingués  en  versant  au 
Trésor  les  sommes  qu'ils  lui  doivent,  nous  nous  sentirions  beau- 
coup plus  en  train  pour  faire  notre  devoir. 

Avant  l'uttaque,  les  Arabes  disaient  À leurs  officiers,  qui 
savaient  d’ailleurs  fort  bien  ce  qu'ils  avaient  à fuira  : 


— Ti  offteir...  Ti  allir  devant! 

Nous,  nous  disons  aux  émules  de  M.  Bourdin  : 

— - Ti  profitir...  Ti  casquer  d'abord  I 

Mal  heureusement,  les  nouveaux  riches  ne  prennent  psa  du 
tout  la  tête  des  colonnes  d'attaque.  Que  dis-je?  Ils  restent  avec 
prudence  a l'arriére  et  aucune  gendarmerie  fiscale  n'est  orga- 
nisée pour  les  empêcher  de  se  défiler. 

Si  bien  que  nous  ne  nous  en  sentons  pas  du  tout,  mais  là  pas 
du  tout,  pour  sortir  de  notre  trou  à l’heure  H...  Alors  quoi,  c'est 
toujours  les  mêmes  qui  doivent  marcher? 

Ces  pauvres  classes  moyennes  — qui  ne  peuvent  rien  oacher 
aux  contrôleurs  des  finances  — vont  être  sacrifiées  comme 
Iphigénie.. . Ça  leur  apprendra  à être  honnêtes,  disciplinées, 
respectueuses  des  institutions  et  des  pouvoirs  établis  I Le  citron 
bourgeois  va  être  pressé  jusqu'à  ce  qu'il  ne  lai  resto  plus  que 
les  pépins... 

* • • Chose  assez  curieuse,  chaque  fois  qu’il  est  question 
d’offensive  fiscale,  une  masse  de  contribuables  proposent  des 
impôts  nouveaux.  Ahl  ce  n'est  pas  l'imagination  qui  leur 
manque  ! 

Imaginez  une  victime  de  l’Inquisition  qui  donnerait  à Torque- 
mafia  des  idées  de  supplices  inédits  ; 

— Tenez,  si  vous  me  décortiquiez  les  rotules?...  N'est-ce 
pas  que  ce  serait  rigolo?  Vous  pourriez  aussi  mu  tailler  un 
costume  dans  ina  propre  peau,  puis  m'obliger  à le  revêtir  pour 
aller  dans  le  monde.  Qu’en  pensez-vous?  Si  on  essayuit? 

I«es  contribuables  qui  s'ingénient  à découvrir  des  • matières 
imposables  • me  paraissent  des  types  dans  !o  genre  de  ce  sup- 
plicié volontaire  : ils  font  du  zélé  I 

Voici,  par  exemple,  un  brave  homme  qui  réclame  une  taxe 
sur  les  armoires  à glace,  les  chata,  les  canaris  et  les  bidets. 

Voici  une  dame  vertueuse  qui  veut  frapper  d’une  imposition 
extraordinaire  les  * femme--*  entretenues  - : 

— C'est  du  superflu,  déclare-t-elle,  du  luxel 

Qu’en  sait-elle? 

Une  autre  conseille  à la- Régie  de  se  réeenror  le  monopole 
des  bas  de  soie  : c'est  cela,  pour  que  les  femmes  n'arrivent  plus 
à eu  trouver  une  seule  paire  dans  tout  Paris. 
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Un  monsieur  propose  au  ministre  des  Finances  de  taxer  les 

monocles. 

— A quoi  cela  sert-il,  ce  carreau  dans  l'œil? 

Je  n'en  sais  rien  : je  demanderai  ça  a M.  Georges  Berr  ou  à 
M.  Alexandre  Duvai. 

Pourquoi  no  ferait-on  pas  payer  aussi  une  redevance  aux 
femmes  qui  ont  les  cheveux  oxygénée  ou  qui  se  multenl  du 
rouge  (cela  rapporterait  gros  à l'Etat)? 

Ou  plus  simplement,  pourquoi  M.  KJotz  ne  fait-il  pas  voter  une 
loi  ainsi  conçue  : 

!•  Les  hommes  d'esprit  seront  frappés  d’un  impôt  de 
100  francs  par  an  ; 

2*  Les  jolies  femmes  paieront  aussi  à l'Etat  un  droit  de 
100  francs. 

C'est  alors  que  vous  assisteriez  à do  magnifique*  actes  de 
• courage  fiscal  •.  On  se  précipiterait  chez  le  receveur  pour 
payer  une  taxe  aussi  flatteuse:  on  protesterait  contre  la  muflerie 
du  receveur  qui  ne  vous  a pas  inscrit  parmi  les  assujettis  à 
l’impôt... 

— Vous  me  considérez  donc  comme  un  imbécile?  dirait 
Monsieur. 

Et  Madame,  furieuse,  s'exclamerait  : 

— Ah  ! çA,  est-ce  que  la  République  me  trouve  laide? 

Les  impôts  les  plus  fructueux  sont  ceux  qui  visent  la  vanité. 

* * » Tout  de  même,  il  ne  faut  pas  exagérer...  M.  Klotz  a 
propose  récomment  une  taxe  sur  les  palmes  académiques  : les 
nouveaux  officiers  de  l'Instruction  publique  ou  d'Académie 
paieraient  un  impôt  supplémentaire  de  2 0/0  sur  leur  revenu. 

— C'est  cela,  disait  M.  Kloiz,  qui  relèverait  le  prestige  des 
distinctions  universitaires! 

J'en  doute... 

Je  connais  de  notables  commerçants  qui  ont  payé  50.000  fr. 
à quelque  intermédiaire  véreux  mais  influent  pour  être  décorés 
de  la  Légion  d’honneur  : eh  bien,  ils  no  s’en  vantent  pis.  Que 
dis-je,  ils  n’ont  qu’un  désir  : faire  croire  que  leur  croix  ne  leur 
a rien  coûté.  Le  fait  ost  que,  parfois,  elle  ne  vaut  pas  deux  sous. 

Les  décorations,  ça  n’a  de  valeur  que  lorsque  c'est  & l'œil. 

Si  passionnés  que  soient  les  François  pour  le  ruban  violet,  je 


— Ça  n'est  pas  \mum  qui  séries  fichu  de  nous  trouver  uu  appartement 
au  57  de  la  nie  du  F»ubuttrg-$ai<it-llonoré:.. . 


PALM RS  TROP  VKRTR» 

— Décidément,  j'attendrai  pour  me  présenter  4 l'Institut  que  les  ta  il- 
leu ni  académiques  baissent  leurs  prix.  üaMiaa  de  L.  Hsrivat. 


doute  fort  qu'il  y en  ait  beaucoup  pour  payer  au  receveur  des 
contributions  le  droit  d'arborer  cet  insigne  à leur  boutonnière. 
Ma  parole,  ils  préféreraient  son  passer! 

Par  exemple,  ce  qui  devrait  être  tarifé  sévèrement,  c'est  la 
fausse  particule,  le  faux  titre  de  noblesse... 

Il  y a aujourd'hui  d'innombrables  hérahiistes  improvisés  qui 
sont  en  train  de  transformer  les  nouveaux  riches  en  barons, 
comtes  et  marquis.  Tout  épicier  enrichi  dans  les  conserves  veut 
porter  un  titre.  Il  pourrait  tout  bonnement  se  faire  graver  un 
cent  de  cartes  de  visite  avec  le  nom  qui  lui  convient  : cela  lui 
coûterait  dix  francs.  Mais  il  veut  des  parchemins...  Cela  se 
fabrique  très  bien,  mais  cela  coûte  plus  chor. 

Je  ne  voix  aucun  inconvénient  à ce  que  M.  Bourdin,  profiteur, 
devienne  le  baron  de  la  Bourdiniére...  Seulement,  j’entends  qu'il 
paie,  qu'il  paie  très  gros.  Cela  authentifiera  peut-être  son  titre, 
mais  qu'importe?  L'essentiel  est  que  cette  vanité,  d'ailleurs 
innocente,  contribue  largement  aux  dépenses  publiques. 

Mais  je  m'aperçois  que  j'ai,  moi  aussi,  des  idées  de  taxe* 
nouvelles...  Décidément,  c’est  comme  la  grippe,  cela  se  gagne 
et  ce  n’est  guère  moins  dangereux,  car  le  fisc  retient  parfois  de 
ces  projets  mis  fort  imprudemment  en  circulation.  Taisons- 
nous,  mcHons-nousl 

PlCK-MK-UP. 


AUX  ÉCRIVAINS  HUMORISTES 


.Vous  publierons  dan s notre  prochain  Numéro  leu 
résultat*  de  non  deux  concours  de  CONTES  HUMO- 
RISTIQUES et  de  FANTAISIES  EN  PROSE  OU 
EN  VERS 
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ÉPITAPHE 


— C’est  comme  je  vous  lo  dis.  Au  retour  d’une  bombe  carabinée,  ce  pauvre  Désenflures  avait  dû  s'aliter,  et  hier, 
■ prés  une  courte  maladie, -il  a ôté  mis  entre  quatre  planches. 

— Ürgio,  lit,  malade,  bière. 

Dessin  de  H.  Okubault. 
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LE  PETIT  LOUPIOT 


L»  répétition  générale  dn  Petit  Lou- 
piot , la  nouvelle  pièce  de  MM.  Jean  (.a- 
trubesse  et  Max  Hoarioux,  se  déroula,  il 
faut  bien  le  dire,  au  milieu  d'un 'silence 
glacial. 

A l'unanimité,  on  avait  trouvé  le  pre- 
mier acte  insipido,  et  le  deux  embê- 
tant... 

1a  trois  fut  déclaré  nettement  idiot. 

C'est  en  vain  que  le»  • excellents  inter- 
prètes • , Pectol,  Crabouilly,  Juunita  Le- 
pifre,  et  tutti  quanti,  essayaient  par  leur 
entrain,  de  dégeler  la  salle  en  proie  à un 
morne  dégoût.  Rien  à faire.  Il  était  mi- 
nuit moins  dix,  et  le  public  farouche 
n'avait  pas  encore  ri  une  seule  fois.  Il 
ne  riait  que  pendant  les  entr’acles... 

Bref,  c'était  la  sombre  tape,  ça  n'aurait 
même  pas  cent  représentations. 

Enfin,  le  rideau  tomba  lourdement  sur 
la  dernière  réplique  de  cette  pièce  déjà 
tombée  qui  giaait  dans  les  choux  depuis 
la  première  scène  de  l'acte  premier. 

Néanmoins,  comme  les  auteurs  avaient 
imposé  à leurs  parents- et  amis  la  corvée 
d'assister  à cette  funèbre  cérémonie,  quel- 
ques applaudissements  crépitèrent  par  cha- 


PAR  CBS  TEMPS  nK  OnfcvK  Ttlft  \TFi  AI.  K 


rite,  pour  tâcher  do  faire  relever  le  rideau 
au  moins  une  fois. 

Mais  le  rideau  était  ce  soir-la  comme 
un  pauvre  cheval  de  tiacre  qui  a mordu 


la  poussière,  et  qui  demeure  sur  le  flanc, 
à bout  de  souffle,  en  dépit  des  claque- 
ments do  fouet.  Il  était  dégoûté,  lui  aussi, 
et  contrairement  à l'usage,  il  ne  se  re- 
leva pas. 

Alors,  le  public,  offusqué  par  cette  abs- 
tention qui  dérangeait  ses  habitudes,  se 
mit  à applaudir  avec  les  parents  et  les 
amis.  Il  ne  voulait  pas  s'en  aller  commo 
ça,  sans  avoir  été  salué  par  les  artistes 
et  sans  qu'on  lui  eût  dit  le  nom  des  au- 
teurs, qu'il  savait  d'ailleurs  très  bien... 
mais  il  fallait  qu'on  vint  tout  de  mémo 
lui  dire! 

— Les  auteurs  !...  tes  auteurs!  crièrent 
de  toutes  parts  des  voix  impérieuses,  qui 
ne  s'étaient  élevéos  pondant  la  soiréo  quo 
pour  agonir  et  vilipender  la  pièce... 

(A  vrai  dire,  si  on  demandait  les  au- 
teurs, c'était  peut-être  pour  les  tuer  a 
coups  de  revolver?) 

Or,  à cet  instant,  il  se  passait  sur  le 
plateau  une  scène  pas  ordinaire.  1a  belle 
madame  l-atrubosse  qui,  malgré  une  gros- 
sesse avancée,  avait  tonu  à assister  dan-» 
les  coulisses  au  triomphe  de  son  époux, 
venait  d'ôtru  prise,  juste  au  moment  ou 
la  pièce  finissait,  des  douleurs  de  la  par- 
turition...  Elle  n'avait  eu  que  le  temps  do 
pénétrer  dans  lo  décor  du  trois,  qui  com- 


LK  BANC  DBS  RETRAIT» 


— Viens  avec  nous,  petit. 

— Merci,  j'ai  encore  pas  mal  à faire. 


poi  (ait  heureusement  un  lit,  et  de  se  jeter  au  petit  bonheur  sur 
ce  lit  providentiel;..  (.'a  n'avait  pas  traine  : déjà  le  £09X0  entrait 
en  teeife...  par  la  porte  du  fond,  côte  jardin. 

Quelle  belle  naissance  pour  le  tils  d'un  auteur  dramatique! 

— Au  secours!  cria  M.  Jean  Lalrubesse  atfulé...  Venez 
m'ai. lcr!  .. 

lit  tout  le  tliràtre  s'ameuta  autour  do  la  dame  on  gesme.  Lu 
mère  Limitât  d,  l'habilleuse,  qui  avait  oie  dans  le  temps  elove 
sage-femme,  retroussait  déjà  ses  manches.  Mais  l'acteur  Poe  toi, 
d'un  geste  superbe,  écarta  les  importuns. 

— l-atssez-moi  faire!  dit-il  avec  autorité  : ça  me  counuit. 

(rotait  lui  qui  jouait  en  effet  Je  rôle  du  docteur.  Il  était 

donc  tout  qualifié  pour  vaquer  a la  didivrunce  de  la  jeune 
maman. 

O'ailleuts  l'opération  était  facile.  Il  n'eut  qu'à  tendre  les 
mains  pour  recueillir  le  poupon,  qui  déboula  de  son  giiu  sans 
plus  do  cérémonies  qu’une  laldutte  de  chocolat  soi  tant  d’un  dis- 
tributeur automatique  bien  graissé... 


LES  IIIIWKS  ÉCONOMIES 


— Iln-n  du  giavc...,  la  même  indisposition  que  l 'année  dernière. 

— Quille  chance,  docteur!  Justement.  il  rue  reste  encore  de  la  potion 

que  vous  m’aviez  ordonnée.  Uei-.ii.  te  u.a»  La»  s» 


— l^es  auteurs!  les  auteurs!  vociférait  toujours  la  salle  sur  le 
rythme  dcB  • lampions  •. 

— lih  bien,  quoi!...  Rideau!  hurla  du  fond  de  son  cagibi  le 
régisseur  qui  ne  savait  rien  de  l'accouchement. 

Alors,  le  rideau  se  leva. 

Rl  huit  cents  spectateurs,  sidérés,  virent  àl'*i»il  nu  et  a l'.ml 
tout  court,  ce  tableau  ahurissant  : les  auteurs  et  les  artistes 
groupes  en  pugnio  autour  du  lit,  M31*  La tru bosse  en  posture  do 
repopulation,  et  Pectol  aux  prises  avec  l'enfant...  Quoi  coup  de 
théâtre!...  de  theàtre  libre!  ••  Anastasie  « on  eût  bave.. 

Une  vaste  clameur  retentit...  Toutes  les  lorgnettes  «omirent 
de  leurs  étuis,.. 

Ht  comme  quelques  voix  obstinées  demandaient  encore  les 
auteurs,  Pectol  ayant  achevé  sa  noble  tâche,  s’avança  à la  rampe 
pour  faire  l’annonce  traditionnelle.  Il  salua  gravement  le  public. 
— « chut!  chull  • — et  dans  son  trouble,  confondant  la  picce 
mort-nee  avec  l'enfant  plein  de  vie,  il  dit  ; 

— Mesdames,  Messieurs,  le  petit  toupiot  7 ue  nous  aeons  eu 


Moi.  pour  que  K * hommes  ne  m'cmbélenl  pas,  j'ai  un  système  ■. 
je  leur  dis  que  j'ai  niai  dans  le  venue- 

— lih  bien,  mais,  ç’eat  le  système  rnclrite. 

tKs-.ui  <te  Marrel  AllVAr. 

l'honneur  de  mettre  au  monde  fieront  roux,  est  de  MM.  Jean 
Lairuhesse  et  Mar  Honrioux. 

Une  ovation  indescriptible  aecueillibcetto  déclaration.  Lo  plus 
fort,  c’est  que  c’était  vrai  : le  beau  Max  Honrioux  avait  large- 
ment collabore  a ce  • loupiot  • en  chair  et  en  os,  qui,  lui.  était 
un  gros  auçrés,  et  que  M.  I^trubesse  signerait  tout  seul,  — 
l'Ogoiatol 

— lits  ' bis  . s’écrièrent,  dans  l'excès  de  leur  jubilation,  les 

spectateurs  insatiables.  , 

lit  docilement,  sans  se  faire  prier  davantage,  M"'  Utrubos»c 
hissa  ..  On  ontondit  au  même  instant  la  voix  de  son  epoux  qui 
génmuurit  : 

— N.  de  l>...  y en  a un  second! 

Il  ne  faut  jamais  contrarier  lo  public. 

Hubert  Finv  HKviu.n. 


— C'V ht  une  ancienne  encolle  qui  va  maintenant  h la  mev-e  ions  (es 
jours. 

— lien,  clic  doit  avoir  une  foi  de  morue 

D-««in  île  Qi.  lis  Bu*'». 
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QUIPROQUO 


— Alors  tu  c*  dans  tes  meubles,  (jaby  ? 

— *->»*•.  je  me  suis  oITert  un  petit  serre  ta  i re  : maintenant,  j’ai  envie  d’un  chiffonnier. 

— Faut-il  que  tu  sois  vicieuse,  tout  du  uiôiue  ! 

l)«k»in  de  0.  t'AVift. 
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AVANT  LE  CONCOURS 


— A voire  avis,  quelle  est  la  plus  jolie  femme  de  France  ? 

— Mais,  celle  qu'on  aime.  * 


Dessin  do  O.  Hautot. 
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1 <*■»  nobles  couloirs  tie  'a  Maison  sont  déserts...  Un 
entendant  le  tumulte  de  la  salle,  Messieurs  le-*  Con- 
troleurs et  Mesdames  les  Ouvreuses  -*nt  déserte  leurs 
- ii'ges . F.mus,  Talma.  M'1"  Mars  et  Rnchel  sautent  de 
leurs  socles,  de  toute  la  légèreté  de  leurs  jarret»  de 
mai  lue.  et  grimpent.  — jiourn  patnpoum  l'ci^ilitr 
d'honneur.  » Voltaire,  Voltaire,  dupôche-toi  ! < >n  n'a 
pas  ciio  comme  ça  depuis  Therni'uor,  ici...  E mute 
ces  protestations...  Ust-ee  la  Révolution  V L'Anarchie 
triomphante?  Entons...  "Voltaire  continue  de  sou- 
rire. Il  a des  raisons  pour  ça.  - Calmez-vous,  mes  en- 
fants. Co  n est  rien:  moins  que  rien  : tes  Chaîne*,  un 
acte  de  M.  Georges  Hourdon,  dont  on  ne  parlera  plus 
dans  huit  jours.  — Mais  encore? — J'ai  prêté  l'oreille 
aux  ivpotitinns  MM  Segund- Weber  a une  voix  de... 
Clairon...  — De  Tasscn,  interrompt  aigrement  Mars, 
qui  est  restée  rosse.  — Mettons  de  tragédienne. 


o| 


Alexandre  a 


creux 


mie.  — Merci,  fait  Knrli 
de  Tnlma...  — Ouais, 
dit  Talma'.  — Dé 
sorte  que  je  ne  per- 
dais pas  une  syllabe 
de  leurs  discours.  — 

De  leurs  répliques, 
fuit  Mors-  — Ecoute*,  ira  belle, 
vous  n allez  pas  apprendre  a 
\ oltairo  le  sens  des  mots,  lié? 

Je  ■ i s discour*!  Ces  gens-la  ne 
vivent  point.  Ils  débitent  de 
grands  articles,  fort  bien  faits, 
m:i  foi.  un  tantinet  prétentieux 
et  garnis  de  plus  de  phrases  a 
effet  qu'il  n'est  neressniie,  sur 
la  guerie.  la  fraternité  de»  peu- 
ples, la  patrie...—  Alors* Pour, 
quoi  hui  le-l-on,  là-dedans? — 

R.ichel,  mon  enfant,  vous  avez 
eu  du  pente.  Par  conséquent, 
v,ois  etes  un  peu  sotte.  M.Geor- 
g«  m Hounlon  est  un  charmant 
écrivain,  mais  noif.  U a cru 
qu'on  pouvait.au  théâtre,  faire 
dire  à un  personnage  des  hor- 
ions, à condition  de  donner 

pour  pendant  a ces  abominations  (par  exemple  : • A*»ex  de  sang 
ver^e...  Aimons-nous  les  uns  les  autres...  •.  etc.  >,  des  couplets  bien 
tapes,  qui  proclameraient  tout  le  contraire,  et  (lutteraient  mieux 
les  généreux  instincts  des  spectateurs.  B a eu  raison.  Mais 
voila...  Il  faut  la  manière!  Moi,  j'avais  !n  manière...  Cabotin, 
murmura  Talma.  — Avec  ce  sujet-la,  |’a  unis  fait  un  petit  dia- 
logue dans  1«  gemv  de  mon  Docteur  A kaki  a.  Au  lieu  d’appeler 
mon  héros  Robert  Pierafd,  je  l’aurais  nommé  Candide;  et 
jamais  je  n'aurais  etc  choisir,  pour  la  belle  S ego  nd- Weber,  le 
nom  do  Lvdie  Wladnnirovna,  qui  n'a  rien  do  «frôla  : mais,  par 
exemple,  Cervobm'owska.  J*nu- 


Theâtre-I.ibre.  N’était  certain  enfant  terrible  qui  dit 
«les  sottises  a tout  le  monde,  et  horripile  les  specta- 
teurs, on  aurait  peut-être  dormi.  Il  a remplace  le  poil 
a gratter.  C'est  la  trouvaille  de  l'auteur. 

Sachez  «juo  Maurice,  ingénieur,  dirigo  l’usine  do 
munitions  de  son  péro.  C’est  l'ingémuur  type,  c'est- 
à-dire  un  ingénieur  comme  il  n'en  existe  point,  mé- 
tronomique, ponctuel,  compassé,  embêtant  comme  la 
pluie  et  comme  son  nacre  petit  neveu,  ci-dessus 
rappelé...  Touchons  «lu  bois.  11  eBt  amoureux  d'une 
jeune  tille,  Jacqueline.  Mais  voici  que  revient  son 
frère,  Michel,  un  chenapan  dont  on  n'a  pas  oui 
purler  depuis  «les  ans,  et  dont  M.  Geo  Bertrand  a 
voulu  à toute  force  nous  donner  des  nouvelles.  Ce 
chenapan  est  un  héros,  — vous  l'auriez  parie  à dix 
contré  un  — , et  npparait  glorieux,  «lécoré,  charmant. 
Jacqueline  le  voit,  ••  t Maurice  se  met  à loucher...  On 
vu,  il  le  flaire,  — nous  aussi  —,  lui  chiper  sa  fiancée. 

t.'a  ne  rate  pas.  Duel 


miv:niE-t  ux\«  aim; 


LES  CHAIRES 

Confèrence  contradictoire  qui...  dérhatna  ta  tempête. 


rite  le  coquetier  de. 


i pai 

entre  les  «leux  frè- 
res, duel  à deux  pas, 
a coups  de  répli- 
qués ©t  de  renonce- 
ment. Michel,  hé- 
ros, dit  : « Je  renonce  ! • — 
Maurice,  épate,  «lit  a son  tour  : 
« Je  renonce...  » Ils  se  renvoient 
Jarqmd.nu  comme  du  camem- 
bert. * Je  n'en  veux  plus.  — Ni 
moi  non  plus.  • 

Jacqueline  épouse,  tout  «ie 
même,  Michel.  Ohl  si  ça  lui' 
fuit  plaisir,  ça  ne  nous  gêne 
pas.  « >u  as- tu  mis  le  ticket  du 
vestiaire? 

Lu#  interpi  êtes  de  cette  piêco 
naïve  auraient  manqué  de  tact 
s’ils  n'avaient  pas  joué  naïve- 
ment. Il»  ont  fait  bonne  me- 
sure. M11**  Mongray  et  Acezat 
— Acezat...  du  théâtre?  — 
MM.  V'onelly  et  Vermeil  ont 
rivalisé  de  bonne  vo]ont«>.  I.e 
public  aussi  : c'est  lui  qui  nié- 
vermetl. 


rais  lait  conter  dp-  histoires 
polissonnes  a Alexandre,  sur 
les  Beobct  de  Berlin,  Eûtes- 
burg.  J aiiflais  introduit  deux  ou 
trois  personnages  grotesques, 
un  sénateur.  un  jésuite,  une 
vieille  «louai ri*  re,  lâché  quel- 
ques fines  allusimis  aux  mala- 
dies le-  plus  honteuse#...  Et 
mon  public  aurait  applaudi  aux 
bons  mots,  sans  s irriter  «les 
idi*e».  Il  existe  un  talisman  qui 
fait  tout  accepter.  — Et  c’est? 
«b  uiamla  l’imperieusc  Rachel 
sur  le  ton  d«i  (jui  te  l u i/it  T — 
L'Esprit  ’» 

M‘"  Mars  Ht  clouer  son 
éventail  d'un  petit  uir  Hotte. 

Eu  Nature,  qui  place  le  ie- 
mède  u c«'«té  du  mal.  avait  in-- 
piré  ;»M.  Emile  Fabre  t'Méede 
remonter  V Amour  A/tV/rcm,  en 
cette  meme  soiree.  Ce  fut  un 
d.ilice  ! Ali  ! Ce...  Corneille  t 


l.a  gai  te  n'est  pas  la  vertu 
cardinale  de  Henoncement,  la 
pièce  de  M.  Geo  Bertrand  que 
vient  de  jouer  le  Nouveau 


I.e  Cirque  de  Paris,  fidèle  à ses  nouvelles  ambitions,  vient  «le- 
représenter  Box  in  y- Club,  tragédie, .entremêlée  de  torse»  nus,  de 
coups  de  théâtre  et  de  coups  de  poing.  Comme  dans  Œdipe  rot 
de  Thèbea,  le  drame  est  un  peu  sacrifié.  J'ai  cru  comprendre 
qu'un  certain  Bnixac , — l'illustre  romancier,  évidemment,  — 
- champion  de  France  «,  — il  faut  voir  là  une  transposition  po«- 
tique  du  sobriquet  do  « maréchal  de  la  littérature  française  • 
que  l’écrivain  su  donnait  volon- 
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Lit  RKNONi'rMRXT 

le  \olant  et  te i deux  Hnqu  ■ ttn . 


lier»,  se  dispute  avec  un  cer- 
tain de  Pium , champion  belge. 
Je  no  sais  s'ils  ont  épouse  cha- 
cun leur  mère,  et  veulent  en 
changer...  D'autre*  individu». 
Gaillard,  Dupru,  NîIIck,  Nittet, 
Kid,  prennent  une  part  active 
* la  lutte.  I.e  « clKBur  -,  coin- 
pose  de  gars  habilh-s  qui  tien- 
nent d«-s  seaux,  «les  épongés, 
des  serviettes,  ne  dit  rien,  mai» 
pantomime  bcaucnup.Cc  drame 
est  très  mouvementé.  Il  est  à 
la  fois  patriotique  et  «l'un  inté* 
rét...  frappant.  Gémier  «"t  d«*- 
cid«>ment  un  grand  artiste. 

* 

• • 

Représentation  de  gala  à Ver- 
sailles. A la  dernière  minute,  on 
a change  sur  l'affiche,  le  nom 
du  principal  interprété.  Son 
remplaçant  qui  a de»  planches, 
«le  la  tenue,  s'habille  bien,  et 
possède  une  diction  excellente, 
n'a  pas  été  mal  accueilli.  La 
direction  lui  a signé  immédia- 
tement un  engagement  «le  sept 
ans.  L'Avertisseur. 

beBsim  de  lier» «s  Bail  LA. 
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er  arcurcenses 


— Elle  voulait  traverser;  elle  >‘e»t  énervée  ; le  sang  lui  est 
monté  * la  tête. 

— C'est  la  circulation  qui  se  fait  mal. 


nrnaJiCet 

axmûX» 


— Enfin,  chauffeur,  pourquoi  ne  voule*-rous  pas  me 
conduire  rue  Cadet? 

— Pour  pas  congestionner  le  faubourg  Mont- 
martre. 

besslas  de  Htrcvl  Akmac. 
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LE  CUPIDON  JOUFFLU 


FLAOnANT  nél-IT 


— Je  ne  verbaliserai  pas.,  mais  à une  oondition  : ai  c'est  un  garçon,  il  s'appellera  Alexandre, 
comme  moi  ! Dessin  de  Luisais  est. 


Irma,  qui  était  souple  et  mince  comme 
une  liane,  avait  onroutô  non  existence  au- 
tour do  celle  de  M.  Lanouillette,  qui  était 
épais  et  fort  comme  un  chêne. 

La  frôle  jeune  femme  et  son  gros  mari 
vivaient  heureux,  calmes  et  tranquilles. 

Ce  matin-la,  Irma  rêvait  dans  son  bou- 
doir. 

La  femme  de  chambre,  une  Alsacienne, 
entra. 

Les  époux  Lanouillétte  étaient  très  Mers 
de  leur  femme  de  chambre.  Eisa,  c'était 
son  nom,  ne  pouvait  servir  que  ch  ex  des 
gens  riches  et  dans  de  grands  appartements 
à cause  do  sa  coiffure.  De  présomptueux 
rentiers  des  Batignolles  avaient  fait  venir 
Eisa  do  Strasbourg,  mais  la  largeur  de  la 
coiffure  alsacienne  l'avait  empêchée  de 
passer  pur  les  portes  étroitos  do  l'appar- 
tement. 

Donc,  Eisa  entra  et  dit,  avec  l'accent  : 

— Un  monsieur  désire  parlera  Madame. 

— La  prochaine  fois,  ina  fille,  dit  M**  La- 
nouillette, vous  demanderez  la  carte.  Faites 
entrer  ce  monsieur. 

Un  homme  d'une  quarantaine  d'années,  gros  et  gras,  aussi 
large  que  haut,  la  figure  rose  et  comme  satinée,  s'avança. 

Ce  monsieur  ôtait  totalement  inconnu  à la  maitresse  de 
maison. 

— A qui  ai-je  l’honneur  de  parler?  • 

— A Monsieur  Marius  Tourtcrot. 

— Votre  nom  ne  me  dit  rien,  monsieur:  que  désirez- vous? 

— Madame,  je  vous  aime. 

— Sortez,  monsieur! 

— Madame,  depuis  un  mois,  je  vous  suis'dans  l'ombre,  et  au 
soloil  uussi,  malheureusement.  Je  constate  avec  umerturne  que 
vous  n'avez  même  pas  remarqué  ma  présence. 


--  Je  ne  me  retourne  jamais  dans  la  rue. 

— Je  vous  aime. 

— Jo  suis  une  honnête  femme  et  je  suis  mariée:  partez,  mon- 
sieur. 

— Fixez-moi  un  rendez-vous  pour  demain. 

— Monsieur,  vous  ne  manquez  pas  d’un  certain  toupet.  Ecou- 
tez ceci  : je  n'ai  jamais  songé  A tromper  mon  mari,  mais,  si 
j'avais  cette  idée,  je  penserais  au  moins  à le  tromper  avec  un 
homme  svelte  et  mince:  vous  êtes  moins  bien  que  mon  mari,  et 
vous  êtes  aussi  gros  que  lui.  Vous  comprenez,  dans  ces  con- 
ditions, que  même  si  je  n'étais  pas  la  femme  sérieuse  que  jo  suis, 
vous  n'auriez  aucune  chance. 
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MŒURS  DU  TBMPS 


APRÈS  LES  ACTEURS...,  IBS  OUVREUSES 


— Vous  laisses  votre  fille  sortir  seule  le  soir?... 

— Mais  oui  : le  cher  bijou  va  dan*  un  bel  de  La  Vütette  apprendre  la 

vraie  chaloupée.  Dessin  de  Herrà  JUilul 


— Nous  no  réclnmons  pourtant  pas  grand’  chose,  nous  valons  avoir 
nos  soirées  libres  pour  aller  au  cinéma.  Dessin  île  J,  J.  novaaao. 


— Merci,  madame,  de  ces 
paroles  d'espoir;  je  mettrai 
cinq  ans,  dix  ans,  s'il  le  faut, 
mais  je  perdrai  cinquante  ki- 
los et  je  reviendrai  vous  dire, 
svelte  et  élégant  : je  vous  aime. 

— C'est  delà,  nous  verrons 
«Inns  cinq  ans  ou  dans  dix  ans. 
Mais  partez,  monsieur,  je  vous 
en  prie,  car  mon  mari  no  va 
point  tarder  à rentrer. 

I-e  gros  soupirant  s'inclina, 
mil  un  genou  en  terre,  et  baisa 
la  main  de  la  dame. 

On  entendit  marcher  dans 
•'antichambre. 

— C'est  mon  mari  qui  ron- 
tre,  levez-vous,  monsieur. 

— Mais... 

— Relevez-vous  donc  et  par- 
tez par  l'escalier  de  service. 

Et  M"*  I -mouillette  s'enfuit 
à la  rencontre  de  son  mari. 

Cinq  minutes  après,  les  deux 
epoux  repassaient  dans  la 
pièce. 

Le  gros  monsieur,  toujours 
un  genou  a teire,  faisait  de 
vains  efTorts  pour  su  relever. 

— Quel  est  ce  monsieur?  Le 
pédicure? 

— Non,  mon  amî,  c’est  un 
monsieur  que  jo  ne  connais 
pas  et  qui,  pendant  ton  ab- 
sence, est  vonu  me  dire  qu’il 
m'aimait. 

M.  I<anouilleite,  rouge  de  co- 
lère, se  précipita  sur  l'homme 
accroupi. 

— On  ne  porte  pas  la  main 
sur  un  homme  & terre,  dit 
M.  Tourterot. 

— Mais,  monsieur  !... 


UN  SPECTACLE  ABSORBANT 


— Entre  ed  acte  et  lo  suivant,  il  y a un  intervalle  de  xingt  ans. 

— . . . Noua  aurons  largement  le  temps  d'aller  prendre  un  bock. 


Dessin  île  Hkb 


— Kelevez-inoi,  nous  verrons 
après. 

A peine  «lebout,  le  Cupidon 
jouftlu.se  précipita  vers  la  sor- 
tie, suivi  par  le  mûri  furieux 
qui  criait  : « J'aurai  votre  peau, 
monsieur  1 * 

Irma,  écoulait,  terrifli'e. 

M.  Lanouillette  revint,  con- 
gestionné : 

— Il  est  parti.  Pour  éviter 
le  scandale,  je  ne  l'ai  pas  pour- 
suivi dans  l'escalier,  mais  si 
jamais  je  le  rencontre,  gare  « 
luit 


11 

Tout  nu,  un  pagne  noué  au- 
tour de  la  ceinture,  M.  Tour- 
terot, grassouillet  et  dodu,  est 
songeur,  dans  la  ■ salle  de 
transpiration  * du  bain  de  va- 
peur. • 

— Quelle  brute  que  ce  inaril 
se  dit-il.  Il  m'aurait  tue  comme 
un  lupin  : mais  j'aime  sa  femme, 
je  l’aurai,  je  maigrirai,  un  an. 
deux  ans  au  plus,  un  svelte 
et  élégant  jeune  homme,  moi, 
sera  l'amant  de  la  femme  de 
ce  colérique  individu. 

— Jules,  dit-il,  en  appelant 
son  masseur. 

— Monsieur? 

— Puis-je  maigrir  de  cin- 
quante kilos? 

— Aujourd’hui? 

— Jules,  jo  parle  sérieuse- 
ment, le  temps  ne  fait  rien  * 
l’affaire. 

— On  peut  toujours  essayer, 
monsieur;  un  bain  de  vapeur, 
un  bon  massage  tous  les  jours 
et  un  régime  sérieux...  En  tout 
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LES  EXPLOITAS 


cas,  vous  devriez  rester  au  moins  de  cinq 
à dix  minutes  à chaque  séance,  dans  la 
petite  chambre  à 120  degrés,  celle  où  vont 
les  jockeys  et  les  boxeurs. 

M.  Tourterot  se  rendit  dans  la  petite 
sallo  et  en  ressortit  aussitôt,  cramoisi. 

— Il  fait  trop  chaud  dans  cette  salle, 
Jules,  j'étouffe. 

— Monsieur  vent-il  ou  ne  veut-il  pas 
maigrir? 

— J’y  retourne,  Julos,  je  resterai  trois 
minutes  aujourd'hui  pour  commencer,  de- 
main, cinq  minutes.  Amour,  quand  tu  nous 
tiens  I 

Et,  stoïquement,  M.  Tourterot  rentra 
dans  la  chambre  de  sudation. 

Deux  minutes  après,  la  tète  cramoisie 
•le  l’homme  qui  voulait  maigrir  parut  par 
l'huis.  Ses  yeux  s’ouvriront,  effarés!  De- 
vant lui,  sa  musculature  puissante  à nu, 
M.  I.anouillette,  l’heureux  possesseur  de 
celle  qu’il  aimait,  était  assis,  transpirant 
avec  béatitude. 


— Qui  est  ce?  On  ne  peut  pas  lire. 

— Ça  doit  dtro  Corneille  : il  atal  des  noix. 

Dessin  de  htrr»  l'ninum. 


— S'il  me  voit  sortir,  je  suis  perdu,  pensa 
M.  Tourierot  ; je  filerai  quand  il  aura  le 
dos  tourné  ou  qu‘il  sera  entre  les  mains 
de  sou  masseur.  Et  la  sueur  froide  de  la 
peur,  se  mélangeant  A la  sueur  chaude, 
I. émique  et  tremblant,  il  rentra  dans  la 
chambre  de  supplice. 

Trois  minutes  après,  étouffant,  la  figure 
lie  de  vin  de  M.  Tourterot  apparut  dans 
l'ouverture  de  la  porte  et  dispArut  vivo- 
ment. 

M.  Lanouillette  était  toujours  là. 


Il  est  huit  heures  du  soir,  on  va  fer- 
mer l'établissement.  Jules  passe  dans  les 
malles.  Un  corps  est  étendu,  ruisselant  de 
sueur. 

— Ciel!  c'est  M.  Tourierot I évanoui! 


Jules  charge  le  corps  sur  ses  épaules  et 
le  transporte  dans  la  salle  de  repos. 

— Vite,  des  sels,  du  vinaigre... 

I.’hommo  évanoui  ouvre  les  yeux. 

— Où  suis-je? 

— Excusez- moi,  dit  Jules,  je  vous  avais 
oublié. 

M.  Tourterot  se  lève,  il  veut  mettre  ses 
vêtements.  Impossible,  ils  flottent  autour 
de  lui,  il  n'est  plus  quo  l’ombre  do  lui- 
même,  il  n’a  plus  que  la  peau  et  les  os. 

— Jules,  dit-il  au  garçon,  terrifié,  il  y 
a cinq  cents  francs  de  pourboire  pour 
vous. 

— Monsieur  ! 

— Enveloppes-moi  dans  un  peignoir  et 
reconduisoz-moi  dans  mon  appartement. 

C’est  un  miracle  de  l’amour,  Jules,  c’est 
un  miracle  de  l’amour. 


III 

Il  n’est  point  do  femme  qui  puisse  résis- 
ter à une  pareille  preuve  d’amour  : mai- 
grir de  cinquante  kilos  dans  une  journée! 

M"*  Lanouillotto  est  devenue  la  mai- 
tresse  do  M.  Tourterot. 

Mais  M.  Tourterot  n’est  pas  heureux!  Un 
pli  creuse  sa  figure  mince.  Il  a pourtant 
la  femme  qu’il  désirait  -ardemment,  la 
forume  pour  laquelle  il  aurait  donné  dix 
ans  de  sa  vie. 

M.  Tourterot  n’est  pas  heureux. 

En  maigrissant,  il  a changé  do  goût,  il 
a un  autre  idéal  ot  tandis  que  sa  simple 
et  souple  maîtresse  entoure  son  cou  de  ses 
bras  amoureux,  il  pense  avec  mélancolie 
qu’une  femme  grasse  et  potelee  est  uno 
créature  bien  appréciable. 

Georges  Dolley. 


LB  NU  EST  DE  PLUS  EN  PLUS  HABILLA 


— INtiix-Uc*  moi  de  voua  présenter,  sans  cérémonie,  la  baronne  dea  Etoupe  «es. 

— Enclume...,  cher  ami...,  mai*  ta  présentation  ne  manque  pas  de  formes...,  au  contraire  ! 


DeMln  de  P.  CoLOMairn. 
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31 A O O A IJ  lé  2*  Toute,  «•*«.  droite,  1«*  et.  (10 471. 


QAÏMO  D'HYGIENE.  — M-ZELIA. 
PUllN  O 48,  rue  de  la  Chauftaéfrd'Antin.  Entre 


SAGE-FEMME  i'*tl.C*acaU.2*tUrt.lf  t nn  » n l? 

il i.  r««k* y lUuM  y . 31  Aoo Au r, 


BAINS  DE  LUXE 

CltAUrPAOB  CBXTRAL.I**  tl  AMF 


TROIS  SALLF.S 

_ Sr.nvicK  KotUNfc. 

'•il  AM  KL, 9*7.  MASSAGE 

S.htbia’  Bnin,  Htefi atr  iilniil.lie.  1.  itf'i r.tqili. 

MARIAGES.  H'« rclat.mond. ,M-REGlNA,2à7. 
41, r.  de  Chazellce.  Hétel  part.  Tèléph.  Wapr.6o.28. 


CARTES  PHOTOS  GAUlTES^^îS.Vrfi 

M"*  GUIGART,  68,  avenue  de  la  Gare,  Nioe 


Il  A OÇJ  A np SOINS d’HYGIENEM-VALOTLU. 
31  Au  Cj  Allié  30,  r.dc  Douai, entresol, députa 2 h. 

BAINS  DE  LUXE» 

Depuis  y beun»  du  matin.  T.  I. 


* MASSAGE  l«l DAT 
. 5 SALLES  HIGH  IJFE 
'cpuia'J  beureadu  matin. T.  I. Jours.  Dim. et  fêtes. 
i?y,  Kaub-mrg  Montmartre.  1**  etage  sur  entresol. 
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31  AOO A tm  15.  r.  S'-Sulpiee,  1-ét.  (Mme  04m.). 

M-LINA 

MANUCURE,12.rue  Cadet,  ut.  rntujp,  l»'tt.|.,  I0»7. 

QAF\T0  /'HHILU  IiBED  WARDS, 147,1. laj  .lia 
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MASSAGE  r,‘,,Ui 


, rue  de»  Tournelle.,  !••  otage. 


MASSAGËV  POURUA"ES 


\ rue  Mtromeanil,  esc. fond. Kilmal. 


MANUCURE  K YMONE  l0'7"*'  " 


>,  me  Cadet,  2*  étage  fn4  estr. 


\f  K OO  APC1  m*  diplômée.  ■••LUCY’KN,llà7. 
31  AotjA  U I / 7,  rat  4*  l»;«4tr . fut  nor,  'lUtipub. 
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HOMMES  FAIBLES 

Dépourvus  d»  forces  rlrtles  et  attelais  d'impolsseoce 

Pilules  HERIAL 

IBRIAL  A.  stimulant  Immédiat.  H ER.IA1  » 
r«Kéuérstrle«a.l3  ÛBIt  Muf*-,  1*1  Hll«  37.85  r-|iap*tMaf.| 
< Notice  expticalief  franco  tar  demande. 
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ilttlons  — Catalogue  franco  contre  0 fr.  50. 
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31  AooAuTj  8, rue  Port-Mahon  {place  Gailloo). 
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ATTENTION  I 

M VMS  nouas  pu  la  tslft  dru  tlaUl  U 
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PARAT  uulr  guérit  lu 
écoulements,  perce  qae 
aeole  elle  tne  le  mlerobe 
J0  tan.  «a  ivccts.  - ta  fl.  S f. 

Utoratatro  PARAT. 
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Il  A ÇJÇJ  l nrt  De  10  h.  à 7 h., dimanche  excepté. 
31AtJuAuEi  10,  me  des  Martyr»  {entresol). 

UADIAPUO  4AA1DLS  IILAT10SS.  M-  DCLtTOt  K. 
31AAlAuD0éé,r.S‘  Lazare, 3* èU..4t*.r,247. 


MASSAGEe, 


M-  d'ESMUR  (de  9 4 7). 
rue  Chénier,  prêt  Porte  S1- Dénia 


Lf  A OO  4 ni]tpardiplômee,éal0k.l7k.MB.itntM. 
m AoÙ  Auüi  Miaa  A. IDA  ,8,r.Pasquicr,3’étage 


U flae-  e LM.  UANC.  ptf-  kl 


et  toute»  Phann scies. 


MARIAGES  mond.  Mais,  rccomm.  Ut.  aait.  lai.iad. 
M-  BERENICE, 4.  cité  PigalIc.tél.Trudaine 52.21. 

U A A flU  SOINS  D'HYGIENE 
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La  Journal  dun«  nwiatui*  )Lo  Vrille},  illuat.  4 50 
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La  Comteate,  Toi.  Illustre 6 

Leçon»  d'amour  fTurcn) 4 50 

Corretpoadaaea  4aa  Oana  du  Monda 4 90 

L'An  d aimer  (Docteur  Jnfi III.  4 50 

Amour  conjugal  (Taoollcl III,  4 • 

Le  Mariage  et  aea  effet»  cou;ui|aujc  I*?  (>n  8 50 

La  Cocou*  de  Parla  (Victor  Levai... ül.  6 » 

La  Villa  4a»  Aogolaaa»  Marin»  Boiavini..  ill.  6 • 

Tableau  4a  l'amour  conjugal  (N.  VoMUIe)JII.  4 » 

Henri  III  et  ae»  Mignon»  ;<i.  Wrciol; 4 50 

La  Venu»  pervertie  (Jeanne  Clayèa) 4 50 

Le  Nu  4'aprAa  nature.  50  lllnaimlluA* 6 ■ 

Le»  Maître»»»»  4a  Marie-Antoinette,  Illustra.  4 50 
Lnrtd  f ranci,  ecotre  mandai  »dra<»4  b 
FORT.  F>f|1«Ur  ÎI-7J,  faubourg  PottaoonlAre.  Pari». 

Vite  JOLIE  PRIME  arliallque  *#rn  offerte  à tout 
acheteur  d'un  eolume  ct-deaaue. 
Cataloui  t ami.  lUisTiiu  50  <:»:anv 


Æf  Cal 


Catalogues! 

» ILMrieUSdtNM  /HmmbuUaU  HtflMm 
t VaCdlcxMM  occulte»  \ llfMraim  N*  Bs*u< 
^ fa.  M—  * An  Soignas  Labnbrs".  ï.  f-  * 1 


précieux  à demander 

fjMMM 

il«)l  di»»r»  I 
r.  di  Terra:*.  Port* 


VIENT  DE  PARAITRE 

ÉTUDES  DE  FEMMESj 

(OESTES  DE  PARISIENNES) 

Album  port-folio  de  10  eatumpei 

yalanlft  en  eouleure  0'.3i  x 0*22, 
par  XI.  MII.LIF.RE  et  FADlA.NO 

Franco  par  posU  30  fr.,  coutre  mandat-poste 

PARIS-ûlRLS 

Même  Qenr ••  dTalbum  port-folio  galant  : 

20  frAnci  franco. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ 

Contenant  104  raprodurtiotin  rtc»  estampes  |*a-  f 
Jaritu*  on  couleur*  édité**»  |*nr  non»,  et  I»  Iule  I 
de  80  collections  de  cnrtca  poMAlr*  unUutn»  à f 
2 fr.  la  collection.  Franco  c»  entai.  0 Ir.  60 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Joubcrt,  PARIS 

«Conditions  spéciale»  pour  1«  gros). 


SEINS 

développés,  reconstitués, 

\ raffermis  • n deux  mol»  par  In  | 

Pilules  Orientales 


Scu.  i naluit  lui  ai3urc  é lu  fennti 
p-.il*  ri  ne  i«i  faite 


une 

*«»i>s  nuire  »i  In  Minb* 

Fia  on  mue  notice:  7 fr  50  fronro 
i ’r,tr>-  rmbiun»onvent  : 7 fr.  75 
J,  mil,  ,'*«•».  U,  n»  ¥ l'UtgiMr,  MIH. 
Ou» u,  A Ji'-'O—  lr.tr.Ut,  fUravir  Uni  l'»i* 


l \IM  HS  l'OSlTLKSS*to!,T»  r,«ë.:‘ 

PUFRENE,  Alnmcda,  t.  Hupf.  Madmi»  'K^j-ayn^ 


N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

HAZER,  48,  rue  RlcherOaM.UBTrs  A3 -U 


ANDRE  de  LORDF  cl  If  A\  MARSfll 


1 1 1 1 1 1 1 

Le  Mari  malgré  lui 


NOUVEAUTÉS 

..LIVRES  d'ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES,  Gravnres,  Articles  dlm 

Catalooueb  avec  échantillons  : 5 fr. 
iCataloqur  skul  : 0 fr.  50) 

Ecrire  â NOVELA- Edition  A GENAS,  Isère  (France). 

lur  fil  I IDI  CMCIIT  irnT/RRAOIAlTTE 
InrAILLiDLfcmCN  I envoyée  & rossai,  tou» 
■soumcitres.  de  près  ou  de  loin.  Quelqu'un  fc  votre 
volonté.  Demandes  A Mme  G IL.  LE,  169.  tue 
rte  Tolbiac.  PARIS,  sa  brochure  Oralullc  N*  90 


BIBLIOTHEQUE., >CURIH)X 


U,  Rue  PARIS  < 

Fur»ltnbtrg,\^^j/^  (6‘) 

L’Art  la  eeduire  U*  Femme*  H Na  r»)  4.50 

L'Art  de  séduire  le*  Homme* 4. LO 

Lee  Fiançailles  libertine*  <0.  Mtfâ*  ».  4.50 

Le  Parfait  Suiveur  f” 4.50 

Le»  Ilote  d'Araour  il  Scarii) 4.50 

La  Bca-itè  du  Sein  de*  Femme»....  7.  » 

T4a  Vie  rt*  Garçon  Vi  on'e  ib  Kn  f 7.  » 

Mémoires  Ciim  Femme  de  chambre  7.  • 

La  Helle  Alsacienne 7.  » 

L 'Œuvre  badine  de  Piron 8.50 

L (Lmi  librrbna  de»  f oélee  du  19-  t,«da.  8.50 
L’Œuvre  de  Casanova  de  Beingalt..  8.50 
L'Œuvre  libertine  de  Crébtllo--  (Us.  8.50 
It  Jardin  parfume  «i  rheick  Nefaxoui  8.50 
la  Livre  l’Amour  et  Orient  i Kits  Sera  8-50 
L'Œuvre  du  Divin  ArtHtn  -2  U ....  17.  • 

Venu*  In  India  <Ll  Vint»  al  tint) 8.50 

Fannjr  HiU  1 1 a ii:ll  laju»  i Jcèa  CJtliol  . . 8.50 
Cntsi  frantê  t nlre  mandat  ou  chiqua  nue  Paria 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ 

(6  Page»,  70  Illustration»:  0 fr  .50 


UN  VOLUME  *',9ü 


AlbU»  MU. MM..  MMeti» 


GRAVURES  GALANTES 


ANCIENNES 

Album  illustré  35  fi 
Mbtim  •’(  *•!»'••  i -i 
l liH  InX^  N' Fit  S. 


MODERNES 

, i .i,  Lin  franc 
Cinq  francs 

<|.  , H . pi.  • l’SR 


UBRAIRIE  ARTISTIQUE 

66.  Boulevard  Magenta.  ParK  » iBB 

Pt»»io.t*U  «•  UkiLB ' #t  laf»  ; ni»  <\«u »r. pl» « •t*»i.  6fr. 
L'Ecole  de  la  Sodoctiou  lli*.:i.<- J2:n»  irn  6 fr 

Foi  laits  d'amour  llledraiiasi arlhU«««s 6 !’• 

Manuel  de  I amour  conjnqal.  t*'  l«  t'r  lj«»a.  S fr 

(,<•  rn-«  J.t  ff**j:i»t  du  »in»:.  uialeiue  0 ■ 50 


P h D T ETC  PHOTOS. J’*' “'Oterai' m 4 '•  ai ^tweini-Q 

UWn I LO 

i |0  20 

MAX.  i-  i 

ATTENTIF) N 7 M Z7,  :7 

.livra II  eaiaU»ffu«  •!«  livre»  pnlviN  - t omn»a  il». 
\ l'.W-KDin*  »N,  2Ü,  t u de  lu  \ i (•■  • . I’.iu*  9*. 


La  Maison  DUNES 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS, 21,  BouUHaussmann  i NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boul"  Anspach. 


4 LIVRES  FSANCI 

; Etv»  iTART  M0C£PMt.  t2l,  rua  Championnat,  PAHU-tr 


fiù&icm 


IMPUISSANTS 

M vous  Toulo*  OUVRIR  tirçiiex  les 

COMPRIMÉS  APHRODISIAQUES 

Pi  Caelhartda.  mi  PrinaJpea  auiatùlas  pour  l’orifunlsme. 

Envoi  uiacret  moire  mandat  da  10.00 

A .LÊQHE.28,  B*  Viotor-Hugo.  Poi.sy  ÇS  « I 


Ao  jlaLi»,  lltaaiid 

Jupr»  cour  ta»,  par  O «■»  Cx»a*«aar.- 
Boa  de  »oia.  — 


Petit  T ou»,  — 

ram»  Marqcla*.  - 

Aloy>a  ou  I»  Bouroeolae  r-rrerUa.-  

I/Iuituince,  A I».»*»'’  

Lee  Loi»  a*ciAtea  4#  L’Amour,  Cv  K**».  ... 

Myli'*aa.  Il*  d'amour.  Illaaita  

juin jtloa  »ax<»aUe,  ue  Pa»a*t»a... 

En*r»  fniaoo  eoolre  mtmUt  adr*«a«  à 
O.  BOUaUET.  Libraire.  78.  B*  PARIS  (P) 

CATALOUUB  tilt  aneuÿe  cvnirr  O'M). 


A | iiTTO  artistiques  irançaisca  ot 
| AK  P \ espagnoles  l.urs  mium»  t 
DHII  I L V 10.  25  •'  50  fr.  l3->n  choix  de 
,.vre*  LÉONARD  Sr  . « ail»  t’udun,  Mtn.  i *«k 


LIBRAIRIE  PARISIENNE 

62,  Boulevard  Magenta.  Paris  f »aa>i. 

AlIrrvM  rimln  inundm  6 fr. 

PHYSIOLOGIE  OE  L'hOMfl  E ET  DE  1»  fEMME 

22  plan  J.  » aaj  jaitqtia  «I  *rî' tr-i.  « qu-  0 ’.r  M 


L'IMPUISSANCE 

A Inu*  les  degré»  est  guérie  radicalement  et  *an* 
«langer  pur  l'emploi  «ouverntn  rie»  PItODITTS 
DKS  FA  Kilts  <20  an»  de  succès).  Comme  siimu* 
nt  immédiat,  Iw.  Dragées  de*  Fakirs  tla  h -lie 
10  fmnra  (rnnrni  donnrnt  toujours  de*  r«MiulTati 


. boites ftraitetuent  comple!!  ?6  franc*.  M.fitrnud, 

pharmacien  spécialiste,  217,  rue  Lafnyouo,  pana. 


Pana  - lmp.  Paul  ÜVfwri  lC».». 


* «14.». 


oogle 


1 


— C'est  honteux  ! Comment,  on  ne  vous  a pus  donne*  de  bons  certificats,  après  quinze  ans  do  travail  dans  la  même 
maison  l 

— J dois  vous  dire  que  c'ôtait  une  maison  centrale. 


d"by^Co<3§le 


Dessin  de  Ch.  Gkxtv. 


^ 58-  — ) Pevr»«r  1920. 
26*  ANNÉE 

rrut*  >1  t«uiM  ivurw 

Tr*i  meit...  fl  50  7 50 

la.  • 14.  • 

*»- aa.  • 26.  • 

Lm  abonnnmanta  parlent  du  |« 
«le  chaque  mot*. 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PAR  A ISS  à HT  LE  SAMEDI 


&0  Centimed 
* * * 

F.  JUVEN,  éditeur 

t<  rue  4*  Cfaoleeul,  | 
PARIS 

Tout  changement  d'adre***  doit 
dire  accompagna  du  90  centime*. 

Cm**»!*  1910  An  LE  RIRE.PûH» 


!,i.oi d George.  — Que  veut  le  peuple?  Que  je  sois  bolchevik?  Moi,  je  m en  f...,  pourvu  que  je  reste. 
Êbert.  — Il  est  encore  plus  roublard  que  nous;  il  linira  par  cliifier  uos  soviets. 

iienaiu  (le  C.  I^andks. 
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LA  PREMIÈRE  VOITURE 
FRANÇAISE  CONSTRUITE 
' S EN  GRANDE  SÉRIE  M 

ESBM3 

lia  A 145  QUAI  DE  JAVEL  PARI- S 

miiiiiniMiBiiiinKi»^ 


DigrttzecHsrfcrndgle 


I»». 


rURODONALï 

désensable  le  Rein 


L OPINION  MEDICALE  : 


• L l rodona)  n'a  point  son  pareil  pour  pré- 
parer une  cure  thermale,  puur  en  lumplélcr 
l'action,  n ié/»e  pour  la  remplacer  romplètemen*, 
chaque  année,  chez  lea  goulU'ux  «l«ns  l'impos- 
sibilité de  s'accorder  les  bienfaits  d'une  vilié- 
gialure  annuelle  dan»  le»  alalion»  eu  renum. 
li  ailleurs,  une  cuillerée  à soupe  d'Urodonat  dans 
un  litre  d'eau  ordinaire,  minérale,  eau  de  table 
quelconque,  donne  une  boisson  excellente,  qu'6n 
peut  prendre  seule  ou  mélangée  avec  du  vin.  de 
la  bière,  du  cidre  surtout  04  dire' qu’on  n'a 
Jamais  k redouter,  de  ce  côté,  la  moindre  fati- 
gue. le  moindre  dégoût,  la  muindte  intolérance, 
même  aj.rùt  mi  usage  prolongé  et  quaai  cootinu  - 
U*  Mohi;i., 

vicdtclMIajin  de  l»  classa  en  retraite,  ancien  Mê 
ilecin  dr»  hôpitaux  de  la  Jéaruie  et  des  Colonies 


— Votfd.  />•,  fc  tablr  que  f al  rendu  cet  dernetre:  année»;  /al  presque  ite  quoi  Oûtir  une  noitiin! 

— n<v  l'Uroduoal.  vou»  ehmtne^ei  tout  Vr>ire  ornée  ufninr  au  lui  rl/u  » utiurr  tir  ta  faon 
(«lion  c»  t'oire  iem  n aîtra  plut  le  lempt  «I  en  {armer  Je*  groin*  de  table  /•  <i»  liée  urtqur 
* il  un  reniable  pouon  dom  nout  po  uid.ni  kewtutemtm  aw/iurd  ftui  le  remrtfe 


• Mo  observations  dingues  répétées  m ont  toutes 
fourni  la  preuve  de  l'cfllcacité  de  l'L'rodonai  dans 
la  diathèse  urique,  spécialement  dans  |l*>  ra»  re- 
boUtis,  dans  lesquels  les  seules  cures  physique»  et 
pl.y  woo-cluimqu-'s  se  montraient  msuiU'-antes  - 
U*  Euiuio  Matuhi. 

Professeur  d'H>droli>a>«  Médicale  A I l'nivei-ue 
Roy-Ile  de  N*  purs  ex-Assi'Unl  A la  Cl|iti<tue 
de»  maladies  des  soles  digestive»  ri  de  la 
nuirllion  a I H6|nial  Sailli  Antoine 

Elabli«semenls  Chat» Uni,  1 bit.  ru*  «t«-  Valrn- 
cienue*.  Paris.  Le  flacou.  franco  Ift  fr.  50,  Im  3 
franco  30  francs 


r-  Pagéol— | 

Energique  antiseptique  urinaire 


Prépare 
dans  le*  La- 
boratoire* de 
rüROOOIAL  et 
préitnlani  U» 
même a garantie* 
êrienti] Ique*. 

(iuérit  vile 
et  radicalement 
Supprime  les 
douleurs  It  U miction 
Evite  toute 
complication 


L'IPIMOI  ItlICilC 

La  Pagéol  a sur 
le»  baUA/nlqum.  et 
le  saoUTbt  en  par 
tic  aller  une  suP*- 
rtorlté  marquée 
Alors  que  ceux  rl 
no  sauraient  «ira 
qui*  de*  adjuvant-» 
qui  ne  pourraient 
aocarveroem  avoir 
la  prétention  de 
supprimer  les  lavs 
ge»  ei  les  tn)«tion» 
urétrsles  pour  >s 
mornes  le  Paaénl 
administré  seul 
constitue  A 'ut  sent 
une  médloatmn 
comntéfV.  • la  P* 
géol'Mtton  • 

0*  Msuifce. 

de  It  forult#  A»  -Odertn. 

V MnstreKler. 
lauréat  é>  ITaévfpd*» 
Etablissements 
Chaînât»,  2,  rsif  de 
Vtlcnûjennr*.  Paris 
La  boite  f*lé,Srt.  les  3 
fs  42  fr.  , la  1 2 boite 
fs  8.30. 


VAMIAN1NE 

Nouveau  produit 
srleatlAqu* 

lurii.  IMiditi 
di  la  Ptaa 


r-GYRALDOSEï 

pour  les  soins  intimes  de  la  femme 


Lxoellcnt  produit 
v non  toxique  ué- 
rongeatJon 
'«tnt.  «ntl 
rucorrbci 


ge  continu 
trèa  écono- 
mique. Assure 
bieu-étre  réel 


Sauvée  grâce  à la  Gyraldose 


L'OPINION  MEDICALE 

• La  OyvsUose désinfecte  comme  aucun  antre  produit  m pourrait  le  faire 
étant  donnée  l'énergie  du  Utymol . et  elle  le  tait  eane  danger,  «'étant  nul- 
lement lexique  Elle  délerge.  en  outre  les  mequeueee  autant  quelle  arrête 
toute  putréfaction,  comme  pourrait  le  faire  une  épongé  ■ imbibant  aieemenl 
de  loua  lea  produila  de  sécrétion  *rx<*  é l'alumine  sulfater  loi  préparation 
dea  solution»  née  essai  ree  pour  les  «oins  de  la  toilette  intime  est  des  plus 
Unie,  attendu  qu'il  a’agii  d'atauter  simplement  A I eau  bouillie  lea  quant» 
Ui  indiquées  pour  awtr  un  litre  de  liquide  tout  prêt  pour  lio)  action  • 

D*  C as  ac. 

de  le  FeeuiU  *s  Mrdrrut#  <U  MettiptlU* 
I.U"  CKateiaui.Z.r  V alsacienne*,  l'an*  et  l1**  pt>  I.»  I»  • A 1 1*  Ladoeldrb»  i* 
IPSO. les  II» Kl  fr  Savon  Lvraldœc  f»  J 50  Ovule,  a le  G»- A»  A. HO. 
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msæaoKseeHSEH 

MALACEÎNE 

Vous  trouverez  la  Poudre  de  Riz 
Malacélne  dans  toutes  les  maisona 
tenant  la  parfumerie  de  marque. 
En  vente  partout  en  deux  modèles  : 
Poudre  de  Riz 
MALACÉÏNE 

POUR  VOTRE  TOILETTE 

MADAME 


.JL 


ANORt  dp  lORDt  rt  II  A\  MARStlt 


I I I I I I I 

Le  Mari  malgré  lui 


fiance 

/15avenue 

paru  * TERHE/* 

-asitirtmfAêLjs 

ENVO'  DO  CATALOûÜË  PBANCO 

Le  I"  et  le  15  de  chaque  mois,  lisez 

FANTA8IO 

HilUlUI  OAI  — LS  NUMABO  l fl  FRANC 

Bureaux  t I , rue  de  Çholseul 


PRIX  NET  dm 

BONS  Ab  DÉFENSE  NATIONALE 


MOtt  TANT 
ott  sont 

à! échéance 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 

ON  SON  IIEMBOURMSIC  0*N« 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

5 25 

21  i. 
100  p 

500  » 
1.000  » 
10,000  d 

99  70 
498  50 
997  u 
9,970  a 

99  •' 
495  >• 
990  u 
9,900  » 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  a 

5 a 
20  o 
95  » 
475  a 
950  * 
9 500  •• 

OBLIGATIONS  5°/.  SOUP  CE  SÂO  PADLO 

Lu  coupon  n*  3 des  Obligations  5 X de  ls  nou- 
velle ('••  Chemins  de  Fer  Nord  de  SAo  Psulo 
|SAo  Paulo  Northern'-  est  payable  à raison  de 
fiança  12.60,  monnaie  française.  au  cours  du 
change  du  jour,  aux  guichet»  de  la  Banque  Fédé- 
rale h Geneve,  K,  Place  du  Motard. 

Le*  coupon*  I el  2.  ont  cessé  d'étre  payé», }'»« 
»mtc  de  la  prescription,  les  3!  Décembre  191»  **l 
IVI9  respectivement  cl  il  en  sera  de  même  pour  le 
coupon  n»  3,  le  31  Décembre  littO.  Le  coujioc  n*  I 
sers  mis  en  paiement  incessamment. 

Le*  porteurs  d'Obligations  5 % de  l'ancienne  ru 
Chemin»  de  fer  Nord  de  SAo  l’aulo  lAraruquarai 
qui  n 'nui  nient  pas  encore  échangé  leur*  b 1res  contre 
les  Obligation*  5 % de  la  nouvelle  (?•  Chemin» 
de  fm  Nord  de  810  Paulo  (sâo  Psuto  Nm 
peuvent  effectuer  cet  échange  aux  guichet*  de 
la  Banque  Hollandaise  de  l'Amérique  du 
Sud,  rue  Kokin.  33-tj,  Amsterdam,  ou  de  la 
succursale  de  celte  banque  A Rlo-de-Janeiro, 
Hua  da  C'andelaria,  21. 

N'importe  quello'baQque  française  »o  charge  de 
l'envoi  de*  ancienne»  obligations  à la  Banque 
Hollandaise  de  l'Amérique  du  Sud  qui  > n a 
déjà  reçu  une  quantité  considérable  du  Comptoir 
National  d'l**compte  el  des  autres  principales 
Société*  de  Crédit. 

Le  Suprême  Tribunal  du  Brésil  ayant 
confirmé  en  appel,  le  5 Novembre  1919.  le 
jugement  rendu  en  lr*  instance  en  laveur 
de  la  Sào  Paulo  Northern  dans  le  procès 
Prado  (après  avoir  déclaré  nulle»  le  14  Juin 
1919,  les  anciennee  obligations!,  l'échange 
des  titres  cessera  le  31  Mars  1920 

Pour  tou» 
s'adresser  au  siège 
de  Fer  Nord  de  8&o  Paulo.  3H,  Praia  de  Kla 
ment?»'.  Rio-de-Janeiro 


ronsoigneinenUi  supplémentaire», 
siège  de  la  Compagnie  Chemina 


Les  ParfumsnProduitsdeBeauté 

d Ernest  COTY 

MAISON  FONOtl  IN  40*7 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  é 3.75 
JflJV  VKNTK  PARTOUT 
Gros  : •**,  Rue  Martsl.  PARIS.  — n I.  fl.rfi-.  47-es 


CHAUSSE  Z- VOUS 
CHEZ  TOMMYI 

1,  nu X DK  MROVKNCK 
•I.  PSMtgn  RR4DT  23.  Rus  des  BtARTTRB 
2,  Rus  FONTAINE  44  Rus  Bt-PLACIDE 
3i>,  R im  CU6NMC0URT  48,  Ru*  RICHELIEU 
DÉTt  à HOUDOATK 
Maison  à TROUVILLE 


Htmillease  Crime  Ce  Besaie 

fStfàHU  PM 

B05  SARD-tLW*l  R E 


X^àrS/hrfumstteJilui/  \ 

NUÉE  de  FLEURS 

I flacon  d’essai  4-75  I 

e/v  vcn7c  partout 

6roa  Ruf?6tivr  13  Boul*  BcaumjrrtottJ*RtsJ 


ETUDES  DE  FEMMES 

(GESTES  DE  PARISIENNES) 

Album  port- folio  de  IG  estampes 

galantes  en  couleurs  9*. 32  X 0*82, 
par  M.  MILLIERS  et  KAlilANO 
Frsnco  par  poato  30  fr.,  contre  mandat  posts. 

PAR1S-QIRLS 

Même  genre  d'album  port-folio  galant  : 
20  francs  franco 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ 

Contenant  104  reproductions  «!«*  estampes  gs- 
land’s  eu  couleurs  édité**  par  nous,  ai  la  li*la 
d«-  80  coUactji in*  de  carte*  postale*  truismes  4 
2 lr  la  collection.  Franco  ce  calai.  0 tr.  60 


LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

iCondiUoot  apéciales  pour  le  gros). 


La  Maison  DUNES 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS, 21, BouFHaussmann  i NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boul'*  Anspach. 


ne 





LA  NOUVELLE  CHAMBRE.  I.  UN  MINISTERE 

— Mal  « dosé  ■ tout  ça,  monsieur  Millerand  ! 11  y a un  • formulai!*  • et  vous  ne  suivez  pas  le  • codex  ». 

— ...  le  codex  d’incompétence  ? 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Peut-on  vivre  avec  15.000  francs  par  an?  Nombre  de  députés 
prétendent  que  non  : pensez  donc,  au  prix  où  est  l'assiette  au 

beurre  ! 

Kt  ils  réclament  une  augmentation,  tout  comme  les  choristes 
•le  l'Opera.  L'avantage  qu'ils  ont  sur  ceux-ci,  c’est  que,  l'augmen- 
tation desiree,  ils  peuvent  se  l'accorder  eux-mêmes.  Cest  très 
commode... 

Aussi,  soyez  tranquilles,  ils  ne  tarderont  pas  à s'allouer  une 
confortable  indemnité  de  vie  obère  : le  baron  de  Rothschild 
n'est-il  pas  le  premier  à dire  qu'avec  15.000  francs  par  an.  il  lui 
est  impossible  de  joindre  les  deux  bouts? 

Mais  pourquoi  la  subvention  allouée  au  théâtre  des  Folies- 
Parlementaires  ne  serait-elle  pas  payée  par  les  « usagers  • ? 

La  théorie  des  usagers  est  très  a la  mode  en  ce  moment. 

On  dit  : 

— Cest  aux  spectateurs  des  théâtres  officiels  de  verser  eux- 
mémes  le  supplément  de  subvention  réclamé  à l'Etat,  autrement 
dit,  l'ensemble  des  contribuables,  Car  l'Etat,  c'est  nous. 

Et  rien  n'est,  en  somme,  plus  logique. 

Je  rie  vois  pas  du  tout  pourquoi  je  suis  obligé  de  contribuer  à 
l'entretien  de  danseuses  qui  ne  m’ont  jamais  fait  voir  leur  tutu... 
Que  MM.  les  usagers  paient  de  leurs  deniers  personnels,  c'est 
leur  affaire! 

Je  demande  l'application  de  ce  système  au  Palais-Bourbon. 

D'abord,  11  est  inadmissible  qu'aucun  guichet  ne  soit  installe 
à l'entrce  do  ce  demi-cirquo  Médrano.  Pourquoi  les  spectateurs 
ne  paient-ii\pas  leur  place?...  Certains  jours  d’interpellation, 
nos  députés  feraient  le  maximum. 

La  questure  pourrait  mémo  ouvrir  au  public,  moyennant  un 
supplément,  la  tribune  des  généraux,  la  tribune  diplomatique, 
voire  la  tribune  du  Président  de  la  République.  Il  y a des  nou- 
veaux riches  qui  n'hesiteraient  pas  à débourser  la  forte  somme 
pour  parader  aux  premières  places. 

De  plus,  il  devrait  être  entendu  qu'aucun  parlementaire  ne 
peut  s’occuper  des  intérêt*  particuliers  de  ses  électeurs  sans  se 


servir  de  la  questure  comme  intermédiaire:  celle-ci  percevrait 
une  taxe  sur  chaquo  apostille,  chaque  démarché,  chaque  coup, 
de  piston. 

Un  tarif  serait  établi.  Pa*1  exemple,  une  démarche  personnelle 
de  député  coûterait  trois  fois  plus  cher  qu'un  coup  de  téléphoné, 
dix  fois  plus  cher  qu'une  loitre. 

L'importance  de  la  faveur  sollicitée  entrerait  naturellement 
en  ligne  de  compte.  Par  exemple,  en  matière  do  décorations, 
nous  aurions  cette  ocholle  progressive  : 

Palmes  académiques  : do  50  a 100  francs  par  démarche  : 

Mérite  agricole  : de  100  à 300  francs  par  démarche  ; 

Cambodge  : dé  5 à 20  francs  par  démarche; 

Ruban  de  la  Légion  d'honneur  : de  200  à 1-000  francs  par 
démarche; 

Rosette  de  la  Légion  d’honneur  : de  1.000  h 3.000  francs  par 
démarche.  # 

Un  députe  ancien  ministre  coûterait  naturellement  plus  cher 
qu'une  simple  doublure. 

Le  produit  de  tes  taxes  représenterait  sans  aucun  doute  une 
somme  considérable  à partager  entre  tous  les  élus  du  peuple. 

Comme  cela,  ce  serait  les  - usagers  qui  moqueraient... 

Quoi  de  plus  juste? 

. • , On  annonce  une  grande  croisade  contre  I'  • inconve- 
nance et  l’immodestie  des  modes  actuollos  • : elle  sera  menée 
par  un  certain  nombre  de  Pierreltes  plus  ou  moins  ermites  qui 
font  partie  d'une  liguu  appelée  l 'Action  sociale  de  la  femme. 

Cos  dames  adressent  un  appel  aux  couturières,  aux  grands 
magasins,  aux  Imgeros,  etc.,  les  conjurant  de  mettre  un  terme 
aux  licences  de  la  mode  : 

» En  ne  créant,  en  ne  vendant  aucun  modèle  qui  blesse  la 
morale  ; 

• En  abolissant  l'usage  du  décolleto  déplace,  de  l’étroitesse  et 
de  la  « courtesso  ••  (aie)  exagérées  des  jupes  ; en  prohibant 
l'emploi  abusif  des  cto  liés  transparentes; 

• En  supprimant  dans  les  toilettes  tout  ce  qui  sent  le  débraillé 
et  le  vulgaire,  eu  le  remplaçant  par  la  simplicité  et  la  grâce  qui 
constituent  la  véritable  élégance,  etc  « 

• Digitized  by  Google 


Bravo?  meidimet... 

Mai*  permettez-moi  de  vous  dire  que  je  ne  croit  pat  à l'effi- 
cacité de  votre  Appel. 

I «es  couturière»  vou»  répondront  : 

— Nos  clientes  veulent  te  décolleter  jusqu'au  nombril  et 
jusqu’à  la  dernière  vertèbre...  Hiles  veulent  des  robes  transpa- 
rentes et  de*  jupes  qui  leur  arrivent  à peu  près  aux  genoux.  Que 
pouvona-nons  faire?  La  mode  est  la  modo...  Ce  n'est  pas  nous 
qui  la  faisons:  elle  tient  aux  mœurs,  elle  est  dans  l'air,  elle 
constitue  une  sorte  d'élément  impondérable  contre  lequel  il  est 
impossible  de  lutter.  l.es  plus  éloquents  appels  au  bon  goût  n’v 
changeront  rien... 

C’est  l'évidence  môme. 

1-4“ s propagandistes  de  ÏAetion  sociale  de  la  femme  sont  des 
naïves...  Leur  méthode  n'existe  pas  et  leur  croisade,  comme 
toutes  les  croisades,  échouera. 

Les  femmes  qui  ont  de  l'influence  sur  la  mode  ne  sont  pas  les 
douairières  collet-monté  qui  se  réunissent  à l'archevéche  pour 
parler  chiffons. 

Mieux  vaudrait  choisir  quelques  actrices  connues,  quelques 
demi-mondaines  très  lancées  et  les  décider  à innover  des 
décolletés  discrets,  à porter  de*  jupe»  longues,  bref  à nous 
cacher  ce  que  tant  de  bonnes  bourgeoises  nous  montrent  avec 
une  touchante  générosité. 

L'Action  sociale  de  la  femme  serait  beaucoup  plu*  influente  si 
die  comprenait  M11*  Mistinguett  dM**  Gaby  des  Bégonias... 

, * # La  robe  de  M"1*  Ada  Jane  Summera  sera,  un  tout  cas, 
très  chaste,  car  cette  dame  est  entrée  dans  la  magistrature 
anglaise  : les  juges  n'ont  pas  l’habitude  de  montrer  leurs  mollets 
aux  justiciables  I 

M"*  Suminers  rendra  la  justice  Â Stalybridge  : c'est  à elle  que 
les  plaideurs  devront  exposer  leurs  petite*  affaires. 

On  la  dit  d'ailleurs  très  soucieuse  de  concilier  les  parties. 
Bref,  ce  seru  une  très  aimable  magistrate  et  les  malfaiteurs  les 
plus  endurcis  ne  résisteront  pas  à la  séduction  do  so»  sourire  : 
ils  lui  feront  tout  de  suite  de  tendres  aveux. 

Mais  les  féministes  auraient  tort  de  chanter  victoiro.  M***  Suin- 
iners  ne  parait  pas  être  de  leur  avis  sur  certains  points  essen- 


— Je  ra'cn  doutais  : vous  ave*  attrapé  la  bacille  du  • groupa  • nuu 
qu'au  entrant  au  Palais  Bourbon. 


LA  NOUVKI.LK  CHAWUftB.  — 111.  RBVKNDICATIONS 
— Pour  du  travail  comme  ça,  on  pourrait  bien  nous  augmenter... 
(d'un  coup  de  pied  quelque  part). 

Douta*  da  L MStitet. 

tiels.  En  prenant  possession  de  son  siège,  elle  a déclaré  que 
« les  femmes  n'ont  pas,  d’ordinaire,  le  sens  de  la  justice  ». 

Voilà  qui  va  faire  bondir  M“  Maria  Vérone  I 

Le  fait  est  que  les  femmes  jugent  plutôt  avec  leur  cœur  qu'avec 
leur  cerveau  : elles  écoutent  leurs  sentiment»  et  non  pas  leur 
raison.  Certes,  à ce  point  de  vue,  je  connais  bien  des  hommes 
qui  sont  femmes,  mais  je  crois  tout  do  même  que  M**  Salomon 
eût  jugé  moins  sagement  que  son  mari. 

Mms  Su  m mers  a dit  aussi  que,  d'une  façon  générale,  les 
hommes  étaient  plus  sympathiques  que  les  femmes.  Ça,  c’est 
une  opinion  bien  féminine  : c'est  le  cœur  qui  parle!  Elle  a 1er* 
miné  son  speech  par  ccito  constatation  : 

— On  aime  un  homme  pour  ses  qualités  de  cœur  bien  plusque 
pour  sa  beauté.  On  aime  une  femme  moins  pour  ses  mérites 
que  pour  ses  charmes. 

Evidemment. 

Et  c’est  bien  d'ailleurs  ce  qui  embête  les  féministes...  Mais 
elles  auront  beau  dire  : la  femme  est  faite  pour  plaire , soit  par 
sa  beauté,  soit  par  sa  grâce,  soit  par  son  élégance,  soit  par  son 
charme.  Plaire,  pour  elle  tout  est  là. 

En  somme,  ce  programme  n'a  rien  d'humiliant  et  je  suis  per- 
suadé que  M**  Summera  ne  serait  pas  fâchée  d'apprendre 
qu'après  avoir  été  condamné,  un  de  sos  justiciables  a dit  : 

— Elle  m’a  infligé  le  maximum,  mais  cela  n'empéche  pas  que 
je  la  trouve  très  gentille!... 

i 0 Trouverone-nous  très  gentille  la  « treiziéme  liaudée  de 
Landru  »,  M11*  G...  qui  fait  annoncer  dans  les  courriers  de 
théâtres  ses  prochains  débuts  sur  une  scène  parisienne? 

Celte  demoiselle  qui  veut  s'exposer  aux  feux  de  la  rampe,  qui 
veut  brûler  les  planches,  a peut-être  tort  de  croire  qu’elle  a 
définitivement  échappé  au  four  final  : si  badauds  qu'ils  soient, 
les  Parisiens  pourraient  bien  faire  comprendre  que,  tout  de 
même,  le  fait  d'avoir  chanté  le  duo  de  la  petite  table  avec 
I*andru  ne  donne  pas  tous  les  droits,  — surtout  celui  de  paraître 
devant  le  public  en  disant  : 

— C'est  moi  !...  Je  suis  la  seule  survivante  des  Landru's 
tjirls.  Cela  vaut  bien  la  grande  vedette! 

Mats  cette  rescapée  du  fourneau  de  Gambais  réussira  peut- 
être...  Les  fourneaux  so  suivent  et  ne  se  ressemblent  pas. 

Pica-na-up. 
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DURAND  ET  DUPONT 


OO 


LA  TAXE  SUR  L’ENRICHISSEMENT  DE  1914  A 1919 


(Image  à la  manière  d'Epinal.) 


Ceat  dans  aon  modeste  bureau  aidé  par  deux  fidèles  ouvrier».  Dupont,  au  contraire,  pendant  avec  lequel,  d ailleurs,  il  mit  la 
que,  de  1914  à 1919,  Durand  eon-  avec  lesquel»  il  mit  souvent  la  le»  mêmes  années,  n'eut  pour  main  sur  les  pâtes  et  gagna  beau- 

duiait  et  fit  prospérer  ses  propres  main  i la  pâte.  tout  service  qu‘un  téléphone  coup  d’argent. 

affaires. 


Durand  ne  w servit  quo  du  et  se  rendre  chex  lui  prendre  Mais  c'est  dans  la  superbe  et  se  Ût  conduire  chaque  aoir 

modeste  autobus  pour  faire  ses  ses  repas  ea  famille.  » limousine  que  Dupont  fit  ses  dans  le  restaurant  à la  mode, 

courses  visites 


Et  c’est  Durand  qui  paiera  la  taxe  sur  l'enrichissement  de  1914  à 1919,  car  il  était  éubli  et  il  a fait  prospérer  honnêtement  ses  affaires, 
tandi»  que  Dupont  qui  dépensa  tout,  ne  paiera  rien. 

Monsurà  : Réfléchissez,  honnêtes  gens,  mais  je  crois  qu'il  vaut  mieux  gaspiller  ton  argent. 

basatns  de  J.-J.  âeosssv. 
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AUX  ÉCRIVAINS  HUMORISTES 


La  lecture  des  sept  cent  soixante  quatre  manus- 
crits qui  nous  ont  été  envoyés  pour  notre  double  Concours 
est  aujourd'hui  terminée . Après  un  examen  minutieux, 

le  jury  a ainsi  arrêté  le  classement  : 


I.  - CONCOURS  DE  CONTES  HUMORISTIQUES 


I"  PRIX  (300  Fr.) 
2'  PRIX  (200  Ir.) 

3’  PRIX  (100  Ir.) 
4'  PRIX  MOO  Ir.) 
i’  PRIX  (100  Ir.) 


COMPENSATION 

Signature  : FLIP  ET  FLOP 

LA  LÉGENDE  DORÉE  DU 
ROI  MIDAS 

Signature  : ERIC  ALAIN 

LA  GIFLE 

Signature  : M T.  ARSANDAUX 

L'APPARTEMENT 

Signature  : M.-J.  POICTEVIN 

UN  MEURTRE  INUTILE 

Signature  : M.  LEDANOIS 


H.  - CONCOURS  DE  FANTAISIES 

en  prose  ou  en  vers 

Le  jury  a estimé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  décerner 
un  premier  prix  dans  cette  catégorie.  Mais  afin  de  ne 
pas  détourner  les  trois  cents  francs  du  prix  de  leur 
destination  première,  il  a décidé  de  créer  six  prix  sup ■ 


— FH-il  molli  un  hier,  casais  l - il  un  nAutcnu  pa«  Hc  tango  '' 

Iwvaln  (ht  i KiiBfi.lt». .nu  • 


L*  .«AVKTlER  RT  I.R  FINANCIER 


• Or  ç4,  «ire  Grégoire*  que  pjigncz-voaB  par  «n? 

PAT  Ad  ! T roi  A ront  mille  francs'  Draatn  de  41ha>.  UK>m 


plcmentaircs  de  cinquante  francs  chacun.  Voici  donc 
Ifs  résultats  : 


2'  PRIX  (200  Ir.) 
3"  PRIX  (100  fr.) 
4"  PRIX  (100  (r.) 
5‘  PRIX  (100  Ir.) 


AJAX 

Signature  : Monsieur  DUPONT 
QUATRE  SONNETS  M0DERN  S 
Signature  : R.  DE  MESSEN 
LE  MÉNAGE  A HUIT 
Signature  i L.-M.  COSTER 
LES  POULES  DE  CAROLINE 
Signature  : L.-L.  SADY 


PRIX  SUPPLÉMENTAIRES  DE  50  FRANCS 

L'ENFANT  CAMÉLÉON 

Signature  : LE  BON  VIEILLARD 
L'HISTOIRE  D'AROUM 

Signature  : CYROL  DENISE 
LA  POTION  13-013 

Signature  : ÉRIC  ALAIN 
La  CLOCHE  et  le  MELON 

Signature  : L.  AUDUINEAU 
LE  BOLIDE  Signature  : MAF 

UN  TRAIT  DE  GÉNIE 

Signature  : RAYMOND  CROC 

Les  lauréats  de  nos  deux  Concours  sont  avertis  que  le 
montant  de  leur  prix  est  A leur  disposition  à la  caisse  du  Rire. 

Nous  publierons,  dans  notre  prochain  numéro, 
COMPENSATION,  qui  a obtenu  le  premier  prix  des 
Contes  humoristiques.  N.  D.  L.  R. 
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• Pour  drt  muons  juridiques,  ta  Hollande  réfuté 
• extr  adition  du  tifiiscr.  ■ tLos  Journaux  ) 


— Mes  inarùi-liaux  n'nnl  pu*  su  mu  donner  la  victoire,  mai*  je  soi»  bien  tranquille,  le»  llnd-nnuns  tn  • garanti %*cnt  l'impuuilc. 

Dessin  de  Jtiximi, 


SOLIDARITÉ 


— Vins  avez  raison,  eîi-r  John  Uull  : le  Français  est,  de  plus  en  plu».  « un  Monsieur  décore  qui  redemande  du  pain  ». 

— Oui.  mats  v'rAce  A nuire  1M1.4r.gu,  il  n'aura  Uiontôt  plus  du  quoi  lo  paver. 

Douais  Uo  VjS. 
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DANCING 


— Tu  vois  qu'ils  .sont  toujours  bien  eiismiiUo  : elle  est 
pleine  de  bleus. 


Lecrr  amants.  — Le  mien  est  épatent.  S'il  lâche  sa  casquette 
pour  mettre  un  chapeau,  tu  ne  le  reconnais  plus. 


— Je  viens  de  rencontrer  ton  pôre.  Il  monte  !» 
butte. 

— Avec  sa  trique? 


'Fïïïïzc 


by~Google 


• Julot  t'attend  seul  au  coin  de  la  rue  Burq. 
- Pas  vrai  : y n'est  pas  capable. 


' — Est  montre  pour  la 
premirre  fois  en  18851 

Dexsitl  dt*  H.  Miiundk. 
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lit»  attendant  le  /‘a  paroi  ne  auquel  il  mot  la  dormcre 
main,  — Yvonne  Printemps  sera  bien  gentihe,  dan* 
se»  n*ixe  rôles  de  bonniches  à assassiner  ! — , et  lu 
Père  Ijucordaire  qu'il  médité,  — Yvonne  Printemps 
ropresentera  la  Ko»,  l'Ëxpâranee  ot  la  Chante,  et  Lu- 
cien Guitry  *era  superbe  en  « repenti  » le  Pure  avait 
raison...)  —,  Sacha  Guitry  nous  donne  un  fir  ranger 
de  «a  façon.  La  Fontaine , Deburau,  Faneur,  Béran- 
ger, Papacoine,  l/i- 
cordaire...  Sacha  a 
une  méthodu  a lui 
pour  feuilleter  le  dic- 
tionnaire I,arous*e 
Pourquoi  no  pas  sui- 
vre I ordre  alphabc- 
tique?  Enfin,  ça  ne 
nous  regarde  pus.  Sa- 
cha fait  ses  pièces 
pour  lui,  sa  femme  et 
son  pnpa.  El  nous 
sommes  bien  indis- 
crets d'aller  les  voir 
et  d'en  parler... 

Uuiangor  naît  dons 
uno  pauvre  chaumière...  Yvonne 
Printemps  le  berce.  Admirons 
l’art  avec  lequel  le  grand  Sacha 
a su  se  réduire  & la  taille  d'un 
marmot:  qu'on  ne  nous  parle 
plus  «le  Mêlingue  se  rapetissant 
des  trois  quarts  pour  jouer  le 
Bossu!  Sacha  en  Uoianger-mou- 
lard,  rugissant  et  mouillant  ses 
langes,  est  un  prodige  do  gri- 
mace!.-. La  chaumière,  le  cœur  d'Yvonne,  la  chanson  naïve,  le 
petit  pipi  de  Sacha...  tout  lo  monde  pleure  d'attendrissement. 

Béranger  grandit.  Et  Sacha  aussi  ' C'est  morveilleux!!  ! Il 
arrive  a Béranger  quelques  aventures  qui  ne  sont  pas  dans  le 
Larousse,  et  celles  qui  sont  dans  le  Larousse  ne  lui  arrivent  pas. 
Ainsi  jamais  Tallcyrand  n'est  allé  le  voir  dans  sa  mansarde,  et 
n’a  écouté  ses  ironies  et  ses  insolences.  Mais  Sacha  u voulu 
tailler  un  rôle  à son  papa.  Un  rôle  bref  et  magnifique.  L'amour 
filial  est  tout  de  même  plus  beau  que  ta  vérité  historique.  Hé- 
, Sacha  aussi.  1-es  premières  chanson  de  l’ami  de 
les  dernières.  Chez  les  Zoaques  et 
Sono  valaient  mieux  que  lierai »• 


tangué.  C«  joli  théâtre  d’opérettes  ressuscite  sous 
une  diiection  nouvelle.  M.  Pavie,  chocolatier  no- 
toire, tient  la  queue  de  la  casserole  où  vont  fondre 
les  valses  lentes,  s'amollir  les  couplets  tendres,  *e 
praliner  les  chansons  égrillardes,  lia  le  goût  fastueux 
d’un  confiseur  n qui  rubans  et  sachets,  frais, coqueis, 
rutilant*,  ont  rapporte  plus  gros  que  les  crottes  cré- 
meuses et  les  pastilles  qu'ils  habillaient...  Luxueu- 
sement moulée.  Pau- 
vrette dp  MM.  De*- 
*olJ'n  vallièreset  Mnncousiu 

aur  laquelle  H Hir- 
chmann  a brodé  non 
chalainmenl  des  des- 
sins musicaux,  comme 
on  brode  des  fleuret- 
tes surdos  sacs  do  fon- 
dants, est  de  celles 

?u’on  ne  raconte  pas. 
.es  aven  mres  du 


pk:n<  F.saa  carnaval. 


Qui  rn  à la  chasse  ('tuai  poules'  perd  sa  place. 


ranger  vieillit. 

Lisette  valaient  mieux  que 


a t.  ambigu 


ger.  Ce  paresseux  de  Sacha  n'a 
même  plus  le  courage  d'inventer 
un  sujet. 

• Pas  de  zèle!  • disait  M.  de 
Tallcyrand,  — tout  juste. 

Ça  ne  donnp  do  mal  u per- 
sonne. l.es  spectateurs  sont  con- 
tents d'avoir  si  peu  de  mal  a 
comprendre. 

A côté,  autour,  — ot  au-des- 
sous — , du  Trio  Guitry,  quel- 
que» braves  artistes  foui  de  leur 
mieux,  sacrifies  d’avance  à la 
Trinité  di recto  -uuloro  - ado- 
riale. 

J ’ peux  avoir  un  entant,  di- 
sent les  affiches  de  l'Ambigu.  Le 
public  parisien  répondra- 1 -il  : 
••  Allons-y  ! -,  Par  ces  tn-tea 
temps  malthusiens,  ne  l’espe- 
rons  pas...  Il  n’y  a que  la  Répu- 
blique assez  courageuse  pour 
avoir  un  Paul  Desu  Panel  dans 
le  tiroir...  Mais  trêve  aux  peu- 
On  est  ici  pour  s’amuser.  L'n,  deux,  trois...  Nous 
no  riez  pas?  (Jette  oeuvre  a pourtant  eu  le  plus  grand  suc- 
cès en  Amérique,  sur  les  bords  du  lac  Huron,  aux  repré- 
sentations extraordinaires  qu’on  en  donna  chez  les  derniers 
des  Mohicnns,  des  Algonquins  et  des  Delawares.  Car  j'es- 
time trop  nos  alliés  le*  citoyens  des  Etats-Unis  pour  croire... 
MM.  Nancey  et  J.  Sjoux  (pardon!  Kioux<,  ont  traduit  cette 
joyeuse  histoire  d'un  couple  qui  ne  sait  comment  avoir  un 
enfant  fl!)  et  qui  veut  le  faire  faire  par  une  femme  de  chambre 
et  un  chauffeur.  Brasseur  et  lJiétcrlo  sont  exquis  Itavet.  ravi  :i 
la  Comedie-Krançai-o.  Lorrain,  l’appétissanto  M*  Deloude- 
Leitncr  oi  lu  gentille  Georgette  Armand  ont  l'air  de  s'amuser. 
Louis  Gauthier  s'ennuie.  Cet  artiste  est  en  communion  droite 
avec  le  publie. 

A l'Apoilo,  la  Princesse  Carnaval  dunt*u,  danse,  tangue, 


prince  Sanduval,  — 
pourquoi  pas  Santo- 
nine...  au  chucolat  ? 

— ot  du  duc  Adhé- 
mar,  — pourquoi  duc  et  pas... 
Marquis?  c’eût  été  élégant...  — 
et  de  la  princesse  du  Cauntlne 
u ont  aucune  importance,  i.es 
pas,  les  groupements,  les  minois, 
les  grimaces  dus  interprète*,  les 
costumes,  voilà  l'essentiel,  — l’es- 
sence et  le  parfum.  François  I" 
n’a  pas  livre  que  la  bataille  de 
Pavie.  Heureusement  pour  lui. 

Couronnons  Fernand  Frey  d'une  couronne  de  pistache,  pour 
sa  gai  te,  créions  Aimé  Siinon-Gifard  d’une  crête  d'angelique, 
car  il  est  le  coq  des  jeune»  premiers.  Sirnono  Judic  a ï'espii., 
l'ied,  lu  voix  de  celle-là  qu’on  u'oublio  point,  et  qui  fut  la  • divine» 
de  l'operctte.  Andreü  Mariy  est  à croquer  comme  une  tablette 
aux  amandes.  Elle  ira  loin.  La  danseu-c  Tikanowa,  souple  et 
attachante,  telle  un  caramel,  est  aduruble.  On  lu  voit,  i-evoii. 
savoure.  On  s'en  donnerait  volontiers  uno  indigestion. 

Gabaroche  et  Sain i-Gra nier  nous  ont  ouvert  les  portes  do  la 
Potiniére!  Ch!  la  bonne  surprise,  de  voir,  en  cette  salle  m 
difficile  d'accè»,  une  revue  en  somme  spirituelle,  qui  compte  une 
bonne  scène,  Mundel-Cytano,  et  un  nombiu  inappréciable  do 
mots  lestes,  libidineux,  soles  — ne  fias  oublier  l'acceni  ; faut  d'in 
franchise,  pas  trop  n'en  fuut...  —,  et  des  idées  drôles  qui  passen' 
comme  des  éclair».  Mazout...  alors  s'écoute,  »o  goûte,  et  excite 
finement  les  petits  pigs  qui  sommeillent  en  nous.  Elle  est 
pig-ante.  Brillamment  enlevée  par  Gabaroche  et  Saini-Gruener 
qui  ont  des  talent»  patronaux  ut  pas  trop  bas,  la  jovîalisaime 
Merindol,  la  belle  des  belles  l)nrbelle—  ça  *e  décliné — , l.erner, 
Oiane  Heil i,  Maud  Loty  et  se»  jambe*.  Lugan  est  une  commère 
bien  habillée. 

Api  us  le  sac  de  chocolat,  lo  bonbon  acidulé.  La  boutique, 
est  petite.  Mais  la  marchandise  est  soignée. 

L'AVERTISSRIH. 

A I.A  putimf.r: 


ici. 


4 VEUX  AVOIR  UN  KN  l'Air»' 
pi'écif  en  rroit  actes  à Vissage  de» 
derniers  Saturnies  oublies  à 
Paris. 


sées  graves. 


UA/OUt...  AL>R9 

Le  Mu. oui  ne  cuit  pas  le»  mots  eru». 

Dcaalna  do  llerti  Sont 
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Quo  vois- je  dnne  le  journal?  Un  concoure  «le  jolie»  femme*  ? Quelle  est  la  plu»  jolie  flllo  de  France?  J*en  ai  aas«*i  ! Oui  Le  cinéma 
*»Vn  mêle  à présent  ! Le  cinéma  va  nos*  chanter  (T)  — o’est  manière  de  parler  — la  beauté  féminine  et  *e»  dérivé*  ! 


O ti 'était  pas  assez  que  la  peinture,  la  musique,  la  puùsie  et  la  sculpture  no  songeassent  qu'à  cela,  ne  nous  entretinssent  que  du  la 
beauté  de  la  femme,  de  sa  grâce,  de  sa  troublante  animalité,  de  sa  perversité,  de  ses  opulences!  Toujours  la  femme  ' 


Eh  bien,  et  nous. 
• alors,  les  hommes! 

Nous  sommes  de  la 
roupie  de  sansonnet  ? 


Chez  nous  aussi,  on  trouve 
de  la  grâce  et  du  raffine- 
ment. . . 


...  et  de  troublantes  animalités, 
autant  primitives  que  travaillées. 


et  de 

la  perversité. . . 


...  et 

dea  opulences. 


Nous  aussi,  un  rien  nous  revêt  de 
séductions. 


nous  aussi,  nou-. 
avons  de*  déslta 
Mllés  suggestifs  . . 


et  si  je  voua  disais  toutes  les  femmes  qui  . Mais,  je  me  tais 
par  discrétion  ! Alors?  Alors,  â quand  notre  concours  de  beauté  mascu 
line?  A quand  l'élection  du  plus  beau  gosse  de  France?* 

Dessins  de  J HtSiSt» 
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UN  CHATEAU  HISTORIQUE 

oo 

L’ÉTRANGE  RÉCIT 

DU  CONSERVATEUR 
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— Ccs4  une  infamie 
ft'agiaanit  d’une  nouvelle 


'La  are  ne  représente  mon  cabinet 
de  méditations.) 

MA  BONNE  A RIEN  PAIRE.  — Monsieur,  c'èSt 
un  chauve  qui  désire  parler  à Monsieur! 
moi.  — Uo  monsieur  chauve? 
ma  bonne  a rien  pairr.  — Oui,  monsieur. 

Il  m'a  mémo  dit  que  Monsieur  sera  bien 
heureux  de  !o  revoir,  vu  qu’il  est  l’ami 
d'enfance  de  Monsieur. 

moi.  — C’est  impossible,  aucun  de  mes 
petits  camarades  de  classe  n’était  chauve. 

Enfin,  faites  entrer.  (La  bonne  sort.) 

1,‘iiomme  a calvitie  intégrale,  entrant.  — 

Ahl  mon  cher  ami!  Quelle  joie  de  to  re- 
voir! Tu  permets  que  je  t’embrasse! 

moi.  — Vous  faites  erreur,  monsieur.  Je 
n’ai  pas  l'honneur  do  vous  connaître. 

i 'homme  a calvitie  intégrale.  — Com- 
ment, tu  ne  reconnais  pas  ton  vieux  Toto  I Tu  sais  bien,  le  petit 
Toto  du  square  Monthnlon?  Nous  tétions  encoro  à cette  époque 
et  nos  nourrices  faisaient  la  causette  sur  le  môme  banc.  T’en 
souviens-tu?  Dis-moi,  t’en  souviens-tu? 
moi.  — J’avoue  que... 

i.'homme  a calvitie  intéorale.  — Cher  étourdit  Moi  je  me  rap- 
pelle les  plus  petits  détails  de  notre  première  rencontre.  Veux- 
tu  des  précisions?  Tu  portais  ce  jour-là  un  amour  de  petit 
bonnet  orné  do  faveurs  roses,  une  bavette  blanche,  oui,  blanche, 
mes  souvenirs  sont  exacts,  et  tu  suçais  lo  pouce  do  ta  main 
gauche.  Non!  pardon!  je  me  trompe,  de  ta  main  droite!  Un 
jour,  t’en  souviens-tu?  ta  nourrice  le  pencha  sur  la  voiture  où 
je  reposais  en  te  disant  : • Allons,  faites  risette  au  béhé!  • Tu 
m'adressas  ton  plus  gracieux  sourire  et  je  te  répondis  en  agitant 
joyeusement  mon  hochet!  Ah!  c’était  le  bon  temps!  N 'est- ce 
pas,  mon  vieil  ami  d'enfance? 
moi.  — Ma  mémoire  est  plutôt  confuse... 
l'homme  a calvitie  intégrale.  — C’est  tout  naturel  I II  faut  la 


! J 'lai  pas  volé,  c*  portefeuille. . y m’ia  offert  : même  que  J'ai  cru  qu’il 
combinaison  ministérielle.  Doute  de  M.  a*di«cit. 

mémoire  exceptionnelle  dont  jo  suis  doué  pour  pouvoir  évoquer 
do  si  lointains  souvenirs.  Hélas!  nos  chers  après-midi  du 
square  Monlhoion  ne  durèrent  pas  longtemps,  quelques  semaines 
à peine.  Mes  parenLs  quittèrent  brusquement  la  France  pour 
l’Amérique. 

Vingt  ans  après,  de  retour  a Paris,  je  revins  au  square  Mon- 
tholon.  Mais  tu  n’y  étais  plus,  cher  compagnon  de  mon  enfance. 
Enfin  une  photographie  de  toi  parue  dans  les  journaux  me  mit 
sur  ta  piste  et  jo  puis  donc  l'embrasser  et  te  serrer  sur  mon 
soin,  6 mon  promior  ami! 

moi,  après  avoir  éeité  d'un  brusque  écart  les  léores  de 
r étranger.  — Je  suis  vraiment  touché,  mais.  . 

l'homme  a calvitie  intégrale  — Depuis  notre  première  ren- 
contre. que  d’eau!  que  d’eau!  sous  lo  pont!  A l'heure  actuelle, 


- J'ai  des  engelures  ; j'ai  les  talons  rouges. 

- Faut  pas  vous  plaindre,  c’est  très  bien  porté. 

Dejsin  de  Miaryca  Mont. 


- On  va  dimiuucr  le  nombre  des  généraux. 

- On  va  augmenter  le  caporal  ; c'est  autrement  embêtant. 

Dsaatn  A*  Gaoass-EawAaa. 
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t«l  que  tu  me  rois,  je  euii  conservateur  de 
châteaux  historiques.  J'ai  d'abord  ôté  con- 
servateur de  plusieurs  châteaux  en  Espa- 
gne, puis  conservateur  d’un  château  de 
certes,  et  enfin,  depuis  quelques  mois,  je 
suis  conservateur  du  château  de  la  Belle 
au  bois  donnant. 

moi,  surpris.  — Je  croyais  que  ce  châ- 
teau n'avait  existé  que  dans  l'imagination 
du  bon  Perrault? 

l'homme  a calvitie  intégrale.  — Quelle 
erreur  I Le  château  de  la  Belle  au  bois 
dormant  existe  réellement.  Et  la  preuve 
c’est  que  j'en  suis  le  conservateur!  Ah  I 
quel  délicieux  et  poétique  séjour  I II  fau- 
dra venir  me  voir,  n'est-ce  pas?  Le  châ- 
teau est  assez  délabré,  je  dois  l'avouer. 

Mais  on  est  en  train  de  le  réparer  et  d'ici 
peu  il  sera  ouvert  au  public.  On  pourra 
admirer  dans  une  vitrine  de  verre  le  fa- 
meux fuseau  avec  lequel  se  piqua  la  Belle 
au  bois  dormant.  C'est  le  véritable,  je  l'ai 
retrouvé  dans  les  combles  du  château.  J'ai 
trouvé  également,  enfermé  dans  un  coffret 
â secret,  un  curieux  manuscrit  donnant 
des  détails  inédits  sur  le  fameux  drame  du 
château  et,  entre  autres,  l'aventuro  sans 
pareille  qui  arriva  à l'Écuyer-Fringant  et  à la  Jolie-Chambriére, 
le  jour  fatal  où  le  château  fut  plongé  dans  le  sommeil  pour 
cent  ans. 

moi.  — Une  aventure  sans  pareille? 

l'iiomme  a calvitie  intégrale.  — Sans  pareille, on  pout  le  dire! 
Tu  vas  en  juger,  vieux  camarade  d'enfance  1 Ecoute. 

L'Écuyer- Fringant  et  la  Jolio-Cliambriére  faisaient  tous 

▲RT  ET  VULGARISATION 


— Voilà  des  milliards  de  francs  de  peinture! 

— C'est  de  la  folie  ! Est  ce  qu'une  vraie  démocratie  n agirait  pas  sage- 
ment eu  se  contentent  d’une  bonne  couche  de  ripolin  ? 

Deuln  de  Miil  Tua. 


deux  partie  du  personnel  du  château  de  la 

Belle  au  bois  dormant. 

L'Écuyer-Fringant  était  amoureux  do  la 
Jolie-Chambriôre.  Or,  le  jour  môme  où  la 
Boileau  bois  dormant  se  piqua  avoc  le  fuial 
fuseau,  l'Écuyer-Fringantet  la  Jolié-Chom- 
briére  se  trouvaient  réunis  en  amoureuse 
conversation. 

Dans  le  mystère  de  l’alcôve,  caresses  et 
baisers  s'échangeaient  et  voltigeaient  dans 
les  ténèbres. 

— Je  t'aime,  soupira  soudain  l'Écuyer» 
Fringant. 

Et  la  Jolie-Chambriére  répondit  d'une 

voix  mourante  : ■ En 

Mais  juste  â ce  moment,  coupant  le  mot 
commencé,  la  foudroyante  épidémie  de 
sommeil  s'abattit  sur  le  château,  interrom- 
pant gens,  hôtes  et  choses  dans  leurs  occu- 
pations. 

Cent  ans  plus  tard,  comme  vous  le  savez, 
grâce  â l'heureuse  intervention  du  prince 
Charmant,  le  château  se  réveilla  brusque- 
ment et  gens,  bétes  et  choses  reprirent 
leurs  occupations  à l'endroit  précis  inter- 
rompu par  le  sommeil. 

Cest  ainsi,  dit  Perrault,  qu'un  marmiton 
qui  s'était  endormi  en  tournant  sa  broche,  reprit  tranquillement 
sa  besogne  comme  si  rien  ne  s'était  passé. 

C’est  égaloment  ainsi,  rolate  mon  manuscrit,  qu’un  cuisinier, 
s’étant  endormi  en  faisant  sauter  uno  crêpe,  la  reçut  dans  sa 
poêle  un  siècle  plus  tard,  à son  réveil.  La  crêpe,  comme  tous  los 
habitants  du  château,  était  restée  cent  ans  endormie  en  l'air. 

Oui,  mais,  ajoute  le  vieux  manuscrit,  le  fuit  le  plus  extraordi- 
naire se  passa  dans  l’alcôve  où  dormaient  nos  deux  amoureux. 

Au  moment  du  réveil  général,  la  voix  de  la  Jolie-Chambriére 
acheva  le  mot  interrompu  un  siècle  auparavant  : 

coro  ! ! ! • soupira-t-elle  amoureusement.  Cami. 


— Et  ça  représente,  ta  gravure  sur  bois? 

— La  crue  do  la  Saine. 

— Eh  bien,  moi,  j uurais  traité  ça  en  eau-forte. 

Deula  de  Raymond  P Attisa. 


— Vous  me  plaise*  parce  que  vous  avez  du 
chien. 

— Insolent  ! C'eut  du  renard  ! 

De*»i*  de  Marcel  Aaxac. 
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Mon  viotl  ami,  Marcellin  Mouillot,  vient  de  m'inviter  a aller  le 
voir  on  de  ces  dimanche».  Il  ajoute,  sur  sa  carte,  au-dessous  de 
son  nom  : « Chauffage  central.  Ni  piano,  ni  poète,  ni  phono- 
graphe. • Car  Mouillot  est  un  bougre  qui  la  connait.  Chauffage 
central,  c’est  déjà  bian,  mais  ■ ni  piano,  ui  poète,  ni  phono- 
graphe »,  ça,  c'est  autrement  plus  alléchant  qu'une  tasse  de  thé. 
J'irai,  mon  vieux  Mouillot,  un  de  ces  dimanches.  Je  te  prie 
même  de  considérer  ceci  comme  une  réponse  a ton  invitation  : 
ça  m'évitera  le  prix  d'une  feuille  de  papier,  d yne  enveloppe  et 
il'uu  timbre  à 15. 

• Ni  piano,  ni  poète.  • Pensez  donc  t Jfai  eie  entraîné,  l'autre 
•ou*,  chez  un  autre  vieux  camarade  — je  considère  cela  comme 
un  guet-apens  — qui,  pour  nous  punir  sans  doute  de  mettre 
deux  morceaux  de  son  sucre  duos  la  lasso  qu’il  nous  offrait,  ne 
nou.s  épargna  ni  le  piano,  ni  lo  poète. 

Le  piano  sévit  pendant  une  heure  et  quart.  Il  sortit  de  cet  ins- 
trument, sans  autre  arrêt  que  te  temps  des  applaudissement- 
(il  est  vrai  que  nous  applaudissions  longuement  pour  avoir  un 
plus  grand  répit),  il  sortit  donc  de  cet  instrument  : une  Fantat- 
Kie  de  liszt,  un  air  de  Phi-Phi,  la  Marche  indienne,  la  Mort 
d'Axe,  le « Petit s pois  et  une  douzaine  de  morceaux  dont  nous 
ignorâmes  le  titre.  Nous  n’en  ignorâmes  que  le  titre,  hélas! 

Après  quoi,  le  piano  se  tut.  Et  nous  commencions  a respirer 
quand  nous  vîmes  s'approcher  de  la  cheminee  un  jeune  homme. 
Ah!  méfiez-vous  du  jeune  homme  qui  s'approchu  de  la  chemi- 
née : c'est  le  poêle.  Dés  que  vous  lo  voyez  s’approcher  de  la 
cheminee,  prenez  la  porte.  Sinon,  vous  êtes  perdu  : le  jeune 
homme  s’y  accoudera,  a cotte  cheminée,  et  y croisera  les  jambes 
avec  une  mine  si  déterminée  que,  pour  en  être  plus  têt  débar- 
rassée, la  maîtresse  de  maison  s'écriera  : «Vous  allez  bien  nous 
dire  quoique  chose,  mon  cher  poète  t • Et  il  fait  celui  que  l'on 
force,  le  dégoûtant! 

Notre  poète  s'accouda,  regarda  nos  mines  résigne*!'  et 
annonça  : le  Tsigane  et  la  Fourmi,  fable-express.  - 

Ah!  le  brave  garçon  1 Jamais  nous  u’avions  espère  un  aussi 
charmant  poète  1 Une  fable-express  1 A la  bonne  heure!  Nous 
serions  libérés  dans  deux  minutes.  Et  noua  nous  mimes  a écou- 
ter le  poète  avec  un  sourire  ravi. 

Mais  ce  sourire  s'effaça.  11  devint  de  l’étonnement,  de  l'in- 
quietude.  puis  de  l’efTroi,  pois  de  l’accablement.  Vous  me  croirez 
si  vous  voulez  (ça  m’est  bien  égal),  au  bout  de  trois  quarts 
d'heure,  te  poète  n'avait  pas  achevé  de  débiter  sa  fable-express  ! 
Oui,  il  fallut  exactement  cinquante-huit  minutes  pour  que  la 
fable-express  arrivât  enfin  à son  terminus. 


[Je»  apparitions  *r  manifestent  dans  toute  la  France.  Contrairement  à 
celle  de  Novêani,  elle»  affectent  généralement  la  forme  horrifiante  du 
percepteur. . . Deeala  de  X.  a*»i«csr- 


— Mais,  monsieur,  dit  l’un  de  nous  au  poète,  ce  n’est  pa*.  une 
fable-express  que  vous  nous  avez  récitée  la.  Le  propro  d’uno 
fable-express  est  d’étre  courte,  rapide. 

Le  poète  regarda  celui-là  de  nous  avec  commisération. 

— Autrefois,  peut-être,  dit-il.  Mais  il  faut  qoo  vous  n’ayez  pas 
voyage  depuis  cinq  ans  pour  ne  pis  vous  être  aperçu  qu  aujour- 
d’hui  les  express  vont  moins  vite  que  les  anciens  omnibus!... 

Bkauby. 


LA  NOUVELLE  CUAKBtUt 


— Coucou  ! Bonjour,  petite  ' C’est  nous  les  anciens  parus. ..  i*r»»in  4e  Ne* 


— Qu 'est- ce  que  tu  as  dû  lécher  comme 
denier  à Dieu  1 

— La  concierge  exigeait  3U)  frime».  Son  mon 
a transigé  pour  un  cahier  de  papier  à cigarette* 
Ztg-Zag  !... 
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LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


L'Allemagne  dans  le  concert  européen,  — autrrf.  i»  et  aulnor.1t.ui. 

ikMdsrtitltd,  Berlin.) 


t.KX  HA  VA  KOI  A EXASPÉRÉS 

- Il  faut  qu'il*  livrent  !*•  kei*<  • Il  1-.1  »rul  responnbjc  de  c«  qstf  I*  Uéra  ru&ta 


maintenant  7S  pfcimiir 


iIV/Mjji  aller , Zurich.) 


POUR  RÉUNIR 
DANS  UN  MOTEUR 


la  aoBeierl 
LA  PUISSANCE 
LA  PORCS 
LA  BOuSltSSI 
LA  PRÉCISION 
LA  VIT»  S SC 


Chameau i 
Ll  O N • 
v E L.C  PHANf  1 
uPantmIrv  t 
ChaomomCtrs  • 
L Hirondelle  • 


Carburateur  CLAUDEL 

I”--1 ■~^r-^rrr- 


MONTE-CARLO 


(PRINCIPAUTÉ  OE  MONACO! 

Saison  1920 


OPERAS 

GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  (Golf,  Tennis) 

Traitement  Xfécano-Electro-lleJrathérapiiiue 

i I ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Communication*  rapides  purin  l*.-L.*VI, 
(H'agont-lJis,  CouchcUet,  Reilouranl) 


N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 

HAZER.48,  rucRicher.O-I.Tfi.  U:ini3  95 
Acheta  ||  | 1 1 1 1 ^ 4 de»  pria  iaconaai 


lojjour» 


Jutqu'i  ee  jour. 


p s n T r Ç PHOTOS.  J‘«H  voit  »M  fi 4 '•  ••H{^cimen 
L»  A II  I LO  iea«nombreUKe«n»«prfc«'*ol!ariionii. 

i 10  30  I r . 

MAX,  iü, Fsubouri;  MonunatU^.  1.'.  Eam.ix^arr*. 


D/2^ 


jj/T  ParlealMiilvs, 
r celhotomcaluoccautcdcfcDC. 

it>  PILULES  GALTON 


rcndronl 


ftilk 


normik 


RÉGULARISANT 


NUTRITION 


PUbIm 


GALTON 


rMiumalteioa 


PdoU. 


GALTON 


• inellrM 


ÏÏI 


RATIÉ. 


P«m 


d by  Google 


peai  pas  uw-urir  en  peu. 
quand  un  cercueil,  a oscar 
d'hui,  coût*  dans  lee  dent 
(«ila  fraru-a 

(Aaarre,  Turin  1 


LA  POLIS  DK  LA  ÜRI-VR 

J nu  3i  su  ll  an  «assis™  — puorqom  iMoiirar  U parta, 
quand  voua  are*  U clef  a portée  de  la  main? 

(Ltarfea  dptaisa.) 


MASSAGE  bo.^hVJ.ène 

M“*>  AMA  itfà7l.82,r.4il«»i5,2,ii1|.[f,*j‘-B»Mu'  lh«  (H. 

MARIAGES.  H—  relaLmond.,M-REGL\A.2â7. 

4S^r.  du  CbazclU*.  Hôtel  pan.  Télét.h.  Wap.  6i.2a. 

; massage  m-iüat 

* 6 SALLES  IIIGH  L1KE 

. _ . I.  jours.  Dim  el  fêles. 

F a i bourg  Montmartre,  iM  étage  sur  untreaoL 


BAINS  DE  LUXE» 

1 u,»  y heures  du  matin  T.  l.j 


If  A VIN!  l P I?  IM  h.  à ? h.. dimanche exnepO. 
i'I.lOüAulli  10.  rue  de»  Martyr»  (eotrewHl). 

M A IM  A P 17  Q UUIB  UUTttJU.  M—  D IU TOI  R. 
1*1 .1  lu  Au  ËlO  44,  r.  S*-Lazare,3*K.ft»4<*ar,2a?. 

\f  K Sivj  A P 17  J047.1-DEBRIVE,9. 

l>i  AÛoAu  Ci  !•*«., L l.j.  Dia.«taui.Fré»>tb» Urfu*. 

Oni\TQ  d hygienb  - M-  LIANE 
OV71Aoa<.ruaS>.LaZare,3«ét.<ir..lOâ7.I)ia>.Fét. 

If  A S!v:  A P.  17  s*llls  6 M-JANOT,  247 
IM  A Oun  U Li6â,t.4Pi»H»M,ai>É»4U(lÀi».fli»ija 

A VPPÏTD  17  M— MERTON,  1047.*aufdlm. 
iU  AA  LU  U iVrjT^^iuitiMftfctiirw^nè^-Utt 


BAINS  DE  LUXE  ÏE 

C 1 1 A L’ KK  A O B C KN  T K A U.V*  * 1 1 A \1  EL , 9 


TROIS  SALLES 
Srhvici  *»ionft. 
„„ — ,.„«EL,9*7.MASSAGE 

S1  Biun,  2’èugtiar  latrtitl,  Rac.A.tagltr.Rtjtia. 


\f  A SIQ  AP  1?  DAMES.  M—  G SLOT 

•**  AoOAU  ËJ  8,  rue  Port -Mabun  (place  Gaillon). 

IMPUISSANCE 

cvÈmsoM  uAriDf  rr  a tout  aqb 

peu  les  W/rr#Jf,  #4.60  f-  - Notice  frauço. 

Lai>uraU4r«.  LEhNr.  '’.-  .mii  t*7  Hurtau  l NICX 

Il  A A P 17  M-  SEVERINE, 31,  rat blauLuua. 

illrtOOAU  ij  2*  Toute,  e«c.  droite,  1“  ét.  (lu  4 7). 


I l VP  f 17  V 17  m-  MARQUISETT’ 

lllUlËMËJ  CONFORT  MODERNE 
38  rue  de  Bnci,prttUI4S'L4inMi»,l*'*l  M j.tr». Ne. «Un 

DONNANT  LâTÔRCE 
POUR  FAIRE  NAITRE 

T Vaincre  un  constance 

V iileneuve,  N ice.  i«ik«di  8.30,  »u4U. 

MEDICAL.  SOI  N 8^)’ HYGIENE 

4t,r.$*-ttjii4«,  1**M(  Jw'ffüSi  BtalUnài 


L AFFECTION 
R*"  HOUX, 3,r.  de 

MASSAGE 


MASSAGE 


SOINS  d'HYGI  EN  E.I^TALTITWI. 
30,  r.  de  Doua»,  entresol.depuis 2 h. 


MASSAGE 


1— MINON.Ll.Jotir»«tDim.,lQ47- 
6,  r.  de  Proveno»,e»c.  droite,  2*ét. 


HOMMES  FAIBLES 

Oépoarvos  dîforCBs  rirllKit  atteints  d'tmpulssencs 

Pilules  HERIAL 

H BRI  A 1 A,  nti-nalant  Immédiat  JICKIAL  B, 

regénéretrict».  *3  CS  li  Mur*»  htl  Ml«37.85 r**-{la»x«BB.j 
•V otie*  txplUaXivt  Jranco  »nr  demande. 

LAIRE.  Pbamxwa.  111,  r.  de  Turenne.  Paria 


Mi  Çjvj  A P 17  **'**  SIMONNE.T.l.  jour».  Dim.  fti. 

Ai'oAUIj  U,r.iiltlliMun,3'iLtftfi.D«riii  9 b. 


RELATIONS  MOND.MSS  UlT,4m.l2^U.J  Jlim.fél). 
7.  r.  Milliard -Palissy  | Métro  S'-Germaia-detà-Prêa). 

\I  i o o k V>  17  D IT 6IL1RJI—K i V I E KE . 10 1 7. 
31  A üü  Ali  LJ  35,  PtabMr*  Stitatrlra.  l"»t.,t.  Injwa. 

Il  iûOiplî  R-OOIOXTlL.T.l.j.,  Na.um.de  10T7 
JlAoÙÀU  Ei  18,  r.  4.  !■  Roquette,  l~faM<fl.Butillt) 


M l A p jji  M •* LEONE  tt. l.j. et  Dim. ,104 7>. 
uliiOlJaU  Ij6,  r.Noti&>D.ime*<.o-Lorette,Jj*4t. 


PERLES  o.  MVGOI 

Incomparables  MWu  W wlvll 
CO.tr.  BLt*KO*KNAI)tl,lchavff*mnrt.CrMiltm  PntUtiilA.  I 

ta  PUmn,  en-,  — Ka%v4  frmn  *>  I 


lf  a v’O  A PU  SOINS  u- HYGIENE- Rb»  MADO 
J>1  A OÙ  A Urj22.l»ak*IU»lo.rU.^*tt.  10«7  0.e.-(H- 


DllUC  MASSAGE,  de»  9 heure»  du  marin. 

Dm  No  installation  unique 

M- MARTINE,  19,  r . de»  Maüuirin»,t"«i.  .nttihtib. 


Elirait  4a  Marwa  rtftrttir»  ltilla|tiffel|M  4*  la 

Cibrairic  Uiuieitne 

12,  Rue  Vivienne,  PARIS  (Boum) 


L'Ameur  CoaJu*al  fVeaette) 

Blutoir»  naturelle  de  l'Etant» 

listotre  natareU.  de  la  Femme 

Anecdote*  iitinjfts,  1",  V,  « B*  »ém  ■ . 

La  Dominatrice  (G  ÏVnorriUy) 

A la  lapait*  (V-  du  Chômer) 

L'AvaUr  de  Lucette  <i.o¥«bircfa) 

Le»  Droite  du  Seigneur  (de  St  Auuad  i . 

La  Xama-Routra  <Vateyayaaa»  - 

L#  Jardin  parfume  (rt>c«th  Nefzaouij .. . 

Crotlka  Bit  U "B  (Mirabeau) 

Pelleta,  ou  Mm  Fredaine»  (A.  dt  Serctit) 
L Œottb  libertine  des  Puetn*  do  19‘aleela 
Œuttm  origiaalea  (U  -T.  Iu»ckic^  . . . ... 

B a nom  (Don  Hi«nau»  AUra) 

■rrlaa.  farwita 
L'Atoaot  des  chat 
L'EdacaUoO  ttagtaise  (Kidraditock). 


lui. 


RD.  » 
SD.  • 
•D.  » 
ID.  « 

RD.  a 
• D.  a 

Sir.  Sd 
RD.  60 
a RD.  RI 
« RD.  RB 
• 8 b.  50 

It.IL  12  D,  » 

i». a. md.  » 

» MD.  > 
» MD.  • 
» MD.  a 


CAacun  dt  mi  oofume»  fil  envoyé  fronoo  »**® 
f#«  CATAI.OVWM  g R.LVn-r  MK* 
damteri  jmrw»  d réception  d'un  mandal-carU 
ou  d'une  autre  valeur  payable  d vue.  Ltteata- 
ioÿuet  <#»>•  tant  adreetie  contre  O Jr.  60. 


v’ATVTÇî  D’HYGIENE.  - M-ZELIA. 
iMJllt  ÎJ  48,  me  de  la  Clinu>Kêc-d'Antin.  Eutreeol. 


\IACQAP17  M-LKHMANN.de  PAT». 
:uAo»jAu|j201,r.La  Fayette, cec.  cour, reach. 

S A G E*FE  M M E I »*cl.M -RE  N A UD,65,r . l^mercier 
pràaPi.Cl»cby.\la>>sngemdd.ReçoilpeD&.CMiallaÜe«. 

MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFl )RTABLES,  20,  r.  S«» Lazare 


U a QO  A P 17  CONFORT.  1- Us  GUI.  (Ma.  fn*|. 
31 A OO  Au  1j38j. La  Rochefoucauld. L'*lan  !U8). 


ETUDES  PLAST100ES  DE  FEMMES  feBSÏÏS 

Ecrire  : M—  PILL0T.2,  rue  r«miI1e*Tahan,  Pain*. 


M—  CHARLOTTE.  1 4 7.  Sauf  dira, 

M ASSAGE.2Lr.dee  Vinnigrier»,2*4t,|aurb«|p  rt»|»r«Bd) 


\4  A OO  I p U I"  RimrD.  13,  rue  de  FEchi^uiar. 
31  AooAu  Fi  Entrepôt  A d roite.T.l.j  de  10  k.i  19b. 


M— LEO  NE,  3 l.r.de  l’Entrcp6l(  Place  République). 
Entrcnol.T.  lee  j.de  10  4 7.  Sauf  Dimanches  etfélea. 


A O'isî  A P P 7,r.de la  Douane.247.Dini. excepté 
31  AOOAU  Fi  Esc.  à droite  dans  la  cour.  3*  <llnge. 


M A 00  A P 1?  I**r  dipuAmIi.  > ETTK,  >04  7. 
31 A ijoAu  ËJ  I5,r  ■idri4,2l.  |U.j.Bia.f»l.  | Wapaa  H U 


if  a \TITP1TD  P dol  h.  47  h.  sauf  le  Dimanche. 
31  AIN  uUUllrj35.r  duFaubt-S*  Marun.  2-ét. 


Al  A CJO  A P 17  DERVAL,  de  10  4 7. 

WAOtjAUlJ  17, r.deChabrol, près  gare»  Sardttli». 


MANUCURE 


i 10.  rue  Cadet.  2*  étage  f*»4  h 


U iOOAPL1  n»  diplômée.  LUC Y’EN.1 1 4 7. 

31 A OU  A U L 7.  rat  d»  Itfa4tr,rti4  «Lr.  J-tU:<.-»u«bi- 

D A IVrCJ-MASSAGE.  M— VIOLETTK.10à7,  Ll.j. 

DAli\o3“*.  rue  JadtD.  tauntl  part*,  luit  : Bttma 

U VP  T 17  W 17  CONFORT  — M—  MARTES 
1 1 1 vJlijjl  lj  14,  rue  de  Rerfie,  H*,  d*-|juis  ? h. 

lf  » ltQ  A P 17  P*rdiplômù«.4tlOb,4  Tb.bia.ttlltm. 
31  Aoo  AUIJ  Mina  A.ll>A,B.r.Pa»44Uicr.3-elage 

CARTES  ffiSTOl  GILIITIBK^^ 

M—  GOIQART,  6H,  avenue  de  la  Gaie,  Nice. 

AI  A OC  A n 17 R^IRSTAillTlOS.I— M 0ta.lSil47V,i 
31  AooAU üift,r.FifUlta,l*laLaf.|aalAalM.l.l. j Di»  0». 

M—  LOUISE,  depuiH  11  h. 

M ASSAGE,  13,  r . Rwbtebtwt  ,!*'«.  (84utCa4at;.  ,9*trr.a4». 

RELATIONS  MONDAINES.  M- S.  LKHOYS 
HAtel  particulier,  32, r,  Ballu,4tfaii2  b Td.Otirt 38.94 

1#  4 00  A PP  M-  MARGUERITE,  de  1Ü  a 7. 
31 A O O AU  El  58,  r.  de»  Martu»,2*it.  Fw  'itirt  Lu») . 

DA  Un  APCC  ceintures^ 
bANUAuto  bas  varices 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D’HYGIENE 

Demi  «du  C*  li  1k  u h 1 MB-  MARIR-BQ&,  w 4«»  l»lh».  l'irii.t’» 

t TROIS  S.ALUS  Ckuff  «ai.947,l.hlj.4in  «Irti». 
‘ ‘ ' ‘ Munui<ariie..*e4 


D à r\TO  TROIS  S.U.LKS  CbitB  «tt.947, 
DAIIxOi- LEROY,  70.  Faub»Mot 


ii  i oC?  A nu***lARTR.M4.  ladSttra-Mmtda-Kauiati 

31 A OO  A U Ci  2*  èt.lin»  B*tltni4  Stbitityd  ■ b>n  ' 

Mi»»  MAUO,  de  10  4 7. 

MASSAGE,  29.r.d'BnghieD.  2*  éi.lbtrt  : Stîti  lkin. 


MALADIES  INTIMES 


SrPHIlIt,  ILENNOÜRiQie,  PR0*Tai  1T6 

1MJ* U1S3A.N CK,  üttrtoiNomtnta.  Ftrtt* 
Mmtrttom,  Filumontm,  Cyettim 

NOOmtXS  BMhodtt  nliatÜMii.  BtaerMaa  tlaOrtt 

(Coma  «lUUoaa  «t  Larr* • »uul»ÏC o • 

INSTITUT  BIOLOGIQUE,  s»,  r P»ri. 


\K  A QC5  A P V Mi*»  KLLF.N,  320,  rue  S'-llonwt 
MAooAuL  (Ëecal.dvarudte.Ealre»  / «ta donne. 

MARIAGES  tnond.  Mai»,  recomm.  Hdi  pin.  la»  »ta 
M-  BERENICE, 4, cité  PigaJIe.tél.Trudain.- SC  21 

lfAOÇtânijt  SOINS  D’HYGIENE 
31 A OO  Ali  Ci  20,  rue  de  Liég*.M- MARCELLE 

MANUCURE  Mis* ’ "oiNETT,  10,  me  üivffulhc 
Entresol  (2  4 7).  Madeleine  (aoelenn*  ru.  N ignon) 

IMPUISSANCE*  ..o,on.| 

I par  le»  Pilule»  du  D*  SIMTHB.  4 bue  vtoiUU,  I 
I absolument  inofftnilm  — La  Oacon  SO  tianea  f 

Vj 


. |»tlw  »»»>>»  frun.  PAHtT.W»—  .BB.f.ll'Htfcitrilh.  P»rii.1Q* 


INSTlTUT»BEALTEC.”aii!a. 

Ul  OO  i PL1  M— MAfiMllC.TJaj.lbB.flfNta.104K 

MAooAuCi  15.  r.  S*-Sulp4e»,  1-ét.  <8*üt  .04mb). 

M-  UNA 

MANUCURE. 12,rue Cadet, m. «tidinti,  l*»ai.|.,  I0l7. 

SAGE-FEMME  l"«l. Giflait. 2*«ti*t.lf  » qq  1 
111 . FiaM  S*-BtuM  <lLftfitvta4«4tala* . 31 A OO  A U Ëi 


Voie*  Urinaire*,Ble»irarrh,9ie.Ur*tlirit«,Écluiilf«m«na, Q^XI  ^%^Plll0ffENSi,ts 

?5,r“*  capsules  CSU  LU  I «Tw» 

Le  flacon,  4 fr  04.  Pharmacie  RENARD,  142,  avenue  de  Clichy,  PARIS. 


MANUCURE.3, rs,“BKAUTE-,“"“i 


r de  Itt4» iF^S1  inüa)  .2*tf.  ,2*7. 


HYGIENES  “^JOf-7' T'  *-** 


'•DERlAC,  43, rue  F.>ata»se,2  et 


if  » ri  O i pn  De  10  a 7.  M-  PKROTY. 
M A ÛO  A U Ëi  66,Fauh*  S^Dcana,  2 •h.  Sinfütati 


M ASS  AG  E 5.r  Blondel.  2«Jf!(I»7|*' Sa»ritlUua«ha. 

lf  k CO  1 p L'I— HRRT,4«,Jà7,i.l«J.4l».tlf*i».I*,»t 

31  AddAu  lJ5,mede»  Petit»-  Hôteit.ftruAaN  il  la 

n 1 | KTO  M ASSAGE.  mis»  KENEE.dcpuih  10  h. 
DAlINiJb.ru»  Dalayrac  (prit  BouIT.-Pantienai. 
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COLLECTION 

PRÉCIEUSE 


► HaapoulJoalU  Olld  un  r.  _,u,e  ll  W.H  - iixWlCfc 

I Mon  bken-alae  Ixlne  Glwtamnni 

I L«  B*i*er  auprCme  — 

1 La  Via  Ubra  — 

► L'Eveil  — 

I Tooloon*  et  nna  i n ir  I >•  l>  rue  M:n  i’  • 

I Lea  Croix  de  bol*  RllMll  DMf)  |M 
I Le*  li)»iu  indiscret*  Diderot 
J lUiloira*  Gaillardes  |.  hn  OrtnlCarteret 
| iJaUnierles  XVIII*  *l4cla  J.ytin  i.-h-.  I *;*-!•  -r»’» 
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Pierreiie  en  prr.sion 
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Le*  dernier*  exploit*  de  Mnud 
Corretp''  de*  Ucna  du  Monde  il  • I- 
L Art  d amer  U'  J «'  «Hu-tr*.  . . 

I»  Kim  « août*  a mur  île  Im  Bratiaitn»*  • «a»  *. 
Histoire  *ccintcd*  UCoui  de  Ber. in  Vtu  il-  . 
Corruptrice  i|*..|  n i 

Conte*  tl  . I*r»  *..-i 
La  Dcesae  de  Syrie  ll.n  -ni 
Le#  Puissance*  de  I amour  'Pi'  I tilani  , HI  • 
Jeun***#  >i  amour  -M  Hei  «court  ■!'  Vlan. 
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Le  rtance  exce*»ll  » li.niri 

i#  Dame  un  peu  mine  t |*ir.s 
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Tno  d'amour 

Nouveau  Bréviaire  d amour  il . v • I ..  *■ 
l Amour  a passion*  Il  S.  huit  K l ... 
Le*  Mystère*  da  la  meule  tlpl>.  t.*llni»l 
Aux  grltte*  de  Véou»  I | ' • -••  i.all.i  •- 
TraltdpraUguet  mêlait  vénérienne • 

Un  luire  naturelle  d«  la  femme 
Histoire  naturelle  de  I homme 
Tableau  de  I amour  mnu7.1l  < V 1 1 ni  lie  , il 
La  froideur  Ohe*  la  leu. in*  il»'  IMIili-rl. 
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PHYSIOLOGIE  DE  L'rfOCIN.E  ET  DE  IA  FEMME 
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National  de  Mëdreu»#  IL  boulevard  S-itsttopol.  à l'arix 
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cute  inlentàve  «le  606  oMient  rnpi.lement  la  euériMMt 
complète  rie  tou*  lea  aecidçi:i».*Yphilit«Tu*»  --  le  Mêdrcin 
en  chef.  Di<trur  «le  la  fatuité  de  Pan*  ex  interne  de* 
1 1 1JU1*.  .id teste  uraloitement  è tout  malaile  une  consul 
talion,  détaillée  *iu  ton  ca*.  il  Lui  indique  le  lraileix.nl 
• xcisl  qui  lui  convient  et  lui  fait  envoyer  diversement 
la  médical  ion  n<<e«»oire  qui  »*t  toujour*  fao|einent  appli* 
cable  par  le  malaela  eetil.  — Il  recnil  lui  même  loue  le* 
jour*,  de  9 à 20  Leur#*,  à l'Institut  National  de  Mblcor.r 
S5.  boulevard  Sébostopol  à Pana 


PHOTOS  ■CIRTES^fiSiwSf- 

Omet  ANGEVIN,  r I'mi-,  ».  VN'.I  HS. 

IMPUISSANCE 

é CREME  MINOS# 

STjnulANTE.PROPHrLACTlOU^^trs) 

/'t  'Wr 't/e  intime  de s de*>* 

Laboratoira  ROSEULY,  à DiarriU  - 6.75  U Tube  frase*. 

FORCES  VIRILES 

1 immddloOmirnt  retrouvé*»  pur  remploi  «»«*»  cél5 
Dre  i Prvriuitê  <U*  Fakir»*  So  proiincul  aoux  dciix 
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Paris.  — Imo  Pin  Dvpos»  «Cl. j. 


COMPENSATION 


— Si  vous  me  faite*  do  profil,  on  no  me  verre  qu’un  œil? 

— Oui,  mais  je  vous  leiui  deux  mentons. 

L)r*t>in  dp  A.  V aLI*A|« 


N*  59.  - U Fewïtr  1920. 

2 fl»  ANNÉE 

frwt  *1  f «Uni  ftratftr 
Trwt  mi  g 50  7 50 

12.  • 14  . 

V-  •*«  . 22.  • 26  • 

Le*  |iarl«'iii  ilu  |«* 

'L  • h»|<« 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 

* * * 

r JUVEN,  éditeur 
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U*.  DS  PROVENCE 
BRADT  23.  Rua  d«B  MARTYRS  } 
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35,  mm  CitCNAKCOlliiT  48.  Rua  RI  CH  ELI  TU 
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Maison  à 9 


HYALOMIEL 

TroifPêrfumt:  ROSE,  VIOLETTE,  COLOGNE 

MODELE  OS  LUXE  : PARPUCN  OISMATYS 

Gb.».;  ï basa  da  Glycérine  «t  de  Miel  anglais 

P!n  dépit  des  saisons,  gardez  la 
délicatesse  parfumée  a vos  mains;  à 
votre  peau  la  douceur  du  miel. 

FAnrUMIRII  MVAUNC 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

■ lirnt.n.Wr  cat.'Wy  » 4f*  ap«^ 

Surpri**!  ixiur  •oi’t***  'i  élan»  t.fl  m»  xi». 
JB^IOK-r..  MfatgM. 

i/o  'boV-  »n  Uml««  pu»le. 

*J  BILL  Y.  8.  rue  dts  Car  ma.  Parti 

Matt.iu  lo fuira  «u  1808 
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Un  Jour  Viendra1 


BOUQUETS  i 

On  jour  viendra.  Ambre  vermeil. 
Fox-lroi, 

Parlez  lui  de  moi.  Premier  oui. 
Rose  sans  fin, 

L'Anneau  meroeiUleux, 
L'Amour  dans  le  cceur 

EXTRAITS 

Œillet.  Rose.  Mimosa . Viole  Ile, 
Cyclamen.  Jasmin.  Lilas,  Muguet, 
• Iris,  Héliotrope.  Chypre. 

Le  flacon  série  franco  40  franc» 
Le  flacon  réclame  franco  tl  franc» 


Parfum 

troublant 

captivant 

pénétrant 


La  Crème 


TEINDELYS 


donne  un  teint  de  lys 


aie 

tient  la  poudre 
Assure  une 
carnation  exquise 


U Crto.  TEINDELYS,  fe,,. 
onctueuse.  neutre  cal  incapable 
d orienter  en  rien  U peau.  Quelle 
adoucit,  assouplit  et  Manchit  uni  U 
lubrifier  A l'eicèt  ou  nmin  la  faire 
luire.  Parfumée  au»  emails  de 

Heure,  la  Crème  TEINDELYS  eu 
le  type  le  plut  parfait  de  la  creme 
de  toilette;  ton  emploi  évité  le 
kAle.  les  tecKea  de  rousse  ui  et  !o 
irritation*  due»  A la  poussière 


ARYS 

3.  Rue  de  U Peu.  3 
PARIS 

Le  pot  6 fr.  60  : franco  7 fr. 

Toutes  Parfumeries  et  Grands  Manama 
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L’  • ATEUEH  • DE  COURBET  AU  LOUVRE 


— Il  parait  que  c'e*t  un  symbole,  eel  • Atelier  •? 

— Tout  co  qu'il  y a de  plus  symbole  : il  y en  a un  qui  travaille  et  les  autres  ne  fichent  rien. 


LE  K1HE  DE  LA  SEMAINE 


Les  mystérieux  appela  enregistres  par  la  T.  S.  K.  viennent-ils, 
comme  lé  croirait  volontiers  Marconi.de  la  planète  Mars? 

Je  ne  le  souhaite  pas,  car  des  relations  interplanétaires  ne 
pourraient  que  mal  finir...  On  commence  par  échanger  des 
compliments  diplomatiques;  puis,  un  beau  jour,  on  échange  des 
coups.  Le  jour  où  les  astres  entreront  en  communication,  nous 
pourrons  prévoir  une  guerre  A la  Wells  : cela  durera  deux  ou 
trois  siècles  et  la  planète  vaincue  s'eparpillera  en  menua  mor- 
ceaux dana  le  ciel  indifférent. 

Je  ne  voisd'uilleurs  pas  bien  comment  nous  pourrions  échanger 
des  propos,  même  à hâtons  rompus,  av«c  les  Marsiens  : aucun 
espéranto  interastral  n'a  encore  été  ipventé  et,  comme  nos  voi- 
sina «ont  infiniment  plus  civilisés  que  nous. — M.  Camille  Ftam. 
marion  en  est  convaincu,  — ils  éprouveront  autant  de  difficultés 
a dialoguer  avec  nous  que  nous  avec  les  singes. 

Et  ai  même  celte  conversation  était  possible,  elle  sorait  pro- 
bablement très  décevante...  Les  Marsiens,  — habitants  d'un 
inonde  où  lu  science,  la  philosophie,  l'art  et  le  reste  sont  infini- 
ment plus  avancés  que  chez  nous,  — ont  sans  aucun  doute  tente 
toutes  les  expériences,  réalisé  tous  les  progrès.  Que  répon- 
draient-ils à nos  questions? 

la  terre.  — La  paix  rogne-t-elle  chez  vous? 

mark.  — Nous  nous  ballon*  sans  cesse  les  un*  contre  le»  autres 
avec  des  armes  dont  vous  n'avez  nulle  idée  sur  votre  globe  idyl- 
lique. 

la  terkk.  — Faites-vous  des  enfants? 

mars.  — Non,  nous  sommes  tous  des  vieillards...  Les  enfants, 
c'est  une  tradition  perdue. 

la  tkrrx.  — Etes-vous  heureux? 

mars.  — De  moins  en  moins...  I-e  bonheur,  nous  ne  connais- 
sons plus  cela  depuis  des  milliers  d'années.  Nous  sommes  bien 


la  terre.  — Vous  êtes  mon  aîné.  Donnez-moi  donc  un  bon 
conseil  I 

mark.  — Restez  les  primitifs  que  vous  êtes. 

la  terre.  — Quoi,  le  progrès?... 

mars  — Une  blague,  ma  chère!  Vous  verrez  ça  dans  cent  ou 
deux  cent  mille  au*  ! 

Mai-,  vieil  astre  (aligne,  neurasthénique,  est  probablement 
peu  dispose  & bavarder  avec  nous.  Se»  astronomes  doivent  pou- 
voir nous  observer  de  près,  grâce  à des  télescopé»  prés  desquels 
les  nôtres  sont  de»  jouets  d'enfant  : ils  nous  envient  de  vivre 
dans  une  sorte  d'Eden  où  les  guerres  ne  durent  que  cinq  ans  et 
où  les  sexes,  nettement  différencié*,  peuvent  encore  faire 
l'amour. 

— Heureuse  Terre!  disent  ces  supercivilisés.  1.  Elle  n'a  pas 
sacrifié  la  bonne  nature  A la  science  : elle  est  en  retard  de  dix 
millions  d'années  sur  nous  ! Ah  ! si  nou*  pouvions  retourner  en 
orrière  !...  . 

Voila,  sans  doute,  ce  que  pensent  et  ce  que  nous  diraient  les 
Marsiens  s'ils  voulaient  nous  faire  part  de  lours  impressions... 

Mai»  nous  ne  les  écouterions  pas.  Les  jeunes  ont  l'habitude  de 
traiter  les  vieux  do  radoteurs,  cl  rien  ne  peut  les  empêcher  de 
faire  des  bêtises. 

, • # La  dépopulation  sévit  certainement  sur  la  planète  Mars: 
en  effet,  plus  on  est  civilisé  et  moins  on  suit  le  précepte  : 

• Croissez  et  multipliez.  • 

J'imagine  que  le*  Marsiens  ont  dû  avoir,  eux  aussi,  leurs 
rcpopulateurs  a coups  de  brochures,  d'affiches  et  de  statis- 
tique»! 

Il  y a,  rue  Vivienne,  une  espèce  de  boutique  où  l'on  voit  des 
messieurs  et  des  dûmes  qui  manient  de»  paperasse»,  tapotent 
sur  de»  machines  A écrire,  etc. 

C'est  le  siège  d'une  ••  Ligue  pour  la  repopulation  • ! 

Chaque  fois  que  je  passe  devant  ce  bureau,  j'ai  envie  do  dire 
aux  homme»  et  aux  femmes  qui  y noircissent  du  papier  : 
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- — Mais,  sapristi,  ce  n'est  pas  amsi  qu'un  fait  (tes  enfants  ! 

Un  cloputé,  M.  Fondre,  n‘a  pas  craint,  lui,  du  formuler  une 
proposition  de  loi  qui  répritne  les  » manœuvres  anticonception- 
nelle* »„  Diable!  voilà  un  texte  qui,  s'il  est  vote,  permettra 
des  investigations  bien  indiscrètes...  Les  « manœuvres  anti- 
conceptionnelles ».  mais  pour  le*  réprimer,  il  faudra  les  sur- 
prendre et  pour  cela,  les  contrôleurs  devront  se  cacher  sous  le 
lit  ou  regarder  pur  te  trou  de  la  serrure! 

Quel  couple  amoureux  nu  s'est  prs  livré  à des  • manœuvres 
anticonceptionnelle?  *? 

Le  jour  où  la  loi  Foagtro  sera  appliquée,  noos  assisteraii»  a 
de  drôles  de  procès  ! 

u:  imï^sidext,  à C inculpée.  — Madame,  vous  avez  été  prise, 
avec  votre  complice,  en  flagrant  délit...  Vous  vous  livriez,  en 
sa  compagnie,  à des  manœuvre*  essentiellement  anticonccption  - 
Belle*.  Explifaaz-voas. 

i.'iM  iLP»:*  — Je  ne  croyais  pas  mal  faire... 

i.f.  crsaidcnt.  — Il  ne  s'agit  pas  do  savoir  si  c'était  bien  ou 
mal  fait.  Tout  échange  do  sensation*  entre  sexe*  différents  doit 
avoir  pour  but  la  procréation.  Vos  manœuvre*  ne  pouvaient,  de 
toute  évidence,  atteindre  ce  but... 

L*iacL'tpi;a.  — Je  ne  le  fera»  plus,  in’siou  le  président! 

le  mtaïuam.  — On  dît  cela  et  on  y revient...  En  attendant, 
je  suis  obligé  de  voue  condamner  tous  les  deux! 

Si  cette  loi  est  appliqaée  sérieusement,  il  y aura,  chaque  jour, 
d'innombrables  couples  cités  devant  les  tribunaux. 

t * 0 M.  Jules  Guesde  n'est  pas  moins  énergique  que  son 
collègue  M.  Fougère. 

U vient  de  déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre  une  pro- 
position de  loi  qui  décrété,  tout  bonnement,  lo  féminisme 
intégral. 

I/article  3 dit  ceci  : 

- Toutes  les  lois,  è l'avenir,  viseront  et  devront  viser  l’étre 
humain  sans  distinction  de  sexe.  * 


Oléine  pa*. 


y oa vaux  de  t'Aicis  (ciuuison  de  dûiyot) 


fOfl  peut  démolir  une  domaine  de  mu  nom, 
pour  acheter  lo  boulevard  Hautsr/iann.) 

Nous  moquant  du  qu'en  dira-t-oo. 

Flanquons- en  encor  d'aut'  par  terre  ; 

La  crise  du  tournent.  qu'*»(-c‘  que  ça  peut  nous  faire? 

Nous  avoua  1* nôtre  à Charcnton, 

Tontaine,  tonton.  Hemins  de  L.  Ntnrn. 


Très  bien,  mais  alors  la  prochaine  loi  militaire  visera  les 
filles  comme  les  garçons.  Et  il  faudra  supprimer  le  comparti- 
ment des  « dames  seules  >.  De  rnème,  tout  homme  convaincu 
do  suivre  habituellement  le»  femme*  devra  être  porteur  d'une 
carte  sanitaire  délivrée  par  la  préfecture  de'  police.  (Après 
tout,  pourquoi  pas?)  Bref,  il  n’y  aura  plus  aucune  différence 
entre  les  deux  sexes  qui  seront  parfaitement  égaux,  — devant 
la  loi. 

Mais  devant  la  nature? 

La  nature,  moins  égalitaire  que  !>L  Jules  Guesde,  soumet 
cependant  les  femmes  à des  luis  spéciales. 

N'est-ce  pas  injuste? 

M.  Jules  Guesde  doit  se  héler  de  demander  l'abrogation  de 
ces  dis  pou  lion*  tj’allais  dire  « indispositions  •>  contraires  aux 
principes  du  féminisme  intégral.  Mais  vous  me  dire.»  que  la 
plupart  des  féministe*  ne  sont  plus  assujetties,  et  depuis  long- 
temps, à ces  lois  tyrannique*. 

Au  fait,  ce  nivellement  des  sexes  s'accomplit  sous  dos  yeux  et 
[voint  n'est  besoin  d'un  texte  législatif  pour  nous  le  signalor. 
Nous  avons  aujourd'hui  des  journaux  de  modes  pour  messieurs. 
On  y lit  de*  choses  comme  ceci:  ■ Voua  n'ignorez  pas,  chers 
lecteur»,  que  le  caleçon  actuel  oc  porte  court,  très  court,  méiue 
en  hiver.  On  nous  épargne  la  fâcheuse  vision  de  ces  chemises 
x psns  inégaux  et  si  largement  ouverts.  Nos  divinises  diurne* 
sont  donc  désormais  courtes  et  à fentes  égales.  11  existe  même 
un  modèle  de  chemise  do  nuit-gandoura  courte  et  san*  fonte, 
qui  réussit  à être  d une  grâce  indescriptible...  * 

Ohl  cette  chemise  courte  et  sans  feule  pour  messieurs!... 

À quand,  sur  la  scène,  le  déshabillé,  non  pas  d'Yvette,  mais 
de  mon  frère  Yves? 

Quel  succès  pour  la  revue  du  Concert  Mayol  ! 

PtCK-IflMJ». 
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LES  SUPRÊMES  TORTURES 


• Le  jardtn  det  tupplicei  etl 

* tüud  <1  Paris  'Chine).  » 

{Octar©  Mikhkau.) 


4uÇI>tia  dt  £a  -UZetlaJm  - <t  Tom*vJU.  ...ju  <àt  t / 


«le  M:ircd  A R MAC. 


Digitized  by  Google 


Je  ne  voit  pas  très  bien  ce  qu’on  a relevé  par  ici!? 

I>e  traitement  de»  fonctionnaires. 

Dessin  de  Bmm.  Hitati. 


» Comment,  mémo  seule,  elle  dan*e  lo  tango! 

— Mais  non,  elle  a la  dan»*  de  Saint- Guy,  la  pauvre  enfant,  et  pour 
la  convoler,  je  pmlîte  de  la  mode  actuelle.  Dotant  de  ftonA»  Carle* 


RETOUR  D’EXIL 


Alléluia!  voici  qu'on  rouvre 
Les  portes  du  Salon  Carré  : 
Wattenu  fait  sa  rentrée  nu  Louvre, 
Velasquez  est  reeucadrè 

Ht  Paris  reprend  à Toulouse 
Tout  cet  art  auguste  ou  charmant 
Que  Clémence  1 saura  jalouso 
Semblait  détenir  indûment... 

Hier,  j’ai  donc  voulu  connaître, 
Problème  infiniment  subtil. 
Comment  chaque  toile  do  maitro 
Avait  supporte  son  exil. 

Et,  répondant  a ma  pensée, 

Un  gardien  qui  faisait  le  quart. 
Daigna  me  narrer  l'odyssee 
Des  chefs-d’œuvre  mis  au  rancart  : 

« Monsieur,  me  dit  mon  cicerone, 
Je  peux  vous  avouer  sans  fard 
Que,  sur  les  bords  de  la  Garonne, 
Notre  Musée  c >t  le  cafard... 


A l'ombre  dus  voûtes  gothiques 
Du  vieux  couvent  des  Jacobins,  * 
Nos  bons  Dieux,  nos  guerriers  antiques, 
Nos  Bambines,  nos  Chérubins, 

Ne  parvenant  pas  û comprendre 
l»eur  éloignement  de  Paris 
Firent  plus  d'une  foi»  entendre 
Do  terribles  charivaris  ! 

Les  Kembrandt,  se  fâchant  tout  rouge 
Prés  des  Leonard  de  Vinci, 

Grognaient  : • Puisque  le  Midi  bouge, 
Pourquoi  ne  pas  bouger  aussi? 

— A Toulouse,  j'ai  tout  à craindre. 
Clamait  un  Fragonard  mutin, 

On  risquo  de  s'y  voir  repeindre 
Par  un  noinmélienri  Martin...  » 

I.a  Joeonde , riant  sous  cane. 

Murmurait  : « Coquin  do  bon  sort! 
Quand  je  m'évade,  on  me  rattrape, 

El  quand  je  reviens,  on  me  sort!  ■ 

Et,  las  d'avoir  pour  picd-è-lerre 
Un  coffre  en  bois  bardé  de  zinc, 


Charles  Jrr , roi  d'Angleterre, 

Pa  riait  d’ecrire  à George  V... 

Craquant  leur  vernis  de  colère, 
D'autres  captifs  s'indignaient  fort 
Que  le  régime  cellulaire 
Fût  si  dépourvu  de  confort  : 

“ Ah  ! geignait  lu  Femme  htfdrnpique. 
En  poussant  des  cris  superflus, 

Dans  ma  boite  microscopique. 

Mon  ventre  énorme  ne  tient  plus!  ■ 

Les  Apôtres  que  Véronése 
D’or  et  d’argent  enrubanna 
Se  trouvaient  hca'ieoup  moins  & l'aise 
Qu'au  temps  des  \oces  de  Cana, 

Tundjs  qu'une  aimable  princesse 
Au  portrait  signe  par  Vati  Loo 
Grommelait  gu  fond  d’une  caisse, 

Prés  du  Pouilleux  de  Murillo  : 

■ C*est  u regret  uu’on  se  décide 
A frûler  do  pareils  rustauds... 

Bai  II  ez-nous  de  l'insecticide... 

Le  misérable  a des  tolos!  • 


LH  MAUVAIS  CRÉANCIER 


— Enfin,  voici  cinq  lettres  que  je  vous  anvoio  : qu’es t-oo  que  vous  attende*  pour  me  répondre  ? 

— En  principe  et  en  fait,  mô&sieur.je  ne  réponds  jamais  aux  grossièretés. 

D«m>»  do  Dm a mm. 


— Triste»  souvenirs  de  naguère, 
Concjut  mon  guide  en  soupirant... 

Je  sais  bien  qu'aujourd'hui  la  guerre 
Est  terminée  et  qu  ou  nous  rend 

Nos  tableaux,  mais  comment  n'auruis-je 
Pas  un  sentiment  de  regret 
En  examinant  ce»  Corrége, 

En  regardant  ces  Tintoret? 

Ce  sont  bien  le»  mémos,  sans  doute, 
Que  ma  main  jadis  emballa; 

Pas  un  ne  s‘est  trompé  de  route. 

J’ai  fait  le  compte...  ils  sont  tous  là... 

Mais,  au  soleil  de  la  Garonne 
Où  si  longtemps  on  le»  retint, 

Plus  d'une  idéale  Madone 
A compromis  son  joli  teint; 

La  mignonne  Cruche  cassée. 

Ayant  pris  goût  au  cassoulet. 

Nous  revient  d’exil  engraissée 
Comme  un  jeune  cochon  de  lait; 

Aux  belles  pour  conter  fleurette 
G il  le  de  NVatteau,  ce  dandy, 

Aurait  besoin  d’un  interprète 
Tant  il  a l'accent  du  Midi  ; 

Quant  à Mnna  Usa  la  belle, 

La  voici  rentrée  au  bercail; 

Mais  soyez  prudent  avec  elle... 

Je  vous  préviens  qu  elle  sent  l’ail  1 ■ 
Jean  Koby. 
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L'été,  cette  «unie  — tout  u'ctant  que  «summum  — commencera  ..  Mai».  Dku  merci,  ceux-là  sont  «ne  infime  minorité.—  Pîai- 

le  15  févritr,  mesure  désagiéablc  pour  U»  gtn*  qui  travaillent.  %>ic  sam  et  charmant  de  »e  rendre  au  travail  au  lever  dn  #**lcil. 


Et  pun».  que  d'économies  nou»  allons  réaliser  !...  IVubord,  iioisk  Nvl  abandonnant  le1*  mode*  d'hiver  — du»,  poitnnr  et 

arborions  le  chapeau  de  paille  et  le  complet  national  jambes  nus  — inaugura  ont  les  modes  de  té  : fourrures,  roUs  mon- 

tantes hautes  buttes... 


Du  coup,  la  crise  <iu  charbon  est  résolue  : l'heure  d'été  supprime  Mardi  gras  : carnaval  estival.  Économie  sur  le»  «vstumes . . . pas 

la  question  chauffage.  En  juillet,  en  août,  nous  aurons  du  charbon.  de  mercredi  des  cendres  : pas  de  charbon,  pas  de  cendre*. 


Plaisirs  d'été  : pour  peu  que  la  Seine  déborde,  nous  pourrons  Et,  giûre  à toutes  ces  économie»,  nous  pourrou»  entiu,  d'un  coeur 

nous  livrer  à domicile  aux  joie»  de  la  pèche  A lu  ligue  et  autre*  di»-  léger,  faire  face  à la  nouvelle  augmentation  du  coût  do  la  vie. 

tractions  aquatique*.  t*«ii,  de  M.  n4M€lgf 
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II.  FAUT  QU'UNIS  l’OIll'U  SOIT  OUVKIIIU  OU  l'iillMKIi  I iiuvaisI 


» Sur  iinitintiee  Je  M.  Lloyd  George,  les  relation* i commerciale! 
ont  reprit  mire  C Angleterre  et  lu  flutiie.  * i|.r#  journ;ui\  1 


Oui,  inui*. .. 

■ BUSINESS  IS  BUSINESS  • (pRovcnne  D«n»i»  do  Nuu. 


OPERE  DE  .SERVICE 


— Imbécile,  voua  n'voyux  pus  quo  j'ciiurclie  inox  puces  1 

— ç»  tombe  u pic  : moi,  je  cherche  du  lr«&\ ail  et  je  sais  tondre  Ica  collets. 


Pcimii  'Je  Pierre  Fai.kH. 
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LES  TROIS  COUPS 


A LA  ClGAt-E 


Avon*-non*  vibre:  \von--rum«  per  *e.  — ••elle  semaine  1 Ali  I 
il  no  s'agissait  plus  do  ces  légère»  meringues  théâtrale*  qu'un 
bock,  dans  l'euti  'acte . fait  couler,  rt  .qui  ne  laissent  rien  mi 
l'estomac  ni  dans  l'encéphale  ! Pas,  non  plus,  de  ces  fin-  - flé- 
chette* dVsprit  parisien  qui  nous  picotent  agréablement,  e 
scène  en  salle,  mais  dont  iihu«  ne  retrouvons  plus,  le  len<: 
matin,  quand  nous  voulons  les  relancer.  In  pointe;  il  ne  n mo 
que  Je  culot! 

Nennil  De  grandes  idée*.  *hs  l’art,  on  vous  dit!  de  .'.et!... 

C’est  une  révolution  Nous  sommes  ereintos.  l es  critiques  pa; 
fêlent,  les  co un ie listes  flageolent,  les  ouvreuses  ahunrir. 

Loin,  les  meringues!  Nous  voici  sur  le...  flan. 

L'Animateur , d'Henri  Bataille,  au  Gvmtiaso.  — ou  le  Jmii  g if...  . . 

(f*tre  honnête  homme.  Quand  on  est  "honnête  homme,  «•< >i nftrtf 
i on  ici,  'il'  à peu  pi • e Hénri  BtUillc,  mauvais  ou rnà- * 
liste.  On  éd  it  ce  qu'on  pense,  sur  loi  gredin,  sur  telle  fri j ' lie. 
ou  tel  maître  chanteur.  inercaut>,  forban.  mauvais  roman»  Ter, 
peintre  de  l'Institut,  etc...  Et  Je-JÙiqisui!  d'Administration  vous 
flanque  sur  le  paillas-on.  Pour  avoir  dit  ce  qu'il  pensait  tiun 
nommé  Giberf,  — One  Hue  runrfMIe;  mai*  nous  en  coimai»<bns 
d'autres  qui  ne  s'appellent  pas  Gibet  t — . Partes  perd  su  «ituvion 
dans  un  canard  inodore.  Et  sa  femme  qui  a «les  principes,  — 
oli  les  principes!  — et  pas  de  mœurs,  ce  qui  va  fort  bien 
ensemble,  le  lâche,  en  lui  révélant  que  «a  lille  n'est  pas  de  lui. 

Suppose/  qu'on  vienne  dire  A Œdipe  : Antigone ? CVid  la 

flJle  de  Créon...  ••  Vous  voyez  quel  rebondissement  dans  le  drame 
sophoclcen!  ' 

Antigone,  ici,  s'exalte  à cette  décou- 
veiie.  Pas  la  lillé  do  Dârtus?  Et  l'esprit,  et 
lc«  années  de  tendresse,  et  l'aflmirntion  .. 

Mais  Partes  continue  d'wti^'b'op  hon- 
nête. Ses  ennemis  finissent  par  W tuer. 

C'est  le  vi ai  moyen  de  se  debarrasser  des 
braves  gens.  1 . j 

I!  v a dans  cette  pièce  une  scelle  extnioi- 
dinaire,  qui  a dèpntsé  les  nue*  : celle  "il  la 
fi  lie  apprend  (ont.  Bejunc  eut  été,  jsdi*. 
aussi  ut  . h nte,  aussi  rayonnante  d'intelli- 
gence et  devorée  de  passion  ; pas  plus.  |.a 
vmla  donc,  la  grande  artiste  attendue,  h* 

Messie  du  boulevard...  Il  e*t  bien  joli  à voir, 
et  bien  émouvant...  Arquilhcre  a cto  puis- 
sant et  vrai.  Roger-Vincent  excellent.  Bet - 
thier  finement  caricatural  en  president  de 
Conseil  d’Adniimstinlion.  Dumêny  Apro  et 
odieux  a souhait,  rom  me  on  né  devrait  rqs 
dire,  on  Giheit.  Henriette  Roggers,  Jrènit»- 
nnte  et  odieuse  * point  en  M"”  Dsrtés. 


au  mi.  il  UK  AMOINI 


s * etoot-rrro 

<Jh*  trop  embrn tse  mal  étreint. 

sublime,  déchirée...  Mto  Fslconotti  a été  une  brave  et  mi- 
gnonne petite  Ncustrienne.  Mais  elle  épouse  ut»  neutre...  atten- 
tion. Voyez-vous  que  les  XeUslriens  se  battent  un  jour  contre 
la  flotte*  loubourgeoise?  Janvier,  DAragon,  Povlagarde,  Rollan» 
inégalement  »y inpathiques,  — nous  évoluerons,  mai*  donnez- 
nous  le  temps...  —,  sont  egalement  tu k-ntu eux. 

* * * 

Il  y a,  au  Vaudeville,  une  Fille  sauça  y e 
|Ui  revient,  après  bien  des  année 


lu  (Vt/ifif?,  de  Charles  Mc:é,  ou  le 
Danger  rf épouser  un  étranger.  Hélas!  tout 
C9t  "péril,  traquenard  et  misère  en  co 
momie...  Brrr...  secouons  ces  tnstos  pensées,  yiais  applaudis- 
sons  a la  hardiesse  de  l'auteur.  Il  a mis  en  piysenuc  'les  frères 
ennemis,  Francis,  dis  d'un  premier  manuge.  est  xcÙjtfHen,  — 
autant  d«rc  Françvi*,  n'est  fle  pas?  , Maxence  et  Ad.t1pke,  fils 
d'un  second  mariage,  Gulloi*,  autant  dire...  vous  msmbud**/. 
bien.  I.a  Captive,  c'est  la  j4ino  mere,  réfugiée  efl  pays  neutrè, 
et  qui  110  sait  plus  pour  qtirq.:camp  souhaiter.  In  vie*. .ire.  Ah’ 
dame,  quand  les  frérot,  inutiles,  se  retrou- 
vent. ils  su  jettent  au  visage  des  paroles  do 
haine  effroyable...  Et  pin»,  ça  s'apaise... 
Oui.  i;u  s'apui»  ■...  h:  ^avez-vous,  le*  »•!••••*■ 
de  Mere,  beaucoup  pins  avancées  que  colles 
d*  M.  Bourdon,  ont  été  accueillie»  avec 
respect,  même  par  los  plus  .timorés.  le* 
lus  j noient*  de»  spectateurs.  Aux  Chaînes 
on  avait  ci iv...  ("est  que  la  Cap- 
tive e-t  du  théâtre, 
t,  a fait  quelque  chose... 

Suzanne  Després,  entre  ses 
Eteoc’.os  et  sort  Polvnice,  a été* 


riva 

ou  ht  Mere  entre  tfeuJT  Jh'icr. 


faire  un  cour»  sur  l'histoire  de  l'Huma- 
nilo.  C'est  beau?  C'es’.  de  Curel.  Mais 
comme  chante  Manon  : • Allons,  ne  pen- 
sons plu».  « Prenons  un  boni  do  gai  te 
facile  et  cordiale  A ta  Cigale  ou  le  tlùfO- 
letto  do  Bip  et  Dieudonné  a déchaîné  les 
rires  et  les  tlots  du  Pactole...  l-e  Sire  de 
Guilledou  no  veut  pas  l’être.  Quoi?  Vous 
m'entende/,  bien.  Gigoleito  parie  do  t© 
faire...  quoi?  Au  refrain. ..  Vieille  histoire; 
mais  ruieunie  par  la  verve  de  Bip.  la  ma- 
lice de  Dieudonné,  — A nioit»«  que  ce  ne 
soit  le  contraire,  te  qui  est  tout  un,  — et 
émoiistdléc  du  musique  par  Chairrier.  dlo 
a semblé  aimable.  Ma  fui  oui*  t.'a  rebondit 
constamment,  quatre  tableaux  durant.  ;a 
pourru't  rebondir  *i\.  sept...  Interpi  état  ion 
excellente.  Henry  Ju  lien  est  une  soi  e de 
M;,iumore-l.ovelaee  a**i7  réussi;  Nina  My* 
r.il,  la  frimousse  la  plus  joliment  expres- 
sive de  music-hall,  chante  musiealfim-nt. 
l e bon  mammouth  Maitnndii.  Guilledou 
rabelaisien,  pantagruélique  ut  sonore,  mari 
• pet du,  diseur  habile:  Odette  Dnrtli > s, 
pire  que  ne. ly, santé,  et  la  danseuse  >lirha. 
nerveuse  et  bien  lignée,  Isabelle  Fusier,  et  lossaim  du  tant 
de  jolie*  femme?  dccollme*e$...  En  voila  pour  longtemps.  I.a 
l'igjlo  n'es’  pas  dépourvue, 

• 

L’avertisseur,  qui  a ïfittl  ^u  cœur  d avoir  été  si  bon,  auiuut- 
d'hui.  — « lise  d’ütUltfmsitiMne  dû*.  piüdie;  crise  de  talent  de» 
,.uN-..t-A  *jf  p-.i«M  i i - A-ôuilr.iit  hn*v  sür 
quelque?  e ouïes.  Ma  - bîr^e  . • Il  ne  faut 
pa».  s y frotter:  nous  s .mmcaàla  Chtvi 
muré,*) t le  Paul  qui...  Weil  a la  porto 
de  ce  cabaret  où  l'on  nuise  de  l'esprit  à 
pleins  couplet*,  saurait  *e  venger  H 1 
féroce  quand  «un  •■•il  flamboie,  que  su 
voix  tonne.que  sachèvelure  so  hérisse... 

D'ailleurs,  son  nouveau  spectacle  est 
itcommc  le  titre 


charmant. fruiset  piuijiom 

u la  Chaumière,  et^grümentc  d’ornbi 
do  7.  y g Urunner  Uaultement  conu  i •» 
ut  philosophique*.  I.' A vKBTissr.ru 


Au  bviisuE  : I.'AmimatuUu...  et  l' Animateur 


I.'  Ifrtv*  tUIL»  ' 


-J 


OMNIBUS  ET  AUTOBUS 


Autrefois,  ces  messieurs  se  mettaient  en  quatre... 


...  Aujourd'hui,  ils  nous  mettent  en  deux.  Dessin  de  H.  Miranoi. 
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— 11m  «ont  à Nice  * Quel*  n-inanU  ! 

— Non,  ilw  se  plaignent  qu'il  y fait  lmp  chaud. 

Daaaln  de  Cha*.  Uioaoc. 


CONCOURS  DU  RIRE 

I"  PRIX  DES  CONTES  HUMORISTIQUES 


COMPENSATION 


U y avait  une  dame  qui  était  toute  nue,  un  monsieur  qui  était 
tout  nu,  et  une  seconde  dame  qui  était  tout  habillée.  Comme 
ces  mots  risquent  de  prêter  à équivoque,  il  vaut  mieux  sans 
doute  que  je  voua  dise  «ans  (dus  larder  qu'il  s'agissait  tout 
liouncinent  d’un  flagrant  délit.  Iji  dame  bahilléé  était  l’épouse 
trompée  naturellement.  Kilo  dit,  sans  colère,  mais  avec  beau- 
coup do  dignité  : 

— Je  conipruiids  maintenant  pourquoi  vous  mettez  tant  de 
modération  a remplir  vos  devoirs  conjugaux  ! 

— Ma  chère  amie,  laisse-moi  t'expliquer.... 

— Soit.  Je  vous  écouta,  dit'ello  et  elle  s’assit  dans  un  fauteuil, 
t>  ariquillement. 

Mais  il  est  extrêmement  dillicilo  do  tenir  un  discours  quand 
on  est  aussi  nu  qu’un  ver.  Essayez  et  vous  verrez.  Ce  pauvre 
mari  n avait  mémo  pas  la  ressource  de  se  blottir  dans  des  draps: 
il  n*y  avait  pas  de  draps.  Le  lieu  de  la  aeêne  était  un  simple 
divan.  11  renonça  & enlilor  sa  c lomise,  car  c’est  une  opération 


— J'ai  quelque  chose  au  premier  : 30.UÛ0  francs  par  an,  comprenant 

deux  salon»,  salle  à manger,  cuisine,  trois  chambre»,  salle  de  bnm», 
grand  et  petit  placards.  * 

— Je  suis  fixa  pour  G0!>  francs...  : vous  ne  pourrie*  pas  me  louer  lo 

petit  placard  seulement  ? lie»- in  u .-  Uc-nt  Jockxsl 

eompliquée  et  un  peu  comique;  il  Sé  borna  A entrer  dans  son 
pantalon  et  A endosser  aon  veston.  La  petite  dame  toute  nue, 
qui  n’uvait  pas  davantage  de  draps  où  su  bleuir,  et  qui  était  en 
outre  d’un  naturel  timide,  avait  cru  tourner  la  di/ticuitô  en 
tournant  le  dos. 

— laisse- moi  t’expliquer,  dit  alors  le  mari.  To  vas  comprendre. 
Nous  avons  la  chance  que  tu  sois  une  personne  calme,  d'un 
grand  bon  sens  et  d’un  etpnt  merveilleusement  pratique.  Tu 
vas  comprendre.  La  vérité  est  d'ailleurs  simple  : je  te  trompe 
parce  que  je  no  peux  pas  faire  autrement.  Après  t’avoir  demandé 
pardon,  je  te  promettrais  la  sagesse,  que  je  te  mentirais.  J'ai 
besoin  d'amour,  et  j’ai  besoin  de  nouveauté.  La  plus  belle 
femme  du  monde  ne  suffirait  pas  à me  romhler;  il  me  faut  tou- 
jours celle  d'A  côté.  C'est  ainsi  que  je  le  trouve  délicieuse,  mais 
insuffisante  parce  que  je  te  connais.  Ce  n'est  pas  tua  faute,  c'est 
ma  nature. 

La  petite  dame  toute  nue  aurait  bien  voulu  cesser  d’être  aussi 
nue.  Kilo  s'efforça  d'attraper  sa  chemise  avec  son  pied  sans 
attirerrattennon  sur  elle.  Personne,  d'ailleurs,  ne  la  regardait. 

— Je  vous  comprends,  dit  la  femme  A son  mari.  Mais  vous 


avez  l’esprit  trop  juste  pour  ne  pas  comprendre  vous-méme 
qu'en  agissant  ainsi,  vous  me  lésez.  Si  vous  dirigez  sur  d’autres 
des  ardeurs  dont  la  loi  et  la  morale  veulent  que  je  bénéficie,  j'y 
perds. 

— En  effet.  Mui»  qu'y  puis- je? 

— Vous  le  reconnaisse/.  ? lion.  Moi,  je  ne  peux  pas  admollre 
de  perdre  ta  moindre  chose  qui  m'appartient.  J'ai  uneconsoenee 
stricte  : je  rougirais  de  profiter  de  quelqu’un,  mais  je  n’accepte 
pas  que  quelqu'un  me  vole.  Or,  vous  redoubleriez  d'attentions 
galantes  auprès  de  moi,  que  vous  me  voleriez  toujours  «i  vous 
étiez  quand  meme  galant  auprès  d’une  autre.  Et  puisque  vous 


CONTES  D AUTREFOIS 


■ Au  bout  de  cent  an»,  le  fil»  du  roi  vint  la  réveiller. 

- Mine*'!  qu'est- ce  qu'elle  tenait  comme  encéphalite  Iclliarjpquel 

bc»»Ui  de  H«ri  luxées. 
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oe  pouvez  pas  ne  pas  me  tromper,  il  est 
légitime  que  vous  me  donniez  une  com- 
pensation au  tort  que  vous  me  faites. 

— Une  compensation? 

A ce  moment,  la  petite  dame,  qui  était 

précédemment  toute  nue,  se  trouva  tout 
habillée.  Hile  pensa  que  ce  qu'elle  avait 
de  mieux  à faire  était  du  partir.  Elle  gagna 
donc  la  porte  et  après  avoir  dit  gentiment 
■ m'sieu,  dame  » parce  quelle  était  polie, 
elle  s'en  alla. 

— Oui,  une  compensation,  reprit  la 
femme  trahie.  Si  vous  êtes  volage,  je  suis 
coquette.  Que  votre  vice  entretienne  le 
mien.  Je  vous  pardonnerai,  je  ne  ferai  nul 
osclandre.  je  fermerai  les  jeux,  si  voua 
vous  engagez  simplement  à ceci  : A mu 
paver  une  robe  nouvelle  a chaque  fois  qae 
vous  sure*  pris  une  nouvelle  maîtresse.  Je 
ine  He  a votre  honneur  pour  ne  pas  me 
tromper  sar  le  chiffre.  Si  vous  le  voulez 
bien,  nous  ferons  les  comptes  à chaque  fin 
de  mois. 

Le  mari  se  récria  d'abord,  puis  il  réflé- 
chit. 11  pensa  que  cette  combinaison  lui 
assurait  une  grand*  tranquillité.  Il  aurait 
autant  d'aventures  que  le  sort  voudrait  lui  en  donner,  et  il  ne 
serait  pas  contraint  de  se  montrer  en  outre  mari  vaillant.  (Sa 
femme,  eu  effet,  ne  détestait  pas  la  bagatelle,  et  elle  avait  cou- 
tumo  jusqu’ici,  par  un  fâcheux  hasard,  de  vouloir  folâtrer  les 
soirs  des  jours  où  le  mari  s'était  le  plus  répundo.)  Il  accepta 
donc. 

Et  il  passa  un  mois  joyaux,  sans  crainte*  et  «ans  soucis.  Le 
31  de  ce  mois,  le  soir,  sa  femme  entra  dans  son  bureau. 

— Je  viens  pour  nos  comptes,  dit-elle. 

Il  se  mit  à compter  sur  ses  doigta.  Cela  lé  faisait  sourire  : il 
revivait  ses  avontures.  Charmantes  aventures.  Mais  nom- 
breuses. Olit  sapristi,  combien  nombreuses!  21...  22...  A mesure 
que  le  chiffre  augmentait,  le  front  du  mari  se  rembrunissait. 
Lucette  23,  Lucienne  24...  11  allait  avoir  vingt-quatre  robes  à 
payer!  23...  2*1...  C’était  effrayanl!  ruineux!  Ah!  il  avait  été  bien 


Mui.  j’t’afenu  pas?...  rrqwte-le,  dis...,  que  j'ta  co&se  la  gueule... 

Dessin  <!•  G.  *i( TOT- 


inspiré  d'accepter  cette  combinaison!  27,  Ouf!  c'est  tout  : 27! 
Vingt-sept  robes! 

— C’est  le  chiffre  exact4  demanda  la  femme.  Nous  sommes 
entre  gens  loyaux,  n’est-co  pas? 

— Oui.  Mais  c'est  dur!  Allons,  vous  pourrez  passer  chez  votre 
coutnrière. 

— Attendez,  attendez... 

Elle  réfléchissait,  fa  inain  au  fronL 

— Eh  bien,  mon  ami,  non.  L’bonnôteté  avant  tout  Je  ne  peux 
pas  accepter  plus  que  mon  dû.  Passez  chez  votre  tailleur.  Tout 
compte  fait,  c'est  encore  moi  qui  vous  dors  un  complet. 

Fur  et  Flop. 


Sous  publierons  dans  notre  prochain  numéro  AJAX  qui  a 
obtenu  le  second  priât  4e  noir*  contours 
des  Fantaisies  en  prose  ou  en  vers. 

.V.  D.  L.  H . 


- Encore  une  année  de  passée  : on  vieillit,  maman. 

- Toi,  peut-être,  mais  moi.  je  rojeuaia. 


— Ce»  frignMtx  do  l'au-delà!  Hein,  qu'en 
dites, -vou»? 

— pourvu  que  ce  ne  soit  pa*  pour  noua 
demander  du  charbon!  Dua»u  dp  G.  xics. 


i 


LA  MER 
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C'est  le  résultat  complet  des  sources. 

Bien  qu'elle  ne  soit  (Mis  dessaléo,  la  mer  n'est  pas  sotte  pour 
cela;  elle  est  presque  toujours  a la  plage  et  ne  se  laisse  pas 
facilement  monter  do  bateaux. 

Son  sein  renferme,  parait-il,  do  nombreuses  baleines.  A quoi 
lui  servent-elles,  puisqu'elle  ne  porte  pas  de  corset? 

Très  voruoe,  elle  n’est  pas  difficile  sur  le  choix  de  sa  nourri- 
ture, car,  par  les  gros  temps,  on  la  voit  très  bien  se  caler  des 
bricks. 

C'est  inouï  co  qu'elle  consomme  de  navires.  Elle  les  mange  à 
lu  roque.  Elle  se  met  en  appétit  en  avalant  comme  hors-d'œuvre 
quelques  filets  de...  pécheurs. 

On  ne  peut  la  définir,  en  ce  sens  qu’elle  est  tout  co  qu'il  y a 
de  plus  vague. 

On  dit  qu’elle  recèle  dans  *es  flancs  des  trésors  immenses 
et  pourtant  ça  ne  Pompée  lie  pas  d'étro  très  souvent  & la 
côte. 

Elle  donne  asile  à tout  le  rebut  d'une  suciete  bien  pensante. 
En  effet,  qu’y  trouve-t-on?  Des  morues,  des  maquereaux,  des 
requins,  des  moules  et  des  huîtres.  A cos  dernières,  elle  offre 
mémo  des  bancs. 

Devant  tant  de  prévenances,  vous  pensez  si  les  huîtres  se 
gobent. 

Pendant  la  belle  saison,  la  mer  se  donne  aux  baigneurs  et  aux 
baigneuses  qui,  avec  volupté,  recherchent  les  caresses  de  ses 
flots.  Mais,  perfide  comme  l'oudc,  olle  leur  ménage  souvent  de 
vilains  coups  de  laine  et  s'offre,  comme  distraction,  l'enlève- 
ment des  cabines. 

Bien  qu’elle  soit  toujours  en  mouvement  et  qu'elle  accom- 
plisse la  tâche  que  lui  a assignée  la  nature,  elle  se  met  très  sou- 
vent en  grôvo.  t 

Comme  une  belle  dame  de  l'ancien  régime,  la  mer  a ses 
vapeurs. 

Elle  sait  nous  donner  le  grand  frisson.  Quand  nous  sommes 
inquiets  sur  le  sort  d'un  paquebot,  elle  nous  met  dans  des 
transes...  atlantiques. 

Ennemie  ou  complico  de  la  tempête,  on  n'a  pas  encore  bien 
.NE  CONFONDONS  PAS 


— Béranger?  Tu  sais,  ça  doit  pas  être  bien  rigolo  : j'w  etitmdu  parler  de  e'mec-lA  aulTuis,  on 
l'appelait  le  père  la  Pudeur...  DcmId  de  René  Jouas**. 


— Elle  baisse  beaucoup  depuis  quelque  temps. 

— Penh  ! olle  a des  hauts  et  des  bas..  . ("est 
la  grue  de  tu  scène.  Dwin  île  llran  Daruo* 


— Charninnl*  toilette  ! T«miI  de  même,  pour  ce  genre  de  décolleté,  lu 
as  peut-être  le  do*  un  peu  rond. 

— Imbécile  ! I.c  do*  rond  va  beaucoup  »«  porter  : n’est-ee  pas  pour 

sa  rondeur  qu'on  exhibait  la  poitrine?  o?»iu  de  M.  Rtouit-er. 


défini  son  rftlc.  l.'oruge  a lu  talent  de  la  faire  mugir  au  point  de 
ramènera  se  rompre  plusieurs  vaisseaux. 

Ivorsqut*  le  calme  renaît  et  que  l'ouragan  s’éloigne,  la  mer, 
perdant  la  houle,  vient  se  briser  contre  les  rochers  et  mourir 
doucement  sur  le  rivage.  !..  Chasbionkux. 


fine,  adhérente,  donne  A la  peau  une 
fraîcheur  absolument  hygiénique. 
Elle  est  en  vente  partout 


SEINS 

développes,  reconstitués. 

raffermis  «a  deux  met»  PK  les 

Pilules  Orientales 

Seul  produit  qui  aaacrr  à U femme  une 
pottnne  parlai»  aana  nuire  A : 
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Pllitp  TOU  POUVEZ  GRANDIR 

COMMENT  ? 

' — En  eonsarraril  5 nunuU  > 
chiujue  Jour  au 

GRANOISSEUR  OESBOWIET 

U plu»  grande  iléOMiVcrtr  du 
aitetc  «n  matién*  de  ruliui 


physique. 

Auc 


u eu  ne  drogiir.  aueuu  exer- 
cice dangereux  de  pe:td;.tMin 
L'appareil  - l la  méthode  eum 
piété,  prix  65  franrh. 

Envoi  fi. 1 iico  contre  mardi, 
dr  66  fl'  Klrnngvr.  70  f. 
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Inc  ridules.  Vous  sens  convaincus 

»n  liMal  U brwrhere  rtplieal.vc  Illustrer  — Envoi  graUa 
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JEUNES  GEN8.CLASSBS  20  21 

NftftBés,MrtOBB«f  laiblea,  reo- 
dex-vous  loris  el  robuste*  par  la 


nouvelle  méthode  de  culture  j.hy- 
tiiflte  de  chambre,  «ans  a p pan  1 lu. 
10  minutes  par  jour  pour  créer 
une  nation  forte  cl  saine  cl  défen- 
dre la  Pairie. 

Brochure  gratta  contre  timbre. 
WEHRHEIM,  le  Traya»  |Var|. 
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le  rire  a L’Etranger 


Banque  des  Pays  du  Nord 
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• 4f  Pf  «gtitrotM! 

Avenne  de  l'Opera 


ÉMISSION  .1.- 

40.000  Actions  de  500  fr.,  au  pair 

payables  h la  Souacrij>tion 
JOUISSANCE  1"  JANVIER  1920 

Ica  bcii..i.»i, .<•••-  aïosann  aurml  un  .ln»u  prvfrrvn.r 
A lllr.  iiivaIi*.  Ill.l.  I fllkü  dv  droit  *-tiOU v f.Wiflbn  JI.M.I 
Ux.lv  a'Tiutir-  »m  * nn»» 

i/-.  Vï.iv,  , «.«n  r.ÿi.r»  .tu  je  Janvier  au 

19  Fovrlwr  1920  ...  la* 

• U BANQUE  DES  PAYS  OU  NORD 

.»  -vu  s-iyr  8»-.-r*l  ■ PARIS,  28  ' Avenue  de  l'Op*ra 

I if  • rti.-ti  li’ftlf  j paru  %»  KvRriM  4>»  4 «*»*'<** 
nt'umiaurt  du  3b  Jétnuu  mai 

BANQUE  DE  L INDO-CHINE 

le  48.ooo  Atüras  nurellii’l!  500  Francs 

libtrfei  dv  475  (fdiiek,  jonuuuum  1**  janvier  1320 

1*  24  OOO  Action» 

réservée*  vus  portvar*  d' Action*  ancienne* 

L«  prix  tTdmisnion  pour  ce»  action»  i-at  iixe  À 
I.AK)  Ii„  dont  üül)  fr.  |n/iir  le  capital  nominal  el 
>00  !r.  pour  la  prune 

2*  24  OOO  Actions  offerte*  au  public 

I .-s  actions  sont  offerte*  au  public  -vu  prix  d<’ 
! 600  francs,  dont  SOI)  fr.  pour  lu  <Mpu.il  iiomiti.il 
<-t  1 100  fr  pour  lu  prune. 

II  ltnul)!!u  un  tstirl:  di  ! a II  Nrrlif  1111 

* r ABIS,  au  S1LOE  SOCIAL,  1k  lu.  me  L.lüwe 

ti  d*M«  ftv/i*  Ir»  Sne»r*a1<i  rt  tÿi’ar<‘j  4r  r«  /»*«>•, r 


L IMMOBILIERE  PARISIENNE 

DÉPARTEMENTALE 


l*  tonaitrr 

LA  PUISSANCE 
la  ronce 
la  aoupuist 
LA  PftÉCIS'ON 
LA  VIT  C SS  e 


C r*  A M c au  • 

l'ONf 
v E lEfHANT  • 
o Pan  t Htm  . 
Cnn  ON  ON  C TP  C 
s MiAONOCLte 


Carburateur  CLAUDEL 


ET 


CcUS  S.M-1.  II-  * .-Il  nnnalilv  r lp  18  août  l’JIO  f..  4 1 1 

principal  ol'Jfi  - l'Acqustlliuu.  l'i’dillt-nliun,  Inpiui'.ii  m.  1.. 
ilil“f  fl*  **lpiir,  l«  tvveuie  ol  I*  pitM  «-U  Lrjlt.ii  .1-  t-.i» 
lisiiii.'siMi'*  en  Fp.mipc.  it»n«  Ira  rotante*  ..u  àl'éli.m,  t r» 
U-  .m  ralitn.  nl  loulr*  uprraliufl»  H r*Ua<  liant  * I . 1 I 
Afin  de  jMvi-ani.rr  la  rv.i'Hation  de  «on  objet  *>i|il,  Ln.i 

p«r  I tditl  rt  la  cuaMra>  n a dn  lnini*  ubl»-».  ju. 

p.»r  rarhpvetnml  »i  I*  1 *n>atiiMi  d»-  ...»  .1  .•IJ—  . 

I • .prlntai'"  ta  Srn'léCp  1 ih-mlii  I . mi«*l.-n  léKkfi  n|>|  y.i 
Uun*  d..  5no  fr**r»  H u «1  n.'ia  .le  m*  - imi^Mv  pi."M'iu>  . 
fiilur*.  n mtvuruNi  h m 411  antu-v»  a i«  «ri.r  .1.  ll>2'  L<- 
rviTil..iir«<~!ii«-nt  an  In  lp.1  >Jr  r*-l  pnij.i  ui  ’ 1 r.i  f.»  n l»i,f  ,.u 
|fr»’  de  I*  Société,  à |iart»l  <ll-  1 

Ce*  oiilitrailfii»  vml  puiiaeo  a JlC  fr  50.  j>  .liaxai  r. 
I"  fttvrler  V ■#►.  piyal.lv  111  *>  .n>>;ri«aiil 
U»  .InuAinP*  «Mit  iCfliea  à la  'OLIEIE  IIÜnRMU.K 
■Inil  q.i.  tana  litutra  *r«  t^<-n.T»  dr  Parla  ni  dr  iT.ivim-r 


Le  /**  et  le  15  de  chaque  mois.  Usez 

F ANTASIO 

MAU  A XI*  fc  O AI  — U NUMERO  I * FRANC 

Bureaux  : I,  rue  de  Cholseul 


PORTE-PLUME  RESERVOIR 

Plume  en  or  garaoli  invenable.Cn  l'tnt*  partout. 


liants 

yMBAVENUE 

PARIS  • TBRHE/* 

t N V 0 1 OU  CATALOGUE:  P «A  MCO 


roi  u la  i ssiii  l h 


1 tout  par 

l'NIPhüTISME.  N“licc,0*,20 

R.  H LIAT  RE.  Editeur,  1 ua.se  .AlJiorj. 


Digitized  by  Google 


d i txtq  massage. «us  rknee, depuis  10 h. 

DAiii  0 6,  rue  Dalayrac  (t»h  Bouff.-I'arutoaa). 


MASSAGE  7,r  P0UR  DAM,;s 


rue  M iroine*üil,esr.f<>mi.K*tnwl. 


BAINS  DE  LUXEsl 

Depuis  9 heures  du  matin.  T.  1. 1 


* MASSAGE.  1-1  DAT 
' 5 SALLES  III G H LIEE 
Depuis  y heures  du  malin.  T.  1.  Jour*.  Dim. et  fête*. 
29.  Faubourg  Montmartre,  1"  étage  sur  entresol. 


INSTITUT"  BEAUTES 


ERRY 

.d’AlkrSf*.  3-dr. 


M A 00  A P I?  diplômée. ■—  LUC Y'EN',1 1 à 7. 

DI  A O O A U LJ  7,  r*.  !«  ËtfUtt , lui  mu.  2MU;«f»iki. 

Il  A 00  A r1  Ir1  ■— DEB0?rr*L.T.,.J  ,Dla,.tf«, de  1047 
M AoOAvJiJ  18,r.é*U  Roque  lie,  l**h«iPi.l4Uillf) 


MASSAGE  »0r.ïdoD'HYG'1':î‘E,*-mnT’n 


o Douai, entresol.depuisü  h. 


■ DONNANT  LA  FORCE 
POUR  FAIRE  NAITRE 

LArfeCîiON  et  Vaincre  l'inconstance 

■—  HOOX,  3,  r.  de  Villeneuve,  NkcXUWa  6.50,  a.  Ual 


MARIAGES.  H‘«  relit,  mond . , M—  REGIN  A.  2 47. 
<3,r.de  Chazcllcs.  Hôtel  part.  Téléph.  U agr  65.28. 


\f  A 00  A fil? Par  oiPLÔMt*.  1-  t KTTK,  104  7. 
l'I  AOOALlrjl5,r  li<lrid,2*g.(l.l.j.Dfa.fH.  )W*jr«a  t*  u 

-SYMONElOt7.Ha.tlHf. 
I.  rue  Cadet,  2*  étage  fia!  su. 


MANUCURE  rrSY¥ONR,0‘7“-",“ 


D A I \JQ  MASSAGE.  l-VIOLfcTTE.IOA7.LLj. 
DAlit03‘“,rue  Jadin,  iautMl  |***ki.  Btir* 


MANUCURE.  Miss  GINETT,  10,  nie  GrWTulhe 
Entresol  |2  4 7).  Madeleine  (ancicnn*  rue  Vignonj. 


M 4 00  4 PI1  MANU.  Miss  LID  Y,l2.mUaania* 
JlAoOAuri  fettlitf  A,  3* «Uft.  T.  IJ. Ma. 


i.IMm,  2 47. 


MALADIES  DELA  PEAU 

VICES  du  SANG 

Quértaoa  «arum*  at  r*pi«*  Méttiodi  «Ko 
tloilae  LuTalIlUik.  Unufulet  kteulue, 

(bdk  l*rl*  : h Sol*  10  h franco  Cm,  Ut. 
rruami,  nott»  «I  minWi  ftatuiUmmt  m 
lUmamU.  — IMhWH  atnlnU  : PHARRACI1 
DS  LA  BOOMS.  « . n>«  KwOw.  PARIS 


|l  4 uct  i pi'  De  10  b. à 7 h., duuant’ be excepté 
iuAooAUIj  10,  rue  des  Martyr»  (entresol). 


MARIAGES SïXr™'  M" “umi 


*-  Lazare.!}*  il . f*t!  f»«r,  2 47. 


* Ci  Ct  4 nrv)047  t-DEBRrVE,9.  rtiliTrtiiH. 
31  AooAIId  !•*«., L Lj.  Dia.«iOU*.PTrtlri>»i*f|*m. 


if  * MITniTD  L1  SOIN  S nallBA  ÜTE.  ■“•■TUA 

31  A LY  U U U Jtvli  îs.r.it  !•.! j ir*s«-i.rti»)  ,2* 


u 1 Ct Ci  i n M SOINS  D'HYGIENE 
31 A OO  A U Ij  20,  rue  de  Liège.  M—  M A RCELLE 


OATVTO  D'HYGIENE.  — M-7.EI.lA. 
IjUliN  O 48,  rue  de  la  C* 


i Oinussée-d'Antin.  Entresol. 


ETUDES  PLASTIODBS  DE  FEMMES  kïEES 

Ecrire  : M—  PILLOT.  2,  rue  Camille-Tahan,  Paris. 


D A I \TÇ*  TROIS  SvLLK.S  Otioff  «»L9â7.t.l«  j.Ua.tflu*. 
D A 1 PI  0 1-  LERO  Y.  70.  Pau  b*  Montmartre,  2*ét. 


il  t v’O  I I1!?  *"*  1AITI.84,  rs*  Satn-Dant-éeSaunlk 
31 A OU  AU  1j  2*ét.iyrfi  kaltrir!  S«b»«Uf«l  . 10  4 7. 


Mias  MAUD,  de  10  4 7. 

MASSAGE,  29.  r.  d'Enghien,  2*  ét.  l*m  : kltt  kaU. 


M-  LIN  A 

MANUCURE,  12, rue  Cadet,  «i.«*m1nk*,  l»»tt.|.,  I0»7. 


SAGE-FEMME  l'*«l.  C**i*R.2*4tig*.vr  » sJSJ  IPP 
in,  Lut.  y n.ior.  is1  ptiip^.-i.dU: . M Aon  A lin 


OAIKTO^ftini  Vl»EDWARD.S.U7.Ll«j..i«. 

ÙUlit  O 63,rw  !tCk*4ivl,  2*«.|.,l,,«w.(4»rMlilHkr!). 


mr  U LIBRAIRIE  VWERIE  “ïlïïf 

T«oa  M mMn  im  livres  en  toguo  (omU  o«  doceJ 
aux  — mai»,  prix-  — Cataloyo»  franco  oomUm  O fr.  50. 


MASSAGE  fHUURÜAMESM“GELOT 


i 8,  rue  Fort- Ma  bon  (place  Gaillon). 


If  IQCtin  ri  M—  SEVERINE, 31,  raakiat-Laurt. 
JlAui'Au  Ij  2*  voûte,  eac.  droite,  1»  cl.  (1047). 


Il  VP  II?  VU?  m-  MAKQUISETT 
llIulrJlNCi  CONFORT  MODERNE 
38,  rus  de  Buci.pruh  l‘kM«i»ia,l*'ti.T.l.jaan.D(a.«tfn. 


Vf  à OO  (PLI  Miss  ELLEN,  320,  rue  S'- Honoré 
MAoOAufi  lEecal.  * - 


I.  de<i  roi  te.  Entres. iHidomie. 


MARIAGES  mond.  Mai»,  recomm.  B.i  **rt.  lu.  iart. 
M-  BERENICE. 4,  cité  Figalle.tél.  Trudamc  52.21. 


HOMMES  FAIBLES 

Dépoims  d=  foras  viriles  *t  atteints  d'impuissance 

Pilules  HERIAL 

HUM  A.  stimulant  Immédiat  HtaiAL  B, 
régénératrice.  1 3 SSUMur**;  lr*SMiin3?  ®6r»*|l»HlK«p.| 
Mot  Le  rxfAuaJiee  franco  sur  drmand*. 

LA  IRE,  PkaraadM.  lit,  r.  de  Turenne.  Paria 


Il  A 00  A P L'R**I®MT, <«9»7,t.lMj.4ia.st(»la- 

MAl'oAu  rj31ruede»l,«ïtiU.llôl«L,MmS«4Hl*t 


INSTlTUT“BEAUTPAf.œ!IS. 


Vf  A OO  4 P 1?  M— DtLiSIILLK.T.I*»j.Wa..if««.10ih 
MAooAUD  15,  r.  S^Sulpioe,  I— ét-  liitrt  «m). 


Vf  A OO  4 P L1  pardiplômi-e.klOfc.à  7fc.Dla.4(ltss. 
MAüoAu  Ci  Mis»  A.lDA,8,r.Pa»quior,3*etago 


Misa  ARIANE  [Dim.  fêtes). 

SOINS  o'H  YGIKNE,  lAltl'C.H,  r d.«  B.rtVn,2*.t.,lUl7. 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS.  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

ISSA.N CEJ,  Hatractuaamaai»,  Pmrt— 
Mêtritam,  F'ilnmon  ta,  Cystites 
NOUVELLES  MvthOdM  VCtsntlflquM.  lo,.U,  tf„cr*t«,.t,ûrf, 
< Coa.nl «1  CarruposMaCMi 

I INSTITUT  BIOlhCIQUE.  s»,  r Pari, 


uioomn  «"•nsTAiuro».»—»  imbusiuîvj 
MAooAurje^i’.Hiu..' — ' 


i. !*'«. »f.Moiik*l«i. U. j.Dia  fH. 


M—  LOUISE,  depuis  11  h. 
MASSAGE,  13,  t.  iMkMkvart  (BhrvCakli . 9*»rr.s!‘. 


RELATIONS  MONDAINES  M- S.  LF.ROVS 
Hôtel  particulier.  32.  r.  Bal  lu,  f.pais  ! 4 T.I.Usm  36.94 


\f  K QQ  i PI?  Wl1*  M-JANOT,  2 4 7. 

jIAoüaU  Jj65.r.é«Frtt*  ta., mur  4r.(Ai|l  XAau.Ciada 

D A 1 1|  Ç MASSAGE,  dH  9 beurca  du  matin. 

DHIHo  installation  unique 

M— MARTINE,  19, r.  de»  Malburina, 


Vf  4 OO  1 P UWRSD'ITCIUI.I-RIVIERE.10*?. 
ill  A OOÀ U Ij  »5,  biH.fr  Ma itaartn.1  I«jaui. 

Il  A OQ  A P I?M"'  MEGUE,7b,  rue  Caumartin. 
31AOOAuIj  Entreaol.  T.l.j.  ct  dim.  de  1047. 

CARTES  PHOTQX  UlUTBîÏÏÏÏL:aï.?lîî 

M**  GUIGART,  68,  avenue  de  la  Gare,  Nioa. 

U A OO  4 PU  IWtAUATIO»  SOCY.  I-  ANDRESY 
M AOoAUCi  120.  b4 Magenta,  l*rét.(l047|  ûia.Mt. 

If  4 00  API?  *"*  ^IMONNE.T.I.  jours  Dim  fH. 
31AnoAuCi  14. r. it la MifkidiHv, 3*4t.0f Ha  D. para 9 4. 

IMPUISSANCE 

onenisoir  HArinn  rr  a tout  act 
par  les  W/rr///,  14.60  f-  — Notice  franco. 

L*t>or»lolr«,  LEBRB.  B*  G<rali(tU  14?  IHimau  I HICX 

CARTES  POSTALES 

PDFRENE.  Alameda,  4.  l>upl.  Madmid  (Kxttagnc). 


M-  Kl. ISA  (denuix  10  h.) 
SOINS  l)  H YGIKNK,  7, rue  de  l'Echiq 


qui*T.  Entre». 


IMPUISSANTS 


si  voua  tou  le*  OuûRiR  prenez  les 

COMPRIMÉS  APHRODISIAQUES 

M Canthsrids.  ni  Principst  nuitibtnt  pour  l*OTK.<nlSUMb 
Envol  «nacrai  «oatra  mudAt  do  10.00 
ALLÈGRE. 28,  B<»  Viotor-Hngo.  Poissy(l  -d  l.) 


u a oo  4 p r manucure,  m—  UMEZ(iuy) 

31AOuAu1j82,  ru  daClUbj,  S*  étagu  4 Uau«  us. 

Vf  4 OO  A P V SOINS  DE  BEAUTE,  de  10  4 7. 
JlAooAUJJ  M-  NOUTTE,  59. .»«  4.  tiatk.T^ae. 

IMPUISSANCE 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Lear  Innocuité  nbvolue  et  leur  ellicacltr  mmdlIeapB 
— sont  le  résultat  de  longue»  et  patiente*  etudca 
envoi  ancrvt  contra  ie.Bo(Tlmkr»  uaam) 
Pharmacia  TI9Y.  05.  me  da  Turanne,  PinrS 

SAC.  EFE  M M E I '•cl . M -RE  N A UD.65,r.  I .e  mercier 
préal’I.CIiehy.  Massage  méd.Reçoitpeae.C 


MAISON  MEUBLEE  — M—  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r -S'  I-azare 


U A 00  A P ï»  CONFORT.  1-aBAMLlMa.nud. 

NAooAItISsv-i  — • - — 


r.La  Rochefoucauld,  2*  tan  ilà8). 


PARIS 


_l  INJECTION  BROU 


28  RUE  RICHELIEU 


GUÉRISON  rnpulf,  certaine  et  sans  danger  de  toutes  les  MALADIES  Contagieuse*. 
Supprime  Santal  ot  Copahu,  qui  latiguent  U estomac  et  trahissent  par  leur  odeur.  T*“Ph*\ 


%f  A OO  A PU  M—  DORVAL,  de  10  h.  à 7 h. 

31 A OO  Au  U 3,  r.éahtilM-karin.  l«tt.  Cira  4*IUj. 

AI  A OO  A P I?*“*AMII3KK,12,r.de  Stra^bourglx*) 
MAooAU  Li  Esc.  11,3* et. .i-!i.n.  »*tf«  , de  144  19*. 

• *00.01 
(to.rU 


IMPUISSANCE 

Bnvot  dUcnt  «t  gratUdA  h.  6roc.  urv  dttaiUéA  du  D*  J 

Laboratoire  Yatadlaa.  2.  Plaça  Tbadua-rrancala.  Parta. 


ilvnttvr  par 

_ VITtLI.I  I 
du  H*  Jean.  I 


U A OO  A P u medical.  SOINS  d’HYGIENK 

MAooAul1jl4.r.S 


r.  8*-PUti!« , 1 •'«((.  !r*i'*prHU 


RELATIONS  MOND.  ■-  R.  IRIAM,  depuis  2 k. 
33,  rue  de  Londres,  Entresol.  Téléph.  Gut.  51-17. 


ir  . VT  1 TPI  T D 1?M— ltERTON.10A7,atM»fdim. 

MA.NLliUnlW't. 


9,b4t*a*ia.(vkaurv*or  jt.kfk.ÿ 


Ginette  la  rCveuae  [Wflllyj  . 4 90 

Le*  Crois  4e  bola  (Bainnil  l».inpul<*ai 4 90 

Bob  kiUilloanaiK  'Kii-rm  M -r  Or!  .i  4 90 

Aveatuie*galatiUt4«lTlll*.  - I-  1 ib-Mi-  .i:  7 DO 

tenter  II  i.ri  fcarU-v; 4 90 

te  Journal  4 une  BHItUM  (L-i  Vcilki.  i>l';*l.  4 50 
La  Boiioe  MtinUie  'lt.r  .rOi  li  u’  l'- • ' " i ).  4 90 

Mamaelle  Tili  Rmtolpbe  fcr.ii^-i  4 90 

Le»  Bagatelles  de  la  Porte  ll.ir  t •> j ■ Iv  • ii- . 4 90 
Lai  Amoureux  de  la  Raina  Maris-Antoinette.  7 50 
Baky.  douce  aile  '.utii*  B arkeyo»,  tllukllc.  20  ■ 

Peut*  Dactylo. . . — — 10  * 

Mis» — — 10  » 

Quinte  «ns.  . — — 10  • 

Lie* — — fl  ■ 

UKiaii  lautri.Ptil'l'lloBil'1  ; $ D0 

Le  Baiser  suprûino  Ma^il'icli  • • h .unv'Til  4 90 

La  Comtesse,  » il  illosii  - 6 

Leçons  d amour  ,T  .t.  i’ 4 50 

Correspondance  ilet  Oent  du  Monde  4 90 

L Art  d aimer  (I»iicH!»-  J»‘>.  . . tli  4 50 

Le  Mariage  et  i»«  alTitt»  cnniug.»»x  J'.’.Un  »r  . 3 60 

Le  Cocotte  de  Pari*  (Vielur  Ursi ill  6 a 

La  Villa  des  Angoisses  Mitr  s B iiss»i-  i'.l-  A e 
Tableau  4e  I smour  cooiugal  S Veiu-tlo;,.  . . 4 " 

Henri  Ol  et  se*  Mignons  i;  Bn-sûl  4 50 

Le  Venus  pervertie  fouine  Cljf»  . . 4 50 

tes  Maltresses  de  Msri«-Anloinet|«,  lllusiri-.  4 50 
tests  1rs  as  u c.slr*  cttsdst  adm.sa  a 
J.  FORT,  Editeur.  71  ?3.  Faubourg  Potsaoonière.  Parla. 

Une  JOLIE  PRIME  artistique  sera  offerte  rt  tout 
acheteur  d'un  volume  n-destut. 
CaIALOGCL  3LIL  CONT.-i:  50  .:vtlML- 


GRAVURES  GALANTES 


ANCIENNES 

Album  illunirv  35; 

Album  «i  «pêcii 

EDITIONS  VIvHA.  2. 


MODERNES 

i*  • 1 1 * i 1 Un  franc 
Cinq  franc» 

ii-ï  la  H ni  Mo. 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

06,  Boulevard  Magenta.  Paris  >'  i«»' 
PiTtu  «fie  <1*  at  IsfliiBB  (X«i»l.r.pl4Stb*i).  6 (r. 

L'Ecole  de  U Séduction  il  m n d»  6 fr 

Forfaits  d'smoor  <l  u.'!iu<.»t ar  uih«.m 6 fr. 

Manuel  ils  l'amour  conjagal.  pu  l*  *,r  Lja*»-  6 !»• 

Lésai  Iraars  drs  rsespliai  4«  nsalaal.  Ca'.<li;ot  0 r 5.1 


ATTENTION  ! 

Ve  nos  Battu  pi*  -*  <toKt  dins  ;<u; ' 
N'oublier  pas  que  l'Iujt^clion 
l’AHAT  »«*ul«*  gurril  le* 
écoulement*.  parer  «|ue 
•raie  elle  lue  le  microbe 
JOatn.  u tsicctt.  -Lt  L 5 f. 

UMabini  PARAT, 
•M.I.AM*.  PBcb-KP 


r^TAL  M/û? 

PA“S 

Dans  toutes  (es.  Pharmacies 

PS.  , VENTEE  N GRoTSk.,^ 


SYPHILIS  — VOIES  URINAIRES 


In  nourrsut  et  puissants 


I ÉTLIDliS  1)1:  FEMMES! 

(GESTES  DF.  PARISIENNES) 

! Album  fion-Juli » de  lf»  e-tampet 

yaUtnUS  en  couleurs  0«,SÎ  xQ'Ü, 

par  M.  Mt  1.1.1  F.RE  cl  FAHIAXO 

. Franco  par  poste  20  fr.,  coutro  mandat  poste 

PARIS-GIRLS 

deme  périr  - (Tfilhi.ni  , ort-t..Uo  galant! 

20  francs  franco 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ 

ODI'IUI.I  104  r«j  rinluclloiia  J'V*  -•  t- 


LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

•Conditions  spéciale*  pour  le  grosi. 


ATTENTION  U!  J 


NP.W-KDITinN. 


Ofi  50 cnliir.t 
tant*  et  amu-vj 
Vlcio  . i1  u 


i 4»  rinatjtnl 

Ketinnol  de  Médecine  55.  boulevard  5c  uAiaovol  à Paria, 
•{■piuuvés  par  l'Acoiicm  e de  Medecirq  > g»léri*aerit  en 
quel-vies  jours  toute»  lea  maladies  des  V '>  <•«  L'nnairea 
Cratitaa.  Pioatatiie*.  BlenoorrLaiMr*.  RêtrvCieaementt. 
Filame-ts.  Inipuiiswice.  l’cric».  Maij  i es  de  f .v  '.»!»■•  Sa 
cure  intenaive  *le  606  obtient  r.sp.  .«  < i-nt  L» 
complète  de  tous  tes  accidents  typ'iuiitinuc»  — Le  Médecin 
en  chef.  Docteur  de  la  Faculté  de  l’atit  ex  inti  me  des 
Hôpitaux  adreaae  fratuilcme. .t  i tout  "•.»!*  e une  conaul 
talion,  détaillée  »ur  aon  cas;  il  loi  indJt*ue  le  traitement 
convient  et  liil  fait  envoyer  discrètement 


BIBLIOTHEQUE»CURIEUX 


g, 

1 4,  Rue  de 
FursIenberg.'V 

L’Art  ft  «eduire  I s Pt  rr.mas  0'  Vj  tel 

L’Art  de  séduiro  lea  Hommes 

Lea  FiBnçBtllas  Ubeitioes  |G.  Ne:*). 

Le  Parfait  Suiveur  t*** 

Le*  Ilot»  d'Amo  .r  tL  Miot  :f 

La  Bea-te  du  Sein  des  Femmes.... 
Ma  Vie  de  Garçon  V.  ara'-  6 KMl | — 
Mémoires  i'uu  Femme  da  chambre 

La  Belle  Alsacienne 

L’Œuvra  badine  «le  Ptron 

l Œuvre  IKirtMt  il#*  l'oeb*  Ou  19'  sied*. 
L’Œuvre  do  l'.axanovi»  de  Seingalt.. 
L Œuvre  libertine  de  Crèbillon  fit». 

Jardin  parfume  i cheiok Nefroo.ii 
lt  Livre  : Amour  : Orient  Ai  i St.'.H 

L’Œuvre  du  Divin  Aretin  2 lt  i .... 


4.50 
4.1.0 

4.90 

4.50 
4.90 
7.  • 
7.  a 
7.  • 
7.  a 

8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
H. 50 

17.  ■ 

Venus  in  lodja  <U  Vtot»  al  Ms»* 8.50 

Fonny  Hill  (U  lnlr  I J L jr.l  ..  8.50 
fera/  trônes  r n-rs  m-indst  ou  cAé*u#  tur  Psrit 

CATALOGUE  GENERAL  ILLUSTRÉ 

Lt  P.ifrA,  79  tllu  «rations:  0 fr  .50 


DART  LIVRES  AMUSANTS 

t ho  i i,  10  et  2l 

M*  ‘ LÜSAGE.  If  »’  * ; l-i.  lit.  au  11.  1*  - \l 


LIBRAIRIE  PARISIENNE 

62,  Boulevard  Magenta.  Paris  aHti' 

PHYSIOLOGIE  DE  l'HOMKE  ET  OE  LA  FEMME 

| 2.'  plia  :-s  MtlMjtqutt  f . ti'.urrr  ■ ^»t  0 50 


HIHTrC  aitl>tiqn«i  trançaisea  ot 

CAn  I h o 1 


10  25  i 80  fr-  Hon  .'hoix  i 
vile  Padua,  llARrntoM 


ENERGIQUE 

ANTISEPTIQUE 


guéries  vite  et  radicalement 

par  fa  très  «iScace 

Pagéol 

qui  su|^>rimeladouleiip,decongcs6onne, 
tarit. aseptise  et  évite  les  complications. 

Nombreux  travaux  de  médecins  éminents. 
Communication  I l'Académie  de  Médecine. 
Hors  Concours,  Etpo*.  de  San-Frannsco  l'JIS. 
Préparé  par  les  Laboratoires  >t«  VVrodonal, 
t.  Km  ds  Valenciennes.  Part». 


HOROSCOPEa. 


complet  Envoyos 
te  de  naàeeance  et  5 fr. 

Jet.  Pari»  IX*  . 


INFAILLIBLEMENT 

souiQi'Urcz.  de  prev  uu  do  loin,  j ol.j.i*uii  > vou  e 

volonté  N Mm»  GILLE.  1G9  iuo 

de  Tolbiac.  PARIS.  SS  l.  Cüuri*  aralullu  >»’  M 


NOUVEAUTES 

LIVRES  d'ART.  Français,  Anglais 1 

CUREES  ARTISTIQUES,  Gravures,  Articles  divers 

CaiALoqt’ES  avec  écuamiillons  5 ^îl 
I .A TALOOLK  êF.Vl.  : 0 fr.  50j 

Ecru  NÜVELA-Li].ti'»r.  A GENAS,  Isère  Fran» 


Catalogues  précieux  à demander 

LitoalriéWScisncésUNouveMtêsW  HjjM^  \/8r*.ol#  .1 
ntcicalo/lcccL-itca/l  lifté  ajrsa  dnsrs  f 

lu.  N**  Aai  (kknti  LUkrr4n  '.  s,  r.  <»  1 «mjx.  hns 


PHOTOS.  J envoie f*a  H4ff.*s*p6cinioQ 

) 1» annui:'  l»i  • li"  -nioptfboar^J.r.-tlo'r'i. 

ôllc  Ml  I «']ioi»ic  . 10  fc.»  — Cutnpiètr  20  Tr| 


CARTES 


MAX.  12.  K.xub  lire  Moiiimaïuc.  45.  Pana.iX' 


; 


iMlitr;  \nu.it 

NU  0.50  K.-  MARTEL. 'l.ljfian.* 


BluoaUoo  *D,lsiaa.  ilhiot  * 80. r 

J un*  a courtes.  ^»0  

Boa  éo  sois.  — 

Pair»  T •*•*».  — 

Putita  SgargoMe.  - 

Aloya  ou  14  B.Mirgaoir*  pervertie.  - - 

Lm  tai^MNf«|j>i  d«  L Aaiov,  b lu»  •••  6 * 

Mxtama.  lia  l'amour  il  ■•'•é  V • 

iMlutli»  aexpatle.  B»-aS»S....  . ....  .....  S • 

r.n»0*  Traa.’O  ©relra  mandai  alraaa*  4 

O.  BOUQUET.  L'Or  j ri,  70.  8‘  Haf*..ta.  PAIU3  (Y) 

i.  TaL.-O  LU  1319  Ciî«tr«  B*»C. 


4 LIVRES  5JFRANC* 

l ferra  I i'4/Vf  *!00£*Mi.  >27,  rué  CüSJitfi» onast,  PARU-I* 


ta  médication  néeevaaitc  qui  rat  touiour»  facilement  art*li- 
caViir  par  i«  mxladr  *r«»!  — I!  rxcixl  lui  même  tou»  lea 

jourv  de  1 à 20  hautrx  à l loMitut  National  de  Médecine. 
55,  boulevard  Sctampol  à l’an*. ^ 

HOMMES  FAIBLES 

fecAiivronl  leur»  ficultét*  vlrllci  d'une  façon  IfltiniS 
dlûto  et  cerfeuil?.  4r.b:<*  .-IIIX  i*n>iiifto  .les  Fnkùs 
M.  Gimnd.  s-i—.-i-iti-io,  a?,  rue  Lni.iyctle,  Paris 
adri’Ni»*  fron-  -*  "i  di'crflU  coutro  maitdutou  bil- 
let - banque.  Dru^ées  des  Fakirs  i -tlinufemt  iinnuS- 
dlnt  Kimvdaiu?:-  I»  b'i’u*  10  fr.uu"*  l’astiUes  «le- 
Fakir  j veut  rçi'«»i'»*il'iunt  riuionu’*).  la  boileflfr.  flC 
Le-  6 L jlto*  araitonieul  complot)  86  francs. 

i.é  Ocrant  . I’ihu  a Salvvs. 


La  Maisoli  DUNES 

achète  Toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS^l.BouUHaussmann  i NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boul'1  Anspach. 


Paria  - - Iinp  Piçi  Dtruvr  .Cl . 


J°8 


• M C'urllf  UluMt,  secrétaire  du  Trr*ur  uruér i>  ain,  estime  que 
le  $>-ut  remède  ù ta  crise  flnnn'  icre  de  l'Europe,  ternit  que  celle-ci 
entuie  tout  mou  or  un*  Utott-l  ni*.  • 


l.li  NOUVEAU  JOB  VEUT  ENCORE  ACCROITRE  SON  FUMIER 


UcMin  do  Rkd. 


N*  60  — 21  F<«ri«  1920 

UC*  ANNÉE 

frtKt  rl  (iliiut  Itritftf 
Trait  mon  ..  0 50  7 50 

Si*  maii 12.  • 14  ■ 

V»  an  ....  22  • 26  . 

l»9  |.*riin(  «la  |»' 

'*•'  « li  •'pif  llitxH. 


Le  Rire 

JOUR* AL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEOI 


50  Centimes 

* * * 

F.  JUVEN.  éditeur 

I.  ru*  de  Cboleeul.  I 
PARIS 

Tout  •-Ii4<i„wn*'iit  iI'siIk***  <lol| 
■’in*  ai-i-4.ni|>*pi>-  <i<;  M • « «il.m*-». 

CoMt'igH  I9J04 y LE  ItinE. Paru 
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. RfeKME.  MAC  ORL  AM 

. 

batoUkmTuûce 


fVw»u»n  à ÀMi*+ê». 


KernUlasi  Crime  île  Beauté 

ntPÂ»ti  pt* 

CQSSARD-LEAUIHE 


l 


flacon  d'essai  4-'75 

f#  ve/vrr  PARTOUT 

Gros  ftif^SiLvr  13  Bool' Beaumarchais  R»«is 


La  Poudre  de  Riz  Malacélne 
donne  à la  peau  une  fraîcheur 
saine,  hygiénique  et  parfumée. 
O O En  vente  partout  O B 


L’Assemblée  générale  des  Actionnaires 

DE  LA  BANOUE  DE  FRANCE 

!.'»•  iibiM'n.'  (iiiin,r»l;  -le»  AHiuniiâirie»  1»  Uni.  (.•••  J® 
Freife  *c»l  tffiuu  k-  t:i  jnu\U-r  «uu»  la  |ifé»lit«-n<v  <1® 
N.  r»li  ovi...uv.-rtir«ir.  a ilcmou  lo-tur. , u«  nmn  <lu 
Uni. M il,  ilu  ■ nipl.  r>  ihIii  uftAralKM*  ji.  or  IVionlW*  IfltV, 
l.p>  f.-wri  ut  il'or  Knnl  ai'i'ruo»  .k*  |«H  million»  pour 
ailriint  -n  lin  *l million».  I ni  I.1RA  mil- 
lion* «n  i|«|»'4  a r«lr»nii>T, 

Ln  |.r^»ifiUjiiKi»  « pi* H.  il-~  1 ;.*nl  milli.-cit, 

«nln;  1 millions  l'U*.  L*-  jHirlakailk  il'effet»  prv- 

i>V  ‘ SptÙ“  IIIIO  ln«l»®lk  i( il 1 1 1 «1 U 1 >•  -Il  %1r  4lt$  lolllum»  »'M1 

iriniNi1  ranwiie  >■  lijfi  million» 

I n ’lln  <1  eiui  . ki  as  «ne*-»  ii'n<|nirelrM  à l'fcle*  sVIe- 
veu'iii  S £.<  nii'liims  »-«  le»  H- n»  ilu  Trtr.nr  fi»iif»i» 
•«•"■«iiplé*.  » il-  « r..'i4Si>riii  «iifi  l«  ctmiiMi  * 3 *23  million* 

b »'•  i.i  lit  31  î" 5 mill  u • 

I »...  r„i,|. . i..  r.  i ik  * « lu*  l!i'n»i-iir..  m « mpl  ■ -nwnl 
: «si  HrhiMir  • ! R*u  nmr  i «k».  MM.  I’awaii»,  Imlu»- 
Irn  l !*■  » I- ni  ilr  U Chambre  île  Cuimit*n*i-  ik  P.iri*  ni 
I l‘nlltV  If.  I.  ur  •»i'ir«iri'-».  Ind'lil  tl«"l 

I a r- » lu  ll-y.  il-,  MM.  Illi  lirvnaD.  Ir.  lü'lri  I,  M si  If  T 
I'  ii  jnuT,  tniilc  Puriirr.  .tpricalknr.  |'nr*i-kul  <1l|unu«ur 
||  | - k»  turkolkuri  .lu  Kram'* 


X^/foSfeffiimsdéJiluy  1 

NUÉf  DE  FLEURS 


ries  Du  Pènfi.  ou 

Ciêl  ÿ &7it\£ , 

• Éz  û 

• 

mN-Fit-iMH 

RI  ANDAf^tN  FcT»Ct*a 

fû  ?vTt  * Ë ONff  H JfJ 


NOUVELLE  BRELOQUE  PORTK-BONBIUR 

un  «r . JU*  » N fr  tS"/m  •»  fr.  15*/«  <0  fr 

«n  verninll  . . • — 10  fr.  — S fr. 

M argent . . • — • fr.  —4  fr. 

en  ««nt«  ch«*  Lcrcsvnc  nu  aiu« 

lUVllM,  r «fr  Mirait.  /*«rue I rli tou*  lu*  t»j«»hfri-Orfrrrci. 


; CHAUSSEZ-  VOUS 
CHEZ  TOMMT 

i.  huk  uk  phovknck 
\ SI.  Fnaaagc  BR  A DT  23,  Ru  de®  MARTYRS 
Ç 2,  Rue  TONTAINE  44.  Ru®  Ht  PLACIDE 
( 35.  Nu*  Ci I6N4M COURT  48,  Rua  RICHELIEU 
^ÉTA  A HOULOA.  TK 

Maison  à TROUVILLB 


J 

BUSTE 

développé,  raffermi 

par  IEUTHILINC.  U aaul  produit 
approuvé  par  U Corpa  médical  paroa 
apa  la  aawl  ®o»iva®n,  aciaatiairo®, 
eUlo®oaa41aoffaMU.  i'nd 


lit*  P»ü»  è»  I*  kneian  éKiU'U  N 0»  J EM. 

UW.EUIHEUMC.2,fi  IUinTtURlLFHla 


NOUVEAUTÉS 

LIVRES  d'ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES,  Ersitre,  Arücles  dlws 

Catalc-oi  es  avkc  échantillons  5 fr. 
Cataloguk  sbui.  - 0 fr  BO, 

Ecnrcà  NOVELA-Editmn  à GENAS,  i*irv(KruM|. 


Les  ParfurasnProduilsieBeauté 

a Ernest  COTY 

MAISON  rONOtK  KM  1017 

Echantillon  en  coffret  de  taxe  è 3.75 
KN  VKNTK  PARTOUT 
Gaos  : et«a.  Rue  Martal.  PARIS.  — »•  °«r®»-  47-GA 

PJMLR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

ll*mand«r  W*  an*lu«ii.-»  Tir<r*  AU’ipM, 
SurjiriMi  pour  > oliOm  «1  dittrtt  CAuB»  **, 
araMiati"*«.  PH/nf*.  mjuikuom. 
I.llruri'  oaMÉOAM,  rU.  - Enriil  e unir® 
O fr-  DO  c.  on  timbra  puUfc 

B/U  Y , 8,  mt  d»t  Carmes,  Parié 


• an  te 


Le  Meilleur  Laxatif  dépuratif 

GRAINS  «VALS 

un  seul  grain  au  repas  du  soir 
effet  le  lendemain  matin 
nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

3iO 


LE  FLACON 


LEGRAND  FLACON  | 

pour  6 moi $ 

IMPOT  COMPRIS 

64,  Bould  Port-Royal,  PARIS  et  toutes  pharmacies. 


2f  

" pour  3 moi t 


JUBOL 

seule  médication  rationnelle  de  l’intestin 


Pour  rester  an  bonne 
santé,  prenez  chaque 
soir  un  comprimé  de 


Constipation 

Hémorroïdes 

Dyspepsie 

Migraines 

Entérite 


JUBOL 

Éponge  et  nettoie 
■'intestin, 
Évite  l'Appendicite 
et  l’Entérite, 
Empêche  l'excès 
d'embonpoint, 
Régularise  l'har 
monie  des  formes. 


Etablissements  Châtelain.  8.  rur  de  Valenciennes. 

La  boite,  franco.  6fr.50.  les  t»oi*. 


l‘*ru.  et  toutes  pharmacies 
franco.  18  lr 


• Si  i>t>a  anceurs  avaient  pu, 
an  avalant  chaque  »olr  quelque* 
«.otr  primé». ;d<  Jutiai,  rendre  A 
leur  (M  resté  par  l .iPtta 

de»  drogue?  /i  de»  Uvntwf.  ) 
«on  eusiirite  ei  sa  soupir*»- 
»'ll»  avaient  eu  a leur  service  la 
ressource  de  la  rééducation  in- 
testinale. si  admirablement  r#s 
Usa#  par  le  jutol,  peut -être 
I Histoire  du  « lystere  «wtipte- 
raii  elle  a son  actif  moins 
d’ heures  illustres  Kn  re- 
vanche. rbunianuA  «Ot 
dénombra  moins  de  souf- 
frants dont  les  apotbl 
caires.  autant  que  les 
malades,  se  firent  a 
mutes  je»  enoqu.s  les 
inconscients  arltsans  • 

O»  BrKmomd.’ 
de  la  Partiliâ  de  tné- 
decliM  de  Monlprtlier 


JUBOLITOIRES 

auppoaitoirea  aotihémorrasiquea 
calmants  et  décongestionnants, 
boite.  5 fr.  50.  le*  4.  franco.  20  fr. 


GLOBEOL 

donne  de  la  force 


Épuisement  nerveux 
Convalescence 
Neurasthénie 
Pâles  couleurs 
Surmenage 


La  cure  de  GLOBEOL  aut 
mente  la  lorce  nerveuse  et 
rend  aux  nerfs  raieunts  toute 
leur  énergie,  leu/  souplesse  et 
leur  rigueur 


i<. 


L'ANGLETERRE 

QARPEson  OJARgON 

maie;  noua  envoie  aea  Denhfricea 
en  échange  de  noire  OR 


Ceaf  ce  quelle  appelle  faire  du 
LIBRE  ÉCHAMGE. 

cJOYOMcf  PAcf  DUPEcf 

noua  n'avona  paa  de  quoi  noua  chauffer 
noua  avona  de  quoi  laver  noa  dénia. 

GARDON  S notre  OR 

efc/ervona-noua  dea  Dentifrices  français,  les  meilleura  du  monde 


ROI  des  DENTIFRICES 

est  en  vente  partout  E50  leTube  ou  la.  boite  Aluminium 


Pub  J Bernard  de  Puybelle 


- * 


LE  RIRE  DK  LA  SEMAINE 


I .‘obscurité  dans  laquelle  est  plongée,  chaque  soir,  la  Ville- 
Lumière,  favorise  les  operations  de  nombreux  apachea  qui  ont 
déclanché  uno  véritable  offensive  contre  les  passants  attardés. 
(Des  dix  heures  du  soir,  on  passe,  aujourd’hui,  pour  un  noctum- 
bule.) 

Tandis  que  Julot  de  Montparno  s'exerce  au  coup  du  père 
François,  le  Jésus  des  Champs-Elysées  emploie  la  manière 
douce  : l’œil  en  coulisse,  les  lèvres  pointes,  la  hanche  pro- 
vocante, il  fait  uno  déloyale  concurrence  aux  habituées  de 
'endroit...  Mais,  À l’occasion,  il  ose  aussi  de  la  maniée  forte  on 
reprenant  le  root  d'Antony  : 

— • Il  • me  résistait,  je  l’ai  assassiné  ! 

Bref,  les  malandrins  et  les  • beaux  gosses  • infestent  Paris. 

On  dit  bien  que  M.  Raux  fait  son  petit  Haruun-al-Rachid  et 
qu'il  se  promène  à travers  la  ville,  la  pipe  au  bec,  pour  voir  si 
tout  est  en  ordre...  Mais  comme  >1  est  escorté  de  gardes  du 
corps,  le  Préfet  ne  fait  jamais  de  mauvaises  rencontres. 

Parfois,  la  police  tend  ses  Blets  — d'ailleurs  noués  — au  coin 
île  quelques  rues  arbitrairement  choisies...  Elle  prend  bien 
quelques  poissons,  mais,  comme  le  Dépôt  n'a  pas  de  frigorifique, 
ces  prisonniers  sont  relâches  dés  le  lendemain. 

En  Angleterre,  on  ose  de  méthodes  plus  efticaces. 

Les  npaches,  rôdeurs,  coupe-bourses,  mauvais  garçons  et 
autres  chenapans  sont  tout  simplement  confiés  aux  bons  soins 
d'un  fonctionnaire  très  robuste  qui  n'a  pas  son  pareil  pour 
manier  le  chat  à neuf  queues. 

Rien  de  tel,  croient  les  Anglais,  comme  cinquante  bons  coups 
de  fouet  pour  faire  réfléchir  Tes  jeunes  et  même  les  vieux  délin- 
quants. 

Los  exhortations  au  bien,  les  traites  do  morale  en  action* 
tout  celu.  en  somme,  ne  sert  pas  à grand’chose...  Tandis  que 
papa  Fouettard,  voilà  un  prédicateur  éloquent! 

Pourquoi  n'adopterions-nous  pas  ce  petit  système  à Paris? 

Il  a ce  premier  avantage  d'ètre  très  économique...  Un  fouet 
de  bonno  qualité  peut  servir  pendant  longtemps  et,  malgré  la 


crise  du  cuir,  il  ne  coûte  pas  cher.  De  plus,  il  permet  de  détruire 
le  prestige  de  ces  chevaliers  de  l'asphalte  qtii  passent,  aux  yeux 
des  poules  »,  pour  dos  manières  de  héro-»  ..  Lorsqu’il*  auront 
été  fouettes,  ils  paraîtront  ridicules  et  celles  qui  les  admirent 
aujourd'hui  ne  les  trouveront  plus  irrésistibles,  Comment  être 
medusée  par  un  « costaud  • qui  vient  d’ôtre  corrigé  à coups  de 
martinet  ? 

Je  suis  bien  qu’il  se  trouvera  des  philanthropes  pour  protester 
au  uom  de  lu  ■ dignité  humaine  »,..Cos  inemlues  de  la  Ligue 
du  petit  homme  ut  du  citoyen  ont  oublié  le  proverbe  : m Qui 
airnu  bien,  châtie  bien  *,  et  la  parole  évangélique  : ••  Il  n'y  a que 
le  fouet  qui  sauve  •. 

, • * Los  dames  et  demoiselles  de  théâtre  ont  perpétuelle- 
ment des  histoires  de  bijoux  perdus  ou  volés. 

~ Une  de  nos  actrices  les  plus  applaudies  a suivi,  à son  tour, 
cette  tradition.  Un  de  ses  «mis  lui  a chipé  sa  bague,  — une 
bague  de  50.000  francs,  ma  chère!...  Et  comme  le  bijou  lui  a été 
restitué,  la  charmante  actrice  peut,  en  somme,  su  féliciter  d'une 
aventure  qui  lui  a valu  une  jolie  réclame. Qu'on  lui  vole,  la  pro- 
chaine fois,  un  collier  do  perles  et  elle  aura  le  droit  d'ambi- 
tionner un  engagement  a lu  Comédie-Française. 

Tout  serait  pour  le  mieux,  s’il  n’y  avait  pas  l’histoire  du  • bain 
de  lait  «... 

Oui,  il  parait  que  pondant  que  l’ami  subtilisait  la  bague, 
l'amie  faisait  la  trempette  dans  une  baignoire  remplie  de  luit... 

Et  pas  de  lait  condensé... 

Du  lait  frais  !... 

Cléopâtre,  Poppée,  Ninon  de  I^nclos  et  la  Paiva  s'udonnaiont 
â la  lactothérapie,  mais  alors  le  lait  était  moins  rare.  l)e  nos 
jours,  on  nous  mesure  avariciousoment  ce  blanc  breuvage, 
présent  des  vaches  pensives  de  Normandie.  Des  malade*,  des 
enfants  doivent  s’en  panier...  Et  la  dame  à la  bague  de  50.(*m>  fr. 
en  remplit  sa  baignoire!  Ello  s'y  plonge  voluptueusement,  espé- 
rant san*  doute  que  ce  bain  onctueux  lui  fora  la  peau  plus  line 
et  plus  doucu!... 

fêla  no  fuit  rien,  si  j'étais  vache,  j'en  dirais  de  belles  à cettu 
egolste... 

Mais  rien  ne  saurait  sans  doute  la  convaincre  de  ses  torts. 
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(Jne  coquette  mettrait  le  feu  & Paris  pour  chauffer  le  fer  qui 
doit  servir  à onduler  ses  cheveux. 

Au  surplus,  qui  sait,  le  lait  n'ctuit  peut-être  pas  perdu... 

Jimugiiu*  qu'il  reprenait  le  chemin  de  la  crémerie,  où  il  était 
distribue  aux  clients,  moyen- 
nant un  petit  supplément  de 
prix. 

Car  il  devait  avoir  un  goût 
pas  désagréable,  et  plus  d'un 
disait  sans  doute  : 

— Au  moins,  voilà  un  lait 
qui  n'a  pas  été  baptisé...  Il  est 
plein  de  crème  ! 

, • . La  crise  des  logements 
s'aggrave  chaque  jour. 

Voici  une  petite  annonce 
que  je  lis  dans  le  Journal  : 

Pas  cher.  Cai  rosserie 
genre  wagon,  pouvant 
servir  de  maisonnette. 

Moers,  îifl,  l’aubourg- 
Sain  [-Antoine. 

Après  tout,  cela  vaut  mieux 
que  le  tonneau  de  Diogène  ou 
qu'une  arche  de  pont! 

Les  gens  qui  rie  peuvent 
avoir  leur  auto,  peuvent,  du 
moins,  se  payer  leur  wagon. 

On  n'est  pas  mal  dans  un 
wagon  ; le  général  Pershing 
a vécu  pendant  six  mois  dan» 
un  ëleeping  et  il  s'y  trouvait 
fort  bien.  Il  est  vrai  que  c'était 
un  sleeping...  Mais  je  me  de- 
mande si  un  simplo  wagon, 
installé  dan»  un  gentil  pay- 
sage n'est  pas  plus  conforta- 
ble qu’un  du  ces  taudis  obs- 
curs où  cantonnent  tant  do 
Parisiens! 

Et  puis,  au  moins,  ce  wagon  a cessé  do  circuler...  On  peut  s'y 
installer  sans  appréhension. 

Ce  u’est  pas  le  cas  des  wagons  qui  n'ont  pas  encore  pris  leur 
retraite. 

En  efTot,  les  catastrophes  de  chemins  de  fer  se  renouvellent 
avec  une  fréquence  diablement  inquiétante. 

C'est  à croire  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  ont 
résolu  de  remédier  à la  crise  de»  transports  en  supprimant  les 
voyageur». 

On  prend  son  billot  pour  Carpontras  et,  -à  la  suite  d'une  erroor_ 


d'aiguillage,  on  a©  voit  obligé  de  débarquer  dans  un  monde 
meilleur  l 

L’autre  jour,  au  guichet  d'une  gare  de  Paris,  je  demande  un 
billet  d’aller  et  retour. 

— Et  retour?  me  demande 
l'employé. 

— Mais  oui... 

— Vous  y tenez? 

— San»  doute. 

Ht  l'employé,  haussant  les 
épaulés,  de  me  dire  simple- 
ment : 

— Optimiste  ! 

Il  faut,  en  eiïet,  avoir  de 
l'optimisme  à revendre  pour 
se  mettre  en  route  en  ce  mo- 
ment... Et  j'admire  de  plus  en 
plus  la  sagesse  du  chef  de 
gare  qui  répondait  aux  voya- 
geurs impatients. 

— fist-ce  que  je  voyage, 
moi? 

* • * Nous  aurons  certaine-' 
ment  la  guerre  d'ici  peu...  Elle 
durera  cinq  ans. 

Les  principales  batailles  so 
livreront  k Marengo,  à Auster- 
litz, à léna,  à NVagram,  à la 
Moakowa,  à Le  i psi  g,  à Lutzen, 
k Champaubcrl,  à Montmirail, 
à Waterloo. 

Notre  généralissime  s'appel- 
lera Napoléon. 

En  effet,  une  maison  ciné- 
matographique — américaine, 
cela  ta  sans  dire  — se  pro- 
pose de  • filmer  « la  vie  de 
Napoléon  aux  endroits  même 
où  se  sont  déroulées  les  Scènes 
principales  de  l'épopée  impé- 
riale... La  dernière  bande  sera 
impressionnée  à Sainte-Hélène,  — dans  la  maison  do  Ixmgwood. 

Des  bataille»  mettront  aux  prises  grognards  et  kaiserlicks, 
sans  oublier  les  » habits  rouges  * et  les  cosaques.  Ce  sera  for- 
midable! 

Le  metteur  en  scène  sora  une  manière  de  sur-Napoleon,  car 
il  commandera  non  seulement  aux  troupes,  mais  au  petit  Capo- 
ral lui-méme. 

Et  on  prétend  que,  ne  reculant  devant  aucune  dépense,  il 
brûlera  Moscou,  — pour  que  ce  soit  tout  à fait  ça. 

PlCK-MK-L’P. 


L’ASSOCIÉ  JONATHAN 

— Chère  ingénue  vieille  petit©  européenne  chose,  vous  savez  bien 
quç  «Uns  toute  a-^iociation,  il  y en  a toujours  tin  qui  fait  île  meilleures 
• business  • qin-  l'autre. 
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— Si  tu  es  venu  en  Égyplo  pour  qu«  je  lu  révolu  le  mot  du  Traité,  tu  as  fait  un  voyage  inutile. 

Dessins  de  L JUrurr. 
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Î.E  nouveau  septennat 


• Sera-t-il  dieu,  table  ou  cuvette  f • 


“ ^ marbre  est  bon.  À toi  d’en  tirer  quelque  chose  de  bien! 


Dessin  de  Jkannijt. 
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UNE  CUBE 


nnôi.F.  df.  question 


— Il  v i un  moi*,  me  dit  Maucnit  l'autre  après-midi,  que  je 
suis  revenu  habiter  Montmartre.  C'est  ce  qui  explique  que  nous 
no  nous  sommes  pas  rencontrés  plus  tôt... 

— Et  la  santé?  m'enquis-je.  Toujours  bonne?... 

•-  Hâtas!  non,  m©  répondit-il  tristement...  Et*  n ce  propos,  il 
y » une  dizaine  de  jours,  me  sentant  un  peu  souffrant,  — surme- 
nage, contrariétés,  migraine*, — je  me  rendis  chez  un  médecin. 
Ce  médecin,  qui  est  un  type  épatant,  me  dit  : — Mon  ami,  ça 
n’est  pas  tout  ça...  Faut  vous  reposer...  — Me  reposer?  lui  ré- 
ponds-je, mais,  monsieur  le  docteur,  je  ne  fais  que  ça  tonie 
l’année.  — En  tout  cas,  qu'il  inc  riposte,  il  vous  faut  l’air  des 
montagnes.  — Bien,  que  je  lui  fai».  Et  je  le  paie,  et  je  le  salue, 
et  je  sors... 

I.'air  de»  montagnes,  c'est  évidemment  très  bon,  mai»  c'est 
une  chose  qui  ne  so  trouve  pas  chez  les  pharmaciens,  pas  plus, 
d'ailleurs,  que  chez  les  épiciers...  Ça  n'existe  que  dans  quelques 


— Les  maréchaux  ont  30u00  francs.  Nous  Io&  méritons  comme  eux. 
N 'avons-nous  paa,  noua  aussi,  gagné  la  guerre? 

(MiMln  do  Gf»l<ii-KD«*an. 


rue*  do  Paris,  oii  il  faut  se  rendre  tout  exprès,  et  qui  ne  sont 
pn>  toutes  précisément  à côté  de  votre  domicile... 

— Pomment  ça?.,. 

— Dame,  mon  vieux,  ouvre  un  Bottin  !...  C’e»t  ce  que  j'ai  fait, 
moi.  en  sortant  de  chez  le  médecin.  Tu  y verras,  par  exemple, 
In  rue  du  Mont-Thabor,  qui  est  dans  le  premier  arrondis- 
sement, la  rue  du  Saint-Gothard,  qui  se  trouve  dans  le  quator- 
zième, In  place  des  Alpes  dan*  lu  treizième,  la  rue  du  Jura,  éga- 
lement..., tout  ça,  c'e»l  loin  de  chez  moi...  Et,  dans  le  dix-hui- 
tième, ma  foi,  je  ne  vois  guère  que  la  rue  du  Mont-Cenis,  la  rue 
du  Simplon  et  l'impasse  du  Mont-Vjso... 

— Je  t'avoue,  mon  brave  Muucuit,  que  je  ne  saisis  pas  très 
bien... 

— I^isse-iuoi  que  je  te  narre...  Alors,  puisque  le  médecin  me 
l'avait  dit,  je  n’ai  pas  hésite...  Je  suis  allô  dans  toutes  ces  rues- 
là...  J'ai  fait  les  bistro*,  tous  le*  bistro*.  Pm-ce  que,  pour  moi, 
dan*  une  rue,  il  n'y  a que  ça  qui  compte,  les  bistros...  Eh  bien, 
mon  vieux,  ça  ne  m'a  pas  guéri  le  moins  du  monde... 


cuonOC 

— J«  >uu>  présente  M. Gravand-Cavim... 

— Oh  ! monsieur...,  vous  n'étes  pas  Javanais  ? 


D«mIb  do  Marco)  Aaïuc. 

— Je  m'en  doute  un  peu... 

— Alors,  je  suis  retourné  voir  mon  toubib  et  je  lui  ai  déclaré 
tout  net  que  l'air  des  montagnes  ne  in’avait  pas  réussi. 
• — C'est  probablement,  qu’il  m'a  fait,  parce  qu'il  n’y  avait  pas 
de  sapins.  Je  vous  ai  dit  : ■ l'air  des  montagnes  »,  j'aurais  dû 
ajouter  : » l'air  des  sapins  ».  — Bien,  quo  je  lui  réponds.  Et  je 
le  salue,  et  je  sors... 

— Alors,  qui  est-ce  qui  a eu  une  bonne  idée?...  C'est  moi,  mon 
cher...  Je  me  suis  entendu  avec  de  vieux  brave»  collignons  et, 
chaque  après-midi,  pendant  doux  heures,  je  me  suis  fait  trim- 
baller par  eux  dan»  leur»  vieux  braves  li acres  (moteur  a crottin l 
de  l'espèce  dite  des  gares.  Ainsi,  je  pouvais  a mon  a>se  respirer 
l'air  des  sapins... 

— Ali  î t*ui... 

— Eli  bien,  mon  vieux,  conclut  Mau  cuit,  lu  me  croiras  si  tu 

veux,  ça  ne  in’a  pu»  davantage  réussi...  Et  tu  sais,  si  tu  as  une 
autre  cure  A me  proposer,  il  ne  faut  pas  le  moins  du  inonde  te 
gêner.  Pourvu  qu'il  ne  s'agisse  pas  de  boiro  de  l'eau,  je  suis  ton 
homme...  Henri  Joussbt. 


PARIS  DANS  1,’oMHRE 


— QiiY*t-er  que  vous  faite*-!»? 

— Ben  quoi  I C'cst-y  pas  un  brouillai  d à ruupcr  au  couteau  ? 

Doa»Jn  de  J.  Kl'bs-IUgxiir. 
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INTERVIEW  «l  H LE  r f| ,\NOE 


Angleterv"  ou  I 
fini  niuttu-i 
ducliiin... 


•Inlliriif 
« pru 


— Mais,  me  dit  F&ntaeai  économiste, 

nolio  -iluJiiion  «si  très  sati*  ruina  nie  .. 


...En  Allemagne, 
ou  In  production 
fc-ra  monter  le 
mark. 

(Dieu  sait  com- 
ment! et  juvju'ou  îi 


Mai#  en  France,  monsieur, 


DAN»  II.»  UAttES  STAGNA  MES 


— On  défile  encore  un  peu  pour  aller  tous  au  pa*.  muta  ne  vous  impatiente*  un*  . , on  va  vi  nir.  dans  quelque  temps,  vous  tirer  «le  là. 

Dessin  ‘ta  Sua. 
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SIGNE  DES  TEMPS 


— Oii  allons- non»,  mon  Dieu,  où  allons-nous? 

— Mais...  danser,  p«f  a t 


Dcnin  «to  0.  IIautot. 
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LE  COUP  DE  I.’ÉTRILI.É 


— Kl  ton  accapareur? 

— Liquidé!  Trois  million*  en  six  semaines.  J 'par*  à la  Côte  d'ÀXlir. 

Dessin  de  JRaxniot. 
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Il  n’y  u guciv,  •!  ms  les  stocks  des  directeurs  pari- 
siens, que  1 .234.507  pièces  nouvelles  qui  ont  le  teinp» 
dattrndre.  On  les  liquidera  tout 
doux,  comme  les  boite*  de  singes 
américaines.  I.e*  auteurs  qui,  a force 
d'espèrer,  attraperont  de  J'encepha- 
iite  léthargique,  ne  seront  pas  gê- 
nants. Ils  auront  la  Netter.. .n»le 
devant  eux.  On  peut  donc  repren- 
dre, et  reprendre,  et  reprendre...* 

Chaque  thoàtio  v eut  d'avoir  «a  pe- 
tite reprise  individuelle. 

A Michel,  reprise  de  l'Any*  du 
Foyer,  de  G.-A.de  Caillavet  et  ltober; 
de  Fiera,  — liaison  littéraire  qui 
n’eût  rien  de  dangereux,  elle,  et  que 
la  mort  a tranchée...  les  amoureux 
d'esprit  joli  et  de  line  bonne  hu- 
mour la  regretteront  longtemps!  Ce 
délicieux  ami  qui  prétend  veiller  sur 
le  foyer  de  son  copain  plus  jalouse- 
ment que  lui-méme  est  un  tvpe  de 
haute  comédie.  Dire  que  cette  pièce 
a le*  quinze  ans  de  Juliette...  Qu'elle 
est  jeunette  et  fraîche!  Mieux  vaut 
de  ris  que  de  larme*  esc  rire,  pour  ce  qu’un 
drame,  surtout  s'il  est  social,  philusophii|iie 
et  emberlilique,  parait,  a quinze  au*,  un  vieux 
mal  conservé,  tandis  qu’un  vaudeville  pim- 
pant reste  pimpant...  jusqu'à  vingt  an*.  Oli! 
que  demoiselle  Paritys,  essence  <fo  parisyno, 
extrait  do  spirituiiliuc  superHne,  fut  donc  une 
^.-eniillo  Oiiouquette!  Etoile  de  revue,  la  voici  devenue  reinette 
de  comédie.  Elle  chante  moins.  Mais  elle  dii,  et  elle  nous  dit 
davantage.  Que  ce  lui  soit  une  constellation... 
non  : consolation  ! Blanche  Toutain  n’a  pu*  à 
devenir  Reine,  itlle  le  fut,  et  le  reste,  ("est  la 
grâce  même.  Quand  nux  mâles,  dont  nous 
nous  inquiétons  moins  fhonny  soit  qui  au 
mâle  pense),  ils  sont  excellent*.  I.e  bon  Mau- 
rel. avec  sa  voix  rèclie  et  son  comique  mor- 
dant, do  Gallo,  prince  dos  ahuris  ce  qui  vaut 
mieux  que  Prince...  Rigadin,  et  Gas’un  Du- 
bo*c  ont  mérité  de  voir,  en  rêve,  G. -A.  de 
Cailiovot  leur  apportei  les  palmes...  Il*  doivent 
les  avoir  déjà. 

Edouard  VII  a repris  Ktki,  d’André  Picard. 

KiUi  a trouve  le  filon?  C’est 


rémonic  fut  charmante.  I.e  pauvre  bon  Jacque,  le 
créateur  de  Deulctuaus,  n otait  plu*  la...  Bon  Jacque. 


THÉÂTRE  MICHEL 


I.'VNIIR  OU  I o\  I H 

f/m  crut  faire  l'anjjé  fait  ta  bête. 


AU  THÉÂTRE 
ékouard  vu 


KIK1 

ou  Ut  Traite  des  planches. 


Alphonse  Fianck.  Et  Kiki  a 
trouve  un  rôle  épatant,  où  elle 
a gagne  tous  les  C<curs?  C’est 
Germaine  Baron...  Reprendre, 
I après  Spinellv  la  trépidante, 
' l'aguichante  et  la  si  touchante, 
ce  rôlet  mignon  de  petite  figu- 
rante pronu.e,  à force  de  ru*e, 
madame  la  directrice,  ce  n’est 
loi*  commode,  hé!  Germaine 
Baron  n'a  point  été  si  sotte 
que  de  se  gloser  dan»  la  peau, 
trop  étroitement  tendue,  du 
re*te,  de  sa  devancière.  Sa 
peau  à elle  lui  a suffi.. . Ingénue  a damner  un  académicien  des 
Sciences  morales  et  politiques,  elle  a été  acclAmée...  tout  comme 
un  president.  Présidente  de  la  Chambre  d'amour.  Tentpley  e«t 
blonde  et  blanche,  André  Dubosc  habile...  Quant  a Banr,  c'est 
en  de  ces  actoue*  qui  n'ont  guère  de 
rivaux.  f 

Le  Théâtre  Impérial, qui  set  a peut- 
être  lo  plu*  heureux  vite*  trois,  a t * 
pris  l'immortel  A iariqoe  'le  \tad>- 
mortelle  Ileutemansf  ce  fut  sans 
doute  la  onze  milliAne  représonta- 
t»ou.  Mw*  Beulemans  est  onze  mille 
fois  vierge,  gentille  et  digue  d’étie 
aimée.  Le»  Allemand*  ne  lui  ont  pas 
fait  dg  mal.  Cette  alliance  franco- 
belge,  assaisonnée  d'accent  du  terroir 
bruxellois,  a amuse  comme  jadis,  et 
même  érnu  quelque  peu...  Ah'-  Kqn- 
son.  Fonson...  vous  avez  préparé  bie  . 
hululement,  san»  vous  on  douter.  I* 
résistance  de  IJqgo,  et  les  deux  pu 
trio*  du  couple  Del  pierre  vous  doi- 
vent uno  couronne  civique...  I-a  cé- 


A I.\  LUNE  ROUSSI. 


PANSONS 

au  clair  de  Ut  Lune...  Housse  t 


Ce  sera  moins  pénible  qu'on 
l'aurait  craint,  grâce  u La  ni  bret,  qui 
est  cordial  et  d’accent  savoureux. 

J.  Ben  y représente  la  France  vic- 
torieuse ot  amoureuse  avec  esprit, 
lie. eue  Dieudonné  fut  Suzanne  lie  u - 
ieman*,  elle-mnne,  et  on  n’imagine 
guère  une  plu*  sérieuse  et  plus 
chaste  Suzanne,  ot  Mûris*  dessina 
— parbleu  — un  Del  pierre  père  tru- 
c iileusemeni  divertissant. 

Aux  Nouveautés,  maintenant! 

C’est-à-dire.  — n’ouvrez  pa*  l’ieil. 
vieux  Parisien*  ! Elles  sont  bien 
mortes  ! — c'est-à-dire  aux  Mathu- 
1-111*!  I.à.  on  a jou«  la  Danseuse 
rperrine,  do  Fauchois.  Fauchois  en 
a assez  du  grand  art.  Il  veut  gagner 
du  péze,  comme  Sacha,  qui  se  f... 
du  reste,  critique  comprise.  Cette 
pièce,  rapidement  écrite,  n’en  dou- 
tons pas  sherlockholmesque  et  ro- 
cantbolesque  profitera  de»  aventure* 
de  la  bague  de  Marthe  Régnier.  Dans  quinze 
joui»,  on  se  demandera  si  la  bague  est  de  la 
danseuse  ou  lu  danseuse  de  la  bague,  ci  on 
accusera  Fauchois  d'avoir  plagié...  Fa  vie,  be- 
noîtement. Qui  a vole  lo  collier  de  perle*  de 
la  danseuse  Yanoula?...  L’auteur  soupçonne 
Pierre  Etc  lu;  pare.  mais,  dan*  la  ssllc,  tout  le 
monde  a deviné  que  ce  jeune  électricien  e*t  un  jeune  homme 
fui  t bien,  qui  veut  établir  le  courant  entre  lui  et  celle  qu'il  aime. 
Et  l’on  a envie  de  crier  : • C’est  pas  lui!  comme  à feu  l’Ain- 
bigu.  où  l'on  rigolait  tant,  quand  on  y jouait  des  drames... 
hèluv!  A la  fin,  et  sans  être  trop  aidé»  par  les  spectateur*,  les 
policiers  amateur»  découvrent  le  vrai  coupable.  C" est  le  père  de 
Yanoula.  *oi-mé- 

mc.  un  vieux  vi-  ... 

lai n (,,li  se  fait  ""  T,I8*T“8 

nourrir  bien  et 
mal  babiller  par 
le»  amant»  de  sa 
fille.  Yanoula  — 

B»*«t\  Üaussmond, 

.Vin/  — Yvonne 
Villeroy,  Fiche- 
pare,  lè  commis- 
saire de  police 
Juvonet,  et  le 
princeCande.châ-  ... 
telain,  million-  R LJ 

nuire,  ancien  ri-  ^ 

chc.  quoi,  font  d* 
leur  mieux,  <|ui 
est  très  bien. 

L’Art?  I^e  Péze?  Fauchois...  ir!  v; 

A l/Œuvre,  pince  aux  jeunes  I L'auteur  de  la  Couronne  fie 
Carton  a vingt-trois  an*.  Ht  il  s’appelle  Sarment!  Que  disait 
donc  Zn  ma  rois  : 

f i lit-  jeune  glycine  autour  du  vieux  Sarment  ? 

Oh  ! les  poètes!  Il  M.  Sarment  ésl  a l'ügu  des  vastes  pensée*. 
M > a du  symbole  là-dedans.  Brr...  Plus  itrsenique  que  scénique,, 
oscanvildiênne,  subtile  par  ci,  puérile  par  là,  I histoire  de  ce  roi 
qui,  dupe  par  une  cabotine,  la  dupe  a 
son  tour,  est  pleine  de  promesse»  in- 
téressantes. Interprétée  par  l'auteur, 
fébricitant,  par  Lugné-Poé,  puissant, 
par  Paulette  Pax,  tré»  »ôre  de  soi,  et 
par  la  gentille  Warley,  la  Couronne 
de  Carton  n’a  ennuyé  personne.  On 
n'n  pas  ri  comme  de»  petit»  fous... 

Mais,  pour  ça,  c'est  à la  Lune  Rousse- 
qu’il  faut  aller.  Dominique  Bonnaud  y 
meno  a la  victoire,  une  victoire  sans 
déceptions,  sa  troupe  de  chansonniers 
malins  et  b revue  Dansons  soulèvent 
des  mascarets  de  rires  et  de»  érup- 
tions d'applaudissements.  O lune, 
jolie  lune...  lune  d'argent!  Pas  vrai?* 
L'Avertisseur. 


I.K  MAIIlAOS  l»K  M1**  IIKULKM  AN* 

V inépuisable  surets  Jran co- beUjc. 


Deailm  Je  flerré  Bailli. 


•igitized  I 


joole 


• On  Vient  de  /(ter  te  vingtième  annivcrtnir « 
de  Louis* , opéra-comique  de  Charpentier.  * 


— A l'occasion  de  laniu  venuure  de  Loin  ne.  me  du  mon  directeur, 
allez  interviewer  cette  jeune  Heur  montmartroise,  car  Louise  ne  se 
trouve  qu’à  Montmartre. 


Allègrement, je  gravis  les  pentes  abruptes  do  b colline  sacrée: 
Que  de  Louisesl  que  de  Louise* J’en  vis  h tous  les  coins  de  rue. 


— O inspiratrices  de  poètes,  une  do  vo*  devancières  fut  Ut 
Ixraise... 

Un  jeune  homme  A mine  patibulaire  secourut  : 

— faudrait  voir  A laisser  travailler  les  mêmes...  : time  ie  monry 


Je  m'étais  trompé...  Alt!  celte  foi»  : 

— Mademoiselle,  ne  seriez-vous  pas,  comme  le  Tut  Louise,  la 
tendre  musc  compagne  d’un  artiste? 

— Penws-tii?  Mon  ami  rend  du  camembert  : c’est  un  peu  plus 
intéressant! 


Ah!  celle-là.  sûrement  : 

— Mademoiselle,  une  nouvelle  Louise? 

— Moi  ? j’suia  la  môme  Chicorpion...  Si  tu  veux  d'là  coco,  j«- 
connais  un  petit  coin... 


- Et  vous,  mesdemoiselles,  votre  ami  nc»l>il  pus? 

— Non,  m'sieu,  pas  d'amis...  Les  hommes,  ça  ne  nous  dit  rien! 


Je  la  irtMii.ii  enfin,  la  Ixmi-»  n-v-wn  compagnie  d'un  petit  ami, 
nu  t.apiii  ftyile 

lie  Montmartre?  Non.  monsieur,  nous  sommes  vc nus  de  r as- 
Iclnnuditi.v  pour  recueillir  I'Ik-i  itage  d'un  vieil  oncle  gâteux  .. 

J'y  ai  renoncé I DomIi»  do  M.  RiDisrn. 
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CONCOURS  DU  R/RE 

//•  PRIX  DES  FANTAISIES  EN  PROSE  OU  EN  VERS 


AJAX 

J©  le  rencontrai  au  cinéma,  dans  un  morceau  de  roquefort  ou 
il  s'engraissait  *ans  soucis  apparents  Ce  sera  le  reproche  «le 
toute  rnn  vie  que  <1©  l'en  avoir  tiré... 

Je  l*a«ais  surnomma  Ajax,  moins  pour  son  intrépidité  guer- 
rière que  pour  sa  taille  qui  était,  relativement,  considérable.  Je 
dis  » relativement  h,  car  Ajax  était  un  microbe,  d'une  espece 
assez  rare  en  nos  contrées  mais  fort  commune  aux  environs  du 
pôle  Ouest  (voir  Humholdt,  Voyage  au  juiyx  île » flecxoaire 
t.  XXVI.  cftap.  (II.  ).  Il  appartenait  h l'espèce,  inoffensive  entre 
toutes,  de  l'Kuphalucocque  géant  ( EuphalatncchuM  gigan).  Su 
variété  est  remarquable  par  lés  caractères  suivants  : bouche  à 
suçoir  i fut mpa  ntpiratrtx)  lui  servant  aussi  do  cloaque  principal 
(etoaea  martma  , ou  inversement:  dos  délicatement  nuancé  de 
teintes  allant  «lu  voit  bouteille  au  vert  mousse,  et  qui  sont  un 


— Qu'i  *t-ee  que  vous  flch-'Z  là? 

— Itrn,  parait  que  ju/.z-liajid,  ça  excite  1rs  p.mk»! 

DcmIq  itc  ll.-mi  litau. 


— Kl  tu  nr.  peux  pa»  demander  cet  argent  U A ton  Américain  ? 

— Tu  ne  lis  pas  K*»  journaux  • parait  que  lo»  Américains  ont  décide  de  ne  plu*  prêter  d'argent 

aux  français.  imstn  ite  n Hadisitst. 


phénouiéno  de  l'adaptation  au  milieu  (mi- 
metisme);  enfin,  extrême  sensibilité  de  la 
paire  d'antennes  qui  le  précédé  dans  ses 
déplacements  et  dans  laquelle  réside,  pa- 
rail-il,  son  intelligence  >a  la  façon  de  ces 
individus  qui  ont  de  l'esprit  jusqu’au  bout 
des  ongles). 

Tous  ces  détails,  vous  le  pensez  bien,  je 
ne  les  appris  que  peu  à peu.  Je  ne  suis  pas 
naturaliste,  bion  que  ma  profession  d'oise- 
leur m'ait  accoutumé  au  commerce  de  la 
nature. -J'ai  dit  que  le  hasard  m'avait  mis 
en  présence  d'Ajnx,  voici  comment. 

J'assistais,  un  soir,  A une  séance  do 
ciiiému  où  l'on  projetait  des  tilms  scienti- 
fique* du  plus  haut  intérêt  Certains  agran- 
dissements pris  au  niicfo-copo  représen- 
taient divers  milieux  liantes  par  les  mi- 
crobes : eaux  grasses,  sérums,  air  dit  rc*- 
pirahle,  fourchettes  des  restaurants,  la- 
vettes, mouchoirs,  crachoirs,  lèvres  ché- 
ries, fromages,  etc.  Kien  n’était  cocasse 
comme  de  voir  ces  bestioles,  dans  la  roa- 


liti*  moins  grosses  que  rien,  auxquelles  la 
photographie  agrandie  donnait  une  taille 
de  moutons  sans  pattes,  les  uns  faisant  des 
galipettes  \sacer  ga!ipo\,  d’autres  se  tire- 
bouchonnant  (Kpirococehwt),  ou  raides 
comme  balles  iIiociUuh),  ou  bien  encore 
se  boulottant  entre  eux  avec  une  impavide 
voracité  icanra  decxtmns).  Durant  la  pro- 
jection, sur  l’écran,  d’un  morceau  «Je  ro- 
quefort, j'avisai,  dans  un  coin  du  carré 
lumineux,  un  microbe  d'un  volume  impo- 
sant, aux' veux  assez  câlins  pour  ceux  d’un 
microbe,  qui  évoluuit  avec  une  grâce  parti 
culière.  semblait  se  nourrir  avec  une  sorti* 
d'expression  dégoûtée,  évitait  de  se  mêler 
n In  tourbe  vil**  de*  microbes  vulgaires. 
Itref,  il  appartenait  évidemment  n IVIile 
de  ce  monde  renferme. 

Je  pris  l'habitude  de  venir  chaque  unir 
dans  la  salle,  attiré  parcolui  que  j'appelais 
déjà  mon  protégé.  Main  je  souffris  cruel- 
lement au  changement  de  peogi.imme.  qui 
le  lit  disparaître  de  l'écran. 


Je  souffris  si  cruellement,  même,  que 
j'on  |mm«Ih  d'abord  le  sommeil,  puis  le 
manger,  enfin  le  boire.  Alors  ce  fut  into- 
nable.  Jo  me  remémorais  avec  joie  et  re- 
gret les  soirée»  pleines  du  charme  que  je 
passai*  à contempler  ■ mou  Ajax  •.  Car  tel 
est  le  nutu  que  lui  avait  donne  mon  affec- 
lion  admirntive.  Une  seule  solution  s'offrait 
ü moi  : chercher  d'autres  salles  où  so  pro- 
jetât le  film  en  question.  Contretemps  dé- 
sastreux la  compagnie  propriétaire  du 
liim  l'envoyait  en  Amérique!... 

Je  ne  pouvais  le  suivre,  hélas!  car  la 
cri sm*  du  fret  sevissuit  terriblement...  Mon 
ingeniosité  trouva  In  solution  définitive. 

Jé  me  me*  en  quête  do  l'oporateur  qui 
avait  h tourne  • cette  nouveauté  scientifi- 
que, et  le  découvris  dans  le  laboratoire 
de  microcinématologie  dépendant  de  la 
Sorbonne. 

Aux  premiers  mol»  que  je  lui  touchai  sur 
I objet  de  ma  visite,  jo  vis  s’éclairer  la 
ligule  de  ce  brave  homme  de  savant.  ■ S'il 


ll*.\  K Mit*  ATIO.VR 


Mats  enfin,  votre  calains  vous  suffit  pour 
maiigi'i  ' 

— Oui,  mais  pas  pour  boire  ! 

IicmIii  «te  Wu-itEca 


se  rappelait  le  film  du  roque- 
fort? Parbleu!  Il  conservait 
encore,  sous  un  borat  de  ses 
étagères/  Jo  morceau  de  fro- 
mage qui  avait  servi  au\  expé- 
riences. Une  chance  qu’il  n’ait 
pas  eu,  un  jour,  envie  do  cas- 
ser la  croûte  avec  du  pain  et 
du  fromage  ! (J'eus  un  petit 
frisson.)  Kt  même...  une  idee 
lai  venait...  peut-être  que,  en 
cherchant  bien,  au  micros- 
cope... on  y retrouverait... 
mon  Ajax  en  personne!  * 

C'e  que  je  vais  dire  est  à peine 
croyable  : nous  reconnûmes 
Ajax,  effectivement,  à ne  pou- 
voir s’y  méprendre...  Lui  ! c'e- 
tait  bien  luil...  Ah  I s'il  n'avait 
été  si  petit  jo  l'aurais  em- 
brasse!. ..Vous  dire  ma  joie!... 

Le  vénérable  savant  voulut  bien 
me  céder,  contre  une  cigurelte 
— j'étais  prêt  à tous  les  sacri- 
fices — le  morceau  do  roquo- 
fort,  qui  répandait  une  odeur 
à faire  frémir,  mais  que  j'em- 
portai chez  moi  en  le  dissimu- 
lant sous  la  coiffe  de  mon  clia- 
peau  par  sécurité.  Le  jour 
mémo,  j'achetais  un  puissant 
microscope.  Je  vécus  dés  lors 
des  heures  enivrantes. 

Enivrantes...,  entendons- 
nous  : à la  longue,  penché  sur 
mon  microscope,  l'odeur  du 
roquefort,  accrue  par  l'effet  des 
lentilles,  me  montait  4 la  tête,  sans  que  jo  parvinsse  4 m'y 
accoutumer.  Je  résolus  de  changer  Ajax  de  milieu,  d'autant  que 
son  morceau  de  fromage  était  devenu  bien  petit  (Ajax  était  si 
gourmand  t) 

En  principe,  co  changement  ne  suscitait  aucune  objection. 
Des  spécialistes  distingués  sont  purvenus,  pour  la  confection  de 
leors  sérums  ou  les  besoins  de  leurs  travaux  sur  les  maladies 


microbiennes,  à transplanter 
sans  inconvénient, dé  l'homme 
au  singe,  le  spirochète  pâle, 
et  du  singe  À l'homme  le  Phi- 
la  ré  te  ('lia*  le*.  Appuyé  sur  ces 
autorités  indiscutables,  je  pré- 
sentai a mon  sujet  des  miettes 
de  petit  beurre,  des  parcelles 
de  crème  au  chocolat.  Au  dé- 
but, des  nausées  le  mettaient 
dans  des  transes  pénibles  a 
voir;  en  outre  sa  constipation 
persistante  me  lit  craindre  une 
issue  fatale.  Puis  il  s'habitua 
à cette  nourriture,  en  rede- 
manda et  liualement  adopta 
comme  table  d'hôte  un  pot  do 
crème  4 la  vanille.  Je  la  re- 
nouvelais tous  les  quinze  jours 
environ,  car  elle  tournait  sous 
l'influence  de  l'odeur  nui  gene- 
ris  dont  Ajax  restait  imprègne 
depuis  son  séjour  dans  le  ro- 
quefort originel. 

Cette  odeur  était  si  tenace 
que  je  décidai  de  désinfecter 
Ajax.  l'n  matin,  avec  de  minu- 
tieuses précautions,  je  le  plon- 
geai dans  un  bain  de  ver- 
veine... Avant  que  j'eusse  le 
temps  de  l'en  sortir,  son  corps 
gonflait,  devenait  blême,  puis 
rouge,  puis  noir  : ses  antennes 
retombaient  flasques,  inertes, 
ses  yeux  se  fermaient  pour  tou- 
jours... 

Il  était  asphyxié  ! 

Monsieur  I)uijont. 


Non a publierons  dans  notre  prochain  numéro  LA 

LÉGENDE  DORÉE  DU  ROI  MIDAS  qui  a obtenu  le 
SECOND  PRIX  de  notre  concours  de  CONTES  HUMO 
RISTIQUES 


PAUVRES  PIÉTONS 


— Huit  francs  de  l'heure...  : las  chauffeur»  de  taxi»  veulent  nous 
faire  marcher. 


— Oui,  mais  si  on  marche  trop,  c’est  le  cordonnier  qui  augmentera 
se»  prix.  EtaatJn  do  H.  SACVAVas. 
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PAFFE  CT  MOI 

DANS  L’AUTOBUS... 


De  mes  fenêtres,  i|ui  donnaient  sur  le 
square  Montliolon,  j'étais  hypnotisé  par 
l'autobus  do  Montrouge...  A la  fin,  n'y 
tenant  plus,  je  dis  A Tulle  : 

— Viens  demain...,  je  te  paie  l'au- 
tobus ! 

Taffo  se  faisait,  depuis  longtemps,  une 
joie  de  connaître  Montrouge...  I.e  lende- 
main, on  ouvrant  ta  porte  pour  décrocher 
mon  lait,  je  le  trouvai  assis  sur  le  pail- 
lasson... 

Je  présentai  à TaflTe  une  casquette  mar- 
qué** C.  G.  O.  11  s’en  coiffa,  tandis  que  j'en 
enfonçais  une  deuxième  sur  mon  crâne. 

Nous  descendîmes.  Toile  marcha  droit  à 
l'autobus,  tourna  la  manivelle  et  sauta  sur 
le  siège:  j’avais  bondi  sur  la  plateforme... 

I.o  lourd  vehirule  démarra. 

Jo  comptai  sept  voyageurs... 

— Boulevard  Saint-Germain...,  me  dit 
une  gentille  petite  blonde,  en  me  tendant 
ses  trois  sous. 

— Gardes  votre  galette!  répliquai-je..., 
c’est  ma  tournée  ! 

Par  contre,  k un  vieux  monsieur  qui 
m’allongeait  ses  quatre  sous  pour  jouir  de  la  totalité  du  par- 
cours, jo  déclarai  sévôremeut  : 

— Pour  trimballer  une  sale  gueule  ratatinée  comme  la  vôtre, 
c’est  cent  sous! 

Le  vieillard,  terrorisé,  me  tendit  une  llniQe  tremblante... 

Bien  entendu,  TalTe  épousait  un  parcours  de  haute  fantaisie. 
Parvenu  aux  boulevards,  il  virait  à gauche,  dévalait  la  rue  Rou- 
gemont, fauchait  les  grilles  du  Comptoir  d'Escompto,  et  attra- 
pant le  faubourg  Poissonnière,  il  s'élançait  résolument  dans  la 
direction  de  La  Chapelle! 

— Mais  co  watman  est  fou  I glapit  une  grosse  dame. 

Je  crus  qu'on  insultait  mon  aini  TatTo  ! Je  tirai  le  cordon  d'un 
coup  sec.  La  voilure  stoppa,  et  la  grosse  dame,  traineo  par  les 
cheveux,  fut  expulsée  incontinent. 

A ce  moment,  uu  contrôleur  sauta  sur  Je  marchepied.  va, 
c’était  mauvais  pour  nous  : il  allait  mo  demander  des  comptes... 
et  alors?...  J’entrevis  le  scandale,  mon  nom  dans  les  journaux. 


— C«»t  la  bonne  nouvelle? 

— Oui.  une  nouvelle  sans  fondement. 


ma  famille  déshonorée!  Le  contrôleur  avait  un  pied  sur  la  plate- 
forme..., l’autre,  assurément,  dans  la  tombe,  car  je  rééditai,  à 
mon  prolit,  le  coup  de  Carpentier  a la  màchoue  de  Reckett,  et 
il  disparut  dans  une  tranchée  creusée  par  les  soins  de  la  Com- 
pagnie du  gaz  I 

Un  peu  plus  loin,  Taffe  stoppa  devant  un  café. 

— Descendons  tous!  criai-je  à mes  voyageurs...  C’est  Tuffe  qui 
régale  ! 

Nous  entrâmes  chez  le  marchand  de  vins  et  sablâmes  le  vin 
blanc  fraisette.  Après,  je  dis  4 TalTe  : 

— C'est  (dus  l'heure  de  rigoler  : s’agit  de  ramener  tous  ces 
bougres-Jà  k Montrouge  ! 

Taffe  sauta  sur  son  siège  et  partit  cumino  une  lléchel  11  dut 
se  trouver  bête,  là-bas,  en  ne  voyant  descendre  personne... 

Vous  pensez  bien  que  nous  nous  étions  abstenus  de  regrimper 
dons  l'autobus,  afin  de  lui  laisser,  a l'arrivée,  la  part  — toute  la 
part  — des  responsabilités  ! Emma. 
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- Kl  q»'tml  «*•  que  ta  ferai  quainl  »u  «-fan  grand? 
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M à O VJ  4 n P M*-IH.UC*ILLII.T.I<ij.WB.nf«n.IOl»* 
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LX»l«rtll«iiii  Rirlwwi 4 90 

La  Journal  d'une  masssua»  |Lo  V.  1II11.  4 &0 

Le  Bonne  MnaUr*  Uar.il*On  K»ir>|,e  «IWillM  4 90 
Mainssiis  Tiil . R .i|..ljihr  tlrm^.f  ....  4 90 

te*  Bayaiellee  de  U Paru  ;B»r  « 4 90 

te»  Amoureux  de  le  Relue  Marie-Antoinette  7 50 
B»bv.  douce  lllle  (Sa.li*  Bli-  keyoN,  illuscr.  . 20  • 

PeUle  Dactylo.. 


Qalnaa  ■ 


- to 

- 10 


te  Kami  Soulr».*>rilt  •rilmai»n(l.»in»ii1’*-.  . H 60 
Le  Baiaer  auprdme  (Mafdcltrnr  t.5iuni.v»ii  4 90 

La  Couiieaae,  to|.  i|iu»ln>  0 s 

Leçon»  «'amour  (Tuft'*) 4 50 

Correspondance  de»  don»  du  Monde 4 00 

LArt  « aimer  (Uoclcur  Jafi tlt  4 R0 

Le  Mariage  et  •*■  effet»  eoD|ugaux,|'r Ain  >r  . 9 KO 

Le  Cooeue  de  Pari»  (Vlr|.e  l.i-cai III.  fi  a 

La  Villa  «a»  Angol»»es  kUrige  Bui»v  t«  ..  ni.  0 • 
Tableau  de  l'amour  conjugal  'Wwinfte!  . 4 • 

Heuii  n»  et  ae»  Mignon.  G.  Brén>l  ....  4 KO 

La  Venu»  pervertie  fJoannn  Cluyr»;  4 KO 

L#*  Maître»»»»  de  Marie- Antoinette,  illiislr-,  4 50 
Ea<oi  francr-  <>>Qir»  mandat  aire-»»  a 
J.  KIT.  Edilear.  71  71,  Taubourg  Poieaonniere.  Parla, 
L'ne  JOUE  PRIME  artistique  sera  offerte  rt  fout 
acheteur  d'un  Puluine  ci-atttut 
C»TAI-0r.t:k  SEL  L liONTIIi:  50  1.1  >TI«F« 


POUR  faire.... 

Noi  0 50  Kt’r.llAHTEL.ô,  Ijifj-jiurnivciTiini  ••l-Oiii . 


4 I II  ni  fnême  * Oibtaiav, 

Ccüx <1*“  vous  un»  il-  I.Ti 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

66,  Boulevard  Magenta,  Parla  *•»**»] 
Fkjaialagi*  dt  l’kecLB*  at  to  fnœ»  (fteakr  pliitk»»).  6 fr. 
L'Ecole  de  la  Séduction  iMla>ir»d«  titraient.  6 tt. 
l'or  telle  d'amour  i lllatiraliae»  ani»lkqe*»| . ....  6 fr. 

Manuel  de  l'amour  conjugal,  pir  la  II»  Ijo»e.  6 fr. 
k»iai  fr»»r«  in  meytiai  da  naeleel.  (UultfM  ; 0 (r.  50 


FORCES  PERDUES 

vigueur,  conflnnc*  rendue»  eur  le-chemo  à loua 
les  Impulannnls  par  Ira  merveilleux  Produite  dee 
prennent  soit  en  l>r agira  «comme  ntlmu- 
~ iM  *an*  boita  40  francs,  ou 

-«n  PattttU*  «pour  la  euro  méthodique  de  l impute- 
* *°  Ie  ® lt‘  ,‘CM  6 t*0"*11  n reniement 
k ,r#n®*-w  I^rnneo  contre  mandat  ou 
■,  »®45»e°  ,>8n^^u,,  * 51.  Glrand,  pharmacien  epéola- 
usto.217,  rue  Idiieyette,  e Parla.  ^ 

.*•  Y P H I L I S — VOIES  URINAIRES 


I e»  nouveaux  M paissant»  traitemant»  de  l'Inititut 
N* i io»ial  de  Médecine  55,  boulevard  Sébastopol  à Paria, 
api'touvéa  pan  l'Acadm»  de  Médecine.  cuénai.m  en 
uuelgiaaa  jour,  toute»  lee  maladie»  de  Voie»  Urinaire» 
Cystite»,  Prostatite*  Blennorrlintics.  Rétrécissement», 
filament»,  Impu-ssame.  Pcrtrs,  Maladie»  de  .la  liait  Ï-» 
cura  iisteneiv*  d*  606  obtient  r*i>» Icmrnt  la  a\iér«*i>n 
compléta  de  tous  le»  accident»  sypl.il. tique»  — Le  Nlédecin 
an  chef.  Docteur  de  la  Faculté  de  Pari»  «-interne  dr* 
I I ipitaua.  adresse  gratuitement  à tout  malade  une  consul 
latioik  détaillée  w son  cas.  d lui  indique  le  traiter»-  nt 
e «ni  qui  liu  convient  et  Isa  fait  envoyer  discrètement 
*■  médication  nécessaire  qui  cM  toujours  facilement  appli- 


-eable  par  le  malade  aeuL  — Il  reçoit  lui  même  tous  les 
heure*  à Tlnst.tut  National  de  Médecine. 


Le  Gérant  : I'ixrji*  Salmon. 


4 LIVRES  SaffiffsSEsniANCt 

bt  » PC  A*  T MOOCRMt,  ij/,  rut  C/ttmgxOAntt,  PAPH-lt 

IMPUISSANTS 

si  voua  voulez  Ouérir.  prenez  les 

COMPRIMES  APHRODISIAQUES 

■M  Cantharide,  si  Principes  nuisiblma  pour  l'orglinlama. 

Envol  Qincre»  oeo Ira  mandat  «le  10.60 
ALLÈGRE,  28,  B1  Viotor-Hugo,  Poieay  (1 


QiinuiiLiHmnmijnnCTTnnrT^  r § 

VIENT  DE  PARAITRE  ! 

| ÉTUDES  DE  FEMMES! 

(«ESTES  OH  PARISIENNES) 

| Alton,  f>ut s-foit-,  de*  1«;  e tainp  s 
I gafartr»  en  totileu/i  0»^li  > U"î2. 

Ira.  M.  MII.LII.KK  il  I Alt!  \\.» 

f ranco  par  porte  2>J  fr  , coulro  mamlU  poste  5 

PARIS-ÜIRLS 

a Mêhir  «yenr-  dnltnm  / nrt- folio  '/niant  : 

20  franc*  franco 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ 


LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21.  rue  Jouhert,  PARIS 

(Condition*  spéciale*  pour  le  gro*-.  P 


BIBUOÏHEOUEduCURIEUX 


Ûù&iceà 


• da  s 


• etil  T ni  to,  — 

Peut*  M »i  «luise,  - .....  .. 

Al  «y»*  nu  ls  Bour  jponn  pervertie  

L'IsiitiaUlce.  -•  S ii  .-â-i  

Las  L«  «.  scciete*  de  L Amour,  *c  !..»*  ... 

Mytiienn.  Il*  4'acnour  u s- 

lunuuon  «exueUc.  I«>  

F ns  .4  fraae»  ectilt".  n*  triiTv  kli*ii4  » 

O.  BOUQUET.  L -n  -,  76.  B1  Mayenta  PARIS /r) 

t A l A /.tiw  1 1.  lit  j . '«irrPS 


CARTES « 

M • LESAGE.  IP*  I 


D'ART  LIVRES  AMUSAK1S 

n ‘ 5.  10 et  2ü  l'i un.  r*. 
1 1 i*i  * n « i II.  I*;iti-.  M*. 


ATTENTION  lllo'r.To1 

nouveau  c.i  « >ixti-  «I  livro  valant'  *t  . 
NENV-BülITtiN.  ».  ru*  d.;  I*  VicUun  . 


INFAILLIBLEMENT  î«"""*i>JA''  ' * 


'OimteUr  j «!«..  pf, 

volonté.  Détum  ....  „ 

de  To.tiUc.  PARIS,  an 


yéo  A IVfiSnl 
'•■N  DU  lit»  I.I.  I,  q icliiu'uri  .%  votre 
n ier,  a Mme  ulLLC.  169  un 

N-  00 


I.'Art  ,'t  a'duire  « !•«  n nuit  |f,  K»in>  4.S0 

L'Art  <!•.•  aoduite  le*  Homme* 4. LO 

1*40  Fiançailles  liber  Une*  KI  V.;rs).  4.50 

Le  Parfait  Suiveur  ('** 4.50 

Le»  Uot*  «l'Amour  «L  Rnl.i) 4.50 

La  Beauté  du  Sein  de»  Femme* 7.  » 

M»  Via  do  Garçon  «Vi  m«  fr  Aulti  ....  7.  • 

Mémoire*  c qiq  Femme  de  chambre  7.  • 

La  Belle  Alaocienno ...  7.  » 

L'Œuvre  badine  de  Ptron 8.50 

L Œuvra  Itotrima  de»  f'oatea  de  19-  »i«cle.  8.50 
L'Œuvre  dr-  Casanova  de  Seir.gnlt  , 8.50 

L'Œuvre  librrline  de  Créblllon  flls.  8.50 
I r Jardin  parfumé  'orheick  Nefzno  ii  8.50 
ULlvreb  Amour  Kt  Orient  (Kl>«  8o;r*>  8.50 
L’Œuvre  du  Divin  Arétin  2 tj.  !.. ..  17.  ■ 

Venus  In  India  <U  Vitu*  toi  ta») 8.50 

Fonny  Hill  |ii  »,  l»  Ut  Je.  'J»t>  Citard  . . 8.50 

Innt  tr-tnee  c atrt  mandat  eu  chiqua  tur  Paria 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ 

*•6  Page».  70  (tluctratlon*  : 0 fr  .50 


nims  i*osrms§‘.LrTf 1 

PUfRENE.  Alam-.J.-i.  I.  Ilupl  Nl.t.im.  I «>  . _• 

GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

AN  iitu  lUti-tr  - .<5  if  . - «••  i.  Un  franc 
t sju-  im«  n Cinq  franc* 

»!••  la  R.i.|i|.  tic.  l*tRlS. 


I Mil  ION'»  \ al  ! 


po^,.ESINCONNUES 

M1HMV4VTT,  aipMlM  k7'na*»t.  VntlH  p.iOvrr«»»rTiii«‘iCft,  - 
an»»  iK*rs«5nné  àaolra  ratonta,  mém>'  à «ll't  '.  .-«•  I«  >«« 

%*  ttEfm.92.  Bé  94-Marçai.  i'aria  aee  Ivra  V-  ,.l  mm 

f A R T t Q PHOTOS. JVuvoiefM  ra 4 1 •ec|jL,ciii«pn 

Lr  M R I L O ^•■•HlûllihlcUI»  et.»  prbricollei'lioit».. 

' uüeçl  .ch  i 10  ft  • »i  igh ...  20  . 

MAX.  L.  L tuI> -urf  Muoinmitrc,  42, Parii.i.v'an1. 

LIBRAIRIE  PARISIENNE! 

62,  Boulevard  Magenta.  Paria  i*  «ait1  . I 

Adif  - .'otilr«  tun<l-«i  tl«  6 fr. 

PHYSIOLOGIE  0£  L'HOMA'l  ET  OE  LA  FEtolHE 

22  f kttt  jttiqia»  et  «rirarta.  > atal.^uc  0 >t  5U  | 


CARTES 


artistiques  lrançaise»  et 
, eupagnolee  Lois  >ii|«m«  ,t 
10.  26  • t 50  Rod  ch.. i.x  «I 
- LEONARD  *»r  . ( nll-  I'  , .««.t.  H«i«.  , >, 


La  Maison  DUN$S 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS, 21, BouUHaussmann  i NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boul"  Anspach. 


bltHHORRHAtilL  T,  ;rT‘  iH 

SANTAL  BLAIID 

L*  fisc,  ef.  F.êl-ANC.1'1.^* H*.fîl!0Jm6 et  toute* f'harms^ies  ■ 


IMPUISSANCE 

orrnr«o,v  narine  e r a toct  acc 
pir  le»  W if  H 11,  IA.  5 O Nnticn  franco. 

t.*bvr  stoUa.  tarur.  TL  l-  f..yh.  ».  *47  I tirv.u  t Nie*: 


HOMMES  FAIBLES 

Bépourvus  dtforces  viriles  et  atteints  d'Imeolssane» 

Pilules  HERIAL 

HBRIAX.  A.  stimulant  immédiat  UCRIAL  B, 
régénératrice.  13  8SUM'«r~.  lr»)M>.  37  85  r- 
X otice  expiLattee  franco  m r drnurule. 

LAlRE,  Pbiruicaa  111,  r.  de  Turenne  Paria 


_ _ 

* un  àccf’ctent' 

Wsàns  conséquence,  i 


-antaT 

’lenmmçiA  R0  0«. 

f dès  /es  oremtersi.  ^ 


Lf/  dès  /es  premiers \ 
^symptômes  kwjà 
.prenej  c/u 


Ph‘S  Renarc/ 
vr«2.Av*deÇ/'<f>y  A 
^ P*4ris  \ A 


Parlé.  - lmp.  Pébi.  Uceom  (Oj. 


jogle 


LE  RESPECT  DE  L’UNIFORME 


— Ne  U*  corrige  |-n>  aujourd  Imi,  Attends  au  moins  qu'il  ail  quitte  suii  uniforme  «le 


^igiîiz^d-by^àiwT’Ic 


1 Ami 


2g»  ANNÉE 

Iruci  ri  («huit  lmi(r 

Trtii  mti,  6 50  7 60 

SéM  M.! la.  . 14  • 

V - « 22.  • 26  • 


Un  aboenwnaeu  partent  de  lM 
rtc  Hia<|u«  moi*. 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEOI 


50  Centimes 

rT  * * 

F.  JUVEN,  éditeur 

I,  rua  de  Cbolacul,  I 
PAMA 

Tout  changement  il  Aller**#  iV>il 
rin*  arrunipagne  de  jQ  centime». 

/9M4v  LE  RlHL.Portt 


— Quel  progrès!  Aujourd’hui,  tout  le  uioude  peut  voler.  Uewm  de  a.  Koubuu. 


by  Google 


■9 


LA  REINE 

DES  PÂTES  DENTIFRICES 


çfpiendeur  3tla  Cfieuê/ure 

FLUIDEdOR 

lQTiOH  k L'tKTfUl!  DE  eiMMul  QZOMFlE 
2)onne  à la  Chevelure  les  coloration* 
K Mondes  (es  pi  us  dehcat  es. 

Ce  produit  n'fil  pat  une  Teinture 

J.LESQUEflOlEU  Parfuhcub  PARIS 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


l*<naikter  le»  ra»*ln||u-»  ri rte*.  atUtpee. 

•n  |M<>r  'oitêee  »«  élmert  ChJf  M. 
t,.  Noouto*»*»  Pktuçee.  Atiirfu«i*lll«. 
42tLl*mir>-  tmuunte.  ■ IUi»>*4  cuutre 

otj  O lr.  50  r-  en  llmbeee  P”»**. 

• ” BILL  r.  8.  rue  de  t Car  met.  Parie 

kUWu  lixwlt*  en  1*0* 


QUEL  DOMMAGE 

de  rester  Petite 

Puisque  vous  POUVEZ  GRANDIR 

COMMENT  * 

• — Ei»  oonoerant  '•  numilca 
chaque  jour  au 

GRIHDISSEUR  OESBONNET 

l.i  plu*  grand'-  dècourcric  du 
siècle  en  matière  de  culiur  • 
■h.»iquc 

Aucune  drogue,  sii  mii,  ■ x -t 
rico  dangereux  de  paiul.i  i-*mi 
I.  upp-ireil  cl  lü  méthode  r.itn 
]•!'  le.  prix  85  Fr  nues 
Env<H  franco  coiilrt»  mandai 
«I  68  fi  'Klruii«'  i . 70  fr 
« M DESBONNET 

Pari»  (X-) 


admiM 

48.  V2  Faubourg  PoiisonniÉre 


Incrédule  s.  foui  tare*  eonfalncuj 

I «adl  U liwlivdi'iplltiitii'r1  llhialiv*  - Fm  m fini 


HOROSCOPE  co“Pl'ET  t“,ojr" 


„ _date  de  naiaunnea  t'  5 fr 

ETEX,  ft.  rue  Cadet,  l'Mits  IV 


i CH  A US  SE  Z- VOUS 
CHEZ  TOMMY 


1,  nUK  D. 

C«t.  Pmmq«  BRiDT 


fROVKNCK 
33,  Rue  des  MARTYR® 
a.  Rue  r ONT  AI  NE  44.  Rua  8t- PLACIDE 

35.  R il  CEI6NJUIC0UIIT  48,  Rua  RICHELIEU 
L'ÉTÉ  é HOUI.OA.TK 
) MalaontTROIJyiLLE 


N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

WAZER,M,ru»  Richer<9>.Td.Uarr«  43  91 
Acbtw  toutou».  a Am  hu  laeenaiu]aa«a'4ea|oar. 
ar.  M»a.  p»*>ne  krsILou.  ottlee  fina.  i/no. 
larla  «oclmo»  « Dodra  «t  daolMn  ailo*  owM. 


F.n  dépit  des  saisons,  gardez  la 
délicatesse  parl\imée  à vos  mains;  A 
votre  peau  la  douceur  du  miel. 

rarfumcrii  hvalini 


HYALOMIEL 

Trois  Parfumé : ROSE,  VIOLETTE,  COLOGNE 

MOOiLI  Dt  LUX*  l PARFUM  CL  CM  AT  YS 

Galée  ft  basa  da  Glycérine  et  de  Miel  aogiaie 


— Qigitiz-oo  by-faooglg 


donne  un  teint  de  lys 


Elle 

tient  la  poudre 
Assure  une 
carnation  exquise 


La  C/tmc  TEINDELYS.  fin*, 
anctucmc.  nam**.  e*l  incapable 
d'offense t en  tien  U peau,  Qu’elle 
•doue il . assoupit!  ti  KU/vt  K.i  um  U 
lubrifier  4 I etcH  ou  jimirt  U (aire 
hure.  Pufwnéc  eue  extraits  de 
Heure,  1»  Gème  TEINDELYS  e« 
le  type  te  plue  parlait  de  ta  crcm« 
de  toilette . aon  emplo*  aile  le 
Kl  le,  les  taches  de  rousseur  et  les 
irritations  due*  I U poussière 


ARYS 

3.  Rue  de  la  Pau.  3 
PARIS 

La  pol  6 fr.  60  : franco  7 la 

Parfume* b'1,  et  Grand*  Magaaii 


Là  Crime  TeùuMyt,  douer  parfumée, 
conserve  la  Imichear  de  la  feunette,  embellit,  efface  let  rides. 


Toutes 


FOX  -TROT 


Parfum 


Vogne 


BOUQUETS  : 

Un  jour  viendra.  Ambre  vermeil. 
Fox-trot. 

Par/«-/ut  de  moi.  Premier  oui. 
Rote  sans  /in. 

L’Anneau  merveiltleax, 
L'Amour  dans  le  cceur. 


EXTRAITS  : 

Œillet.  Rose.  Mimosa.  Violette . 
Cyclamen.  Jasmin,  Lilas,  Muguet, 
iris.  Héliotrope.  Chypre. 

Le  llacoo  série  : frsnco  40  frsac* 

Le  flecoo  réel»  me  : frsnco  î!  francs 

Toates  Tsrfutnerie*  et  Oraod»  Mirnias 


ARYS 

3,  Rue  de  la  Paix,  3 
PARIS 


Digitized  by  Google 


LS3  t TROIS  » DE  DOWNING  STREET 
La  Conférence  au  paya  des  brouillard*. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


I 'autre  dimanche  notre  nouveau  ministre  des  Finances  a pn 
se  dire  en  se  mettant  au  lit  : 

— Je  n'ai  pas  perdu  ma  journée!.*. 

En  effet,  en  moins  de  deux  heures  de  temps,  au  Conseil  des 
ministres,  il  avuit  réalisé  une  économie  de  huit  milliards)... 

Le  temps  do  M.  Marsal,  c'est  assurément  de  l'argent. 

Ce  que  j'admire  le  plus,  dan*  cette  admirable  aventure,  c'est 
l'élasticité  du  budget,  — quand  lo  budget  a dte  combiné  par  un 
ministre  qui  o’est  plus  là  pour  le  défendre. 

Supposez  que  M.  Klotz  soit  resté  notre  grand  argentier  et 
que  nous  lui  ayons  dit  : 

“•  Voyons,  faites-nous  une  petite  diminution...  Vous  pouvez 
vous  en  tirer  4 moins ( 

M.  Klotz  aurait  réponau,  sans  aucun  doute  : 

— Impossible! 

— Rabattez  cinq  cents  millions ....  C'est  peu  de  chose  par  le 
temps  qui  court. 

— Voua  plaisantez! 

— Tenez,  faites-nous  grâce  de  cent  petits  millions... 

— Je  ne  peux  pas.  J'ai  tout  calculé  au  plus  juste. 

— Cinquante  millions?  Dix  millions?  Un  million?  Un  louis? 
Deux  sous? 

— Fa*  un  centime! 

El  M.  KIou,  nous  ayant  fermé  le  bec,  aurait,  bien  au  con- 
traire, exigé  une  augmentation. 

M.  Marsal,  lui,  a allégé,  d'un  soûl  coup,  le  budget  de  huit 
milliards  t 

S'il  en  fait  autant  tout  les  dimanches,  il  portera  un  coup  fatal 
au  dogme  du  repos  hebdomadaire  et  nous  ne  tarderons  pas  a 
sortir  de  nos  embarras  financiers. 


Oo  pourrait  aussi,  dès  maintenant,  dégommer  M.  Marsal  ot  te 
remplacer  par  un  gaillard  qui  voudrait  battre  son  record. 

Le  rêve  serait  même  de  mettre  au  concours  remploi  do 
ministre  des  Finances.  Serait  nommé  le  candidat  qui  économi- 
serait le  plus  de  milliards. 

Tout  de  même,  je  croyais  que  nos  budgets  étaient  plus  sé- 
rieusement calculé»,  que  les  prévisions  ôtaient  établies,  en 
France,  avec  pins  d’attention  que  dans  le  grand  duché  de 
Gérolstein. 

Quoi,  nos  ministres  des  Finances  n’en  sont  pas  à huit  mil- 
liards prést  Mais  alors,  que  signifient  les  chiffres  devant 
lesquel»  on  noua  place  en  disant  : 

— Vous  voyez!...  C'est  le  moment  d’avoir  du  courage  fis- 
cal!... 

Dorénavant,  je  répondrai  au  ministre  des  Finances  : 

— Tu  blagues!...  As-tu  vérifié  te»  additions?...  Es-tu  bien 
certain  de  ne  pas  te  tromper  do  huit  milliards? 

M.  Marsal  nous  a rendu  service,  c'est  entendu,  mai*  il  nous  a 
enlevé  la  confiance...  Nous  ne  croyons  plus  au  budget  et  ça, 
c'est  peut-être  la  fin  de  tout. 

, • , Oui,  mais  il  y a la  question  du  change.  Fins  ça  change 
et  plus  ça  nous  coûte  cher. 

Comment  voulez-vous  qu’il  en  soit  autrement,  quand  an  lit 
dans  les  journaux  des  choses  comme  ceci  : 

• L'écho  du  triompho  remjiortô  par  l’extraordinaire  danseuse 
espagnole  Troulala-Caramba  est  déjà  parvenu  en  Amérique.  Un 
imprésario  de  New-York  vient  d’offrir  au  directeur  des  Folies- 
Dergére,  M.  Paul  Derval,  un  dédit  coDsidérahle  et  payable  en 
or , s’il  consentait  à lui  céder  cette  grande  artiste.  M.  Derval  a 
refusé  cette  offre  alléchante  et  Troulala-Caramba  continue  à 
paraître  dan»  Paris- Dingo,  cette  revue  qui...  que...  * 

Eb  bien,  M.  Derval  a eu  grand  turt  de  refuser. 

Le  devoir  patriotique  lui  commandait  d'accepter  le  dédit 
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considérable  et  payable  en  or  que  lui  offrait  l'imprésario  âmé- 

ricaU. 

Cela  aurait  fait  baisser  cotre  change! 

De  l’or,  nous  en  manquons,  tandis  que  des  danseuses  espa- 
gnole», nous  en  avons  à revendre. 

Si  j'étais  M.  Marsal,  j’intenterais  un  procès  au  directeur  de» 
Folies-Bergère  pour  avoir  contribué  à la  dégringolade  de  notre 
franc,  ou,  tout  au  moins,  pour  avoir  négligé  une  belle  occasion 
de  le  faire  remonter. 

Autre  désastre  : la  mort  de  Gaby  Deslys. 

Chaque  année,  cetu»  pauvre  Gaby  rapportait  en  France  des 
sommes  considérables  perçues  en  Amérique  «t  c'est  autant  de 
pria  sur  l’ami.  J.e»  cachets  formidables  louchés  par  la  pins 
empanachée  de  nos  jolies  femmes  professionnelles  étaient  payés 
on  dollars...  Excellente  affaire  pour  notre  cfiange  l 

Les  succès  de  Gaby  Deslys  présentaient  pour  nous,  comme 
pour  elle,  un  intérêt  financier  indiscutable...  Heureusement, 
nous  avons  Georges  Carpentier  pour  la  remplacer,  — pas  a tous 
les  points  de  vue,  il  est  vrai. 

Si  le  - grand  Georges  * bat  Dempsey  dans  le  match  pour  le 
championnat  du  monde,  cela  nous  fera  toujours  quelques  mil- 
lions d’argent  américain  qui  rentreront  en  France.  El  notre 
change  y gagnera  peut-être  plus  de  deux  points. 

, * , Mais  en  dépit  des  exhortations  les  plus  puissantes, 
«nous  continuons  à-  importer  d’Amérique  un  tas  de  choses  dont 
nous  nous  passerions  fort  bien. 

Par  exemple  des  danses. 

On  annonce  le  .prochain  lancement,  à Paris,  de  trois  nou- 
velles danses  américaines  : Cheek-to-cheek , l.ip-to-lip , Hip- 
to-hip. 

Ce  qui  signifie  : joue  à joue,  lèvre  à lèvre,  hanche  à hanche. 

Heureusement,  cela  s'arrête  là  l Mais  nous  finirons  bien  par 
avoir  la  suite. 

Joue  à joue,  passe  encore...  Hanche  à hanche  aussi,  car, 
somme  toute,  cela  ne  peut  pas  conduire  bien  loin.  Mais  quand 
un  monsieur  verra  sa  femme  danser  le  Mp-to-lip  — lèvre  à 
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— O l’rm  plus  long  à r'isver  qu'les  tarifs. 
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.SUR  LES  âPFIClIBS  DK  L’EMPRUNT 
— Comme  ça,  dit  le  colleur,  elles  ne  se  feront  plus  concurrence. 
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lèvre  — avec  le  premier  venu,  il  aura  peut-être  le  droit  de  se 
montrer  de  mauvaise  humeur. 

Il  est  vrai  que  Madame  lui  dira  : 

— Mais,  mon  chéri,  c'est  ainsi  quo  cela  se  danse,  bouche  à 
bouche  ! Que  veux-tu,  ce  n’est  pas  moi  qui  ai  inventé  le  Lip - 
toAip  ! 

Ainsi,  les  pas  à la  mode  prennent  de  plus  en  plus  le  carac- 
tère d'accouplements  amoureux..  On  ne  s'enlace  plus,  on 
s'étreint  et  il  est  probable  que,  d’ici  (jeu,  on  arrivera  à la  vraie 
bamboula,  qui  est  l’exacte  reproduction  du  geste  auguste  des 
aiiueurs. 

Au  fait,  la  danse,  môme  la  plus  chaste,  n’est  pas  autre  chose 
que  le  simulacre,  plus  ou  moins  poussé,  de  la  possession. 

C’est  pourquoi  les  Orientaux,  qui  sont  très  jaloux,  n’assistent 
pas  sans  stupéfaction  a un  bal  européen. 

— Comment,  disait  un  Turc  à un  mari  parisien,  comment,  tu 
regardes  tranquillement  ta  femme  qui  se  trémousse  avec  plaisir 
dans  les  bras  d’un  aulne? 

— Elle  danse  !... 

— Et  tu  n’as  que  celle-là!  Moi  qui  ai  sept  femmes,  si  j’en 
voyais  une  dan*  cette  position,  je’  lui  couperais  la  tète. 

Maj*  c’était  un  Tbrc  de  la  vieille  école. 

t * * Un  confiseur  vient  d'avoir  une  idée  charmante.  En 
dépit  des  restrictions,  il  a lancé  — pas  à la  tête  de  Jeanne 
Kenouardt — lé  • bouquet  de  Clara  •,  composé  de  violettes  de 
sucre  arrosées  de  crème  au  chocolat. 

Cette  friandise  est  très  appréciée  dans  le  monde  des  théâtres  : 
il  parait  d'ailleurs  quo  c’est  délicieux. 

Seules,  les  artistes  mélees  au  drame  du  boulevard  des  Capu- 
cines se  refusent  à goûter  au  « bouquet  de  Clara  ». 

Je  ne  m’explique  pas  cette  singulière  prévention. 

PlCK-MI-OT. 
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REGLEMENT 

— C'est  bien  entendu,  du  poivre  pour  le*  homme»  marié*  seu- 
lement. 


I.hs  u KOI  is 

— Vou-  av-<£  le  ver  solitaire,  c’eat  po.Miible,  mai»  vous  n’avrx 
droit  qu’à  une  seule  portion  d e haricots  par  r^paus 


LES  SAMCTIOXs 

— l.t  jc  vous  préviens.  si  vous  saLusex  de  nouveau  la  nappe,  voir 
’v  couper,  pas  de  deux  jour»  de  vaisselle  nupplém-nUire*. 


ut  MEMII 

- Pour  k Ring*',  vous  le  baptiserez  « croquette»  à la  l.andru 


coRvtr  de  varans 

— (Emilie  c’est  la  deuxième  fois  que  vous  essayez  de  von»  dchirr 
a l'épluchage.  on  votu  supprimera  le  quart  de  vin  pendant  deux 
reps» 

QUAND  LES  RESTAURANTS  SERONI  NATIONALISES 


DULIVLinh 

— Ça  apprendra  a niantimir  à so  payer  oc»  indignation» 


Dessins  de  J. -J.  Rousaxu. 
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DANS  LK  SIDE-CAR 


f.A  GALANTERIE  RR  PERD 


UN  PETIT  APPARTEMENT 


Il  va  falloir  que  je  m'exprime  décemment  : je  vous  demande 
d'y  mettre  un  peu  du  vôtre.  Voici  : notre  ami,  le  chauffeur  Fia- 
cre, est  en  train  de  conduire  son  side-car  à une  allure  folle.  ïa 
crosse  dame  qu'il  conduit  a beau  lui  crier  : • Mais  vous  n'éte\ 
pas  dans  la  direction!  ■ Il  répond  : • Oui,  oui,  une  second»!  • Ht 
il  continue  û enfiler  n'importe  quelle  rue  en  jetant  de  tous  côtés 
des  regards  inquiets.  Voici  le  moment  d'y  mettre  du  vôtre  : 
Fiacre  a mangé  avec  excès  de*  pruneaux  bouilli*.  Y êtes-vous? 
Son  ventre  gargouille  autant  que  son  moteur.  Vous  y êtes.  Il  se 
souvient  soudain  qu'il  trouvera  son  affuire  avenue  des  Champs- 
Elysées.  Il  y vol».  Il  stoppe,  abandonne  dans  son  panier  la 
grosse  dame  ahurie.  Mais  la  tenancière  de  cet  utile  chalet  l'ar- 
rête. 

I.A  TENANCIÈRE-  — Tout  est  loué. 

fiacrb,  qui  trépigne.  — Il  y en  a pour  longtemps? 

la  tenancière.  — Oh!  oui.  C'est  loué  à l'année. 

FIACRE.  — Quoi? 


APRÈS  JANF  RENOUARDT 


— Ce  sont  des  crottea  au  chocolat. 

— Ça  doit  être  une  vengeance  d'une  camarade. 

Dessin  île  J.-J.  Socistc 


LA  tenancière.  — Voilà  comment  cela  s'est  fait.  Un  jour,  un 
monsieur  trê*  bien  est  accouru,  comme  vous  accoure*.  Il 
devait  être  souffrant  : il  est  resté  pré*  d’une  demi-heure.  En 
me  payant,  il  m'a  dit  : » En  somme,  madame,  votre  établisse- 
ment ne  fonctionne  pas  comme  les  cabines  téléphoniques  publi- 
ques. On  no  vous  paie  que  suivant  le  nombre  des  communica- 
tions, et  non  pas  suivant  la  durée  de  la  conversation.  Une  demi- 
heure  ne  m'a  coûté  que  15  centimes.  Tous  vos  clients  ne  sont 
pas  si  prolixes,  mais  cela  peut  faire  une  moyenne.  Six  sous  de 
l‘beure...  Multiplie  par  21,  cela  fait  U fr.  20.  C'est  donné.  Qu’est- 
ce  que  vous  diriez  si  jo  vous  louais  le  local  au  mois?  • J'ai 
d'abord  cru  à une  plaisanterie.  Mais  c'était  lin  monsieur  très 
sérieux;  c'était  seulement  un  monsieur  qui  no  pouvait  arrivera 
trouver  un  appartement  vide  dans  Paris. 

I.C  soir  même,  il  s'est  installé  avec  sa  famille  : une  petite 
femme  charmante, un  peu  snob  peut-être,  toujours  bien  habillée, 
pomponnée,  parfuinéu;  un  délicieux  bébé;  et  une  femme  de 
chambre.  Ils  ont  aménagé  le  chalet  dans  le  goût  moderne  : noir 
et  or.  Cela  leur  fait  un  joli  appartement  de  six  pièces  ; salon, 
salle  à manger,  cuisine,  salle  de  bains,  deux  chambres  et  un 


— Il  y a trente  ans,  montdeur,  on  m'aurait  de  suite  fait  une  prtiut 
place. 

- ...  et  maintenant,  il  vous  en  faudrait  bien  deux  grande»  f 

De*»in  de  R.  Caraeamouc 

grand  couloir.  Moi,  j'y  trouve  mon  bénéfice,  n 'est-ce  pas  ; pas 
do  morte-saison,  pas  de  risque,  je  fais  toujours  salie  comble.  Ils 
m'ont  gardée  comme  conciurgo  : je  reçois  le  courrier,  et  quund 
il*  rentrent  le  soir,  je  leur  tire  le  cordon.  Ils  auraient  voulu  que 
je  leur  signe  un  bail  3-G-9.  Mais  pas  si  bête!  Au  prochain  terme, 
je  les  augmenterai.  Pensez  donc,  un  petit  pavillon  si  bien  placé, 
en  plein  milieu  des  Champs-Elysées! 

Fiacre,  qui  nen  peut  plus.—  Tenez,  voilà  cent  sou*,  indiquez- 
moi  où  il*  ont  fait  leur  w.-c. 

i.a  tenancière.  — Ohl  figurez-vous,  l’appartement  était  si 
petit  : ils  les  ont  oublies!  Qu'est-ce  que  vous  en  dites? 

Fiacre  n'en  dit  qu'un  mot,  mais  bien  on  situation. 

Ukauby. 

CHEZ  LH  DO CT B UR 


— Allons...,  ça  ne  suffit  pa*  : sidevez-raoi  tout  ça... 

— Voyez-vous...,  avec  son  p'ut  air  de  ne  pa»  y toucher  - dans  ce 

c os-là,  c'est  pas  mol  qui  paie  la  visite.  Dessin  de  M.  Imkiir 
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EN  COMMISSION 


— Avant  d'ouvrir  la  séance,  je  vous  prierai,  messieurs,  de  vouloir  bien  fermer  la  porte. 

Desuu  de  H.  Garni,**. 


CABOTIN  VILLE 


Farina,  Misa  C'ynîhia  Goode  et  Sevehin  dans  Chant}  d'Habib ». 
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Les  Petites  Curieuses  à la  salle  Ncvelty...  Oh  ! Oh! 
Où  voulex-vous,  maître  Ti  istan,  mener  le*  jeunes  Hiles 
et  les  vieux  messieurs  ? Ce  litre  prometteur,  alléchant 
et  titillant,  ce  titro  de  brochure  rose  enveloppée  dans 
du  papier  pelure*  est.  tout  simplement  — vous  êtes 


voles,  babouins  excités  qui,  déjà,  vous  léchiez  les... 
babouines  ! —,  celui  d’une  jolie  comédie  qua«i  phi- 


losophique,  pleine  de  sagesse 
souriante,  et  tellement  aver- 
tie 1 

L'Eloge  de  la  Folie,  par  un 
Erasme  barbu,  parisicnnant, 
plus  gouailleur  et  plus  rigolo 
que  le  premier...  Pièce  mo- 
rale, puisqu'on  en  tire  un  en- 
seignement supérieur  : quand 
une  petite  femme  vous  plaît, 
c'est  autant  pur  ses  défauts 
que  par  se*  gentillesses:  n'al- 
lez pas  la  corriger.  Une  pe- 
tite femiuo  revue,  c’est  une 
petite  femme  perdue. 

Pierre  Dulaurier  aime  Dia- 
na ; attaché  d'ambassade,  atta- 
ché* aux  pas  égalés  île  sa 
belle,  qui  est  curieuse  des  vilains  en- 
droits où  l’on  s'amuse  et  où  l'on  se 
compromet,  attaché  à ses  principe», 
ce  pauvre  juuno  homme  n'est  pas  un 
libre  esprit.  Le  voilà  qui  se  met  en  tête 
de  inorigener  l'enfant . de  lui  faite  do 

f;ros  yeux  et  de  grands  discours  au 
•eu  de  lui  faire...  un  petit  gosse,  à la 
rigueur.  Quand  on  voit  que  Diana  c'est 
Germaine  Risse,  on  le  trouve  bébélc. 

Elle  l'ncouto,  Pourtant!  Kilo  se  con- 
vertit, cllo  aplatit  ses  jolis  cheveux, 
allongu  ses  jupes  et  se  rétrécit  les 
idéps  pour  lui  plaire...  Ça  le  refri- 

Sêre,  I imbécile  ! F.lle,  qui  aimait  n«*i-z 
tre  grondée,  en  attendant  d'être  bat- 
tue, petite  curieuse! — .sent baisser 

sa  température  de  « chambre  d'amour* — <V0*  et  au-dessus  — à 
bain  douche,  et  au  lieu  de  se  rendre  dans  la  garçonnière  du 
vieil  ami  Briganze,  où  Dulaurier  l'attend,  sans  enthousiasme, 
elle  dolcgue  son  inséparable  Lénore. 

Lenore  n’a  pas  été  confesser,  admonestée  par  l'attaché  et  c'est 
e|le,  toujours  friponne,  aguichante  et  curieuse  qui  détache  les... 
aiguillette*,  et  dénoue  la  situation.  Au  point ‘de  vue  de  l'édifi- 
cation des  jeunes  personnes,  les  Petites  Curieuses  prendront 
place  à la  suite  d'Ksther  et  d 'Athalie. 

I.e  triomphateur,  après  Tristan,  ce  fut  André  Calmettes,  déli- 
cieux d'humour,  do 
eagesso  badine  tn 
ne  badine  pas  avec 
l'humour?  Allons 
donc!  Ce  vieux  Cal* 
mette»!  Ça  a fait 
plaisir  de  le  revoir. 

< in  n'utilise  pas  les 
compétences,  déci- 
d émeut.  Pierre  de 
Giiingaiid  est  Du- 
lait» ier  : et  c’est 

Clara  Tamltour  qui 
couronne  Dulau- 
rier.  Ni  fleurs  ni 
coutonne,  ».  v.  p., 

Mademoiselle.  N'en 
jetez  plus  ! Ses  yeux 
sont  beaux,  ses 
dent»  sont  brillan- 
te'-, »e»  h-vre»  sont 
ro»«*s...  i )n  ta  sent, 
de  loin,  très  dési- 
reuse de...  bien 
faire... 

Un  joue,  — juste- 
ment! — le  Cabi- 
net... noir,  rivant  les  Petites  Curieuses . Saynette,  — et  propre! 
— , par  Lucien  Besnatd,  qui  connaît  le*  marges  du  code  comme 
le»  coulisses  des  théâtres,  et  nous  a campe  un  type  de  vieux 
valet  cupide  et  matois  — Gildés  inter prè tuteur  est  — d'une 
vérité  oui  serre  U vis  comica  des  grands  moitiés. 

A l'Eldorado.  Hio  Tin bi  s'en  va-t-en  guerre  en  deux  acte* 


AU  THÉÂTRE 


IJM  l’E 1 1 ICS  CL'RIRVSES 
ou  In  Tnnmre  de*  petite*  duchette*. 


et  plusieurs  chevauchées.  J'ai  oublié  le  pseudonyme 
sous  lequel  l'auteur  a tenté  de  déguiser  - sa  personna- 
lité bien  connue  dan»  le  monde  de  l'humour  ■*.  Je  trahi- 
rai donc  cet  incognito.  La  pièce,  très  amusante,  est  de 
M.  Gus-avo  Blanchot.  . Vous  no  connaissez  pas?... 

Le  Conte  d'Hicer  de  Shakespeare  est  venu  nicher, 
pour  un  temps  tre*  court,  au  Vieux-Colombier.  Alu». 

pour  Wtliy!  Un  n'a  donc  pns 
fini  de  te  tourmenUr...  Voila 
que  M.  Copeau  veut  te  tailler 
en  cubes,  et  de  son  Conte 
(f Hiver  faire  un  Salon  d’au- 
tomne... Ça  ne  piendra  pas. 

Maigre  tous  les  Copeaux 
Les  Soureaux  Itichcs  ont 
fait  leur  rentree  au  théâtre 
Sarah-Bernliardt.  M.  Fran- 
çois Marnai  e spore  qu'ils  n'eu 
sortiront  plus.  Tarride  (Abul. 
t'es  bel  !l,  M“*  Moreno  et 
Mary  Grey  »e  chargeul 
d'établir  les  rôles  avec  une 
habileté  que  MM.  les  agents 
du  lise  devra  eut  bien  imiter. 

Mais  chut  ..  • Quand  les  pa- 
piers bleus  ouvriront  leurs  ailes...  -, 
nous  ne  songerons  plus  n en  rire. 

A l'Olympia,  Chand  d'habits!  Chaud 
d'habits , avec  Séverin! 

Y a pas  à dire!  Ça  enfonce  le  cinemu! 

Les  chand*  d'habits,  depuis  la  guéri  e. 
n'existent  plu*.  On  use  ses  Irusque* soi- 
même.  Mais  les  Pierrots  qui  ne  sont 
pas  assez  riches  pour  se  nipper  propre- 
ment, qu’il  y en  a,  Mende*,  qu'il  y en 
a!...  Co  drame  émouvant  pouri ait  être 
rajeuni.  Habillez-vous  licitement  en 
assas-iinunt  les  grand*  tailleurs.  Tel 
quel,  il  réussit  encore  u nous  faire  fris- 
sonner. Kn  voyant  Je  remords  qui  pour- 
suit ce  pauvro  Pierrot,  pour  i ne  victime, 
on  su  demande  ce  que  doivent  élie  Ica 
nuits  d'Amerongen...  Mai*  non!  Elles  sont  douces  ...  La  flot- 
lande,  ta  belle  Hollande.,  l.a  santé  du  eorps...  Ah!  les  moules e 
ah  ' les  moules...  Mar.. .chand  d'habits... 

Severin . est  toujouts  un  Pierrot  incomparable,  réaliste, 
lyrique,  émouvant:  et  il  possède  la  physionomie  la  plus  ••  li- 
sible - et  la  idus  éloquente  du  inonde...  Débrouillez-vous  dans 
cette  salade  d’épithètes.  Attendez...  Je  vais  vous  exprimer  mon 
admiration  par  gestes...  i 

Farina  fut  smi  digne  partenaire.  Quel  fantôme  hallucinant! 

Un  savait  parbleu  que.  depuis  les  derniers  decrets,  lé  Farina, 

oui  mu  lo  puin.  vu- 
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lait  cher.  Mais  ce- 
lui-ci est  de  la  fleur 
• lu  Farina!  Lu  scène 
finale,  -—  le  Fan- 
tôme qui  étreint, — 
donné  le  cauche- 
mar. Dans  le  rôle 
do  Musidora,  miss 
Cynthia  Goode  fut 
tentante  comme  un 
fruit  d'or,  une  rosu 
vermeille. 

• 

Iji  piécen  succé* 
du  moment  nu  s'est 
pas  jouée  dan*  un 
théâtre,  mois  de - 
rant  un  théâtre.  Les 
comptes  rendus  de 
L Animateur  ont  été 
relégué*  on  troi- 
sième page,  dans 
les  journaux.  Mais 
le  i longuet  de*  Ca- 
pucine>.  «u  Tu  me 
sens,  dis  T,  soéno 
elots  et  une  auto,  occupait — excuse-mal  — 
une  colonne  de  lu  une  La  guerre  de-  deux  roses?  Paris,  Paris, 
splendeur  de  me»  dé>ii-s,  comme  tu  redeviens  avant-guerre! 

Vous  trouviez  donc,  ô Inconnue,  que  nous  n étions  pas  assez 
ein.. .mêles  coinmo  ça"’  L'Avertisseur. 

!*»»-&*  île  Hacv4  Btuir. 


: . 
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n°  PRIX  DES  CONTES  HUMORISTIQUES 

LA  LÉGENDE  DORÉE  DU  ROI  MIOAS 


PERTURBATIONS  ATMOSPHERIQUES 


— Ceci  se  passait  bien  avant  la  première  olympiade,  mais  vous 
êtes  tous  trop  jeunes  pour  vous  en  souvenir,  nous  dit,  un  soir, 
d'un  ton  méprisant,  le  vieux  commandant  du  P.  A.  D.  qui,  pour 
avoir  été  capitaine  d'habillement  en  temps  de  paix,  possédait 
quelque  teinture  d'histoire  ancienno  et  savait  même  au  bosoin 
habiller  la  vérité  historique. 

Donc,  il  y a longtemps  de  cela,  plus  longtemps  encore  peut- 
être,  vivait  en  Phrygie  (Asie  Mineure)  un  personnage  nommé 
Midas.  C'était  un  assez  gentil  garçon,  comme  nous  l'apprend  un 
sauf-conduit  retrouvé  dans  tes  fouilles  d'Iconium  : « Yeux 
ronds,  nez  pyramidal,  bouche  ovale,  menton  carré,  sourcils 
arqués...  rien  à signaler  sur  le  resto  du  front.  ■ Comme  métier, 
il  avait  pris  tout  simplement  la  suite  de  son  père  qui,  pendant 
pl u.i  de  vingt  ans,  avait  exercé  celui  de  roi. 

La  cupidité  devait  fairo  le  fond  de  son  caractère;  je  n’en 
veux  pour  preuve  que  ce  désir,  qu’un  jour  il  exprima  à son  ami 
Dacchus,  de  pouvoir  transformer  en  or  tout  ce  qu’il  toucherait. 
Souriant  dans  sa  barbe,  le  dieu  du  pinard,  toujours  heureux  de 
jouer  un  bon  tour  aux  humains,  exauça  sur-le-champ  ce  souhait 
saugrenu. 

C'est  de  ce  jour  que  commença  pour  Midas  la  série  noire  do 
ses  malheurs  dorés.  Conformement  à son  désir,  tout,  sous  ses 
doigts,  se  muait  en  or  : depuis  sa  redoutable  armure  d'acier  jus- 
qu'au plus  banal  cure-dent.  Comment,  dans  de  telles  conditions, 
arrivait-il  & s’alimenter?  L'histoire  domeure  muette  sur  ce  point, 
mais  j'ai  toujours  pensé  — dit  le  vieux  commandant  en  mesurant 
du  regard  le  pharmacien  aide-major  qui  se  trouvait  parmi  nous 
— j'ai  toujours  pense  qu’en  sa  qualité  do  roi,  il  avait  un  estomac  . 
qui,  au  lieu  d'acide  chlorhydrique,  devait  sécréter  de  l’eau 
régale.  Car  l'euu  régale  est  le  seul  produit  capable  de  dissoudre 
l’or. 

Malheureusement,  les  corps  inanimés  n'étaient  pas  seuls  à 
subir  cette  transformation.  L’entoui'agc  royal  en  iltà  ses  dépens 
l'horriliante  — si  j'ose  dire  — expérience.  Parents,  amis,  cour- 
tisans, serviteurs,  tous  ceux  entln  qui  approchaient  le  souverain,, 
s'en  furent  peupler,  les  uns  après  les  autres,  les  colonnades  do 
ses  palais,  les  allées  de  ses  jardins,  le  parvis  de  ses  temples. 
En  peu  de  temps,  Midas  put  s'offrir  ainsi  ut  à bon  compte  une 


— Ce*t  loul  c*  que  tu  me  donne»  T 

— Oui...  c’est  la  crise  de  l'éclairage. 


— Celui  fois,  nous  le  «avons,  lee  signaux  viennent  de  Saturne. 

— Il  y a peut-être  quelque  eboee  A louer  I 

Deeain  <!«  J.  J.  Socmab 

fort  belle  collection  do  statues  en  or  massif,  et  de  grandeur 
naturelle,  s'il  vous  plaît,  au  grand  dam  d'ailleurs  des  statuaires 
du  royaume. 

La  première  personne  qui  eut  les  honneurs  de  la  statufica- 
tion,  ce  fut  la  reine,  comme  bien  vous  pensez.  Longtemps, 
Midas,  qui  adorait  sa  femme,  en  demeura  marri;  mais  sur  les 
ailes  du  temps  la  tristesse  s'envole  et,  un  soir  do  printemps, 
poussé  par  certain  dieu  malin,  il  se  laissa  glisser  sur  l'herbe 
tendre  en  compagnie  de  quolquo  dame  de  cour... 

Le  lendemain  la  collection  do  statues  s'était  enrichie  d'un 
nouveau  spécimen.  Puis  d’autres  suivirent.  Après  quoi  il  y eut 
un  certain  temps  d'arrêt  : ces  dames  ayant  déclaré  qu'elles 
aimaient  mieux  avoir  les  pieds  nickolés 
quo  dorés. 

Et  le  roi  bientôt  dut  aller  en  ville.  Mais 
la  bourgeoisie  et  la  plèbe  à leur  tour  se 
déclarèrent  vite  lasses  de  tant  d'honneur 
et  de  tant  d’or.  Car,  vous  l’avez  deviné,  le 
plus  précieux  dos  métaux  n'était  plus  coté 
en  Bourse  depuis  longtemps  et  certains 
financiers  allaient  jusqu'à  proclamer  qu’il 
valait  mioux  encore  avoir  une  mine  de 
papier  mâché  qu’une  mine  d’or. 

Traînant  mélancoliquement  sa  rniséro 
dorée,  le  pauvre  roi  Midas,  dès  lors,  n’avait 
plus  que  la  ressource  d’aller  voir  les  femmes 
qui  fument  l’opium. 

Incognito,  il  se  rendit  donc  un  soir  dans 
le  quartier  dit  réservé,  dont  les  habitantes 
copendant  ne  le  sont  quo  fort  peu.  Sur 
chaque  porte  so  trouvaient  inscrits  A la 
craie,  os  gravés  en  taille-douce,  le  nom  de 
chaque  hetaire,  son  origine,  son  tarif  ainsi 
•lue  quelques  autres  menus  détails  pro- 
fessionnels. Quelques-unes  d’entre  elles 
étaient  sur  le  seuil  de  leur  demeure. 

Non  sans  amertume,  Midus  remarqua 
tout  de  suite  qu’aucune  ne  demandait  à être 
DuMia  Je  r Fauju.  payée  en  espèces.  C’est  ainsi  que  Phallia 
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de  Laconie  exigeait  pour  prix 
de  ses  services  un  chiton  de 
laine  blanche  bordé  de  pour- 
pre phénicienne,  Euglossè  de 
Su«c  un  nécessaire  pour  s'épi- 
ler, Clythoris  de  Saros  une 
amphore  de  vin  de  palmier, 

Pyropige  de  Touritfe  un  co- 
tyle  de  parfums  de  Chypre. 

Pelas  do  Tanagra,  elle,  ne  con- 
sentait a échanger  scs  charmes 
plantureux  que  contre  un  cuis- 
sot de  chevreuil,  tandis  qu'une 
Sicilienno,  du  nom  de  Fora- 
mina,  demandait  une  paire  de 
cothurnes  à hauts  talons.  Il  y 
avait  même  une  négresse, Nik- 
Nik,  laquelle  eût  volontiers 
troque  sea  yeux  luisants  et  sa 
peau  reluisante  contre  une 
clepsydre  à remontoir. 

A un  coin  de  ruo,  Midas  s'ar- 
rêta : Saira,  uno  superbe  Juive, 
était  en  train  d'éconduiro  un 
client  qui  tenait  sous  son  brut 
une  jarre  de  grés  récouverte 
d’un  linge  blanc.; 

— De  l'huile  d'olives,  ça?... 

Tu  te  moques  de  moi!...  C'est 
de  l'huile  qui  vient  de  Nicée, 
et  que  tout  le  monde  sait  ôlro  fraudée  avec  de  l'huile  de  Col- 
chide. 

Un  peu  plus  loin,  une  Grecque,  originaire  de  Gnossu  et  qui 
répondait  au  nom  de  Pylouphas,  débitait  à l’adresse  d’un  pas- 
sant tout  un  chapelet  d’invectives,  puiseos  dans  quelque  manuel 
d'ép'thétcs  : 

— Vingt  oboles!...  Non,  tuais  me  prendrais-tu  pour  une  femme 
à hoplites?...  Ah!  tu  dois  être  de  Thôrapia,  toi!...  A moins  que 
lu  ne  sois  du  Cappadoce. 

— Et  toi,  d’où  es-tu*?  disait  un  vieux  sénateur  un  pinçant  la 
taille  À une  petite  brune  aux  yeux  verts.  Quelle  est  ta  nationa- 
lité? égyptienne,  turque,  mongole?... 

— Méde  1 répondit  la  petite  sèchement,  voulant  évidemment 
faire  connaître  par  là  qu’elle  était  de  Médie. 


f 


L'infortuné  Midas  écoutait 
tous  ces  propos  d’une  oreille 
morose,  et  tout  triste  U s'ap- 
prêtait à quitter  ce  quartier 
inhospitalier  quand,  prés  d'un 
carrefour,  aon  regard  fut  attiré 
par  uno  pancarte  où,  en  gros- 
ses lettres,  s’étalait  cette  ins- 
cription inespérée  : 

Fm lis  de  Tréponème, 
vingt  ans. 

Quarante  talents  d'or. 

Je  ne  sais,  messieurs,  si  voua 
vous  représenter  la  valeur  du 
» petit  cadeau  • exigé  par  la 
dame?  crut  devoir  s'interrom- 
pre le  commandant  du  F.  A.  D., 
sachez,  en  tout  cas,  que  le  ta- 
lent valait  alors  dans  les  vingt- 
cinq  mille  francs.  A ce  tarif- 
là,  vous  pouvez  juger  ce  que 
pouvait  valoir  le  génie. 

Midas  n’en  pouvait  croire 
ses  yeux  ; 6 bonheur!  Une 
hétaïre,  entin,  consentait  à 
échanger  ses  talents  contre  les 
siens.  Et  tout  joyeux,  il  fran- 
chit aussitôt  le  seuil  de  cette 
aimable  personne.  C’était  nne 
fort  belle  tille,  fraîche  comme  une  fleur,  savoureuse  comme 
un  beau  fruit.  Des  veux!...  une  taille t...  des...  Volts  me  par- 
donnerez, messieurs*,  de  ne  pas  m’étondro  davantage  sur  ce 
sujet.  Je  veux  croire  que  notre  royal  visiteur  ne  garda  pas  ls 
même  réserve,  car  on  peut  être  roi  de  Phrygie  et  ne  pas  être 
atteint  de  frigidité. 

— Pauvre  fille,  songeait  Midas,  elle  ne  se  doute  pas  que  cette 
nuit  sera  la  dernière  de  son  existence. 

Mais  quel  ne  fut  pas  son  étonnement,  le  lendemain  matin, 
de  se  réveiller  aux  côtes  d’une  superbe  créature,  parfaitement 
en  chair,  qui,  a travers  ses  cheveux  emmêlés,  lui  demandait  en 
souriant  s’il  avait  bien  dormi? 

— Eh!  quoi,  Kb rais-je  guéri?  se  dit  le  roi. 

Et  il  avança  le  braa  vers  une  huire  de  plomb  qui  se  trouvait 
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— C’ca.1  vrai,  y m’fait  ls  cour,  mais  il  est  l'amant  de  la  caissière. 

Oeasin  de  Jkakriot. 


— Et  pourquoi  n'acospten-vou*  pas  moins  de  dix  sous?  — Alors,  vous  voulez  bien  vous  laisser  embrasser  aujourd’hui... 

— Ben.  via  le*  jours  qui  grandissent,  j'suis  aveugle  plu*  longtemps!  — L’père  a dit  que  je  pouvais...  Pour  la  peine,  ü vous  augmentera 

le*  oeuf*  de  cinq  *ou*.  ne«stns  dt  ■.  Si w* vas. 
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— Permettez,  moaamur,  vous  n'avez  pas  d'onfant»  . Moi,  comme  membre  du  Conseil  supé- 
rieur dr  la  natalité,  fai  pour  mission  d'accroître  la  natalité  ! 

DeMin  de  M lUbiocrr. 

-Ali!  se  contenta  de  dire  Midas,  qui,  [fuyant  reçu  qu'une 


à portes  de  sa  main.  ! en  un  or  vil, 

le  plomb  pur  fut  change. 

— Merci,  mon  chéri,  çu  sera  pour  U 
bonne l Ht  la  courtisane. 

— Ah  1 çà,  qui  es-tu  donc  toi,  pour 
échepper  ainsi  a mon  pouvoir  magique? 

Mais,  au  fait,  sais-tu  bien  toi-même  qui 
je  suit? 

— Oui,  sire,  et,  comme  tu  vois,  je  ne  te 
crains  pas,  lui  dit-elle  en  l'embrassant  gen- 
timent. 

— Voyons!  Explique-toi. 

— C'est  mon  histoire  que  tu  me  de- 
mandes. Ecoute-la.  Ma  quatorzième  année 
venait  d'expirer  quand  je  fus  admise  au 
conservatoire  d’Aphrodite.  Trois  ans  de 
solides  études  et  j’en  sortais  avec  le  di- 
plôme supérieur  qui,  joint  à mon  certi- 
ficat de  bonnes  vie  et  mœurs,  tne  permit 
de  m'installer  à mon  compte.  Mais  les 
débuts  sont  toujours  difficiles.  Heu  de 
temps  après,  en  effet,  je  me  trouvais  arrê- 
tée par  une  pénible  maladie  contractée 
dans  le  service.  J’essayai  de  tous  les  re- 
mèdes, mais  rien  n'y  fit.  C'est  alors  qu'un 
ami  ine  conseilla  d'avoir  recours  à Mer- 
cure. J’invoquai  donc  ce  dieu  et,  grâce  à 
lui,  je  pus  bientôt  reprendre  te  cours  de 
mes  occupations.  Aussi  lui  ai-je  voué  une  reconnaissance 
éternelle  et,  chaque  printemps  que  Zeus  lait,  je  me  remets  sous 
-a  protection... 

— Pardon!  interrompit  Midas,  je  ne  saisis  pas  très  bien  le 
rapport... 

— C'est  pourtant  bien  simple,  dit  Phi  lis.  Tu  dois  savoir  que 
Mercure,  de  par  sa  qualité  de  dieu  des  voleurs  sans  doute, 
possède  pour  l’or  une  très  grande  affinité.  Il  ne  peut  voir  le 
précieux  métal  sans  aussitôt  so  jeter  sur  lui  et  le  faire  dispa- 
raître. Tu  comprends  maintenant  pourquoi,  étant  sous  son 
égide,  je  n’avais  point  à redouter  ion  funeste  pouvoir 


— Cette  petite  est  un  véritable  Greuze... 

— Et  sa  mère...,  un  La  Tour. 


instruction  rudimentaire,  n'avait  pas  saisi  grand'chose  à cette 
explication 

Il  n'insista  pas.  Aussi  bien,  la  courtisane  était  gentille,  et  c'est 
avec  regret  qu'il  la  quitta,  uno  heure  après,  non  sans  s’être 
promis,  toutefois,  de  revenir  la  voir  sous  fieu. 

Hélas!  si  l'Amour  se  passe  aisément  de  costume,  il  n'en  a 
fias  moins  ses  revers;  le  roi  de  Pbrygte  ne  tarda  pas  à l'ap- 


Daaalii  de  Xaarjrca  IMS T. 
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prendre  à ses  dépens.  Trois  semaines 
étaient  à peine  écoulées  quand,  un  matin, 
ii  constata  avec  stupeur  que  son  carps, 
ainsi  que  rosier  en  mai,  avait  fleuri 
durant  la  nuit.  Les  fleurs,  il  est  vrai^ 
n'en  étaient  point  encore  épanouies;  ce 
n’etait  pour  l'instant  que  de  simples  bou- 
tons. 

, En  grande  hâte,  le  médecin  particutiei 
du  roi  fut  mandé  au  palais. 

— Eh!  bien,  Courgcyos,  qu’en  penses- 
vous?  dit  Midas  eu  so  grattant. 

— Ce  que  j'en  pense?  répondit  le  mé- 
decin qui,  très  embarrassé  et  un  doigt 
sur  le  front,  so  grattait  également  : mais 
que  voilà  une  éruption  des  plus  intéres- 
santes, de  quoi  rendre  jaloux  tous  les  vol- 
cans de  Sicile. 

Puis  il  prononça  quelques  mots  en 
égyptien  pour  se  donner  une  contenance 
et  surtout  pour  prendre  le  temps  do  trou- 
ver un  traitement.  Dans  le  fond,  il  eût 
volontiers  envoyé  au  bain  son  royal  client. 

Il  se  contenta  de  l’envoyer  aux  eaux.  Et 
au  hasard  il  lui  désigna  lé  Pactole,  une 
minuscule  rivière  de  Lydie. 

Durant  vingt-ct-un  jours,  très  consciencieusement,  Midas  fit  sa 
trempette  biquotidienne.  Il  n’eut  du  reste  qu'à  s'en  féliciter,  car 
le  traitement  opéra  à merveille  : non  seulement  l'illustre 
malade  y trouva  la  guérison  de  son  mal,  mais  encore  il  y perdit, 
à ce  que  l'on  affirme,  le  pouvoir  néfaste  de  dorer  tout  ce  qui  lui 
tombait  sous  la  main. 

El  il  revint. 

Courgeyos,  lui,  n'en  revenait  pas. 

C'était  bien  la  première  fois  qu’il  guérissait  son  malade. 
Il  est  vrai  de  dire  que,  cette  fois-ci,  c’était  sans  le  concours 
des  marchands  de  drogues.  A dater  do  ce  jour,  sa  réputation 
fut  faite. 

Celle  du  Pactole  également.  Cet  humble  cours  d’eau,  nous 
dit  la  légende,  sc  mit  dès  lors  à rouler  des  paillettes  d’or  et  c’est 


Dosai  a 4o  Barrit  Raille. 

là  que  plus  tard  Crésus  puisa  son  immense  fortune.  Mais,  entre 
nous,  je  crois  savoir  que,  le  Pactole  étant  devenu  la  station  à la 
mode,  Crésus  y fonda  tout  simplement  un  casino. 

Enfin,  messieurs,  comme  toute  histoire  doit  contenir  un 
enseignement,  dit  pour  finir  le  commandant  du  P.  A.  D.  en 
se  versant  un  ultième  verre  de  gnôle,  je  vous  prie  de  bien 
retenir  cctleaffinité  du  mercure  pour  l’or.  Aussi,  quand  la  fan- 
taisie vous  prendra  d’aller  folâtrer  dans  les  bosquets  d’Aphro- 
dite, ayez  toujours  soin  de  jeter  votre  dévolu  sur  la  prêtresse 
dont  le  sourire  vous  aura  laissé  entrevoir  quelque  dent  en  or... 
Ccst  une  sûre  garantie  et  l'on  n’en  saurait  trop  prendre  quand 
il  s'agit  de  sa  santé. 

A la  vôtre! 

Eric  Ai.ain. 


CONCESSIONS 


— Alors,  j'aurai  mon  cinéma,  mon  vin,  mon  Jour  de  réception... 

— Oui,  mais  il  faudra  voua  foire  raser  les  moustaches. 


IL  ÉTAIT  UN  PETIT  HOMME... 


— Et  t’oses  le  fkire  voir  ? 

— Puisque  c’est  la  mode,  de  montrer  son  dos.  Demn  to  Narval  Ame. 


— Enfin,  le  défilé  du  bœuf  gras  a eu  lieu  celle 
année. 


— Hum  ! une  vache  maigre  eut  été  plus  sym- 
bolique. Dessin  de  Gaston  Nica. 


ACHATuMAXIMü 


L’E  l'RANGER 


r Hu/.hrr»,  PAR!» 


GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

Album  illuhUé  35^25*  contre  Un  franc. 

Album  ei  »pé<'im€n  : Cinq  francs 

KOI!  IONS  VF.HA.  2,  rue  dr*  Ia  Roquette.  PARS. 


Blanchir  les  Dents  est  bien  ! 

Pour  les  blanchir  il  fant  les  conserver! 
Pour  les  conserver, 

Seul  le 


I • 


i'tfMOOii  uuoit.  — Èles  von*  siixS-rvricnt  reeoü 
rû^rè"1  d*  C°  *°To"*  111  rt,lr*do  P1**!  IVplue  delà 

lk  Lins  lantssiQci:  - Euh!  L«  moyen  ilcot  vues 
sons  etc»  servi  me  «rmlil*  «voir  <-om|>W«m<>i>i  IniiiIi* 
ve'N..  ma  i "ost itati.xi  (Union  Opun.) 


AUX  FUMEURS 

Nous  pouvez  rainera  l’habitude  do  fumer  en  trois 
Jours.  Améliorer  voue  saule  et  prolonger  voir*  no. 
Plu*  <1iî  (rouble*  d'eMûiiuic,  plu»  do  mauvaise 
lui  lot  ne,  plu*,  de  faibles*»  du  cœur.  Recouvrez 
votre  vigueur,  calmez  vo»  nerf»,  éclairci**»*  Totnr 
vue  et  développez  votre  force  mentale.  Que  von* 
fumiez  la  cigarette,  le  cigare,  la  pipe,  ou  que  vous 
prisiez,  demandez  mon  livre  ni  intéressant  pour  tous 
le*  fumeurs.  Il  vaut  son  pesant  d'or.  Fnrni  nrnti* 

LJ.  WOODS,  Ltd.  1 0,  Norfolk  St.i  93  T W),  Londres,  W.C.2 


LE  PETIT  PARADIS.  Juan  les  Pin*  Alp.-Marit.l 
Fleur*  tir  la  O ip.  J- Azur.  Par  la  poste*.  .[-r,  10  fr 
P " oh*  po*Ul.  dep.  J5  fr.il  et  KIM  iKD  LKIICII 


...s’impose 

Le  SEUL  agréé  de  l'Assistsace  Publique 
a — ■ et  des  Hôpitaux  de  Paria.  = 

SAVON  ELIXIR  TUBES 


— En  Vente:  Toutes  bonnes  Maison*. 

Eini  Frase»  «l'kha-bDo»  ht  àtatnoin  : O fr  SO 
r»ROS  : 22.  Pauase  des  Petite»- Ecurie» 

POUR  IIH  SSIII  t,Hri>*Qi"s«EU'ÆlMi,0'.20  ] 

R.  FILiATRE.  Editeur,  Cosnb  (Allier). 


LA  POUDRE  DE  RIZ 

MALACElNE 

Complète  et  parfait  l’usage  de 
la  Crème  Malacélne  sans  oppo- 
sition de  parfum  initial.  Son 
emploi  régulier  établit  la  valeur 
de  son  utilité  bienfaisante  et 
hygiénique  en  maintenant  la 
peau  douce  et  fraîche.  La 
finesse  de  la  Poudre  de  Riz 
Malacélne,  son  adhérence,  la 
légèreté  de  son  parfum,  consti- 
tuent un  ensemble  de  qualités 
agréables,  établissant  sa  valeur 
de  produit  de  marque,  aussi 
recommandable  que  la  Crème 
de  toilette  de  la  même  série. 


SEIN  S 

développés,  reconstitués, 

. raffermis  *n  «ua*  mot»  pu  i<* 

^Pilules  Orientales 


S«ot  pr»d  oit  «ml  «irjrt  â la  fimtno  une 
pollrtne  partait»  aaa»  ouïra  A la  tan'.if. 
r'NOon  av*c  ncitic-  : a fr.  40  franco 
Coolr»  r-onbour»cu,n,i  a n . 70 

rL  4i,r~  * ITdlaaiw.  fAXIS 

<^Tt.rk  A.  .*■*»*!  : Srn.IlM.  Pfc  St  Mi.l 


POUR  RÉUNIR 
DANS  UN  MOTEUR 


V»  soBR.e  t e 
VA  NUIS5ANCI 
t*  roact 
va  sountBii 

LA  »»ÉCl3lOh 
LA  VITCSSI 


IriaMIAg  . 

LiOn  ' 
w EiCpmant  ■ 
.a  Pan  T h C »r  . 
C«»0M0Mf  r«»E 
i HlAONOCLLe 


Carburateur  CLAUDEL 

■ I OmM  - 


'J 


ro  INCONNUES 

AAYOHAAATl.  »ipMi«#  « ('♦*•*(.  voua  p..uv**i  suiiuictln 
une  j»*r*onn«  S rofr»  vo Uni»,  mêau*  S dl*lance  D-  n, 
« M SIEf  n.  92.  M -t  Marcel.  Parla.  no  il»r«  îl-SI.  MUT.* 


• TEFLNgT 

'&fMF£/(/ifAEL£f 

ENVOI  OU  CATALOGUÉ  FRANCO 


>°SIe 


M-  LINA 

M AN  L*  C II  lÎE , 1 2 , roe  C«de  t . m . Miiiirft , 1 •*  M . | , 10  i 7 . 

MVPINNIi'  M-  makquisktt* 

1 1 1 uIcjIN  Ij  CONFORT  moderne 

38.  rue d»  Buci.pNalr  H'  y-6tmua,l*,Ét.T.l.ja»rt.Dia.clfM. 

m'a  OU  innMlII  D'ITGIKH.  M - J A N OT.  ? à 7 

IM  A OÛAU  rvtiâ.r.A»  PmiMt , nu  4r.Ua;I.Uagi.4  Ailla 

•massage  k-idat 

. ^5  SALLES  II  IL  H LIFE 

Depuis  t*  tiourcsdu  matin  T.  I.  Jour*.  Dim. cl  Tête». 
29,  Faubourg  Montmartre,  étage  sur  cnlrcaol. 


BAINS  DE  LUXE»' 

Depuis  y heures  du  matin.  T.  I.  J 


CARTES  PHOTOS  DALA1TES  P<  jchetie  éch*\  3 fr-26 

Nrttt  flii,0.50.lB>G0IGART,0H,ar«iDi4«  U fiari.Nioe 

MACCAPt  MEDICAL 

ITIAOOAllt,  SOINS  D'HYGIÈNE 

M- VAMA  i9à7).82,r.l*l»»4j,f«.|.(P'*S' «jrti*|.DI«.m. 


If  ICOiPr  pof  diplôme*.  1“*  YETTE.  !04 7, 

IM  AooAuijlS.r  ■t4ri4,2xlU.j.Ma.fU)Wâ*ri»t*  u 

If  A O O A ni?  WITS  D'flYGIRK.  M“  MORICET 

I»1  A OO  AU  C/ U, r-Tiitb.il, «ul. »4r. , 2*tU »7. 


MALADIES  INTIMES 


SrPHILIt,  ILEMNORRAUC,  PROSTATITE 

J ttFUlSSANCE,  Hotrccusemento.  PcrlM 
Metrium,  Filament*,  Cyutitca 
NOUVELLES  Mctmxla»  al. Or». 

(CouUUUma  «l  LarTupooducui 

INSTITUT  BIOLOGIQUE,  sa,  r b Paris 


Mt  iiyi  i n |ittlANl>  MYAIItSI.I-*KIVIËKE.10ê7. 
AooAu  IJ  üi.hiUart  M»»lagrlr*,l,,U.,t.liij**tt. 


MARIAGES.  H*”  relat. mond . ,M**REGIN  A.  2 47. 
43,  r.  de  Chaxelles.  Hétsl  pan.  Tcléph.  Wagr.  65.28. 


\!  K A P I^R"*.U)IIL>PIIS.I2,r.de  Strasbourg (x*l 
M A O O A U Ci  Esc.  B.3*  ét . u Jiim  <au«. , de  1 4 A 19*. 


Il  A oo  4 n P VI"  SEVERINE, 31,  rat  Siiol-Liur». 
31 A OO  A Un  2*  voûte,  ews.  droite,  1“  èt.(lu47). 


IMPUISSANCE 


* ml*ntin<iu*meia 

et  r mil  ru  Irritent 

guérie  j mt  le* 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  Innocuité  absolue  rt  leur  rfncucité  tnervdlleuao 
— aonl  I*  rrtultol  de  longues  rt  patientes  éludés  — 
tOYOI  Ol.crat  contre  18.80  «Tlinfcr»  cumprta) 
PAirtnaci.  TIST.  »5.  n**  de  Tu  renne.  PARIS 


SAGK-FEMMK  Ir,*l. Cuisit. 2*»üj:«.|i  4 cici  A OU 
111,  F«gk«  Pl.Mri  i'Sl'Pkiiipp»-4a-l«.li,  . M AOOAU  IJ 


MASSAGE  7 P0UR  DAMES 


s 7,  rue  Miromcsnil.eiic.fond.Ki 


Il  4 VJO  4 PL1  ■“•OAMILIi  lkA7T).TmlM,  èarlfKa. 
illÀOü  A U Jj  2-S,  rue  de»  Tournelles,  1"  otage. 


Il  i ÇJÇJ  A n U SOINS  d’H  YGIENE. ■■•VAUSTCTL 
illAooAll  Ij  30,r.de  Douai, entresol .depui» 2 h. 

MIIVEACTÉSSSS" 

divers.  Choix  spéciaux  A 10,  20  et  50  fr.  *<'Atlvx  A 
M**  PILLOt,  2,  rue  Camille-Tahan,  Paris. 


Il  i A pU  1047.«-DKHRlVE,9.n»4«TrtfiM. 
M AOoAuri  L>.  Die.it  flt«.hnF*li^Btfftrti. 


QHTXTO  H' HYGIENE.  M—  LINA,  depuis  10  h. 
oUlo  O 24,  rue  Zacharie,  PL  S^Michel  llMa.  F»L) 


S A G E-FE  M M E 1 **ol.  M -RE  N A U D,65,r.  I «mcrciar 
prèaPLCLeby.  M «.usage  rnéd . Reçu  1 1 pcns.CianliiU.u. 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29, r.S'-Larare. 


IMPUISSANCE 

eotnnoN  «iwiir  rr  a tovt  aûb 
par  les  W/rr//l,  IA. 80  f — Notice  franco. 

LaAoraUdraa  LEBRB,  B*  Gainant*  1*7.  Dur  eau  1 MI  CE 


D A I \TO  7B0IS  SALLES.  Ckitf  «it.  9à7,t.leJ.èa.«lflle. 
D Alil tJ  ■■•LEROY, 70,  Faub* Monunarue, 2«ét. 


M \iSSÀGË  **'  ''“"  ■••«HR  Îliiiné 


l.lfrtt  B.sIdiH  SikuUÿéll.  10  47. 


M—  F.  DALRAN,  de  2 A 7. 
MASSAGE,  29.  r.  d'Enghien,  2*  ét.  Mit»  : Saiil-Duii. 


QPI  \TO  «WHI-  MiuKD  W ARDS.147,  t . Jasj . #1  dl  ■ . 
OUill  O 63, ru  4iCbab»l,  2«»L|., l»«i. (iamliulJliri). 


- La  LIBRAIRIE  VIVIEME  “RT! 


VIyIibm 

. _nia 

vand  al  anti*«a  les  Ihri  » en  »(u«  (oeufs  u.  d oœ.l 
■aUUur,  pria.  — Calalofue  Jranrj  contre  O fr.  50- 


\ï  A A P !■’  1*DUK  DAMKs.  M"  GELoT 
iuAuoAU n 8. rue  l'urt-Mahun  iplaei  Gai  lion). 


A4  4 O Ci  A ri  L’ M—  M KG  UK,  7b,  rucCaumartin. 
31  AüoA U lj  Entresol  T.  I.j.  cl  dim.  de  10  à 7. 


mumm 


Il  A OVJ  A P L'  M—  DülllXTlL.T  I.j. .Dm  «tfd.de  10.» 7 
31AooAuljl8.r.4>URo.<uelte,l‘M>i«,Pt.lUu.U.) 

\f  4 cto  4 p n mi  diplômée.  LUCY'EN,  11 47. 

31  AooAu  IJ  “.roi  é»  l •t'i  1er , f «ad  uu.^iU^nih. 

^SnanT la  force 

POUR  FAIRE  NAITRE 
IRE  L'INCONSTANCE 
II"*  HOUX,  3,r.  de  Villeneuve,  Nice.MtliWi  6.bU,a»4it, 

jtl  t OQ  4 p u Mi*»  ELLEN,  320,  rue  S'-Tlunoré 
31  AtJUAU  IJ  lE*cal.d«orinte.Enlresjt(idomie. 

MARIAGES  moud.  Mois,  rvcomrn.  Bai.  part.  Im  im, 
M—  BERENICE. 4, cité  l'igaJIc, (61. Trudainv 52.21. 

Il  4 CtQ  t fi  lit  De  10  h.  a 7 h.,dinianrhc exc«| 

31 A OU  A II  IJ  10.  rue  de»  Martyr»  (enlrceo 

il  4 ni  ip  |3Q  GE4VDIS  RKLtTlil.VS  M—  IULtTOl». 

31  AIll  AvI  DO  i L r.  S'-Lizare.il'  « bd  «n,  ï 47. 


ri ojL 


•o°,  sur" 


.s»»  oa®^-  . 


. «i#0*| 


D A I \TC?‘^  ASS  AGE.  «■•VIOLETTE.  104  7,  LI.J. 
D A 11N  O 3^*,  rue  J&dm,  rairinl  (mit . Btt»  : HtaiMi. 


MANUCURE.  Misa  GINETT,  10,  rue  GrefTulhe 
Entresol  (2  A 7).  Madeleine  {ancienn*  rue  Vignon}. 

H 4 00  4 P DR.SLTs';io'7‘/‘) 

MAoOAuij«,r.Npill«.l*'.t  >(  liitb«l*s,t.l.j.Di».(H. 


HOMMES  FAIBLES 

Dépocrvos  d;  farcis  viriles  «t  attelais  dimpaissncs 

Pilules  HERIAL 

HXXI 4L  A,  stimulant  Immédiat  HMtXAX.  M, 
régénérât  riras.  13  851»  MUT*».  Irai  WIIm  37. 8fi  T"  |IBpXonp.| 
h’otire  txpiicaUvc  franco  sur  demaruU- 

LAIRE,  Pharmscie*.  111,  r.  de  Turenne.  Paria 


If  4 CO  4 PU  SOINS  D'HYGIENE 

M AooAu  Ij20,r 


),  ruedo  Ltége.M-MARCELIÆ 


MANUCURK,t:1,NS",'iFAUTK“-’,u 


r.4dl«s4j(P"V«  Martial  ,2*l|,2»7. 


M A ÔO  A P U MANU.  ML*sLIDY.12.t«iDatrtiii. 
luAooAUD  Ualm  i,  3*  .Uf«.  T-  I.  j.  Dm.  Dte.,2  47. 


LeDsc.0t.F- BUUIC.  I*ù‘—  4 MAD  BONNE  et  Uvales  IhancarJes. 


IX  à XTTTPITD  uXI**BERTON,1047^aufdim. 

Al  Ail  U li  U Iilj-.»-b*Bt»»u»rik.ii(‘fair,mdiib.p-fa.i 


M—  LOUISE,  depuis  11  h. 

MASSAGE,  13, r.kMks*k««trtll*'U.iN«i»ni4sl|,9*sms4a. 


RELATIONS  MONDAINES.  M-S.  I.KROY’S 
Hôtel  particulier.  32, r.  Ballu.lifaiiS  k Ttl.DiTti3A.94 


IMPUISSANCE 


«K2. 


QAlVe  D'HYGIENE.  -M-7.ELIA. 

OUI  O 4M.  rue  de  la  Chau&sée-d'Anün.  Entresol. 


D ft  I M C MASSAGE,  dé*  9 heure»  du  matin, 

BAI  11  O installation  unique 

M—  MARTINE,  19,  r.  de»  M»lhurin*,l"tl.,«a»UtfA 


XI  4 A P U M— LEONE  il. LJ. et  Dim.,10a7). 
31  AooAU  I j6,  r.  Nobe*Dame-üû-LoreUe,2*èL 


M K OC?  A P I?  M"'  o'ESMUR  (ri*  9 4 7). 

31  AooAu  11i2,rue  Cliénier,  près  Porte  S1- Déni» 


du  5 photos,  10' 
Ecrire  : M—  PILLOT.  2,  rue  Camille-Tahno,  Paris. 


If  i OO  A P U 4f**iKL4CIILU.T.I«j.Bta.trf»U».IO»8 
MAooAurjl5,r.: - ■ - 


ScSulpice,  l"ét.  ii«Lr»  .04ns). 


If  A OO  A P L'P*r diplômée, é«  10b. I 7k. DI. 
M AooAulîi  Mis»  A.IDA,8,r.l 


Paaquier,3*e4age. 


Misa  ARIANE  (Di®,  fêtes).  10  4 7. 
SOINS  d'H  YGIENE.  Spu.p.  D»m,  8,  r.  4«  Martyn,  2»«t. 


MASSAGE  r0””"-  M“WAjt47î 


i MinunsAnil.  9*  4 gauche. 


MASSAGE,  15,  F*  S'-Deni»,  1"  esc.,  I"  ét.,  lIPkT1. 


If  A OC?  4 P U SIMONNE.T.I.  jours.  Dim.  PB  t. 

31  AooAurj  I4,r.4il*«‘  ' • ~ ’ *• 


a lirkaéirr»,  3**u0ffra  Dpui«  9 b. 


ATTENTION  I 

lie  toqs  mettes  pis  le  dulct  dam  l’atu  I l.fc 
S'oublier  pns  que  ITnjrctlon 
l'AIIAT  seule  guérit  I 
écoulements,  parccque 
seule  elle  tue  le  microbe 
JOsnn-fle  ssMH.-DS.kr. 
laboratoire»  PARAT, 

dû.  r.  d'IiauUvibe.  |‘ari*-10* 


\|4Qttin  |.i  MEDICAL.  SOINS  d'H  YGIENE 
>1  AoüAll  ljlt.r.SM1i«ié«.l*»»u.4/#i‘*prnl.  DiMartkf 


M—  REGINE.  37  érs,  rue  Saintc-Aone. 
RELATIONS  MONDAINES.  Depuis  2 houras. 


UIQÏiPU  SOINS  DK  BEAUTE,  d*  10  A 7. 
31  AooAu  Ij  m-  NOUTTE,  59,  r».  i,  ItsaDran. 


M-  JANETY  (1  4 7). 

MASSAGE,  18,  r.  Béranger. esc.  fond  cour,  4*étage. 


MALADIES  DE  LA  PEAU 

VICES  du  SANG 

Ouinaas  osnaine  et  rs*Li*.  Meihoii*  «in» 
Il5que  InlsUlIbie.  lamonaiie  aï«ilis«.  «uivlul 
rscila.  rt»  : » bot»  10  b.  Iran»  I mxmlt- 
mninU  nc4uv  nt  mr*Wr  vralail^yg»  n,' 

ër^»00iïL<v'S*iirSîl,RSr 


MASSAGEr"“"M''J‘ 


Im  J.  4ia.it  Km.  I*ré(. 
ruede»  lJetiis  Hôli-4s,r»mIsr4  <t  Eu 


INSTITUT“BEAUTE6?.teSkAi5£. 


MASSAGEto.T.'.kIIX1 


M- LEHMANN.de  P 4 7*.  . 

esc.  cour,  rex-ctr. 


IMPUISSANTS 

Hl  voua  voulez  Ouekir.  i»r«nez  les 

COMPRIMÉS  APHRODISIAQUES 

Hi  ni  Principtt  luiêêtùtei  jtour  l'ulV  'UtatUO. 

Envoi  <n»cret  euatre  mandat  de  10.00 
AtXÉGRE,  28,  B-«  Viotor-Hugo,  Poiasy  (S  -»t-t.) 


miss  HER  I II  V 

■A3&AAI,  4,  ru  tlck«f«a»  tMaéelai»e >.  10  » 7 |n»r  l«  Diaasikij. 

ÔpIXTC?  D HAGIENE  - M-  l.lANE 
OU  1 11  O 28,  rue S*-Loz*re,  3* ét.dr.,10 *7. Dim  FèL 


da  i vt o massage. mi»»  kenee, depuis  10 h 

DAlitOb,  ru»  Üaiayrao  iji»  bouff.-ParuiaAs)* 


1 Æ 

W/éâ  itiUfêiiiWiWtftât 


Ol.nK  la  rèveuae  itAilly) 4 90 

Lu  Croix  d«  ho  la  (XolaJid  Dor^cUat 4 90 

■«b  baüriUmMtt*  fH.crre  Mac  OrUoi 4 90 

A**nUure*««taote*<il1!!lMiKlf;tFri*»timt  .il  7 50 

LEster  ( Henri  Barbu**'1) 4 90 

L«  journal  d'un*  meneuse  | l.a  Yrillrt,  «Huai.  4 50 
La  Bonne  Manière  Biir.ri'Qf.bafv.p*  et  Willy).  4 90 

MtEBieU»  Titl  (Rudnlpti*  Br^rr 4 90 

U>  tag.uilo  4a  U Porta  (fUr  .VOcrhiunpii;.  4 90 
Laa  Abuiuku.  4a  la  Hélât  Murs*  Antoinette  7 50 
■afer.  4»«h>*  Bit*  Bla.  keyeii,  illUV**  *$  * 

Patita  Dactylo..  — — ÎO  * 

Mita — — 10  * 

QataM  aoa  . . — — 10  • 

Lia  a — — ■ 6 » 

LaKaoia  »<wtra.«*r*^*p|l«i»'vs:i-*:"a'fv»*t':  8 50 

l«  luiiear  auprtma  (Md^iMein»  a'htwmoBl  ..  4 90 

La  Cotni.»»*,  vol.  ilIttUé. fi  * 

Leçon»  fl  amour  |T*'trai. 4 50 

Correspond  an  rn  de»  Oer.s  4u  Monda  ... 4 90 

L'Art  daliuar  (l>ocri:or  JaH Ul.  4 RO 

La  Mar  ta^e  et  ta»  eflbl*  con'oii  »nr  ,'1'f  t»r»«f  . 3 50 

La  Coeotta  4a  Parla  O'ictor  L*'mi  |H  9 * 

La  FUI*  4aa  Angoisse»  :M»riiis  B-.-I*»  •».. . ill  fi  » 
Tableau  4a  l'emoor  toüiutjtl  : WoiiOWc',  . 4 ■ 

Henri  XU  al  aea  Mignon*  ;<«  Hhr<  I 4 50 

La  Venue  pervertie  iJeaniu*  Uay.-»  4 50 

Laa  Maître*»**  4#  Marte- Antoinette,  illuatri-  4 60 
E»*b|  frano»  «notre  tn.ndal  sdr*»**  a 
J.  rOÜT.Edm-ur.  71-tj,  Faubourg  Poissonnier*,  Parta. 

Une  JOUE  PRIME  artistique  tera  offerte  « tout 
acfleteur  <fun  volume 
Catalogua  «f-iï.  contre  50  ckstimk* 


IMFIILLIBLEMEMTrn7"«"m£Æ'î™ 

•ouœeureï,  de  près  ou  de  lotit,  quelqu'un  ft  votr# 
roJonO  Demnn-Ku  A Mme  OILLE,  169,  tua 
dit  ToU>U«.  PARIS,  ta  brooiiure  Gratuits  H*  90 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

60,  Boulevard  Map o «ta,  Paria  (*•  aHit'< 
Pbfiii:»fia4alVl*B>i  ttlafauaia  <B»Btr.fUa«U*1.  Bit. 
L'Ecole  de  ta  Séduction 'Hiaiiri 4» 22 ïimw’  6 fi 
Forfaits  d'amour  HiniUjii*i»erü»«U[*«*,i  ...**  Bit. 
lUnael  do  l'amour  conjugal,  par  le  II'  Eysia.  6 fr. 
lafai  fraira  ta  rUeptla»  la  uetiaai.  Cauty**  ; 0 la  50 


AI  ATrP  artistique»  française*  ot 
I A K I P \ espagnole*  Lots  soign»:*  * 
U H 11  I Lw  10.25H  50  ff.  Bon  choix  .lu 
livre*.  LÉONARD  *r  . < ali-  Padua,  HARcrt.oNit 


04MS  TOUTES  US  SOMMES  UBfMffl/CS 
Y Y * 

NOTRE-DAME 
DE  LESBOS 

ROMAN  DE  MŒURS 

Par  CHARLES-ÉTIENNE 

fCeuwIure  tllutlrie  par  GIL-BAER) 

UN  VOLUME  : 5 fr. 


Envoi  franco  contre  mondât  adressé  A 
la  LIBRAIRIE  DES  LETTRES.  12.  rut  Séguier, 

PARIS,  fi* 


TEC  PHOTOS. J'envoie*i*îf*Oîr.*iap«:im« 
I t v>  *•  nunOiu  breuseiiil itf*'!"1™!  Itrtioil» 
ictton  choisie  - 10  fr.  — Complète  : 20  fr 
MAX  42,  Fauboursr  Montmartre. 42.  Paris. tx^arr* 


iBIBLIOTHEOUf  «CURIEUX  I 


sllliaez.  ceci 


B»4a  •©'•.  “ 

fanyoMipt  — 


Atone  eu  ta 
{MMMa 


a tirnl  tr*nco  ooulra  mandat  adreu4  A 
O.  BOtjaüST,  Ubrttr*.  76.  B4  M agent» . PARIS  (X1) 

CATALOOUB  tut  4MMP*  «wireO'VO, 


D'ART  LÏVRES  AMUSANTS 

Choix  spéciaux  A 5, 10  et  20  frane*- 
B**  P1*  n*  16,  Bureau  11,  Paris,.  X!‘- 


FunlciilKrt,'*^^'  1*7 

L’Àrl  9 induire  K Feffiffl»!  (1  ll|ni  4.50 

L’Art  de  ueduire  km  Homme* 4.50 

L,*8  Fiançailles  Ubattiaaa  10.  **10' J.  4.50 

La  Parfait  Suitiaur  r" 4,50 

Lee  Ilots  d'Amour  >L  Vwl  l» 4.50 

La  Beauté  du  Sein  des  Femmes....  7.  • 
Ma  Vie  de  Garçon  V.  oa:t  U MlUaii....  7.  ■ 
Mémoires  fai*  Femme  de  chambre  7.  ■ 

La  Belle  Alsacienne 7.  ■ 

L'Œuvre  badine  de  Piron 8.50 

l’Cim*  Itbrfbuc  de»  Lo4t«*  4s  10'  alecle.  B. 50 
L'Œuvre  de  Casanova  de  Seiogall..  8.50 
L'Œuvre  libertine  de  Crébtllon  fil*.  8.50 
U Jardin  parfumé  b cheick  Nefaaoul  8.50 
U Livre  a'  Amour  Orient  (lin  l letni  8.50 
L'Œuvre  du  Divin  A r et  tri  2 tel  >....  17.  a 

Venus  in  India  (U  VéntJ  liBM) 8.50 

Fana?  HlU  (la  frie  le  Jo»*'  iJrtu  CitUal ..  8.50 

fnrar  fr.isro  e ntr • mandat  ou  ckégaa  tse  Paria 

CATALOGUE  OtNÉRAL  ILLUSTRÉ 

96  Page».  70  Illustration*  : 0 fr  .50 


GYRALDOSE 


AÛ&  I/AnlUeptique 
W que  foute  femme 


'If'f  Jfif 

r«BBe  p 


pAjrf  ■' toute  femme 
table  de  to»lctl«. 


nma 

'nflJy  'H/r-r-l  u<r»MSf“ 

/ / //'  7 \ I / La. St-  *>fr- 

WifflIlM  VA-/  


«B 


ETUDES  DE  FEMMES 

(GESTES  DE  PARISIENNES) 

Alkotu  de  16  etOimpe* 

ÿofenlrl  en  couleur*  0“,35d  X 0*22. 
par  M.  MILLIKUB  et  FABlANO 
Franc»  par  poste  20  fr.,  cootro  mandalposU 

PARIS-OIRLS 

A/c ’»»•*  $rnrc  ri' album  port-follù  ÿ/tfant  : 

20  franc*  Éranco- 


j CATALOGUE  ILLUSTRE 

; Cofttesaivt  104  ret'rnduriioiui  d«»  eatantjK*^.*- 


LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE  (j 

21,  rue  JouDert,  PARIS 

iCoDcUtiou*  spéciale»  pour  le  gros*. 

:~zz  :•  n.~i22.~"::î:”s.î:  "æa^jtixgnJiaB 

L Catalogues  précieux  à demander 

Ubniifl*\/S<ier.ce*t/NDUir«a.*tc»t/  Hy*^* 
iaédica!e)lec«LHt<»n  littéraln»  JUt  Baaulé^  4»4r*  / 
Jtf.*"  âoBjJ*msUJerrJlri~.  S.r.  iBîerri<t.  Firti 


HACTAI  LC  GALANTES,  ORIENTALES 
rUj  I .1  5.  10  •:  20  f:  .r  r* . 

DUTBENE,  Alemeéa,  ».  Ovp»  Madrid 


NOUVEAUTÉS 

LIVRES  d ART,  Français,  Anglais 
CUITES  ARTISTIQUES,  Gmm,  ArMlS  dm 

Catalooukb  avbc  tcnétrriuLOHa  : 6 fr. 
<Cataloour  «rut,  : 0 fr.  50) 

Ecrire  4 NQVELÀ-Editkm  A 6 EN  AS,  Isère  il*  rance). 


4 LIVRES  S^ajSSÎ»!l*ï« 

(■«, . ut  r ma* mi.  m.  m»  mww  n*u-tt 


LIBRAIRIE  PARISIENNE 

62.  Boulevard  Magenta,  Farts  If  «as»}. 

A dm***  oontn*-  mandat  de  6 fr. 

PHistoiocit  de  L-noaat  n ot  u mat 

2Z  pU»:btf  aaakalnie*  et  patMt.  LataloFur  P tf . 50 


PHOTOS «-üRTESœ-œ 

OFFICE  ANGEVIN,  r.  do  Pnn*.  24,  AN». KH'. 


SYPHILIS  — VOIES  URINAIRES 

I r*  nnivfiui  et  poi**»nt«  traliementa  de  ITemitst 
ffationsl  de  M<dccino-  il.  bualevard  Sêbartopcl.  À r «H». 
a«n»ntivê»  pat  f Académie  de  Médeein*.  guàrâacai  en 
ouelipie»  »om»*  tmatea  lea  maladi—  d«*  Voie*  Urinaire» 
Cnhtr».  Proatetit**  Blmiaorrbaaie».  RétrtçMwmeni*. 
F.lemenUk  tn.pv.i««nc«.  Perte*.  MaUdia*  de  la  P«w.  Sa 
evre  nlmtivc  rie  606  obtient  rapidement  la  f.ier.»oa 
complète  de  tou»  !«•  •eei.lvot»  ryplijJitiq««*  Le  Médecin 
e*  dtef.  Docte*»  de  U Faeelté  de  Pari*,  ea-inteme  de» 
Hoprtua*.  adre**e  gfaluiteenant  à tou*  meiade  une  contai' 
tatinn.  détaillée  *«r  «on  ce»;  il  lui  indÎQue  te  traitement 
kdctal  qui  lui  eoovient  et  lai  fait  eneor»'  diacrètetnent 
là  otêdicatmn  néce Moire  qui  ert  toojour*  facilement  appli- 
cable par  le  malade  ual  - U reçoit  h/i  rnême  tmi*  le* 
joon,  de  9 à 24  heuie*.  A ! In.t.tut  NabonaJ  de  Médecina, 
Si.  boulevard  Sébastopol  à Pari*. 

Le  G'Tit'  l . iMtcrnl  Balbom. 
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les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS, 2 1 , Bould  Haussmann  j NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  i BRUXELLES,  59,  Boul"  Anspach. 
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ATT* AC  r/*/s, 
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aeoRCirÇ 


Rb  bien!  gendarme  IJojrd  George,  on  vous  attend  !...  Quelle  est  celte  tenue?...  Ou  est  votre  sabre?... 
— Mon  sabre?...  je  viens  de  l'avaler  1 


Dessin  de  Non. 


Numéro  Spécial 


les  Profiteurs  de  la  paix 


N*  62-  — 10  Avril  1920. 

SS*  ANNÉE 

Pru«  *1  UMiii  Itmf ir 
Tnii  mm  ...  6.50  7 50 

lur  mêit 12  • 14.  • 

Vm  mm  ..  22.  ■ 26  ■ 

Le*  abonnement*  parlent  da  |*' 
de  chaque  naol*. 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORIS TIQUF  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 

* * * 

F.  JW  EN,  éditeur 

I.  rua  da  Cholaaul,  I 
PARIS 

Tout  rhanpemenl  d ailrvaae  doit 
cire  arcoaipagmt  du  50  centime*. 

Caftrtffcf  /9A>4v  LE  MRF  Pmrt, 


L’IMAGE 


Oh  ! Lloyd  George...,  déj:l? 


Dessin  de  C.  Léanohe. 


'///// 
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BELLE 
JARDINIÈRE 

2,  Ru*  du  Pont-Neuf  - pari* 

VÊTEMENTS 

CONFECTIONNÉS  et  sur  MESURE 

Hommes,  Dames,  Jeunes  Gens. 
Fillettes  et  Enfants 

Iaf04  franco  <tn  Cmtmlofaa  et  d’®ob*nMlleo*  Mf 

ftgoaaiaLta  : M«f,  l,P  e«e  <N  IMN,  UiASUUt 

WOtAUM,  MAKtiS,  muer,  i*9t*s 


[Ç>,  (ff  \ Toute  femme  gagne 
Ki  Lt?T\)  20  années  de  jeunesse 

avec  /o 


CREME  ACTIVA 


1‘ radioactive  I 
■ ta  vtnre  Mumu  waro-'tiriii.iiuaos  naevus* 


( _/<:rfyfÿùîïîj^3t/ïjî/\ 

NUÉE  de  FLEURS 

L flacon  d'essa»  4-'75  | 

t/V  V£/VT£  f-AATOur 

Gros  RirCàiurr  13  Boül'Baiumarchais  Pamsf 


CHAUSSEZ-VOUS 

chez  TOMMY 

1,  HUE  OB  PHÜ VKNCK 
81.  Peeeeg*  BRADY  23,  Rue  des  MARTYRS  ) 
2,  Rue  FONTAINE  44  Rue  Bt-PLACIDE 
35.  Nue  CUOMANCOURT  48.  Rue  RICHELIEU 
L.ÉTÉ  A HOUL.OA.TK 
Maison  à TROUVILLE 


Merveilleuse  Crème  Ce  Beauié 

MUTlluail 
PARTUM  I 


PECHEURS!!! 

ÇA  MORD 


Gtâce  aux  merveilleux  engin»  de  la 

Maison  ••  PARIS-PÊCHEUR  ” 
78,  Rue  d’Anjou,  PARIS  *(«»  rot  4r  U PfpuAre) 

LES  MEILLEURS  DE  TOUS 


*^*-1 

[ES 


FORTIFIEZ-VOUS 

Vin  TONIQUE  FÉDÉ I 

Régénérateur  par  Excellence 

NtCOMMANOC  AUX 

ANEMIES 

CONVALESCENTS 

AFFAIBLIS 

i b* le  »•  Cifèintp  Km»,  Coca,  Koi*  *r  Photpntiet 

le  VIN  TOXIQUE  FÉDE  est  le  plus  délicieux 
aes  Vins  médicinaux 

TOUTE*  FHAHMACI»  IT  O A O»  : 

f biruact»  DELANNOY.64,lu8  TecfietilU,  PUIS 


TRIOMPHE 

Stock  Considérable 

de  Bureaux  , Chaises  . Classeurs  Tables 
EtAB,s  JANIAUP  J-,  FOURNISSEURS*'  GRANDES  ADMINISTRATIONS  | 

61 . Rue  Rochcchouart. PARIS 

TÉIÉPM.GUT.  31*09 


Un  Jour  viendra 


Parfum 

troublant, 

captivant. 

pénétrant 


ARYS 


nwr  bouquets 

Jw  Un  )0u'  vendra. 

A attire  otrme il. 

MjkMjKgSM/  Foi  Trot. 
Xhtaa wNtÎT^jr  Farltt  lui  de  moi  1 

SI^KvIllir  Prtmter  Oui  Bote  tant 
n , L Anneau  merveilleux 
nUgP'  L Maiour  dont  le  Ctrur  ; 

EXTRAITS  t 

Œillet.  Bote  Mimosa  Violette. 
Cyclamen.  Jatmm.  Lilat.  Muguet 
tria.  Héliotrope.  Chypre 
Le  flacon  Uni  franco  40  franc* 

Le  flacon  réclame  franco  tl  franc*. 


Toula*  Parfumerie* 
•l  Grand*  Magasins 


En  ml  r aur  demande  du  Carnot 
de  Beauté  du  D*.  Rcvmonooh 


La  Crème 


TEINDELYS 


donne  un  teint  de  lys 


La  Crème  T elndelye,  douce,  parfumée, 
conserve  la  fraîcheur  de  la  jeunesse,  embellit,  efface 


les  rides. 

est.  r» 


Elle 

tient  ta  poudre 
Assure  une 
carnation  exquise 


U Crèm.  TEINDELYS.  h*. 

onctueuse,  neutre,  est  incapable 
ci  offenser  en  rien  la  peau,  quelle 
adoucit,  assouplit  et  blanchit  sent  la 
lubrifier  à l'cicès  ou  jamais  la  faire 
luire.  Parfumée  aux  extraits  de 
fleurs,  la  Crème  TEINDELYS  est 
le  type  le  plus  parfait  de  L crème 
de  toilette  ; son  emploi  évite  le 
bile,  les  taches  de  rousseur  cl  les 
irritations  ducs  A la  poussière 


ARYS 

3.  Rue  de  la  Paix,  3 
PARIS 

- La  pot  6fr  AO  f ranci-  J franc* 
Toute*  Parfumerie*  et  Grands  Mageain» 


r r r r 


Vîgle 


■ cSPiendeura'/aCtteuè/ure  m 

î FLUIDE  d ORS 

m LOTION  A LEXTRAIJ  Ot  CAVOWIlLE  OZONiFlE  • 
• Donne  à la  Càeue/ure  (ej  co/orottonj  . 
B à/on  de  j Itiplt/j  de/tcate  j.  ■ 

■ C*  produit  /)*••!  pm»  une  Teinture  ^ 

7 J.LESOÜEnOl£U.F’ANruneuR.PARlS  T 


GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

Album  illustre  35/25"  contre  Un  frano 
Album  et  spécimen  : Cinq  francs 
EDITIONS  VER  A.  2,  rue  de  la  Roquette,  hlli 


â 


N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 

MAZER,48,rucRlcfacr.<9*).Td.  Laure  43  95 
Acbèta  ni  Ijtl  V à de*  pris  loeenasu 
loujoors  |)l  «MM  \ Jusqu'à  c*  Jour. 


OSMA-BEDOUR 

La  célèbre  Devineresse  Egyptienne 
de  retour  d’Orient, 
reprend  ans  consultations 
TAROTS  - LIGNES  DE  LA  MAIN 

n»e  Joubert.  Paris,  ixMtit*  Ck»oi**-4'Uiia,  Triait* 


Il  II  T n 1 RI  P indique  gratuitement  aux 
IJ  11  f II  J1  lil  ► coquettes  ce  quVIIi:  i.m 
w 1 " ™ *•  ■■■  ™ chaque  matin,  pour  qu'un 

ne  puisse  pa*  voir  sms  rides  dea  yeux  et  du  front. 
Kcriro  A M—  NATALIE.  18.  rue  Allari,  Ami  **. 


VIENT  DE  PARAITRE 


EROS 


PAR1SIAN  G I RI.  S 


Album  port-folio  de  10  e Hampe»  galant >< 
en  couleur»  0*3?  x 0-22, 

Par  LÉO  FO  N TA  N 
F renco  par  poste  «outre  30  fr.,  mandat-poste 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

— Les  danses  à la  mode  . S.  Mivmm 

87  — Histoire  dune  paire  ds 

jambes  Léo  Fox  ta  N 

88  — Les  Quartiers  de  Paria..  ■ 

7t»  — Nos  jolie*  Midinettes — J.  Tau 

GRAVURES  GALAÜTES  Eli  COULEURS 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  120  Reproductions 
1 fr.,  franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 
iGroa  et  Détail 


4 livres  sraasasass  franc» 

ttrtri  à T ART  AÊOOiRNe,  ItJ,  ru » CheaipLanntt,  PAAM-tf 

NOUVEAUTÉS 

LIVRES  diRT,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES,  Gravures,  Articles  divers 

Cataloolkb  avec  Acii AWTiLLone  : 0 Tr. 
•’Catalool'k  aat’i.  : O fr.  60| 

Ecrire  A NOVELA-Edition  A GENAS,  Isère I France). 


Supprimés  sn  quelques  semelnes 

Mu)  inlefiomure  la  occ*ipr‘‘ 

mtr»),  J mm.  iiaad i * • I a.  J 


UNE  DAME 

su  iioidi  normal  de  (0  kilos.  gric«  * l'emploi  don 
r*n‘«:lu  facile,  par  gratitude  for*  connaître  grstuipirruml 
ce  remette  4 tou*  oeox  4 qui  il  pourrait  être  utile.  Kerivct 
franchement*  M—  BARBIER. S, rue  OreoeiteLTON. 


J’A(;ilETECHEIlv*-me"“”’ur,,,!,î^s 


vais  A domicile. 


fourrures,  meubles, 
rue  S*-André  dca-Arta,  31. 


MONTE-CARLO 

(PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO) 

Saison  1920 

0PÉRXs"~i~~~ 

GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  (Golf,  Tennis) 

Traitement  Afécano-Electro-f  / ydrothérapique 

à rÉTABLISSEMENT  THERMAL 



Communication*  rapides  parle  P.-L.-M. 
(H'agons'Lih.  Couche  fin.  Reilouront  ) 


PORTE  PLUME  RESERVOIR  GOLD  STARRY 

«.Mi  U 


DANS  TOUTES  LES  BONNES  LIBRAIRIES 

y f y 

NOTRE-DAME 
DE  LESBOS 

ROMAN  DE  MŒURS 

Par  CHARLES-ÉTIENNE 

fCouKflure  illutirée  par  GIL-BAER) 


UN  VOLUME  T 5 fr. 


Envoi  franco  contre  mandat  adressé  é 
la  LIBRAIRIE  DES  LETTRES.  12.  rue  Séguier, 

PAKIS,  G*. 


JflCTAI  LC  galantes,  orientales 

1 Lois  & 5.  10  et  20  francs. 

DUFHENE,  Apartado  J*l  MADRID  'Eapapne). 


Vous  pouvez 
compter  sur 
les  freins  de 


Catalogne  sur  demandes 
y //*.  ôcvf*///eAfte/^^  MAftstint- 


ri*.s  üiT  oo 

Ciél  ÿ 

t 


M* 


TlTtCHÇ. 

Po^rE-ÔwNHEufL 


NOUVELLE  BRELOQUE  PORTE- BON  U EDH 

en  or 30"  ■ . *»  fr.  JS-/.  U fr.  15-/.  30  flr. 
>■>.  renm  il  • — 10  fr.  — I fr. 

en  arymt. . . — • fr.  — * fr. 

Eu  vente  cbe«  LCmvRB  nia  Atné 

«K- HA,  r.  df  H>mU,  l'erit  «l  cher  tou»  lee  Bi)*uUert-Orféteet. 

"Tîoveltys  " 

Se»  catalogues  contre  1 franc  timbre*  poste. 
Société  NOVELTTS.IUll*  pilili  186.  Nul  Irt  re.tai,  PAKIS. 


INFAILLIBLEMENT 

soumettrez.  de  pré*  mi  do  loin,  guelqii'uo  a votre 
volonté  Demnn-lex  h Mme  CILLE.  169,  rue 
■•«■  Tolbiac.  paris,  a»  uroenure  o munie  w-  ta 


La  Maison  DUNÈS 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS,21,BouldHaussmann  i NICE,  0,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boni''  Anspach. 


BUSINESS 

— On  dirait  quo  nous  ns  nous  comprenons  plus. 

— Mon  petit  ami,  on  ne  peut  pas  toujours  parler  français. 


A NOS  LECTEURS 


Sous  le  titre  LES  PROFITEURS  DE  LA  PAIX,  te  Riro 
consacre  aujourd’hui  la  majeure  partie  de  ses  pages  à un 
ensemble  de  dessins  relatifs  à l'attitude  et  aux  procédés  des 
gouvernements  anglais  et  américain  à l'égard  de  la  France. 
Il  ne  s’agit  ici  que  de  C attitude  des  hommes  d'Etat  et  non 
pas  de  l’opinion  des  peuples  eux-mêmes  qui  ont  maintes  fois 
manifesté  hautement  leur  sympathie  pour  la  France  et  dont 
la  majorité  — nous  t’espérons  du  moins  — n’approucerait 
pas  les  procédés  de  ses  gouvernants...  si  elle  s'en  rendait 
compte.  .Vous  commençons , à cette  occasion,  la  publication 
d'une  série  très  intéressante  de  notre  excellent  collaborateur 
F.  Del  Marie  : la  Nouvello  Bible  anglo-saxonne,  dont 
les  autres  pages  paraîtront  dans  les  prochains  numéros 
du  Rire.  N.  D.  L.  R. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Bonsoâr,  MM.  les  Français 

ou 

l'Art  de  se  défiler  à l’anglo-saxonne. 

Nous  leur  avons  dit,  une  fois  de  plus  : 

— Tirez  les  premiers,  messieurs  les  Anglo-Saxons. 

Mais  ils  n‘ont  pas  uttondu  notre  permission  pour  tirer  toute  la 
couverture  à eux. 

Nous,  nous  n'avuiis  tiré  que  les  marrons  du  feu  : quand  il 
s'agit  de  marrons,  c’est  toujours  nous  que  cela  regarde! 

Pendant  lu  guerre,  nous  avions  le  pus  sur  nos  alliés.  Les 
plus  orgueilleux  Anglais  déclaraient* 

— C'est  à la  France  de  inarcher  a la  tète  de  l'Entente... 

En  effet,  elle  était  à la  tète  de  toutes  les  colonnes  d’attaque  et 
tout  lo  monde  trouvait  cela  très  bien. 

Aussitôt  l’armistice  signé,  ce  droit  de  préséance,  si  chèrement 
acheté,  nous  a été  dénié.  Les  diplomates  do  Londres  et  de 
New-York  nous  ont  fait  entendre  que  nous  ne  pouvions  continuer 
À occuper  les  premières  lignes.  Sur  le  front  militaire,  c’était 
tout  indiqué,  mais  sur  le  front  ôconomque,  les  troisièmes  lignes 
étaient  bien  bonnes  pour  nous. 


A nous,  maintenant,  les  secteurs  de  l’arriére!... 

Vous  me  direz  que  nous  ne  pouvons  pas  tout  avoir.  L’honneur 
nous  est  échu  en  partage...  L'honneur,  la  gloire,  voilà  de  quoi 
nous  satisfaire  largement!  La  profit,  ça,  c'est  pour  les  autres. 
On  sait  bien,  fichtre!  que  nous  ne  sommes  pas  un  peuple 
intéressé  et  que,  faute  du  prosaïque  roastbeef  cher  aux  nations 
pratiques,  nous  nous  contentons  fort  bien  de  quelques  feuilles 
de  laurier...  D’ailleurs,  le  laurier,  cela  peut,  a la  rigueur,  se 
manger  on  salade! 

Nous  avons  acclamé  l‘  • Union-Jack  • avec  notre  ardeur  coutu- 
mière. L'Union,  je  ne  sais  pas  trop  ce  qu’elle  est  devenue,  mais 
je  sais  fort  bien  où  est  le  Jack. 

Noua  avons  admire  et  aimé  plus  que  tout  au  monde  les  étoiles... 
Ce  n'est  pas  notre  faute  si  elles  ne  brillent  plus  du  même  éclat 
dans  notre  ciel  confiant. 

En  tout  cas,  co  n'est  pas  nous  (ftai  les  avons  éteintes! 

• * » Vous  vous  souvenez  de  cette  agression  qui  out  pour 
théâtre  le  quartier  de  l’Europe. 

Une  bande  d’apaches,  qui,  depuis  longtemps,  terrorisait  les 
gens  paisibles,  nous  assaillit  au  coin  de  la  rue  de  Bruxelles 
alors  que  nous  venions  d’entendre  une  émouvante  conférence 
de  M.  Léon  Bourgeois  sur  le  désarmement  des  peuples. 

Nous  étions  là  quelques  amis,  des  Français,  des  Belges,  des 
Anglais,  des  Rasses,  etc...  Au  premier  choc,  les  Belges 
résistèrent  vaillamment,  puis  nous  supportâmes  tout  le  poids  de 
l'attaque. 

— Tenez  boni  nous  dirent  les  Anglais. 

Nous  tînmes  bon... 

— Tenes  boni  noos  dirent  plus  tard  les  Américains. 

Nous  tenions  toujours... 

Nous  avons  tenu  énormément  pendant  la  guerre  : depuis  que 
c’est  la  paix,  nous  ne  tenons  plus  rien  du  tout. 

Certes,  les  apaches  ont  été  victorieusement  repoussés,  mais 
pas  uu  seul  d’entre  eux  n’a  été  arrêté. 

— Laissons  filer  tranquillement,  nous  ont  dit  les  Anglais. 

— Comment?  Vous  ne  voulez  pas  que  ces  gens-ià  soient 
conduits  en  prison  et  condamnés  comme  ils  le  mentent? 

— Mais  non...  Ils  ne  sont  pas  si  méchants  que  çat 

— Voyez  comment  ils  nous  ont  arrangés! 

— Bah!  ne  vous  plaignez  pas,  ils  oui  aient  pu  vous  tuer...  Ht 
puis,  vous  savez,  c’est  très  vilain,  la  rancune! 

A ce  moment,  un  grand  diable  aux  dents  blanches,  le  pasteur 
Wilson,  s'approcha  et  avec  un  large  sourire  évangélique, 
' nous  dit  : 

— La  paix  soit  avec  vouai 
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— Quelle  paix? 

— La  vraie,  celle  qui  unit  tou»  lot  hommes, 

— I^es  assassins  et  le»  victimes,  le*  volours  et  le»  gendarmes? 

— Pardonnez  A ceux  qui  vous  ont  offensés. 

— Facile  A dire. 

— C'est  le  précepte  de  notre  divin  maître. 

— Pardon,  <iuel  est  votre  divin  maitre?  Je  vous  en  connais  au 
moins  deux,  Munroê  et  Business... 

Mais,  déjà,  le  bon  pasteur  s’enfonçatt  toutes  dents  dehors, 
dans  la  nuit. 

j „ Pondant  la  guerre,  les  Anglo-Saxon»  ne  cessèrent  de 
célébrer  la  valeur  de  la  France. 

Depuis  la  paix,  ils  estiment  que  In  France  ne  vaut  plu»  grand' 
chose.  Chaquo  jour,  le  dollar  et  la  livre  sterling  progressent  sur 
ie  front  financier.  C'est  la  lutte  dos  • devises  «...  Jadis,  en  fait 
de  devises,  nous  ne  connaissions  que  celle-ci  : 

TOU»  POUR  UK,  UN  POUR  TOU*. 

Elle  est  bien  oubliée. 

Et  j'entends  encore  ce  clown  do  chez  Mcdruno  qui  disait 
l'autre  soir,  avec  l’accent  anglais  naturellement  : 

— Vous  avez  vu?...  La  livre  a doublé.  Ce  n'est  plus  une  livre, 
c'est  un  kilo! 

Il  est  vrai  que  M.  Lloyd  George,  que  le  sort  du  franc  n’in- 
teresse  guère,  s’intéresse’  de  plus  en  plus  au  sort  du  mark. 

— Avant  toutes  choses,  déclare  ce  grand  homme,  il  faut  refaire 
rAliomugne  ! 

IJ  faut  toujours  que  ces  diables  d’Anglais  refassent  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  Mais  la  plus  refaite,  cc  sera  évidemment  la 
France  oui,  de  combinaison  en  combinaison,  se  voit  maintenant 
obligée  de  prêter  de  l'argent  à l'apache  oui  l'a  attaquée. 

— Vous  comprenez,  argumente  M.  Lloyd  Goorgo,  co  pauvre 
Michel  n'a  plus  le  sou...  Il  fuut  l’aider! 

— Mais  il  m'a  frappée,  volée... 

— Ce  sont  de  vieilles  histoires! 

— Si  je  lui  prête  do  l'argent,  ce  brigand  achètera  un  autre 
browning,  un  autre  couteau... 

— Nous  le  lui  défendrons  par  lettre  recommandée. 

— Ahl  mieux  vaudrait  lui  passer  les  menottes I 

— Y pensez-vous?  Nous  avons  tout  intérêt  à ce  que  Michel 
travaille  de  son  métier. 

— Son  mener?  Mais  c’est  la  guerre... 

Rien  n’y  fait.  On  ne  nous  écoute  pas.  Il  faut  d'abord  restaurer 
l’Allemagne  chez  qui  nous  n’avons  pas  égratigné  une  brique. 
Après,  I Entente  songera  peut-être  à restaurer  no*  vieil!*-» 


ruines...  Mais  cela  no  presse  pas.  D’ailleurs,  Soissons,  Saint- 
Quentin,  Reims,  Arras,  Verdun,  Valenciennes  ont  déjà  reçu 
la  Croix  de  guerre.  Cela  doit  leur  sufllre  pour  lo  moment. 

* • » Houle,  Britannia  f En  effet,  nous  tommes  roulés... 

!■*  plus  souvent,  il  est  vrai,  c’est  de  notre  faute.  Ainsi,  le 
Mus-ofiicicr  français  du  corps  d'occupation  on  Allemagne,  qui 
s’occupe  d’affaires  est  puni  : en  revanche,  Anglais  et  Américains 
sont  invités  a entrer  en  relations  utiles  avec  les  Boches.  Nous, 
nous  organisons  là-bas  îles  défilés  et  c’est  pourquoi  nous  sommes 
de  la  revue.  Eux,  ils  organisent  des  banques,  des  comptoirs,  des 
entreprises  de  tous  genres. 

Nous  occupons...  Ils  s'occupent! 

Aussi,  en  quelques  mois,  toute  la  haine  allemande  s’est 
reportée  sur  nous.  Etant  restés  les  seuls  gendarmes  de  l'Entente, 
il  est  bien  naturel  aue  nous  soyons  mal  vus  des  brigunds. 

D'ailleurs,  M.  Wilson  nous  traite  d’  • impérialistes  •,  de 
• militaristes  *...11  parait  que  nous  sommes  un  peuple  de  traineurs 
de  sabre  et  que,  si  on  nous  laissait  faire,  nous  partirions  à la 
conquête  du  monde.  L’ennemi  du  genre  humain,  co  n’est  plus  le 
kaiser,  c’est  l’excellent  Paul  DeschaneU 

Oui,  mais  nous  voyons  les  Anglo-Saxons  se  répandre  partout... 
Les  Américains  colonisent  la  Sibérie,  les  Anglais  s’installent  à 
Constantinople  : le  péril  kaki  a succédé  au  péni  jaune.  Et 
pour  que  nous  ne  gênions  pas  tous  ces  trafics,  on  songe  à nous 
reprendre  les  quelques  bateaux  allemands  oui  nous  ont  été 
octroyés  à l'heure  du  partage,  quand  on  avait  besoin  de  nous. 

Des  bateaux?  Ah!  certes,  nous  n'en  manquons  pas...  I*es  plus 
grands  ne  nous  viennent  pas  de  Brème  ou  de  Hambourg,  mais 
de  Londres  et  de  New-York.  Bateaux,  la  reconnaissance.  In  fra- 
ternité des  compagnons  d’armes,  le  souvenir  des  heures  difficiles, 
les  promesses*  lee  traités,  les  serments:  bateaux,  bateaux  1 
Jamais  nous  n'avons  possédé  une  telle  flotte  et  je  reconnais  que 
nous  n'avons  pas  le  droit  de  nous  plaindre. 

# • * Heureusement,  les  peuples  valent  mieux  que  ceux  qui 
les  mènent...  Ils  sont  unis,  malgré  tout,  par  ces  mille  liens 
intimes  que  cinq  années  de  luttes  menees  en  commun  ont  créés 
entre  les  poilus,  les  tommie»  et  les  yanks.  Ces  liens  l'emportent 
en  solidité  sur  les  ficelles  diplomatiques  avec  lesquelles  des 
intrigants  veulent  nous  entortiller.  C'est  pourquoi,  il  ne  faut  p&s 
trop  généraliser  : une  note  de  Wilson  et  une  lubie  de  Lloyd 
George  nedoivent  pas  nou»  faire  oublier  que  50.000  Américains  et 
600.000  Anglais  sont  tombes  sur  notre  sol  en  combattant  le  Boche. 
Toato  l’encre  gaspillée  par  Wilson  ne  vi 
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aut  pas  une  goutte  de  ce 
T .a  Bai tv. 


Comment  la  livre  et  compère  le  dollar  dan»  la  teenr 
de»  • a»cen»ionnt*te»  • de  la  • Reçue  .financière  ». 

— Parlons  • franc  • ! Si  nous  sommes  ■ changés  ».  c'est  plutôt  à notre  avantage.  Dmiiu  de  u mctitbt. 


TARTUFSON  « En  France,  U militarisme  est  au  poueotr. 

iLetlrc  du  Président  Wilson  au  sénateur  IIki  iicock., 


VÏ'?  :.  ' vil;/  *» 


La  Franck  — Chd£  nous  ou  appelle  cela  du  cyonme 


Deaain  de  Jearniot. 


A NOS  LECTEURS 


Lu  jrtee  dis  imprimeurs  qui  a duré  plu s d'un  mots  et  qui  a empêché  C apparition  de  la  plupart  des  Périodiques 
parisiens  est  enfin  terminée.  Le  Rire  a repris  sa  publication  régulière  et  s excuse  auprès  de  ses  fidèles  lecteurs 
d'une  interruption  que  nous  acons  été  les  premiers  à déplorer.  S.  D.  L.  D. 
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C ETAIT  PAS  LA  PEINE  ASSUREMENT... 


— Bravo,  le  militaire  l 


D»kin  d«  Non. 
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LA  NOUVELLE  BIBLE  ANGLO-SAXONNE 


I.  - LE  PARADIS  PERDU. 


Dtuio  do  ÜtL  Mark. 
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11.  — JUSEPH  VENDU  PAH  SES  MtEUES. 


L>o»in  de  Psi.  Mari.s. 
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LA  NOUVELLE  BIBLE  ANGLO-SAXONNE 


III. 


• MARIE  A CHOISI  LA  MEILLEURE  PART  ; ELLE  NE  LUI  SERA  PAS  ENLEVER.  . 


(Évangile  de  Marthe  et  Marie.) 


Dcaain  de  Dkl  Mar  le. 
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CONCOURS  DÜ  RIRE 

l/h  PRIX  DES  FAUTAMES  EM  PROSE  OU  EH  ¥ERS 


SONNETS  MODERNES 


LA  VOILETTE 

Madame  va  sortir*:  elle  a inis  son  chapeau, 

El  longuement  s'admire,  ainsi  que  sa  toilette  : 

La  jupe  tombe  bien,  la  blouse  et  la  jaquette 
Sont  parfaites  aussi,  et  quant  à son  manteau  ( 

Mais  un  grave  souci  passe  : quelle  voilette 
Faut-il  mettre  avec  ça  t Ou  bien  co  fin  réseau, 

Dont  les  pois  font  valoir  la  blancheur  de  ta  peau, 
Groins  de  beauté  fripons,  tombant  À l'aveuglette 

Près  de  l’œil  qu’il  avive,  ou  sur  la  lèvre  rose? 

Ou  bien  cette  voilette  a ramages,  qui  pose 
Un  masque  impénétrable  aux  regards  curieux? 

Qu’importe?  Vous  serez  toujours  belle  à mes  yeux  .. 

Mais  si  j'avais,  madame,  un  peu  d'autorité 

Sur  vous,  j'aurais  tôt  fait  de  vous  la  faire  ôte»  I ! 

LE  SAC  A MAIN 

Qu’il  soit  de  cuir,  ou  bien  de  soie,  ou  bien  de  moire. 

Ou  d'un  tissu  d'argent,  ou  de  daim  velouté, 

Qu'il  soit  perlé,  lamé,  guitloché,  pailleté, 

A fermoir  d’or,  d'acier,  ou  d'écaille,  ou  d'ivoire, 

Peu  importe,  madame,  il  u toujours  été, 

Ce  petit  sac,  le  complément  et  l'accessoire 
De  votre  cliic  ; n’est-il  pas  le  laboratoire, 

Où  sont  tous  les  secrets  qui  font  votre  beauté  ? 

Petit  miroir,  poudre  de  ris,  houppe  de  cygne, 

Votre  bâton  de  rouge,  et  le  noir  qui  souligne 
Vos  grands  yeux  et  ajouta  à leur  rayonnement. 

Un  flacon  de  parfum,  et  des  épingles  « neige  »... 

Et  si  je  cherchais  bien,  peut-être  y trouverais-je 
Les  derniers  billets  doux  do  doux  ou  trois  amants!... 


I.A  FINS  CONQUETE 


— Elle  e*t  jolie  ? 

— Pas  tellement,  m»U  elle  vient  de  trouver  un  appartement. 

D*mIo  dt  René  J octant. 


• Un  Mueunt  américain  prétend  qu'on 
peut  riere  400  ans  en  ne  mangeant  que 
du  ris  et  de  Taeoine.  • 


— Pour  vivre  vieux,  il  mangeait  l'avoine  4 nof  bourin. 

— Kt  maintenant  il  a une  fièvre  de  cheval. 

UeavlD  du  J. -J.  Hoo«>*r. 


LE  PYJAMA 

Où  sont-ils,  les  peignoirs  d’autrefois,  froufroutants, 
Vaporeux,  4 jabots,  à poignets  de  dentelle. 

Et  les  robes  de  chambre,  en  lourde  brocatelle. 

Les  Kimonos  soyeux,  les  sauts-de- lit  d’antan?... 

Je  vins,  l'autre  matin,  vous  voir,  mademoiselle  : 

Et  vous  m'avez  reçu,  en  pyjama  tout  blanc. 

Vous  aviez  l’air,  ainsi,  d'un  ôphèbe  troublant,' 

D'un  androgyne,  au  corps  inquiétant  et  frêle. 

La  cigarette  au  beci  avec  désinvolture, 

Vous  me  déconcertiez  un  peu,  par  votre  allure 
De  gamin  vicieux,  caliipyge  et  narquois... 

Mais  vous  ne  m'avez  pus  laisse  longtemps  perplexe. 

Et  je  fus  rassuré  bientôt  sur  votre  sexe... 

Ce  fut  charmant  pour  moi...  Pour  vous  aussi,- je  crois!... 

LES  JAMBES 

Vous  alliez,  trottinant,  madame,  l'autre  jour; 

Je  vous  voyais  passer,  élégante  et  gentille. 

Avec  votre  démarche  agile,  qui  sautille 

Un  peu,  comme  un  oiseau.  Votre  tailleur,  très  court,* 

Découvrait  largement  et  mollet  et  cheville. 

Je  m'arrêtai,  pour  regarder,  féru  d'amour, 

Cette  jambe  adorable,  au  délicat  contour, 

Qui,  pour  m'avoir  frôlé,  m'émeut  et  m’ômoustille. 

Et  j’admirai  ces  petits  pieds,  cos  bas,  si  clairs 
Qu'ils  laissaient  transparaître  un  peu  do  votre  chair, 
lie  ne  veux  certes  pas  dire  une  inconvenance.) 

Muis  votre  jambe  exquise  est  un  morceau  de  roi, 

Et  la  seconde,  idem...  Si  bien  que  (honni  soit 

Qui  mal  y pense),  entre  les  deux...,  mon  cœur  balance!... 

R.  de  Mess  en. 
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féminisme 
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intégral... 


— Mais,  ma  pauv*  petite  dame,  comment  voulez  vous  que  noue 
soyons  jamais  sur  un  pied  d’égalité? 


i*  droit  UH  VOTR 

— Toute  la  journée,  elle  est  à la  Chambre. 

— Et  le  soir? 

— Kilo  me  flanque  à la  porte  de  la  sienne. 


le  tiRorr  dk  sianan 

— Et  puis  après?  Est-ce  que,  désormais,  je  n'ai  pas  le  droit 
d'appoaer  mon  seing  partout  où  ça  me  plaît? 


jï'outrepabsows  PAS 

— Faut-il  vous  rappeler,  madame,  que  vous  pouve*  Jouir  des 
droits  civils,  mais  pas  des  militaires? 

Dessina  4c  Miras!  Aas*r_ 
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CONCOURS  DU  R/RE 

III'  PRIX  DES  CONTES  HUMORISTIQUES 


LA  GIFLE 


Entre  les  deux  remblais  de  la  voie,  I© 
train  file,  sifflant,  fumant,  crachant,  souf- 
fiant.  Comme  paysage,  des  champs,  des 
fils  télégraphiques,  des  arbres,  fichés  bête- 
ment le  long  des  routes,  tout  cela  odieuse- 
ment monotone.  Les  compartiments  le  sont 
moins,  surtout  le  second  de  la  quatrième 
voiture. 

Là,  trois  voyageurs  : dans  un  coin,  une 


LA  CHAINE. . . 


— 27.000  au  lieu  de  15.000,  c'est  juste.  Pense/, 
que  le  timbre  passe  de  15  A 25  centimes! 

— Oui,  mais,  pourvu  qu'on  ne  soit  pas  obligé 
de  mettre  le  timbre  A 35  ceotirnes  après! 

Dessin  de  N tes  Taicx. 


grosse  datée,  d’âge  incertain  : A l'autre 
bout  de  1a  banquette,  un  monsieur,  assez 
chic,  ma  foi  et,  dans  le  troisième  coin,  lui 
faisant  vis-à-vis,  un  amour  de  petite  femme, 
captant  dans  sa  chevcluro  blonde  toute  la 
clarté  et  le  soleil.  Là-dessous,  des  yeux 
mutins,  nets,  francs,  un  petit  bout  de  nez 
spirituel,  et,  saris  fard  pour  les  profaner, 
les  lèvres  les  plus  sanglantes.  Tout  cela 
est  illuminé  par  un  teint  délicat,  trans- 
purent, rosé,  un  vrai  teint  couleur  fleur  de 
péché 

De  péché,  dans  les  deux  sens:  c'est  ce 
que  »e  dit  le  monsieur,  tout  de  suite  induit 


- Mais,  sortez  donc.. .,  sb...  léte  A claques  ! 


Destin  rte  Diabm 


en  tentation.  Tout  en  la  contemplant  gou- 
lûment, le  pauvre  se  crouse  la  tête  pour 
entamer  la  conversation.  Pas  facila,  le 
préambule,  d'autant  plus  que  voilà  la  mer- 
veilleuse toison  penchée  sur  un  bouquin. 
Jaloux,  le  monsieur  envoie  à tous  les 
diables,  les  écrivassiers,  les  éditeurs,  les 
libraires...  Il  est  arrêté  dans  sa  juste 
fureur  par  une  idée,  que,  tout  de  suite,  il 
trouve  géniale  et,  gracieux  : 

— Est-co  que  cela  vous  générait,  made- 
moiselle, que  je  baisse  la  vitre? 

• Mademoiselle  ■ lève  le  nez,  sourit  et 
gentiment  : 

— Pas  du  tout,  monsieur. 


Puis,  immédiatement,  se  reploago  dans 
sa  lecture. 

Paa  bavarde,  la  voisine  ! Le  monsieur 
baisse  la  vitre.  Diable  d'idée!  L’air  est 
frais,  ce  matin  : presque  aussitôt,  les  na- 
rines du  petit  nez  spirituel  se  gonflont, 
les  lèvres  sanglantes  se  pincent  ot,  avec 
toute  la  bienséance  possible,  la  jolie  petite 
blonde  avale  un  éternuement.  Riche  occa: 
sion  pour  renouer  la  conversation.  Le  mon- 
sieur se  désole  : 

— Oh!  vous  allez  vous  enrhumer  ! Vous 
recevez  l'air  en  pleine  figure! 

Et  immédiatement  debout  : 

— Prenez  donc  ma  place,  au  moins. 
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— J'avais  jamais  remarqué  ce  in&chin-là.  . 

— I.*  disque,  IA  7 C'est  avec  ça  qu’un  fait  les  accidents  de  chemin  de  fer 


Deeetn  (U  lui  itit  i 


— (J’jsai  ici  qu'on  a liré  le  signal  d'alarme? 

— Oui,  tous  n’aTcz  pas  de  feu,  s.  ».  p ? Au  prix  qu'un  paie,  ou  a le  droit  d'être  exigeant. 


Desaln  de  Berré  luui. 


Un  second  éternuement  qu'elle  sent 
naître,  impérieusement  indiscret,  la  fait 
accepter  ; la  fleur  adorable  de  la  bouche 
e'àpanouit  dans  un  sourire  : 

— Merci,  monsieur,  tous  êtes  tout  a 
fait  aimable. 

Échange  de  coins,  déménagement  du 
sac"â  main,  des  brochures,  du  parapluie, 
tout  cela,  excellent  prétexte  pour  lancer 
des  banalités  courantes  : • Quelle  est  ta 
prochaine  station?  — Il  fera  beau.  — C'est 
joli,  par  ici.  • Toutes  choses  du  plus  haut 
intérêt  pour  le  monsieur,  qui  ne  se  lasse 
pas  d'enfoncer  ses  yeux  dans  les  yeux  mu- 
tins et,  en  pensée  hardie,  d'effleurer  de 
ses  lèvres  sacrilèges,  la  joue  si  tentante, 
fleur  de  péché. 


Pendant  ce  temps,  la  grosse  dame,  dont 
personne  ne  s'occupe,  entretient  de  son 
côté  une  conversation  dont  elle  fait  tous 
les  frais.  Les  yeux  levés  vers  le  filet,  elle 
prodigue  à un  petit  panier  d'osier  blanc, 
solidement  fermé  d'une  tringle,  les  plus 
maternelles  tendresses  : ■ Allons,  le  petit 
Coco  à sa  mémère  !...  Petit  nan-nange 
en  sucre,  faut  être  sage  ! » Et,  comme  le 
panier,  parfois,  fait  des  sauts  inquiétants, 
elle  se  lève,  em  pressée,  pour  le  consolider. 
Et  là,  de  sa  plus  douce  voix  : • Tranquille, 
mignon,  tranquille!  Le  monsieur,  là-bas, 
il  veut  pas  qu'on  sorte!  ■ Le  " monsieur, 
là- ban  »,  s'en  moque  pas  mal!  Chien,  chat 
ou  perroquet,  ce  que  le  panier  renferme, 
l'importe  peu  ! 


lluiidHM 


Ab  ! il  «si  encore  saoul!  Attends  un  peu,  dis-moi  sur  quel  trottoir  qu'il  est? 

U est  sur  tous  le*  doux.  o«Mla  do  lUoé  Je 


Des  délicieuses  banalités,  il  est  passé  à 
des  petits  compliments  en  l'air.  Puis,  sous 
l'intention  de  regarder  le  titre  du  livre,  il 
a,  subrepticement,  frôlé  une  main,  hélas  ! 
trop  vite  esquivée  ; par  megarde,  sans 
doute,  sa  chaussure  jaune  est  allée  dire 
bonjour  à certain  petit  soulier  verni  et,  par 
inégarde  sûrement  encore,  il  s'est,  en  se 
penchant,  approché  trop  près  des  frisons 
dorés. 

Cette  marche  en  avant  l'enchante  ! Il 
serait  tout  à fait  content,  n'étaient  les  re- 
culs rapides  do  la  main,  du  petit  soulier 
ot  des  frisons. 

Tant  d'effarouchement  le  contrarie,  et 
pourtant  l’aiguillonne  : cette  petite  est  ex- 
quise; plus  facile,  il  la  désirerait  peut-être 
moins... 

La  gène  do  tant  d'assiduités  a coloré  ses 
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— Au  programme,  Tarjcnsky,  Markewsky, 
Yanowitch...  Cad  un  engouement. 

— C’est  plutôt  un  rhume  de  cerveau. 

DMfl.n  de  Pl*m  Poarn.irrc. 

joues  d'un  rose  plus  vif  et  les  longues 
paupières  abaissées  sont  les  voiles  do  sa 
pudeur.  Timides,  les  délicats  pétales  de 
la  boucho  ne  uiuimurcnt  plus  que  de 
brefs  : » Oui,  monsieur,  • • Non,  mon- 
sieur, " et,  recroquevillée  dans  son  coin 
la  petite,  sous  le  regard  brutal  qui  b 
déshabille,  lance  vers  la  grosse  dame  des 
yeux  pleins  de  détresse. 

Celle-ci  n’en  a cure.  Bien  plus  que 
cette  petite  voyageuse  trop  jolie,  te  mys- 
térieux locataire  du  panier,  chien,  chat 
ou  perroquet,  l'occupe  bien  davantage. 

Dressée  maintenant  sur  la  pointo  des 
pieds,  elle  s'attendrit  sur  sa  réclusion  : 

• Tit  n'umour  chéri,  l'a  pas  d'uir  non  plu* 
là-dedans!  • El,  soucieuse  de  plus  d'hy- 
giéne,  elle  tire  doucement  la  tringle, 
rntr'ouvre  le  couvercle;  puis,  afin  que  le 
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UN  AVENIR  1 


— Voyons,  gros  serin, on  n 'allait  tout  de  même  pas  trouer  tes  habits. 

DmsIs  de  ftayiuvud  Paaubs 


chien,  chat,  perroquet  ne  poisse  s'échapper,  ferme  l'un  des 
angles  à l'aide  d'un  boat  de  ficelle  : • Bouge  pas  trop,  Coco 
Mimi!  Pus  casser  la  ficelle l • Recommandation  qui  n'est  pas 
superflue,  car  Coco  Mimi  so  livre,  dans  sa  prison,  à dos  bonds 
extravagants. 

Voilà  la  grosse  dame  assise.  Silence.  Sournoisement,  la 
chaussure  jaune  reprend  ses  tentatives  auprès  du  petit  soulier. 
Sifflet  prolongé.  Tunnel  : au  plafond,  la  veilleuse  électrique 
agonise,  les  fils  brûlés,  puis  crépite,  jette  un  éclair,  meurt,  et 
aussitôt  l’obscurité  noire,  profonde,  complète,  sépulcrale...  Sou- 
dain un  cri  : ■ Oh!  monsieur!  • Des  indignations  : ■ C'est  trop 
fort!  M'embrasser,  moi!  ■ Ht,  dominant  le  roulement  et  les 
sifflets,  le  bruit  retentissant  d'une  gifle. 

Alors  c'est,  dans  le  jour  renaissant,  le  spectacle  le  plus  gro- 
tesque : 

La  grosse  dame,  dressôo,  effarée;  le  monsieur  ahuri,  se  frot- 


— Vous  vou le» -donc  en  faire  un  boxeur? 

— C’eut  une  profession  qui  rapporte. ..  Le  prix  de  oee  paioa-lA  a 

augmenté  aussi  ! Do*in  de  «.  Sâovatbs- 


tant  la  joue;  la  petite  blonde  outragée,  la  main  vengeresse 
encore  {en  l'air  et,  échappé  du  panier  béant,  un  animal  qui 
u’esi-ni  chien,  ni  chat,  ni  perroquet... 

C’est,  se  balançant  gracieusement  au  filet,  juste  au-dessus  de 
la  tête  d’or,  un  abominable  petit  singe  qui,  vicieux,  pour  un 
second  baiser,  tend  amoureusement  son  ignoble  museau  vers  la 
joue  délicate,  fleur  de  péché. 

M.-L.  Arsandaux. 
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— ...  remarquable!  M'essayer,  c’est  m'adopter '.  quand  on  n'a  même  pas  des  sous  pour  acheter 
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Paris  ; a la  Direction  de  l'Exploitation  de  la  Compagnie, 4 
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confiante  du  papier  ne  permettra  tans  «foule  pas 
de  continuer.  Envoi  franco  contre  4 tr.  25  pour 
l'édition  ordinaire  et  7 fr.  25  pour  l'édit  lou  deluxe 
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MASSAGE 


tr  DtPi/'MKa.  ■-*  YETn:,  1047. 
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M C H A 1 1 LU  F T h Tl  4 7.  Sauf  d.tn. 
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.’i  A OO  A ' 1 L 2*  ei.'if  t Èool.ittrl  . tu  $ ~ 
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Ml  OÇJ  t n 1?  21,  rue  iMiuriblon  tLlutle,  lb4  7k. 
AOoAUJj  lU-h-diuiiti  flMb  ptti!  (tu  MKltrp 

A 1H  A Slm*  DHLORME.  l'epufi  2 b.Am 
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■ L Amour  Obligatoire  !CotnU**«i  d*.  Tramer. . . 4 90  Histoire  d'une  Dame  un  peu  mdieit  Dinar),  o 
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Utw  I lïl  te  V»C.  révélées  dan»  un  but  de 
Propagande  : Réponse  gratuite.  Ecrive*  de  suile 
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Choix  «pôciaux  A 5, 10  el  20  francs. 
[*•  P1*  n*  16.  Bureau  II,  Paris,  XI*. 


PHOTOS  « C \IITES  «"ôïi’d.  luxe 

OFflCÏ  ANGETIti.  r.  ,!e  l'sna.  24.  ANr.KHS. 
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MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS,  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

JMP  V1SSA.NCB,  Retracisaamanta,  Parta* 
Mdtritaa,  Fil  amen  ta,  Cyatttoa 
NOUVELLES  Méthode»  scientllhriise.  I«y»*m.  dite  rites  si  tflfes 
'Coaeultxtleae  et  Correepondeacee i 

INSTITUT  BIOLOCIOIIF  s*  r.  IotJi,  P»râ 


PRÉVOYANCE 
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GLOHÊOL 

et  l’anémie 


Un  mois  de  maladie  abrège 
Votre  Vie  d’une  année.  Le 
GLQUÉOL  permet  d'tViter 
les  maladies  en  augmentant 
la  force  de  résistance  de 
rorganisme. 


Épuisement  nerveux 
Convalescence 
Neurasthénie 
Pèles  couleurs 
Surmenage 


Comaanlcmlion  A rAndtmieilc  MMtda* 
du  T Juin  1010. 
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Sauote  de  l'Anémie  pu  le  Globéol 


L'opmorr  m émeus .- 

• Dtui  «xieitnt  <«a  tant,  on  spam  U eor*. 
l'sutre  a son  acbètcmeni  permettent  de  tou- 
cher . da  l'oit  •.  tuvon  du  doigt.  la  rrtauon 
de  cause  é eflrt.  de  voir  en  vertu  da  quel 
phénomène  physiologique  tr*i  sitspia  a pu 
e'accompnr  la  réoovatloo  coq  sia  lac  chu  les 
malade»  seunn  a l'action  du  Giobèol 

• Etant  donna  la  facilita  ci  l innocuité  da 
la  médication  par  la  GtoBéot.  et  surtout  son 
adanriMr  et  indéniable  efficacité.  Il  lopone 
donc  désormais  de  toujours  donner  4 l opo 
thérapie  tan|>nna  la  place  qui  lui  resleot  ri 
que.  incoaieaiatlcmanl.  alla  taenia  la  pre- 
mière. • 

Docteur  MflXOT. 

Médecin  légiste  de  la  racUU 
d«  médecins  do  Ljoo. 

• >ê  poli  »«u  aaaorrr  que  l'ai  ou  do  nom 
résuHajk  avec  lo  Otcbéot.  Grèce  A une  dltté 
tiqua  appropriée.  co  remède  eat  bien  toléré 
dam  lea  anémias,  même  par  laa  malades  les 
Plus  récalcitrants  : Il  triompha  da  la  faiblesse, 
redonna  da  i'appélll  es  fou  disparaîtra  las  pal 
pkauons.  • 

or  Conta  GiuieppoBoTrauco.fi  Sort. 

■ l’ai  ao  fi  ma  louer  de  r»CT«t  produit  pdf 
un  premier  flacon  do  Cloééo I lappém  oui 

était  oui  citai  nvoo  malade  est-  revenu,  lo 
aommeli  eat  calme  et  réparateur,  l'essouffle* 
•sot  u presque  disparu  et  rabaurmant  a 
fait  place  fi  un  «nam  bien  «ire.  • 

D»  oc  nuarr. 


GYRALDOSE 

pour  les  soins  intimes  de  la  femme 


L’OPINION  MEDICALE: 
Lorsque  nous  aurons 
ajuuté  que.  mien»  enrdré 
et  plus  facilement  qu  elle 
n aide  k les  guérir,  la 
Gyraldose  met  h l’abri  de 
la  métrltc  les  frnunea  qui 
en  font  un  constant  usage 
pour  lea  soin*  de  la  toi- 
lette Intime,  il  noua  sem- 
blera bien  difficile  d’ad- 
mettre que  son  *fncacJlé 
jiiiisüe  être  aujourd’hui 
simpleinrnt  discutée.  Cet- 
te rflicarite  de  la  C\ral- 
dose  noua  a été  aussi  dé- 
montrée d'une  façon  pé- 
remptoire dan*  le*  Infeo- 
fei'tiona  puerpérales  et, 
en  général,  dans  les  suites 
de  couche» 

Prof  I. ««SABATIE, 
s «cleo  pm/rtseur  aux 
ire/er  tir  U-i-;ine  nai^ue 
\nti'n  U.‘,trn„ 
friM.tp.,!  4,  lu  Alan  ne 


PM 


L'antiseptique  que 
toute  femme  doit 
■ivoir  tur  sa  table 
de  toilette 


A 


V ; ' ’ 


Excellent  produit,  non 
toxique,  décongestionnant, 
antileurnrrhéique,  résolu* 
t»f  et  cicatrisant.  Odeur 
très  agréable  Usage  con- 
tinu très  économique  \a- 
sura  un  bien-être  réd 


Laboratoires  n*  lUrodonal.  g, 
rue  Valenrimne».  Paris  ri  mu- 
«es  pharmacie»  ta  boit*  franco 
tftr.. '■‘V*  .Ooub,<!  h01"’-  franco 
fronçai  S°'  **  tro1**  (rtac0-  30 


1 Savon  antiseptique 
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« VRILLONS  AU  RHIN  * 

— Est-ce  que  ces  messieurs  du  dollar  vont  continuel  à me  traiter,  moi,  de  militariste  et  d'impérialiste  et  4 prendre  ceux-là  pour  des 
démocrates  7 


LK  RIKE  DE  LA  SEMAINE 


J*ai  vote  pour  le  Bloc  national,  mais  je  sais  bien  prés  de  me 
demander  si  je  n‘ai  pas  commis  une  gaffe. 

En  somme,  qu'a  fuit  la  Cbambre  jusqu'à  présent? 

1*  Elle  a voté  des  impôts  à tour  do  brus; 

2"  Elle  a augmenté  l'indemnité  parlementaire  de  1.0U0  francs 
par  mois. 

Et  4 part  cela? 

A part  cela,  rien  du  tout. 

C'était  bien  la  peine  de  nous  faire  tant  de  boniments  pendant 
la  période  électorale! 

I-cs  bons  candidats  — et  même  les  mauvais  — nous  avuieut 
dit  et  répété  : 

— Nous  allons  accomplir  des  merveilles...  i.a  réforme  admi- 
nistrative, la  bouille  blanche,  le  complet  national,  la  remise  à 
neuf  de  la  Constitution,  la  modernisation  du  corps  de  ballet, 
l’inauguration  du  régime  de  l'initiative  et  de  la  responsabilité, 
le  régionalisme,  etc.,  etc.,  tout  celo,  c'est  notre  affaire.  Et  nous 
ne  perdrons  pas  notre  temps  à bavurder...  A bas  l’éloquence! 
Vive  le  travail  silencieux!  Ayez  confiance...  Vous  allez  voir  co 
que  vous  allez  voir!  Tzim,  boum  boum!  En  avant,  la  musique... 
C’est  ici  les  hommes  forts!  Entrez,  entrez!... 

Je  sois  entré  dans  la  baraque,  après  avoir  payé  très  cher  ma 
place  au  contrôle. 

Et  je  constate  que  les  ■ artistes  • ne  font  pas  mieux  que  lears 
prédécesseurs.  En  revanche,  c’est  la  quête  à chaque  instant... 
Et  les  tours  de  furce  et  d'adresse  qui  devaient  nous  étonner 
sont  remplacés  par  de»  tours  de  passé-passe  que  nous  avons  vus 
cent  fois. 

Quelle  désillusion!... 

Aussi  les  spectateurs  commencent-ils  à protester.  . Ils 
réclament  l'execution  du  piogramme  annuncé  a l’extérieur, 
pendant  la  parade  bruyante  qui  a fait  accourir  tant  de  badauds. 

Nous  vouions  en  voir  pour  notre  argent! 

Héla»!  j’ai  bien  peur  que  le  spectacle  ne  devienne  de  plus  en 
plus  mauvais...  Il  en  est  d'ailleurs  toujours  ainsi  à celle  foire  au 
jambon  qu'on  appelle  la  politique. 

La  parade,  c'est  ce  qu'il  y a de  mieux. 


Nous  le  savons  et  cependant,  chaque  fois,  nous  nous  y laissons 
prendre... 

0 * m El  puis,  qui  nous  demande  notre  avis? 

Notre  rôle,  — le  rôle  des  contributions,  — consiste  à payer... 
L'Etat  ressemble  à une  pompe  aspirante  ut  foulante  : il  émet  des 
billets  de  banque  et  il  nous  les  reprend...  C'est  la  politique  des 
petits  papiers  ! 

Encore  si  l'Etat  reprenait  ces  billets  aux  contnbuublos  qui 
ont  le  plus  largement  profité  des  distributions!  Mais  les  grands 
bénéficiaires  de  la  guerre  ne  dégorgent  pas  : on  attend  toujours 
la  liste  des  enrichis  qui,  sans  être  envoyés  à Pignerol,  ont  rem- 
boursé comme  Fouquet. 

Voilà  ce  que  nous  espérions  de  la  Cbambre  nouvelle,  laquelle 
devait  être  une  manière  do  chambre  ardente,  implacable  aux 
spéculateurs,  aux  profiteurs,  aux  exploiteurs,  à tous  ceux  qui 
ise  sont  emparés  du  veau  d’or  eu  nous  laissant  la  vache  enragée! 

Mais  aucune  « reprise  » n'est  envisagée  par  nos  élus  et  nos 
gouvernants. 

On  se  contente  de  prononcer  des  ••  paroles  vengeresses  «, 
i—  et  les  gros  requins  continuent  4 s’ébattre  joyeusement,  auns 
^montrer  aucune  inquiétude, 
j Je  préféré  le  système  bulgare. 

En  Bulgarie,  la  chasse  aux  profiteurs  a été  savamment  orga- 
nisée. Les  mauvais  bougres  qui  ont  abusé  de  la  situation  sont 
non  seulement  obligés  de  cracher  sérieusement  au  bassinet, 
ninis  encore  ils  sont  confies  à un  robuste  fonctionnaire  qui  leur 
administre  cinquante  coups  de  bâton. 

I>e  voilà  bien,  le  régime  de  la  trique  I... 

Avec  quel  plaisir  noua  verrions  traiter  de  la  sorte  quelques- 
uns  de  ces  vaniteux  et  insolents  nouveaux  riches  qui  étulont 
sans  vergogne  lour  luxe  odieux  I 

Voyez-vous  le  fameux  X...,  dont  les  millions  font  scandale, 
obligé  de  restituer  cefto  honteuse  galette,  puis  recevant,  en 
public,  cinquante  coups  de  béton  appliqués  en  cadence,  aux 
sons  d’un  orchestre  choisi  jouant  lo  dernier  fox-lrot? 

Ah!  mes  amis,  quel  spectacle! 

Et  quel  soulagement! 

Car  une  des  grandes  raisons  — 4a  principale  peut-être  — du 
rnécontoruoment  general,  c’est  le  spoctaclu  do  ces  fortunes 
improvisées  dans  le  malheur  public. 
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On  devient  bolcheviste  en  voyant  M.  et  Bourdin  se  pré- 
lasser  dans  leur  Roll-Royce  ou  étaler,  dans  quelque  avant-scène, 
leurs  cabochons  étincelants. 

Une  tournée  de  coups  de  bâton,  voilà  qui  permettrait  d'éviter 
le  grand  soir... 

En  somme,  des  coups  de  bâton,  cela  fait  moins  de  bruit  et 
c’est  moins  dangereux  que  dos  coups  de  fusil t 

• * * Le  concourt  de  H plus  belle  femme  de  France  est 
terminé,  ou  presque... 

Noua  saurons  bientôt  laquelle  des  quarante-neuf  déesses  a 
triomphé  dans  le  tournoi  organisé  sur  le  mont  Ida  et  ou  le 
populo  des  cinémas  a joué  le  rôle  du  berger  Péris. 

La  plus  belle  femme  de  France  I Cest  évidemment  un  titre 
très  flatteur...  Mais  je  crois  qu'il  sera  très  discuté,  Vénus  a pu 
s'en  parer  sans  provoquer  d'incidents,  parce  que  sa  beauté 
n'était  contestée  par  personne  et  qu’elle  n’avait,  en  somme,  que 
deux  concurrentes.  Mais  une  simple  mortelle  ne  lui  succédera 
pas  sans  avoir  à compter  avec  la  critique...  D'Ailleurs,  Vénus 
avait  subi  l'épreuve  sans  tricherie  : elle  était  nue,  complètement 
nue,  lorsqu'elle  concourut  pour  le  premier  prix  de  beauté. 

I-a  plus  jolie  femme  peut  être  vêtue,  mais  la  plus  belle  doit 
être  dans  le  plus  simple  appareil. 

La  be&uiê,  c'est  la  nature  sans  voiles  : il  ne  suffit  pua  de 
montrer  le  visage,  il  faut  faire  voir  le  reste. 

C'est  pourquoi  les  rivales  évincées  pourront  dire  de  la 
lauréate  ; 

— Elle  a les  genoux  cagneux,  les  seins  comme  des  blagues 
à tabac  et  les  cuisses  comme  des  lanternes  vénitiennes! 

Qui  sait  même  où  la  calomnie  ira  se  nicher? 

Au  surplus,  le  concours  n’est  pas  terminé.  En  effet,  la  plus 
belle  femme  de  France  devra  s'aligner  avec  la  plus  belle 
Anglaise,  la  plus  belle  Américaine,  la  plus  belle  Chinoise,  la 
plus  belle  Hottantote,  etc. 

On  prétend  même  qu'il  y aura,  dans  l’épreuve  finale,  la  plus 
belle  Boche! 

Les  pangermanistes  espèrent  prendre  ainsi  leur  première 
revanche. 

Mais  je  crois  pouvoir  annoncer  dés  maintenant  que  la  plua 
belle  femme  in  lhe  toorld  sera  une  Anglaise. 


NOUVELLES  TAXES  PARISIENNES 

— Domestique?  Piano? 

— Uns  bonne  demi-queue  et  un  fcrard  à tout  faire- 


— Ils  fia  demandent,  ils  rt'accordent,  ils  la  feront  même  passer  pour 

un  rabais.  D«Min«  <to  t.  Mnirn. 

L'Angleterre  veut  tout  pour  elle  : elle  ne  nous  en  laissera  pas 
une  miette! 

• * « Ma*  de  Staël  demandait  à Napoléon  ; 

— Quelle  femme  admirez-vous  le  plus? 

Bt  le  Corse  aux  cheveux  plats  répondit: 

— Celle  qui  a le  plus  d'enfants! 

S’il  ressuscitait,  il  dirait  sans  doute  que  la  plus  belle  femme 
de  France  est  celle  qui  a le  plua  activement  contribué  à la 
repopulation. 

Le  docteur  Paul  Carnot,  professeur  à la  Faculté  de  médecine, 
propose  de  créer  des  usines  de  l'Etat  où  des  • volontaires  de  la 
maternité  • fabriqueront  des  gosses  en  série... 

— Ces  reproductrices  seront,  dit  le  bon  docteur  de  véritables 
fonctionnaires...  Elles  n'auront  à s’occuper  de  rien,  sinon  que 
d'engendrer,  ce  qui  n'est  d'ailleurs  pas  une  sinécure. 

Le  docteur  Paul  Carnot  y va,  comme  voua  voyez,  un  peu  fort. 

Voua  voyez  cela  d'ici,  les  petites  fonctionnaires  de  la  Maternité  1 

Au  bout  de  trois  mois,  l'aspirante  qui  n'aura  pas  réussi  sera 
convoquée  chez  M.  le  Directeur  qui  lui  dira: 

— Mademoiselle,  nous  avons  mis  à votre  disposition  un 
boxeur,  un  poète,  un  sergent  de  chasseurs  à pied,  un  professeur 
de  Joinville,  un  sous-brigadier  des  gardiens  de  la  paix,  un 
aviateur  et  le  plus  jeune  député  du  Bloc  national...  Or,  vous 
n’avez  obtenu  aucun  résultat  pratique!... 

— Je  n’y  comprend*  rien...  car,  chaque  fois,  j'ai  bien  cru  que 
ça  y était! 

— Ça  n'y  était  pas...  Je  suia  donc  obligé  de  vous  renvoyer. 

Pick-me-ui». 


Notre  collaborateur  Clément  Vautbl  oient  de  publier 
un  roman  plein  de  charme.  Sous  le  titre  : LA 
RÉOUVERTURE  DU  PARADIS  TERRESTRE,  il 
nous  mène  dans  un  Êden  moderne  reconstitué , où 
l'auteur  a pu  donner  libre  cours  d sa  fantaisie 
humoristique  pleine  de  6on  sens  et  de  philosophie 
aimable. 
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WILSON,  HEARST  AND  C° 


En  19t7 , li  cri  de  l'Amériqu*  était  : 
• La  Fayette,  nout  rot/d ! »... 


...  En  1920,  l'intervention  américaine  &e  fera-t-elle  au  cri  de  : • l-a  faillite...,  nous  voici!  • 


be**in  de  Jranniot. 


CONCOURS  DU  RIRE 

- /¥•  PRIX  DES  FAHTAISIES  EM  PROSE  OU  EM  VERS 

LE  MÉNAGE  A HUIT 

I/une  de»  suprême»  ressources  des  conteurs  légers  à court  de 
copie  est  l'exploitation  de  cette  mine  d'or  inépuisable  : le  ménagé 
à trois. 

l-es  mœurs  modernes  ouvrent,  aux  générations  d'écrivains  à 
venir,  de»  perspectives  plus  brillantes  encore;  ie  veux  parler  de 
l'exploitation  de  cette  mine  d'or  autrement  riche:  le  ménage  à 
quatre,  cinq,  six,  sept  et  tutti  Quanti,  jusqu'à  l'infini. 

J'ai  connu,  il  y a quelque  dix  ans,  uno  association  de  quatre 
messieurs  et  de  quatre  dames  du  meilleur  monde  qui  vivaient 
eu  commun  dans  le  même  appartement. 

Ce  consortium  hyménéen  se  nommait  les  Dupont-Mangin-Ber- 
trand-Leblond. Les  quatre  messieurs  étaient  de  la  même  classe; 
les  quatre  femmes  comptaient  le  même  nombre  de  printemps. 

On  fsisait  la  popote  ensemble;  une  salle  ù manger  unique 
réunissait  la  famille  aux  heuros  des  repas,  et  la  même  chambre 
a coucher  abritait  les  quatre  couples  qui  couchaient  dans  le 
mémo  lit,  un  vuste  lit  À la  Dauphine,  avec  baldaquin,  large 
comme  un  bas-flanc  de  corps  de  garde. 

Il  arrivait  parfois  que  Dupont,  par  exemple,  homme  nerveux, 
s'étendait  parallèlement  à sa  moitié  a l'heure  du  couvre-feu, 
mais  que,  le  lendemain  matin,  par  suite  de  mouvements 
inconscients  provoqués  par  un  sommeil  agité,  il  se  réveillait,  À 
l'autre  l.uut  du  plumard,  aux  côtés  do  1a  divine  et  fluette 
I.cblond  qui,  entre  parenthèses,  ne  pouvait  pas  le  sentir, 
car  il  avait  flialeine  fétide. 

Inutile  de  vous  dire  que  le  cocnagc  était  de  régie  dans  la 


rs«  MRIfTERJ  PAUVRE» 


— Alors,  père  Louis,  vous  ailes  marier  vot'fllle? 

— Oui,  la  petite  fait  un  mariage  d'amour  : elle  épouse  l'instituteur. 

Drasia  de  Jean  OssnA. 


Société  ot  que,  fatalement,  dans  ce  mélange  d'hommes  et  de 
femmes,  les  messieurs  s’acquittaient  de  leurs  devoirs  conjugaux 
avec  la  particulière  qui  leur  tombait  soua  la  main,  si  j’ose 
m’exprimer  ainsi. 

Les  jours  de  fête,  quand  ces  messieurs  revenaient  du  café  avec 


— Mon  Dieu  1 qu’est-ce  qu'elle  a?  Je  n'ose  pas  lui  demander. 

— Si  OO  lui  écrivait  T ümsil  de  J.  Ems-flteiuai. 
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U-t  v**-, . — J 

— Peut  Nippon,  avec  voua,  J'ai  connu  «Ica  minute»  heurcuaea... 

— Au  moins,  tu  aai»  maintenant  oo  que  e'eat  que  le  quart  d’heure 

japonais.  Deetln  da  Wanuji 

un  plumet  carabiné,  les  combinaisons...  maritales  étaient 
particulièrement  cocasses. 

Ces  quatre  couples  avaient  une  progéniture  anonyme;  bien 
qu'ils  fussent  reconnus  légalement  par  des  pères  qu'on  avait 
tirés  au  sort,  les  enfants,  issus  des  œuvres  compliquées  de  celle 
association  peu  banale,  eussent  été  bien  en  peine  de  désigner 
leur  ascendant  mâle.  De  leur  côté,  les  ascendants  mâles  auraient 
eu  bien  des  difficultés,  car  la  plupart  étaient  très  étourdis,  de 
montrer,  parmi  le  grouillement  des  quarante-deux  garçons  et 
Hiles  qui  peuplaient  la  demeure,  ceux  ou  celles  qu'ils  avaient 
personnellement  procréés. 

Cotait  M“*  Bertrand  qui  avait  la  mission  de  conduire  tout  ce 
petit  monde  à l'école,  et  je  vous  assure  que  cela  valait  la  peine 
do  fuire  20  kilomètres  à pied  pour  assister  à ce  spectacle  sans 
précédent  d’une  mère  gigogne  aussi  bien  dotée.  Cette  inannaillo 
gîtait  dans  une  pièce  immense  qu'on  eût  prise  volontiers  pour 
un  dortoir  d’institution  mixte,  car  les  filles  couchaient  pôle-mole 
avec  les  earçonst  ce  qui  est  le  triste  résultat  de  la  nouvelle 
mctlmde  d'éducation  moderne  qui,  sans  tenir  compte  des  consé- 
quences fâcheuses  do  colle  promiscuité,  veut  qne  les  jeunes 
gens  «le  sexe  différent  se  fréquentent.  Vous  devinez  les  consé- 
quences de  ces  mœurs  déplorables:  à l'âge  de  la  puberté,  (es 


lui  un  serin. . Il  a niante  la  grenouille  avec-  uue  giu- . 

Oetain  du  J. -J.  Rouur. 


tils  du  ménage  Dupont-Mangin-Bertrand-Leblond  s'amoura- 
chèrent des  Hiles  du  ménage  (.oblond-Bertrarnd-Mangin-Dupont, 
et,  ce  qui  était  fatal,  la  famille  se  mit  à prospérer  du  ns  des 
proportions  gigantesques. 

A l’heure  actuelle,  la  famille  Bertrand-Mangin-Dupont-Leblond 
u loue  une  caserne  désaffectée  pour  loger  sa  progéniture:  ils  sont 
là-dedans  quelque  huit  cents  locataires,  car  les  (ils  du  ménago 
Mangin-B«;rtrand-Duponl-Leblond  ont  convolé  en  justes  noces 
avec  les  Hiles  du  ménage  Bertrand- Leblond-Dupont-Mangin,  et 
un  éminent  statisticien  de  mes  amis  a calcule  qu’à  la  troisième 
génération,  la  famille  comptera  environ  quntro  cent  nulle 
individus  oui  porteront  universellement  le  nom  de  Duponl- 
Mângin-Looloud-Bertrand  ou  oiee  rersa,  comme  vous  voudrez. 

Ceci  n’est  rien  à côté  du  ménage  à onze  que  i'ai  connu 
également  : les  Duval-Martin-l.eblanc-Desprès-Villarn- Wagner* 
Mau  cuit  Baudier-.Mansuis-Charlier- Jean  foutre. 

Mais  ceci  est  unu  autre  histoire.  Je  vous  la  conterai  quand 
j'aurai  le  temps.  Bile  est  à peu  prés  semblable  à celle  du 
ménage  Dupont-Mangin-I^blond-Bertrand,  avec  la  différence 
qu’il  faudrait  un  volume  pour  tout  vous  cliru,  à cau*e  do  la 
longueur  exigée  par  la  composition  de  la  raison  sociale  ou  du 
nom  patronymique,  si  vous  voulez,  pour  lequel  il  est  nécessaire, 
chaque  fois  qu'on  en  a besoin,  d'employer  une  ligne  et  demie 
de  caractère»  typographiques  bien  serrés... 
«DUR  L.-M.  CoSTKR. 


trar r‘r«  rtterrre» 


L' ETAT-PATRON 


PaSSK-DROIT 

— Il  est  inapte  a reproduire,  c'ctt  vrai.  mais  c'eat  le  cousin  «lu 
ministre,  alors  il  faut  lui  donner  uns- jolie  tille. 


t.RS  « V»  Mrinii.ks 

— ("est  lu  septième  homme  que  vous  me  donnez  depuis  huit 
jours  . Comment  voulez-vous,  après,  reconnaître  le  pire? 


— C'est  un  enfant  à deux  létc*! 

— U faut  le  mettre  au  Louvre  I 


Comme  vous  n'en  êtes  pas  à votre  coup  «i’e&sai,  si,  d'ici  six 
mois,  vous  n’avez  pas  donné  un  enfant  A l'Etat,  vous  ne  couperez 
pas  A la  déportation. 


QUAND  LES  ENFANTS  SERONT  NATIONALISES 

Dessina  de  J J Rouas  au. 
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— Prenez  et  mangez...,  car  ceci  eut  mon  sang. 


Dessin  de  Nos. 
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— Si  on  s'y  inscrivait  cumins  membre»  bienfaiteurs  f » 

De**[«  de  Jea»  Oitui. 


LES  DRAMES  CAMIQUES 

UN  POISSON  D’AVRIL 

on 


— Mu  fauve.-  polit©  chicane!  J'aime  autant  mourir  maintenant  quelle 
n’eat  plu». 

— Dan»  ce  cas,  madame,  vous  pouvez  reprendre  le  premier  train, 
vous  aurez  peut-être  encore  un  déraillement.  Douta  .i«  Johui. 


VENGEANCE  DE  PÊCllEUR  ! 


LF.  pêcheur  jaloux , — Oli  ï le  sanglant  affront!  Il  me  nargue 
du  regard!  Ahl  je  me  vengerai  1 


PREMIER  ACTE 

JALOUSIE  l 

(La  scène  représente  une  rieiére.) 

le  pêcheur  jaloux. — Oh l rage I Grâce  à ses  • asticota  truffés», 
le  * Pêcheur  fastueux  i prend  les  plus  gros  poissons  de  la  rivière! 
Il  me  regarde  avec  dédain,  moi,  l'humble  pêcheur  de  modeste 
friture  ! Moi  qui  suis  obligé  d'amorcer  avec  de  simples  vers  de 
terre  l Mais,  au  travail  ! Commençons  d'abord  par  attraper  quel- 
que* vers  en  employant  l'ingénieux  procède  que  m'enseigna 
mon)  père  à son  lit  de  mort.  {Il  sort  une 
étoile  en  carton  doré  de  sa  poche  et  la 
pose  sur  le  sol.  Aussitôt,  tes  vers  de  terre 
qui , comme  ta  dit  le  poète,  sont  amou- 
reux des  étoiles,  Jaillissent  en  foule  du 
sol  et  rampent  à toute  ri  teste  o ers  ré  toile, 
te  pécheur  jaloux  les  cueille  et  amorce.) 

F.nier  et  damnation  ! l-e  bouchon  du  • Pê- 
cheur fastueux  »,  s'agite  do  nouveau!  En- 
core une  truite,  sans  doute  1 et  saumonée, 
peut-être  I Non  ! û joie  ! Cest  un  tout  petit 
poisson  ! Un  minuscule  vaironl 
le  pêcheur  fastueux,  décrochant  le  petit 
poisson  aoee  mépris.  — Fi  ! un  carpeau 
qui  n'est  encore  que  fretin!  Le  pauvre 
petit  s’est  sûrement  trompé  de  ligne,  il  a 
cru  mordre  à volro  hameçon,  mon  voisin  I 
Il  me  rappelle  la  pauvre  petite  carpe  de 
la  fable,  qui  supplie  le  pêchour  do  la  relan- 
cer dans  la  rivière.  Oui,  il  me  semble  l'en- 
tendre me  diro  : 

Que  ferex-voa*  de  moi?  Je  ne  saurais  fournir 
Au  plu*  qu'une  demi-Unichée. 

Je  serai  par  vous  repêchée. 

Laissez -moi  carpe  devenir. 

Eh  bien!  je  serai  plus  généreux  que  le 
pêchour  de  la  fahle  qui,  sans  écouler  la 
prière  du  petit  poisson,  le  mît  dans  son 
panier,  en  disant  : » Tout  fait  nombre  1 • 

Moi.  je  vais  te  relancer  dans  la  rivière, 
mes  moyens  me  le  permettent,  et  lorsque 
tu  seras  devenu  grand,  petit  poisson,  lors- 
que tu  seras  digne  de  mon  hameçon,  alors, 
je  te  repêcherai  t (ït  lance  le  petit  poisson 
dans  la  rivière.) 


■ DEUXIÈME  ACTE 

PETIT  POISSON  DEVIENDRA  GRAND  ! 

(Même  décor  que  le  jour  du  !*•  avril.) 

le  pêcheur  FASTUEUX.  — Tiens!  le  • Pécheur  jaloux  • n'est 
pas  à sa  place  habituelle  I Le  pauvre  bougre  a dù  renonrer  à 
pécher  dans  mes  parages!  Mon  bouchon  s'agite  frénétiquement 
Ça  mord!  tirons  1 (Poussant  un  grand  cri  de  terreur.)  Oh  f oh  • 
que  vois-jeŸl  ( Une  tête  de  poisson-géant,  deux  fois  plus  grosse 
qu'une  tète  de  requin,  apparaît  à la  surface  de  Veau.) 

le  poisson  oêant. — Ne  crains  non,  • Pê 
cheur  fastueux  «ITu  no  nie  reconnais  pas? 
Je  suis  le  petit  poisson  que  tu  rejetas 
jadis  dans  la  rivière  pour  lui  donner  le 
temps  de  grandir!  Touché  de  ta  magnani- 
mité, dès  que  tu  m’eus  rendu  la  liberté, 
je  n'eus  plus  qu'une  idée  fixe  : grandir! 
grandir,  toujours  1 grandir,  encore!  poui 
devenir,  un  jour,  digne  de  ton  sublime  ha- 
meçon ! Hélas!  un. jour,  j’ai  bien  cru  que 
mon  beau  rêve  était  brisé,  que  je  ne  par- 
viendrais jamais  à mériter  les  honneurs 
de  ta  poêle  À frire!  J’étais  anémique!  Fort 
heureusement,  une  morue  neurasthénique 
fuyant  l'agitation  de  l'Océan  vint  faire  une 
cure  de  repos  dans  notre  calme  petite  ri- 
vière. Après  avoir  assommé  la  malheu- 
reuse à coups  do  nageoires,  je  me  mis  au 
régime  de  l'huile  de  foie  de  morne.  Quel- 
ques jours  aprêa,  l’anémie  était  vaincue  ei 
je  reprenais  du  poids.  Je  p'ai  rien  négligé 
tu  le  vois,  et  grâce  à une  suralimentation 
intensive,  me  voilà,  je  l'espère,  assez  gros 
pour  faire  honneur  à un  pécheur  tel  que 
toi  ! 

le  pêcheur  fastueux,  les  yeux  hagards 
et  d'une  voix  de  folie.  — Petit  poisson  est 
devenu  grandi...  Petit  poisson  est  devenu 
grand!!!  (Il  éclate  d'un  grand  rire  de  dé- 
mence, avale  sa  canne  d pêche  et  tombe 
mort.) 

le  pêcheur  jaloux,  enlevant  sa  fausse 
tète  de  poisson  en  carton-pdle.  — Poisson 
d'avril  11! 

rideau. 

Camj. 


AUX  BNCUâRBS 


l'ESSâl 

— Ua  monsieur  monte. 

Douta  de  Menai  la* te 
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DANS  LE  81DE-CAR 


ÉQUILIBRE 


Notre  ami,  le  chauffeur  Fiacre,  a chargé  un  client,  porteur  de 
petits  paquets.  I-e  aide-car  va,  quand  soudain  le  client  se  met  à 
pousser  des  clameurs  épouvantables. 

le  cru ext . — Ah  t oh  ! hal  Qu'est-ce  que  c’est  que  ça? 

piacre.  — Eh  bien,  c‘est  un  autobus... 

lf.  client. — Un  autobus?  Mais  alors...  (Il  porte  la  main  à 
ses  yeux.)  Oui.  Je  comprends  tout.  C’est  que  j’ai  oublie  de  reti 
rer  mon  lorgnon.  Vous  ne  comprenez  pas?  Ah  ! c'ost  quo  mon 
lorgnon  n'est  pas  un  lorgnon  ordinaire  I C’est  un  lorgnon  fait 
sur  moi  plans.  En  temps  normal,  je  ne  le  mets  pas,  car  je  jouis 
d’une  vue  excellente.  Mais  je  ne  manque  iaipnis  de  l'employer 
quand  je  fais  mon  marché.  Or,  je  viens  de  taire  mon  marché  et 
j ai  oublié  de  le  retirer. 

• Ce  lorgnon,  monsieur,  est  tout  simplement  mon  sauveur.  Je 
me  faisais  de  la  bile  en  constatant  le  prix  toujoui^s  ascendant  des 
choses,  je  maigrissais,  je  devenais  acariâtre  comme  un  général 
retraite  ou  un  critique  dramatique.  Songez  donc,  monsieur, 
paver  le  demi-quart  do  beurre  au  prix  ancien  du  kilo,  payer  le 
plus  petit  pigeon  autant  que  jadis  une  oie  de  Noél  I Ce  se’rait  a 
attraper  un  coup  de  sang,  si  les  tarifs  augmentés  des  médecin» 
et  des  pompes  funébros  nu  nous  dissuadaient  pas  de  devenii 
malades.  C’est  alors  que  j’ai  eu  l’ideo  do  mon  lorgnon. Ce  n’ôtait 
nu  fond  pas  bien  malin,  et  je  m'étonne  qu'on  ne  l'ait  pas  trouve 
avant  moi. 

• C'est  tout  simplement  une  loupe  qui  remplace  devant  chaque 
œil  le  verre  du  Jorgnon  ordinaire.  I>es  choses  me  paraissent 
ainsi  grandir  do  cinq  ou  six  fois  leur  taille.  Vous  comprenez 
comme  c’est  avantageux.  Je  déboursé  toujours  vingt-cinq  fiancs 
pour  avoir  un  poulet,  mais  ce  poulet  me  parait  colossal  : je  n'oi 
plus  l’impression  eue  je  suis  volé.  Ne  pouvant  pas  faire  diminuer 
les  prix,  il  fallait  bien,  pour  rétablir  l'equilibre,  augmenter  tes 
objets!  Et  même,  tant  que  j’y  étais,  j’ai  force  un  peu  la  note, 
j'ai  fait  ma  loupe  très  grossissante,  et  j’ni  tout  le  temps  l’impres- 
sion que  je  fais  des  alfjiro»  extraordinaires.  C’est  ça  qui  donne 
le  sourire! 


» Evidemment,  tout  cela  ne  va  pas  sans  troubler  un  peu  mes 
idées.  Comme  je  garde  mon  lorgnon  À table,  j’ai  l’impression 
que  je  suis  devenu  une  espèce  de  Gargantua.  Bt  une  fois  que 
j ai  été  diner  en  ville  — sans  le  lorgnon  — tous  les  plats  m'ont 
paru  ridiculement  mesquins:  j'ai  tout  avale;  cela  a fait  scan- 
dale et  m'a  valu  une  bonne  indigestion.  J’ai  eu  aussi  l'impres- 
sion d’otre  devenu  un  athlète  : u 'est-ce  pas,  les  petits  paquets 
que  ie  porte  aisément  ont  l’air  monumentaux  quand  je  les  re- 
garde uvec  mon  lorgnon.  Me  croyant  fort,  je  suis  devenu  belli- 
queux; alors  j'ai  reçu  une  bonne ’volee  un  jour.  Et  un  autre  jour, 
j ai  failli  m'evanouir  de  peur  parce  qu'en  achetant  une  salade, 
j’ai  vu,  à travers  mon  lorgnon,  sortir  un  immense  serpont  qui 
s'uvançait  vers  moi  : ce  n'était  qu’un  ver. 

« Mais,  ces  inconvénients  à part,  je  suis  rudement  heureux. Je 


• Il  est  presque  impassible  de  se  procurer 

le  complet  national.  • C1.es  Jnurnvuv  > 


— Voyez,  monsieur  le  député,  j'en  ai  été  réduit  a taire  retuDiu«>t  mon 
vc*lon. 

— Eh  ! mon  ami,  j'ai,  plus  d’une  fois,  moi  aussi,  retourné  ma  veste. 

Désola  <1»  Alain  Saiot-Ooaü. 

«uis  un  homme  qui  voit  grand,  comme  Bonaparte  ou  M.  Quin- 
son.  Et  peut-être  le  seul  homme  de  France  qui  ne  se  plaigne 
pas  de  la  vie  chère.  J’ai  été  proposer  mon  lorgnon  au  gouverne- 
ment : il  rendrait  tout  le  monde  heureux.  Mais  on  ne  m'a  pas 
écouté  ; on  n'écoute  jamais  les  philanthropes.  Arrêtez-moi  là,  je 
vais  acheter  un  gâteau.  Pour  cinq  francs,  je  vais  avoir  un  saint- 
honoré  grand  comme  le  Sacrô-Cmur  1 <* 

Et  le  client  descend.  Il  met  son  lorgnon.  Un  peu  trop  tôt  par 
malheur,  car  le  pas  du  trottoir  lui  paraissant  alors  immense  a 
gravir,  il  lève  la  ïambe  terriblement  haut,  et  cet  effort  lui  fait 
perdre  son  équilibre.  Il  s’étale.  Bkaubt. 


LA  CHASSE  AUX  JAUNH.H 


— La  discipline!  la  diacipUno!  Y en  a qu'une  : la  nôtre  ! 1 1 


— Tu  parle»  d une  *mni*ùcl  On  va  vider 
toutes  les  prisons  I » 

— C’est  bien  ça...  Y'a  de  la  place  mainte- 
nant que  l’hiver  est  passé. 

Dassin  de  M.  Radiboxt. 
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TOUT  S'ARRANGE 


CLASSES  1920 


• La  conscription  a pris  fin 
dans  l'armée  britannique. 

Sous  sommes  la  seule  nation 
qui  ait  osé  cette  réforme  . 

Nous  n'arnns  pas  eonoainca 
les  autres  de  futilité  de.  cette 
suppression,  mais  cela  ne  nous 
a pas  ernpéeJiés  de  leur  donner 
r exemple. 

A la  Jln  d'n  cri!,  le  dernier 
conscrit  aura  été  libéré.  • 

, Discours  de  M.  CtiuncHiu.,aux 
. Communes  »,  te  23  février  1920 


Lrne  chambre  à coueher  fastueuse  et  fan  fret  uehèe.  Graoures  du 
dix-huitième,  profusion  de  coussins,  miroir  oblong , tenu  par 
des  petits  amours  dorés,  au-dessus  du  Ht,  fort  bas  et  caste 
comme  la  place  de  la  Concorde. 

Ne  soyons  point  méchant  : il  y panse  tout  de  même  moins  de 
monde.  Enfin,  une  chambre  de  noucetle  riche. 

Parmi  les  dentelles,  Gaby  de  Romorantin , blonde , potelee, 
gracile,  est  allongée,  pâle  comme  ses  draps  ornés  de  broderie 
Colbert. 

\ côté  du  lit,  dans  un  berceau  enrubanné,  dort  an  bébé  de  trois 
jours , dont  le^cisage  est  beaucoup  moins  pâle  que  celui  de  sa 


LB  FILS  DU  BOUCUBR 


— El.  deux  fois  par  semaine,  tous  le  pèeeres. 

— Avec  le*  as  t Peseta  <i«  K.  Coaacaisoai. 


mère.  U est  même  du  plus  beau  noir  et  pourrait  seroir  de 
réclame  pour  une  marque  de  cirage. 

Odette  d'Arrése  ( toutes  les  amies  de  Gaby  arborent  la  parti- 
cule! est  assise  à côté  de  ta  nouvelle  aecouchée. 

opkttk.  — Je  n’en  reviens  pas!  Il  est  noir  comme  de  l'anthra- 
cite 1 Comment  as-tu  fait  ton  compte? 

cap  Y.  — C’est  simple  comme  bonjour.  J’avais  un  tilleul  souda- 
nais, Ali  Horibi...  Un  beau  garçon,  avec  une  tète  de  bon  toutou, 
des  dents  magnifiques  et  des  yeux  qui  roulaient  tout  le  temps, 
blancs  comme  des  billes  de  billard...  Un  jour,  il  m'a  dit  : • Ali 
Uèrihi  très  malheureux...  Guerre  finie,  li  quitter  madame 
Publique...  ■ 

odkttk.  — Il  avait  un-;  maîtresse  1 

gaby.  — Mais  non,  madame  Publique,  en  nègre,  c'est  la  Répu- 
blique, la  Fiance...  • Li  ntournir  Soudan,  li  beaucoup  aimir 
mémoiselle  marraine,  li  beaucoup  vouloir  l'embassir  avant 


— Aôh  ! j'ai,  cette  année,  un  splendide  engagement  dan»  une  banque, 
deux  livre*  par  Jour 

Ab  ! moi,  j'en  ai  un  du  rrtié  de  Mayence,  deux  sous  par  joui 
_ Dessin  de  Nos. 

partir.  . • Alors,  comme  ça  avait  l'air  de  lui  faire  tant  de  plaisir 
tu  comprends,  je... 

Odette.  — Je  comprends... 

gaby.  — Kt  puis,  enlin,  je  suis  patriote,  moi...  Un  pauvre  type 
qui  s'était  battu  pour  nous,  qui  avait  la  médaille  militaire,  la 
croix  du  guerre  avec  une  rihambellu  de  palmes...  Comme  il  s’en 
allait  iu  semaine  suivante,  j’ai  pensé  que  ça  ne  tirerait  pas  a con- 
séquence... Tu  vois  le  résultat!... 

ODETTE.  — Je  comprends  pourquoi  lu  m’as  écrit:  « Viens  vite... 
Il  y a un  point  noir  dan*  mon  existence...  • 


— ©rgitized  by  Googfe 


oaby.  — Je  me  suit  dit  : « Odette  est  débrouillarde...  Elle  me  , 
tirera  de  cette  mélaase-lâ!  • J’ai  encore  une  chance  : André  ne 
rentre  de  sa  mission  en  Amérique  que  dans  trois  semaines...  * 
D’ici  là,  je  peux  me  retourner...  * 

odette.  — 11  sait  que  tu  ea  enceinte?... 

Gaby.  — Tu  parles!  Il  est  môme  sûr  que  c'est  de  luit  11  est 
arrivé  en  permission  deux  jours  après  ma  faiblesse  pour  Ali 
Beribi...  Il  a été  fou  de  joie  en  apprenant  qu'il  allait  être  père... 
D’ailleurs,  moi,  j’étais  persuadée  quo  j’étais  enceinte  do  lui...  Il 
a été  démobilisé  trois  mois  après...  l’accident:  puis  il  est  parti 
pour  New-York...  Si  tu  voyais  les  lettres  qu'il  m'écrit!...  Il 
cherche  des  prénoms  pour  son  gosse,  il  veut  le  faire  entrer  à 
Saint-Cyr  si  c'est  un  garçon  et  au  Théâtre- Français  si  c’est  une 
fille!  El  il  veut  m’épouser,  ma  chère!...  Tous  mes  projets 
d’avenir  sont  à l’eau... 


odbttb.  — U eût  mieux  valu  les  y mettre  nouf  mois  plus  tôt... 
oaby.  — Qu’est-ce  que  je  vais  raconter  a André?  Si  je  lui  dis 
que  son  gosse  est  mort,  il  me  demandera  où  est  sa  tombe...  J’ai 
bien  demandé  à la  sage-femme  si  on  pouvait  le  blanchir...  Elle 
a rigolé  comme  une  tourte...  Ce  n'était  pourtant  pas  si  ridicule 
que  ça...  On  vous  teint  bien  les  cheveux...  Maintenant,  j’ai  pensé 
aussi  à le  changer  contre  un  petit  blanc...  La  sage-femme  m’a 
promis  de  s’en  occuper...  Mais  elle  n’est  pas  sûre  du  tout  de 
réussir...  Il  y a de  quoi  broyer  du  noir,  tu  sais... 

odette.  — Peut-être  pas  tant  que  ça  t Moi,  je  ne  me  désolerais 
pas...  Je  verrais  môme  encore  la  vie  en  rose.  . 
oabt . — Qu’est-ce  que  tu  me  chantes  là? 
odettb.  — Tu  peux  parfaitement  faire  croire  à André  quo 
l’enfant  est  de  lut... 

oaby.  — Il  est  bien  ballot,  mais  pas  à ce  point-là... . 


eogle 


Odette.  — J'ai  une  amie  qui  s'est  trouvée  dans  ton  cas...  Hile 
s'en  est  très  bien  tirée...  Il  est  démontré  — et  tu  peux  demander 
à ton  docteur,  il  dira  comme  moi — que  le  sang  transmis  par  un 
noir  ne  so  perd  jamais... 

oabt.  — Ça  veut  dire?... 

ODETTE.  — Ça  veut  dire  que  ai  ton  arriére-çraml'mère  avait  eu, 
d'un  mari  nègre,  un  métis,  ton  grand-pére,  lequel,  marié  à une 
blanche,  eût  engendré  des  blancs,  ton  frère  pourrait  très  bien, 
après  avoir  donné  à sa  femme  deux  ou  trois  mAmes  blancs,  lui 
fabriquer  tout  à coup  un  petit  noir,  à cause  de  ces  quelques 
gouttes  de  sang  noir  incluses  en  se»  veines,  du  fait  du  caprice 
de  sa  bisaïeule.  C'est  ainsi  que  chez  les  Portugais,  dont  les 
ancêtres  se  livrèrent  à de  nombreux  croisements  avec  la  race 
noire,  au  Brésil  et  ailleurs,  il  arrive  qu’une  blanche,  épouse  d'un 
blanc,  mette  brusquement  un  négrillon  au  monde...  As-tu  com- 
pris? 

uaby.  — Si  j'ai  compris  I Mais  je  suis  sauvée  I André  qui  m'a 
dit  qu'il  avait  des  Portugais  dans  sa  famille  et  que  ses  grands- 
parents  avaient  séjourné  aux  colonies,  qu’est-ce  qu'il  va  prendre 


MÉDISANCE 


— Évidemment,  ce»t  une  belle  Bile...  Ma»  elle  eouebe  avec  tout  le 


mondo. 

— Y dit  ça  depuis  qu'elle  veut  plu»  coucher  avec  lui. 

iMMin  J*i  B«rv*  Baii-i.»- 


comme  engueulade,  pour  m'avoir  collé  un  petit  noirl  Car,  main- 
tenant, rien  ne  prouve  qu'il  n’est  pas  le  vrai  père  do  son  gosse!.. 

Gaston  Dekys. 

I.B  BON...  COMMHRÇAVT 
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d'oflenscr  en  rien  1a  peau,  qu'elle 
adoucit,  assouplît  et  blanchit  sans  la 
lubrifier  k l'excès  ou  jamais  la  faire 
luire.  Parfumée  aux  extraits  de 
fleurs,  la  Crème  TEINDELYS  est 
le  type  le  plus  parfait  de  la  crème 
de  toilette  ; ton  emploi  évite  le 
hile,  les  taches  de  rousseur  et  les 
irritai  ions  dues  k la  poussière 
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— Et  maintenant,  le  « geste  grandiose  ».  Croise*,  bras  1 une  I deux! 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


L’Angloterre  a dit: 

— Le  • superbe  isolement  •,  ce  sera  désormais  celui  de  la 

Fronce!... 

C’est  pourquoi»  au  moment  où  nous  comptons  sur  lui. 
NI.  Lloyd  George  se  défile...  & l'anglaise. 

I.e  révérend  Wilson  nous  plaque  exactement  de  la  môme 
façon  et  commo  nous  n’avons  pas  l’air  très  satisfait»  il  déclare  : 

— De  quoi  se  plaignent  donc  ces  Français?  Nous  leur  envoyons 
chaque  mois  cent  tonnes  de  ehewing  gum. 

Quant  aux  Italiens»  ils  viennent  de  décerner  à M.  Paul  Des- 
chanel  le  collier  de  l'Annonciade...  Qu'est-ce  que  nous  voulons 
de  plus? 

Heureusement»  la  bonne  et  la  brave  Belgique  nous  reste 
fidèle...  Papa  Beulemans  s’est  écrié  : 

— Les  Boches  veulent  recommencer  à profiler  avec...  God- 
ferdeke,  ça,  nous  ne  voulons  pas.  Nous  marchons  avec  tes 
Français!... 

C’est  dans  ces  occasions-là  qu’on  reconnaît  los  vrais  amis! 

En  somma,  la  lactique  de  nos  anciens  frères  d'armes  est 
celle-ci:  nous  faire  jouer  le  rôle  de  gendarmes  en  Allemagne, 
tandis  qu’Anglais,  Américains  et  même  Italiens  répéteront  aux 
excellents  boches  : 

— Nous  n'y  sommes  pour  rien...  D’ailleurs,  nous  n'avons  pas 
de  rancune.  Pour  nous,  la  guerre  est  finie  et  bien  finie.  Seule- 
ment, ce  sont  ces  Français  qui  ne  vous  pardonnent  pas...  Quel 
sale  caractère  ont  ces  geus-làl 

Il  s'agit  de  dériver  vers  la  Franco  le  fleuve  d'amertume  et  de 
haine  qui,  plus  large  que  le  Rhin,  inonde  l'Allemagne.  C'est 
très  habile  et  lo  truc  réussit  admirablement. 

Dans  cette  affairerons  sommes  les  poires...  Les  Allemands 
aussi. 

Les  Allemands  surtout. 

Car  enfin,  la  France  n’est  paa  et  ne  peut  pas  être  un  danger 
militaire,  maritime,  économique  pour  l’Allemagne. 

Tandis  que  l'Angleterre  et  surtout  l’Amérique,  riches  en 
hommes,  en  navires,  en  capitaux,  vont  vraiment  traiter  le  Reich 
en  pays  conquis...  Déjà,  de  très  importantes  usines  allemandes 
sont  passées  sou*  le  contrôle  américain;  Londres  a écrasé 


définitivement  Hambourg  et,  dans  toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire, les  agents  économiques  anglo-saxons  organisent  une 
occupation  qui  durera  un  siècle. 

Nous,  nous  entrons  à Francfort  en  jouant  du  clairon...  Eux, 
ils  s'installent  dans  l’Allemagne  entière  sans  tambours  ni 
trompettes. 

C'ost  nous  qui  avons  l'air  de  tout  avaler  et,  au  fond,  nous 
n’avalons  que  notre  sabre. 

Mais  les  Boches  n’y  voient  rien  ou,  du  moins,  ils  font  tout 
comme...  Et  tout  cela  nous  promol  bien  du  plaisir  pour  dans  dix 
ou  quinze  ans. 

# # En  attendant,  le  Parlement  nous  vote  à tour  de  bras 
huit  milliards  et  demi  d’impôts  nouveaux. 

Une  paille  I Celle  sur  luquelle  nous  finirons... 

C*est  bien  simple,  nous  allons  entrer  tous  dans  l’Admi- 
nistration des  finances  : nous  serons  transformés  en  agents  du 
Trésor,,  nous  verserons  ce  que  nous  toucherons  à l'aimable 
M.  Maraal,  lequel  nous  allouera,  sur  nos  recettes,  une  petite 
commission  avec  laquelle  nous  achèterons  du  pain  de  fécule  ot 
du  pâté  de  foie  des  baraques  Vilgrain. 

L’admirable,  c'est  qu'il  n’est  môme  pas  permis  de  discuter 
ces  impôts  foudroyants... 

Je  lis  dans  le  rapport  de  la  Commission  dos  finances  ces 
phrases  impératives  adressées  aux  députés  : 

• Nous  vous  proposons  do  voter  huit  milliards  cinq  cents 
millions  d’impôts  nouveaux. 

■ Nous  vous  demandons  de  les  voter  d’urgence. 

■ Nous  allons  demander  à la  Chambre  un  effort  exceptionnel 
de  labour,  do  brièveté,  do  courage  fiscal. 

■ Chaque  jour  passé  depuis  le  l*r  janvier  représente  24  mil- 
lions do  recettes  perdues.  Chaque  heure  de  discours  inutiles 
coûtera  donc  1 million.  • 

Autrement  dit,  pas  de  discussion. 

Le  • courage  fiscal  ■ consiste,  pour  les  parlementaires,  à voter 
huit  milliards  et  demi  d'impôts  en  cinq  sec  et,  pour  nous,  à les 
payer  sans  murmurer...  Silence  aux  contribuables! 

Quand  Louis  XVI  voulut,  du  haut  de  l’échafaud,  adresser 
quelques  paroles  au  peuple,  le  général  Sanlerre  s'écria: 

— Roulez,  tambours!... 

Et  Louis  XVI  ne  put  placer  un  mot. 
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Les  tambour*  du  San  terre  couvrent  maintenant  U voix  des 
contribuables. 

Il  fuul  payer,  — sans  phrases I 

Voilà  où  noua  en  sommes...  C’est  le  terrorisme  fiscal:  il  n "y 
manque  qu'un  Robespierre. 

Soyez  tranquilles,  nous  finirons  par  l'avoir...  Espérons  du 
moins  que  ce  nouvel  Incorruptible  fera  cracher  dans  le  panier 
les  ci-devant  pauvres  et  les  fermions  généraux. 

• • 0 Et  pendant  ce  tempe-là,  les  auteurs  dramatiques 
échangent  des  gros  mots,  — ce  qui  est  plus  facile  que  d'eu 
trouver  de  bous. 

Ce  ne  sont  qu  histoires  de  plagiats... 

— Vous  m'aves  volé  mon  idée...  Vous  êtes  un  saligaud! 

— Pardon!  C’est  vous  qui  m'avez  pillé,  espèce  de  voyoul 

— Mon  cher  confrère,  vous  avez  des  mœurs  contre  nature. 

— Et  voua,  vous  êtes  un  m ! « 

— C’est  très  bien  : allons  nous  faire  arbitrer  par  le  Comité  de 
la  Société  des  sntenra! 

Le  plus  amusant,  c’est  que  ces  idées  de  pièces  — si  àpremeni 
revendiquées  — sont  d’une  extrême  banalité...  Nous  avons  vu 
cèla  cent  fois  : au  temps  de  Scribe,  c’était  déjà  rocoool 

Je  m'attends  à trouver  dans  les  • Courriers  de  théâtres  • des 
épistoles  ainsi  conçues  : 
e Monsieur, 

■ Un  me  dit  que,  dans  votre  nouvelle  pièce,  Nom,  mai»  je  crois 
Virginie  en  pince  pour  le  petit  jeune  homme  de  Centresol , 
il  y a,  au  deuxième  acte,  deux  hommes  en  caleçon  et  une 
femme  en  chemise  couchés  dans  le  môme  lit. 

« C'est  dans  la  situation  principale  de  ma  pièce  AA!  bah!... 

• Vous  m'avez  volé  mon  idée. 

« Je  dépose  une  plainte  au  parquet  et  je  voua  prie  d'agréer 
l’expression  de  mon  parfait  mépris.  • 

Ce  à quoi,  l’auteur  de  Non,  mats  je  croit  que  Virginie  en 
pince  pour  le  petit  jeune  homme  de  Ventretol  répondra  : 

• Monsieur, 

• En  effet,  c’est  chez  vous  que  j'ai  trouvé  le  sujet  de  ma  pièce. 

• Les  deux  hommes  en  caleçon,  ce  sont  vos  deux  meilleure 

aiuis. 


U — 

UNS  L.KTTKU  A CINQ  SOUS  BT  CINQ  LBTTRES  A UN  SOU 

— Il  y a bieo  le  timbre  qu'il  faut,  mai»  on  ajoute  un  mot,  eu  fran- 
chise, A f adresse  de  l'Administration.  üeasim  «U  L.  Minvn. 

• Le  lit,  c'est  le  vôtre.  La  grue  en  chemise,  c'est  votre  femme. 
Je  partagerai  donc  mes  droits  d'auteur  avec  vous. 

• Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’expression  de  ma  vive  sym- 
pathie. • 

Je  ne  parle  pas  des  incidents  de  répétition  générale...  A 
-l'entracte,  on  se  casse  la  gueule.  Mais  j'espôre  qu’avant  peu 
nous  lirons  cette  information  dans  Comœdiat 

• La  répétition  générale  de  J'ai  leoé  une  poule  épatante  dan» 
le  tramtoay  Muette- Rue  Taitbout  a été  un  triomphe. 

• Entre  le  un  et  le  deux,  un  incident  s’est  produit  dans  la 
salle.  Un  auteur  mécontent  a jeté  une  grenade  au  milieu  d’un 
groupe.  On  croit  que  neuf  porsonnes  ont  Oté  tuées  : les  débris 
sont,  en  effet,  méconnaissables.  Reconnu  parmi  les  trente  et 
une  personnes  blessées  : Jean-José  Frappa,  Alexandre  DuvaJ, 
Max  et  Alex  Fischer,  André  de  Fouquiérea;  Polaire,  la  danseuse 
Jasmine...  Bref,  la  pièce  d’hier  a fait  beaucoup  de  bruit:  c’est 
un  succès  éclatant.  • 

Quant  à moi,  pour  éviter  tout  incident,  j’annonce  ici  que  je 
vais  écrire  une  pièce  sur  ce  thème: 

Un  jeune  militaire  espagnol  aime  une  jeune  fille...;  mais  le 
père  de  celle-ci  est  au  plus  mal  avec  le  père  de  celui-là.  C’est 
au  point  que  le  père  du  jeune  homme  reçoit  une  claque  de  son 
ennemi.  Cela  fait  du  vilain...  Lejeune  homme  — j’ai  l’intention 
de  l’appeler  Rodrigue  — veut  venger  l'auteur  de  ses  jours.  Il 
provoque  l'insulteur  en  duel  et  le  tue,  etc...  Picz-MK-ur. 


A NOS  ABONNÉS 


En  réponse  à un  certain  nombre  de?  lettre»  relative » à la 
non  parution  du  Rire,  pendant  un  moi»,  par  »uite  de  la 
grève  des  imprimeur»,  noua  informona  notre  fidèle  clientèle 
d'abonnés,  que  le  service  du  Rire  leur  sera  fait  durant  un 
moi»,  après  la  date  normale  d'expiration  de  leur  abonnement. 

Sous  nous  excusons  en  même  temps  du  léger  retard  que  la 
perturbation  causée  par  la  grève  a pu  apporter  au  cours  de 
ces  deux  dernières  semaines  dans  Us  livraison  du  Rire. 

N.  D.  L.  R. 


LOCATION  NATIONALE 


• Af.  J.-L.  Breton,  minietre  de  la  Pr/ooyancc  Sociale,  a fait 
dresser  une  liste  des  casernes , avec  F intention  d'y  loyer  les  per- 
sonnes ne  trouvant  pris  cf apporte  ment.  • (L»e  journaux.) 


Les  nouveaux  locataires  emménageront  par  séries.  Il  pourra  leur  être  fourni  Les  locaux  devront  Cire  maintenus 

un  complet  national.  dans  un  état  de  propreté  rigoureuse. 
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l>c*  repas  populaires  leur  seront  servis, 
ainsi  qu'un  quart  de  vin... 


et  du  café.  Den  exercices  sportifs,  gymnastique  suédoise, 

courses, etc.,  pourront  occuper  leurs  loisirs. 


Des  bains-douches  seront  à leur  disposition 
tous  les  quinze  jours. 


Ainsi  qu'un*  visite 

medicale  quotidienne. 


Des  inspections  seront  pansées  a l'improviste 

par  le  colonel-garant. 


, Les  locataires  devront  observer  la  politesse  la  plus  stricte 
à l’égard  du  personnel... 


Lee  restrictions  luminaires  seront  sévèrement  appliquées; 
A 9 heures  du  soir,  extinction  des  feux. 
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CONCOURS  DU  RIRE 
IV*  PRIX  DES  CONTES  HUMORISTIQUES 


, , . J ' 


L’APPARTEMENT  s* 
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Oa  ne  Savait  pas  grand'chose  dans  le  quartier,  sinon  qu’il 

avait  la  grippe,  et  que  ça  se  composait  de  trois  pièces  et  d’une 
cuisine...  Mai,  je  m’étais  assis  en  face  sur  un  banc. 

Le  médecin  venait  deux  fois  par  jour.  Il  avait  un  % isage 
impénétrable.  Alors,  je  demandais  à la  concierge  : 

- Comment  va-t-il? 

Ht  je  lui  glissais  vingt  francs.  Des  fois,  il  allait  mieux,  des 
fois,  il  allait  plus  mal.  Moi,  mon  état  demeurait  stationnaire. En 
tout  cas,  le  propriétaire  ne  ferait  aucune  réparation. 

El  la  brave  femme  concluait,  avec  un  soupir: 

— Ah!  je  voudrais  bien  avoir  une  machine  à coudre! 

Je  fus  inspiré  du  ciel,  en  lui  en  offrant  uno,  le  lendemain  : il 
venait  d'entrer  dans  le  coma.  Ma  chance  se  dessinait  La 
médecin  vint  trois  fois.  Assis  sur  le  banc,  j'attendais... 

Le  soir,  uno  dume  descendit  d'un  taxi,  entra  et  mit  cinquante 
francs  dans  la  main  de  la  concierge.  Je  compris  tout,  et  j'en 
mis  cent! 

Elle  les  empocha  et  dit  À la  dame  : 

— Vous  pouvez  compter  sur  moi:  je  paierai  le  • Bon  marché  •. 

Errare  humanum  est.  Je  repria  ma  place  sur  le  banc,  et  fis 

des  calculs.  Avant  la  guerre,  il  valait  2.400...;  mettons  qu'on 
l'augmente  du  double?.. 

Il 

Enfin,  lo  lendemain,  je  sus  qu'il  n’était  plus.  Il  s'était  éteint 
duris  la  chambre  du  fond.  Je  m'élançai  pour  visiter... 

— Minute  l cria  la  concierge. 

— C'est  juste  I fis-je. 

Et  je  lui  remis  le  denier  à Dieu  : cinq  cents  francs. 

— Ce  n’est  pas  ça,  dit-elle,  an  leaanfouissant...:  l'appartenant 
n'est  pas  libre;  il  était  marié! 

J'étais  mort-  Elle  ajouta: 

— lâchez  de  vous  entendre  avec  la  veuve... 


— Maintenant  que  nous  avoue  de  l'argent,  nous  niions  pouvoir  fré- 
quenter les  anciens  riches. 

— A quoi  bon?  Eux,  île  ne  noua  envieront  jamais. 


H— iln  do  COm  Laeoeea 
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La  veuve  ne  voulait  pas  quitter  les  lieux  » où  l'éme  du  cher 
défunt  s'était  envolée  •.  Elle  avait  le  nez  rouge  et  gémissait  en 
tamponnant  ses  yeux  noyés.  J'ofTris  dix  mille  francs  du  mobiliei . 
Bile  refusa. 

J'étais  parti  désespère;  je  revins  chaque  jour,  tenant,  d'une 
main,  un  bouquet,  de  l'autre  mon  chapeau.  Avec  mon  espon 
dedans.  Au  bout  d'une  semaine,  je  pus  l'embrasser  sur  la 


— Pourquoi  es- lu  si  u ute  Y Qu'eut  ce  qu’il  te  faat? 

— Un  grand  amour. . . 


beuiu  té  S««c  Usa 
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— Elle  écrit  4 ravir,  mais  son  mari  est  ai  jaloux,  qu’il  ne  veut  rien 
loi  laisser  publier. 

— L'hostile.  c’est  I* Homme.  n.  *»io  do  i -J-Roomah. 


bouche,  en  fermant  les  yeux.  Elle  notait  pas  belle,  mais  l'ap- 
partement me  plaisait:  un  corridor  desservait  toutes  les  pièce*» 
la  sallo  de  bains  était  au  fond  entre  les  deux  chambres-  Un 
soir,  n’y  tenant  plus,  je  lui  oITris  le  mariage. 

— Ce  qui  m'ennuie,  ajoutai-je,  c'est  les  delais  légaux...  C'e*t 
long,  un  an! 

Surtout  quand  on  ne  sait  pas  où  se  loger.  Et  jo  jetai,  sût  le 
salon,  qui  avait  deux  fenêtres,  un  regard  d'envie.  Mais  elle  rit 
et  m’afflrma  que  nous  pouvions  être  heureux  tout  de  snite;  elle 
n’avait  jamais  été  mariée. 

IV 

Huit  jours  après,  jo  l'épousai. 

Aimer  une  femme  — même  si  elle  ne  correspond  pis  a votre 


li&AVBS  fl  B NS  f 


El  l’on  va  se  remettre  en  grève  pour  le  l,r  mai.  . 
Pourquoi  ? 

On  sait  pas. . . . . 

Voyons,  le  paya  a heaoin  de  vous. 

On  Ven  fout  i**am  .*>  R«*4  Bailli. 


RETOUR 


— I-n  Corse,  Il  céte  italienne  et  la  campagne  romaine*  Mâtin  ' Au 
moins,  j’espère  que  vous  ave»  rapporté  des  notes  de  voyage  T 

— Je  voua  crois  ! ! ' Tout  mon  carnet  de  chèque»  y a passé  ’ 

Dessin  do  oa  l.â  No». 

idéal  — dans  une  chambre  confortable,  donnant  sur  la  rue. 
c'est  quelque  chose! 

Le  lendemain,  lu  concierge  vint  avec  une  vieille  dame  • pour 
faire  visiter  a. 

— Oui,  me  dit  ma  femme,  j'ai  donne  congé  avant-hier.  Tu 
comprends,  mon  loup,  i!  est  plus  convenable  que  nous  quittions 
les  lieux  • où  l'Ame  de  mon  amant  s'est  rnvutec.  . • 

Je  l'aurais  tuée. 

Le  jour  du  déménagement,  je  ine  cacherai  dan*  un  placard, 
et  quand  la  vieille  dame  sera  couchée,  je  deviendrai  son  aman' 
C’est  la  seule  chance  que  j'aie  de  garder  l'appartement... 

M.-J.  POICTRVIN. 


LB8  BURBAUCRATB? 


— Mademoiselle,  upportex-mol  donc  la  suite  du  dossier  pour  l'achat 
•lu  nouveau  ports-plume, 

— Voilà.  Uoaotn  do  Rca»  Rtooita 
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Je  mii*  allé  voir  U»  célèbre  astronome  et  je  !'iu  interwievè  : « Cher  maître,  lui  divje.  il  parait  que  nous  recevons  de*  intnigN  planétaire*! 
de  la  lune,  peut-être?  Ah!  si  nous  pouvions  ail*  r un  jour  dans  lu  lune!  ■ Mais  il  m'interrompit  : « Pourquoi  foire,  mon  aini?  Vous  avex  donc 
du  temps  à perdre?  Qu'y  gagne  rie* -vous?  Qu’j  apprend riet  vin*?  Qu'y  vernex-vou»  de  nouveau?  Les  lunatique*.  *ache*-lc... 


ont,  tout  comme  nous,  des  classes  riche* 
et  des  clause*  pauvre*. 


des  cubistes,  des  futuristes,  de*  dadaïstes 
et  autres  droguistes. 


des  femmes  légitimes,  des  exploiteurs, 
des  cabotin*  et  des  dancing»  ! 


<le»  dissentiment»,  «le»  querelles 
et  de*  chocs. 


des  corvée»,  des  taille* 
et  «1rs  redevance*. 


de*  catastrophe*,  «le*  cataclysmes 
et  de*  avarie*. 


dca  maladies,  des  tare*,  de*  maîtresses, 


LE  RETOUR  UE  L'ENFANT  PRODIGUE 


— Ah!  très  Saint-Père,  ce  que  j’en  ai  connus  de  drôles  de  papes! 


Dessin  de  Non. 


L'anecdote  suivante  me  fut  contée  par  un  de  nos  vieux  criti- 
ques, au  désespoir  de  ne  pouvoir  la  publier  dans  son  journal. 

Un  sçir  do  printemps  1917,  vers  le  déclin  d'un  salon  littéraire 
très  select,  il  se  trouvait  au  mémo  guéridon  que  notre  grand 
romancier  à la  mode  ot,  la  chartreuse  aidant,  ils  devisaient  sur 
la  nouvelle  pièce  de  Berry  Henrnstein,  f Extrême-Onction. 

C’est  alors  que  l'aviateur  Outremer,  non  moins  connu  pour  ses 
succès  auprès  des  femmes  qu'uuprès  des  Boches,  vint  s’asseoir 
sans  façon  A côté  do  nos  mandarins. 

Et,  tout  de  suite,  passant  sa  main  sur  le  fuselage  du  roman- 
cier, il  s’écria  : 

— Ce  que  vous  devez  en  avoir  de*  burines  fortunes,  voua,  pour 
si  bien  raconter  celles  des  autres  ! 

— Pardon,  monsieur,  dit  le  Maître,  je  n’ai  jamais  trompé  ma 
femme. 

— Tiens,  je  vous  croyais  pourtant  marié. 

— Je  le  suis,  mais  je  le  reste. 

— Comment,  vous  voudriez  nie  faire  avaler  que  c’est  sans 
expérience  personnelle  qu’au  long  de  vos  passionnantes  his- 
toires, vous  plantez  des  cornes  sur  le  front  des  princes,  et  dévoyez 
les  épouses  des  concierges? 

— Mais  oui,  monsieur,  c’est  ainsi.  Pour  intéresser  le  public  à 


— Je  vous  le  dînai  h.  que  c'àuit  rompU,  Vous  feriez  peut-être  mien* 
d’aller  voir  dans  le  fourgon.  neeafn  de  lier* 6 Baili*. 

nos  fictions,  il  faut  que  la  vertu  et  le  crime  y soient  exageie* 
Le  célibat,  l’adultère,  et  même  l’inceste,  ce  sont  des  piments 
intellectuels,  qui  n'ont  pas  d'autre  but  que  d’arracher  les  lec- 
teurs à leurs  préoccupations  financières  et  les  lectrices  à leur* 
toilettes...  Le  roman,  c’est  le  pays  de  la  vie  intense...  Ses  per- 
sonnages, plus  grands  que  nature,  se  conduisent  en  géant*, 
mais  çe  ne  se  passe  pas  comme  ça  dans  la  réalité..,  grâce  au 
ciel;  les  moeurs  dos  vivants  sont  honnêtes...  Et  nos  roman*  ne 
descendent  pas  de  leur  cervelle... 

A ces  mots,  Outremer  voulut  prendra  A témoin  le  critique  de 
l'invraisemblance  des  propos  du  romancier;  mais  le  critique 
hocha  la  této  et,  désignant  le  romancier  du  coin  de  l’œil,  il  mur- 
mura simplement  . 

— Il  a raison. 

— Et  la  prouve,  reprit  co  dernier,  de  ce  que  j’avance,  ce  soin 
les  innombrables  lettres  dont  m'honorant  régulièrement  me* 
lectrices,  & l'apparition  de  chacun  de  me*  livret.  Elles  sont  subli- 
mes, ccs  lettres  ; sublimes  de  candeur,  de  platonisme,  de  décence. 
Pas  une  seule  ne  m’oiïro  un  rondoz-vous.  On  dirait  que  me* 
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— Von*  atlas  m«  *oi«r  ça  ld.  do-  •«»  Am 


créatures  de  révo  ot  si  perverses  font  fleu- 
rir et  s’épanouir,  sur  la  terra  de  toutes  ce* 
petites  émus  ingénues,  un  jardin  de  ten- 
dresse et  d'amour,  à l’usage  des  seuls  maris. 

— Mais,  mon  cher  Maître,  moi  aussi,  j’en 
reçois  des  lettres  de  femmes,  des  flopées 
de  billets  doux...  Chaque  fois  que  je  des 
cend*  un  Boche,  toutes  mes  correspon- 
dantes, — passez-moi  l'expression,  — tom- 
bent à la  renverse...  Je  ne  peux  d'ailleurs 
y suffire...  et  de  concert  avoc  lea  aéduc- 
tions,  avec  les  adultéras,  il  pousse  à l’om- 
bre de  mes  ailes  d’incurables  jalousies. 

— Mon  cher,  vous  voulez  rire...  Ce  n'est 
pas  un  psychologue  comme  moi  qu’on  fait 
mordra  à ces  balivernes. 

— Balivernes,  tant  quo  vous  voudrez  : 
mais,  hier,  c’était  une  aristocrate,  domain, 
ce  sera  ma  blanchisseuse,  car  il  faut  aller 
au  peuple,  avez-vous  écrit  naguère  ; ce 
soir...  Au  fait,  ce  soir,  j'allais  rater  ma 
nuit...  Messieurs,  au  plaiair...  Un  viol 
plané... 

Poignées  do  main.  Saluts.  Départ. 

-Sont- ils  fsts.  cos  aviateurs  I dit  l'au- 
teur au  critiqua. 
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— L'Ame  en  folie. ..  On  y va  ? 

— Oui,  ça  doit  être  ûocbon. 


Voulez-vuu&  un  p'tit  tuyau? 

Si  J'vous  apparais  aana  voile 
En  muntranl  mon  aJoyau, 

C'cat  que  j’fais  la  femme  à poêle! 


— Ça  «‘appelle  le  Devoir.  Il  y a une  ecine 
admirable  au  second  et  le  troisième  se  passe  dans 
les  ruines  de  Reims. 

— Eh  bien,  mon  ami,  appelez  ça  Léontine  l’a 
perdu,  collez-moi  des  femmes  nues  au  second 
«I  le  troisième  dans  un  dancing,  et  noua  verrons. 


Mais  celui-ci  hoeba  la  téta  et,  désignant  du  coin  de  l'oeil 
l’homme-oiseau,  dont  la  silhouette  sur  le  trottoir  ombrait  lea 
vitres  : 

— Il  n'a  pas  tort,  murmura-t-il  simplement. 

Or,  vers  minuit,  le  romancier  rentra  chez  lui,  sans  réveiller 
personne. 

Il  se  déshabilla  dans  le  cabinet  de  toilette  et  marcha  vers  le 
Ut  conjugal  à pas  feutrés. 

Comme  il  se  glissait  douillettement  aux  côtés  de  celle 


qu'il  n'avait  jamais  trompée,  un  obstacle  imprévu  l'arrêta. 

Sa  place  était  prise. 

L’écrivain  recula,  croyant  d'abord  s'ôtre  trompé  d'étage.  Mau 
rintrua,  heurté,  a'éveilla  sans  déranger  sa  partenaire,  bâilla, 
s'étira  dans  l'ombre,  et  courut  enjamber  la  fenêtre. 

Le  romancier  tourna  le  commutateur  : 

— Vous  I fit-il,  stupéfait  et  cornu. 

— Au  moins,  répondit  l'as  en  décollant,  vous  ne  direz  plus 

que  ça  ne  se  passe  que  dans  les  romans...  Paorftc 
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UN  ACHAT 


- Cc*t  bon,  gueulez  pa»  comme  çal  Voua  voyez  bien  qu’elles  «ont  pa»  lavées. 

Dessin  de  Dates. 


On  est  commerçant  ou  n ne  l'est  pas. 

(Il  Tout,  d’ailleurs,  mieux  l'étro  en  co  mo- 
ment.) Huns  Pileur  l’était.  Je  me  permet- 
trai même  d'ajouter  qu'il  l’était  bougre- 
mont.  Je  no  peux  paa  dire  qu’il  n'avait  pas 
son  pareil  pour  tondre  les  clients,  puisque, 
hélas!  — n’est-ce  pas,  consommateurs, 
mes  frères?  — le  nombre  de  ses  paroi  hà  est 
incalculable,  mais  il  était  particulièrement 
doué. 

Et  jo  vais  voua  expliquer  en  quoi  ses 
dons  étaient  remarquables.  (Je  ne  suis 
d'ailleurs  là  que  pour  ça.) 

Le  métier  do  commerçant  a son  cètè 
faible,  tous  les  commerçants  voua  le  dé- 
montreront en  moins  de  temps  qu’il  n’en 
faut  à la  livre  do  beurre  pour  passer  de 
6 fr.  «5  à 8 fr.  70.  Ce  serait  vraiment  un 
plaisir  de  commercer  — un  plaisir  plus 
grand  — s'il  suffisait  de  vendre  des  mar- 
chandises. Par  malheur,  il  faut  auparavant 
les  acheter. 

Voilé  qui  est  grave.  Parce  que,  naturellement,  la  personne 
qui  vend  dus  marchandises  est  elle-même  Commerçant,  c’est-à- 
dire  dangereuse.  C’est  uniquement  cela  qui  empêche  un  com- 
merçant établi  à huit  heures  du  matin  de  so  retirer  sur  le  coup 
de  cinq  heures  du  soir  après  fortune  fuite. 

Vendre  cher  n’est  rien.  C'est  à la  portée  du  premier  gamin 
venu  qui  aurait  arrêté  ses  études  scolaires  à la  multiplication; 
et  cela  ne  demande  comme  mise  de  fonds  que  le  prix  d’un  jeu 
d’étiquettes.  Mais  acheter  bon  marché  cette  marchandise  que 
I on  vendra  cher,  voilà  la  difficulté.  Voilà  où  le  commerçant  de 


talent  doit  montrur  son  génie  : c'est  aussi  clair  quo  ce  liquide 
que  l'on  nous  vend  sous  le  nom  de  lait. 

Et  voilà  où  Hans  Pileur  excellait.  Je  ne  saurais  pns  vous  dire 
comment  il  faisait.  Pour  moi  qui  nu  suis  pas  commerçant  (vous 
l'avez  peut-être  deviné),  ce  sont  là  mystères.  Maia  ce  damné 
gaillard  se  débrouillait  merveilleusement. 

Avec  un  sûr  instinct,  il  flairait  de  loin  les  bonnes  occasions, 
ce  qui  n'est,  après  tout,  jias  étonnant,  car  il  avait  un  grand  nez, 
un  peu  courbé.  Il  connaissait  comme  ses  poches,  que  dia-je, 
comme  les  poches  des  autres,  la  manière  d’attendrir  et  d'inti- 


I.R  MOUVEMENT  «'ÉTEND 


— Ça  y est. . . C’était  à prévoir. . 

— Qu'eat-oe  qu'il  y a encore? 

— Le»  balayeur»  de  oenfelli  réclament  La  journée  de  huit  hource. 


De**ln  Or*  A.  VaI.L*K. 
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trer  vos  jarnbMl  Decel»  de  bcm  m0uu 

midor  l’adversaire.  Il  pratiquait  avec  une 
souplesse  admirable  l'art  de  rouvrir  une 
porte  qu’il  venait  de  fermer  avec  éclat.  Il 
mentait  comme  un  catalogue,  et  il  roulait 
le  plus  redoutable  concurrent  comme  si  ce 
n'était  qu'un  pauvre  agent  du  Use. 

Bien  entendu,  il  transportait  ces  pro- 
cédés, devenus  des  habitudes,  dans  sa  vie 
privée.  Les  Parisiens  se  souviennent  peut- 
être  d'un  directeur  de  théâtre,  aujourd’hui 
décédé,  qu'on  vojait  toujours  habillé  de 
gris,  veston  gris,  jaquette  grise,  redingote 
grise,  smoking  gris,  habit  gris,  parce  qu’il 
s 

L88  HOTELS  TRANSFORMÉS  BN  BAN  U U BS 


— Je  voudrais  ma  grande  chambre  habituelle 
au  5»  étage  T 

— 11  ne  rente  qu'un  coffre  30  sur  40  au 
deuxième  sous-sol.  Dessin  de  N Rtansus. 


avau  .saisi,  en  pan ment  d’une  dette  an- 
cienne, chez  un  tailleur,  son  débiteur,  une 
énormn  pièce  de  drap  gris.  Hans  Pileur 
était  semblable  à eu  directeur  de  théâtre 
on  aurait  cru  qu'il  ne  changeait  jamais  de 
costume:  c'est  qu'il  lee  achetait  toujours 
par  demi-douzaine  an  moins,  pour  avoir 
une  plus  forte  remise  1 
De  même,  s'il  faisait  bon  d’aller  dîner 
chez  lui,  il  était  moins  agréable  d’y  re- 
tourner souvent  ; le  menu  ne  variait  ja- 
mais; Hans  Pileur  ne  faisait  de  provisions 
que  par  tonne.  C’est  ainsi,  pour  vous  don- 
ner un  exemple,  qu’avant  eu  un  jour 
besoin  d'anéantir  deux  ou  trois  punaises 
dont  il  avait  constaté  la  présence  dans 
•on  bois  de  lit,  il  avait  acquis  [trois  mille 
kilogs  de  poudre  insecticide  à des  condi- 
tions tout  à fait  surprenantes  de  bon  mar- 
ché. Cétait  évidemment  un  peu  encom- 


— La  gouveruoinoDi  ne  veut  pou  qu'oo  donna 
de  pain  aux  poule»,  ca  n'eut  pas  pour  me  per- 
mettre de  t’offrir  des  gâteaux. 

rMaata  de  ftxoas»- Bavas». 

brant  dans  un  appartement  parisien,  mai» 
si  avantageux  l... 

Hans  Pilour  était  trop  commerçant 
pour  rester  longtemps  célibataire.  11  n’est, 
en  effet  et  malheureusement,  pas  dans 
la  nature  de  l’homme  d’être  chaste.  D’où 
la  nécessité  d'une  maîtresse.  Or,  la  maî- 
tresse est  un  produit  nettement  défici- 
taire. Cela  coûte  cher  et  ne  rapporte 
rien  du  tout  — à moins  d’en  tirer,  au  con- 
traire, profit,  mais  cela  est  blâmable  par 
la  morale,  même  par  la  morale  d'un  com- 
merçant. 

Par  contre,  prendre  légalement  femme, 
c'est  se  donner  l’occasion  d’une  nouvelle 
affaire.  On  devine  ce  que  cela  propose  à 
l'imagination  d’un  homme  soucieux  de  ses 
intérêts  : dot,  relations,  succession,  pa- 
rentés, espérances,  etc. 


- D'abord,  qui  êtes- voua? 

— Je  suis  Carpentier. 

D*m1o  R Ceexouaocx- 


Le  pratique  Hans  Pileur,  après  avoir 
bien  cherché  et  bien  réfléchi,  jeta  finale- 
ment son  dévolu  sur  M.  Kalsac.  Je  dis 
• M.  Kalsac  • et  c’est  bien  Mousiour  qu’il 
faut  dire,  car  ce  qui  tenta  Hans  Pileur, 
ce  no  fut  pas  los  youx  noirs  do  Mu#  Clé- 
mence. l'ai  née,  ni  les  joues  rondes  du 
M,to  Léontine,  la  cadette,  ce  fut  réellement 
M.  Kalsac,  avec  sa  fortune,  sa  situation 
mondaine  et  son  âge  avancé.  Quand  un 
commerçant  achète  quelque  chose,  voyons, 
il  s'occupe  beaucoup  plus  du  prix  que  de 
la  marchandise. 

Mais  Hans  Pileur  avait  affaire  lâ  â 
forte  partie.  M.  Kalsac  défendait  ses  sous 
avec  âpreté,  llans  Pilour,  pour  obtenir 
des  conditions  plus  avantageuses,  mit  en 


APRÈS  LA  CHUTE 


— gu  est-ce  qui  vous  fait  rigoler  T 

— Je  otuifte  a la  tète  des  gens  qui  l’ont  Joué. 

De» Ma  de  >ho  Ount 
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LE  SUCRE 


— Pem»ez  si  Je  suis  désolée...  : taxe  sur  les  boui>e.s,  uxe  sur  les 
pianos;  ot  ma  bonne  qui  n’a  conaenti  à rester  qu'à  condition  que  Je  lui 
offre  un  piano.  De»«ln  do  n.  fuautrrr. 


jeu  loue  ses  trucs  ordinaires.  Il  ferma  la  porto  avec  toute  la 
violence  nécessaire  : ■ Bon!  n’en  parlons  plus!  • — et  la  rou- 
vrit avec  bonne  humour:  • Dix  tnillo  do  plus  et  nous  sommes 
d'accord.  ■ 

— Non,  faisait  l'entêté  Kalsac. 

Diantre!  Hans  Pileur  était  au  bout  do  son  rouleau.  Cétail  la 
première  fois  de  sa  vie  de  commerçant  qu’il  n'obtonait  pas 
une  bonification  I Une  jeuno  fille  qui  aurait  si  bien  fait  son 
affaire! 

— Et...  — s'écria-t-il  enfin  — et  ai  jo  vous  prenais  la  paire? 

Mais  M.  Kalsac  voulait  vendre  ou  détail.  Bbaubv. 


C'ost  un  produit  qui  est  tout  miel  et  douceur.  Comme  la  race 
humaine,  il  so  classe,  soit  parmi  les  bruts,  soit  parmi  les  raf- 
finés. 

Il  a son  aristocratie.  Le  sucre  de  canne,  fier  de  ton  anti- 
quité, traite  dédaigneusement  de  betterave  le  sucre  ordinaire. 

Il  a souvent  dos  commencements  difficiles,  il  n'est  pas  rare  de 
le  trouver  dans  la  mélasse. 

Lo  sucre  fréquente  tous  les  mondos  : à l’heure  du  thé  il  Irène 
au  salon  et  toute  la  journée  on  le  voit  traîner  dans  tes  caba- 
rets. 

Il  est  très  propre,  ot  cependant  l'usage  veut  qu’on  ne  le 
prenne  qu'avec  des  pinces. 

Le  sucre  a toujours  bon  goût,  c’est  ce  qui  explique  sa  popula- 
rité, car,  sans  lui,  le  café,  le  tbô  et  le  cacao  ne  seraient  que  ce 
qu'ils  sont. 

Les  petits  enfants  viennent  à lui;  les  grandes  personnes  aussi, 
du  reste. 

On  le  trouve  gentil  à croquer. 

Seulement,  il  n'aime  pas  qu’on  abuse  do  lui,  car  il  se  venge 
on  attaquant  les  dents  ou  en  délabrant  l'estomac. 

Il  a horreur  des  mauvaises  langues  qui  s'amusent,  dans  lour 
désœuvrement,  À le  casser  sur  le  dos  de  leurs  intimes. 

Les  confiseurs  le  mettent  souvent  à contribution  et  ne  se 
gênent  pas  pour  lui  coller  des  amandes. 

Les  pharmaciens  lui  font  jouer  un  bien  vilain  rôle.  Us  so  ser- 
vent de  lui  pour  dissimuler  lours  drogues  infectes  ot  les  faire 
avaler  à leurs  clients. 

Le  sucre  a deux  ennemis  terribles  : l’eau  et  le  feu.  Leur  con- 
tact le  fait  fondre  à vue  d’œil. 

Ias  sucre  disparaît  parfois  d’une  façon  gloriouse.  Plongé  dans 
de  l'alcool,  il  brûle,  tel  un  martyr  sur  son  bûcher. 

Mais,  en  général,  sa  fin  est  plus  prosaïque.  Mélangé  avec  des 
fruits  de  toutes  sortes,  îl  achève  son  existence  comme  un  com- 
merçant qui  a fait  de  mauvaiso*  affaires,  il  tombe  en  dos  confi- 
tures ! L.  Chabsionkux. 


Soüthènc,  irss-tu  à l'enterrement  du  locataiie  du  cintièmo? 

— Évidemment;  c'cat  bieu  mon  tour  de  lui  porter  mon  • doruier  adieu. . . » 

Deeila  de  lieu*  tevntn 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

*>•■  f*fOll|»K»  LE  MiTVBM>PrEME»T  DU  CO  MM  EX  CE 
BT  DE  L'iXbUETXIE  EN  niANCB 

Société  Anonyme  — Capital  : 500  .Millions. 

pan*  son  Rapport  aux  actionnaires  «le  la  Société 
raie  dont  I A-eciubli-e  vient  d'avoir  lieu,  le 
Conseil,  a pré*  quelque*  ronbidôralioos  sur  la 
bitu.ili«>n  actuelle,  Mgiuile  le  large  concours  que 
cct  Knihlissement  a donné  A l'cruvre  de  la  reconsti- 
tution nationale,  aux  grandes  entrrprbica  publiques 
et  aux  ufT. lires  prive,  x;  c'est  am»i  que  la  Société 
Oenérale  a apporté  plu»  «le  4 milliards  «le  franc--» 
de  souscriptions  aux  Bons  «le  la  Défense  Nationale, 
quelle  a pris  une  part  de  plus  de  12,50  0/0  du 
montant  total  de  rémi**i'in  des»  obligations  du 
Crédit  National,  et  que  sa  clientèle  a souscrit  plus 
du  qunri  dee  action»  de  la  Banque  Nationale  Fran- 
çais* du  Commère*  Extérieur. 

Apré*  avoir  énuméré  le»  nombreuses  émissions 
pour  des  « fia  il  es  d intérêt  général  et  légionaJ  aux- 
quelles I Etablissement  à procédé,  le  Rapport  men- 
lioiiue  les  nouveaux  abords  passé*  avec  d'impor- 
tantes institutions  bancaires  des  KtaU-L'nis.  -Sur 
la  demande  du  Gouvernement  français,  la  Société 
Générale  a également  pris  l'initiative  d'ur.  gruupe- 
ment  de  banques  amies  en  vue  de  faciliter  les 
relations  commerciale*  avec  la  Tchéco-Slovaquia. 

Ln  filiale  d*  Suisse  est  dans  une  situation  satis- 
faisante. Celle  de  Belgique  a repris  le  ooursdescs 
opération».  Ioî  développement  considérable  d«  la 
Sonété  Générale  Alsacienne  de  Banque  fait  ui* 
favorablement  auguicr  du  profit  mutuel  que  les 
drux  Etablissements  tireront  de  leurs  excellentes 
relations.  Le  programme  d'ex  tension  en  Afrique 
du  Nord  a été  repus. 

D'autre  part  l’Agence,  de  Barcelone  a été  ouverte 
et  ses  premiers  résultat*  dépassent  le»  espoirs 
fondés  *ur  sa  création.  Enfin  i'améliu ration  tri* 
marquée  des  principales  affaires  nu  Brésil  et  en 
Argentine,  auxquelles  la  Société  Générale  n parti- 
cipa, permet  d'entrevoir  pour  ce*  entreprises  une 
*oluli«>n  favorable  aux  difficulté*  du  pa*sé. 

l e Conseil  témoigné  sa  satisfaction  de»  lésuflat* 
«1*  l'exercice  qui  auraient  été  encore  plus  cousidé- 
r*bl«>  si  l'accroissrmrnt  de*  dépense*  de  ucrsonnel 
n avait  absorbe  Lu  plus  grundo  partie  de  la  plus- 
value  des  bénéfices.  I /**  divers  po»u.>*  du  Bilan 
ou  se  résume  l'activité  de  la  Société,  présentent 
une  augmentation  trè*  importante,  l^o  chiffre  total 
a presque  doublé  par  comparaison  avec  celui  de 
l'exercice  précedenL 

Sur  le  produit  net  d«  l’exrrcicc  qui  *V>t  elevê 
é 20.  io5  IW6  fr.  5 J,  le  Conseil  propose  de  servir  un 
dividende  de  7 0/0  au  lieu  de  d 0/0  l'année  précé- 
dente, son  17  fr.  50  par  action,  sous  déduction  des 
impôt*,  celte  répartition  laissant  encore  uii  solde 
disponible  de  prés  de  3 million*  qui  serait  reportc 
à nouveau. 

L’Asseinbtéo  a fait  ua  excellent  accueil  aux 
déclaration*  du  Conseil  et  a volé  à l’uiiaiiiinitc 
toutes  les  résolutions  présentée* 

Les  Parfums«ProduilsaBeaulé 

«tErnest  COTY 

MAISON  rONOtC  CN  1t«7 

Echantillon  an  coffret  de  luxe  à 3.76 
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LE  RIRE  A L'ÉTRANGER 


llodie  tibl,  eras  mlbl. 

A quand  mon  tour? 

i.Vsmvre,  Tarin.) 
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OFnCE  ANGEVIN,  r. 


de  LUXE 

de  Paris,  24,  ANGERS. 
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CABINET  DEItH \T()L0GIQL'E 

//,  rue  de  Miromesnll,  II 

(place  beau  vau).  Télépb.  Kly»6ea  5G-75. 

MALADIES  du  8 AN  O et  de  1a  PEAU 
ECZEMA  — ACNE  — CICATRICES 
MALADIES  DE  LA  FEMME 
M ET  RITES  — LEUCORRHÉE 
LABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE 
CONSULTATIONS  TOUS  LUS  JOURS 
de  8 heures  a * heures,  dimanche  excepté 
et  sur  rendez-vous. 

NOTA.  — Il  D'est  annexé  au  Cabinet  der- 
matologique, ni  pharmacie,  ni  officine  d'aucun 
genre  et  le*  c<>nbul talions  par  correspondance 
ne  fconl  pa*  accepté*» 
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|.k  Tti:CIHlRAl445f| 

LL^tr | 

Digitized  by  Google 


BAINS  DE  LUXE^æ.M 

Defalt  'J  h.  du  min  I'.  I7jouift.uhn.0t  fct.Td. B*r;rrt  3V.U.* 
Kl.  Faubmirg  Montmartre,  !•'  ctagc  sur  entrcsul. 


MASSAGKrsEVER,^K’s‘'",s,l”-u“"' 


• voûte,  esc.  droite.  l*  61. •tu  A" 


11  V/1  IL1  VI?  M“*  MARQUISETI" 

1 ! 1 U In  A Fi  CONFORT  MODERNE 

39,  rat:  de  Baci.prol»  t4S'-fitra«ii(lMu.T,l.j«an.liia.ilht. 


IO  PHOTOS u CARTES < ART 

\ Uvrea  inu*iVh!vjiuc*. 

" GRAVURES.  Aru»i»» 4htn. 
CJ»oix  sjv-tauv  A 10,  20  et  50  fr.  Celai.  *#»lr»  1 fr- 
fcwmfc  ,x  M*-  PILLOT.iî,  nie  Camil'ç^Tithan,  Pabis. 


IVODVEAITÉSc 


IIUVS  INSTALLATION  liKlQliE 

B-  M AKTIN  K.tV.r  .de»  Milhuriua  U | CD 
Eeealier  A1. 1»' «la?«, dé» Oh. Ou  matin  Jl.lijtj  lui, 

Al  U'V  IPP  B—  mSSilitt,  13,  me  de  l'Echiquier. 
M AooAuiJ  Enlr.d'  .T.I.i.lKailffiu  delOk .il'Jb. 


Al  i C o 4 r»  1?  T.  le»  I.  Dim.  et  fét»t*.  de  10  & 7. 
M A no  A II  Fj  NOUVELLE  INSTALLATION 
M—  DEMON TEL,l8,r.faU  Roquet*.  t*’fe«  H lulRIt). 


RELATIONS  MONDAINES 

kl—  L.  K< >U\, depuis 2 h.  33,  r U Uidm.Tel.  «et.  51.1 


POUR  DAMES 

i'IAOuA'  I n 7,  rue  Mirornc*nil.i*N<!.roiid.lali«ail. 


sSRBUNKf 


• DONNANT  LA  FORCE 

1 POUR  FAIRE  NAITRE 

VAINCRE  L INCONSTANCE 
N-  HOUX,  3, r.  de  Villeneuve,  Nico.lfatktét  «5.50,  ai»4ii 

ÏT ïu iT  ai?0  UOÜ  ïlÛlNSI.  XI—  ddItôTr. 
31AlllAlJl!j0  44.r.S‘>LM«i«,3BMJM4<eer,?*7. 


MARIAGES.  H—relal-mond  ..M-REGINA.2*7. 
43,  r.  de  Chazelles.  H>Uel  part.  Tcléph.  Wagr.Sj.28. 
M-  JANETY  |2  A 7|. 


MAS  SAU  K h! 


1*01  H KAMl.S.  M- 


M A SS  A fi  E îî>,i 


SOINS  D’HYGIENE 


SAGE- FEMME  !'•*». C.aielt.s!‘ala*«.l 
Ml. FeaMS*  Uiw«  v nitippa la  lioi«  ., 


! AINSI 


MASSAGKKriSiï'T.W 


PERLES  D< 

Incomparable» 


if  i .ri  i , i il  M~BaL4eftll.U.T.Itij.ua.tlirua.l(Ji  ' 
MAoûAll  n 15,  r.  S*-Sulpice.  l"ét.  {Uttn  Men). 

»l  i nn  » p il  p&r<iiplômo«,4«10b.  A 7k.Dia.Mfhn 
MAuOAU  l'j  Misa  A .11 1 A,8,r.Pa»qu>er.3*«toge 


INSTITUT-BEAUTE 


il  . nj  i n 1.1  II  AM  Cl  IK  I I.  i Dim.  f«u 
M AooAuIîlB— L.KBO14X0.42.r  Saialt-Ai 

M i CC  AnL^WVu^l  MON  N K. T . I . Juu  i *»  .Dim  I 
AoOAvIlJ  14,  r.  4« U Bi'ksiirr»,  >»l.(lp*n.  Ib pu  y 


iantaT 
Bolot 

Ph*?  Æenarc/ 

. JU2.  A*r<*cti<hy  i 

“ Af/-/J  A 

^6.03  fWKQ^ 


/oies 


et 

^définitive 


MASSAGE  IT.r  ..çi  ’habro' . pré»  u-aioMrOlUt. 


MASSAGE  w.1! 


Eftritt  de  iiaiMa  rrpirtar*  klkliofTafbijar  de  U 


Cibrairic  Oiuiciinc 

12,  Rue  Vivien  ne,  PARIS  (Bourse) 

L Amour  Conjugal  (Y  «art  le) — 

■iktoira  aaturdle  de  I B tanne 
BisUIre  natardlo  de  la  Femme  . 

Am-cdoUs  u>  lune».  f et  1*  strie 

La  Dumin.ilric«  (U  tVnerrttly) . 

A la  Buauette  (Y.  du  Chcyaier] 

L Avatar  de  Lcectto  (Lmeiaicfc).. . 

Graro  Hod  (Aimé  Vu  Hod). 

Las  Droits  de  Svixæur  (de  St  A nu  un  . 

Las  Mystère*  de  larsm  

Le  Kama-Soutra  (YaUyasjn.i  

Le  Jardin  parfume  l'tieiM»  >aCiaouU... 

Croît ka  Bibliun  I Mirabeau* 

Fi-licia,  cm  les  Fr wl.il nos  tA  iteümdal) 

L Suvre  libertin  deeKéici  du  au*  licrla 

Œuvres  originales  il!  -1  llucWlci 

LCduratiua  aofilaue  lk*Ji mUIuAi 

Caeom  l>  ,o  Un-anus A lira) 

La  Cit-ia*ino*ie 

Ht  netn.  favorite 

L Attisai  des  «banniras 

Tlio  Uniirr  -ruund  lauul 

la  Lauislana 

Barbarie  Foies 

Kt.iy*  and  Glovm  . 

Chacun  <h  ee»  n>  firme»  rsi  tnvquè  franco  mrrr 

if»  r a r ii.ocn;* 

rfrrNiiri  /*/#•••»*  .i  réception  d'un  mandat-potte 

ou  ■<  rme  ttntrr  pâleur  payable  a pue.  Le»  cala 
loquet  irsli  vont  eulrettit  contre  0 fr.  50. 


II.  II. 

Sb. 

» 

• 

Ib. 

a 

5 b. 

» 

a 

6 tr. 

a 

> 

• Ir- 

» 

a 

ê 

a 

a 

M 

a 

a 

• fr- 

a 

• 

|» 

a 

» 

ik, 

a 

1 tel. 

9 b. 

a 

fl*. 

» 

> 

9 b 

a 

a 

1 

» 

9 b. 

fMll.201r. 

a 

■ I.di.  20  tr. 

25  b. 

25  b, 

» 

25  b. 

• 

25! 

6 

6 

6 

> 

£ 1 11 

lt  I riO  i pii5û«.s  rmitXL 11 — JANOT,  ?à7. 
JlAooAil  ii6>,i.lifwi«ni,Ml.llt4ll|l  Clin  F Ail» 
Il  t V|’|i  |T  I»  n M"*  Ill.lt  ION,  lî  7.  eaurdxn. 
MA  il  IJ  U U il  rjT,.i,k*l»nta»r«hnif‘t*«f^ndf<k.p,*lafo 


»f  r cio  tnp  I0A7.B—  DKHRIVE.8.  m fcTianaa. 
MAouAll  IJ  l*»«..t.  I.j.  lha.it  Nui.FrtiFoltn-ttrpcm. 

MAISON  MeUHI.EE  • M—  YVONNE 
CHAMBRES  COXFORTARLICS, 29. r.S^Lwr». 


MASSAGE  MEDICAL  BHIIALT.1  j.etdmi  dil  A7V, 
M—  UE  Tl.Mt  .M,  1,  rue  Tioyou,  l^gauche  ifcaild. 
ir  * qm  » p 1 1 par  diplômée.  B—  LUCY’KN.1 1 A7. 

31 A O O AU  IJ  7,  roi  di  litilir,f«idi*u.fiUf*'iid». 
m|w  |îKhTHŸ“ 

BASMCE.  1,  roi  Btrktpana  [Badtlitni.  10  > 7 laa«  li  Diaaiiki). 

BANDAGES  bSIŒIs 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  O’HYGIENE 

liixii lir  Cai«l«on  a MB.  BtlIC-IOB.  3,  n»  du  BflIn.Farii.l-- 
ii  i nn  a p II  CONKOKT.I-M.SVH«I  ^ia.f-UiT. 

31  A»5u  A'I  ljï,l,r.LaRucltcfuuc*uld.i:*Ia«  ilk8). 

n i îvrci  710H  illll-S.Ck»aff.«iBt  drp«i»,J*,l.lnJ .Ha.itilU 
O A 1 iN  O M— LEROY.  70,  Kaub«Montmartre,2»4l. 

If  A ou  i n V S«IM  binclLM.  M-  MOKiCET 
31 A O O A 1 1 r>  4 4 , r.Toilkiul,  nul  .a  4r. . 2*#L  .Bpira  1 ,2  a 7. 

U . nu  4 p p Miaa  ËLLKN,  320,  rueS'-Honorè 
31  AOoAvI  Fj  (Eftcal-deurotte-Enlree  >u*do»uc. 


S01.NSS: 


MÀSîSAGKsJ.iaakaerx  d*.ta*rir.J-«t  ,l . rijuir». 

\l  l OU  a p |i  par  blPLÔMBB.  B**  > KTTE,  !06  7. 
\lA00AUFjl5.rl  - 1 i . I1  ■ 

U ICC  i fl  l.vsoÎN>.*  HYGIÈNE  M-vVlKVllU 
.11  Ann  A * I 1 J -O.  r.dc  1 n>u.u,entiesol.d«.*pu»»2  h. 

U i OC  Api:  M-  d'ESMUR  i .i«  o*îi. 

MAuuAu  |j2,rue  Chéolcr,  pria  Porte  s*  Denis 

U i CC  l p pMI  DICAL.  SOINS  u'Il VGIENE 

31  Ann  A 11  I'j  ■ • i^oUirrk* 

HOMMES  FAIBLES 

Obtenus  ils  lortîi  lirilei  el  illtints  ifimpuiuëaca 

Pilules  HERIAL 

IIERIAI.  A,  stimulant  Immédiat  HERIAL  B. 
régénératrices,  1 5 Ir  SO 1»  Luiie.  f poKe  (impôi comprit) 
l e»  I bo.tr»  : 43  Ir  T 3.  1 poste  (itnixjl  compn») 

En  venta  chez  LtIRE.  111,  r.  i*  Tartnre.  Paris  il  tuâtes  ph  ,r> 

M 4 CC  4 L'  v,*#  MAUGULHITK.de  lu  a ? 
31  AnnA*  I Fj5H,r.deeMi»raiti,2,*l.Fai*iléir*Li*r»). 

BLC/MORRHABIC  "ItïWF'  GUERISON  SURE 

SANTAL  BLANC 

L«  floc.  7 F.  CLANC.  IM.1"  • w««!Pmcvc . r io.,fo<  < < 

MASSAlîIjj.r  Hlundll.x!  .*  1*7  >nll«IH«.a»rk. 

if  4 cc  i p i:  l)- 10  ;i  ‘ N,“*  1 ' 

| MAonAulJ « 1 mbi  - Il  - 1 

IMPUISSANCE  sSSS 

1 COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

[ 1 Leur  Innocuité  absolue  ni  leur  ufftcucilé  niem  iilrtlM 
I i „ sont  le  résultat  de  lonifur»  |M»l*etilr*  éludes  — 

envoi  aiacrat  contra  so.aojTtmb»*  compris! 
ea*,s»em»«-»«  TtHV.  nr.  Tt.«-  rme.  Pàpf^ 

i no  b p il  HYGIENIQUE.  M“*  l)lA. 

3lAnnAu  |j21.  r S‘  l'lacide.2’  ctegc.dcp.  10  h. 

MANUCURE.  Mi»*  GINETT,  10,  rue  Grrffulhe. 
Entresol  |2  à 7).  Madeltine  lancicnn*  ni  Vlgtion). 

|MP|)|SSp!|g| 

• Laboratoire  Yatakoe.  a.  HaoeTt»4Aira-I‘raaçala,  Farta. 

IMPUISSANCE 

otuijuso»  rapide  rr  a tout  aoc 
par  le*  W/rr//I,  #4.00  f-  - Notice  franco. 

L.buralolra,  LLBRE.  r.*  Uambail*  147.  borvau  1 tOCS 


u i .111  i 1 1 ri  H— BAITI.  Ht.  rai  Ann-ftfai-di  Vauntk 
31 A OljAuij  2*  êt. lyrn  Isalitird  Sekampd ...  1047^. 


M»*  K DALHAN.de  i à 7. 
MASSAGE.  29,  r.  d’Kiurhicn.  2 • ét.  Mitra  : LiUl  Ufaia. 


Mi  o.,  . pii  >OlNS  u*Hl  G1ENK-  M— HO  R EL 
AooAU  LJ  J'-'.  ru<  < lu  IjoniJiite.  Kn'rc»4jl  1 à 7. 


»*  i vt  lt/ 1 1 1 n Li  d«  1 lt.  à 7 h.iauf  1«  Uimaochi. 
31 A A L uUwD  3’i.  r.du  FltbAÿ'lltftin,  2*eL 

IMPUISSANCE^SfS 

| par  Ici  Pliâtes  du  Dr  SIMTHS.  à base  véaéul».  I 
I aboolument  lnoffeoelTea  — Le  Otcon  lOlianrft.  I 
V.  PAHAf.lt^.èl.r.dSiuteTillc.  rirs-IQ-  J 


M—  CHARLOTTE,  1 a 7.  Saur  duu. 
MASSAGE.2Lr.dc6  Vin«igrier«.2*it.|aiitkfipi»t|if>ld) 


M—  LOUISE,  deput*  11  h. 
MASSAGE,  13.  r.  Ratkirkaun , » "4. 1 B»ttaC»4eii  .V'imad*. 


Mi  OC  1 PI,'  l**MlNON.t.1.JourfteiDiin..l  A7. 
AOüAU  1. 6.  r.  de  l'i'tivenca.csi*.  droiir.-'él- 

\f  A ci  Ci  K -SOINS  DE  HEAUTI!.  .le  10  A7. 
31  A 00 AU  Fi  M—  NOUTTK,  59.  ra.  4.  Daeln^M. 

FORCES  PERDUES 

vigueur,  confiance  rendues  sur  le-clmmp  i\  tous 
le»  impuissant*  parles  merveilleux  Produits  des 
Paklrs.se  prennent  soit  en  Dragte*  (Cnmiuo  sliinu- 
tant  immédiat  non»  dangeri  la  boite  10  franc»,  ou 
en  PatttU *•  pour  In  cure  inélhodluue  de  l irnpuls* 
sence)  la  boite  6 fr.  60.  Loh  6 boitea  (traitement 
complet»  35  franc».  Franco  contre  mandat  ou 
billet*  do  banque  a M.  Girand.  pharmacien  KpOUa* 
osle,  217,  rue  Lafavette.  a Perl». 

Mi  CCI  4 fi  |.iS—  iaBMi947.i.leij.4ie.«lPi«.l"*. 
An  O Ali  i J5,ruedc»  PetltsHôteH.dm^ard  u tk 

S A ( '•  F.-FE  M M 1C  l "cl  .M — R E N A U D.üS.r.  l-emcrc  ior 
priaFLCIicby.  Ma»saga  :n6. 1 - Reçoit peus.CfaiaiUlifi». 

Mi  CO  K n i'  M—  LEONE  <Ll.j.elDl*n.,10A7). 
.\nnAllliS,  r.  soUe-Ddinc-  c-Loreue.2*6i. 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS,  blennorragie,  prostaiite 

i MF  UISSA  N Ch.',  iiutrecitaament*.  Fart*» 
Mviriic-t.  Fiionifaië,  Cymti w*e 
NOUVEL  LLb  Mttiode»  lo«fl  i <J*icrau»ataûr«* 

(Coaauit atict.a  .t  L.ocr«afo«da»cea . 

INSTITUT  BIOLOGIQUE,  sa,  r iw,aJt,  Pkri» 

ii  . .niijin  T.i  de  la  Dnuone^àî.Dim. excepté 

31 A OO  Ail  U K»c.  à droite  dan*  Uoour,  8*eikg«. 

M a*  ARIANE  lüim  fête»),  10  à 7 
SOlX>  i*  HYGIENE,  vpn,  y.  r.  ta  a»ri|».2»at. 

n i | v«  MASSAGE. mim  RENEE, dopuie  U)  h. 
D A 1 .N  n O.  ruo  DütoyrM  (F***  Bouff.-Hormea»). 


COLLECTION 
PRÉCIEUSE 

&sswimzm 

llnaiu  U rêveute  W.Dyi 

L«»  Crois  do  bota  (tl-'Uli'l  linyi'l.  il 
Bob  bouillonnai  « >l‘lnrrvM«  i»rl*n  . 
Avonliuo*y*Unles««illll*ii'  lf  t MUImUHi  . . 
Le  Journal  due  moaaauao  il.»  Vrilli-t.  il  hv. 
Mamirllp  Tlli  H l.  li.li.  Kl  n„.t 
Loa  Bo^aUlloa  do  la  Purto  lin  >1  ni  lui  i|  . 
La»  Anouitiii  da  la  lloiiia  Marie  Anloir.rtte 
Dnlly  Morton  (Doaovaii  Hi'pjis  I -lr. 

Baby  aoucollllo  Sbdid  il I <i .i< . 

Petite  Darljrlo. . 

Mm» _ _ 

Omni'  an» 

LUe  

Lo  Kami  Sou  U a.  If  iliiin  Lamair 

Le  Baiaor  auprtme  i Na^di'le-iae  • banni  ml 
LaCorotoaae.  a il.  illiiMr>- 

Leçon*  il  inouï  Tut- « 

Coereaponilance  dea  Otns  du  Monde 

L'Art  if  ainaar  |D-<leur  iaO.  ni 

La  Mariage  et  *e*  effet»  cooiogaluc  IT  lu;  « 

La  Cocotte  de  Paru  (Vlrtor  L»-*mi lit 

La  Villa  de»  Aaijotaaea  Murin»  II'  »-  m II 
Tableau  do  l'altiour  cou|uu»l  N V«  In  - 
Henri  UJ  et  *«m  Miunoii»  i.  Hn»->l  ..  . . 

La  Venu*  pervertie  iJinttilio  l.ltyim  , 
L'Atlantide  ipicnx  tb-iimli. 

Ha*l>outine.  le  invite  «rnlrral  <tt.  I.c  O1, 
Notre  Oaa*a-4o-L**b»i*  <CH*rii-«.  F.i 

KO'nl  fr»no>  t W'I  euodit  adre  te  > 

J.  FORT  F -Il leur  71  7*. Faubourg  Poiuonniere 

tn.-  JOUE  PRIME  artistique  trr.i  ri* 

fic/tftritr  r/'ufl  e'iltirn*  ri-tlr**ut. 


4 90 
4 90 
4 90 
7 50 
4 50 
4 90 
4 90 
7 50 
20 

20  a 
10  » 


4 50 
4 90 
4 50 


4 60 
4 50 

4 90 

4 90 


Parla. 

» /‘Mi ( 


NOVELTYS ” 


!AlAl(riFU»*S  c'^ntm  1 franc  ir 

NOVELTYS.  B.ii.  yotult  isrt,  R i 


Angiome,  : .-tr» 

Jopea  courte  a,  par  •.  na  Cnau  aa 
Mae  de  oom,  — 

Petit  Trotlla,  — 

Petite  Manpilee.  — 

Aluyao  ou  U Bourjaolao  pervertie 
L'IiuUtttnce.  i.«  A lunt-i 
Lee  Lola  aecrdtea  da  l'Amoar.  Il  K 
Notre  dame  il*  Laabœ.  par  F.rtii 
Initiation  aejtueUa.  d«  B»»atn»  - 


jj 

6 50 


Kn»-M  '•  »m>»  ••nntr»  mandai  adim»  * 
BOUQULT.  76.  »<  Magenta  PflKiS  |X*) 

C'A  TâLOGUB  1919  eaeoye  ra*M  0*V>. 


^TAL 

^ PARIS  4 

Dans  toutes  les  Pharmacies 
frj\  vente  EM  gros  oVc, 
^aRoiV,v,t»»eP^ 


INCONNUES 

•A TuHRAKIt . axpddiée  4 leoaU,  TOU*  pnuvei  soiuiictlr* 
•n« pentonns  è rom  tourné.  mémo  i distance  Oea 
% M.  STEFAN. 62.  Bd  htAUrcal.  Parla  aoo  ivr»  M*  51.  (imr.g. 

IMPUISSANCE 

• CREME  MINOS# 

T^STiriUtlNIE.PROPHUACIIQUE  e,e>) 

" e°''*tte  infime  des  dcU’  * 

Laboratoire  B0SEL11Y.  i Siarrila  . 6 75  la  Tait  fraaca. 

Lt  Gcran1  . f'ixhM  SaLUON. 


I Franco  par  poste  coulre  20  fr.,  mandat  poste 

i CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

I m-  Les  danses  à la  modn  . *»  Mklmi  i 

| >7  — Histoire  d une  paire  de 

jambe»  . L»  Font  a a 

Les  Quartiers  de  Pari* 

Nos  jolies  Midinette*  . J Tau 

j GRAVURES  CALANTES  EN  COULEURS 

I CATALOGUE  ILLUSTRE  12'*  Reproductions  i 
1 fr  franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PAklS 

Gros  et  Détail 


MAIvuN  SKRIEISK 


*l,€toezced 


OSMA-BEDOUR 

La  célobre  Devineresse  Egyptienne 
de  retour  d Orient.  ' 
reprend  se*  consultations 
TAROTS  LICNES  DE  LA  MAIN 

f Jiiulmi,  !*iiri»a  i x*.  Matra  Onun-r  >1  ui.t.  Trislk 

UR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


Surprura  tour  '-tuira?,  il  dû*#»».  !.!*•  t-i  fl». 

Moneiof Vhrt^nr.  >i»  nil;»m<\ 
" • j-  fiuuun ic.  i:  - I ."»>■«<■  «U» 
50  >'■  «i  liii'iirra  p—*le. 

BILL  Y.  8.  rue  des  Carmes,  Pans 

Mai»  n IimkIm  ru  INOS 


NOUVEAUTES 

LIVRES  d ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES,  Grarores,  Articles  divers 

Catalooif*  A VIL'  K.t  ll.vN  ril.LONB  5 fr. 
Catalogu»;  «fui.  0 fr  60- 
Ecrire  A NOVELA- Fditmn  à GENAS.  lucre'  France). 


LIBRAIRIEdesCURIEUX 

4,  rue  de  Furstcnberg,  Paris  16*) 


DERNIERES  NOUVEAUTES 

L'Art  do  Sedolre  les  Bonuais  . 

LArt  de  Scdoiri*  lus  Frtmam  • M.  Magm 


M.trion  Diirwi'i,  CaurtiiJiae  /Dioudun 
SiiutfOlrs  Qtlaits  de  H.  X.  ,'S  muara 
Lca  liai*  d Amour  (Scmulet)  i<5  lu.  burvW* 


La  Rome  des  Surfin  (Apollinalrcl 
La  Fia  de  BaByloee  (AiNtlUiiaiirj 
Ruinant  et  Ribaudns  (J.  Uen.v 
Le  Ru  au  TlnfAtre  <i  i.>KTaruroi 
Venu»  dan*  I*  Cloître 
La  Beauté  du  Sein  de*  Femme* 

Le  Jardin  parfumé  du  cbuik  NVfxieat  . 

L Ananica-fUngA  lTr.nl.-  Iiindi  -i  ils  l jniuiii  i . 


L Oturre  de  Crcbillon  Fil*  . 

L Œuvre  de*  Conteur*  EspagnoU  9 • 

LŒuvr*  de  John  Cluland ♦ • 

La  Livre  du  Boudoir  iL'Abbé  de  CboM)  .i  À f 

Le*  Procès  do  Bestialité  8 & 

L Enfer  de  la  Bibliutbèquo  Nationale. . fi  u 
Eacei  framca  centre  » j mJjl  eu  civyur  wrr  pjrii 
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_ et  Bulletin  Périodique  t fr.  0.50. 


guéries  vite  et  radicalement 

j>*r  /#  créa  a/Bcaca 

Pagéol 

qui  supprime l.tdouliM te, drcungesConnc, 
tant,  aseptise  et  évite  les  complications. 

Nornbreut  travaui  de  médecins  «mmentt. 
Cominuninlion  i l’Académie  de  Médecine. 
Hors  Concours,  Eipos.  de  San-Franciaco  I1M5. 
hrtpart  fHir  (et  Laboraloirtê  de  l'Urodonal. 
«.  Rue  de  Valenciennes.  Paru. 


POSTALES  “ALA"ESio 


ORIENTALES 
10  et  20  frut.  » 
dut  ni;  ne.  Ar-mado  iei  Madrid  ictyigaa]. 


NOUVEAU  TRAITEMENT 

DE  LA  BLENNORRAGIE  CHRONIQUE 
ET  OES  RETRECISSEMENTS  OE  L'URETRE 


l'-ir 

If.  If.-rnr.  Hl  F.ntr^ol  a 


di  u.tr,  .]■  2 h . 


;•  h 


L ecole  t*  soduction  *i  art  <n  plaira.  Iran • 6 50 

Forfaits  d'amour,  illii»’:  fl  50 

Voluptés  etrainge*.  illublré  6 50 

Folie  de  luxure,  illustr  fl  50 

('•-ilaloirie  «'ornntet  : 0 fr  50 
a LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66,  Boulsoard  Magenta,  Paris  <*  Ârr  j 


INFAILLIBLEMENT^ ï,TO, S&ZZ 

«■fii.ineiirez,  de  pr''v  ou  de  loin,  qiirliiii'un  A voire 
volonté  iNuimndez  <1  Mm»  U ILLE.  169,  ru» 
de  TolMac,  PARIS.  ff>  Un»cliiir«’  Omluilu  n-  9o 

- a rlibtiqueti  françaises  et 
, «spaguolen  l.oi*  soiom .t- 
10  25  50  fr  II.. n rh“i\  d 

lui.  - LEONARD  v,  . < aile  l ‘adna.  Il  m..  i i sp 


CARTES-- 
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Catalogues  précieux  à demande’ 

L : hriiriaWSclarceiWNouiaaoNsW  H>gl4na  VArürle.  | 
iACdicala/1  occull«s/\  llttérairsa  ttelBaauié)(  doart  j 
Lü-.M-  AinüaigraitaftmAr*".  9.f.  ftiTtrnoi.  hr- 


ATTENTION  IMo  so 

n.mvrau  catalogue  d.-  livres  galnnt-.  .-i  nmif-.vit* 
NEW-KIMTION.  JO,  ru  il*'  N , -t. 


FCtlOl. 


ir/J 


GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

Albun  lilu'ti •'  :î5 ; '.'5e*  ronlr-  Un  franc 
Ml'iim  et  Hpé.-i-nen  Cinq  franca 
EDITH  >NS  VER  A.  2.  rue  d<*  la  R<xiu«'iie,  PARIS. 


La  Maison  DUNÈS 

achète  toujours 

les  BEAUX  BIJOUX 

PARIS, 21, BouPHaussmann  i NICE,  6,  Avenue  de  Verdun. 

Tél.  Gut.  79-74.  I BRUXELLES,  59,  Boul'1  Anspach. 
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Le  kaiser  s’embête,  tout  le  fait  scier... 


Il  scie  le  matin  et  il  scie  jusqu'au  soir... 


...  En  un  mot,  il  scie  partout!... 


..  le  long  des  arbres  et  le  long  de*  allées... 


• • • U scie  toute  la  journée,  même  il  a voulu  luire  scier 
le  kronprinx... 


...  Mais  le  kronnnnz  l'a  envoyé  scier. 


Dessins  de  Marcel  Capy. 
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ANNtt 

f«UM  t!  :«MiM  ItrMf* 

Tni i art...  8,50  7 50 

Jur  mou..,.,  12.  • 14.  • 
Vmsm. 22  • 28  • 

Lm  ahonftomeiil»  partant  d«  I» 
do  cliaqoo  mol». 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 

* * * 

F.  J U VEN.  éditeur 

I.  rua  da  Choleaul.  I 
PARIS 

Tout  ckan^ciijont  d'a>1rr«a«  doit 
être  accocnpagnc  de  50  ■'rniimea. 

CëHt*ig/il  r?M4  y LF.  RI  KL. Parti 


LES  MER  GANT  IS 


— Dire  que  tu  vas  faire  voir  tout  .;a  |>uur  rieu  ! i>essin  J(.  A,  Rovmux_ 
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MONTE-CARLO 

(PRINCIPAUTÉ  OE  MONACO) 

Saison  1920 

O P F P A S 

GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  (Oolf,  Tennis ) 

Traitement  Mccano-Electro-Hydrot hérapi  lue 

à l’ÉTABLlSSEMENT  THERMAL 



Communication*  rnpidea  pur  le  P.-L  *M, 
(fVagiti’LUi.  CoucfiettcB,  Restaurant ) 


VE 


BANQUE  DE  PARIS 

ET  DES  PAYS-BAS 

LMswsliM--»  de*  jH-lioniiAirM  du  la  BlMJI  K 

DK  t*AM'>  Kr  e*VS  Mas,  ftimt  tenue  le  VJ  luap». 

•ou-*  la  preMnwn.  ••  le  N MJlOLKI'.  pivt  d ni 

U*  iilati.  qn  *••  loUline  lAfil  a FAcllf  qu'au  FAMuf 
par  Fr»  U»*>  7*H  |!IOT.  nne  au|(n»-r>i»tMt  dr 

Fri.  iTi.llJH.  H|  »ur  f»-lni  du  rKl^reiee  iirerrMtenl-  Celle 
au  .(mental  nui  porte.  a l’Aeiif.  prini  paiement  sur  l«-» 
r.»in«U»  K'J»' e%  e,-  Fond»  .l|.|K-llilile«  «o  Franr.* 

rl  a l'etrauiier,  iVirteteinllifFdLt*  mi»  France  «t  Bon'  de 
la  Do'enae  nationale,  (U-p.iri*.  Porto/reille-TH  re».  Avance» 
a «r  garanties,  Cimpl  •'  • ouranl'  débiteur*  et  C'iwpuis  A 
BncAi'Mtr 

Au  Pe-hir  II  ■dire  rau|niieiitat«on  «lu  capital  et  corrélau- 
veulent  l'.vcr,  naMinaeni  de  ta  Re**trvo  catraur  Unaire,  ainsi 
que  celui  du  lomplc  ~ Compte»  courants  créditeur»  », 

Le  Bilan  se*  solde  par  un  penellcr  de  : 

Fra  1t.O40.ftXI.fll.  contre  «t  ftK  l*0«  l’an  dernier  Ce 
p-'ullal  a | te  nui*  la  'lislnlnilion  d'an  dividende  de  10  Odl. 
(Fr*  SU|,  ■•uotrr  celui  ite  R Oui  iFr*  til>  réparti  l.»n  dernier 
le-  rrpirt  a nouveau  a'«  tev.-  a Fr»,  Il .:Mi  nr>.7u 
Le  nombre  de»  Administrateur*  a éle  complété  a doure 
pur  la  nomination  île  M Iule»  Cam-on,  embase  uteur  de 
Franco,  delégoe  plénipilrntialrv  de  la  BepnWtqer  française 
A la  Conférence  de  U Fait. 


l.’Ansenililéo  j{«*iiéntle  du  .10  mai  > IfcW  a fixé 
lu  montant  du  dividende  partir  l'ex^irir*  a 
50  fraiu**  par  action.  et  n décidé  qu'il  serait  payé 
A partir  du  6 avril,  mmi»  déduction  du»  inqN<l» 
•t.ibliH  par  le»  loi*  de  (inariCBM. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  desTABACS 


l.i  Conipauiùr  Générale  de*  Tal«:u*s  piitr  mut 
c.ipibil  de  vihtft  iiijIIpmi*  a ciuqiiitiiiu  imitons  de 
Ii.iIvh  pur  I i tiusa.i»*»  de  60  OOO  nouvelle»  .îclinti» 
I 500  (n  ■ 

PRIX  D’ÉMISSION  : 

Action*  lilé-néfln  d'un  quart  ....  300  fr. 

Action*  ciitiuitRiiienl  litnsréea 675  fr 

le»  nouacriptionn  sont  reçu*»  jusqu'au  8 mm 
lOSu,  aux  Kulili»M.qiMtfBtH  suivant»  t 

Société  Centrale  dea  Banque*  de  Province. 

Cr 3 lit  Mobilier  Frauçai» 

CrsHl  Foncier  d'Algerie  et  de  Tunisto 
Cdiste  Comm-irciate  et  Indastrtnlle  de  Parie. 
Banque  française  pour  le  Brésil. 


CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ  TOMMYI 

1,  MUS  DK  MHOVKPfCK 
• t.  Pasaacj-  BRADT  33.  Rua  dan  MARTYRS  ) 
3.  Rue  FONTAINE  44.  Rue  Sl-PLACIDC 
35.  Met  CiMànaNCOUlf  48.  Rue  RICHELIEU 
L’ÉTÉ  à MOU T.O  A TB 

Maison  à t: 


ON  NE  VIEILLIT  PL USZ 

* 1 1 un  on  NAjeunrr. 


(«ACTIVA 


" radioactive* 

provoque  une  act/vite  particulière  de 
la  v/p  des  tissus,  la  peau  mise  en  état 
de  jeunesse  constante  devient  plus  Une 
n phn  blanche  h les  rtdes  disparaissent 


tn«0<  U ti3AI  un  lut!  'tuner  t mou/  pV.t  fer  teST/ta*/ 
mate  contraire  d*j  -etullalt  de.  a iir  -fi'a  nanti  et/ 

enraye  franc c J»»J  -a- fan  'atome*  rai  erre  ooK» 

rmsr-e  monda/  de  J ad-eooe  o 
CaroftafO-e  frontale  4e  A^<M«>a> 

*•  eut  O A “ S’  « •O»'-  Ban.»  a» 
t»  ve*n  n*~i  bom'u  •AnnimeiUtceAMB 
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URODONAL 


Rhumatismes 

GraVetle 

Calculs 

Névralgies 

Sciatique 

A rtério-Sdérose 

Obésité 

Aigreurs 


LUBOOONAL  rfellM 
une  vlrttable  uignéfl 
«rtque  (acide  urique, 
u rai  es  et  oxalales) 


*rué.  àe  MHtriwi  (la  no*,  i wm; 


Eut»*»  Châtelain,  y Me. 
rue  Valenciennes,  Parta,  La 
9,D0,  franea  10  tr.  so; 
J.  tmuce  3«  Franc*. 


— Oh  ! mou  ami.  que  fais-tu  f Tu  prends  de» 
Bqveur*  et  tu  a»  Ut  goutte... 

— Ne  crains  rien  ; atiee  quelque*  cuillerées 
d'VttODONAL,  cela  passera  tout  seul. 


et  la  Goutte 


* Administré  à l'occasion  des  poussées  aiguès 
dans  la  goutte.  l’IJRODONAL  n’a  aucun  reten- 
tissement fâcheux,  comme  les  salicylates,  rien  des 
effets  dangereux,  redoutables  parfois,  du  col- 
chique et  de  la  colchidim*.  Les  douleurs  perdent 
rapidement  de  leur  acuité,  et  la  durée  raCme  de 
la  poussée  est  parfois  très  notablement  abrégée.  • 

Dr  F.  Mohkl. 

Médecin -major  (te  i rl  ri.  en  retraite,  ancien  medtein 
des  hôpitaux  de  u marin?  et  «le*  colonie*. 

* J’ai  fait  faire  des  analyses  comparatives  avant 

le  traitement  et  après,  par  un  pharmacien  de 
mon  hôpital,  et  j’ai  pu  constater  les  bous  effets 
de  rUrodonal.  » , 

Dr  Jotmt , 

Médecin  <fcaf  dt  I bOotUl  millUtrs  de  Slax. 


; Di  ali  RO  L.  Bain  carbo  • gazrux.  s 

J Umi  sixiaiif  AiienoSclerose.  Ane-  S 
| mie.  Dermatoses.  Maladies  de  la  I 
S femme.  Arthritisme,  Cardiopathies  • 
| La  bollê  l fr  . f«*  4.30  les  3 f«*  lê  fr.  X 
LMVCdc  Baume  calmant  fl  huma-  1 
; lismes.  Goutte,  Lumbago.  Névralgies  î 
• Le  lube  4 tr..  (-  4.50.  les  3 P»  il  fr.  X 


GYRALOOSE 


La  GYRALDOSE  est  l'antisep- 
tique idéal  pour  le  Voyage.  Elle  se 
présente  en  comprimés  stables  et 
homogènes.  Chaque  dose  jetée 
dans  deux  litres  d'eau  nous  donne 
la  solation  parfumée  que  la  Pari- 
sienne a adoptée  pour  les  soins 
rituels  de  sa  personne 


pour  les  soins  intimes 
de  la  femme 


L’antiseptique  que  toute  femme 
doit  avoir  sur  sa  table  de  toilette 


La  GYRALDOSE  est  un  produit  anti- 
septique. non  caustique,  désodorisant  et 
microbicide.  à base  de  pyolisan,  d’acide 
thymique,  de  tryoxym  éthylène  et  d'alu- 
mine sulfatée  Se  prend  matin  cl  soir  par 
toute  femme  soucieuse  de  son  hygiène 


Ei*tM  Châtelain,  a.  r de  Valencienne*.  Parta,  «t  |cm  pot** 
Le  bto  » f . f»  • 30-.  ta  double  boita,  lo  l , I®  io  ».  le*  3 f*  30  (. 


Savon  antiseptique 

à U 

GYRALDOSE 


-pT  L OPINION  MEDICALE- 

a La  Gyroldoif,  dont  la  réputation  mondiale 
S'accroît  tous  tes  jours,  ne  saurait  vraiment,  nn  en 
conviendra,  trouver  de  rivale  dans  tout  ce  qui  existe 
et  a été  préconisé  jusqu'ici;  il  est.  en  effet,  impossible 
de  rencontrer  une  association  à la  lois  aussi  complète 
et  aussi  judicieuse  de  tout  ce  qui  était  aussi  necessaire.* 
I>  L)acue  de  la  Fat  de  Médet  de  Bardeaux. 


Ovules 


GYRALDOSE 
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u BoamiTt  « Chameau*' 
CA  puissance  ••  Lion» 

CA  W OH  CE  N kCctPHANT* 

CA  IOUPLIISI  ••  uPANTH6«e  I 
CA  PRÉCISION  m CmPONOMITRC  • 
LA  VITESSE  o.  k Ht  RONDCCK  - 

IC  PAWT  WN 

Carburateur  CL  A U D E L 


Pourquoi 

n’ai-je  pas  été, 

moi  aussi 

entretenue  au 

C 1 RACE 
- CRÈKE 


LION  NOIR? 


UfmtBt  VAl  T E I . 


POUR  RÉUNIR 
DANS  UN  MOTEUR 


LÉ 

RÉOUVERTURE 

DU 

PARADIS 

TERRESTRE 


Un  Volume  4'30 


ARTHRITIQUES 

pour  préparer  votre  eau  alcaline 

ri employer  que  le 

Sel  Vichy-Etat 


le  seul  réellement  extrait  des  SOURCES  de  l’ÉTAT 

Lessive  tes  Reins  et  l'Intestin 
Dissout  et  élimine  /'ACIDE  URIQUE 

CHAQUE  PAQUET  pour  1 LITRE  D’EAU 

TOUTES  PHARMACIES 


SEL  NATUREL 
BOISSON 


JEUNES  GENS. CLASSES  20-21 

(«formé*,  personnes  faibl- -.  im* 
dez  vaus  torts  et  robustes  pur  lu 
nuuvelle  méthode  do  culture  phy- 
sique de  chambre,  sans  appareil*. 
10  minutas  par  jour  pour  cré.  r 
une  nation  forte  cl  aninc  ei défen- 
dre la  Patrie. 

Htvchiire  rruti»  contre  tlmbr  . 
WEHRHEIM,  le  Traya*  |Va  ) 


SEINS 

développé»,  reconstitués, 

raffermi*  «a  twi  mot*  h*  h» 

Pilules  Orientales 

Seul  produit  qui  mure  à la  femtoo  utm 
pottrine  parfaite  moi  nuire  A ta  tinté, 

Pi  ««on  n*ec  notice  : S fr  40  franc  ■ 
Contre  rembourM>m«nl  A tr.  70 

1 RAT1E.  pfc  *.  <5.  r*.  4*  riaCiMf.  PARU 
CMévaPh  A i«aod  ; Krmltn.  Pli  St-MkW 


PHOTOS ei  C\IUTS“",!,;“,;il  lhi 

OrriCF  ANGEVIN.  r . . 24.  W il  tts 


ro?^,p»  INCONNUES 

tATOHHAATS.  ripA4i4a  k IVnial,  VOU*  pouvez  StoutinnU 
One  personne  » ratre  rolont»,  même  » <llr.lv  tice  n*--. 
tM.  STEFAN. 82.  M I Marcel  Perte,  «mi  lier.  N*  M.  ORAÎTL 
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LE  KIKE  DE  LA  SEMAINE 


En  France,  les  révolutionnaires  célèbrent  la  Tète  <iu  travail 
précisément  en  ne  travaillant  pas. 

En  Russie,  c’est  le  contraire...  Le  1*»  ruai,  par  ordre  du  gou- 
vernement bolchevistr,  tout  le  monde  doit  travailler  pendant 
six  heures  au  minimum.  Impossible  de  se  défiler...  Los  plus 
paresseux  sont  tenus  de  mettre  la  main  à la  pâte. 

Voilà  comment  je  comprends  le  l*r.  mai  ! 

Puisqu'il  s’agit  d'honorer  le  travail,  le  programme  doit  com- 
porter tout  d'abord  une  bonne  petite  séance  do  turbin. 

Le  jour  de  la  Kôte-Üieu,  les  église»  sont-elles  fermées?  Nulle- 
ment... Le  jour  de  la  fête  du  travail,  il  est  paradoxal  de  voir  les 
chantiers  déserts  elles  ateliers  abandonnes. 

Les  bolchevistes  sont  plus  logiques... 

Cet  gaillards-la  ne  sont  d'ailleurs  pas  ce  qu'un  vain  peuple 
pense  : ils  ont  pu  commettre  dus  folies,  des  erreurs  et  des  hm- 
teurs,  mais,  a certains  points  de  vue,  ils  ne  manquent  pas  de  bon 
sens. 

Ainsi,  ils  n admettent  pas  de  grève*  dans  les  services  publics. 

Tout  fonctionnaire  ou  employé  de  l’Etat  qui  abandonne  ton 
poste  sans  autorisation  est  immédiatement  révoqué  et  expédie 
au  front  comme  simple  soldat.  Aux  armées,  s'il  continue  a faire 
le  malin,  on  vous  le  fait  passer  en  cour  martiale  puis  par  le» 
armes.  . * 

Voila  comment  lea  bolchevistes  comprennent  la  « dictature  du 
peuple  » ! 

Nos  bons  syndiques  seraient  bien  étonnés  si,  du  jour  au  len- 
demain. ils  se  voyaient  soumis  :t  pareille  discipline  Fini  le  temps 
où  chacun  n'en  faisait  qu’a  sa  tète,  où  l’on  se  f...  en  grève  pour 
un  a oui  »,  pour  un  a non  »,  voire  pour  un  a peut-etre  »!  11 
faudruit  obéir  et  se  taire  — sans  murmurer  '. 

— Citoyens  conscients,  alignez-vous!...  Le  premier  qui  bouge 
sera  fusillé...  Vivo  la  sociale! 

Si  Lenine  et  Trotskv  continuent  à perfectionner  ainsi  leur 
petit  système,  le  bolchevisme  deviendra  rapidement  le  régime 
le  plus  réactionnaire  qui  soit  au  inonde. 

Chaque  a homme  libre  » devra  travailler  entre  deux  baïon- 
nettes... Voua  parlez  d'une  organisation  ! 

Et  dire  que  c’est  le  modèle  de  société  que  noua  proposent 


tant  de  bons  flemmards  ! Ah  t je  voudrais  les  voir  dans  la  a Cité 
future  • bolchoviste  !...  Ils  regretteraient  bien  vite  l’odieuse  tyran- 
nie bourgeoise,  sous  laquelle,  en  somme,  on  ne  travaillait  guère, 
tout  en  faisant  peur  A l'autorité. 

En  tout  cas,  le  l*r  mai  A la  manière  des  disciples  de  Lénine 
est  une  precieuse  indication  surce  qui  attend  nos  révolutionnaires 
le  jour  où  ils  auront  russifié  notre  bonne  vieille  République 
française. 

. Ils  vuulent  du  knout?  Ils  en  auront.  * 

Lénine  en  fabrique  pour  le  monde  entier...  C'est  même  le  seul 
article  qu’exporte  encore  la  Russie. 

. • . Il  est  vrai  que  MM.  Noblemaire  et  Hurinessy,  député»  et 
millionnaires,  songent  à jeter  du  lesL.. 

Ces  messisurs  proposent  un  impôt  sur  le  capital  (ne  pas  con- 
fondre avec  l'impôt  sur  la  capitale,  représenté  par  la  taxe  «le  luxe 
et  la  taxe  sur  les  théâtres). 

M.  Noldemaire  a «lit  A la  Chambre  : 

— Vous  n’avez,  pas  idee  du  nombre  des  capitalistes  qui  n’ont 
qu'un  désir,  cire  admis  à sacrifier  une  partie  de  leur  fortune  sur 
l'autel  de  la  patrie  ! 

\i. ' bah!... 

Vraiment,  il  y a tant  de  citoyens  et  de  citoyennes  riche*  qui 
s'olTrent  A partager  avec  l’Etat? 

Je  ne  me  serai*  jamais  doute  de  ce»  admirable*  dispositions. 

Au  contraire  : je  m’imaginais  que  les  détenteurs  du  galette  no 
voulaient  rien  savoir.  Et  je  me  demande  si  M.  Noblemaire  qui 
m'a  tout  l’air  d'un  noble  rêveur,  ne  ee  fait  pas  des  illusions  sur 
le  patriotisme  financier  do  ses  compatriote*. 

Il  est  bien  possible  que  lui,  Noblemaire,  attende  avec  impa- 
tience le  moment  où  l'Etal  lui  dira  : - Part  A deux!  »,  mais  je  ne 
vois  pus  bien  les  autres  capitalistes  animes  du  même  feu  sacre. 
Ils  lâcheront  leur  argent,  mais  seulement  s'il  n'y  a pas  moyen  do 
faire  autrement.  En  tout  cas,  leur  demander  de  l'enthousiasme, 
c'est  excessif. 

J'ai  i^encontré  un  millionnaire  qui  n'est  guère  de  l'avi*  de 
M.  Noblemaire. 

— C'est  mon  député,  m'a-t-il  déclaré...  Ah!  j'en  ait  fait  une 
belle,  le  jour  où  j'ai  vote  pour  lui  ! Et  dire  qu'il  nous  avait  pro- 
mis de  nous  protéger  contre  les  communiste*!  Avec  Noblemaire, 
nous  étions  tranquilles.  Pensez-dooo,  un  gros  bonnetdu  P.-I..-M., 
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un  ex-commandant,  que  saisie?  Et  le  voilà  qui  nous  lâche..., 
que  dis-je,  qui  nous  livre...  C'est  de  la  trahison  ! 

Pauvre  diable  de  millionnaire  ! 11  avait  cru  être  sauvé  par  le 
Bloc  national.  Et  celui-ci  se  comporte  exactement  comme  le 
Bloc  révolutionnaire. 

A droite  et  à gauche,  c'est  le  môme  péril. 

Rien  à faire  : il  faudra  tomber  dans Charybde  ou  dans  Scylla ... 
Entre  l'Etat  qui  ordonne  : • Donnez-moi  votre  magot,  » et  le 
communiste  qui  s'écrie  : ■ Aboulc  ta  galette,  » la  différence  n’est 
pas  grande. 

L'avenir  est  sombre  pour  les  riches.  Et  c’est  sans  doute  pour 
s'étourdir  qu’ils  font  la  fête...  Plaigtions-les'. 

, * » S’étourdir,  — c'est  le  programme  de  beaucoup  d’étour- 
dis. 

II  est  tréa  chic  d'aller  tangnter,  fox-trotter  ou  s'enlrès-mou- 
tarder  dans  des  dancings  de  banlieue  qui  ne  sont  que  des  bas- 
tringues... Mais  plus  c’est  miséreux  et  plot  c'est  cher. 

On  paie  trois  cents  francs  d'en  trie  dans  une  boite  de  Puteaux 
où  rastas,  gigolos  et  poulets  de  luxe  vont  s’agiter  au  son  d'un 
orchestre  composé  de  deux  nègres  et  d'un  bossu. 

Ce  dancing  e3t  nne  sorte  de  cabaret  borgne  tout  & fait  indiqué 
pour  servir  de  décor  à un  drame  crapuleux...  C’est  justement 
pour  cela  qu’il  est  fréquenté  perdes  gens  qui,  étant  parfaitement 
incapables  de  se  conduire  eux-mêmes,  passent  pour  appartenir 
aux  ciasaes  dirigeantes. 

Au  fait,  la  • tournée  des  Grands-Ducs  « ne  date  pas  d'au- 
jourd’hui : seulement,  grâce  à l’automobile,  elle  allonge  son  iti- 
néraire et  atteint  la  banlieue. 

Or,  l'autre  nuit,  un  dancing  clandestin  mais  très  chic  de  la 
rue  Fortuny  a été  envahi  par  d’authentiques  apache*  ot  d’irrécu- 
sables gigolettes. 

Tout  d’abord,  le  manager  de  rétablissement  crut  qu'il  s’agis- 
sait d’une  attaque  comme  on  en  voit  au  cinéma  et,  déjà,  il  son- 
geait à lever  les  mains...  Mais  le  chef  de  la  bande  le  rassura  en 
disant  : 

— N'ayez  pas  les  foies...  On  vient  pas  pour  travailler,  mais 


— Quell’veio’  qu’y  n’y- ait  pas  dans  not’  coin 
D’impét  pour  les  célibataire»  ! 

Pare*  que,  mit!’  millions  de  cim  terres  l 
Je  peux  dir'  que  j'u’y  coup’rai»  point  (âisi. 


— Une  « personne  4 ma  charge  • et  qui  me  coQie  ai  cher  ne  me 

donne-t-elle  droit  4 aucune  déductioo?. . - de  u ut-rivei 

pour  rigoler.  Allons,  faites-nous  jouer  un  petit  fox-trot.  On  va 

danser... 

11  fallut  admettre  Jutot,  Mimile,  lu  grand  Frisé,  leurs  copains 
et  leurs  copines  dans  le  salon  où  se  trémoussaient  lea  clients  en 
smoking,  les  poules  en  grand  décolleté. 

Il  y eut  alors  des  protestations. ..  Mais  Julot,  bon  prince,  ne  se 
fâcha  pas. 

— Ben  quoi,  s’écria-t-il,  nous  ne  faisons  que  suivre  un  exemple 
qui  nous  vient  de  la  haute...  Les  rupins  avec  leurs  gonzesses 
viennent  bion  dans  nos  dancinges  4 nous.  Ils  trouvent  ça  tout 
naturel....  Alors,  pourquoi  ne  viendriona-noua  pas  dans  vos 
dancinges  4 vous?  Nous  vous  rendons  votre  visite,  noua  sommes 
polis.  . Alors,  pourquoi  faire  une  gueule  comme  ça?  Allons, 
assez  jacté...  En  place  pour  le  quadrille  1 Nous  voulons  dan- 
ser... 

11  fallut  bien  te  contenter  de  cette  explication,  d'ailleurs  excel- 
lente. La  nuit  sa  termina  de  la  façon  la  plus  joyeuse...  Inutile 
d’ajouter  que  les  dansaurs  et  les  danseuses  qui  se  tinrent  le 
mieux  n'étaient  pas  les  plus  élégamment  vêtues. 

. • * An  fait,  pourquoi  se  gêner? 

Dans  un  music-hall,  j’ai  assisté,  l’autre  soir,  4 nne  scène  de 
revue  intitulée  : Le  plus  bel  homme  de  France . C’est  un  dédié 
de  • petits  hommes  » qui  font  des  effets  de  cuisses  tout  comme 
s'ils  étaient  des...  petites  femmes.  Ils  sont  décolletés,  enruban- 
nés, émperruqués,  tout  cé  que  vous  voudrez. 

Nous  n'avions,  jusqu’à  présent,  au  music-hall  que  les  girls... 
Noua  avons  désormais  les  boys.  Ce  sera  charmant  1 

Aux  Folies-Bérgére,  l’audace  est  moins  grande  : les  défilés 
sont  encore  composés  de  personnes  appartenant  au  sexe  faible... 
Lea  jambes  sontféminines  1 Mais  comme  il  faut  secouer  le  public, 
un  peu  blasé,  la  revue  actuelle  nous  montre  des  femmes  nues 
crucifiées.  Panem  et  eireenses.  Nous  n'avons  pas  beaucoup  de 
pain,  mais  nous  pouvons  goûlor  les  plaisirs  du  Colisée!  Une 
scène  de  flagellation  nous  est  également  présentée...  On  voit  un 
homme  nu  fouetter  uno  fommo  nue,  — avec  autant  d’entrain  que 
si  c’était  la  sienne  1 

Comme  vous  voyez,  les  spectacles  d'après-guerre  ne  manquent 
pas  d’une  certaine...  fantaisie. 

Je  pense  toujours  à ce  bon  M.  René  Bazin  qui  nous  disait  : 

— Après  la  guerre,  nous  no  goûterons  plus  que  les  tragédies  de 
Corneille  !... 

Peut-être...  Mais  pour  cela,  il  faut  qn’on  nous  montre 
Polyeucte  et  Pauline  subissant  dans  le  cirque  le  supplice  réservé 
aux  chrétiens.  Et  naturellement,  Pauline  ne  portera,  en  guise 
de  oostume,  qu'un  cache-eoxe. 

PiCK-us-ur. 
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PREMIER  MAI 


— Et  rtles  chaussure»,  ma  liquette.  mon  chai  ban,  mes... 

— T'en  fai»  pus  : v'ià  un  bath  pot  dV'dnntino. 

Dessin  d«  Noa. 
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PAH  PATHIOT1SMS 


CONCOURS  DU  RIRE 

V*  PRIX  DES  CONTES  HUMORISTIQUES 


UN  MEURTRE  INUTILE 


M.  Parissi  était  on  violoniste  compositeur  qui  avait  un  peu  de 
talent  et  surtout  de  très  grands  cheveux.  Il  travaillait  ardemment 
une  symphonie  en  mineur  quand  il  jugea  que,  dans  son  appar- 
tement des  Batignolles,  l'inspiration  venait  mal  : les  Muses  de 
la  musique  ont  peur  du  bruit  discordant  des  trompes  d’autobus 
et  de  taxis. 

Arrêté  par  cette  idée,  il  décida  de  chercher  une  petite  maison 
isolée.  Cheville  fut  la  commune  qui  eut  l'honneur  de  son  choix. 

Comme  la  crise  des  loyers  n'existait  pas  encore,  notre  artiste 
trouva  facilement  un  petit  pavillon  perdu  dans  la  verdure  et 
avant  pour  voisinage,  d'un  côté,  les  bois  de  Meudou  cl.  de 
l'autre,  un  second  pavillon  qu’ornait  aussi  un  écriteau  : • A 
vendre.  ■ Le  violoniste,  ravi  de  sa  découverte,  s'entendit  avec  le 
propriétaire  et  acheta  la  première  des  deux  villas. 

Cette  nuit-là,  dans  son  tumultueux  quartier  dus  Batignolles, 
il  se  vit  en  songe  dans  la  tonnelle  de  son  jardin  achevant  &a 
symphonie  en  mineur:  un  imprésario  passait  par  là,  s'arrêtait 
et,  enthousiasmé,  lui  offrait  une  fortune  pour  pouvoir  faire 
éditer  son  œuvre,  tandis  qu'un  ange  venait  déposer  sur  son 
front  une  couronne  de  lauriers.  Deux  jours  après,  le  Maître 
était  installé  dans  son  nouveau  domicile  et,  sûr  de  son  triomphe 
futur,  pensait  qu'il  demanderait  qu'a  près  sa  mort  on  l'enterrât 
dans  son  jardin,  comme  jadis  Chateaubriand  sur  son  rocher. 

Helasl  une  légère  ombre  vint  obscurcir  l’éblouissante  clarté 
de  son  bonheur  : le  pavillon  voisin  venait  uu&si  d'être  vendu.  Il 
attendit  anxieusement  le  jour  de  l'emménagement  pour  savoir 
qui  l'habiterait;  il  avait  pour  de  voir  s'y  installer  une  nombreuse 
famille  avec  de  bruyants  enfants  qui  le  gêneraient. 

Heureusement,  il  n'en  fut  rien:  le  nouveau  propriétaire  était 
une  vieille  fille  qui  n'apporta  avec  elle  que  peu  de  meubles. 
Seule,  une  grande  caisse  recouverte  do  toile  que  la  nouvello 
voisine  fit  décharger  avec  des  précautions  extrêmes  intrigua 
un  peu  l'artiste. 

Remis  do  son  appréhension,  le  oompositeur  s'installa  dans 
son  bosquet  et,  religieusement,  il  sortit  le  Stradivarius  de  sa 
boite.  Le  soir  tombait  lentement,  mariant  au  ciel  rose  et  bleu 
le  violet  foncé  des  coteaux.  Dans  le  silence  nocturne,  là  sym- 


—  Vous  n'ètse  pas  honteux  de  boire  comme  ça  T 

— Soyez  justes,  messieurs  les  agents  ; ou  met  sooore  des  droits  sur 

l'aloool,  je  tiens  à équilibrer  le  budget.  OsnIq  d<*  tusn-Taua. 

phonie  s'envola,  d'abord  mélodieuse  et  lente,  pleurant  doucement 
sous  les  doigts  de  l'artiste,  puis  la  note  devint  plus  précise,  le 
rythme  plus  fougueux,  plus  sauvage,  semblant  sangloter  main- 
tenant. I.es  yeux  fermés,  échevelé,  le  visage  moite,  Parissi, 
continuant  à jouer,  semblait  en  extase. 

A présent,  le  morceau,  près  de  s’achover,  semblait  vouloir 
apaiser  ses  pleurs,  quand  une  voix  nasillarde  et  horrible  lança 
dans  l’air: 

J'ai  du  bon  tabac  dan*  ma  tabatière...  J’ai  du  bon  ta.. .bec... 


j#  rot  rappellerai  moa  voyage  4 Londres.. . Ce  cochon  d'Anglais  me  chipe  ma  femme  et  me 

laiwse  la  sienne  sur  les  bras. 

— Couvre  vieux,  encore  une  sale  opération  de  chauge  I besaia  de  *.  OAsiaon. 


— Celte  fois,  je  te  pince  I 
— Non,  lu  arrives  trop  tard  ! C'est  déjà 
tait  t!!  De»*in  de  K.  Cocscamoui. 


Digitized  by  Google 


le  cheval.  — Encore  un  Baie  bourgeois,  qu'a  promis  un  bon  pour* 
boire.  Dotln  d*  l.i  Kuuc- 


• J'ai  du  bon  ta. ..bac...  •,  il  dut  poser  son  violon,  blanc  de  rage 
et  de  désespoir  en  criant  au  sacrilège. 

Peu  à peu,  en  écoutant  la  voix  obsédante,  il  comprit  : la 
fameuse  caisse  renfermait  un  perroquet!... 

Depuis  ce  jour,  la  même  scène  se  répétant  à chuquu  instant, 
la  vio  du  violoniste  fut  empoisonnée  et  son  indignation  fut  au 
comble  quand  il  entendit  la  vieille  fille  appeler  » Rossini  • 
l'affreux  oiseau  qu’elle  adorait. 

Appeler  • Rossini  • une  bète  pareille!  L'illustre  Italien  devait 
en  frémir  dans  le  paradis  des  artistes. 

Le  plan  du  musicien  fut  vite  établi:  il  fallait  que  Rossini 
disparut. 

Un  soir,  pondant  l'absence  de  la  vieille  demoiselle  qui  ulail 
allee  en  ville,  une  pierre,  adroitement  lancéo  par  Parissi,  tua 
l’innocenté  bétc  sur  son  perchoir. 

F.nftn...  la  paix  allait  revenir... 

A son  retoui,  la  pauvre  maîtresse  de  Rossini  pleura  de  toutes 
les  lai  mes  de  son  cœur  vierge  sur  la  dépouille  du  défunt, 


— Garçon...,  qu'avez-vuus  de  bon? 

— Le  caractère,  monsieur,  je  ne  me  fiche  jamais. 

Dessin  de  Wsn»»n. 


maudissant  les  gamins  du  voisinage  et  parlant  même  dé  faire 
venir  la  police. 

Sûr  do  IjmpuniU)  et  sans  remords,  car  il  considérait  avoir 
servi  la  cause  de  l’Art,  lo  violoniste  alla  chercher  son  instrument 
et  commença  à jouer  sa  fameuse  symphonie. 

L'inspiration  venait  en  lui  corn  mu  le  soir  où,  pour  la  première 
fuis,  il  avait  entendu  lo  perroquet.  Son  âme  commençait  â se 
détacher  de  la  terre  pour  monter  dans  le  rêve,  quand  l'affreuse 
voix,  plu*  nasillarde  encore,  lit  entendre  son  : 

J’ai  du  bon  ta. ..bac... 

Anéanti,  étouffant,  l'artiste  laissa  choir  son  violon  et 
s'effondra  à terre,  évanoui... 

...  Iji  vieille  dame,  sachant  son  perroquet  centenaire  et 
pensant  qu’il  pourrait  mourir  avant  elle,  avait  fait  enregistrer 
sa  voix  au  phonographe...  M.  Lidanoi*. 


La  MA  LA  tilt.  A LA 


L'encéphalite  aéra  peut-être  un  prétexte  su  frisant  pour  ne  pas  Mais  quelle  Lille  vengeance  tirera  La  concierge  de  cette  excuse,  lora- 

payer  votre  loyer...  ci  tic  vous  rcnUvrcx  lard  le  soir...  tx-wm*  de  l.-j.  locme 


Digitized  by  Google 


I.E  NOUVEAU  TRAFTÉ  DE  FRANCFORT 


— Godfordom  ! 9*  me  rappelle  l'Yser  pour  une  foie...  Il  n'y  a pas  tanl  d'amis  qu'à  Versailles,  on  peut  se  parler 
au  moins,  sois-tu  Y 


/ 1 I 


l>«sM.i  de  Nos. 
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PARADIS  OOLCHBTISTE 


— U m'avaui  du  <(iril  s'asphyxierait  au  gax.  Alors,  comme  il  aimait 
cpatei*  le  monde,  il  a attendu  l'nngineotatioD.  Dr»«*n  ta  G.  Nies. 


EN  NI  A MOI;  DE  III  VKON 


l.’HOMMK 

La  plu»  noble  conquête  que  le*  puces  et  les  mercantis  aient 
jamais  faite  est  bien  celle  de  cet  animal  qui  s'intitule  modeste- 
ment le  roi  de  la  création. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés,  l’homme  vivait  dans  une 
parfaite  insouciance,  si  bien  qu’une  nuit,  comme  il  ne  songeait 
pas  le  moins  du  mnndo  A veiller  a la  défense  du  ses  côtes,  le 
Créateur  loi  en  chipa  une  et  en  Ht...  quoi?  La  femme. 

Vous  parlez  de  l'épateraient  de  celui  & qui  arriva  l'aventure, 
comme  Pa  si  bien  dit  Bossuet:  il  en  resta  comme  deux  ronds  do 
frites. 

Il  Huit  par  la  trouver  des  plus  agiéablca.  à toile  fin  qu'il  en 
devint  poire,  surtout  après  que  la  femme  lui  eut  fait  manger  la 
pomme.  Dés  cctto  époque,  il  eut  pour  elle  un  pépin. 

L’homme  est  un  être  qui  manque  totalement  do  logique.  Jeté 
au  hasard  dans  une  vie  ussommante,  — oh!  combien!  — il  n’a 
rien  trouvé  de  mieux  pour  l’embellir  quo  de  créer  lus  drames 
lyriques,  les  expositions  de  peinture,  la  politique,  les  douanes, 
les  bureaux  d'enregistrement  et  les  huissiers. 

Et  il  s’étonne,  après  avoir  goûté  A toutes  ces  bonnes  choses,  do 
n’étre  pas  plus  heureux  qu'avant. 

Les  hommes  se  traitent  facilement  de  fourneaux  sans  se 
soucier  s ils  ont  du  charbon  a mettre  dedans 

Ils  se  donnent  aussi  volontiers  des  noms  d'animaux. 

Chameau  est  une  de  leurs  expicssions  favorites,  bien  qu'il  n'y 
ait  aucune  analogie  entre  l’homme  et  cet  animal. 

En  effet,  si  le  chameau  pout  travailler  huit  jours  sans  hoirc, 
l’homme,  lui,  boit  très  bien  huit  jours  sans  travailler. 

i.a  crisb  rut  PAPirR-.fornvA» 


— Je  voudrais  entrer,  j'ai  un  mot  de  recommandation  pour  le  bon 
Dieu. 

— Ça  n'a  rien  de  fait  : il  y a eu  révolution  et  e’eat  un  apôtre  qui  le 

remplace.  Do»«ln  <l«  J.-J.  Ricane. 

I.’bomme  est  sensihle  aux  bons  traitements,  surtout  quand  ils 
atteignent  au  moins  une  cinquantaine  de  mille  francs. 

Il  rêve  l’âge  d’or,  oubliant  que  cet  Age  existait  précisément  a 
l’epoquu  où  on  ne  connaissait  pas  l’or. 

Il  lutte  contre  l’adversité  et  contre  ses  semblables:  a la 
moindre  discussion,  il  remet  toute  chose  au  poing. 

Les  hommes  sont  noirs,  blancs,  jaunes,  ronges,  citron, 
orange,  etc.;  inutile  de  dire  qu'ils  en  font  voir  de  toutes  les 
couleurs  à la  nature. 

L'homme  exerce  un  tas  do  professions:  il  est  cardinal, 
vidangeur,  menuisier,  chauffeur,  ministre,  concierge,  ambas- 
sadeur;, j’en  passe  et  des  meilleures. 

Il  y a aussi  des  hommes  de  peine  qui  ont  cette  singularité  de 
donner  parfois  naissance  A des  fillos  de  joie. 

L’Ecriture  nous  recommande  A tous  de  dépouiller  le  vieil 
homme;  partant  de  ce  principe,  on  a vu  des  jeunes  gens 
attaquer  des  vieillards  et  les  dévaliser  de  tout  ce  qu’ils  pouvaient 
posséder.  Nous  croyons  quo  c’est  là  une 
fausse  interprétation  des  textes. 

Lé  plus  terrible  ennemi  de  l’homme  est 
le  temps  qui,  au  bout  d’une  soixantaine 
d’années,  en  fait  une  loque. 

Alors,  on  le  voit  s’en  aller  peu  A peu  ; 
tous  les  cheveux  qu'il  s’est  faits  pendant 
son  existence  tombent,  ses  dents  aussi.  Son 
visago  prend  des  rides. 

Quand  un  homme  est  à rides,  dit  Willy, 
il  est  comme  la  terre  do  môme  qualité,  il 
ne  produit  plus  rien. 

Un  beau  jour,  la  Camarde,  sa  dernière 
maîtresse,  lui  donne  le  baiser  final. 

U rend  alors  le  dernier  soupir  avec  un 
vagee  espoir  de  l’au-delà  où  il  espère  enfin 
trouver  le  bonheur  qu’il  a inlassablement 
poursuivi  toute  sa  vie. 

On  rend  ses  restes  A la  terro  A moins 
que,  ayant  ôté  un  ivrogne  invétéré,  il  ne 
demande  A être  incinéré  pour  le  plaisir  de 
se  payer  une  dernière  cuite  l 

L.  Chabsignecx. 
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...  a montfarnas*s 
Voilà  trois  mois  que  nous  sommes  là. 

Et  ou  ne  vous  remarque  pas  ? 

Pas  du  tout  I Nous  avons  l’air  d’attendre  on  tram. 


...  AU  LOUVIUt 

— J’ai  la  crampe  I 

— Encore  cinq  minutes,  Titine;  le 
musée  ferme  : on  va  pouvoir  descendre 
de  notre  socle  et  roupiller  sur  une 
banquette. 


...  A t-’OFÉRA 

J 

' 

. . CÔTÉ  DSS  BAINS 

— * ynàxtSt 

LC 

Mesieudame,  c’est  Hui. ..  U faut  vous  en  aller. 

Penses- vous  1 J'ai  loué  celte  loge  an  attendant  un  appartement. 

un 

— Vous  mavei  sonnée,  monsieur  ? 

— Oui,  je  me  plais  beaucoup  ici  ; vous  ne  voudriez  pas  me  faire 

bain  S,  6,  9?  Dessina  de  Ma/cd  Anse 

L’APPARTEMENT 

EXTENSIBLE 


(journal  d'un  CANDIDAT  locataire) 
Hier  matin,  tous  les  journaux  dignes  de 
ce  nom  publiaient  la  nouvelle  suivante  : 
Grâce  aux  avances  contentiez  pur  l'État 
et  fa  Ville,  certains  immeubles,  dont  ta 
construction  s'était  trou  née  interrompue 
en  J914,  oont  enfin  pouroir  être  achevés. 

Bondir  chez  le  propriétaire  d'un  des  im- 
meubles visés  pur  cette  note  fut  pour  moi 


LA  CHIAS  DE9  DOMISTlQUES 


Je  compten  i*  mu  in  tenant  pourquoi  ii  'lisait  que  sa  maîtresse  était  bonne. 

Des*.r.  do  Maroc I ibhac 


j ai  eue  de  louer  un  appartement  sur  pian; 
moi  dont  la  vie  s’écoulait  naguère  daua 
la  plus  nauséeuse  oisiveté,  j’ai  mamterianl 
un  but.  ocrupatioti  tous  les  inatius. 


— Comme  j'aimerais  qu'un  peintre  uous  reproduise  ainsi,  quand  on  te  amuie  un  baiser.  ■ ■ 
— Oui,  mais  faudrait  qu'il  évite  de  (Aire  de  la  peinture  léchée  I 

iMdn  <1«*  Mnarfoe  Mont 

l'afTaire  d’un  instant  et  de  soixante-douze 
francs  de  taxi. 

— Monsieur,  dis-je  à cet  bomine,  si  vou* 
vouiez  acquérir  des  droits  éternels  à ma 
reconnaissance,  louez-moi  bien  vile  un 
quelconque  compartiment  dans  votre  future 
maison. 

le  propriétaire  fut  très  gentil;  il  me  mit 
entre  les  mains  une  belle  feuille  de  papier 
bleu  sur  laquelle  un  architecte  ingénieux 
avait  ligure,  par  des  lignes,  des  pointillés 
et  des  hachures,  les  moindres  details  de 
la  construction. 

— Choisisses,  me  dit-il  ensuite. 

J'ui  choisi  un  petit  appartement  coquet, 

commode  et  bien  expose,  et  comme  je  suis 
très  pressé  d’emmenager,  je  l’ai  pris  au 
premier  étage,  le  premier  étant  généra- 
lement construit  avant  les  autres.  Cela  fait, 
nous  avons  solennellement  apposé  nos 
signatures  sur  l'engagement  de  location; 
ensuite,  j’ai  versé  le  prix  de  quatorze  termes 
d'avanco,  selon  le  nouvel  usage,  puis  je 
me  suis  payé  un  beau  cigare  A bague  avec 
les  deux  cents  francs  de  denier  à Dieu 
qu'il  m’eût  certainement  fallu  donner  a un 
concierge  dans  toute  autre  circonstance. 


levé  avec  l'aurore,  j-  me  rends  devant  le 
chantier  de  mu  future  demeure  pour  en 
surveiller  les  travaux. 

...  Marchent  très  bien,  ces  travaux,  il  y 
a Ia  une  dizaine  de  laborieux  maçons  tous 
U conduite  d'un  contremaître  énergique 
qui  vous  les  mène  tambour  battant.  Dans 
qiielque<  semaines,  «'ils  continuent  de  ce 
train,  je  ne  serai  plus  oblige  de  coucher 
sous  le  pont  Neuf,  logis  particulièrement 
inconfortable  A cette  «ai son  ou  la  Seine 
sort  continuellement  de  son  lit  pour  entrer 
dans  le  mien. 

Ce  soir, en  témoignage  de  satisfaction,  j'ai 
glissé  un  bon  pourboire  ii  mes  ouvriers... 

Mon  futur  appartemènt  me  plaît  toujours 


Cest  tout  de  même  une  bonne  idée  que 


— Que  diront  le»  ami»,  quand  ils  me  verront  dans  cette  robe  ? 

— IU  diront  que  |e  t’ai  épousés  pour  ton  argent. 


l>«mn  <l«  f.  fiauso. 
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beaucoup,  malheureusement 
il  sera  un  peu  étroit;  je  viens 
de  m'en  apercevoir  en  mesu- 
rant à nouveau  les  cotes  du 
fameux  plan  bleu.  C’est  sur- 
tout la  salle  à manger  qui 
me  donne  des  inquiétudes  : 
je  me  demande  comment  je 
pourrai  loger  mon  beau  grand 
buffet  en  vieux  chêne  histo- 
rique... 11  lui  faudrait  dix  cen- 
ti métrés  de  plus  à cette  salle 
à manger. 

Gloire  à la  Providence  qui 
prit  soin  de  réunir  en  moi  la 
ruse  du  serpent,  la  clair- 
voyance du  lynx  et  la  ténacité 
du  ver  solitaire!  Grèce  à ces 
diverses  qualités,  j’ai  trouvé 
le  moyen  de  concilier  l’exi- 

gullê  do  ma  salle  à manger  et  la  vastitude  de  mon  buffet.  Il  me 
suffira  d'aller  trouver  le  maître  maçon,  avec  lequel  je  sais  très 
bien  à présent,  et  de  le  prie*-  de  monter  dix  centimètres  plus 
loin  la  cloison  de  mon  réfectoire. 

Oui,  mais  voilà  : si  je  fais  agrandir  la  salle  à manger,  ce  sera 
au  détriment  de  la  pièce  voisine,  la  chambre  à coucher,  et 
alors  où  donc  pourrai-je  caser  ma  superbe  armoire  en  acajou 
frisé?... 


TOC’T  S'EXPLIQUE 


— Je  comprend*  maintenant  pourquoi  c’est  toi,  à présent,  qui  cires 


chaussures. 


au  détriment  de  l'étage  supé- 
rieur. 

Demain,  je  lui  demanderai 
s'il  peut  élargir  on  peu  les 
fenêtres  et  faire  passer  devant 
un  petit  bout  de  balcon. 


Le  gros  œuvre  de  ma  mai- 
son est  terminé.  Mes  fidèles 
maçons  viennent  de  ae  retirer 
après  avoir  planté  sur  le  toit 
un  beau  drapoau  qui  ne  m'a 
pas  coûté  moins  de  cinquante 
francs.  En  même  temps,  ils 
en  ont  planté  un  autre,  d'un 
prix  beaucoup  plus  élevé,  chex 
le  petit  mastroquet  d'en  face. 

Maintenant,  l'immeuble  est 
aux  mains  des  menuisiers; 
comme  il  n'y  a pas  de  raison 
pour  ne  pas  appliquer  aux  ouvriers  en  bois  un  traitement  qui 
réussit  aux  ouvriers  en  pierre,  je  vais  commencer  à payer  à 
boire  aux  menuisiers. 

Moyennant  une  ouverture  de  crédit  illimité  chei  le  petit 
mastroquet,  j'ai  obtenu  des  menuisiers  un  parquet  en  noyer  ciré 
(ça  m'épargnera  des  frais  de  frotteur),  des  portes  en  ébène  et 
des  moulures  en  palissandre.  Quant  aux  plinthes  qui  constituent 


Dénia  «la  Raymond  Pallia». 


11  y a heureusement  an  autre  moyen  de  tout  arranger:  je  vais 
dire  au  maltro  maçon  de  prendre  les  dix  centimètres  manquants 
sur  l'appartement  d’à  côté,  c'est  justement  un  très  grand  appar- 
tement qui  n'en  est  pas  à dix  centimètre* 

de  plus  ou  de  moins. 

Ce  maître  maçon  est  charmant,  U a 
souscrit  de  la  meilleure  grâce  du  momie 
à ma  petite  combinaison. 

— Dix  centimètres,  a-tril  dit,  mais  mon 
cher  monsieur,  oe  n'est  pas  auftisant,  il 
vous  faut  bien  un  métro  tout  entier. 

En  le  voyant  si  bien  disposé,  je  lui  ai 
parlé  du  plafond  qui  est  un  peu  bas  ; il  est 
convenu  qu'il  l'exhaussera  d'un  bon  pied 


C’est  un  fort  de  la  halle  . . 
- Ceat  même  un  fort  blindé. 


Dm  ils  da  Biné  Sailli 


RBTOUR  INOPINÉ 


_ Vraiment,  ma  chêne,  tu  as  la  mine  toute  déconfite,  on  dirait  que 
tu  vient  de  faire  une  mauvaise  affaire.  . 

! ! 1 ! I DonIb  4e  ûxo  Canin. 
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NOCB0  D'AROBNT 


— C«  sont  de  vo»  client*,  docteur  Y 

— Heu  ! dea  gêna  pan  intéressante,  il»  ne  «ont  presque  jamais 

malades.  Destin  de  dartré 

d'ordinaire  une  boiserie  triste,  j'ai  insisté  pour  qu'elles  fussent 
en  bois  de  calembour,  ça  sera  toujours  un  pou  plus  gai  1 

Les  peintres,  qui  ont  succédé  aux  menuisiers,  sont  des  types 
épatants;  j’ai  dû  refréner  leur  zélé  : pour  m ètre  agréables,  ils 
étaient  en  train  de  couvrir  mes  cloisons  de  si  épaisses  couches 
de  peinture  que,  finalement,  il  ne  fût  plus  resté  dans  l’apparte- 
ment de  place  pour  les  meubles. 

Avec  tout  cela,  ma  note  chez  le  petit  mastroquet  d’on  face  se 
monte  à l.hiKi  francs...  Enfin  I maintenant  tout  est  fini,  j'emmé- 
nage demain. 

J'ai  emménagé,  coquin  de  sort!  J’ai  emménagé  dans  un 

LB  PEINTRE  OALANT 


— Soûls!...  El  moi  qui,  le  jour  do  mou  mariage,  ma  voyais  déjà 
entourée  d'une  douzaine  d'enfants 

— Je  sais,  MéUnis.  je  saie  : tu  ae  toujours  eu  les  yeux  plus  gros 

que  le  ventre.  Dessin  de  an. 

local  sans  élégance,  ridiculement  bas  de  plafond  et  situé 
juste  au-dessus  de  l'sppartemont  que  je  fis  embellir  à si  grands 
frais  ! 

Et  tout  cela  parce  que  cette  canaille  de  propriétaire  a négligé 
de  m'avertir  qu'il  y aurait  un  entresol  à sa  sale  boite. 

Bernard  Gervaise. 


Bravo!  Au  moins,  ce  n'«st  pas  pompier  II!.  . Lecture  libre — peinture  avancée  IM 
■ r.i  tient  Hu  modèle. ..  : votre  femme  n'est  plu»  toute  jeune  ! Dessin  de  H.  Ssevsvas. 


— A rOpéra,  vitel 

— Non,  le  chef  d'orchestre  n'est  pas  syn- 


diqué. DmsIs  do  J est»  OstHLK- 


ACHALuMAXIMüM 


I .^ANTIQUITÉS  AROINTERI^,  5SPM8i<i('i'iaa 
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UNE  CURE  FORMIDABLE 

do  la  I 

TUBERCULOSE 

aux  premier  ©t  second  degrés 

PAR  LE  RHEASTAR  PERRAUD 

Tout  c*l  expliqué  dans  un  livre  ■ gratuit  • 
intitule  : la  Giu'nton  certaine  de  la  Tubercu- 
l<Mte,  On  y voit,  avec  preuves  a l'appui,  com- 
ment les  microbe*  sont  attaqué»  sur  tou»  les 
points  cl  leur*  toxines  neutralisées  presque  ins- 
tantanément. Le  soula- 
gement apparnlt  bientôt 
la  toux  s'arrête,  le»  c\ 
pcrtorntiutis  deviennent 
normales,  rangi>i»«e  et 
la  lièvre  disparaissent, 
rcmboiipoiiit.-Vnppétil,  le 
sommeil  tl  le»  foires  re- 
naissent. Après  avoir  pu- 
rifié les  poumon*,  celte 
cure  le»  i*con»liiuc  «t 
remplace  leur»  *Lcnlr> 
malades  par  «le»  alvéole* 
finlrh'j»  et  »amr».  Ln- 
fln,  l'on  reprend  possession  «le  soi-tnêm©  avec 
cet'«  joie  iniinir  qui  accompagne  le  retour  de 
la  sauté. 

Lo  livre  la  Gudriton  certaine  de  la  Tuber- 
culine, destiné  à tendre  l'espérance  aux  per- 
sonne* faible*  de  la  poitrine,  e*t  envoyé  gratis  et 
franco  accompagné  d'un  Extrait  de  me*  l-.âiu  at- 
testation a du  Public  et  de  me»  638  du  Corn»  mr- 
dirai,  A tous  ceux  qui  en  font  la  demande  par 
lettre  ainsi  adressée  : Livre  217,  Laboratoire 
perraud.  15.  ruo  de  l’Oiléon,  Pari»  (VI*  . pour 
iccevoir  un  flacon  de  MIL  VSTAK,  envoyer  un 
mandat  de  6 fr.  2U 

l.es  6 flocons,  traitement  de  72  jours,  franco 
contre  mandat  de  32  francs. 


Le  i”  et  le  15  de  chaque  mois,  LISEZ 

FANTASIO 

LE  NUMÉRO  • 1 ru**«  . 

BUREAUX  : 1,  rue  de  Choiaeul,  Paris. 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


L'ONCLE  tAM.  — Ilét  «©ftAtSl  J»0  ÜTCI  p*«  •!  fort,  VOUS 
démolir*.*  In  balancier] 

{HthtUpeUer,  Zurich  > 


PECHEURS!!! 

|ÇA  MORDl 


Gtâce  aux  merve. lieux  engins  de  ia 

Maison  •*  PARIS-PÊCHEUR  1 

78,  Rue  d’Anjou,  PARIS  <«»id  ru»  i»  b Ptpioirit) 

LES  MEILLEURS  DE  TOUS 


Parfumerie  de  qualité,  la  Poudre  de  riz,  la 
Crème,  le  Savon  de  toilette  Malacéïne  de  la 
Parfumerie  Monpelas,  Paris,  présentent  tou- 
tes les  garanties  de  produits  de  marque. 
Us  sont  en  vente  partout 


il  décor? 


" vile 
bierv 
.à  bon  marché 


DE.VIS  à forfait  pour 
tous  travaux  concernant 
la  décoration  intérieure 

DELEPOUUE 

25  Rue 5ainf  Auguslin 

( Avenue  Opérai 
PARIS 

Tli'.CltiTRAt  4452 
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43,r.  de  Chazell-s.  Il-tri  |>;u  i.  ivi-  h Un  pi  JH. 

CCPDCT  A D A DC  donnant  l\  force 

OCUnCl  Alltt  Ct  PUUH  TAIKI  lAiiRE 
L AFFECTldN  ET  VAINCHE  L lACONSTANCi: 


\l  K ÜO  à P li1  SBVBRINE,3l,raalslavlai«i*. 

Al  A oP Au  ni*  toùI«.  eiMî.  droile.  1*'  ét.ilua  ?T. 

1 1 V’P  I L1  W x,*‘*  MARQUISETT’ 
IIIuIIjM,  roNFOKT  MOIH.MNK 

38, ne  de  Buoi.^rrt’'  B‘  4*-t*r«eia.l*'*l.T  l jae».lN*.iif't. 

i vJC  t p n 21,  ruo  Lauri>4r«ri  -Kicj»l<* , 
iliAroAU  IJ  mip<Uuiii  piatiir  ferle  Im  niil*f||l 

L’I  M P U I SS  A N CE 

A tou*  le*  dogrAs  est  guerte  rndicalemrnt  et  sans 
donirer  par  l'emploi  souverain  des  PRODUITS 
DES  FAKIRS  <30  «nu  de  suco«a).  Coitirne  illmu. 


Mi  l\'  i p 1,' M/\xi;ci  m:.  xi—  i mi  zhu? 

A OO  Ail  l’i  3 J,  fat  i.CjThj,  2*  -UJ.V  * «.St  lit. 


-a.ir- 

|>A  I.Npu—  LKIIOY.TU,  l-i 


'.tnt  tromé<iiat,  le*  Dragées  des  Fakirs  ils  boite 
10  franrs  franco'  donnent  toujours  des  résultats 
ioeupérén.  Comme  trnltement  rationnel,  prendre 
le.  PasUllas  daa  Fakir*.  I.o  boite  6 Ir.  «0  le» 
6 b"tte.t «traitement  complet;  ÏB  francs.  M.  tïirnnd, 
pbarmeoteu  spbolalLato,  217,  ruo  Lutayeil^  paris. 


auli*\lonti.  iu  n 


IMPUISSANCE 


lurvnu  1 MC 


t <>\i  tm r k-iimx. 


MAKIAIïESîî.r  “■ 


\|  » i nn  II1*  ,'l\IO\\l..  1.1  jouir  lin;: 

:>1  AOOAU  IJ  1 4, r. 4i la litkeiatrf, d-tl.üpiri  Dr f*.i  9 b. 

I»  * | v'lj  XlAS-SAüE.  K— X lULtTTIv.Uiâi.l.l.j. 
1>A  I A A j*~.  rue  Jadin,  iiuihI  «*■«»•  lu»  buuat. 

\l  IL'U  t p l’M*-  XIEGL  K,  7î»,  nie  Caumartin. 
>1  AoOAl  ll’i  fc-nirebul  T.i.j  «t  due.  .-clO  a 7. 

SOIXS.TIYGIENEîrÆ^i 


mezceci 


Cdnc.lion  Aiiolauc.  ' u i»« 
* ‘ tewrui*,  i«*r 


rnr.c  aui'iinw, 

Al«r>«  ou  u BunriiMiM  pvt-rerU* 

L Iiututncn.  • A II*».»- 
I.-»  Lui*  •«o.i.i  4*  l'Amour  II  K • 
Noir»  ,1«hi«  -U  liMlm,  |.»r  ■ • \ il. 
liiiuatuia  »«*«nlia.  • 


siOUQLIET.  t :■»<  76.  B' «apenu  PtKIS  ,X* 

t .t . .iLttGUn  I1H$  «Accyr  (Ml»  (FSO. 


IMPUISSANCE 

COMPRIMÉS  du  docteur  DEFROYE 

Ll-Ur  m i * i.  lé  <tb-t«ilue  cl  leur  i l tic..«il<‘  mrrt  l>  UM 

ÇavOi  a>»rr»!  cox'ru  IC  50  ,, 

PS.irntd'  r T •**/.  Pü.  r-—  <f«  Tuoirnt,  HAP*t 


Mt  v’v*  t P r 1037  li—llhllltix  1.9.  m.  4<  !('«.« 
AOO.Ulril*r*t..l  1-j.Hi'e  ‘.P‘  .r,.r;if. 

\|  \I'M\  XII  t lii  1.1.  - NI--  X \ U.N  \| 

« Il  NXIItlîl  > < MM  ii|{  I xlll.!>.l'!#,r  > Iji/  I- 


Mt  v-  o ii<  I,’  l'in  lipl-’t  n - da  10  s a 'k  iHn.ditt». 
APoAllliXl.>3  À .A.H.I  1'  . -1IUI.T.  .1  C-. 


MASSAI!  K-»’ 


Utllll.  N.  M v.ir  •.  1.  Vnmlk 

SrUtity»!  . tua  7. 


XI—  K I»  XL.lt AN.  d-  Il  7. 
X1.\>SA'.I  . "■>.  r.  d'Uii^lnen.  L‘‘  Cl.  M*lr«  ; Si  l 


\i  \ <<  \ r i:  iix*. n \ 

nr  M \p-N.\ Il  IjiW.ru - le  Ufidn-s 


SK  III  | Ftnuttt VI  FLIMIIK  -ES SEINS 

**  CÜIJtMl  ■ • •••■  1 11  ' 1 ' M*  1 ' 


IMPEISSANCE  . ... 

e-i-K  «11»  r* t cl  yrvin*  .1»  «<j  bn " *i.r*fllefai/<A#  rfn  I-  l**o.  I 

LdLoi  itwlre V.Uileo.  X Flace ni«3tr*  rr*cv*i».  fan*. 


a iir»  XI-LKHMAXN.de  F.  7‘. 

A »?  n A U Ij  301.  r La  Fayette,  ose  cour,  r«!*<h. 

XlAKlAülüS  mond.  Mais,  rec  -rum.  B*I  fart,  lai  *a4. 
XI—  DEUKXIi  L.  I.i-it.-  I*ijfalle.  tél.Tiuduine 54.21. 

\f  K *Js!  W • i:  **'*  h.  a 7 h.,di(uan.  bcoxraptè. 
31  AnoAtir,  Iü  rue  dea  Xlanvrs  («ntraaoli. 

HOMMES  FAIBLES 

D: ’ggrrjs  il:  lit:i  unies  il  lUeinli  Cippuisunn 

Pilules  HERIAL 

HF.RIAL  A,  «tlmulanl  immédiat  HERIAL  B, 

régénératrices.  I Sfr  501»  butta  ("pcme  l impôt caoipnD 
l e»  t ! 43  Ir  73  f poMe  ( mpit  cemim») 

.'  " o c r i/dintiipr  frai*  o tur  d >*"  >lt. 

En  un:a  cha;  l»lî t,  Itl.  r.  da  Tafiar».  Parts lUcutx  ph  w* 

w\«\r'v  " < » i n i » 1 1 y * • i E.N  i-, 

.MAooA»  1j20,  rue  de  Liège.  XI-MAlt<  'KI.LK 

saGI  FEM XI K l'rd-bialLü-iUii  \r  4 ciÿ  4 n 11 

111.  lui*  y U.i-r.  k'  Pliliffc  4a  liai*  . 31  AkXOAll  I J 

IXST1TÜT  “BKA  UT 

XI-  JAXKT  Y ri  à 7|. 

XI  ASS  AGI  , lb.  r Beranuer.ear.  fond  cour,  Félage 

Df^CT  \ I tC  galantes,  orientales 

ruo  I /ALLO  Lnt*  .»  5.  10  fl  20  franc*. 
DUFitCNE.  Ap«rt»4o  3*1  MADMD  lCap*gac). 

\f  4 wjLj  4 n|.t  M-lKLUMLLI.T.Ir.i.Ma.HHri.lOaS 
31  AouAU  Ïj  lS,r.  Sculptée,  l”ét.  (K«im  U4t«a). 

ATTENTION! 

br  tout  mettez  r»*.*  u^irt  d»n*  italllf... 

Nouli  .,•/  |KI»  que  1 lujrotiou 
l*Alt  \ I «etile  Kin-rit  Ici 
écoulei m- lits  (uirccque 
•i-ul.-Hli-  tur  le  microbe 
ÎOann.  de  tstcès.  •l«a.6f. 
labanii*:r»a  PARAT, 

«Lr.  J lUuteoüc.  I*«n»-10‘ 

n t IV'J  MASSAGE,  miss  KLNKL.d-iur.»  10  b. 
P Al  A •..  i-tie  DuUvrac  (jfto  UouK.-Pariaittt»).- 


r 


akü'iiijLpg-  - 

WÊÈM<1 

“juiuijyp 

rar^Tti 

imiiiiiiiiiiiiii:  i ibiM', i.iii ht  i,  n i;m  .i 

Précieuse 


I Mon  blrn-«ia#  i Magdcli-lnf  ilbiumnnn 5 50 

I La  liunr  Miptbi»  — 5 50 

I La  VI*  IUmc  — 5 60 

► i.'*»«»l  — 5 50 

I MAU*  ;M.-C  Pninxit  *1  G.  Vmi.in.iy) 5 50 

I Lee  Cr .ii*  4e  b«i«  ip.fy-k. r.  50 

I Lm  »i)oiu  Ib4Imi«u  Ui>1>‘p,iI 5 50 

► Hiatoirci  Gaillard»»  J..k.n  ftMéClrtlHl).,  . 4 • 

I di»i«ri«i  xvill*  »i«cli  J-.i.n  Grai.-i  lart-reO  4 • 

I 4 Steel*»  4e  gaaleieerle*  John  Orafl  i ClIMM  4 » 

J Affutortl  fl«luU>  4a  XVIII»  aiecle  '»*»..!  <•  « 

‘ Ml  Miroite  par  John  liran.MUrunvi . , . 8 • 

I LAtl.oti4»  iPieer*  B»n»it) 5 50 

I Pour  Don  Cariât  i Pierre  B»-n.»iti 8 • 

I La  Iqbdi  Maniéré  Rinnnu .n>n  t nmp» -i Willyl  5 50 
: L'Amant  4a  Pocha  Baronne  d'Oiv  lump») . & 50 

I Le»  Dan*  FMaaon*  S.tr.  .1  OnSaropaj 

| La#  Sagatellea  4e  la  Porte  (Ur  l'On  Uamp») 

I Léiia,  tumaue»  d opium  iW  .11  y .. 

1 OHnrile  la  RAveaaa  ! Wit  I a 

I Henri  IXI  et  5t*  Mignon»  Bn-rnl 

I Le  Journal  4 ait  Maaaauae  La  Vrillai  lllailri 
■Notre-Dame  4a  Leaboa  (Chariee-Rlienne  ...  5 

L La  Villa  de»  Angola»#»  M u..  H »»»  -n  , i.Iiihi.  7 

I Le*  *»o«r«m  de  la  Paine  Marte- Antoinette . N 
I Dollf  Morton  U -i  i K |u.-  . J0 

J Beby.  donc#  Bile  Saille  Blai-à«-ye»j.  ■ Hij»lr» . . 20 


I La  Comteaae.  t oi  lUuair*.  

I Leçon»  d'amour  (Tnrral  

I Le  Songe  de  Seiplon  fOrero». 

J La  Cocotte  4e  P tria  Vi.-t  ir  le-.**,,  i'l>»> 


5 r>o 

5 50 
5 50 
5 50 
5 


Cnt 


La  Venue  peraartie  J>  n> -u-  Gtayaa),, 

L malmenant  de*  apotmcalre»  !..  -|y  .1er»; <lan» 

I huninar  et  liait*  la  liHural  l(Cl-.»e 'i'-Hleblr.lll 
La  MitKreaae  Ineoamiae  ' N trvrl  «V  Barnj  . . . 

Bob  batalllonnaire  iPInrre  Mue  <>ri*ll) 

L'heure  du  |i«cbJ  tutunin  H.j-Jiali 

i i-raninn  — 

Plarrotl#  i amuae  — 

Pieu  elle  amour»*»»»  — . 

Meud.leaime  du  monde, c«a»bnolea*e  | trielal) 

Le»  damlera  exploit»  de  Maud 

Corretp  de*  lien»  du  Monde  H>»*  de  làui-à). 

L'Art  d aimer  ; &•  J*f).  nlusU.- 

uKama  Aoutra  morale  <’•  Brahmane»  -*aarttu|  1 
Histoire  aocrat»  de  la  Cour  de  Berlin  M rabcau/. 

Corruptrice  il'nl  André)  . . . , , | 

Coûte»  . dl*b*  Pr**»<i*l,|  ....  < 

La  Dec»»*  de  Syrie  ,1  UCHTO)  

Le  Fiance  etceaait  'A.  Dinar). . ....  1 

Hlatoir*  d'une  Dame  un  peu  aiù*e  A Dinar  I 
Lxlrmea  »uivei  :«ri  i w Q |! 

Le  Miroir  4ea  Amitone»  t*a»i.  .-l..-, | 

L'Autoume  d'une  fille  I.  >.,ri:  . .i.  I . i 
La  Pudeur  dan»  l'art  et  la  aie  if.  Bayard),  .II..  | 

Conlaaeiona  galante*  i J .le  l»  Va*  t.  ; - ,ilfua(nt  I 
L’CIAee  charte  ,J.  .le  la  V*ud»re:,  il'tiui-  I 

Mouaeeu  Bréviaire  d amour  ll.ov..-  |..r<  » 
L'Amour  a paaaion»  R S.'h  nm-Méi  | 

Le»  MyaUrea  da  la  magie  tlpf,  . | 

Au*  grille*  de  Véuu»  tliihuit»*  iS-all.ii»  . ..  I 

Traite  pratl-gnecrtmalad  v*aeneune»  )'W(«fttll  I 
Histoire  naturelle  de  la  lemmr 
Histoire  naturelle  de  I homme 
Tableau  d*  I amour  coo|ugal  IJ,  V-lnHI ...  | 

La  Froideur  ebet  la  femme  iD'  DOrtoec).  . I 
muod.it  actreoad  a 


franco  contre  i 

J.  FORT,  Editeur,  71-73,  Faubourg  Poissonnière.  PARIS 

I ta*  Jolie  Prime  artitfiqgr  wra  «fftne  * Del  stMttr  l e*  ?•)■■*  à-Amia  «itti  «j*»  ih  Ctialeyat  wapiti. 


PREMIER  OUI 


|cA£a 

eune 

tante 

hfyiMENUEl ïif 

® ' f/TEnNÊT 

«3£5  ylcCôTOM#' 

ot  ESat 5rmr 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

Demander  le»  r»i»ln*i»»»  r»rce».  Ail-ape* 
Surpr.teé  peur  SeJiee»  »«  dîner»  CIiwnn, 
Meaar*d»e»,  f Ayeiga*.  H u,ie-n*m#. 

* —«sanie,  -te.  - Ravul  conlr* 

. en  timbre*  po»ie. 

rue  des  Carmes,  Paris 


rom  iiitissiiii 


*.n  (oui  ptr 

I L'HYPNOTISME  Notice,  0«.» 
R.  FIL1ATRE.  l-ldilcir,  t •>■»>*  Allier l- 

ATTENTION  ! ! ! S 

nouveau  ditnlofftic  de  livres  fnlsnln  t*l  itnuitoini» 
NPAV-KIHTIOX.  20.  ni-  «t.*  l ■ Vu  I’  ■ ti--*' 

N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

HAZER,  48,  rti«  Ricber  (91  ». Trl-Uerre  43  9S 

Acheta  ioujear».»  de»  prix  ian>an'islacio*aç«iow 

pUuud.  MrJlam*.  parle*  Dmi.  arjan- 

dttuien  m«me  caaaa* 


£ 


L'ecole  dt  aeducllou  •>  i art  «*  plaire,  (tut*  6 £4» 

Forfaits  d'amour.  Uditrl 6 b>J 

Yolaptda  dtrsnget.  iihw»lre  6 50 

Folie  de  luxure,  iliuntrè 6 5ü 

(.'alalugue  l'uinplct  : 0 fi  50 
Bdi\W>  à LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66.  Boulevard  Ma  tenta,  Paris  (t-  Arr). 


LI&RAIRIE  des  CURIEUX 

4,  rue  de  Furstonberg,  Parle  <•*) 

EXTRAIT  DU  CATALOOUC 

L'Art  d*  Sfdalr*  le*  Pemme*  M.  M ure: 4.7S 

Ireno.  Qrnnde  Praouere  (Ütmlaon Seyton  4 JJ 

■orlon  D«r««,  coorltsann 4 75 

Lr  Parfait  Smv.  ur  f**; 4 75 

Amour  IavrTti  (D' J.  Je  Gmr>«i Ë » 

Voluptu*  Eliaoçm  i l «le  llandol  4.» 

La  Froideur  dut  la  mm»  (IF  d Ortmc) . . . 5.  » 

Oc  Sidomia ...  ..  7.w 

La  Seule  d»*  Anaudry  a-> 7.  » 

Le  Porte  feuille  d un  Tal««  R»ua»  . . 7.  » 

L Œuvre  du  Narnui.»  dit  lad*  . 9.  0 

L Œuvra  de  llrab-  11  g , 

L Œuvre  du  Chevalier  de  H«rrui  ■. a ••|».*£*|  9 • 

L Œuvre  de  NkuIxs  Cham  r i »'timSot»ili  |%-i  9.» 

'i  ”",v 

eîitaiïi-fefi: 


i.trdlo  ParfBma  . 9 • 

Kama-Aatra  f.  « 

, n Bruvùire  da  U Court  «aae*  9 ■ 
LfEavre  du  Divin  Ai«tia.  » *«*  H, 

L Œuvre  dot  Cjstfur*  Anftlau.  aviluoi--»  . 1S . « 

£*wi  /rjniv  iontre  mamJjt  «a  cL^m  wr  Paru 

CATALOCOE  CÊNÉRAL  ILLUSTRE  1920 

«t  Duilvtin  Pàriodiqu»:  : (r.  0.30. 


[%  A nTr  ^ artÎBtiqueB  trançaiscct  et 

I.  Un  I Mpagnolot  l.nru  soionUs  a 
U mil  LU  10.20  I 50  ri  Ikm  rhoixde 
livn*»  LEONARD  Sr  , Cslk  l'aduB,  II.\ncki.<ini 

Le  Gititnt  I'iknhk  Salnon. 


NOUVEAUTES 

LIVRES  d ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES,  Gravures,  Articles  divers 

Cataloouka  avec  tri'M  an  rti  i-ONA  5 fr. 

( aTaLouuk  seoi-  ; 0 Tr  50i 

Ecriiva  NOVELA-Kdiùua  K GENAS,  lucre  Frsncei. 


ir**MifT 
L*flacon-ie.lan 
fr-tl  fr 


LARYS 


-r 

Zt  3 


VIENT  DC  PARAITRE  r 


EROS 


PARISIAN  QIRLS 


Aiàum  port’/otio  de  Ideetamprê  galanUt 
en  couleur g 0*JJ  K 0*3 22. 

Par  LfeO  F O N TA  N 
Franco  pur  peste  coutre  20  fr  . majidat-pofta 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

Le*  danse»  à la  uiode  . S.  Miijml  , 
Histoire  d'uue  paire  de 
= jambe» 


1 

3 KF» 
K7 


, LtO  PoBTJlN 

Le*  Quartier*  de  Paris  • 

_ Nos  jolie*  Midinette*  . J.  Tau 

| GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 

CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproduction* 

1 fr  . franco 

H LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 

3 21,  rue  Joubert,  PARIS 

Gros  «t  Detail 

rtnnnnnnuuiji^ 

OSMA-BEDOUR 

La  célèbre  Devineresse  Egyptienne 
de  retour  d Orient,  reprend  ses  consultations 
CARTES  TAROTS  - LICNES  OE  LA  MAIN 

Reçoit  de  9 b.  i 11  h.  1 2 et  >i«  1 h £ à T ii 
I.  r VauCAOSOO  Itlr»  An  »tl*t|»t».  Rey*bll<|ae  «S  Rran^ar. 

4 LIVRES  .V,awiTM  luùn1»'" 

f.nrt  I tAüT  MOOlAMl,  HJ.  rue  CAempteanei,  Pàttis-ir 

Catalogues  précieux  à demander 

iUbfalH*U$cl*ncSI\fNoor«au<.N\/  Hyjihn*  VA-!..,  *.| 
l-«<d**l*rloccult*t/l  litteralr**  Met  Btauté/l  di»*e*  | 
Mb. Lcr. N'*  An liiiinu Lsbrriir* B,r.  talamx.  Pans 

" NOVELTŸS  " 

1 ' 

NOVELTTS.I*ii*p#»uU  i-  'Mi' 

t •fr/ifHADIAN 

envoyée  i ivusei.  r.iua 
sou  meures,  de  fin'»  «ni  <i«*  inui.  nneij  -'un  !*  von  m 
volonté . Demandez  h Mm-  liILLK  169  >e 
d«  Tolbiac.  PARIS,  as  hrochure  Orsiuite  n *• 

“gravures  galantes 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

Aiburr-  illu*tr'*  3t5/5fT>**  ccmtn*  Un  franc 
AUnini  et  spAriman  Cinq  francs 
EDITIONS  VKRA.  2,  rue  «I»  la  RoqttelM.  tkWÊ. 

VIENT  PE  PARAITRE  : 

••  Nulkk  SAVnli:  , tin  beau  »<»lunvr  relié,  d'1  tti  p*ire4 
• . r'i|i<ie'»rl  I—  •'ti*|»iln>a  xtnv.idlh 
la  li.si'.-rapli.»  rl  l'IliaUMi^*,  ! 

•i*i»M».  i .VfHiuem».  l'Ioduetrwf, 

K il.lairiK'»,  la  Met»  d*  - 

I .III vernira  en  ixiulfu  ■»  - e*A'Ute»  ,\u  ponbuir  par  la* 

muU|a»  J»  U /o^rra  — |if» ■la»»iti»  vit*.»i  nen*  * la  jiluni- 

EN  VENTE  : d franc* 

a l'Aftnc*  F.-L-M  >1*  ■sasMfnaairals»  8*.  rue  Samt- 
l.u*re.  * Pin»,  a I»  gai#  ib-  Part«.-Lvoa  (Bureau  de 
gii.-ni«-r,i«  11.51  w h-«juee  . '1*11»  le»  #tjr»*-4Ui  »U-  " *•!••* 
et  Btl'l.-ibf'lu»'*  .|>—  gare»  .lu  «»»••*«•.  ainu  que  dan»  *»t- 
U'I  -'  lll»  urie*  de  Far.»  ol  .V-  Prov.n>  e 
• MiTW:  qv»m:  -si  -tua»*.  en».>y*»-  * domlrnl-  Mir 

dotlian-k-  4-ln-xhHt*  ail  S»rsirv  I»..  U VuMirile  .I-I  a l/ill.po- 
•ni»  y t-  'I  . 5*.  Snl«Mfil  liMur-ji,  .-t  i-  >•  -i* 

b fr  Siuion-taf  poste  ».  i li  bre»!  p-.ur  le»  i*ita.»>»  u -S  •«!•— 
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PARIS  SANS  LUMIÈRES 


L'avsvuue.  — Tu  ut  le  monde  rouspète,  il  n'y  a que  bibi  qui  s'en  fout. 


besoin  de  P.  Lissac. 
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LK  BON  TUYAU 


— Tout  garçon  que  vous  êtes,  vous  portez  rudement  bien  l’habit. 

— Dame  ! monsieur,  je  le  porte  depuis  plus  de  dix  ans. 

Dessin  de  Clias.  I.xroroe. 
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Evoquant  Antoine  et  CloopAtre,  il  Ht  cette  remorque 
t ique  : 

— Antoine  aurait  dit  se  méfior...  Avec  les  femme*,  ou  peut 
tout  faire,  sauf  de  la  politique! 

Maintenant,  je  vous  dirai  que  Clemenceau  partage  le  sort  de 
Tristan  Bernard  et  deLnndru  : des  journalistes  lui  attribuent  la 
paternité  de  mots  qu'il  n’a  jamais  prononces.  Maïs  un  ne  prête 
qu'aux  riches  ! 

« * • l-a  grande  querelle  Henri  Hertz-Sacha  Guitry  a failli 
luire  oublier  — tout  au  moins  dans  le  monde  des  théâtre»  — le 
différend  franco-anglais. 

M.  Hertz  est  le  directeur  du  théâtre  de  la  Porto-Sainl-Marlin 
et  Sacha  Guitry  est...  Sacha  Guitry. 

L'auteur  de  fie  ranger  a quitté  la  Porte-Saint-Martin  en  disant  : 

— Je  m’en  vais  parce  que  j’en  ai  assoz... 

M.  Hertz  a réplique  : 

— U s’on  va  purce  que  je  l’ai  mis  dehors!... 

Sur  ce,  échangé  de  lettre*  de  plus  en  plus  vives,  desquelles  il 
résulte  que  : 

!•  M.  Hertz  est  un  • peu  triste  -,  qu’il  exploite  ses  urtistes, 
qu’il  porte  une  perruque,  qu’il  ne  fait  rien  de  ses  dix  doigts, 
qu’il  attache  une  importance  extrême  aux  questions  de  nourri- 
ture, etc. 

*2U  Sacha  Guitry  est  un  insupportable  pédant,  un  homme- 
orchestre  qui  joue  faux  ; qu'il  croit  avoir...  pondu  les  colonne» 
Morris;  que  Béranger  a été  un  four,  etc. 

De  tout  cela,  évidemment,  je  ne  crois  pas  un  mot. 

Mais  ce  sont  des  affirmations  que  je  trouve  dans  le»  lettre* 
de  ces  messieurs.  Cette  correspondance  est  tour  4 tour  en  prose 
et  en  vers.  Sacha  écrit  : 

Il  me  trouve  « sinistre  » et  blague  ma  peinture! 
fl  s'étonne,  bien  sûr,  qu’on  fosse  trois  métiers. 

Lui  qui  ne  fiche  rien  pendant  des  moi»  entiers. 

Lui  qui  ne  peut  parler  que  de  sa  nourriture 

lit  des  gros  sous  qu'il  a,  — vous  pense* , la  Peinture  ! 

Et  Hertz  répond  : 

- — Enfin,  je  suis  debarrasse  de  cet  être-l&...  Ouf! 

J'avoue  que  tout  cela  m'étonne... 

Kn  effet,  il  me  semble  avoir  lu,  ces  temps  derniers,  dans  tes 
■ courrier»  de*  théâtres  - de»  nuius  a pou  près  ainsi  conçues  : 

•• 


LK  1UHE  DE  LA  SEMAINE  * 


Le  leluur  d'Egypte  de  M.  Clemenceau  a été  moins  sensa- 
tionnel que  celui  de  Bonaparte. 

l.e  Tigre  noua  revient  d'ailleurs  très  désenchanté  du  pay*  des 
«-hameaux. 

— L'est  fmïd  et  plat,  a-t-il  d«*rlâré,  comme  un  article  du 
Ten\j>*  t 

A peine  rentré  h Pans,  Bonaparte  s'enferma  dans  son  hôtel 
de  la  rue  Clmnlen-ine,  qui,  à «-cite  occasion,  se  transforma  en 
rue  de  la  Victoire.  Cette  adresse  conviendrait  assez  à M.  Cle- 
menceau. Mais  celui -ci  u ropris  modestement  possession  de  m» 
rez-de-chaussée  de  la  rue  Franklin,  — lequel  était  un  philo- 
sophe doucement  ironique. 

Il  semble  que  M.  Clemenceau,  las  d’être  un  homme  de  Plu- 
tarque, veuille  redevenir  co  qu’il  a toujours  été,  en  somme  : un 
humoriste. 

Ses  mots  ne  sont  même  plus  cruels:  le  Tigre,  revenu  d’Kgypte 
et  dt»  bien  de»  cho-é*,  semble  avoir  perdu  ses  griffes  dans  le 
dc*ei  t 

Comme  un  journaliste  lui  demandait  quels  étaient  ses  projet* 
politiques,  M.  Clemenceau  répondit  : 

— Ce  que  je  compte  faire?  Vivre  jusqu’à  ma  mort! 

Vivre  jusqu'»  sa  mort,  ce  n'est  pas  là  une  simple  lapalissade... 
U est  très  diflicile  de  vivre  jusqu'à  son  dernier  jour  : il  y faut  de 
la  *ages*e  et  de  la  méthode.  Que  de  gens  ignorent  l'art  de  la 
vie  î L’auteur  du  Grand  Pan  va  peut-être  nous  enseigner  cet 
art  précieux... 

Plus  vaudevillesque  est  le  mot  de  M.  Clemenceau  sur  les 
marsouins  qu'il  voulait  voir  pendant  sa  traversée  et  qui,  obsti- 
nément, ont  refusé  de  se  montrer. 

— Quels  poissons  désagréables!  s'est-il  exclamé...  Us  sont 
toujours  dims  leau  ! 

On  lui  attribue  d’autres  facéties. 

Devant  le  sphinx,  Clemenceau- Perrichon  déclara  : 

— C'est  Mandel,  avec  un  peu  moins  do  nez! 

Devant  la  grande  pyramide  : 

— Cet  imbécile  do  Louis-Philippe!...  Voila  ce  qu'il  fallait 
amener  place  de  la  Concorde,  au  lieu  de  l’Obélisque!... 
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CONCOURS  DU  R/RE 

y • PRIX  DES  FARTAMES  ER  PROSE  OU  ER  VERS 


TAULE  AL  CHAMPÊTRE 


LES  POULES  DK  CAROLINE 


Ce  jour-la,  Caroline  avait  fait  du  casais  : 

Kl]**  avait  fait  tremper  ses  grains  dans  du  trois-six. 
Puis,  ayant  pressuré  celle  liqueur  vermeille. 

Pour  la  micu\  conserver,  l'avait  mise  en  bouteille. 

Sans  plus  s’en  soucier, 

Elle  avait  épandu  le  inarc  sur  le  fumier. 

— Cocorico!  Venex  mes  {mules! 

Cocorico!  Venez  en  foule!.., 
coq  ayant  ainsi  réveille  les  échos 
S’escrima,  bravement,  du  bec  et  des  ergots  : 

Ce  fut  dans  la  courette  un  bmypnt  caquetage: 

— Estrce  de  la  pAltie  ou  d’onctueux  potage? 

— C’est  exquis.  — C'est  divin.  — Ce  brouet  sans  pareil 
Caresse  nos  gcsiors  d'un  ruyori  de  soleil. 

— Co  gram,  de  feu  m'embrüKe, 

Dit  la  biuiiclie  en  extase, 

Joie  et  dilcction, 

Du  bec  au  croupion. 

— Ali!  c'est  A n’y  pas  croire, 

Lui  répondit  la  noire, 

C'est  un  mets  sans  égal, 

Un  miel,  un  vrai  régal 
Que  nous  o servi  IA  notre  bonne  maîtresse. 

— Oui,  c’est  une  caresse, 

Reprit  la  jaune  avec  amour, 

Un  festin  do  Sardanapaie, 

On  croirait  qu’on  avale 
Ibistand  et  Hosemonde  en  habite  île  velours... 


i /\ ir  co/tnu].  Toit  que  ma  voix  implore  ! 

Iteaain  Ûo  NuBItr. 


Foulant  sous  leurs  ergote  la  loi  de  tempérance 
Elles  mangeaient  sans  frein;  lielus!  quelle  imprudence! 
itientét  le  capiteux  fumet 
De  tout  ce  cassis  embrumait 
Les  plis  de  leur  faible  cervelle. 

Le  coq  et  ses  poules  fidèles 
Au-dessus  de  leur  crête  arboraient  un  plumet. 

Déjà  la  griso, 

Titubant  A traveis  la  cour, 

Allait  raconter  des  bêtises 
Au  chat  qui  venait  faire  un  tour. 

Gavé  de  seve  purpurine, 

Notre  pauvre  coq  avait  l'air 
D'ôtre  un  peu  rnur;  bonté  divine! 

Ce  noble  et  fameux  Cbantecler, 

Au  lieu  de  son  cantique,  entonnait  : Caroline? 


O 
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Ce  fut  un  «abbat  des  plus  fous, 

Un  chahut,  une  snrabande. 

Ailes  dessus,  ailes  dessous, 
l.os  poules  s'eu  allaient  en  bande, 

Si  bien  qu'au  fond  do  an  maison 
Caroline  entendit  ce  chamhard  sans  raison. 

Elle  arriva  pour  voir  toute  sa  gent  ailée 
Soua  le  poida  de  l’ivresse  à l’entour  affalée. 

Les  unes,  sur  le  dos,  roulaient  dans  le  ruisaeair, 

Se  relevaient,  tombaient;  un  douloureux  sursaut 
Agitait  leur  carcasse; 

D’autres,  sur  le  fumier,  dormaient  comme  dos  masses; 

Voulant  changer  de  plaoe, 

Notre  coq  chavira  tout  auprès  du  baquet! 

Adieu  la  grâce  I 

Son  chant  victorieux  n'était  plus  qu'un  hoquet  I 
VIEILLE  CHANSON 


Elle  s'est  Ml  rhopjvr  dan*  la  Rhür. 

IVrssIn  de  Juan  La  Sitcci 


- Jour  dé  Dieu!  ma  volaille  est  donc  empoisonnée! 
S’écria  Caroline,  un  moment  étonnée. 

Mais,  avant  ramassé  le  coq 
Qui  gisait  là- bas  comme  un  bloc, 

P.lle  rit  aux  éclats  devant  aa  rouge  trogne; 

Il  infecluit  du  bec  tout  comme  un  vieil  ivrogne. 

— Que  je  suis  hôte.  allons,  c'est  ce  fameux  cassis, 
Je  les  ai  régalés  suu»  savoir,  et  gratis... 

Mes  pauvres  poules 
Sont  tout  simplement  saoules. 

Et  bientôt  la  volaille, 

Sur  un  bon  lit  de  paille, 

Cuva  paisiblement 

1.0  « assis  st  l'alcool  absorbés  goulûment 
En  ce  jour  de  ripaille. 

Le  lendemain,  le  poulailler 


— Vous  enlevea  le  rail,  vous  allez  faire  dérailler  le  tram! 

— Ça  ne  risque  rira,  fsi  donné  un  coup  de  trompette  pour  t'avertir. 

Dessin  de  J.  J.  IlOOMiC. 

Kut  de  la  peino  à s’éveiller; 

L’uno  avait  la  pépie, 

L’uutre  mal  au  bréchet 
Et  sa  crètn  couleur  de  lie 
Sur  le  côte  penchait. 

Le  coq  ne  chantait  plus;  sa  langue  était  pâteuse. 

Sa  voix  chevrotante  et  douteuse; 

Son  plumage  était  défraîchi, 

U avait  un  air  avachi. 

El  quand  une  tendre  poulette 
Se  rapprochait  do  lui  parfois, 

Il  disait  : • Tu  le  vois. 

;3our  te  parler  d’amour,  j'ai  bien  mal  à la  crété 
Et  j’ai  le  bec  eu  bois!!!«s 

I.,  L.  Sady. 

SALI...  MONNAIE  — MONNAIE...  SALE 


— C’est  uti  empoisonnement  ' 

— Oui,  il  vient  de  coller  les  limbic 


qu’il  a r*\'us  oc*  jours  derniers. 

0*s»»n  de  MiM-Taïc*. 


Digitized  by  Google 


— Ceat  le  plua  beau  parti  de  la  paroisse.  Elle  ost  un  peu  moc  harde 
mais  elle  a au  moina  45  eote  de  rente. 

— Ventre  Saint-Gris,  ça,  ntt  une  affaire. 


— Mcssire  le  grand  prévnst  veut  que  noua  affichions  no»  prix, 
rapport  A la  présente  hausse  de  la  rie. 


— j'en  suis  fol  de  rage,  le  coche  de  Normandie  avait  trois 
•umayr.es  de  retard. 

— No  vous  plaignez  pas.  me»slre,  il  parolt  que  quand  nous 
aurons  le  chemin  de  f.  r,  ce  sera  bien  pi*  encore... 


— La  journée  de  huit  heures,  on  n’a  poinct  besoin  de  ça,  puisque 
le  rynéitia  n’eut  poinct  encore  inventé. 


— Monseigiieur.il  n’y  a plua  de  boitai»  pour  brûler  lea  hérétique». 

— Ne  t’en  fais  poincl  pour  ça,  mon  ami  : il  va  nous  arriver  du 
mazout  incessamment. 


— Qu‘e»l-oe  qu’il  fait  1 

— C’est  un  maraud  qui  no  voulait  point  travailler,  alors  t 
grand  prévoat  va  le  faire  mettre  en  • grève  ». 

de  Beo"  Jenner. 
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— Pourquoi  qu'il  est  noir,  le  pain,  «lis,  papa? 

— Il  porte  le  deuil  de  lout  ce  qu'on  devait  mettre  dessaq. 

De*«in  de  Non. 
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Lvs  théâtres  Oc  Pari*  uni  en  ce  moment  tant  «le  clièf*-'l*ruviv 
sur  les  planches,  qu'ils  n'éprouvent  am-.uti  besoin,  si  l'on  ose 
aire,  de  remettre  de  la  pâte  fraîche  au  four. 

En  attendant,  le  public  sé  rue  au  cinéma,  où  il  vient  exciterson 
sens  esthétique  en  votant  pour  la  plus  belle  femme  de  France!.. 
C'est  un  beau  concours.  Mais  je  viens  d'en  voir  un  plus  beau, 
Etait-ce  en  rêve?  Les  fantômes  »e  mélniont  aux  vivants.  Le 
Jury  était  présidé  par  le  feu 
roi  I.outs  XV,  et  r>*n  y re- 
connaissait de  vieux  Pari- 
siens,comme  lui  : NI.  Alexan- 
dre Duval  conversait  avec 
Lauxun,et  M.  Georges  Boyer 
racontait  des  souvenirs  po- 
lissons a Mirabeau  qui  rou- 
gissait... 11  s'agissait  de  dé- 
cider : 

• Quelle  fut  In  plus  belle 

femme  de  France  f ■ 

Ce  match  de  vétérans 
était  aussi  passionnant  et  passionné  que  l'autre. 

Dans  un  décor  de  chambre  à coucher  an- 
cii-nne,  et  sous  une  lumière  tamisée,  nous  vîmes 
défiler  d'illustres  beautés.  Elles  arrivaient  deux 
A deux,  faisaient  trois  petits  tours,  une  révérence 
qu'accueillait  le  murmure  flattour  et  attendri" 
des  vieux  amis  qui  se  trouvaient  là... 

Il  n’y  eut  qu’un  incident.  Ce  fut  lorsque  la 
hello  Otero  et  la  reine  Ranavulo,  côte  à céte,  se 
pri'scntèront.  Le  roi  Louis  XV  dit  û Otero  : • Il 
me  semble  que  je  vous  ai  connue?...  — P»i- 
choune,  alors,  Sire,  pitchoune,  dit  l'illustre 
beauté  qui  concourait  dans  la  série  des  arbres, 
sous  l'emblème  du  bananier.  — Possible,  dit 
le  roi.  J’en  étais  bien  capable.  Mais  êtes-vous 
Française?  — Cararaba,  si  je  le  suis!  J'en  ap- 
pelle * tous  les  Français...  • Mais  sur  l’avis  d'Al- 
phonse Karr, dont  las  souvenirs  étaient  précia, on  décide  d’elimi 
ner  Otero,  avec  la  mention  hors  concours.  La  petite  Kanaval» 

fut  expulsee  aussi.  Elle 
en  a l'habitude. 

Parut,  sous  l'emblème 
du  cyprès,  M"*  Steinliel, 
suivie  de  la  Du  Barry, 
sous  l'emblème  du  ca- 
féier. Cette  apparition 
provoqua  une  très  légère 
altercation  entre  le  pré- 
sident, qui  tenait  pour  la 
seconde,  et  un  autre 
membre  du  jury,  qui  finit 
par  dire  à Louis  : « Après 
tout,  j'ai  été  autant  que 
vous!  »...  Les  deux  con- 
currentes furent  admises 
au  titre  historique. 

Louise  Bahhyct  M“*  An- 
got  concouraient  ensem- 


ble. l u lut  un  beau  pugilat.  < hi  liait  par  le* 
classer  ex-irqno.  ■>  LVquo  te  répond...  -, 
déclara  Louise  fièrement. 

Puis  vint  In  Montansior,  avec  Cora  lapar- 
ceiie.  La  Montansior  est  encore  bien,  dit 
M Fernand  t'otmou  qui,  dans  le  jury,  re- 
présentait l'art  moderne.  Cora  Laparcarie 
l'emporta  cependant.  Un  la  jugea  plus  im- 
posante. Hile  concourut  dans  la  série  des 
legumas  : le  radis  rose. 

Suzanne  Dervul  et  Cora  Peai’l,  l'une  blonde 
et  l'autre  brune,  la  secondé  mince  et  l'autre  ronde.  Coru  forme 
ot  Suzanne  moins,  virent  leur  candidature  ardemment  défenduo 
par  Aurelien  Scholl. 

Louise  Silvain,  — l'olivier-—,  fut  accueillie  avec  ferveur  par 
son  mari  qui  a'était  glissé  dans  la  salle  pur  l'hiatus  d'une  porte 
et  voulut  lire  son  sonnet.  Au  troisième  vers,  le  président  impa- 
tiente lui  dit  de  sc  Uiro  et  d'emmener  la  candidate,  parce  qu'on 
n'était  pas  là  pour  se  raser. 

Un  frisson  de  curiosité  parcourut  l'épine  dorsale  des  jurés 
quand  l'appariteur  annonça  le  laurier  et  le  sapin.  Le  sapin, 
toujours  vert,  c'était  Ninon  de  l^enclos.  le  laurier,  M***  Cécile 
Sorel.  Tous  ces  messieurs  ne  levèrent,  et  vinrent 
saluer  les  illustres  rivales.  • N’approrli  ez  pas  trop, 
dit  Cécile;  nous  faisons  plus  d'oiTet  do  loin...  ■ 
• Tudieu,  dit  Louis  XV,  vous  êtes  bourbonnienne, 
ma  toute  bellel  Voua  avez  le  nez  de  mon  aïeul 
Henri...  « A la  majorité  d'une  voix,  Ninon  de 
l'Enclos  l'emporta.  On  jugea  qu'elle  avait  moins 
de  branche,  mais  plus  de  fraîcheur. 

On  vit  encore  paraître  M**  Berthe  Cerny  et 
Mu*  Fontnnges,  très  dix-septième  riécle  toutes 
les  deux;  puis  M"*  Litvinno,  — le  liège  —,  avec 
Liane  de  Pougy,—  le  baobab  — . L'éternelle  que- 
relle du  gros  et  du  maigre  se  rouvrait.  On  esti- 
mait que  l'occasion  n'avait  jamais  été  si  belle  de 
la  régler  une  fois  pour  toutes,  sur  des  exemples 
décisifs.  Georges  Boyer  tenait  pour 1 Lit- 
vinnu,  qu'il  affirmait  avoir  vue  débuter,  et  Aloxàndre  Duval 
pour  Liane  de  Pougy,  dout  il  avait  lo  portrait  sur  son  cœur,  le 
jour  de  son  premier  bouillon.  La  dispute  dure  encore.  t 

Parmi  les  fruits,  citons  le  brillant  concours  de  M**  Clara 
Tambour,  — pomme  verte  —,  contre  M»*  Bulalie,  doyenne  dea 
choristes  du  Châtelet  — pomme  cuite.  A les  voir,  lé  jury  hési- 
tait. Dés  qu'elles  eurent  lance  une  note,  la  meilleure  fut  donnée 
a la  sympathique  choriste. 

Les  candidates  retenues  par  le  jury,  pour  des  raisons  de  sen- 
timent autant  que  pour  des  raisons  d'art,  seront  projetées  sur 
l’écran  à la  suite  des  19  jeu- 
nes filles  du  •<  Journal  *.  Nul 
doute  qu’elles  ne  l’emportent 
finalement.  Nous  sommes  un 
peuple  de  patriotes  et  nous 
aimons  nos  gloires.  Souscri- 
vez à l’emprunt,  et  votez  tous 
pour  la  vieille  France! 

E.  Cran. 

Dwains  à»  Harr«  Bailla. 


â 
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Vingt-sept  imite:  Ce  u'eat  pu»  a**ex!  Non  I pour  diriger  un  pays,  ce  n'est  pas  assez.  Moi,  Je  leur  ou  donnerais  363.0(10.  Oui, 
mille  francs  par  jour.  Ah  I ah!  Souloment...  ah  I dame,  vous  ne  voudriez  pas  que  ce  soit  sans  risques.  Seulement,  l'établirais  en 
mémo  temps  une  toute  petite  cote  d’amendes  pour  les  fautes  commises  ; voilé  tout!  D'abord,  je  ferais  un  horaire  de  travail  la 
journée  do  h heures  : un  mois  de  conge  et  le  repos  hebdomadaire,  pas  plus. 


Cinq  minutes  de  retard  A la  Sommeil,  fainéantise,  chabul  : Absence  illégale  : révocation  pure  et  simple, 

séance  : 100  francs  d’amende;  5.000  francs.  sans  indemnité,  naturellement. 

1/4  d'heure  de  retard  : 500  francs. 


Récidive,  lois 
manquées,  erreurs, 
éiierie»  : 
révocation. 


Ceci  pour  les  députés  pauvres. 
Les  riches,  non  appointés,  eux, 
paieraient  les  amendes  au  prorata 
J'  leurs  revenus. 


Ça  ferait  diminuer 
le  nombre 

de  nos  représentants. 


Ceux  qui  désireraient 
l'auréole 
se  donneraient 
la  peine 
de  la  gagner. 


Et,  au  lieu  de  nous  laper  toujours, 
nous,  contribuable».  c'eut  encore  eux 
qui  nous  en  redevraient. 

Les  honneurs,  ça  doit  se  payer. 

il#  J.  «*pli  Rts  as  <• 
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L’ÉCOLE  DES  NAINS 


BONNE  RAISON 


M.  et  M"r  Turc  étaient  d'heureux  parents  : leur  fils  Victor, 
des  l'àge  le  plus  tendre,  avait  montre  une  merveilleuse  vocation 
pour  le  théâtre.  A T ans,  il  touchait  des  appointements  triples 
«le  coux  que  recevait  son  père,  honnête  et  modeste  oomptable. 
Egalement  bien  doué  pour  la  comédie  et  le  drame,  on  le  récla- 
mait de  toutes  parts  pour  tenir  des  rôles  d'enfant  et  son  nom 
paraissait  sur  les  affiches,  au  milieu  d'un  respectuMe  • frumuge». 

Tout  allait  donc  au  mieux  dans  cette  heureuse  famille.  Seule- 
ment, — comme  il  arrive  le  plus  souvent  durant  l’enfance,  — 
Victor  grandissait.  Il  grandissait  même  assez  vile.  Si  bien 
qu'une  époque  arriva  où  les  rôles  de  garçonnets  commencèrent 
à lui  échapper,  sans  qu'il  pût  encore  prétendre  avec  sa  figure 
enfantine,  sa  voix  non  muée,  à tenir  les  rôles  de  jeunes  gens ... 
Déjà  les  directeurs,  en  le  toisant,  murmuraient  : 

— Il  va  cesser  d'étro  assez  petit... 

Victor,  très  humilie,  baissait  la  tête  et  ses  parents  le  regar- 
daient sévèrement.  Au  logis,  ils  se  plaignaient  avec  acrimonie  : 

— Mais  qu'est-ce  que  tu  as  à grandir  ainsi*  On  dirait  que  tu 
le  fai-  exprès...  Serais-tu  mauvais  fils,  par  hasard? 

— Oh  non!  soupirait  Victor. 

— Alors,  tache  de  (tousser  moins  vite  : songe  à l’argent  que  tu 
nous  fais  perdre». 

— Je  fais  ce  que  je  peux  : ce  n’est  pas  ma  faute. 

— Ori  t’a  ucheto  des  poids  : porle-les. 

Et  Victor,  obéissant,  se  tenait  debout  longtemps,  longtemps, 
en  Sériant  dans  chaque  tnam  des  poids  de  cinq  kilos  : mais  il 
grandissait  quand  même. 

M.  et  M"*  Turc  résolurent  de  consulter,  l-otir  médecin 
déclara  ; 

— Rien  à faire.  Ouand  la  nature  parle,  il  faut  obéir. 

Tout  de  même,  objecta  %!“•  Turc,  la  nature  fait  des  nains. 

-Exceptionnellement,  et  jamais  à la  volonté  des  parents. 

Le»  Turc  quittèrent  leur  médecin,  fort  mécontenta.  Ils  végé- 
taient dan»  la  mélancolie  quand  M.  Turc,  en  lisant  un  journal, 
remarqua  l'annonce  suivante  : 

Contre  ta  croissance  trop  rapide.  Remède  infaillible.  Cen- 
taines d'attestations.  Cure  radicale  et  sans  danger  du  gigan- 
tisme par  les  • Rit  nies  rabougrissantes  • il  a docteur  Pari - 
ta  en  tuf. 


• />*  Aflàim. . . c'est  t'aryent  des  autres  • 
fAlOX,  1)1  MAI  AI».) 


- Ne  pM » leur  rendre  Kraucfuri. . , quel  injustice'  D<»  gens  m raisonnable»  cependant,  jamais  il»  ne  parlent  de  leurs  colonies 

a»  son. 


Et  c<  st  tout  ce  que  vous  avez  comme  papier»  T 
— Oh!  vous  buvez,  brigadier,  au  prix  qu'il  eet.  faut  pas  être  trop 
exigeant.  Dessin  de  Oiua. 

— Mais...,  exclama  M**  Turc,  voilà  ce  qu’il  nous  faut! 

1-n  réclame  porluit  l'adresse  du  « Laboratoire,  Section  K ■: 
dans  la  rue  Saint- Honore,  Victor  et  xa  famille  montèrent  au 
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- Ça  ne  va  pas  du  tout  . J'ai  plu»  qu*4  me  jeter  4 l>au!.-.  m 
■ Ça  tombe  bien...  dehors.  il  pleut  4 verse... 

Iiesila  (la  itun  OpeklE 


sixième  étage  d'un  immeuble  sombre.  Ils  sonnèrent  à une  petite 
porte.  Un  vieillard  4 culotte  sale  ouvrit  et  les  introduisit  dans 
une  pièce  meublee  de  trois  sièges,  d’une  simili-gravure  re pré- 
sentant Pasteur  et  d’une  tu  Me  où  des  boites  se  trouvaient 
empilees. 

— Nous  venons,  fit  M.  Turc,  pour  les  « Pilules  rabougris- 
santes • . Nous  désirerions  voir  le  docteur  Pavimentof. 

— Le  professeur,  répondit  le  vieillard,  est  actuellement  en 
tournée  de  conférences  à travers  lo  Guatemala.  Mais  je  auis  son 
secretiiii  e assermenté...  Est-ce  pour  Madame  ou  pour  vous...? 


— Pour  notro  fil». 

— A merveille.  Nous  nous  chargeons  d’arrêter  sa  croissance. 
Seulement  je  dois  vous  signaler  un  effet  secondaire  des  • Pilules 
rabougrissante*  » sur  les  enfants,  effet  que  prévoit  d’ailleurs  la 
notire  jointe  a chaque  boite.  Voici  : il  est  évidemment  impossible 
a la  science  d’arrôter  le  cours  de  la  natuio:  elle  ne  peut  que  le 
dévier.  Nos  pilules  ne  suppriment  donc  pas  l'élan  de  croissance  : 
elles  se  bornent  a le  canaliser.  Tout  cet  élan,  grâce  4 elles, 
passe  de  la  taille  dans  les  ongles,  qui  se  mettent  à pousser  avec 
vélocité.  Monsieur  votre  fils  n’aura  donc  qu’4  prendre  la  peine 
de  sc  les  rogner  chaque  matin,  — à moins  qu'il  n’aime  les 
porter  longs,  très  longs... 

— Se  couper  les  ongles  est  un  plaisir,  dit  M.  Turc. 

— Combien  de  boites?  demaiida  le  vieillard  a culotte.  Pour 
une  cure  complète,  six  ne  seront  pas  de  trop. 

Les  parents  achetèrent  six  boites,  et,  le  soir  môme.  Victor 
commençait  son  traitement. 

a 

» * 

Le  traitement  roussit  : Victor  ce>»a  de  grandir  de  façon  appré- 
ciable. Ht,  pur  ailleurs,  ses  ongles  poussèrent  peu.  Mais,  phéno- 
mène inexplicable,  ce  fut  son  système  pileux  qui  se  développa 
soudain  defuçon  désordonnée.  Ses  cheveux  semblaient  s'allonger 
a vue  d’osil;  — et  non  seulement  ses  cheveux  grandirent,  mais 
une  barbe  et  une  moustache  drue  commencèrent  à couvrir  son 
visage.  Cette  hait»  * et  cette  moustache  croissaient  avec  une 
vitesse  foudroyante. 

Sur  l’assurance  fournie  par  les  parents  que  la  taille  de  leur 
fils  demeurerait  stationnaire,  un  directeur  venait  d'engager 
Victor  qui  devait  tenir  un  rôle  d'enfant  martyr,  fruit  innocent 
des  coupables  amours  d'une  marquise  et  d'un  marchand  du 
mouron.  Affolés,  M.  et  M*4  Turc  se  précipitèrent,  accompagnés 
du  jeune  artiste,  chez  le  vieillard  4 calotte  qui  déclara  : 

— Je  n'y  comprends  rien.  Continuez  la  curu-  Six  boites  do 
plus  ne  seront  pas  inutiles. 

Alors  la  famille  -e  rendit  chez  son  médecin  habituel  : 

— Vous  avez  tort,  dit  celui-ci,  de  faire  absorber  u ce  petit  îles 
remèdes  charlatanesques. 

— Inoffcnsifs,  docteur...  Et  efficaces... 

— Inoffensifs  ? Peu  probable.  Efficaces  : on  verra.  Quant  a 


QUCSTIOV  D «PPRKCIATIOX 

O 


— V’14  Ica  commissaires  de  police  qui  deni-m 
dent  de  l'augmentation. 

, ça  ne  sera  pas  de  la  photographie,  je  ferai  voire  portrait  en  peinture...  avec  de*  couleur».  — Ah  ! non!  pas  de  ça...,  c'est  pan  de»  mûUrr» 

I ça  sera  joli  mut  de  njétnv  * bes-in  de  Ç.  jp.  4 encourager.  Uesiio  d«  a.  »*Dictir. 
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cette  hyperlricliuie,  elle  ne  tue  surprend 
point,  — puisque  les  ongles  devaient  croi- 
tre  : les  poils  et  les  ongles,  on  effet,  ont 
exactement  la  même  constitution  physique. 

Mon  conseil  î cesser  immédiatement  l'em- 
ploi des  ••  Pilules  rabougrissantes  ». 

Cesser  l'emploi  de*  pilules!  Et  l’enga- 
gement de  Victor?...  Ses  pnrents  continuè- 
rent » le  soumettre  au  traitement  Mais  il 
leur  fallait  chaque  malin  ruser  leur  til* 
avec  le  plus  grand  soin,  l.eurs  efforts  n’em- 
pêchèrent  point  le  directeur  de  s’écrier, 
au  cours  d'une  répétition  : 

Comme  il  a les  joues  et  |«-  menton 
bleus.  re  gamin!  Approche  voir,  gosse! 

C'est  étrange... 

Et  il  lui  passa  lu  main  sur  le  visage  : 

— Mais  ça  piquo!  mais  il  a de  la  barbe! 

Mme  Turc,  présente,  demeurait  confort 
due.  Victor  se  mit  à pleurer  : 

Vous  exhiberez  avec  succès,  madame, 
poursuivit  le  directeur,  ce  jeune  prodige 
dans  les  foires.  Pour  moi,  je  ne  saurais 
laisser  monter  en  scène  un  enfant  au  poil 
plus  dru  que  Charlemagne.  Je  me  vois 
forcé  de  résilier  rengagement. 

M*"  Turc  était  atterrée.  Victor  sanglotait, 
sentit  ému  : 

Ecoute*,  dit-il.  Après  • La  faute  de  la  Marquise  »,  je  compte 
monter  une  féerie,  où  j'aurai  besoin  d'un  gnéme  barbu  : que  ce 
gamin  laisse  pousser  su  barbe  ■ la  nature  vaut  mieux  qu’un 
postiche.  Je  pourrai  l'employer  utilement. 

- Mais  d'ici  lé,  que  va-t-il  faire? 

— Je  ne  sais  trop,  répondit  le  directeur...  Alt'  peut-être, 
po*er,  citez  les  photographes,  les  Tristan  Bernard  enfant... 


Ce  conseil,  au  fond,  n'était  qu’une  boutade,  — et  par  ailleurs 
l'emploi  de  gnème  barbu  rie  pouvait  passer  pour  frequent. 
Victor,  sur  l'ordre  de  ses  parents,  abandonna  sou  traitement. 
Barbe  et  moustache  disparurent  et  il  se  remit  a grandir  norma- 
lement. Mais  quelle  catastrophe  dans  le  ménage  !.  . Actuelle- 
ment, comédien  retraité,  il  attend,  en  qualité  de  commis  d'épi- 
cerie, l’âge  do  se  présenter  au  contour*  du  Conservatoire. 

Henri  Faut. 


LA  BOMBE  A RENVERSEMENT 


Le  sombre  anarchiste  portail  dans  un  panier  une  bombe 
réversible  soigneusement  dissimulée.  Il  appela  l'enfant  : 

— Voici  dix  sous,  mon  petit.  Tu  vas  aller  le  promener  »ur 
l'avenue  et  quand  le  roi  passera  près  de  loi,  tu  retourneras  le 
panier  comme  ceci. 

Inconsciemment,  le  sombre  anarchiste  joignit  le  geste  à la 
parole. 

Quand  la  fumée  de  l'explosion  fut  dissipée,  ou  put  voir  l'anar- 
chiste étendu  sur  le  aol,  le  ventre  ouvert.  ^ 

— Pour  des  commission*  comme  cellc*-lài  tu  peux  le*  faire 
toi-mème!  dit  tranquillement  l’enfant,  heureusement  indemne. 

Et  il  s'éloigna  avec  le»  dix  sous,  en  sifflant  un  air  dé  gigue. 

, André-J.  Hknaru 
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— A lkm»,  allons,  nv  pleines  plus. 

— Si,  si,  je  veux  pleurer  lout  mon  saoul  : après,  je  n’j  penserai  plus. 

Dessin  de  René  Ssu.it . 


Le  directeur  se 


— DigttiHecU  y-(#Wuyle 


— Iti  a»  foui  «d  ca*  Je  leur  travail  de  1*1*.  Je  voudrais 
• voir  fuira  noire  ■ nevall  * *««  leur  IM» 

Munich.) 


— Ma  fitlo  l'poutH  un  tnarqule. 

— B»h:  U mienne  épouee  un  boucher. 

<Ceape*a  U G/acU,  •urcelone.) 


Un  gendarme  ne  peut  |>ea  faire  «ne  bonne  d'enfant. 
(DrtW»  j*p*»*U  i«r  Ut  inilt  i*  Jep**  ra  Ortt.) 

{Fiji,  Tofcto.) 


tu  raarsca.  — Hymne  SM. 

LA  uuniiMii  do  Ttitraona.  réteiiUf  re  Mrinl.  - 
Pu»  libre-  JP  voua  «oeuvrai.  f London  OptaJou.) 


Constipés  - Hépatiques  - Arthritiques 

régularisez  vos  fonctions  digestives  par 

GRAINS  eVALS 

Composition  exclusivement  végétale 

Ull  seul  grain  au  repas  du  soir  , 
Nettoie  festomac  et  l'intestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sa  ng 

170  le  flacon  pour  3 mois 

280  le  grand  flacon  pour  6 mois 


IMPOT  COMPRIS 

Toutes  Pharmacies 


SOCIETE  ANONYME  DES  FORGES 
ET  ACIERIES  DE  HUT»  BANKOWA 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Augmentation  de  capital  de  33.000.000  h 
80.000.000  de  f r ; par  l'émission  do  1U.U>.)  ac- 
tions nouvcllua  de  5iW  fr.  nominal,  d»nl  92.000 
réservée»  aux  anciens  actionnaires  A 510  franc*. 

Droit  do  préférence  pour  le*  actionnaire»  à litre 
irréductible  à raison  do  2 actions  nouvelle*  |>our 
une  action  ancienne  de  capital  ou  de  joui»*an<-e  et 
A titre  réductible,  au  prorata  de»  actions  ancienne» 
possédées.  sur  les  actions  non  souscrites  à titre 
irréductible.  Le»  versements  sont  A effectuer  : 

а)  l ‘rentier  quart  plus  la  prime  do  40  francs.  — 
165  franc*  par  titre  souscrit  A titre  irréductible. 

б)  50  francs  par  tilre  souscrit  a titre  réductible, 
lu  solde  A concurrence  de  Ifô  franc*  par  titre 
attribué  devant  étic  paye  A In  répartition  au  plus 
tard  le  5 juin  1920.  — Le*  trois  autres  quart* 
seront  payable»  aux  dates  qui  seront  Usées  ulté- 
rieurement par  le  Conseil. 

l.a  souscription  e*t  ouverte  pmir  les  action 
nairw*  résidant  A l'Etranger  jusqu'au  15  niai  1**20. 


BAGDALYS  ! Par FDM 

Poudre  de  Rue  — Crème  de  Beauté 

L'ORIGAN  du  PAMYR 

U tMlUih  fir'n  «>I(SI  •■»!«] , imu*.  • Us*  aeeris  lufW. 

“SECRET  de  LULU" 

PANPUM  A CA  MODC-  tXQUIS 
£n  Rare  : Tout  fft/oAi  0*  P»rfum*rt*,  Ce4*  «Umni.ife. 
Gant  PASRlMEKlErAMBOASt  S.Ft.  ril»M*a— . MIH»  ^ 


Le  I”  et  le  15  de  chaque  mois.  Usez 

F ANT  ASIO 

MAOAUMC  O Al  - LE  NÜMCNO  s ■ rit  ANC 

Bureaux  x I,  rue  de  Cholseul 


AMUSEZ-VOUS!  FAITES  RIRE! 

.17  RV  % a La  Moc«,  en  Boirée,  A La  Féie. 

. «nimi  album  ilium,  tel  »KI 

%r<  ' il*,  h ,'».  0*4 « CéexMai. 

- À «»•«.'«<  |»i.  Otetmi,  LIM  rt*  tr**t*m 

Irtul  Carieux  Catalogue  élrvW  CMt  0 76  far  la 

Société  de  la  Gatlt  FrmaUa.  85,  rua  du  Fa  St-Dtais.  Firie-ir 


LL  MIRACLE 

016 

PRUNIERS? 

FLEURS 

r ■*> 


Ml 

W5CAL 
FORTHlffnr 

gj  . UnVoLuME  4,90 

IN  MlcHEL,  tAt... 


gRAVURES  gALANTES 
aNCIENNKS  et  mODORNES 

aLBUM  et  «PÉCIMEN  contre 
CINQ  et  DIX  FRANCS 
ÉDITIONS  VER»,  î,  nn  di  li  Rouuitt,,  PARIS 

Ce  qu'il  faut  savoir  avant  de  ••  mar/Af1 

Lea  MHwIltloaaaMrDtMll-*  d«  touQrar  ronJofaU  »•»«■»  ■ 

fruN*  N iNWJhéa 

DUfifflQ  PII  llfC5  Envoi  discret  et  f-  collcctioa 

rnUlUù  tlâllUTBo  »•  i «eii/t  5'  t hoix  spécial,  10*. 
M—  DEMOLLE,  S,  rue  Jean  Macé,  Pari». 


Digitized  by  Google 


MALADIES  INTIMES 


t.  l-jo«r*<,tl>im..l4i 
6,  r.  de  Provence, car.  drottc.S’éi. 


MASSAGE 


I , 1 la  MMStS  ii'RTiUM.  M- MUKlLKT 
VU  UÜ.rTlAt««(,n(ll.M[  ,iSt.  iBp«r«  ,2  »T. 

. pn  M iu' ELLEN, KO. rïmSM i mari 
LU  LJ  {KscaI.deiirai  te.  Entra*  Jttadotaic. 
DHYGIEN'fc  M—  UN  A.  depiiï»  Ifl  h. 
24,  me  /.at'harie,  IM.  S'Michcl  iDi*.  F*l.> 


INSTITUT  BIOLOCH 


If  4 Mvj  1 p n SUIJ  Mt'l!  ï fi  I H E . !•  * I U V I K f t E,  tfi  » 7. 
AoOaU  I j àâ.Ptabtart  U»»taarir«,l*’«1  ,1.1ml**!», 


55 , Ktabta  rt  UaitaariN,  l *'  <1  ,1.  1m jt*n, 
i p SM  IN  > nitHKA  ifî^a-ÏITUi 


Il  A Vl-riîÜ  I/SOINniibHKAI 

31 A i\  ul* U u I»I3,t.4*i*i4’ ,2*j  ,217. 

\ll  O O il 1 P M—RIA  MO  N U,  dcpuii  U h. 
.'1  A* ’ijall  iL,  r.  HjikuihI,  pf'i  r IUU»9. 


lanin  «1  SOINS  i/HYGIl.NEi-vucvmi 
AOOAULaO,  r.do  D^uai,  e ■>  U oaul  .dcpuia  2 h. 


BAINS  DE  LUXE 

Basait  V*  k 4»  a*iii  T.  rjottr».  Utm.«S  tH.Til.  luirn 
89.  KaiiAmuru  Monminruv.  I"  ut»y<  *ur  cntreaoL 

il  A VQ  4 pr  K>u K DAMES.  M-  GELOT 
31AooAUrj  R,rxie  I’«»rl'M»hon  |pl*<*  Gatllon). 


RELATIONS  MONDAINES 

AI—  !..  ItUHY. depuis  2 h SS.  r.  4»  U«4m.Trl  fi  et.  31.17 


Qflî  NTQ  D'HYGIENE.  — M-/KEJA. 
OUlil  O 48, Nk  de I»  CluiUaeée-d'Anti».  KntreaoL 

BAINS  DE  LUXE  Suivie*  tonné. 

CuAt'ï'FAiiR  c*wTttAt..H"* HA.MKL.tti7. MASSAGE 
l,Fa«k*8'-Sufir«,  !*<Usi  ur  ta  Intel.  iK.i.axg^r.  JLijraa 

Il  1 QO  à p IJ  m 4ipk«n«e. LU  V LX.U4 7. 

Mil OnAUL  i,r« 4*  l^ite.fial n«k 


M A A PP  Y-  "•’*  i-  Dim.  et  fétvj».  Ut-  lvà  î. 
lllAooAUr*  CoNKltRT  MuiiIJiNK 
M**  DEM  ON  TEL;  18,1.4» la  liuquetu  ,l"l»»»  pI*Uu*1Jî|»j, 


MARIAGES.  Il“*  reUt.mond  ,M— REGINA.Ï47. 
48,  r.  de  Chacottes.  H 6 tel  part.  Têléph  Wag l A.a. 


Il  VP  IPV  P m**  iiiiji  i>trr.  — onfinT  whbm 

Il  1 VT  1 L; . > U Jg.r  da  Buci.  l"4t.T.t.jaar*.fca,  »lfn 


lf  » t^O  A PP  SOIN n D HYGIENE  la»  MAÜO 

31 A OO  AUEj£g,Fa*5*]Mrl»Mrtr«,2*u.lû»  r tho.MfUu. 


4a  a««r*aa  rtftruv*  kelbtçra^èiijs*  |«  ia 


Exinit  4a  Mtw  Ufteuin  kt»l 

Cibrnirie  vunenite 

12,  Rut  Viritnnt,  PARIS  (Bonn») 

fA»ottr  Cenjand  nfeaeiU!) RJL  fa.  » 

S Ut  être  aatorene  de  rime  . . a 5ir.  > 

BUtaÉre  aetavellH  de  U Fonune  » fl>  » 

Anecdotes  tatiniBv  2*  e«  3’ aer.u  . . . ..  » ftr.  ■> 

La  Bomiaatxicn 'U  . OeuwvUtyj  . » f*r  » 

A la  Buanetta  (V  du  ctaenu-r; t fit  » 

L'Avntrfr  de  Lncctt*  iti-wW.-.t,,  . . ..  ■ & }•  . 

Greee  And  (1I«i*V»b  Acel).. » lir.  * 


Les  ■yattm  dn  Karota  .......  » ïjr.  » 

U i8««-d.»»tra  {Vattjaranat I itL  ftr.  i> 

LA  Jardin  parfnnw  i UwakA  '>«4r„:..,t  • ftr.  > 

firetlka  Staliaa  a VL 

Faltcda.  ou  8**  Prêtas  <A  d<- ’farieO  » fs». 

L '(Barra  llbertiaa  dn  («•*•»  Outil*  tl&lu  a 9 Sr. 

OhteTM  MT'-ipMies  lit  -r  «urfctol  . ....  Il  ILJOîr 
L EdatmHaa  aa&laiia  lui.  Mb. 

IlMB  |Pui  bmniiu»  .Utn).  ......  » JS  f». 


la  IL  902r  » 
lui.  20b.  • 

* JS  b.  » 

: üî:  . 

a SS  Ir  • 

• A . 


UvrtAia,  ter  or  lia  » 15  K * 

L Amant  <Ji«  <b*e»»ar«-.  a ttlr  » 

TLo  (JedAr&riiuid  lauat  . « *r  , 

U faaWaM  ■ | . 

Barbarie  Polos  .....  * g . 

Staya  aad  Btovaa  ...  a £111 

de  «y i ro/unui  «I  Pmnro  «ter 

lea  r M T • *.  oe.  f HH  I E l.(  * ]■  « £ « 

drm/eri  U r/v*pittn  d ur,  murulat  f*+iu 

an  tl  Hnt  ««fry  &ciit ur  portiihle  i%  rire.  Ln  ca ta 
ioçn*M  iriUi  tant  mdrtitJi  ronlrt  0 /r  SO. 


«uivKAimssi: 

Choia  spéciaux  A 40,  20  ci  50  fr.utal.  t*et»»  1 ft. 
>ui'>r  A W-  P IL,  LÛT.  Z,  me  Garni  lle-Taà&u.  P*am. 


I f v SJ  D'HYGIENE  SUZANNE,  dej»  10  h. 

OUl*>  U H,  nteMazcl.Mi  deebaaa.  pta  aerfdwIUti . 


AT  l A P P POUR  DaMEjs,  cunfoht 
31  AooAU  U r.  Gicntbmi,  3*  é(  L«t«,  . 


Il  A A P P CONFORT.  ■— «ISIMI.  Dm. 

31 A OO  AU  Ij3S,r.La  Koch  efuu  eau  Id.i-taM  (US). 


R A Nil  ft  PPC  CEINTURES 
DAnUAuto  BAS  VARICES 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D'HYGIENE 

DtiMadtf  UuLk-im  • Mil  BillI-MM,  X,  n»4n  BHl..,P«n.,  f. 


4 VIT/^ITD  P^^HKKlXIX.IàY.JWurdi  i. 

MAAlllU  n TaT»  VW.^r.banfSmi  rt»4.  cbp  M», 


\l  A N?  LJ  A P P 13.  roe  de  ï'KcIn  |*ter. 

31  AouAllTi  Esir.d.  .T.Lj-Uw.rifem  delOLa  litt. 


M.m  ARIANE  10  n 7. 

SOINS  i.  tl  YGI!:.NK.Nr«.f.  *u».L  r.  du  lattyn^d- 


H A V"sJ  A/M’  S,4IS;!,  •'  I1HIKH.  M-JANMT,  2 à?. 
.UAouA'I  |^tià,rJil,nmN,nu4i.|tifL5aM.I'idi4 


HOMMES  FAIBLES 

Minus  tt  iarui  iMa  et  attCinU  finpuissini* 

Pilules  HERIAL 


Nonce  erplicatlvt  frwnte  *ar  dru<it  tt* 

E»  twt*  ÛK  UIIE.  1 1 1.  r.  fli  Tome*.  P*ri«  « toutn  gt) 


y i Osj  4 p p m-  MARGUERITE,  de  10  * 7. 
31  AOoAU  ljàSr  Ui  * Marais, 2**5,  twaldtraliuti. 


\l  A 4 P P I^WYaÛ  h.,  «iimaachc  excepté. 
31  AOOAU  Ci  18,  rue  de*  Martyr»  («itrcaofl- 


y 4 IV  ipp  loi?  M— MERUiVE.».  «,  d,Tj#»iM. 

ûl  AOOAU  fj  l‘*4C  t Lj-lsaKMOirt  lW .UML.ru.», 


LIN  A 

NlANrri  RE.Ig.ruol  adcl.tat.tawarTt.H’tt.g 


Maison  MKl.HLKE—  M—  YVONNE 
f‘1 1 A MIIItES  CON K*  «RTAULES,  ai.  r.  s‘-Jaearo 


Ml  V T T 4 *1  T I)  P de  1 h.  AT  ti.b*uf  le  Dimanche. 
31  A3  UUlJ  liri  O.r  du  F.iBlu-S'-Maittii.ï***,». 


Vf  i <0S?  A P pp*rsl4puim<tï,4alOk.â  7l.Ua.Mi 
31  AOOAU  n Si «a  AI  1 1 A .S.r  l*j  uu  lcr  .3**4.-  tfn 


IMPUISSANCE  H Si 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DtntOTE 

lueur  toneictiDé  atenSue  et  l«ar  cfficiKdlè  mtm  Itlrtna 
— - août  te  résultat  de  Longue»  * i poUeaie»  éludca  « 


* ni  i nrçj  m\us  wcitTiais  m- bcutwr. 

31 A I\1  AU  FJ  O 44,r.  S‘-Uiare1>ti  A»lwi,tà7. 


M * iiit  4 n p SOINS  D'HYGIENE 
M A O O A U hlâ.  rue  de  Liège-  M—  M A RLE  LUE 


SAGE  FEMME 

111.  OaMPBaaat 


S,ï3LÏSt5r;MAîSSAGB 


INSTlTOT-BKALl’IK'.œJL 


H A On!  4 f1  P * “ SIMONNE. T 
*1  A 00  A U U 1 1,  r.  ètli  H «b»4i*r», 

p 1 I VQ-MaSSAGE  H»'  VIOL 
DalAldü,“1me  Jadin.  tairaaln 


1 Xf  < » N N ET.  I }eon . IKra.  f?  t_ 

Ct  11  Milb«4ltl*,  I’'».0(irf«.lw^uii  9 h 


OniMO  D’HYGIENE  — M—  U ANE 
OU  1 il  O 28.  rue  .S^Laaara.5“él.tlr. ,»47. Dim.fH. 


Vi  A OO  A P P M — LEONE  tt.I.J.a«  Dim.,lûa7t. 
31  AooAU  J , -i.  r.  Notra-Da.imL-e-Lore|  c,;*ot. 


IMPUISSANCE 

attiMima  «iKDC  ft  a rôtir  aul 
par  le»  W/rr///,  14.80  f“  --  N<»tkc  franco. 

Wkeraftcdfw»  Lnur.  H"  1*7  tvram  1 lf|C£ 


UAOOAPP  M- DEUVAL,  de  10  à 7, 
JlAiJoAU  Ij  I7,r.d«Cha  bro!.prè*giw«Xwl«tfeL 


M***  G LL  BEI  UE 
MASSAGE.  15.  K«  SMieam,  1"  I-  él..  MF  à 7*. 


TVt  f VO  fOüa  maso  Cmf.rt  id*.  •<**  lun  407;. 

! ) Al  n O 38.  r.  S*  Sulpicc.  1 “ M*.  «tw»  rarh  lüa  f»t. 


Vf  A O L!  A P P HYGIENIQUE.  M"*  LYDIA. 
31 A O O A U Lj  2 1.  r.  S'-i*tacid»j.  2'  étage,  dep.  Il)  h. 


Vf  I OV  K P P*"*  FLAGEuL  <hpl.).847.M»«ia. 

JlilOoAU ulS.i.Ifiih’m.S'tlMait.Ilti!  É'ttrtn 


M-  JANE!  Y (2  à 71. 

MASSAGE,  18.  r.  IUrfta*r.j  ,ç»c.  fond  cour. 4*èlait*. 


Mi  O O APL1»'  DE  HEAU  J E.  de  10  \ 7. 

AooAUEj  m-  N0UT11..  Kl.  m h HaiGraM- 


VI  A OO  A P P '**’  EfUNE.II.rMUivtiun 
31  AoOAU Fit-  voûte,  «se.  droite,  !•»  ét.'!‘<»7t. 


runitiï  u.«  1. D \V  ,VK  Ü > , U 7, 1.  lu, . »t  4ia 
-j3,  ru  4«  Cbmrl,  •**!.*.,  I,r«f.i  fiamEiUt.lirdt. 


M 4 00  A p P ■•‘WltCLt  î'àTV.Taailoj  .La  «IDtn 

31 A O U A U I.  Zi,  rue  lie»  TiMw-OclIe»..  1»*  étage 

SAG  EFEMM  E1-S:M^KE  N AÜD^yi^ie^ter 
pr«a  I ' I.  ( .lie!  i y . Vfaaaag*  i néd . Reçui  Lpcaa . UantiatlMt. 


1 


üj-’T—’:  i ■ 

COLLECTION 

PRÉCIEUSE 

immzïm 


GlDCM*  1»  llTtlM  | Vi  lllf  | . . . & 50 

L**  Crois  4*  bol*  (Holaiwt  thirgrlr*)  5 50 

L*  Journal  d'un*  naaaaaua#  IL»  Vnllrl.  illu»l . & 

L««  Bagatelle»  d«  U Porte  lllar  .1  l|f>  fMniJii.  & a 
Oolly  Morton  lUoaoriu  Kippa.,  Illiiat-- 
Hib».  'loue#  AU*  Sadi*  Bu  ».y«.  illii'lr», 

F*Ut*  Dactylo. . 

Ml** - — 

Q*in>#  an*.  . — 

Lia# — — 

LaKaraa  Souira.  *>r i'«m trüaivi  I.*fii*tn-*M| 

La  CoibOm#,  roi,  illo-tr.- 
Leçon*  4 ‘amour  (Tun-j| 

Correspondance  4e*  Oen*  4u  Monde  . . 

L’Art  d'aiinar  I IWdeur  J.»fi.  ...  ri 

L*  Mariage  et  »e»  effet»  coulugaux  l-Mm  » 

La  Coco  lia  da  Pari*  (V»rl»v  Lee  a»  . il  I 

La  Villa  de*  Angol**a*  Marioa  IL -laa  >n  : . III 
T*bl#aa  da  l amour  con]aa*l  (X. Venelle* 

Henri  1X1  al  a#a  Mignon*  là  Hru.il;  . , .. 

La  V«ou*  perverti*  'Jeanne  ÛlfîlJ  ..  . . 

L'AUantld*  ipiaro»  lU’uoil). 

Naapoutine.  In  iiwme  •ivlerat  iW.  I.r 
l luiti  umml  In  apothicaire*  Cl  i»*'  lli-lil<',,ill  15  • 

I"  rlyatero  diUl*  l’hiiw.i.iir  *1  iUfi*  In  IHIrnlur.- 
Kn»n|  Iratirn  coatr*  mandai  adr»***  L 
. FORT.  Milmr.  Tl-73,  rauteoarg  Polaaannldr#,  Pari*. 
L'nt  JOUE  PRIME  artistique  t-rn  offerte  <i  tout 
acheteur  if  un  oolumt  ri<lra*u$. 


{dkda 

aine 


GYRALDOSE 


.'Anlisepirjti'* 
toute  friniiie 
evuii  sur  *a 
de  Kuhne. 


5 60 


cabimt  Diiiimiii.iii.ioii: 

II,  rue  rte  MiromesnU,  Il 


PLAT  K 


A If  V a u),  THAph  Kl}-' 


taïufi 

iyIAVENUE  m 

Ijtm 

r\ CCôTüMÇf 


& ti&xSpa/œr 

PHOTOS  “ (HKTESWr 

orricr  ANr,rvi>  i , 24  w-.i  hs 

INCONNUES 

fAYONHAnTE.  etpMiè*  » i'*»n,  voua  puuves  Kl  ni  tueur* 
une  personne  a #.iir#  talent»,  mAin--  R distance  D#ui 
«M  STEMW.t?.  B4  't Marcel,  H»rl»  «on  Irr»  V M IIIUTI1 


MALADIES  du  SANG  et  de  la  PEAU 
EXAMEN  DU  SANG 
VOIES  URINAIRES 
MALADIES  INTIMES 
CICATRICES 

CONSULTATIONS  TOUS  LUS  JOURS 

de  8 heure»  A 6 heures  et  sur  rendez  vous 


NOTA  11  n’e»*  annexé  au  Cabinet  <1  ■ 
inttoliifrinur.  I»  pharmacie,  lu  ■iflirux-  iJatirim 
genre  ri  Ce»  consultations  |«ai  • urnrspomlance 
lie  sont  pas  accepte»-». 


qui  (ssnil  ',tj  Alton 


UNE  DAME 

au  |M'*'I»  normal  de  klP-»,  |fr.»‘-«*  » I r«n|§*|*M  dur. 
cemedif  C*cllé,  par  yraUlucfai  fera  connaître  yr,iiu,i>-ri,i!t>l 
•••*  rmiL-U*  A L ia  c*-x  a qui  il  pourrait  étr*  iiliti-  K.  i vi  t 

franchement * M*‘ BARBIER, 3. rue  Orenetto  LYON 

8 üîT 

6 50 
6 50 
6 50 


L écolo  i«  séduction  il  l art  4*  plaire,  frais* 
Forfaits  d'amour,  illustré. 

Voluptés  étrange»,  illustré 
Folie  de  luiure.  illustré. 

Catalogue  comptai  0 lr.  6*J 
•dresses  n LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66,  Boultaard  Magtnta,  Paris  ( X • Arr). 


NOUVEAU  TRAITEMENT 

DE  U BLENNORRAGIE  CHRONIQUE 
ET  DES  RETRECISSEMENTS  DE  L'URETRE 

par  Muhci.n-spm  iili-ti 
Rua  de  Rome.  61  Entresol  « droite,  d«*  2 h A h 


impuissance 


«Btten1®  - avec  in  ”n,T,é(j£> 

CREME  MINOS' 

^STIMULANTE. PROPHyLACTIQUE  ^«s) 

* *0//rttc  intime  des  d*° 

Uboralar.  ROSEULY,  i Brarriti  ■ 8.75  U Tek*  frawe. 


Le  er  le  15  de  chaque  mois,  lisez 

FANTASIO 

MAOAIIME  OAI  l.r.  NUMERO  t » l' M ANC 

Bureaux  : I.  rue  de  Cholseul 


LIBRAIRIE 

Ift^î^.CURIEUX 


~4,  rue  de  Furatenberg,  Pans  (6*) 


DERNIERS  VOLUMES  PARUS 


La.V«l>M  Aventure  (R-  Dieudonné). 
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Madame,  répond  entièrement  & 
vos  habitudes  d’élégance  par  la 
finesse  de  sa  pâte,  la  discrétion 
de  son  parfum  ; mais  il  répond 
aussi  aux  plus  strictes  lois  hygié- 
niques. C’est  un  savon  de  qua- 
lité irréprochable  ; il  «»t  onc- 
tueux, adoucissant  et  convient 
aux  épidermes  les  plus  délicats 
de  votre  entourage.  En  vous  ser- 
vant de  savon  Malacélne  vous 
en  apprécierez  rapidement  les 
bons  effets  pour  le  parfait  état 
d'entretien  du  visage  et  des 
mains.  Il  est  en  vente  partout 
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et  surtout  mo  admtraOla  al  indénta 
b. o f îfUacité.  Il  importe  dooc  dé*uf 
maii  da  toujours  donner  B l opoib* 
rapla  umulni  la  oiara  qui  lut  re 
aient  al  que  Inconieslabienianl.  aile 
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L’antiseptique  que  toute 
femme  doit  avoir  sur  sa 
table  de  toilette 


Excellent  produit  non 
toxique,  décongestionnant, 
antilcucorrhêique,  résolu* 
tif  et  cicatrisant  Odeur 
très  agréable.  Usage  con- 
tinu très  économique.  As* 
sure  un  bien-être  réel. 
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stables  et  homogènes  Choque 
dose  jetée  dans  deux  litres 
d'eau  nous  donne  la  solution 
parfumée  que  la  Parisienne  a 
adoptée  pour  les  soins  rituels 
de  sa  personne. 
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BANQUE  NATIONALE 
DE  CREDIT 

LA  semblée  Générale  »’est  tenue  le 
29  Avril  tout  la  présidence  de  M.  Eupéne 
Kaval. 

Le  nippon  du  Conseil  fait  ressortir  les 
importante»  augmentations  que  présente  le 
bilan  au  31  Décembre  1019,  sur  celui,  de 
l'exercice  précédent. 

Ce  bilan  *e  totalise  par  2 milliards  04 j mil- 
lions*, contre  1 milliard  Ofi-I  millions  de 
firmes,  en  1018. 

Le  compte  de  profits  et  perte»  présente  un 
solde  éditeur  do  15  millions  UiW.fi  12  fr.  22 
et  apres  versement  A l'Etal  de  1.221.239  fr., 
il  a été  distribue  aux  u'tionnurvs  un  divi- 
dende de  14  0/0,  représentant  7 millions. 

Les  réserves  diverses  s'élèvent  S 02  mil- 
lions environ. 
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Qu’il  soit  en  bottes,  en  tourte»,  en  croûtes,  ne  laissons  pas  enrnr  re  gibicr-JL 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Ils  m'amusent,  ces  meneurs  syndicalistes  I Quand  je  dis  qu'ils 
m'amusent,  j’exagère  d’ailleurs  un  peu...  Mais  comment  ne  pas 
trouver  comiques  des  gaillards  qui.  à tous  les  maux  dont  nous 
soutirons,  ne  connaissent  qu'un  remède  : 

— Nationalisons!  nationalisons!... 

Tes  nationalistes  d'un  nouveau  genre  s’imaginent  que,  lorsque 
le  rapide  est  en  retard  do  cinquante-cinq  minutes,  il  suffît  de  le 
nationaliser  pour  qu’il  arrive  a l'heure. 

Quand  les  mines  seront  nationalisées,  le  charbon  s’extraii  u 
tout  seul. 

Quand  les  compagnies  d't  laitage  électrique  seront  nationa- 
lisées, il  n’y  aura  plus  de  court-circuit. 

Quand  les  champs  eux-mêmes  seront  nationalisés,  il  n’y  auia 
plus  de  chiendent,  plus  de  gréions. 

l.e  bonheur  est  dans  la  nationalisation,  et  aussi  dans  l'Inter- 
nationale, car,  par  une  contradiction  singulière,  l'une  ne  va  pas 
sans  l'aulie. 

Or,  je  suis  sceptique. 

Je  ne  crois  pas  du  tout  que  la  nationalisation  mettra  fin  aux 
difficultés  où  nous  nous  débattons. 

Tarte  à la  crème  I tarte  u la  creme'. 

La  nationalisation,  ce  sera  la  transformation  de  lu  France  en 
une  sorte  de  grande  caserne...  Tout  y sera  sévèrement  régle- 
menté. tout  y aura  l’a»r  très  sérieux,  mais,  en  réalité,  la  flemme 
et  le  jemenfoutisme  y régneront. 

Si  vous  aves  pris  part  & une  corvée  de  quartier,  vous  devez 
me  comprendre. 

Les  hommes  qui  balaient  s'en  foutent. 

1,'homme  qui  pousse  la  brouette  s'en  fout. 

Le  caporal  s'en  fout. 

Le  sergent  n'en  fout. 

L'adjudant  s'en  fout. 

Aussi,  le  nettoyage  de  la  cour  dure  toute  la  matinée  et  encore, 
quand  le  travail  est  terminé,  chacun  peut  constater  que  la  cour 
est  aussi  sale  qu'iiuparavant.  Mais  pnrsonne  n'y  prend  garde, 
n'est-ce  pas,  tout  le  monde  s'en  fout. 


Tout  de  mémo,  il  y a parfois  un  m effort  vers  le  mieux  • : 
c’est  quand  le  caporal,  excédé  par  la  négligence  ut  lu  paresse 
d'un  des  hommes-balais,  lui  dit  : 

— Potiron,  j'vous  marque  deux  crans...  : ça  vous  apprendra  à 
tirer  au  flanc! 

Le  caporal  lui-méme  est  un  peu  plus  soucieux  de  la  propreté 
du  quartier  quand  le  sergent  lui  dit  : 

— Caporal  Bigornel,  j'vous  marque  quatre  jours  si  vos 
hommes  ne  se  mettent  pu*  à balayer  sérieusement!... 

Ht  si  l'adjudant  s'en  mêle,  ce  jour-la  peut-être,  lacourseru- 
i— elle  a peu  prés  nettoyée. 

Mais  dans  la  caserne  syndicaliste,  lo  citoyen  Potiron  répon- 
dra : « Zut  ! » au  caporal,  lequel  en  dira  autant  uu  sergent  qui, 
lui,  enverra  dinguer  l'adjudant. 

Et  alors,  jamais,  au  grand  jamais,  la  cour  ne  sera  dans  uu  état 
présentable. 

La  ••  corvée  de  quartier  »,  c'est  le  truvail  nationalisé...  On  sait 
ce  que  cela  donne  ! 

# • * 1!  a binii  ete  question  de  nationaliser  l’amour. 

Un  économiste  a déclaré  ceci  : 

— l.e  monopole  dé  l'amour  rapporterait  a l'Etat  des  centaines 
et  des  c<-n  :imes  de  millions.  Songe/  au  nombre  de  transactions, 
au  mouvement  d'argent  que  représente  le  commerce  de»  sexe-* 

A Paris,  en  une  seule  journée,  l'amour  déplacé  peut-être  vingt 
millions  ! Depuis  la  pierreuse,  qui  vend  cent  sous  une  volupté 
lapide  et  douteuse  jusqu'à  la  rlemi-mondauie  cotêo  qui  demande 
10.000  francs  pour  deux  heures  de  conversation  chez  la  baronne 
d'Ance,  que  d'argent  en  circulation  ! Et  sur  ces  sommes  innom- 
brables, l'Etat  ne  pieléve  pas  un  centime...  L'amour,  ou  du 
moins  ce  qu'il  est  convenu  d'appeler  ainsi,  ne  lui  lait  même  pa-» 
vendre  un  seul  timbre  de  quittance!  Pour  fumer,  il  faut  payer 
un  impôt...  Pour  aller  au  théâtre,  il  faut  payer  une  taxe...  Pour 
jouer  du  piano,  il  faut  verser  de  l'argent  au  fisc.  Seule,  la 
volupté  est  exonerce  de  toute  redevance,  car  la  taxe  de  luxe  u 
laquelle  sont  assujettis  certains  établissements  est  perçue  sans 
môthode  et  sans  contrôle.  Il  faut  que  l’amour  paie,  comme  le 
reste. 

— Mais  il  ne  fait  que  cela,  le  malheureux! 

— Jo  véux  dire  : l’Etat  doit  monopoliser  la  vente  d’un  plaisir 
que  tant  de  gens  achètent  sans  cumuler. 
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— Comment  cela?  • * 

— Nationalisons  d'abord  loua  les  etablissements  où  l'amour  m 
débite  à prix  fixe...  Et  transformons  en  fonctionnaires  toutes  les 
dames  et  demoiselles  qui  font,  comme  on  dit,  commerce  de  leurs 
charmes. 

— Comment,  vous  voudriez?... 

— Parfaitement  ! La  grande  Marcelle,  du  Sobasto,  sera 
nommee  quelque  chose  comme  expéditionnaire  de  septième 
classe  et  MUa  Gaétane  de  Montmorency,  demi-mondaine  très 
lancée,  sera  assimilée  aux  trésoriers-payeurs  généraux.  Entrées 
dans  l'Administration,  devenues  des  auxiliaires  du  fisc,  elles 
verseront  au  ministre  des  Finances  une  part  des  sommes  qu'elles 
percevront  au  cours  de  leurs  opérations.  Naturellement,  il  y 
aura  des  contrôleurs,  des  vérificateurs,  des  inspecteurs,  de» 
inspectrices...  Ce  sera  organisé.  Et  le  fleuve  Amour  sera  trans- 
formé en  Pactolo!... 

Mais  j'ai  proteste  contre  ce  projet  saugrenu. 

J'ai  pensé  à la  « corvée  de  quartier  ».  Le  jour  où  les  courti- 
sanes foront  partie  de  l'Administration,  elles  perdront  leur  belle 
conscience  professionnelle,  elles  n'auront  plus  de  coeur  ù l’ou- 
vrage, elles  saboteront. 

Lé  aussi,  la  nationalisation  tuera  le  goût  du  travail,  l’initiative 
et  la  recherche  du  mieux. 

, • . Nous  vivons  avec  une  rapidité  inouie  (pendant  la  guerre 
on  mourait  plus  vite  encore).  Ainsi,  autrefois,  une  expression 
populaire  comme  : • As-tu  vu  Lambert?  • ou  : « Merci  pour  la 
langouste,  • faisait,  pendant  de  longs  mois,  la  joie  du  peuple  le 
plus  spirituel  do  la  terre. 

Aujourd'hui,  une  locution  de  ce  genre  passe  comme  un 

éclair... 

Ainsi,  nous  venons  d’avoir  coup  sur  coup  : 

— Merci  pour  la  monnaie  1 

— Mange/.vous  des  nouilles  fraîches  ? 

— Vous  jetez  du  sable  aux  oiseaux  I 


Le  geste  est  beau.  Cesi  un raioi«trs? 

— Ou  un  chômeur  T 

— Peut-être  les  deux. 


REVENDICATIONS  DU  CAVIATB 
— Une  retraite,  comme  travailleur  du  sous-sol. 

Dessins  de  l~  M tarer 


— Cache  ton  piano  ! 

• Cache  ton  piano  ■ parait  cependant  avoir  la  vie  plut  dure 
que  les  autres. 

Née  sans  doute  de  l'impôt  sur  l’instrument  abhorré  par  feu 
Keyer,  cette  expression  s'emploie  aisément  en  nombreuses  cir- 
constances. 

En  elTet,  dnns  la  vie,  il  est  très  souvent  bon  de  cacher  son 
piano... 

Les  dadaïstes  » feront  bien  de  le  cacher,  car  ils  ont  mau- 
vaise presse.  Mais  les  voici  dépassée...  Le  mouvement  dada, 
né,  parait-il,  A Zurich,  é moins  que  ce  ne  soit  à Berne,  trouve  un 
rival  sérieux  dans  le  mouvement  gaga  né  à Genévo. 

Je  découpe  cette  annonce  dans  la  Tribune  de  Genioe,  du 
2*  avril  : 

KURSAAL  Thé  mondain  de  4 1/2  à 6 h. 

DANCING  Mercredi  21  : Fête  costumée. 

SOIRÉE  GAGA... 

Chansons  — Danses  — Musique  GAGA 

BAL  GAGA  - SOUVENIRS  GAGA 

L'école  gaga  oie  parait  appelée  à un  brillant  avenir...  Tant  de 
nos  contemporains  retombent  en  enfance  que,  vraiment,  te 
" gagaisme  • était  inévitable. 

Attendons-nous  à quelques  belles  manifestations...  Les  dadas 
font  payer  les  fauteuils  18  francs  : les  gagaa  demanderont  bien 
autant  pour  les  chaises  percées  ! 

Une  de  nos  grandes  coquettes  les  plus  célèbres  est  retombée 
en  enfance  d'une  autre  façon.  Pour  réparer  des  ans  le  réparable 
outrage,  elle  s’est  fait  grefTer  sur  le  visage  des  morceaux  de 
peau  de  fillettes...  Et  U parait  quo  la  charmante  artiste  a l’air 
d'avoir  12  ans! 

Aussi  obtient-elle  plus  de  succès  qoe  jamais  auprès  d'hommes 
politiques  un  peu  mûrs.  En  effet,  ce  rajeunissement  les  émous- 
tille:  à leur  âge,  on  n'aime  pas  les  vioilles  peaux. 

Pick-mk-up, 
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L’IMPOT  SUR  LES  CÉLIBATAIRES 


VAIMKLLX  CA* ski 

«‘«tibataire,  Je  m'on  tirai*  i meilleur  compte,  avec  l’impôt 


Doa-VBN  r 

— Pour  éviter  l’impôt,  épouse  ta  môme. 

— Je  ne  peux  pas  : J’en  ai  trop. 


VlglLLt.  PILLE 

Béni  soit  cet  impôt  : Je  vais  entin  trou  Ter  à inc  marier. 


— On  esquive  l'impôt,  et  pour  faire  de*  économie»,  nous  allons 
vivre  d amour  et  d’eau  fralch*'. 

— Ah  ! chéri  ! l’eau  est  augmentée.  Onalas  4*  j.-j.  lonui. 
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CONCOURS  DU  RIRE 

ft  PRIX  DES  FAMT4/SIES  EM  PROSE  OU  EM  VERS 


Plus  AD  MOT 


L’ENFANT  CAMÉLÉON 

ftzJiOlB 


Cet  enfant  est  triste  et  né  pour  la  peina. 

Son  père,  ouvrier  l&che  et  violent, 

Le  bat  constamment,  le  nourrit  à peine  : 

Le  petit  Gustave  est  pâle,  tout  blanc. 

Le  peut  garçon,  pourtant  assez  sage, 

Vient  de  renverser  par  mégarde  un  seau. 
Son  père  lui  fait  un  mauvais  visage  : 

Le  petit  Gustave  est  rouge  ponceuu. 

Ce  père  cruel,  d'une  main  trop  sûre, 

Se  fait  de  le  battre  un  barbare  jeu. 

Tout  son  corps  n'est  plus  qu'une  meurt ria- 
l-e  petit  Gustave  est  devenu  bleu.  [sure  : 

Chaque  samedi,  — le  fait  est  notoiru,  — 
L’ouvrier  revient  ivre  en  son  logia. 

Il  force  en  hurlant  son  enfant  ù boire  : 

Le  petit  Gustave  alors  devient  gris. 

Sa  marâtre  vient,  megère  effrenee, 

I)e  verser  sur  lui,  en  un  fol  courroux, 

Un  flacon  rempli  d'eau  oxygénée  : 

Le  petit  Gustave  est  devenu  roux. 

Pus  un  seul  cadeau  pour  calmer  ses  peines! 
Au  premier  do  l'an,  où  chacun  s'ébat, 

Le  pauvre  marmot  se  passe  d’étrennes  : 
l.o  petit  Gustave  est  bien  chocolat. 


Quand  novembre  vient,  l'enfant,  chaque 
A dans  la  maison  le  cruel  devoir  [année, 
D'aller  ramoner  l'humble  cheminée  : 

Le  petit  Gustave  en  revient  tout  noir. 

Bt,  durant  l'hiver,  la  misère  est  dure 
A son  pauvre  corps  malingre  et  fluet. 

Par  ces  vingt  et  un  degrés  de  froidure, 

Le  petit  Gustave  est  tout  violet. 

L'été,  ne  prenant  aucun  exercice, 

L'enfant  dépérit  dans  cet  air  malsain. 

Si  bien  qn'il  en  a pincé  la  jaunisse  : 

Le  petit  Gustave  est  jaune  serin. 


Pauvre  créature,  enfin  elle  est  morte 
Ainsi  qu'ane  fleur  au  souffle  de  l'air. 

Dans  la  tombe  froide,  un  jour,  on  l'emporta  : 
Le  petit  Gustave  ust  devenu  vert. 

COOFI.ST  PATRIOTIQUE. 

Mais,  puisque  partout  en  France  l’on  fètm 
La  victoire  et  les  poilus  valeureux. 

De  ressusciter  il  s'est  mis  en  téta  : 

Le  petit  Gustave  est  rouge,  blanc,  bleu. 
(Màneillaitt.  Salut  aux  eouUurt.) 

Le  bon  vieillard  alcoolique 


LA  J B l/NE  CLASSE  00  PBKMtBStON  DU  DIX  1IBI.  RBfl 


Tu  me  <iuiue»  déjà  7 

- Oui,  maintanaut  faut  que  j'aille  ma  faire  porter  redirait. 


bMalo  da  Ch.  Gann 
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MON  TESTAMENT 


O 


U 


Je  soussigné,  .Môleric-Zénith-Phrenoscope  Fistulet  demeu- 
rant 47  6m»  rue  Alexandre-Üuval,  sain  de  corps  (a  part  une 
douzaine  de  maladies  allant  de  la  blépharite  des  enfants  pauvres 
4 la  constipation  aiguë)  et  d’esprit  (maigre  ce  que  prétendent 
ma  femme,  sa  mère  et  ma  concierges  déclaré  exprimer  sur  ca 
papier  timbre  mos  dernières  et  expresses  volontés. 

(Si  par  malheur  elles  notaient  point  respectées,  je  sortirai» 
de  ma  tombe,  quelque  pût  être  mon  état  de  décomposition,  pour 
aller  porter  plainte  uupréa  de  qui-de-droit.  Je  n'adrnets  pas 
qu’on  considère  les  volontés  d'un  homme  avec  négligence,  ironie 
et  haussement  d'épaules.  I t devant  la  légèreté  avec  laquelle  les 
survivants  ont  l'habitude  de  traiter  les  dernières  volontés  des 
morts,  je  m'étonne  qu’un  Syndicat  des  Macchabées,  rattaché  A 
la  C.  G.  T.,  ne  se  soit  pas  formé  déjà  pour  réclamer  par  tous 
moyens,  manifestes,  meetings  et  grèves,  l'exécution  intégrale  et 
rapide  des  clduses  testamentaires.) 

Je  ne  laisse  rien  a r.-twatanee  Publique  ni  aux  indigents. 
L’Assistance,  étant  publique,  doit  nécessairement  être  gratuite. 


LA  SYLPHIDE 


— iMoxirmMMll  aussi  la  poitrine,  mon  mari  eu  raffole. 

It*4«in  (V>  lli>nrrt  Btii.i.k 


Uu  alors,  si  vous  faites  payer  une  eutree  a la  porte,  c'est  une 
entreprise  commerciale,  donc  réptehensible.  Quant  aux  indi- 
gents, leur  vue  m’a  toujours  novie  et  je  pense  quu  toutes  les 
âmes  sensibles  éprouvent  comme  moi  une  profonde  émotion 
quand  elles  se  trouvent  en  présence  d'indigents.  Or,  les  dons  et 
legs  ne  servent  qu'à  entretenir  les  indigents.  Il  est  préférable 
do  les  supprimer  par  voie  d’extinction. 

Je  ne  laisse  rien  aux  Musées,  parce  qu'ils  sont  aménagés  sans 
le  moindre  goût.  Deux  ou  trois  tableaux,  et  autant  de  statuette», 
font  bien  dans  une  pièce  (uuu  nièce  assez  grande).  Mai»  dans  les 
pièces  d’un  Musee  on  entasse  les  œuvres  d’art,  ce  qui  est  déplo- 
rable. On  ne  s'y  reconnaît  plus,  on  perd  la  tète,  ce  qui  n'eni- 
peche  pas  d’attraper  la  migraine.  Le  jour  où  les  conservateurs 
de  Musées  comprendront  qu'ils  ne  doivent  pas  couvrir  les  mur» 
de  peinture  plus  ou  moins  réussie,  je  comprendrai,  moi,  qu'on 
laisse  de»  sommes  aux  Musées. 

Je  ne  laisse  rien  pour  créer  des  écoles  ou  des  universités.  Le 
temps  do  mes  études,  — je  m'en  souviens  avec  horreur,  — a ete 
pour  moi  un  supplice  incessant  Le  travail  abaisse  l'homme;  la 
paresse  l'ennoblit.  Une  terre  cultivée  est  laide  ; une  terre  inculte 
est  superbe.  Une  forêt  vierge  est  admirable  ; des  quinconces 
sont  affreux. 

Je  ne  laisse  rien  a mon  épouse.  A cette  dame,  dont  la  posses- 
sion constitue  l’erreur  In  plu»  regrettable  (et  la  plu»  regrettée) 
dé  mon  existence,  la  seule  chose  que  je  laisserais,  si  j eu  avais 
la  force,  c'est  la  marqué  de  ma  main  sur  la  figure. 

Je  ne  laisse  rien  à mes  enfants.  Ils  se  feront  une  situation 
parleur»  propres  moyens,  comme  je  l'ai  fait  jadis.  D'ailleurs,  ils 


— Le  pebt  vient  encore  d'inonder  sa  culotte. 

— Mcis-lui  du  siccatif,  ça  séchera  plu»  vile. 

OrsUn  ftp  Th  luit 


ne  m'ont  guère  donné  de  satisfactions.  Jamais  ils  ne  m'ont 
souhaité  nia  fête.  La  moindre  pantoufle  brodee,  le  moindre 
fume-cigare  m’eût  tendrement  réjoui.  Un  reproche  que  je  leur 
fais  egalement,  c'est  d'avoir,  alors  que  beaucoup  dVnlanls 
emploient  celte  expression  fiait,  use  : papa-gâteau,  usé  d’uno 
autre,  désagréable  : papa- cocu.  Un  ne  se  serait  pus  permis  ça 
sous  l'ancien  régime. 

Je  ne  laisse  rien  à mes  amis.  Ce  sont  tous  des  faux  frères:  ils 
ont  ru  plus  de  chance  que  moi.  Je  leur  souhaite  la  gale,  la 
Trotte  indienne  et  l'encéphalite  éternellement  léthargique. 

Je  ne  laisse  rien  â personne,  en  tant  qu'espères  monnayées, 
bien»  meublé»  ou  immeubles,  pour  la  raison  que  je  ne  possède 
rien.  Je  ne  laisse  que  ma  peau  verdâtre  et  usée,  mes  os  friable», 
ma  viande  avancée..  Cette  carcasse  grotesque,  je  la  lègue  à un 
humoriste,  pour  le  faire  rire  — à son  tour. 

Fait  par-devant  M*la  Conardiére,  notaire,  Paris,  le  25 avril  1900. 

Médèrio-Zénith-Phrénoscope  Fistui-kt. 

P.C.C.  : Francis  Varkddm. 


I.KS  DERNIERS  CONSEILS 


— Sots  ben  économe.  Ne  nous  écris  point  trop  souvent  avec  leurs 
timbre*  â 0 fr.  15  et  surtout  prends  point  leurs  sacrés  autobus...;  f y 
mangerais  ta  pnyf  Dmila  dt  ».  Sacvatss. 
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A LA  TER R B 


OEKT  LINAR-fAKUtH 


— Csat  un  homme  d'une  grande  culture. . . 

— N’empêche  qu'i  n est  point  s'raeal  foutu  do  faire  pousser 
un  radis  noir. 


AUKql'AT 

lu  u>  dit  qu'on  prépare  la  charrue  automobile  7 
— t>iû. . .,«t  comment  trouves-tu  mon  costume  de  la  b- •tireur? 


uk  ns  bn  rts 

— François,  voitik  une  heure  que  je  tire  . le  lait  ne  vient  pas. 

— Parguienne,  m’dàrne  ! Cest  le  bœuf  que  vous  trayes  1 


Ut  RÉCOLTE  DES  POMMES  tu:  TER  UK 

— Vrndrx  rttVn  10  kilogs...,  que  je  ne  rentre  pas  bredouille 


conruatoN 

— Oh  ! père  Mathieu,  vos  prunes  sont  grouses  comme  des 
pommes. 

— Hé  ! là!  ma  p’tiic  dame,  c'est  seulement  mee  pommes  qui 
sont  grosses  comme  des  prunes. 


LA  MOME  AUX  CHAMPS 

— Knfln,  je  ne  peux  pourtant  pas  mener  paître  Jt-s  moutons 
avec  in  robe  que  je  mets  pour  cueillir  le»  haricots. 

UeMilis  de  Marcel  A usa. 
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«I.IOOBATION 


— Vois,  Ugsnc,  vou...  l'eau  où  qu’ça  peut  vau»  conduire  !!! 

Deiwln  ifc>  DiURtf 


JEUX  DE  HASAKD 


Petit  employé  d'une  Compagnie  d'assurances,  le  jeune 
mare  se  trouva  eu  jour-là  avoir  termine  son  déjeuner  « une 
neure  et  quart,  alors  qu'il  devait  réintégrer  son  bureau  à deux 
heures.  Le  trajet  étant  a peine  d'un  quart  d'heure,  il  avait  une 
demi-heure  A perdre,  et  pour  passer  le  temps,  il  résolut  de 
%'octroyer  un  digestif. 

Il  entra  dune  dans  un  bar  et  son  attention  y fat  de  suite  attirée 
par  un  appareil  automatique  ; puisqu'il  en  avait  le  temps,  c'était 
le  moment  ou  jamais  de  tenter  la  chance.  Il  introduisit  deux 
sous  dans  la  fente  ad  hoc  et  reçut  une  bille  en  échange;  le  cœur 
lui  battant  un  peu,  il  envoya  la  dite  bille  exécuter  un  gracieux 
looping,  et,  hasard  extraordinaire,  elle  tomba  dans  uagnA,  ce 
qui  lui  valut  un  jeton  de  trente  centime»  et  des  billes  de 
réserve. 

La  chance  lui  sourit  si  bien  qu’il  gagna  a nouveau  et  qu’il  eut 
rapidement  toutes  les  billes  de  l'appareil  à sa  disposition. 

Cependant,  ta  pendule  marquait  deux  heures  moins  le  quart, 
et  il  était  temps  de  se  presser;  aussi  se  mit-il  à jouer  plus  rapi- 


Uc«*in  il«-  Hervé  Itou 

deiuent  sans  trop  se  souder  du  résultat,  mais  il  avait  dû  aeduire 
la  fortune,  car  il  gagna  encore. 

A deux  heures  moins  cinq,  quelques  gouttes  de  sueur  per- 
leront sur  son  front  et  il  murmura  : 

— Je  vais  être  en  retard.  Mais  il  gagnait  toujours. 

A deux  heures,  la  sueur  lui  inonda  le  visage  et  il  gémit  : 

— Cette  fois,  je  suis  en  retard! 

Il  fut  obligé  de  prendre  un  vin  blanc-citron  pour  se  remonter, 
et,  guigne  noire,  il  persista  a gagner. 

Vers  trois  heures,  après  quelques  nouveaux  vins  blancs,  il 
éprouva  le  besoin  de  changer  de  main,  son  pouce  droit  par  trop 
fatigué  refusant  tout  service. 

Mais  de  la  main  gauche,  routine  de  la  droite,  il  gagna. 

A cinq  heures,  bien  qu'il  jouât  alternativement  des  deux 
mains,  il  n'en  pouvait  plus  et  à six  heures,  il  se  demandait  s’il 
n'allait  pas  être  obligé  de  se  servir  de  ses  pieds,  lorsque  l'appa- 
reil émit  son  dernier  jeton.  Fourbu,  il  so  laissa  tomber  sur  une 
chaise  et  commanda  quelques  apéritifs,  car  il  avait  grand'  soir. 

Enfin,  un  peu  remis  do  «es  émotions,  il  se  disposait  a payer 
son  dû  en  jetons,  lorsque  le  garçon  lui  indi 
qua  un  petit  avis  collé  sur  le  frontispice  de 
l'appareil  et  qu’il  avait  négligé  de  lire  jusque- 
là.  Cet  écriteau  portait:  L'appareil  ne  fonc- 
tionnant plus  régulièrement.  Messieurs  le* 
consommateurs  sunt  prccenus  que  les  jetons 
ne  pourront  être  acceptés  en  paiement. 

Et  le  jeûné  Detamare  apprit  alors  ce  que 
c'était  qu'une  douloureuse. 

I .e  lendemain  malin,  lorsqu'il  se  pré- 
senta à la  Compagnie  d'assurances,  le  di- 
recteur le  fit  appeler  : 

— Vous  éliex  absent  hier  après-midi? 

— Oui,  monsieur;  je  n'ai  pas  pu  venir 
parce  que... 

— Inutile  de  chercher  à vou»  excuser  : 
on  vous  a vu  dan»  un  bar,  où  voua  avez 
passé  votre  uprés-midi  à jouer  et  A boire 
plus  que  de  raison.  Vous  comprendre»  ai- 
sément que,  dans  ce»  conditions,  il  nous 
soit  impossible  du  vous  garder. 

André-J.  Renaud  ot  Léon  Tmonkt. 


I-B  CBr.lVriSTK  NK  PLAISANTE  PAS 


— Je  iwi  veux  pan  que  tu  rente*  comme  <;»  a>**c  un  intt»un  •-n»-'«mbrc  . - Alors,  comme 
le  médecin  n'«*t  pas  syndiqué,  je  *uti  allée  chercher  le  plombier  4e  L,  Km» 
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COMPÉTENCE 


— T'as  vu,  Juloi,  au  ciaaiaa.  las  plus  belles  femmes  de  France?...  ('mis-tu  quelles  sont  morlies? 


OrMD  d--  Eug  Vton. 
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— Dites-moi,  mon  petit  ami,  c'est  bien,  • l'Ann -ur  à vingt  ans  • ? Deiaiu  do  Mams-Tiics. 


Quand  il  ouvrit  son  journal,  ce  jour-la, 
notre  aimable  confrère  Jean  Pondelligne 
éprouva  une  satisfaction  bien  légitimé  : 
notro  aimable  confrère  était  l'auteur  du 
conte  qui,  ce  jour-la,  s’étalait  en  troisième 
page.  Cette  satisfaction  se  poursuivit  pon 
dont  la  lecture  que  notre  aimable  confrère 
lit  incontinent  de  sa  prose  : jamais,  plus 
charmante  histoire  n'était  sortie  de  sa 
plume.  Ht  cette  satisfaction,  déjà  impor- 
tante, devint  considérable  quand  Jean  Pon- 
del ligne  songea  au  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  allaient  aujourd'hui  lire  son 
noiu  et  la  charmante  histoire  issue  de  son 
imagination.  Calculant  approximativement 
le  tirage  du  journal,  il  arriva  au  noble 
chiffre  de  cinq  roillç  lecteurs  ; songeant 
que  le  tirage  réel  ne  devait  pas  être  ceiui 
officiellement  annoncé,  il  descendit  au 
chiffre  encore  honorable  de  cinq  cents; 
sachant  par  des  confidences  trop  sûres  que 
la  plupart  de*  exemplaires  revenaient  in- 
vendus, il  n'estima  plus  qu'à  une  vingtaine 
le  nombre  d'acheteurs.  Mais  il  se  souvint 
heureusement  que  le  service  do  la  feuille 
était  fait  gratuitement  aux  principaux  cafés 
de  Paris  dont  la  clientèle  est  énorme,  ce 
qui,  ajouté  aux  rédacteurs  et  aux  garçons  de  bureau,  lui  per- 
mit de  croire,  ou  de  feindre  de  croire,  que  vingt  mille  per- 
sonnes au  bas  mot  liraient  aujourd'hui  son  oeuvre. 

Vingt  mille  lecteurs,  c’est  beau.  Ht  il  ne  put  douter  de  l’excel- 
lence de  son  raisonnement  car,  à poino  descendu  pour  vaquer 
aux  soins  de  son  marche,  qu'il  faisait  lui-méme,  il  rencontra 
un  do  ces  lecteurs.  Ce  lecteur  était  Ernest,  le  garçon  de  la  hou- 
cherie  du  coin. 

— C'est  bien  vous,  M.  Jean  Pondelligne,  l'auteur  du  conte 
paru  ce  matin  dans  le  Quotidient 

— Oui,  c'est  moi,  Ht  notre  aimable  confrère  avec  un  sourire 
modeste.  Vous  avez  lu... 


— J'en  ai  lu  une  ligne  et  ça  m'a  suffi.  Il  est  peut-être  très  joli, 
votre  conte,  mon  ami,  mais  pour  avoir  un  bifteck,  vous,  à dater 
d’aujourd’hui,  c’est  inacaché  et  midi  sonné. 

Ht  il  bouta  hors  M.  Pondelligne.  Celui-ci  pensa  que  ia  vue 
quotidienne  du  sang  avait  dû  déranger  la  cervelle  du  pauvre 
garçon.  Et  il  sû  dirigea  vers  la  boucherie  concurrente.  Mais  on 
ne  lui  laissa  même  pu*  saisir  la  fourchette  a deux  dents  qui  sert 
à choisir  les  biftecks. 

— Vous  êtes  M.  Pondelligne,  n 'est-ce  pas?  Oui.  Nous  avons 
votre  signalement.  Impossible  de  vous  servir.  Ordre  syn- 
dical. 

— Quoi? 
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— Voufc  êtes  mis  ù l'index  par  le  syndi- 
cat des  boucliers.  A cause  de  votre  conte 
d'aujourd'hui. 

Au  beau  milieu  de  la  rue,  notro  aimable 
confrère  déploya  son  journal  avec  la  fébri- 
lité que  vous  supposez.  Et  il  comprit!  Il 
avait  dans  une  phrase  écrit  cos  mots  : 
• Brutal  comme  un  garçon  boucher.  • 

Toute  la  gravité  de  la  situation  lui  ap- 
parut aussitôt,  car  ce  n’était  pas  un  gar- 
çon superficiel.  Deux  alternatives:  faire 
amende  honorable,  ou  renoncer  À tout 
jumais  à l'alimentation  carnée.  Précisé- 
ment, son  médecin  lui  recommandait  de- 
puis longtemps  un  régime  végétarien.  Cette 
considération  s'ajouta  à son  courage  natu- 
rel pour  lui  conseiller  la  résistance.  D'un 
paa  martial,  il  pénétra  chez  la  fruitière. 

La  fruitière  était  une  brave  femme  à qui 
il  donnait  parfois  des  billets  à petits  droits 
pour  des  thèfttres  sans  clientèle.  Ce  fut 
donc  d'un  ton  apitoyé  que  cette  brave 
femme  lui  dit  : 

— M.  Pondelligne,  vous  ne  voudrez  pas 
me  faire  avoir  d'histoire  : je  fais  partie  du 
syndicat  des  fruitiers.  Or,  le  syndicat  des 
bouchers  a demande  à la  C.  G.  T.  qu'elle 
vous  mette  à l'index  général.  11  n'y  a pins 
un  syndiqué  à Paris  qui  consentira  à vous 
servir.  Mais  comme  je  vous  aime  bien, 
tenez,  je  vous  mets  dans  la  poche  une  poire 


un  peu  blette  ; seulement,  ne  le  dites  a 
personne. 

Notre  aimable  confrère  se  mit  à rire.  La 


bonuefaicel  Mais  Ce  rire  qui  u était  d'abord 
qu'un  peu  jaune  se  mit  à prendre  de  plus 
en  plus  de  couleur,  à mesure  que  Jean 
poursuivait  ses  démarches,  pour  se  fixer 
au  beau  safran  quand  tes  démarches  furent 
finies.  A ce  moment-là,  notre  aimable  con- 
frère n'avait  pu  obtenir,  pour  toute  provi- 
sion, que  la  poire  un  peu  bleue  glissée  par 
la  bonne  fruitière.  Sur  un  banc,  il  la  msn 
ges,  en  réfléchissant  profondément.  Elle 
lui  parut  bonne,  mais  insuffisamment  nour- 
rissante. 

Le  soir,  même  comedie  — même  drame 
Pièce  à succès  «an*  doute,  car  on  la  re- 
joua le  lendemain.  Quand  quitterait-elle 
l'affiche?  Notre  aimable  confrère,  dont 
l'amabilité  déclinait  d'ailleurs,  se  nourrit 
d'un  quignon  de  pain  que  lui  offrit  un  me» 
digot  — que  le  syndicat  des  mendigoi» 
avait  sans  doute  oublié  do  prévenir. 

— Je  les  aurai!  songes  Jean. 

Et  il  résolut  de  se  faire  raser  la  barbe 
pour  se  rendre  méconnaissable.  L'innocent! 
Il  aurait  dû  penser  que  le  syndicat  des 
coiffeurs  avait  interdit  à ses  membres  de 
toucher  à on  seul  poil  de  l'impudent. 

Comment  acheter  de  la  nourriture?  Se 
déguiser  en  fomme?  Quand  la  moustache 
dépasse  deux  centimètres,  il  est  relative- 
ment difficile  de  faire  admettre  que  l'on 
soit  du  sexe  féminin.  Le  draine  devenait 


C'eat  vrai  que  voua  avez  dit  à U cuisinière  que 
Oh!  non,  madame,  au  contraire  . . 

Insolsnt  I Je  vous  chasee  ! 
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LIT  IKSTORIQUn 


Tiens,  c'ebt  rigolo,  le  mark  va  être  en  porcelaine. 

Le  franc  est  bien  en  défaillance  1 Poatiu  a*  Marcel  a»»*c. 


pas  roder.  Il  avait  mis  dans  sa  tête  de  • les  avoir  *.  Il  avait  une 
âme  fi ore.  Il  était  en  outre  Breton  de  naissance.  Dans  sa 
détresse,  il  n'avait  pas  la  consolation  de  l'amour  : le  syndicat 
des  péripatéliciuunos  avait  reçu  l'ordre,  et  il  marchait...,  c'est- 
à-dire  il  ne  marchait  pas. 

Notre  infortuné  — disons  même  notre  désespéré  confrère 
voulut  alors  mourir.  Mais,  vanité!  Ni  pharmacien,  ni  armurier, 
ni  marchand  de  chanvre  ne  consentirent  à lui  vendre  de  quoi 
se  tuer!  D'ailleurs,  il  réfléchit  que,  quand  il  Sciait  mort,  lu  syn- 
dicat fossoyeurs  refuserait  de  l’enterrer.  Puisqu'il  devait 
vivre,  il  ae  laissa  allei.  La  faim  le  tenaillant,  il  déroba  une 
belle  mandarine  à l’éventaire  d'un  marchand  Hélas!  un  agent 
l’avait  ru  et  le  saisissait  déjà-  Mais  quoi?  il  le  lâchait  aussitôt. 
Que!  miracle! 

— Ah!  c'est  vous?...  dit  l'agont. 

Et  il  s‘en  alla  d’an  pas  tranquille.  Que  voulez-vous  : le  syn- 
dicat des  sergents  de  ville  avait  reçu,  comme  les  autres,  l’ordre 
de  ne  pas  travailler  pour  lo  mauvais  citoyen  ! 

Alors,  notre  aimable  confrère  — je  peux  le  rappeler  aimable 
maintenant,  il  avait  le  sourire  — se  mit  à cueillir  le  plus  tran- 
quillement du  monde  dans  tous  les  étalages  les  mets  et  les 
objets  qui  lui  plaisaient.  I.es  cominor- 
çanta,  syndicalistes  obéissants,  re- 
sf  fusaient  l’argent  que  notre  aimable 
€&■  confrère  leur  offrait.  Les  policiers  ne 

bronchaient  pas. 

W 1 Notre  aimable  confrère  commoo- 

Ijy  / çait  à trouver  la  chose  très  agréable, 

ifr  \ quand,  un  jour  qu'il  se  choisissait  un 

Ye.  *â  joli  poulet,  il  se  sentit  vigoureuse- 

r|J  V ment  empoigné  par  nn  flic, 

j N ]/  » — Eh  bien  quoi,  fit-il,  lâchez-moi. 

Jl  IÂ  j.J  Vous  ne  me  reconnaissez  pas?  Je 

[•  A suis  Jean  Pondeliigne,  l’homme  mis 

1 à l’index. 

S /il  — Qu’eat-ee  que  vous  voulez  que 

v w Ijl  ça  me  fasse  ? répondit  le  sbire  et 

resserrant  son  étreinte. 

'jjb  ***  — Votre  syndicat  a dû  vous  donner 

l’ordre  de  ne  pas  avoir  affaire  a moi. 

~ — Je  m’en  fous,  dit  l’autre.  Je  ne 

suis  pas  syndiqué.  Au  bloc! 

Alors,  siucêrement  indigné,  notre 
aimable  confrère  s'écria  avec  vio- 
lence ; 

— En  voilà  un  faux  frère  ! Sale 
jaune,  va!  Si  c'est  pas  honteux!  Vive 
Dm. tu  fc  a.  ....ont  1»  Sociale!  B««u»v. 


— Mooaieur  va  avoir  l'avantage  de  coucher  dan#  le  Ut  de  M.  de  Vol- 
taire. 

— Oh  i vous  savez,  moi,  je  ne  suis  pas  fier,  je  coucherai»  bien  dam 

celui  «le  ta  bonne.  Dc-*»ln  d«  Rob«rt  Lc*oia. 


d'une  noirceur  quasi-opaque.  Notre  aimable  confrère  — que 
je  pourrais  peut-être  me  permettre  d'appeler  maintenant  notre 
infortuné  confrère  — se  sentait  perdu,  seul  — seul  au  milieu 
d’une  population  de  trois  millions  d'âmes,  mais  d’ânies  sans 
charité,  hélas!  Robinson  Crusoé  était  moins  à plaindre  dans 
son  fie.  11  s'alimenta  quelques  jours  avec  des  provisions  do 
hasard  : une  boite  de  biscottes,  des  pains  A cacheter  et  des  com- 
primés d'aspirine.  L’eau  à discrétion  toutefois  : on  ne  pouvait 
pas  ta  lui  couper.  Il  dormait  encore  dans  son  lit,  mais  il  savait 
que  cela  ne  durerait  pas  plus  d’un  terme.  Et  il  ne  fallait  pas  qu'il 
s'avisât  de  rentrer  passé  l'heure  où  la  porte  se  ferme  : le  citoyen 
concierge  lui  eût  refusé  le  cordon.  Un  paria!  un  pestiféré! 

Cela  promettait  de  durer.  Notre  infortuné  confrère  ne  voulait 


Un  peu  mOr#,  se#  amis... 

...  Une  vraie  Wte  â bons  vieux. 
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••  vm  qu !<•»  tolcbevih»  uni  la  ruala* 

mont  olillg  al  -I  a d»*  inau» 

— t>  serait  une  calamite  ‘ 

— on  pourr.t  1 t»«|  de  même  «'S*nv»r  * 
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• NOTRE  * DAN/IO 
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i-E  VaL*T.—  Mal»  il  a'y  aura  pat  do  siAgv  aaaoi  taaio 
p .ur  vous. 
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OUlal  O 63,*ai4tChaè«l,2',H.f.,i*'Mr.(taM»lrt«»JI«H). 


MANUCURE.  Mi»*  GINKTT,  IU.  nie  OrcfTulhe 
Kntremil  {2  4 7).  Madeleine  laneknn'  ru  Yégnon). 


kf  ICO  l P p MEDICAL.  SOINS  (/HYGIENE 
31  AooAU  hsi.r.SMMjri4»,l"M«.4rw'*pr*»UltMlUr«l« 

ATTENTION  I 

X«  tous  mrttfi  pu  lu  d ins  IttUll.. 

N'oubllei  pas  que  t'Injeotion 
PARAT  a«'ule  «tu- rit  le* 
écMiltmtnb  tmrveque 
•rul*  elle  tue  le  TtilcrêlM 
m.  de  succès.  - U fl.  S f. 

Libératoires  PARAT, 
dû.  t.  d il viimnllu.  l‘arie-10* 

M -•  LEON  K.  31 , r.  de  l’ICi»  1 1«  pôt 1 1 * lace  Repu  I •!  iquej 
F.ntreaoL  r.  iesj.de  10  u 7.  ïàauf  UimanclM'»  «-i  f-ite*. 


D k I \TCt  TtOliUlUS.CUef.era»  iro*i«'**.l  ’t»j  *■  «tfc, 
D A 1 il  o M**  LERO  Y,  70.  Feub»  ,Monimar»t*,2«ot. 


*1  . ,,  t 4 p un  LUNDIS  ECLATIONS  M-  DttATOII 
31 A lUAu  CJO  44. r.  S'-LuiBre,>«  labHY.ï»? 


U k CJO  i P V M“  LKHMANN.dc  I»  *7». 

31  AooAU  ci  201,  r.  Ln  Knyeato.ese  c«ur,rez«h. 


irioirin  t s SIMM  D'tïCIKM.V**l  1 1 VIKltE.10à7. 
MÀOOAU  nJi.litbirj;  »*»ta«riM.l*'d.,t.»aaJrart. 

MARIAGES  moud.  Mais,  rceomm. 

M**  llKltKNICE.4,  cité  UigelIe.tél.Trudnlnt*».*!. 


Il  i OO  4 P V l,o  10  b.à  7 h ..diniani  heexrepià. 
WAooAliri  10.  rue  dea  Martyr*  (entresol). 


VOIES  URINAIRES  ggsrdl 

Pw1iek*.P*rlra.Uétrt»ra.  ■YPHIUB.  wroiIMMCf 
GUERISON  kSSURÉE  per  noutraui  iraUemenU  facile*  à 
apfiiqner  parle  naïade  «eid.  (Correxpendance  discrète 
RÉPUTATION  MONOCLE  DUC  » tlW  REELLE  PFiCAClTÊ 
SBfCIllim  UROlOtIQUtS  ü PUU 

a à midi  •»  tic  I » Y 1 1 î bim  mr*f~  "»'!■ 


II  i UU  » nn  IOà7.t**DEIIRlVB,9.  rat  daTraifai. 
31  AOOAU  TJ  l«M..i.  L|.lH«.rtPie».MiP«iM  ItipN. 

nunTAC  CtJRIOUS  .Ud  RARE.  SpUodid 

r HU  I Uo  •»  £ 1 »,>'1  £ * «•••i»- 

A pp in  lO.M.It  U Z.  AparUnlo  126,  M»nwii>  ispAin). 


MAISON  Ml  Cni.F.K  — M~  YVONNE 
CHAMIIKKS  CONFt  «ItT ARLES,  29.  r.S«-l^»re. 


IMPUISSANCE 

CAMBDIMét  A..  .'Urlriir  I 


acketi  I //irfuemeoi 
el  rtnllrMh'Kteat 

If  II  uitytPMlWh  ou,irh 1 i,u'r  *«• 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  inntpcttiié  absolue  el  leur  rflkciieiié  meraciltoon 
— «ont  le  r.-*ul4at  «Ui  longues  el  jmiiettle»  elu»le*  — 
Cnvot  dtocrnt  contre  *e.tjo\Timbr«  «egartiL 
PUrmuoie  TtîkT.  US.  r»»  <*•  Turew».  PifW 


kf  lOOin  I?  slMoNNi:.T.I.Joura.Dim  fil. 

31  AooAU  Vj  14,  r.  4« U Nifk#4i*ir.  3*«i.tp»ra  lk»»e 


D . f \rrt-M  ASSAOE.  1“*  V lOLLTI  K.imj.LLj. 
liAlilO  a^.rue  Jadm.  uuml gteikt.  ItUa  : Retrae. 

kl  k OC  k n SBVBRINKull.raaSaialrUa»» 

3lA>oAU  rjf  voùie.  c»e  dr  *ne.  \m  é'.iltliT). 

NOUVEAU  TRAITEMENT 

DE  LA  BLENNORRAGIE  CHRONIOUE 

ET  DES  RETRiCISSEAMTS  DE  L'JAlTAE 

pin*  M»:»k«:iN-.srKi  iaustk 
Itur  fit'  Nfinie.  (il  h nti^a<»l  w «Ii • »»*»•.  de  ? II.  ô 5 b 

M,  .i  m i /i  p MANU.MisalJDk  ,i2.w»Unt*1l*». 

AooAU  |j  Uriiltr  K,  :i*rta:..T  I.  j.Ma.PlM.2  47. 

IMPUISSANCE 

aVCMSOIt  HS  PI  DK  tT  A TOCT  AGC 

par  le*  Wirrlll,  14.50  f Notice  franco. 

Laboratoire*  LDmr„  i-4  uatubatL*  147.  bureau  t (UCE 


M*  rjrj  t nu  M*‘  LE»  »NE  il.l.J.el  Dim.,  10a7). 
AooAU  lad,  r..\otia-DamM-L  o>Lorette,2«èL 

M-  JANKTY  (2  4 7). 

MASSAGE.  18.  r.  IK-rangiM-.ee.-.  fond  <*our,4*ét«g( 


PARIS 


IHJECTION  BROU 


28  RUE  RICHELIEU 


i 


GUÉRISON  rnpidr,  crrtaine  et  mus  dangm  do  u»utes  les  MALADIES  Oonta^-iouses. 
Sop^Huiu  Santal  otCopahu.  qui  laLguent  l’estomac  et  trabissent  par  leur  odeur.  Tw‘Pbu*# 


M 4 CO  i P 17 1**14ATI.  Ht.  ta»  irtw Oa— ■<*  IihuÜ 

31  AooAU  |j  krattiari  b*aa»Ufrti.  1047. 


M—  F.  DALBAN.de  2 & 7. 
MASSAGE,  29.  r.  d'Erighien,  2*  ét.  8«lr»  : Selat-lftrata. 


IMPUISSANCE 

JfrttxW  disent  *1  gratis  il*  la  brochure  ileiatllet  bu  I’". 
Laboratoire  TaUitae.  2.  Place  Tb  6 3 tre-  r r P»***- 


tYIWOU  I 
ro*ri-  **a 
danger  |>ar 

»it»uai| 

ta. broc A>urr  drradlrr  du  I'4  J*< 


Mi  CIO  k p 17  SOINS  J)H  VOIENT 
AooAU  riÜO.ruodc  Liège.  M“*  MA  KL  ELLE 

SAGE- FEMME  l'-rl.Caa»all.2*rtif».kf  » l«lj  » pu 

111,  F ..k*  >■  ÜMart  s*  Pkilip^.liiU  .31  AooAUL 

lN8T!TUT»BKAÜTl^".».,aii!Æ 

H k I y ô MASSAGE. Mite  RENEE, dopui»  lob 
DA  lit  O b,  rue  Üalsyrac  (ftkt  Uouff.-Rari«ida>| 


COLLECTION 

* t'SBi 


Ginette  la  rir«u«  Will< 
te*  Croix  de  tfoi»  It  ilar.  l D-rgi'U* 

Lu  luursal  1 uo«  mjMIIIU 

Li-i  In  la  rue-  I 

Dotly  Mo rtOD  (Dett-'UTtE  Kl{-p«  . h 
■ali»,  donc*  SIU  ■•hay**.  • 

Vtuf0  Ofrijli»  . 


i I l.a  VrAlo,  iH  -i 
fc«t  .Ijfr  t.  . p» 


20 

10 


Mita 

Qaina*  an*  . — lllu.l 

Lin* — l'iuti 

U Kami  i»u(r>.ti'inl'llr>44-i  L m i>-  »• 

La  Ciunlaiw.  vol  ■ llu>*ti<>  

Leçon*  l'amaur  Infra 
Currnapi>n4anc«  de*  Gen*  «a  Mou  le 
L Art  U aimer  lM<iei|i  lai),  ... 
le  Mariage  et  ae*elT«<*  eon.agaua  IU  . i 

La  Coeotte  de  Par  la  ■ Vir  par  L»  > 

La  Villa  de*  Aniioiaar*  ; M i-  - Il 

Tableau  d»  I amour  conjugal  X Vnn  tl#' 

Henri  ni  et  aea  Mignon*  l.  Il-  r >1  ... 

La  Vanna  poreerlie  i'-eur.  • • ijf— i . 

L'Atlantide  • Iti^a  - • Bmi.  .ili. 

itaapoatinp  li»  moitié  arnlriur  i*.  I ■'  ljui*>ti  5 • 

I Inatrwnieiit  ' *p«Uiloaire«  CM»»'  lli-Nr  .J  lf> 

I r • Ifii.-r-  <t ait • it.i  ti..  nr  ■>•  lai.- ; ■ Mri>ralnr».| 

t.n*i>l  franco  exil--*  mandai  i.|-a  m k 
i E»RT.  K.llii'ur  Tl-ll. Tauiiourg  Peiaaaaaidre,  Parla, 

la»  JOUE  PRIME  artistique  *TJ  iftirl»  1 1er.  kWiim 
< ut  I*  i i r ■ I.-IIIII  >1(111  on»  ni  . ■ . ; < ■ mit' 


7 B0 

5 

6 50 
S 

b 50 

7 50 
7 50 


5 50 


CHEMINS  DE  FER 
DÉ  PARIS- LYON -MÉDITERRANÉE 

I -•  C impiRnii' <lna  Cbrutina  .le  f«>  in  • l.vnni'l  * ta 

>1  iCfci-r.uk"»  vient  d ouvrir  une  A»"'.  • 1 v . voire*  an  n*  Il 
tli*  la’ rue  d'I.'n.  .iit-ilTrt lil»  a l(w 
f’.'itle  Ayervr  f .urnit  Luit  r»*n»^ monta  t*url*lir|ui-* 
(al.ifkina  «ratlvnton,  (|^nnal«**  .-.fiir.-*  t|"  -.«-jinir  et  de  til- 
l"L'  •'nr*ii  «ar  Int  lloftint  .1- • -ern"-  n*r  | |*  -|.  M lUjmt** 

ntntr<ip  •lilamy*  «I  .ilf<-ries.r.e»| , d— ! ■ * ■ I * I-  Un*  i|r  lonie* 
cilt|>v|ra  ami*  par  m Mateau,  eff.-niun  l.  I (ration.  an 
<tn|*a*t  île  Mar»-- île.  de  p!a  >-*  île  Lit  *t1  n ç.forb.-llc- 
1**  •»_»•  rU*en*  ’ cnn-j  te.  Ii  a r ’ajr*-  pu  I iule*  •» 

pai-t  iln  M«i'«ii  P^l.  -M  tlp nat.  «t- 

l'a  ta.  la  nu-nu-  tgi-r  • . 1 .nrtionn"  tin  vrvty  du  la  I . >n  - 
piRfi'*lnl*ni*ii»r.»T«<1i>*  Wag  h>«  l.ir*  »•  •»r  U l >ebl^m  .!•  * 
f»lm*i*ta  de  »*ir.>n*  l.l*  • i it.ua  i -i...  .•  ,i-  n • n r.ji.'  I.  * 

VKt Ht*  ft*l  celle  Cilrqulffl'  i" 

fsSSf,“  INCONNUES 

MfWA4»rf.  ntpidké*  a l'nanal.  roux  |M>UVfl  NOUIIIi'Ura 
«fie  n«T»onnn  A rrlrr  relent»,  mémo  A dKi.nee  H-» 
V«  STEfan.M.  M M-MarcM.  l'artt  «n  lirr*VM  «ltf  S 

nn^T»  | ce  W untêsTor  i en  T a les 

H/ii  I ALLO  Loi*  g 5.  10  et  20  Tranni. 
DUmCNC.  Apartado  11*  MADRID  |Cepegne|. 

ATTENTION  ! !TÆizL. 

tiinit'Mii  C.ttal'ii?U“  (le  ltVr>V»  BalnnU  K .1(11  muant* 
NEW-EDITION.  20,  mo  de  la  Vicloin*.  Pan > 9* 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


1 m en  (ter  tee  calai 


àximeed 


SOCIÉTÉ  DU  GAZ  OÉ  PARIS 

A<*ln»in:iin  * <onl  «01111^11^4  er. 
i.'H'i.de  onlüwir*  | <»u  r > mardi 
..  1 . li.Minj*  I à 1*  Sali*  de*  Inffé- 
•il*.  rue  Hlaiii'hd.  Paris 
Ordre  du  jour  : I*  I . lur*  du  r.qqawr  du 

(’oiiAdtl  d’Adnimivinttion  ni  .tu  mprnit  di*a  i 

lu  1 *-*.(  1 1 •■*  mu  II  ' ••rrifc  l'.M.*;  iJ*  Apptobatloi.  1 - 
' m :i|di*  -t  m llil.ii!  «le  «H  I'.vt i'it:v  ; 31  Kixa'j"'. 
.1  liivi(l**nil>  . 1*  li'-liM'ti'in  d’Adiinmati  .<(•  m * : 

■ • Nfuiuniitiiiti  i|.  * (’omni i«**.i un»  de*  lofit|»L:h; 

• i-.ile - • | n 1. \ i»t>  i*ai  l'article  40  de  l.i  Ici  du 

: 1 JuiIIim  iNiiî  ; T*  Vpftrohaiion  ; d'uu  av-  nani  • 
.1  •■invention  de  ll>me  InvieéMO  iclauf  n la 
f ii't.calion  du  khz.  •»  l'eau  cl  au  pouvoir  • ••  taira  ni 
du  wm/;  d'un  iuit|i*  irnianl  .1  la  Ctrnveiuion  <!■ 
Il- Ki"  I n i-r* ■»»*•"  rrlatéf  a {’jii!artn*nf.tiiuti  «lu  |*T!\ 
du  .-.i/.  dm  p-niuiiêrationt  |mur  Servie*  do? 
I jirjivnr*  • « «lu  tarif  dr  luoaii.Mi  •**  dVfitrvtiei»  ■ 

n>|.î*  tir*  ; ***  \iiioi'luUnii  (le  irailer  avec  la 
V r ■ do  P.i  - '*ti  vu-  do  Ri>"lili'*a(um»  -d  addi- 
tion» > apporter  «tnt  A In  f ••nvouiion  de  Ril'I' 
Ini.  iots-  ii  qu’au  I aliior  d.-*  Cbaiw»  v annex- 
('••ncernont  notaïuuieft't  |e  rvirmn?  dm»  l>r.»ncl»i 
mont*  irunduit*  * uiitntaNtoa  uiiisi  que  le  rcitiine 
du  ,'a*  dan*  If*  vnio*  pnvo--». 

l.'A«‘i*inlil<'»  «•«•noiafe  w cmiipni»?  de  tou*  ■ 
\-"ionnaircii  |»***.-lint  au  inoin*  |n  nrtinn*.  T ou  - 

■ '(H».  I''*  |ir» ipri^t.'iir'*  d**  «nom*  de  10  action* 
ptiulroni  *'•  rotiiur  |Mir  fuemut  lo  timtibrc  n^c*‘>- 
«ain  ol  »e  fan»'  reprèwtiior  j*ar  l'uu  d’eux  ou  pat 
un  a ut  i*o  A/'U-inri.iitv.  mviidire  Iiiiiii-’iik  1 I'  \- 
«ombl'O 

MM  f * A •lion na lie*  ~ *nt  infurm*'*  qu*'  f"  * m 
voit  d'AdltiitiittriiUoii.  u*nnt  de  la  raviill-  qui  lui 
*1  1 tort ptr  l'aîticU’  il  do*  '*l  itllt*.  a d **1  >f • 
I-  |if.niK*,t  .•i*qu'.»u  |x  m. «1  lf.«ïn.  |c  ,Ma,  |ç  diqx'd 
!•  * A«*ll*»r.*  lo  ■ mi -.-quoi,. c.  je*  llllvb  pou  veut 

•ti"  déj» ti’au  1'  nu».  dan» 

f'ai*’-"»  do-  1/  .I»Ii**t  d*  d"  Tn^dit  ou  il" 

Ioiii  * sin**»tir«ii;.  * . 1 a «mi  - 
l.o*  Actionna  n*'*  atant  f fin-'  I-  tlofK.l  r-  o 
Tl'nn'  nu  o a ri  * • 1. 1 1 • ■ I \**iinli|re  pn-ncralo 


Un  jour  viendra 


f,L'  l'.1.,  -Pj-fu-l 

Le  flai  iuvrc' laoie,  • <,*  ’ I 

lr  il  f r . • . V,  J,|j  mode 

■■■ 

ARYS  3 , Ru*  <ti  fi  Pi  « P* fit. 


gunuuniia-im-n 


VIENT  DE  PARâlTRe 


EROS 


PAK/SMV  GIUL  S| 


SOCIETE  CENTRALE 
DES  BANQUES  DE  PROVINCE 

L'InmMi"  «Vannlc  dr*  t«i-*nnAinM  d»  la  SoriÿtA 
. 1 -ut rtc  (Je*  RjiI.  |U.  « n |*r.a  i - «V*l  Mme  le  i'I  H rit 
I IPfM.  îlot*  '•  *»n-  ’e*  Inponumr*  Lit  Ha.  1^.  rw  nur  he 

Il  n>**»fi  du  i tpiH.M  |ir*--v7.t-  p»r  l»  OiHtteil  d’Admlnit- 
IralinR  uni-,  |*"'r  > fri-  ( r«f  !••*  .'(•Uifdloi**  lifniv  *e  aant 
mn  a !!.  •••..  AI  il  fr  |H.  cenlrr  I»  NÎU.tl»’  tr.  Ifl  pour 
prvcoArtu 

ktir  li  pn>p>*ii>  >n  du  C.  «i— il  l tdmialatratl»*.  i*a«n*«n- 
|i|..  Ai'llcrel.-  a dr  li>  U •tittctlieniiri  d un  dit  liten-te  -ta 
7 U IL  • -MI  H fr  TT»  pj ■ arluin.  a uerlir  lu  'ilnin  ItJI 


Aibuni  port  .Joint  de  l'.aata/i<,nr*a  .,u'  i-t  t 
en  cou  ie un  ■ 1*^. 

Par  LÉO  F O N T A*  N 
] franco  par  poste  coutre  20  fr  . mandat  potte 

ÎCARTÜS  POSTALES  (i  ALAN  TES  { 

EN  POCHETTE 

— Le*  danaox  ■»  la  mode  "■  M/ 

Histoire  d une  paire  de 

jambes !-•  « F'"'- 

Le*  Qaartiers  do  Pari»  r 

— Nos  jolies  Midinette*  J Ta» 

! GRAVURES  CAHUTES  EN  COULEURS  j 

] CATALOGUE  ILLUSTRE  12»  Reproduction 
1 tr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 

L.  21.  rue  Joubcrt,  PARIS  ( n 

Gro*  et  Detail 

ffinnnnrn-Tt-Tnni  :m  un  r n nittî  î^LTLl-rLJi.r  rt 


firvri  artiapm. 
Iin.r*  Cl.—  M. 
f»»*»!'.*  M»i»rt«»jaa. 
Lianunr  arnuMnr*  ■•!.  Kniacunlrt 

O •'  50  C.  ta  tlmlirv*  po»la. 

BILL  Y.  8.  rue  dit  Carmes,  Pari» 

M*u  ..  funJre  en  1800 


par  '•  •>*  1.  (.*»  >•« 

»*ut  Trottm  — 

Mm  atar<|iM*«.  — 

AïoyM  ou  U BourjMlM  pervertie 
L tmttatnc*  ••(  a i»**»*-- 
L-.  Lola  eecratea  Oa  r Amour  ' K 
Hotn  4ibm  il*  Luira*,  ur  La  tu* 
•«••Ile,  (Pi  II. *•«((• 


BOUQUET,  t ara.r*.  7®.  B«  Maganla  »*MI*  u») 

c A . ALlMJL'B  ffl»  «Aeope  Cufffev  0*1fl. 


L ecole  it  séduction  n I art  dr  plaira,  tiaar*  fl  50 

Forfait»  d'anour.  illuatrc 6 50 

Voluptés  étranqea,  illutOriS  6 50 

Tolia  de  luxure,  illustré  6 50 

Catftlogti''  oiirptn  0 lr  "50 
adrebKte  a LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
SS,  Bouleaant  Maptnta,  Paris  (f’  Arr) 

4 LIVRES 

t*mt  traér  moi  mm,  iv,  ne  uw*#onntt.  rAHit-ir 

A | HTTC  artlatiquM  françaiao»  ot 
| R K I P \ ospagnole®  Lot»  soionk»  i 
uni!  I L-  W 10.  20  : 50  fr  lli.n  choix  dv 
livre*.  LÉONARD  sr  . l'aile  l'adua.  llancKLona 

Le  G*rant  t • :ks*i*b  Salmoa 


4.  rua  de  Fur stenberg'.  PARIS  f«*J 

(dMJarautntier-i’rMj 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE: 

l'Art  da  séduire  les  Fumme*  1 M.  Uaaral (7 

Lr*  Fiaacaitle*  libertiaea  n.«.inre*  Mi.  !:«•»  , 1.7 

nMDuIreadalEunaipeBochir-Acaïf  <>T«rar).  4 y 

Saavealra  d'une  OdnliMja*  fl  .it»rt>; . 4.7 

La  Bexa  Netî«  U*  t«r  »iam<i  j, . 

■a  Via  do  Oarvm  (Vinomtodo  5tiiinl| 7.., 

■•moire* d ttnu  Femme  da  chambra 7, . 

La  Belle  Altarimua 7. , 

La  Boar  dr*  Birgia  <a.  AimUm-ma) 7.51 

Le  Nu  aa  Théâtre  (1^3  arasurre) 7.51 

La  Vu»  do«0ani»v  salantes  Iltrjat5ii!«i.iil  ..  9 

L SuTre  dea  Porte*  du  19*sl#clo 9 . 

Lé  D-  : J!»*  ron  1 1»  * <^o|.  il  Imtre ».  ■ 

LcaLivrasd'Amour  i I Aoanf  n-Baora . ...  9 . 
de  1 Orient  t lit  Karaa-Sutra  ..  9.  » 

LTnfnr  de  la  BiMlothe-iUé  Naliooalo 15.* 

L ŒurredoDivin  Ar"tln|fW-y  iivjii>eiiU)  a vol.  18.  n 

Vcous  in  India  .La  ?cau*  ledmanni 9.  » 

La  CrivüUo  du  Tampo  ou  La  Char  al  au*  . 30.  n 

La  fteligiesM  (DiUei.it}  Ed.  da  lum,  llliiUrée  . SO.  n 
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LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


La  C.  6.  T.  a depuis  quelques  semaine*  sa  chorale,  composée 
de  syndiqués  doués  d'une  belle  voix. 

Quand  il  fut  question  de  créer  ce  groupement  musical,  quelques 
extrémistes  déclarèrent  avec  force  : 

— Très  bien,  mais  nous  tie  pouvons  admettre  une  sélection... 
Prenez  cent  cinquante  camarade»  au  hasard  et  faites-lcs  chanter! 

On  leur  Ht  remarquer  que  les  choristes  devaient  avoir  de  la 
voix. 

— De  la  voix?  s'écrièrent  les  • purs  »...,  mais  alors  vous 
admettez  que  les  dons  naturels  confèrent  une  supériorité?  Que 
deviennent  nos  théories?  Nous  avons  proclamé  ce  principo  que 
les  travailleurs  étaient  \ou*  égaux,  tous  interchangeables  I 

On  leur  donna  de  bonnes  raisons  et  ils  s'inclinèrent...  Mai* 
aussitôt,  nouvelles  objections  : 

— Est-ce  qu'il  y aura  des  ténors,  des  barytons,  des  basses? 

— Mais  naturellement. 

— Voilé  encore  un  croc-en-jambe  à no»  théories  fondamen- 
tales I Tous  les  choristes  doivent  chanter  la  même  partie...  \j‘ 
ténor  soliste  est  inadmissible  dans  une  organisation  syndicaliste! 

On  eut  toutes  les  peines  du  monde  a leur  faire  admettie  cotte 
inégalité...  El  quand  on  leur  proposa  la  nomination  du  chef  de 
la  chorale,  ce  furent  des  protestations  plus  indignées  encore. 

— Un  chef?...  C’est  impossible!  Voyez-vous  cela,  un  chef 
armé  d’un  bâton  commandant  ffc  do»  citoyens  conscients  et  orga- 
nisés!... C'est  le  régimo  de  la  trique'... 

I-es  extrémistes  sont  restes  hostiles  à la  chorale  de  la  C.  G.  T. 
Pour  eux,  cet»  organisme  • est  réactionnaire,  bourgeois!  En 
vain,  le  citoyen  Jouhaux  leur  dit  : 

— Vous  voyez,  notre  chorale  execute  déjà  très  bien  des  mor- 
ceaux diflici les.  Au  grand  soir,  elle  donnera  un  concert  épatant! 
Ce  sera  un  immense  succès. 

Non,  le*  » purs  « ont  horreur  de  cetto  harmonie  dans  la  disci- 
pline, sous  les  ordres  d'un  chef.  Et  ils  font  de  la  propagande 
auprès  des  chanteurs  pour  que  ceux-ci  partent  à contre-temps 
et  poussent  des  fausses  notes  libertaires. 

Et  cependant,  quelle  belle  leçon  de  sociologie  qu'un  concert 
vocal  et  instrumental  I Chacun  est  A sa  place,  chacun  chante  en 


mesure  avec  tous  ses  moyens,  les  basses  soutiennent  les  bary- 
tons, lesquels  épaulent  les  ténors  ot,  sur  cetto  pyramide  sonore, 
s'élèvent  les  voix  aristocratiques  des  solistes...  N'est-ce  pas 
aiti'i  que  la  nature  elle-même  a organisé  son  immense  chorale? 

Si  cet  ordre  ne  régne  pas,  rien  à faire  : l'hymne  le  plus  magni- 
fique devient  un  affreux  boucan  et  les  auditeurs  s'enfuient  rn 
se  bouchant  les  oreilles. 

Vous  mo  direz  : 

— Mais  ce  sont  là  des  vérités  premières  qu’il  est  bien  inutile 
de  ressasser. 

Crovoz-vou»  ? 

Nous  somme»  à une  époque  où  M.  de  La  Palisso  passe  pour 
un  fantaisiste  et  où  les  vérités  premiêros  tondent  à devenir  le* 
dernières... 

« • * Je  découpe  cette  annonce  dan»  un  journal  de  Soissons  : 

» HOMME  veuf,  sachant  coudre,  laver, 
répasser,  faire  cuisine,  au  besoin  saurait 
donner  à boire  à enfunt,  demande  mariage 
avec  sténo-dactylo  bien  appointée.  • 

Est-ce  une  facétie?  C'est  possible,  mais  ta  blague  d'aujourd’hui 
est  la  vérité  de  demain. 

La  femme  qui  sait  coudre,  laver,  repasser,  faire  la  cuisine, 
tend  à devenir  un  phénomène. 

Ne  pm  ltm»  pu*  de  celle  qui  sait  soigner  un  enfant  I C'est  un 
type  qui  disparait ‘rapidement...  Le  nombre  des  femmes  qui 
admettent  qu'elles  sont  destinée*  à perpétuer  l'espèce  humaine 
diminue  4 vue  d'œil. 

11  fut  un  temps  où  les  femmes  avaient  des  mamelles  : c'était 
une  époque  barbare. 

Elles  eurent  ensuite  des  seins. 

Maintenant,  elles  n'ont  plus  que  des  nichons. 

- J'ai  scandalisé  une  jeune  personne  en  lui  disant,  tout  en  indi- 
quant ses  appas  : 

— Savez-vous  pourquoi  ç'a  été  fait?...  Pour  donner  à téter  aux 
gosses. 

Cette  idee  lui  parut  profondément  dégoûtante. 

Le  veuf  do  Sois.«ons  peut,  lui,  coudre,  laver,  repasser,  faire  ta 
cuisine  et,  au  besoin,  soigner  un  moutard,  mais  il  lui  est  impos- 
sible de  donner  a téter.  Cela  lui  manque  ! Heureusement,  il  y a 
une  loi  darwinienne  qui  dit  : « Le  besoin  crée  l'organe.  - 
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J’espère  donc  que.  dans  la  suite  des  temps,  l'homme  pourra 
servir  de  nourrice...  En  revanche,  les  organes  inutiles  dispa- 
raissant inévitablement,  les  femmes  Uniront  par  avoir  la  poitrine 
plate. 

Observez,  au  surplus,  qu'il  y a de  moins  on  moins  de  monde 
au  balcon  : les  femmes,  à peu  prés  dénuées  de  ce  qui  faisait 
l'orgueil  de  leurs  mères,  tendent  à devenir  la  majorité. 

La  femme  moderne  est  androgvne  : en  revanche,  l’homme 
up  to  date  prend  des  formes  que  souligne  encore  la  mode 
actuelle  des  vestons  cintrés  et  des  pantalons  froncés  à la  cein- 
ture. 

Uans  cent  ans,  la  Venu*  de  Sfêdicis  passera  pour  être  un 
monsieur,  d'autant  plus  qu'elle  cache  avec  ses  mains  ce  qui 
caractérise  aon  sexe 

, * # En  revanche,  au  Salon,  Carpentier  montre  a tous  les 
passants  et  à toutes  les  passantes  ce  qui  constitue  la  preuve  la 
plus  évidente  de  sa  virilité. 

Le  ■ grand  Georges  <•  est  statufié  nu,  absolument  nu,  aussi  nu, 
madame,  que  vous  pouvez  l'imaginer,  — et  peut-rtre  même  an 
peu  plus. 

Et  il  y a perpétuellement  autour  de  cette  image  réaliste  des 
gporfnutomen  qui  se  récrient  : 

— C’est  tout  à fait  cela...  Quelle  admirable  ressemblance! 

Mais,  entre  nous,  je  crois  qu’elles  se  vantent. 

Tout  do  même,  c'est  une  drôle  d'idée  d'exposer  au  Salon  des 
choses  dont  la  place  tout  indiquée  est  dans  la  salle  de  bains. 

Je  sais  bien  que  le  sport  purifie  tout  et,  pour  ma  pan,  je  ne 
crie  pas  ■ au  scandale!  • parce  qu'un  sculpteur  a cru  devoir 
tailler  dans  Je  marbre  des  détails  particulièrement  intimes  de 
l'anutomie  de  Carpentier.  • 

Mais  enfin  il  peut  y avoir  des  gens  que  gène  cet  étalage.- 

Et  Carpentier  lui-mème  doit  être  le  premier  A trouver  que  son 
sculpteur  a été  bien  indiscret.  Sa  femme  est  sans  doute  de  cet 
avis  et  peut-être  exigera-t-elle  que  son  mari  ne  montre  pas  à 
tout  le  monde  ce  qui,  en  somme,  n'est  pas  fait  pour  constituer 
le  clou  du  Salon. 

Je  regrette  qu'aucun  statuaire  n'ait  songé  à nous  donner 
l'image  de  M-*  Alberfine  Parix,  dite  l'Almee. 

Cette  jeune  personne  est  la  - chofTease  • d'une  bande  de  six 
malfaiteurs  qui  étaient  ses  amants  : tout  ce  joli  monde  vient 
d'ailleurs  d'étre  envoyé  au  Dépôt. 

l/Almée  est  une  gaillarde  bien  digne  d’inspirer  soit  un  poète 
épique,  soit  un  librettiste  d'opérette.  Elle  avait  donné  à ses  six 


l'bxpkriencb 

En  f8i8.  M.  Bergeret,  âgé  de  quatre  an»,  aeait  fait  à ta  mere 
cette  jolie  réponse  : « Une  révolution,  e'eet  quand  y a plut  rien 
dans  te  tiroir...  » 

• ...  «iana  le  tiroir  de»  autre»,  • ajouterait  aujourd'hui  M.  Bergeret . 


i.as  nfcLtai'fcs  ottomans.  — Bet-meu  ! 

i.a  vmx  i>k  covjei.i.B.  — Ils  «lisent  de  préparer  la  cérémonie  afin  de 
ounnlure  1“  mariage 

(Moi.ikh le  Bourgeon  gentilhomme,  acte  IV,  «cène  VI.) 

dessins  de  L UtTtVR. 

amants  les  noms  des  jours  «le  la  semaine.  Le  lundi,  elle  cou- 
chait avec  Gustave  Legrand,  dit  Lundi;  le  mardi  avec  Lucien 
Bourgeuut,  dit  Mardi  ; et  ainsi  de  suite... 

Mais  le  dimanche,  elle  sc  reposait, 

— J'observe,  disait-elle,  le  repos  hebdomadaire!... 
Heureusement  pour  le  nomme  Louis  Simonnat,  dit  Samedi, 

elle  ne  pratiquait  pas  la  semaine  anglaise! 

On  raconte  que  quelques-uns  de  ses  amants  étant  en  voyage, 
elle  reçut  dans  son  lit  quatre  nuits  de  suite  le  jeune  Charles 
Bolez,  dit  Jeudi. .. 

Ce  qui  prouve  bien  que  la  semaine  des  quatre  jeudis  n'est  pas 
uno  irréalisable  fantaisie  d'humoriste! 

L'Almee  est  une  maîtresse  femme  qui  a le  génie  de  ('organi- 
sation et  le  sens  de  la  division  du  travail.  Malheureusement,  la 
voilà  en  prison...  Rattrapera -t-cllo  jamais  le  temps  perdu? 

, • # Le  ministre  de  l'Instruction  publique  vient  de  faire 
appel  au  personnel  féminin  pour  la  surveillance  des  dortoir* 
dans  les  lycces  de  garçons.  . Voilà  qui  va  faire  plaisir  aux 
auteurs  du  joyeux  vaudeville  le*  Potache*! 

Il  parait  que  le*  surveillants  d’internats  deviennent  rares... 
Le  * petit  Chose  • préféré  se  lancer  dans  l’alimentation.  Alors, 
que  faire?  Avoir  recours  aux  femmes... 

Ce  sont  des  femmes  qui,  désormais,  surveilleront  les  dortoirs. 
M.  Honnorat,  qui  est  un  homme  chaste,  a d’ailleurs  déclaré  : 

— Nous  choisirons  de»  •*  pionnes  • d’âge  canonique!... 

Oui,  mais  quaud  on  est  gosse,  on  est  précisément  induit  en 
tentation  par  les  femmes  d’un  certain  âge...  Le  voisinage  de  la 
surveillante  empêchera  plus  d'un  collégien  de  dormir. 

— Qu'avez-vous,  jeûna  Ernest?  demandera  la  dame... 

— J'  peux  pas  fermer  l'œil  1 

— Dormez,  je  le  veux!... 

— Oui,  mais  pas  avant  que  vous  soyez  venue  me  bordert 
J'imagine  des  nuits  mouvementées  dans  les  lycées...  A moins, 

d’ailleurs,  qu'il  ne  se  passe  rien  du  tout. 

Une  femme  est  peut-être  plus  eu  sécurité  dans  un  dortoir  de 
garçons,  qu'un  homme  dans  un  dortoir  de  tilles... 

Picat-MJt-vr. 


lloyd  okorgk.  — Les  conditions  du  traité  sont  trop  dures  pour  le*  Allemands  : il  faut  les  réviser. 
mills rand.  — Alors,  rou*  voulez  leur  rendre  leur  flotte  et  leurs  colonies?... 


Uessia  de  JsANMior. 
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DANS  LE  SIDE-CAR 


LA  MAUVAISE  M&NA'.KHB 


NOMS  D“E  RUES 


i.c  client.  — Boulevard  Saint-Germain. 

macme.  — Oui,  mai»  est-ce  qu’il  s'appelle 
toujours  Saint-Germain?  Vous  savez  quo  ce 
malheureux  boulevard,  on  veut  l’appeler  à 
la  fois  Joiïre,  Foch,  Poincaré,  Clemenceau 
et  même  quelque  chose  d’autre.  Etre  coupé, 
pour  un  saint,  c’est  vexant.  Et  on  ne  lui 
laisserait  que  quelques  numéros  pour  tout 
potsge... 

le  cuent.  — Pour  tout  potage  Saint- 
Germain. 

MACHE.  — Quelle  purée  ! — Tout  de 
même,  ces  maréchaux,  quelle  exigence!  Le 
voilà  bien,  le  militarisme  : vouloir  un  bou- 
levard à soi  seul  quand  tant  de  gens  ne 
peuvent  mémo  pu»  arriver  à trouver  un 
petit  cinquième  sur  cour!  Et  vous  verrez 
qu’on  trouvera  encore  plus  facilement  !o 
boulevard  que  le  petit  cinquième  : on  va 
expulser  saint  Germain.  Ce  que  je  plains, 
moi,  ce  sont  les  habitants  dudit  boulevard, 
ça  va  encore  grever  leur  budget,  ça  : dame, 
ce  sont  dos  carte»  de  visite  «à  faire  re- 
faire. 

te  client.  — Chacun  son  tour.  Il  y a peu 
de  temps,  c’étaient  les  habitants  de  l’ave- 
nue du  Troradéro,  du  quai  Debilly,  de  la 
rue  Pierre-Charron. 

mâche.  — Eh  bien  alors,  qu'on  boule- 
verse tout  une  bonne  fois  et  qu'on  profite 
de  l’occasion  pour  nous  ranger  notre  Paris 
un  peu  intelligemment.  Vous  n'étes  pas, 
comme  moi,  chauffeur  de  taxi,  mais  vous 
connaissez  tout  de  même  votro  Pari»  : 
quelle  salade,  hein?  Des  noms  d’homincs 
et  do  villes  à r-ùie  les  uns  dus  autres,  au 
petit  bonheur]  Et  reconnaissez-vous  là- 
deduns  1 C’est  cependant  bien  simple.  Je 
ne  réclame  pas  qu'on  noua  baptise  ça, 
comme  en  Amérique,  17*  rue,  5*  avenue, 
Ul*  impasse.  Je  suis  beaucoup  plus  poétique 
et  même  beaucoup  plus  pratique  que  les 
Américains.  Oui,  mon  idée  serait  4 la  fois 
jolie,  commode  et  instructive.  La  voici:  les 
villes,  d’abord.  Que  l'on  suive  un  dessin 


— Vous  les  faites  plus  vite  qu’à  la  Banque 
<!«  France,  vous  ! 

— Quoi  donc  ? 

— Le»  coupures.  Ooaata  Je  Ikmtfe  Ctaift* 


rigoureusement  géographique.  Il  est  déplo- 
rablement  fantaisiste  que  la  rue  du  Mont- 
Cenissoit  au  nord,  la  rue  du  Saint-Gothard 
au  sud,  la  nie  de  Siam  à l’est,  la  rue  de 
Toul  à l'ouest  et  toutes  les  capitales  de 
l'Europe  en  paquet  au  centre.  Il  faudrait 
quo  Paria  représentât  exactement,  en  petit, 
la  carte  du  monde.  Ça,  ce  serait  logique. 
On  apprendrait  la  géographie  sans  s’en 
douter,  en  faisant  son  marché,  en  allant  à 
son  ministère,  en  courant  chez  sa  petite 
amie.  Admirable  moyen  mnémotechnique! 
On  saurait  qu'en  descendant  la  nie  de 
Mâcon,  on  a Lyon  un  peu  plus  bas  il  sa 
main  gauche  (où  il  y a un  grand  épicier! 
et  4 main  droite  Clermont-Ferrand  (où  il 
y a un  dancing  clandestin).  Quelle  mer- 
veille pour  les  gosses  I Plus  do  cours  as- 
sommants dans  une  classe  mal  odorante: 
une  bonne  promeoade  duns  Paris,  — et  il» 
sauraient  bien  mieux  leur  leçon.  Pour  les 
grands  homme»,  c’est  encore  plus  simple. 
Admirez  la  coïncidence  : Paris  a vingt 


arrondissements  — autant  que  uous  comp- 
tons de  siècles.  Que  l'on  classe  donc  tout 
bonnement  les  grands  hommes  par  siècle 
et  que  l'on  attribue  à chaque  siècle  l'ar- 
rondissement correspondant.  Exemple:  Rue 
Ronsard,  XVI*,  Paaay;  boulevard  Pasteur, 
XIX*.  Buttes-Chaumont.  Pour  les  grands 
hommes  qui  ont  chevauché  deux  siècles, 
on  leur  affecterait  naturellement  les  rue» 
qui  font  In  limite  de  deux  arrondissements . 
ainsi,  Voltaire  remplacerait  très  bien  l’ave- 
nue de  Clichy  dont  un  trottoir  appartient 
au  XVII*  et  l'autre  au  XVIII*.  Cette  fois, 
c'est  l'histoire  que  l’on  apprendrait  en  su 
baguenaudant  dans  les  rues.  La  voila  bien, 
l'instruction  obligatoire.  Et  quelle  excuse 
pour  les  vagabonds  : « J' traîne  pas,  j'etudie 
mes  Mérovingiens  I...  ■ 11  faudrait,  avec 
mon  système,  être  cancre  dans  l’àine  pour 
rester  ignorant.  Seulement,  c'cst  trop  in- 
telligent.Voua  verrez  qu'on  n’acceptera  pas 
mon  idée  : on  préférera  débaptiser  Saint- 
Germain.  BeaUHY. 


JOIONONS  l’utilb  a l’aorùable 

Le»  aejuare « conl  être  • orné»  • 

Je  eanon»  pris  à trar-rnnemi. 
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— El  vous  susxi,  ]>cre  Kuenne,  vous  avez  célébré  la  fêle  do  travail  T 

— Oui,  le  premier  mai,  j’ai  chaumél  Dessin  de  J.  J.  aooeua. 


L’HISTOIRE  Ü'AROUM 


La  chanteuse  Sonia  Karkoff  était  une  très  belle  fille.  Tout 
Tiflis  le  savait,  et  pour  cause.  On  ne  connaissait  en  offet  dans  la 
grande  ville  orientale  qu'un  seul  homme  qui  n’eût  pas  pu  se 
vanter  d'avoir  admiré  ses  charmes  par  le  menu  et  suivant  sa 
fantaisie.  Ce  personnage  exceptionnel  était  le  banquier  israélite. 
Aroum.  Il  jouissait  d'une  fortune  et  d’une  situation  conside- 
râbles,  mais  il  était  si  laid  que  ni  l’une  ni  l’autre  n'avaient  pu 
décider  la  cantatrice  à lui  accorder  ses  faveurs.  Mille  proposi- 
tions d’Aroum  avaient  été  repousser**  avec  indignation. 

— Pourquoi  pas  moi  aussi?  répétai  t-il  en  vain,  comme  M.  le 
préfet  Worms  Clavelin  a M**  de  Grouiance. 

Ses  regards  désespérés  ne  lui  conciliaient  pas  le  succès  et  il 


IMMln  de  Brui  Oirrrt. 

dépérissait  a vue  d'œil,  sous  le  coup  de  sa  passion  malheureuse. 

Un  soir  qu'il  rencontra  une  foi*  de  plus  sa  cruelle,  il  risqua 
une  dernière  attaque  : 

— Une  seule  nuit,  soupira-t-il,  je  ne  vous  demande  qu’une 
seule  nuit. 

— Vous  me  lu  payeriez  cent  mille  francs  que  je  vous  la  refu- 
serais tout  de  même,  lui  fut-il  reparti  avec  déduin. 

Aroum  désespéré  risqua  le  paquet. 

— Cent  mille  francs!  Eh!  bien,  je  vous  les  donne I 

La  chanteuse  réfléchit  un  instant  : elle  se  sentait  touchée  par 
tant  d’amour,  et  puis  elle  traversait  justement  alors  une  crise 
un  peu  pénible,  car  elle  venait  de  sacrifier  un  protecteur  géné- 
reux à un  protégé  dispendieux. 

— Ça  colle,  fll-elle  enfin. 

Aroum  jubilait  ; 

— Vous  ne  vous  repentirez  pas  de  votre  bonté.  Je  prendrai 
des  précautions,  pour  pallier  à la  répulsion  que  je  vous  inspire. 
Je  vous  recevrai  de  nuit  à l’ hôtel-,  voua  ne  me  verrez  même  pus 
et  je  ne  parlerai  pas,  pour  vous  laisser  des  illusions. 

L'heure  du  berger  arrive.  La  chanteuse  est  couchée  dans  une 
chambre  qu’un  cabinet  de  toilette  sépare,  seul,  de  celle  d'Aruum. 
L’obscurité  régne.  — On  cogne.  Cest  Aroum.  — Une  forme 
masculine  pénétré  dans  la  pièce,  triomphe  aisément  de  la  belle 
Allé,  puis,  obéissant  A la  plus  élémentaire  hygiène,  se  retire  un 
in«<ant  dans  le  cabinet  de  toilette,  — tout  cela  dans  le  plus  pro- 


fond silenco.  Mais  bientôt  elle  revient,  remporte  une  deuxième 
victoire  et  disparaît  de  nouveau.  Le  mémo  jeu  recommence  une 
:t*  fois,  puis  une  1*,  puis  une  b*...  A quatre  heures  du  matin,  la 
chanteuse  subissait  sa  27*  défaite;  elle  s’impatienta  et  rompit  le 
silence  : 

— C'est  entendu,  tu  as  paye  cent  mille  francs  pour  la  nuit, 
mais  vingt-sept  fois,  cela  sort  des  conventions,  Aroum,  tu 
exagères. 

— Aroum?  répondit  la  forme  masculine,  Aroum?  Mais  je  ne 
m'appelle  pas  Aroum. 

— Est-ce  possible?  s’écria  la  chanteuse  stupéfaite,  comment 
t’appelles-iu  donc? 

— Je  m’appelle  Moul-el-Irboul. 

— Maia  alors  Aroum,  où  est-il  donc? 

— Aroum?  Il  est  en  bas,  il  vend  des  billets. 

Cyril  Denise. 


— Deux,  monsieur!  deux  jumrauxl  Ça,  c’est  bien  travailler.  . 

— Ou».  Comme  un  nègre!  Oeetie  «le  K.  CncReHmovx. 
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LES  REPRÉSAILLES 


Ginette  habitait,  dans  le  quartier  de  son 
choix,  un  de  ces  petits  appariements  co- 
quets comme  on  n'en  trouve  plus  aujour- 
d’hui qu'au  prix  d’un  wagon  d'anthra- 
cite. Des  meubles  luxueux  et  confortables 
le  garnissaient  et,  dans  ceux  de  ces 
meubles  que  la  prévoyance  des  ébénistes 
a pourvus  de  tiroirs  ou  de  rayons  in- 
térieurs, s’entassaient  plus  de  robes,  de 
manteaux,  de  chapeaux,  de  lingories  et 
de  bijoux  qu’elle  n’en  pouvait  espérer 
montrer  avant  le  prochain  revirement  de 
la  mode. 

D'ailleurs,  n eût-elle  rien  eu  du  tout  à se 
mettre,  elle  n'en  eût  pas  moins  été  fort 
bien  ainsi,  car  sa  vingtième  année  n’était 
pas  encore  échue  et  ses  meilleures  amies 
ne  pouvaient  la  regarder  un  instant  sans 
en  concevoir  on  mortel  dépit. 

Or,  malgré  tant  d'éléments  de  bonheur 
assemblés  à son  profit,  Ginette  était  une 
poli  te  femme  bien  malheureuse  1...  Bile 
était  malheureuse,  parce  qu’en  plus  de  ses 
meubles,  de  ses  robes  et  de  ses  bijoux,  elle 
possédait  deux  amants  également  épris  et  jaloux,  d’autant  plus 
jaloux  que  chacun  d’eux  connaissait  parfaitement  l'existence 
de  son  rival.  Il  en  résultait  naturellement  des  scènes  inces- 
santes et  pénibles. 

Peut-être  pensera-t-on  que  Ginette  aurait  pu  facilement  éviter 
cet  inconvénient  en  restreignant  à un  soûl  le  chiffre  de  ses 
amants.  A quoi  je  répondrai  que  la  vie  est  difficile,  que  la  peau 
de  singe  renchérit  sans  cesse  et  quu  ces  messieurs  n'étaient  pa« 
trop  de  deux  pour  assurer  la  dépense  d’une  petite  femmo  aussi 
charmante. 

C'est  là  ce  que,  maintes  fois,  elle  avait  tenté  de  leur  faire 
entendre;  mais,  hélas  1 les  hommes  ne  sont  pas  raisonnables, 
surtout  quand  la  passion  les  aveugle,  et  cette  pauvre  Ginette 
n'en  continuait  pas  moins  a vivre  au  milieu  des  reproches,  dos 
pleur*  et  des  grincements  de  dents. 

tin  jour,  l'un  des  doux  jaloux  profita  d'un  transport  amoureux 
pour  lui  faire  traîtreusement  une  morsure  à l’épaule. 


— LKKimiaK*-*.  cite»  oui  un  verre  de  c«e»é! 

— Gros  malin,  vmt*  fermer»*  un  mil. 


0«Mia  de  Oa«sw. 


— ï>i  remède*  que  je  préconise  vous  fautaient  quelque  bien,  vous  sciiez  bien  bon  de 
m'en  aviser,  car  j’ai  moi-même  de  diables  de  rhumatisme*  qui  me  (ont  parfois  rudement  souffrir. 


— Comme  c'est  mulm  '.  s’écria  Ginette,  entrevoyant  aussitôt 
des  complications. 

Mais  toutes  les  récriminations  du  monde  sont  impuissantes  à 
effacer  les  traces  d'une  morsure  sur  une  blanche  épaule.  En 
dépit  de  ce  qu'elle  put  dire,  la  marque  un  était  encore  visible 
le  lendemain  quand  le  second  amant  lui  vint  rendre  visite.  Il 
l'aperçut  et,  incontinent,  se  répandit  en  invectives  à l'adresse  de 
son  concurrent. 

— Le  goujat’  le  mufle!  s'écria-t-il,  il  se  croit  tout  permis,  ma 
parole  !... 

Et,  désireux  d'affirmer  des  droits  au  moins  égaux  à ceux  du 
goujat,  il  saisit  l'autre  épaule  do  Ginetie  et  la  mordit  en  maints 
endroits  avec  une  révoltante  férocité. 

Mais  l'amant  n°  1 ne  se  tint  pas  pour  battu  par  cotte  riposte  ; 
il  y répliqua  cruellement  au  moyen  d'une  autre  morsure  plus 
vigoureuse  encore,  faite  en  telle  place  qu’elle  ne  risquait 
pas  de  défigurer  Ginette. 

La  conséquence  de  ce  geste  fut  nue,  par 
retour  du  courrier,  iî  put  compter,  sur  le 
révéra  blanc  de  sa  maîtresse,  dix-scpl 
empreintes  d’une  màchdlre  ennemie. 

Alors  l'existence  de  Ginette  devint  tout  « 
a fait  affreuse.  Son  corps  délicat,  fait  pour 
d'amoureuses  caresses,  fut  transformé  en 
une  sorte  de  poste  restante  où  chacun 
des  deux  jaloux  venait  déposor  force  pin- 
çons, morsures,  egratignures  et  autres 
marques  par  où  il  entendait  défier  son  rival 
et  lui  montrer  le  peu  de  cas  qu’il  faisait 
de  lui. 

Si  cruello  était  sa  disgrâce  qu'il  lui  fallut 
beaucoup  de  sagesse  pour  ne  pas  congédier 
du  même  coup  scs  deux  commanditaires. 
Du  moins  résolut-elle  de  s'accorder  quelque 
consolation  pour  s'aider  à supporter  tant 
de  misères;  c'est  pourquoi  elle  prit  un 
troisième  amant,  un  amant  de  cceur,  ce- 
lui-là. 

Et,  dés  la  semaine  suivante,  en  plus  de 
toutes  les  meurtrissures  qui  lui  truffaient 
le  corps,  elle  eut  les  deux  yeux  au  beurra 
noir. 


F ni  La  Not. 


B*' i nard  Geavaim.. 
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LE  TRUQUAGE  TEL  QU'ON  LE  PRATIQUE 


M.  Pavidet,  marchand  d'antiquités  à Saumur,  arriva  à Paris 
et  se  rendit  immédiatement  chez  M.  Aronsohn-Larbouillat, 
autre  marcliand  d'antiquités  établi  sur  le  quai  Conti.  Il  y trouva 
deux  autres  conifères,  M.  Pescaillon.de  Marseille,  et  M.  Aaron, 
de  Lyon.  Cinq  minutes  après,  entrait  Mls*  Judith  Parasol,  mar- 
chande de  curiosités,  à Nantes,  quai  de  l.a  Fosse. 

Ht  M.  Pavidet  expliqua  ; 

— Merci  À tous  d'étre  venus  !...  11  y a un  coquin  dans  notre 
corporation.  Il  s'agit  do  l'exécuter. 

— Etes-vous  sûr  qu’il  n’y  en  ait  qu'un?  demanda  M11*  Judith. 

— Il  n'y  en  a qu'un  qui  nous  intéresse  pour  l’instant!  expli- 
qua M.  Pavidet.  C'est  Salomon  Munacli,  de  Perpignan I... 

— Qu'a-t-il  fait?...  demanda  Mu*  Judith. 


— Pas  <lc  veine  : elle  m’a  déjà  quitté! 

— Pépin  le  bief  1 Ouuin  ito  Xmo. 


— Il  m'a  vendu  une  table  à bouillotte  Louis  XVI,  à paierie  de 
cuivre... 

— A moi  aussi  1 crièrent  spontanément,  en  chœur,  les  quatre 
uulres  antiquaires. 

— Jo  le  sais  bien  I...  riposta  M.  Pavidet  C'est  pour  ça  que  je 
vous  ai  convoqués  1 11  nous  a vendu  à tous  la  même  lubie 
Louis  XVI,  et  le  plus  prodigieux,  c’est  qu’âpres  nous  l’avoir 
livrée,  il  l’a  toujours  dans  sa  boutique  et  qu'il  continue  à la  met- 
tre en  vente.  Vous  avez  deviné  le  truc  : chaque  fois  qu'il  la 
vend,  il  la  fuit  copier,  truquer,  et  il  expédie  la  copie...  Il  doit 
même  avoir  des  copies  faites  d'avance.  J ai  donc  acheté  une 
table  ancienne,  et  Monacli  m'a  livré  une  lubie  neuve,  truquée. 
Il  m'a  volé,  comme  il  vous  a tous  voles.  Je  vous  propose  donc 
de  nous  unir  tous  les  cinq  pour  l'attaquer  eu  justice,  lui  faire 
cracher  de  formidables  dommages-intérêts  et  le  faire  fourrer  en 
prison  !...  llein?  Pas  bête,  mon  idée? 

Or,  il  advint  que  cette  idée  fut  accueillie  par  un  silenco  gla- 
cial. 

— Quoi!  dit  M.  Pavidet.  Vous  hésiteriez  h poursuivre  un 
homme  qui  nous  a tous  voles?  Qui  a vole  dos  confrères!  Un 
truqueur]  L'opprobre  de  notre  corporation  t 


— S'ils  m’écoulaient,  les.  cheminots  ne  reprendraient  le  travail  qu'aprés 
avoir  obtenu  la  nationalisation  des  voie*  ferrée». 

— Mallwur!  Nous,  le»  chemineaux,  v’IA  belle  lurette  que  nous  avons 
obtenu  la  o*Uoiuth*utiuu  de»  route»  ou  n'a  pas  repris  le  truvuil  pour  ça. 

<1*  M.  Hii'ioi  M 

— Evidemment  t...  répondit  M.  Aronsobn-l-arbouillat.  Il  tru- 
que! Seulement,  il  truque  si  bien  1... 

— Si  bien,  ujouta  M.  Pescaillon,  de  Mursoille,  que  truquer 
pareillement,  ce  n'est  plus  truquer,  c'eut  créer'....  Son  truquage 
a l’air  plus  ancien  que  l'ancien  authentique!... 

— C'est  si  vrai,  dit  M11*  Judith,  que  la  petite  table  qu'il  m’a 
vendue,  je  l'ai  revendue  avec  un  fort  bénéfice  l 

— Moi  aussi  t tirent  en  chœur  MM.  l'oscaillou,  Aronsuhn- 
l.arbouilint  et  Aaron,  de  Lyon. 

— Ah  1 fort  bien!...  s'écria  M.  Pavidet.  Il  n'y  u quo  la  mienne 
qui  me  reste  pour  compte.  Je  comprends  pourquoi  je  suis  seul 
de  mon  avis  1 

— Dame!  ht  M.  Aaron,  de  Lyon,  qui  u’avait  pas  encore  omis 
d'avis,  réfléchissez,  Pavidet.  Poursuivre  Monach,  c'est  attirer 
l'attention  de  ceux  qui  ont  acheté  nos  tables.  Us  nous  les  rap- 


I.LS  SINCÈflüS 


— Tu  écria dau»  uu  canard  révolutionnaire?...  Te»  dons  convaincu?... 

— Non,  mais  c'est  le  »«ul  journal  qui  |wi»»c  ma  copie. 

DomIu  Jo  H<irvu  Baiu.1 
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porteront,  puisqu'elles  sont  fausses  et  ils  nous  obligeront  à les 
rembourser!...  Ils  nous  diront  avec  une  apparence  de  logique  : 
• Quoi  ! vous  poursuivez  Monacli  pour  vous  avoir  collé  «les 
meubles  faux  que  vous  nous  avez  refilés  ? Reprenez  votre  tru- 
quage, ou  nous  vous  poursuivrons  à notro  tour!...  • 

— Le  mieux,  mon  cher  Pavidet,  lit  M11*  Judith,  est  de  tâcher 
de  vendre  votre  table  aussi!.., 

— Non!  Je  ne  mange  pas  de  ce  pain-là!...  J'ai  su  trop  tard 
qu’elle  était  fausse!  J'ui  été  floué.  Je  neveux  pas  flouera  mon  tour! 

— Tant  pis  pour  vouai  dit  M.  Pescaillon.  Chacun. pour  soi,  en 
ce  monde  I 

— Soit!...  répliqua  M.  Pavidet.  Chacun  pour  soi  I Je  poursui- 
vrai donc  et  je  raconterai  tout  au  tribunal  ! Même  que,  vous 
aussi,  vous  avez  été  floués  et  que  vous  avez,  à votre  tour,  floué 
votre  clientèle. 

— Pas  de  bêtises  !...  protesta  M.  Aaron,  déjà  inquiet.  Vous  nous 
mettriez  dans  une  situation  pire  que  si  nous  poursuivions  !... 


— Je  le  sais  bien!...  Mais  chacun  pour  soi,  comme  ditM.Pes- 
raillon..  Ou  alors,  cotisez-vous  et  rschetez-moi  ma  table  fausse... 

— Qu'est-ce  que  nous  en  ferons?  demanda  M11*  Judith,  outrée 
de  cette  injonction. 

— Vous  la  vendrez!...  dit  M.  Pavidet.  Vous  autres,  vous  ven- 
dez l'objet  truqué  comme  du  pain  I Moi,  je  ne  sais  pas!... 

11  y eut  débat.  Mais  M.  Pavidet  les  tenait  par  sa  menace  de 
poursuivre  Monarch. 

Il  exigeait  cinq  mille  de  sa  table  qu’il  avuit  payée  quinze  cents. 
Les  autres  finirent  par  obtenir  un  rabais  de  mille  francs  et  se 
cotisèrent  pour  la  racheter  quatre  mille. 

Aronsohn-Larbouitlat  la  fit  vendre  pour  six  mille  à un  nou- 
veau riche  qui  ne  voulait  que  du  mobilier  neuf.  Mais  elle  était  si 
bien  truquée  que  lé  nouveau  riche  a cru  s’apercevoir  qu'elle 
était  ancienne.  11  poursuit  donc  M.  Aronsohn-Larbouillat  qui 
lui  a vendu,  prétend-il,  de  l'ancien  pour  du  neuf  I... 

Jean  IhuriT. 


— Mai»  tu  complètement  giis. . . Voit*,  tu  üiubtr* 

— Oh  ! si  un  peut  dire. . . Je  tangue! 


— Ah!  mon  gaillard,  heureusement  qu'on  voua 
a sauvé...  Vous  alliez  partir  sans  payer  l'eau 
iMMia  WsTnaa.  que  vous  avez  avalée.  oeastn  us  M-  ïacv»tb* 
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LE  PRIX  DE  L'fiAtr 


— Ce  pauvre  Keué  Tourt* , il  est  eu  loques. . . 

— Pcoscs-tu  ? C'e»l  un  g^ure,  depuis  qu'il  a écrit  aea  • Pièces,  mor- 
ceaux et  fragments  ».  tk-oln  de  lier».»  Huui. 

ENCORE  UN  SYNDICAT 


J'ai  rencontré  Jules  Piloufasso.  Il  était  gros  et  rose  comme 
toujours  et  plus  jeune  que  jamais.  Il  rayonnait  de  santé.  C'est 
donc  uniquement  parce  que  je  suis  un  garçon  civil,  puéril  et 
honnête  que  je  lui  domand&i  : « Ça  va?  • 

— Ça  biche,  ça  colle,  ça  roule  ! me  répondit  Jules  Piloufnsse. 
Je  compte  bien  déposer  mon  bilftn  a la  lin  du  mois  ! 

— Félicitations  ! fla-je.  Et  je  suis  bien  tranquille  sur  ton 
compte  : ils  ne  t'auront  pas  encore  cette  fois  au  tournant  de  lu 
banqueroute  frauduleuse.  Je  m'incline  devant  toi,  0 grand 
maure  dans  l'art  de  mettre  des  bigoudis  au  Code  l 

Jules  Piloufasse  sourit  avantageusement  : 

— Tu  n’as  rien  vu,  dit-il.  Celle-ci  sera  ma  huitième  et  der- 
nière faillite.  Désormais,  j’arrondirai  ma  pelote  aux  faillites  des 
autres.  Parfaitement:  je  suis  de  mon  temps  et  de  mon  epoque, 
moi!  Syndiquons-nous!  Je  prends  la  tête  du  mouvement  et  je 
crée  le  syndicat  des  faillis!  Ma  compétence  tue  fait  nommer 
secrétaire  et  à nous  la  caisse  noire  alimentée  par  un  léger 


— Avec  cet  armement,  tu  vus  au  moins  à Francfort  ? 

— Non,  mais  j’ai  fait  un  dessin  sur  les  chauffeur»  de  taxis. 

Dessin  dt  J.-J.  Hvoastc. 

prélèvement  de  10  0/0  sur  les  pertes  des  créanciers.  Viens  donc 
demain  soir  rue  Grange-aux-Bulles  m'entendre  lire  notre  cahier 
des  revendications,  çu  vaut  le  dérangement.  Ah  I je  te 
l'embroussailler,  te  l’empêtrer  de  lianes  inextricables,  le  maquis 
de  lu  procédure!  El  qui  est-ce  qui  va  faire  un  nez?  Ah  I mais 
un  nez  ! Ce  sont  les  syndics,  mon  vieux  ! Je  les  tiens,  je  les 
pétris,  j’en  fais  une  pilule  et  j'avale  ces  pauvres  animaux  sans 
défense  ; car,  vois-tu,  maintenant,  les  syndics  sont  les  seuls  qui 
ne  soient  pas  syndiques! 

F.t  Jules  Piloufnsse  me  tapa  de  8 fr.  35,  soit  un  dollnr  au  cours 
du  change.  Jean  Vorcet. 


FÉTICHISME 


« A Versailles,  on  a fait  sauter  à la 
dynamite  les  bureaux  d'une,  société  de 
oidi >ngen.  • (Les  journaux.) 


— On  préii'iut  que  c'ebt  U C.  G.  T.  qui  a fait  le  coup. 

— Pourquoi  ? 

— Pour  que  cela  lut  porte  bonheur.  Destin  de  llert*  Sailli. 


SOYONS  JUSTES 

— Mon  cher,  tout  augmente  de  prix  et  perdra 
qualité... 

— Ingrat  ! Tu  oublie»  te  |«picr  à cigarettes 
Zig-Zag  qui  e»t  tmijouim  excellent. 
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Couvert  de  gloire,  d'honneur*  et  d'or» 

Le  Chevalier  d'Orsay  à son  retour  de  guerre 
Dit  il  sa  belle  ton  laire  : 

• Pour  le  prix  d'un  baiser,  voulez  vous  ce*  trésors?» 
La  belle  répondit  - «Il  faut  plus  pour  me  plaire 
Et  Ion  Ion  la  et  Ion  Ion  laire-..» 


VIENT  DE  PARAITRE 

MENÊTÈS-LE-THtBAIN 

Magnifique  roman 

du  Sport  et  de  l’Amour  antiques 

Par  MAURICE  HUET 


A la  même  librairie  : 

NOTRE-DAME 
DE  LESBOS 

ROMAN  DE  MŒURS 

Par  CHARLES-ÉTIENNE 

Chaqua  Toi.  5 fr.  — Envoi  franco  contra 
mandat  adressé  i la  LIBRAIRIE  DES  LETTRES. 
12,  ras  Séguier,  PARIS.  6*. 

Les  ParfumsetProduitsd'Beauté 

a Ernest  COTY 

MAISON  rONOtt  CN  -1017 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  à 3.75 
JC  N VENTE  PARTOUT 
GROS  : S*«.  Rue  Martel,  PARIS.  - Hi.  S,rt*r:  47-6* 


PRIX  NKT  oc* 

BONS  d.it  DÉFENSE  NATIONALE 

MONTANT 

OC*  BONS 

ût  échéance 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 

U»  *ON  RCUBOU*8A»l t DANS 

1 MOIS 

3 MOIS 

e mois 

1 AN 

5 25 
21  B 

too  » 
600  .. 
1.000  » 
10,000  • 

99  70 
498  50 
997  n 
9,970  .. 

99  « 
495  » 
990  »• 
9,900  » 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  » 

5 » 
20  o 
95  » 
475  » 
950  • 
9 500  » 

UNION  D'ÉLECTRICITÉ 


(.'elle  Çiieiélf,  i|ui  a été  rr<  » r « n vue  d'une  org.v 
nidation  d'enacmMe  d>  l'iiiilustrii’  i'kclniju<-  dans 
lu  banlieue  parisienne  rt  In  région  rtiviroiiintilr, 
procède  nu  plarcinrnl  de  Idü.OO»  Obligations  'I  0,"J 
de  ÎpOU  frati-  n.  nette*  de  tou9  impôt»  français  pré- 
sent» et  futurs.  jouissance  du  I*'  mai  1W0.  au  prix 
de  4%  frîmes  payable*  intégralement  en  eou«>*rivanl. 

(le*  litre*  «-mi  munis  de  «Mupnn*  aux  échéance* 
de*  l*r  mai  ri  I-»  novembre  de  chaque  année. 

Le*  remboursement»  commenceront  le  1"  tnfti 
t'JfS  cl  n rminernnt  au  plu*  tard  lo  l*r  novem- 
bf»“  lÆi. 

Il  n't-si  pas  affecté  de  garantie  «pénale  A ce* 
ItVi.OfJO  ' >blig.ilit.ns.  mai*  la  Société  * engage,  pour 
toute  la  dure”  de  l'Kmpiunl,  k nu  •nntr.irtcr,  par 
voie  <IYmis*ion  de  linnx  ou  d'obligation*,  na  in 
m>u\d  emprunt  auquel  serait  affecte  un  gage  spé- 
cial ou  une  hypotheque,  sans  faire  pmttlcr  .-rs 
Mil  fin  • Obligation*  <lu  même  gage  ou  de  la  mi' ni» 
hypothèque  et  au  même  rang. 

Les  ih-mandcs  Bout  reçue*  dans  le*  Etablisse- 
ments suivant* 

Banque  de  Paris  et  des  Pays- Bat,  Banque  de 
llJniou  Parisienne.  Comptoir  National  d'Eacompte 
de  Paris.  Crédit  Commercial  do  France,  Crédit 
Lyonnais.  Société  Générale.  Banque  National*  de 
Crédit  Banque  des  Pat*  dn  Nord.  Crédit  Mobi 
lier  Françai*.  Société  Mar%eilUi»o  do  Crédit  lu 
dnstriel  et  Coiuineicial  et  de  Dépôt*,  et  dan»  tout*  * 
lr«  Succursales  et  Agences,  en  t raitée,  d<  Ce» 
Etablissement». 


UnOnCrnDC  COMPLET  Envoyé» 

Il  U n U O li  U it'l'd*  de  naissance  • . 5 fr. 

< A H l * B , 3 fl  V..TAV  !..  I. II. VI  A dr  II  N<  N 
n Madaim  F.TEX.  IM.  rué  tW.-f,  |»An..  1\-!. 


“ NOVELTYS  ” «T.».1?1" 

.Ses  c.itnl.icu'  * «•■•iitif  1 franc  timbre»  i m i » i • 
s.h-k  - NOVELTYS.  Ii.i  «y.»i»l.  IN..  H.'-i  In  IViri.MMS. 


PARTCÇ  PHOTOS.  J ‘envoie  r*»  r«4  • u «pccimen 

U tt  II  I CO é.»nriofnbr>:UNe>t!i*ptrkui  l e*  • ; •(*.». 

Ccd  c i : choisi"  10  ir.  — i -u  nie  e 20  r. 
MAX.  4li,  Kuubnurg  Monimnrlr*?.  12.  I*»ri».i\»arr*. 


BUSTE 

développé,  ra  Henni 

p*r  I CUTHILINC.  U Mal  iTodnl. 
approuva  par  la  Curpa  BMual  r-«rc«. 
qua  la  vaut  ikuivmu,  »cieoliL|ue, 
ettlcace  ednotrenaU.  |C«Mi»un<c  n*c»t 

(M  iowwi  — Mtmtr  i lu'il  /»* 

bTd  {relit  te  U bncSjn  but  u It  0-  JUM. 
UU.‘.EUTHELINE,  2,N.ItetaHrentU.Part* 


une  dame  ara?  s 

au  p'  id.  n -rtnal  -Je  (A  àlli.»,  pr»,  ••  A lYiepl  l'un 
rem-  le  facile.  par  »r-»iitude  (mi  <-«<in»iir»  p.  »iu  i- nient 
e.  rarmi.tr  A ou»  r*>m  k qui  ||  pourrait  rire  «itr-  ÉTive* 

fraie  Unuvii*  M--  HABHIKR.  3 ruo  (IranotteLYON. 


POUR  3 FRANCSÜI 

Consulte*  le  Celrbro  Astrologue 
Marc  de  Borgio,  52.  r.  «le  l'arls. 
Ivry,  n.  paris  ; envoycz-lul  v.  .Ire 
•lut*  de  na.i>?inoê  et  un  ina’idaL 

/?«*p0 nar  ditrrrlé  rn  deux  jours. 


GRAVURES  VALANTES 
aNCIENNES  et  mODERNES 

al. HUM  et  sPKCIMEN  contre 
Cl  NO  et  DIX  FRANCS 
É0ITI0KS  V ER  A 2.  rue  de  le  Recette,  PARIS 
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BAINS  DE  LUXEnffimsW 

Niuk  • il. 44  Mbi  T.  I.jouri. Dnn.cl fvl.Ttf. 

T.r  r .nh  .i.rK  Montmartre.  !•*  étagé  eur  cntrc»ol. 

H!  l vvl  Cl'  FMiLK  Ï)AMÏ> 

31  AoOA»  ï ij  7.  rue  M irm-.iosntl.^e.lon'I.Iitrtul. 

1UOIS  > A LL LS 
, _ Sjfrvk  r v.iüNt 

Chai  kkaoic  crn  rHAi..l“*  HÀM EL,9*7.MAS**AGE 
6, FilMS1  Riiort,  • **  antrnol,  Bit  ■ A.  angle  r.ioyala. 

'a  u \ v<  d'HYGIlnk.  - M--  /M  I A 
JM  I 1 ,\  o 48.  rue  do  la  Chamnnte-d'Antin.  hmreeol. 

im\s  i\Mu.i.\iiii\  i niiiiT 

W-  MAKTINK.lO.r.dee  Mathurtna  II  ft  OO  à i’T 

I i,46«9ti  'lu  matin  il  1 p.i  lui. 


BAINS  DE  LUXE 

Chm  mmc  crn  thai-J—  H AM  \ 


MARIAGES.  H***  relat.n.Mnd  ..M—REGINA.2  47. 
4,1,  r de  Chazelle*.  H fl  fl  part.  Td«n*h  Utgr.63.-J». 

U:  t | 

jilU  I LO  GRAVURES.  AN.rto4l.rr,. 
Clir..\  ^nrriaux  4 10,  20  et  50  fr  l-alal.  «al»  1 fl. 
BOtu-r  m-  PILLOT,  2.  rut  Camille  Tahan,  Dabi*. 

, i ,,  I,'  M-  o-KSMUR  (<!•  9 ï'iü 

AwAu  Ij  2,  rue  Chénier,  prèePorf  s»  Doiti* 

MU'.i  . pp  I047.M—DEKKIVE.9,  rar4»Tn»i». 

A O O Ali  Ij  l*»*l..t  l.j.  lha,nmw.F.r,F«l-»->«Trim. 

' RELATIONS  MONDAINES  . 

M»-»  . I C 4 > I S A imi*>2  h.M.r  4,  Lonim.  1*1  Ut  .*1.17 


M,  .U-  I ,ir  I le*  , Hun  '-t  .)•  10  il  7. 

ANk.Au  I.  .ONH'IIT  MOI1KH.NI-. 
M—  REND  l N TE  1 ..  IS.r.é*  U (toque  lie,  1 "fa»  ltlUr.iilr|. 


M ACCAPC  POUR  DAMES 

lYlAOOAbt  SERVICE  SOIGNÉ 

M — \ .\MAi9à7i.82,r.4tftio4i.i‘,t  .•  |IH,S'  «arUa.lbB  f»l 


il  . i p p l'ot'K  DANIhs  M-  '*EL*»T 

3l  A noAll  ij  «.  rue  Pori-Mnhon  ip'uc*  Gaillon). 

OLtMKOHRHAHIt  ■"StfWJT,‘  GUERISON  SURE 

SANTAL  BLANC 

I.e  fine.  n 'f.  8t  >NC,  l-tr—  a M^BOWHE  rt  !•  »« 

if  . .Vil  I ,,P  U—  HUTI.  8*.  N»  JUrt-Uiaed»  Xaiai*» 

M A O O Al  1 Ij  X*  )t  yr»  tl«BJt«»r<  _*.k»ii*y*  . 10a  7. 

M :*d  AIllANB  <bim."fuVc«r  Î'J*4  ?■ 

SOINS  n HVGIENE.>»<'.Mi««i.».t  4»  H«rtTn.8»«l- 

\f  » k.oTn  p M - SB  V KR I N K. SI , ni Sei avümi 
MANüAu  Ij*  voûte.  oec  druiio,  1-  èi.iloàTi. 

S AuE  FEM M E t '*cLM — KEN AUD.tiâ.r. I ^mercier 
préelM.CHehy . M*«»a«e  mé  1.  Reçoiipcne-CacHtume». 

1.  à riv.  4 P m SIMONNE  IM  pur*  Dim.fèi 
MAo^AuPj  il.r  .iitali .kaJi»r...V»l  0,.-».IVpi  .VH 

IMPUISSANCE™*? 

■ par  Ion  Pilule*  du  1 y SIMTHS.  à boeo  vAyéUle. 

I iibeolurooii t tooffenalTB*.  — Le  flacon  10  franc» 

il  lOO  lIlli1  SOINS  D'HYGl IvN K 
AlAooAll  Ij20,  rue  de  Liège.  XI— XJ  AltCELLt 


D 


i,  » VT  I Tl  H T I>  V de  1 h*  » b.  sauf  le  Utiuan’he. 
MA  A L II  L Hu  rdu  Kau'i*-!»1  Maniu,  ï*èi 


f 4 CO  4 ni?  M" REYMOND,  depuis  Il  h 
IAooÀU  I j SG.  r.  Biaraainl,  yrn  r Mtatorfi*.!  BUIm* 


if  4 CO  i H T M-  M ARGUFRITE.  de  10  * 7. 
M Aoi>AlJ  lii’Cr  de»  Marvin.S'H. Fn> Ultra LêKf). 


M • GILHEKTE 

MASSAI. K.  14.  F*  S»  Déni».  IM  **c.,  I”  et.,  Ii»*4  7 


I Unit  4a  Ki'raa  rrfartelr»  biUiifn^ktfa*  4*  U 

Cibrniric  Uiuicmif 

12.  Hue  Vivionne,  PARIS  (Bonne) 


L' Amour  Cenjeeal  (Vm  ilnJ  . 
Hi,t«tre  Baturêrle  de  1 Rcmmo 
Rutotre  natcrvlla  de  la  Fenmitt 
Asecdnles  latirae»,  2*  ui  S’  ser.4 . . 
La  DemiOAtrir*  Mi  rvricrvüly)  .... 


• 5»'.  i 

> (1r. 

» «Ir.  . 

» ilr.  < 

» # fr. 

» tir. 

» 6 fr. 

> ir>.  i 

l r±  H‘. 

> IF. 

IF. 


A la  Baguette  (V  du  l^heynlor! 

LAratnr  de  Loretta  (l>i,eblrch) 

Grne#  Rod  (Atuie  Van  lto.il 
Le,  Dr. ut»  du  S«itne«r  (de  -S»  \iu.imi 

Les  Iy>ii4rea  du  Harom 

Le  Kaan-Soatra  r\'»toy»T*B«t- . , . 

Le  Jerdlo  parfumé  lUwiit,  Noraaouil .. 

Krnttlia  BILIIub  l Mirabeau) 

Féhcia.  ou  Me»  Frtdalee»  > \ d«Pt*nUti  • ffc. 
LŒuvreliUrtiMde»|v>iHe«il<iiii'it4Ue  » 9K 
Œurro»  originale»  Il  -T  Buelle|  li.lU,  Mb. 

LEducalioo  antlaiso  ik.drwUUxM.  I 

lao«Bl  |IVid  Urcaau»  AWr*)- 

La  Chanoine»*  — 

lynem.  favorite  

L Asinnl  du»  cîuDîiurei 

The  Uadir*roood  Bauat 

la  leaiùana  . 

Barbarie  Foie» 

Etays  aad  Glovei 

Chacun  d»  en  eil unir*  ni  tnrayt  franco  tirer 

le»  cirtiocn:*  aLM.turt tt:* 

ilrrtilrrj  t*rir-oot  I rAc*i>tion  l un  maivlal  -paiU 
ou  i/'un*  awr»  râleur  fea’jabté  à r "r.  /.ri  cala- 
lao-iei  ireli  lont  aUrenei  ejntre  0 /r.  50. 


*5  Ir.  . 
tttr.  • 
JStr  » 

« « 


£ 1 10 


MANUCUttl^l»üA,;TR-,-“”u 


"•S»  lirtle}  ,2*l|.,2»7. 


M-  JANKTY  i 2 Ti 
MASSAGE,  18.  r IL-rnnjjur.ear  f-.ndc 


■.  I-Atajre. 


IXSTlTlMKAIiTIvV™! 


mue 

•»4r. 


Mi  rn»  « p p M- DEUVAL,  de  10  4 7. 

;\on  A'  I 1 j |7,r  « le  Chabrol,  pré»  L:ar«e\«t4rtErt. 


IMPUISSANCE 

par  le» 

ie>er»tr 


t.msos  KAflltr.  LT  A 70VT  AOC 
Wirrlll,  14.  B O f-  — Notice  franco. 

reloua.  LÆiME.  1-*  >4?  Sereeii  t KICE 


Mi  v i ' / ’ I T | > P M“"  IlERTON.Iàî.  suufdun 
AALIjUU  L;i.l,»4tu»eirik»iilW,r.i<<«i.f,vii' 


il  tou  l P I,’  >0tx>  tlBYiitr.NF  M-MUKKl.T_ 
31  A»JU  A \ 1 1 J I l.r.TiilUet.  r»r»1.44r. . 2*«t.  Ilp*n i,2a7 


M.  f,r,  4 p p Miss  I.LLKN,  Sa»,  rue  S'-H.noré 
AooAu  IJ  (PUcsl.deurosie.Eiivree.irtèdomie. 


i<  à U O l n !•'  R*“  MH4UB.  13,  rue  de  l'Eclunuicr. 

M ,\Oki  A*  I Ij  Ect.r..li .T.l.j.w-  •lî'tn  dnlOb  i IVt 


uni  vu rntsiLM  h.uKdwaiu»». 1*7.1  ^.,  ,14  ., 

plJl  -N  O 63, r»  4*Ct.âtr»l,'J,i.,  fcirti  Lii  «J Sert 


* DONNANT  LA  FORCE 

tr.  NAITRE 

L'INCONSTANCE 

• HÔÙX.a.r.  de  Villeneuve. Nice  U teie  1 •'». «aedet 


SECRET  ARABE  pour VaTre^naÏ 

LAFFÈcIION  LT  VAINCRE  L'INCONSTANC 


\l  tOO  4 n p M“*  LEiiNB  it.l.j.ct  Dirn.,  I0*7|. 
.liADDall  1j8,  r.  Noiie*D.»me-'ie-Lorelte,i*ei. 

sagT  Femme  j-.i  Ca»«u.2*.u;.  %i  luu  tny 

lit,  Fiafü*  HMrtiiS1  Pi>*  du  Reela  ,MAdQ.-\11  Ij 


MAlsON  MEl'HI.F.E  - M-  YVONNE 
Ctl  A M DU  Es  Ct  l.S  Ft  i IU  A KLKs,  W.  r .ss|^»Mre 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS.  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

IMPUISSANCE.  Helreoieeementa.  Perte, 
Alain  rue,  Flienivnii,  Cyetitee 
NOUVELLES  Uallmdei  «ieeUSfeee.  Ie,ela*.d«ecre4eeete*r«' 
(CoeauJtalioBa  al  cerraaeeoidejKaa 


INSTITUT  BIOLOGIQUE,  s»,  r P»ri, 


omvo  ll'HVGIKNK  M-  UN  A.  dtpuik  10  h. 
oUlkNO  ïl.  ru. /.achario,  l‘l.  >'M iol..l  .0. 


BAINS"* 


rue  Jadin.  #»in«al  Bdr*  I4»ee 


Vf  i OC»  A fl  p WiJUB  Iï*il«.l-R1V|ERE.10I7. 
31  AooAll  LJ  âj.Feakaerr  UeelB«n«.l*»il.,Utij*en. 


\f  i OO  4 P I?  t'aF  DiPuiutB.  B*'  A ETTK,  T0A7. 
31AOoAurji:..r  lidri4,**|.(1.l,j.DtB.IIHBeîr»B  M U 


Mi  .ut  i pp  M,ias  IFIT6IBII.M—JANOT,  Fà7. 
AÙOAI I r<tîl  ,i.4«PmiaMrul.é4r.‘!.tMtl.Ckiii.4'AidB 


\f  i OO  l p p MEDICAL.  SOINS  o’HYGIENE 
.MAOOAU  1 J it,r,FH»«ili,F'll|.iniupriililMkink* 

BANDAGES"bacI,nvtaur^!s 

TOUS  APPAREILS  ET  ART^IES  O’HYGIENE 

DtcjiMr  Celtl^en  I BÜ.  BAilHOB,  S,  n«4a  lillu.  Pirii.  i—. 


Ml  .i,.  ip  p S' il.NS  DE  IlEAiri  F.,  de  IU  4 7. 

AoOAvf  I j XI-  NUUTTE,  yj.  re.  4.  hi.Virf.. 


M-  LINA 

M ANUCCKE,  12,  ruo  Cadet,»*.  Mieiirr»,  I0l7. 


D t I VU  TKOts  Mills. Unir  Mit  apiiVM.icij.4ia.tini. 
I)A  I .\Oi—  LKKOY.70,  F»ub»Montniaitr«.2*e4. 


M t m 4P  Pu  UiAMlfc  MUTKlSS.  M—  MUTBII. 
MA  lu  Ali  no  M,r.  S'L»*are,3*il.f*e4«ear,247. 

M—  CIlAltl.OTTK.  1 B 7.  bauf  dun. 

MAS.SAGE,21.r.des  Vinaigrier»^**  gi.rkr  jM*|ir,bt) 


if  4 Lto  4 n p M — MEGUK,  74,  rueCaamartin. 
M AooAl  i I. utre aol  T. I.j.  m dim.de  1047. 


î GUÉRIS-TOI  dates  MflOX  SECRETS  !... 

z »«•  wnr  !»*'<»  driain  qei  peklia  eiaeee  moi»  eee  li*r«>aoo 

= illailfâe  Ja  16  » c ■ u ont  «aplx^ân  dairemral  : 

^«ueliea.  inlwnnr«.a»t«*  barâdtfaiia».  »Vn*eIae»  dai  I eOve. 

a-  -d  i« , ml  «a  ea  il  art  4T—  rend  iei4  4t  pcer  mm 


PHOTOS  cWttJSV?«r“ 

ApfK  vLtACIt  Lt 2.  Apnriedo  120.  M M*mn  iSpatn' 


HOMMES  FAIBLES 

tiipourrus  R l.rcti  ilrlln  et  ittiiat»  i'iap«iita>(«  [ 

P TluLes  HERIAL  , 

F.RIAL  A,  ailmwlBnt  Immédiat  IIF.RIAL  B| 
■énéretnee»  I 5fr.  50  U beiteu  f*  paeta  (unp.coœi 
Le*  t boite»  43  h.  75.  ^ poatc  (impôt  comprit) 

Vu,1.-,  r r filuatipe  fraru-o  tur  driu.. < île. 

MotichwUIJEjnxée^ 

*r  . oo  .Ti  P M **  Dit  A 611  lll.  T.laj . Wa . «l/ria».  10 1 8 

31AooAuI  j 15,  r.SS.Sulpice,  I**éL.  lllilie  Oéne). 

mTniICI  DI  Mi*-s  GINETT,  10.  ru«  Grefrulhe. 
Entresol  .'4  7 Madeleine  l&ncienn*  nu  Vijcnon). 


nvnipvr  m—  iAisnsrrr. - <*«oit  non: b>«. 

1 ! I il  1 rj.x  11  38  r de  Buci,  l*,*.T.I.  jeen.biB  *iln. 


Il  I tUI;.’  Iiw.  r DI  DUU,  i «.il.  jnri.  ki»  «■  « 

REl.ATDtNs  MONDAINES.  M- J.  DALYS 
yj,  ru"  Dailu,  depuis  t h.  Téleph  1> -livre  36. LK 


S Ku, 


« UN  I 


— ... limitai  <aam  u-,  ira»,  ■■  - 

. CUtilVTOt  4*  I**  MAUX  SECUTS.  I •*.  4»  rOtamlm,  Fort» 

aiiHiimilIlliHiiin  ii  munit  HUI 


Il  t OC  4 P PsOINSd*hS'GIKNE.B— l 'IIBTUH. 
MAooAu  u JO.r.  de  Douai, enlieeol, depuis 2 h. 


miss  I1ERTHY 

ID^tSK.  4.  ne  Ik4**.* <fe4ila.ti,  10 1 7 jasf  I*  Ibaietf  ). 


Mi  v, K.  1 p p SOINS  «.‘HYGIENE.  ■••BOREL 
A é1  l'Ail  Ij  :t9.  rue  de  Ixmdre*.  Eniresol  147. 


IMPUISSANCE 


.'eCieoUUii  u* méat 


COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 


Leur  Innocuité  nlisoloe  et 
— Bout  le  fâauliBl  •**  *— 


une  tuiMUoe  ei  ie«ir  efl.curlté  m<rvelUr<w 
réautUtl  de  Ion  nue»  el  paueule»  etude»  — 
uiacroi  contre  4 0.SO(TlB»bra  coawrta) 
cte  TISY,  BQ.  d»  Turawwa.  PiwW 


Mi  Ou  4 P I'  M’ dipldméu.B**  LUC  YTiN,ll  47. 

AonA  U l‘j  I,m  4t  Ik*4m,(m4  tmn.  2meii;ixit<k». 

<Jl  if  VC  D HYGIENE  «-«UEANNK.def*.  10 h. 
OUI  POU.  rue  Maxet.rtife-Aieu.iAriiumUerliiirt. 

Iitùuii'  V HYGIENIQUE.  M"*  LYDIA. 

31  AnnA'  I IjSI.r  s,-l>laride.2*trtage.d«p.l0b. 


VOIES  URINAIRES 


il  4 w'O  4 n p par  diplômée. 4a  10». a 7k  Oia-tlflU». 
31AOOAU  Ij  Mi»»  A.IDAAr-l*»>MuierJ*eliig8. 

\i  \K|  \<il.-s  mund.  Mai*,  n-o  uiuu.  B*  far  . les.  ml. 
XI—  K ER  EN  ICE,  4,  ci  lé  Dis/alle.lil.Ttudaim:  j2j*I. 


MASSAGE 


10.  rue  de»  Martyr»  Icntrcaol). 


BMPUISSAINCEipI 

Bntot  Uiicrti  tijramut  lu  t.^nuniUiaiiUt  éuV‘Jo»aA 

i ..i,  0 v»un*i#.  a.  ruoe  xheiue  r»  Fer4»*  — ■ * 


Rsnsr 


F o.UliU.Perh.t,  MélHtoe.  BYFNtUB.  UNFUISB  ANOB 
OtiCRisou  «SSUREE  per  Dotivnen  trehriseaU  facile»  i 
*|ii-l»iioerperlemal*de  »euI.|Corrr»romlanredl*rréf  ). 
RtPUUtiON  UONOULE  DUE  * LHJR  NtElLE  EFFtCACflf 
SPCCIMLITÊS  UROLOGIQUES.  2Î.B* S4èei'ip*L  POIS 

BUa4lHk»l<1>at4«k*')l|»  D*»  Bf— l>l‘l  — 


il  » ois  4 p P SOINS  d HYGIENE  11m  Xf ADO 

M A J^oAuhat.IaaUBMlBtrtrt,!**  10>7  fiiu  *Pf . 

i , i viTnni)T?M-  SYMt»NE.I0a7.Bi».  *f»ui. 

31  A lMJll  L:  IUj  10.  rue  Cadoi.  2’  ef*!-  I*«4  .aar. 

ri  4 | vu  M \ s SAGE.  Bt»a  noLl.Y.il  i h»*  tn. 
IJ  Al. N O b,  r.  Dalayrac  fr**  MIT.  Fu4»i**»),4»f.  Iili 


COLLECTION 
PRÉCIEUSE 

osnms 


OImII*  U r*v ru»r 

L«»  Croix  d*  baia  i.Rulatiil  Itorprlf»}  6 50 

La  Joarnal  d'une  oi.**»*u>*  |U  V illir).  illiml.  5 
Laa  Bagaialla*  «la  la  Porta  (lUr  iHin  bampa  . 5 50 

Dali»  Mortoa  (lM>e«viin  k>|.|>*>.  •Ilnalri1'  20 
Baby,  douer  011e  isa.ll#  Btai  In-yi/k.  Illui.tr>-.  20  a 
Paille  Dactylo. . — illu^o-  10  * 

Mlaa  . . Illualri).  (0  a 

QltlM**  an*  — lllustr-  10  • 

tla* illnsir-  7 50 

La  Knma  loutM,  unit  an  IrUauu  l amai  n **< , 11 
La  Conte*»*,  * ot.  illuaU-.  7 60 

Laçona  4' amour  (Ton  * ....  5 • 

Corraipoudaiica  «la*  Oana  du  Monda  . 5 60 

L'Art  é'ai«ar  (Ductaui  Jaf> il  1 6 » 

L*  Maria**  ata**  affala  roniagaui  l'MUrt  »r  6 60 

La  Cocoil*  da  Paria  (Vlcliir  i 7 60 

La  Villa  daa  Angolaa**  Marin*  R.  su  4.  7 50 

Tatilrau  da  l'amour  cfla|agal  I Y Venelle)  6 

Henri  111  al  •*»  Mlgnoua  (.,  fcrw.  I 5 a 

La  Venu*  paraartla  iJcann»  Clayur  b • 

L'Allant  Ida  iPiorr»  B-  nn.ll.  5 60 

RaapouUna.  I*  moine adkral  ( W.  !..  Q.i m>  6 - 

I Inamimcot  Ui  apuliiicalra*  Cl  S»>*  Ili-M-I.i  15 
l-o  • iTtlore  dans  l'imitwior  rl  Un*  U littérature 
Cb«*I  franc»  o olr*  mandai  adraoa  a 
J.  10IT.  Editeur.  7I-7S,  raubourg  Pouaonaiara,  Parla. 

(>#  JOUE  PRIME  artistique  km  illmi  a i*m  itkttcit 


CABINET  DER1AT0L0GIQUE 

//,  rue  de  M ironie  s ntl,  Il 


'PLAIS  ItRA 


J Val" 


Télépti.  FJy 


MALADIES  du  SANG  et  de  la  PEAU 
EXAMEN  DU  SANG 
VOIES  URINAIRES 
MALADIES  INTIMES 
CICATRICES 

CONSULTATIONS  TOUS  l.l.H  JoUI|S 

de  8 heure*  A 6 heures  et  sur  rendez  vous 


NOTA  — Il  n'ent  annexe  an  Cabinet  der- 
matologique, ni  pharmacie,  ni  uflinur  d'aucun 
genre  ri  fe«*  consultation*  pai  correspondance 
ne  non!  pa»*  acceptée** 


VIENT  OE 


EROS 


PARIS! AN  ( JIRLS 


Album  /h-rt-Julio  de  16 etiarnpca  galantra 

p».  couleur*  0“S?  x 0-lti. 

Far  LÉO  FONTAN 

Franco  par  poste  contre  20  fr.,  mandat  poste 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

•**«  Les  danses  a la  mode  . s,  NUiunu 
s?  Histoire  d une  paire  de 

jambes  . ...  Léo  Font** 

ss  Les  Quartiers  de  Paris  • 

T*.  Nos  jolies  Midinettes  J.  Tan 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 

CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproduction! 
1 fr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 

21,  rue  Joubert,  PARIS 


ENERGIQUE 

ANTISEPTIQUE 


guéries  vite  et  radicalement 

j >ar  le  Ir*a  affleaea 

Pagéol 

qui  supprime  l«i  douleur,  décongestionne, 
tarit  . aseptise  etévric  les  complications. 

Notnbreui  Iravaui  de  médecin*  éminents. 
Communication  A l'Académie  de  Médecine. 
Hors  Concours,  Ëipoa.  de  San*Francitco  1915, 
Prtpart  par  Ut  Laboratoire t a « ïUrodonal, 
l.  R ne  de  Valenciennes.  Paris. 


PHOTOS  « C.\RTES%m^,^tS?Er 

OFFICE  ANGEVIN,  r.  do  Pârit-,  24.  AN'. ERS. 


DE  II  BLENNORRAGIE  CHRONIQUE 
ET  DES  RETRECISSEMENTS  DE  L URETRE 

par  M • DSCI.S  — «spéi.i  aliktx 
Hut  de  Home.  61  (-'ntreeol  A droite,  du  2 h.  ii  5 h 


îantaT 
Polot 

e¥ï'?  Renarct 

a T02.  Av  S air  C/icAy  J 
L Plans  À 

5 fronças 


/oie: 
rUrinairesl 

[ Guérison  rapide  J 

et 

.définitive . 


4 LIVRES  jSaKaggSBflWC» 

ifi»r  mooiHHt,  iv,  nu  wmiii,  nnit-ir 

nncT  A I pç  galantes  orientales 

■ LrO  1 ALCu  Lots  h 5,  10  «M  20  francs. 


OUTRENT.  Apsrtado  11*  MADRID  |E*F»gn*i 


LIBRAI  Rl  E œs  C URIEUX 


4.  rue  do  Furstenbcrg,  Pari* 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS 

l'Art  de  Néduiro  les  H«nn»es  

L'Art  da  Induire  les  bnen  (M.  M**rr 
Marlan  DMTOM*.  Courtisan»  (i>.  i.v.uu.-: 
Souvenirs  Galants  de  M.  X.  (M»<ii»erauil| 
Les  Ilot*  d Amatir  (.SooolaU  *0  lll.  hnra-L-tl» 
La  Borna  de*  Borgia  {Apollinaire)  . 
la  Pin  do  Bahylona  (A|*>UliulreJ 
RufBaas  et  Bihaode*  <J.  Uervcai 


» Ktt  no  Théâtre  (lîoprirtnTsj 
Ténus  dans  le  Cloîtra 
La  Bennié  du  S-  In  des  Femme*  . 

Le  Jardin  parfumé  do  cheik  Nefzaoni  . 

L Aaanga-langa  (Traité  blnituu  da  I amour) . 
L Œuvre  de  Crebllloa  Plis  . . 

L Œuvra  des  Conteurs  E'jmgaal» 

L Œuvre  de  John  CleLaad 

Le  Livre  da  B«ud»lr  (L'Alité  de  Choit? ) 

Les  Procès  do  Bestialité  ....  

L Enfer  de  la  BlbUothèqea  Nationale. 

E«wl  franco  centre  manJal  ou  cééqus 


47S 
4 TS 
4 18 
4 B 
4 75 
7 | 
7 H 
7 H 

7 M 
Le 
7.  a 
• • 
».» 
r- 

l: 

854 

8 JO 
15  * 

r Périt 


CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1920 

et  Bulletin  Périodique  i fr.  0.50. 


OSMA-BEDOUR 

La  célébré  Devineresse  Egyptienne 
le  retour  d 'Orient,  reprend  ses  con»ulmions 
CARTES  TAROTS  LIGNES  DE  LA  MAIN 

Reçoit  d*'  '•  h.  » Il  )i  I 'j  et  .lg-1  h 1,2  4 T h. 

I,  r Vaucaiieou.  W*ir«  tm  «:  ILlnn.  Kapeklt^o*  ««  Rtioeer 

Catalogues  précieux  à demander 

( UbrsIrleUSdaects WlfetneauMeW  Hntène  \Mr«c les  I 
VnédlcaleAoccullesM  MttéraJres  AfiMauléA  divers  J 
k,Ecr.M**  AuiOikntsLalimlrs''.  I, r.  OiTtmoi.  Pins 

• •>  «r/rr«?AD/AJ 

envoyée  A IVnnnl,  vous 

n.o\i tnellr.  i,  du  pré*  «.u  de  loin,  queliiii’un  ft  •vorre 
I volonté.  Demandes  ft  Mm-  GIL.L.K,  169.  ru- 
de Tolbiac.  PARIS,  sa  lirnciture  Oraiiilld  N-  W 

NOUVEAUTÉS 

LIVRES  d ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES,  Gram,  Article:  divers 

CatalOOI  ks  avk<  feciiANTU .i.on»  5 fr. 

« * r a i «.utfK  RM'i  : O fr.  SO 
Eerirvà  NOVKLA-I'duu.ti  h GENAS,  I»«rvi France). 

A I H T r p artistique*  françaises  et 
l.fl  K I 1 eHpagnolc*  I,..  * mm-.m  - » 

U PB  II  I L-  w 10.  25  « i 60  fr  IImi  rh-ix  .le 
tivi'-s  LÉONARD  Sr.,  < aile  l'adus.  MiHcri.imc 


B surprit*»  po.ir  Rairva*  r 

" , ITeoplaili.r*.  l’hfirii-*,  •iga'UDM. 

4ti»r»ir»  .«in.i*jn  *r  .fe  Hnvt.l  i\.ntia 
OjJ  O II . 50  (41  lln.lar*  (MMta. 

v BILL  Y.  8.  rue  des  Cormes,  Paris 

Mulf-i  fiMMla*  an  tISOa 


FORCES  PERDUES 

rigueur,  oonllance  rendue*  sur  lachamp  A tou* 
nnpiilH!<nnt>  par  le*  merveilleux  Produits  des 
Fakirs.  Se  prennent  aoit  i«n  Itraoree  tcomiue  xtlmu- 
hini  Un  médiat  *ana  danger,  la  botte  10  francs,  ou 
«mi  f’nttiUt » pour  la  cure  méthodique  de  l irn puis 
3l*nce.  l/i  boite  6 fr-  60  Les  H Imite*  Uradoriietil 
complet)  35  francs.  Franco  conirt»  tnandot  ou 
blllelti  de  banque  0 M.  Glrund,  pharmacien  npécia- 
4ato,  217,  rue  Lafayotto.  4 Paria. 


ATTENTION  !!! 

| nouveau  en  ta  Ligue  de  livre*  gala  rit*  et  amusants. 
! N KW-KDITH »N.  20.  rii»  «le  la  Victoire.  F'aria-lr. 


Ofr  SO  ..ntunbic 


^.“INCONNUES 

ÎArOVfMAff  *i|4diéa  à i'rgtti.  VOUA  fu/UVt‘1  Souluellre 
e a illst.i  n ce  IVai. 
n livra  N*  M.  OllML 


NOUVEAU  TRAITEMENT  ^ 


inJ 


rcTioÜ. 


L école  P séduction  »:  art  i«  plâtre,  h«»i*  S 50 
Forfaits  d'amour,  illustré..  . . . . *,  6 50 
Voluptés  étranges,  illustré  6 SO 

Folie  do  luxure,  illustre. . 8.50 

Catalogue  complot  : 0'  fr.  50 
adr-s  , la  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66.  Boulevard  Magenta,  Paris  (X-  irr ) 


rJïïgLr  MYSOL 

I BKln  BLieuOSSHABtl,  tehauttamant ,Ci»ttto. Proliant* . I 

l*  rv»-.ri  *1  fi  — Kny>l  frao  ••  iJl.'-rri 


IMptUSSAIVCE 


CREME  MINOS 

lPai  SÉUIULANIt  P«OPHYlACTH)UEs(.(fs) 

“ U wfitnc  de,  d'"' 

Laborstoirs  ROSEULY,  à Biarritz  - 8.75  le  Taba  fraac*. 


r^TAL  HXby 

^ PARIS  * 

Dans  toutes  les  Pharmacies 

VENTE  EN  GROS  oVS 


Le  G«rsfl{  l'ixei'i  Salmon 


ï.  — lmp.  P»ii  Di'hiwt  |CI  l 


— Vous  connaissez  bien  le  service  de  femme  de  chambre? 

— Oli  l Madame  peut  etre  tranquille  : avec  moi,  elle  ne  sera  jamais  pincce. 


Dessin  de  K Fabisxo. 
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N*  69-  — 29  Mai  1920. 

U»  ANNÉE 

frun  il  («iiiim  (vue* 
TniimmU...  8 50  7 50 

Si*mmu 12.  • 14.  . 

Um  M 22.  • 26.  • 

U*  abonn«fn«nii  partent  il  a !•» 
de  r»i/W|iia  mata. 


Le  Rire 

JOUR  H AL  HUMORISTIQUE  PARAISSAIT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 
0 ét  0 

F.  J U VEN.  éditeur 

I.  rua  dm  Cfaolaaul.  1 
PARIS 

Tout  rYiaaganMini  d'a>1rv»»«  doit 
étr»  accompagne  dn  50  rrnlinied- 

Cmpvt,tM  1910*,  LE  RIRE.PmHi 


MONMOUSSE.VU 


Dc&sin  tic  C.  UaMihi;. 


PRIX  NET  os» 

BONSd. ii DÉFENSE  NATIONALE 

inOHTANT 
ki  non» 

Al  échéance 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 
te  bon  ftensotmsaBic  o*ms 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

b 25 
21  » 
£00  D 
&oo  • 

f.000  n 

10,000  a 

as  70 

498  50 
997  » 
9,970  » 

99  • 
495  a 
990  » 
9.900  a 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  a 

5 n 

20  i> 

95  » 
475  « 
950  a 
9 500  >• 

L'AMfmblér  «îffUTalr  *'«(  tenue  le  Avril, 
•nu*  la  preaidence  H*  M.  Paul  I lofer,  prénidenl  <iu 
Cniiaeil  d’ Administration. 

Après  avoir  rntr-ndu  le*  rapporta  du  Conaeil  dn 
la  commiaaion  il»  contrôle  al  de*  eommia*air«e, 
l'AMemldée  a approuve  le*  comptée  d>  i‘ann<V  1910 
■ I ui  aoldent  par  un  Ik-nHioa  de  la  lin. TM  fr  iS, 

• l a décida  la  reparution  «le  40  franc*  par  nrtiun  cl 
«la  6 IV.  849  par  part  de  fondateur.  Il  «*ra  reparti*  a 
nouveau  au  rompte  de»  n.  tionnairr*  ô IWi  17.1  fr.  5n. 

Iiana  «w  allocution,  le  président  a fait  prévoir  la 
prochaine  ou^inetilnUon  du  rapital  h -lut  millioiia, 
dr*  que  le*  rirconulancrti  le  panne  liront. 


Toute  femme  gagne 
20  années  de  jeunesse 
avec  /a 


CREME  ACTIVA 


l*  Ÿlf*Tl  6Û**U  **regntOJtl*Oii»>!DJ  n 


PHOTOS 

App 


CURIOUS  ;in«l  RA  HE  gnlendid 


Iota  al  £ 1 and  £ - car  li. 
i iilAf.lt  H /.  \p:irudn  1J*I.  M cnn-  -|» 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Merveilleuse  Crime  de  Beauté 

INALTtllABVK 

PARTUM  SUAVE 


RI  GAU  D.  16.  Rte  de  « Paix  PARIS 


N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

MAZER,  48,  rue  Richeri*  iTrl.Uam  43  94 

AifcM»  ii>u|our*.  A 4m  yttx  Imimii  )iu4u*à«a)our. 
or.  *ra*ac.  pluma.  briU  vau.  p«V>«  fin**.  «en- 
OXlMIl*  M tl»ulMn  I aUM 


MONTE-CARLO 

^PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO) 

Saison  1920 

opéras' 

GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  (dolf,  Tennis) 

Traitement  Mécana-Eteetrn-Hyjrolhérapiiine 

a l'ÊTABL ! SSEMENT  THERMAL 

tin  mm  il  n lotit  tons  rapide!  pnr  le  I*  -la -Al. 
(H’ogotn-LiU.  Cotickellet.  Reilouiont) 


i CHAUSSE  Z- VOUS 

CHEZ  TOMMY 

1.  HUE  DK  PHOVKNCK  > 

81.  Pimij  • BRADT  23.  Rua  dea  MARTYRS  ) 
2,  Rue  T O NT  Al  NE  VI  Rua  St-PLACIDE 
35.  Hua  Ci  ICHAHCOURT  48.  Rue  RICHELIEU 

JL’ été:  a houloatk 

Maison  àTROUV] 

NOUVEAUTÉS 

LIVRES  d'ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES.  Gravures,  Articles  divers 

CaTAI.OOUM  AV»r  ÉCHANTILLON»  5 fr. 

iCataloour  srul  0 fr.  60* 

Ecrire  4 N0VELA- Édition  A GENAS,  labre I France). 

OSMA-BEDOUR 

La  célébré  Devineresse  Egyptienne 
de  retour  d'Orieol.  reprend  ses  consultations 
TARTES-  TAROTS  - LIGNES  0E  LA  MAIN 

Reçoit  dr  9 h « Il  h.  l a et  dr  1 h 1/2  h 7 h. 

i 4,  r Yaucanaon.lltu*  trn  *:  H-  .i(n,l«fuWit«i  •«  Riaant.*. 


URODONAL 


— TatlÀ.  Dr.  le  table  qve  fai  rendu  ett  éemlèrtt  année»;  J’ai  presque  de  quoi  àdllr  une  malton! 

— 4l>er  FUrodonal,  vonj  ellmmere:  foui  votre  acide  urique  au  fut  et  à mesure  de  $a  fabri- 
cation. et  votre  rein  « aura  plut  le  temps  sien  fermer  drt  grains  de  table.  Lapide  urique  ett 
un  véritable  poison  dont  noua  poistdont  Heurrus'mrnl  aufourd  but  le  remède 


désensable  le  Rein 


• LTrodonal  n'a  point  ton  pareil  pour  pr<» 

forer  une  cure  thermale,  pour  en  compléter 
action,  même  pour  la  remplacer  complètement, 
chaque  année,  chez  les  goutteux  dans  l'impos- 
sibiliW  de  s'attarder  les  bienfait»  d'une  vlllé- 

Sature  annuelle  dans  les  stations  en  renom. 

'ailleurs  uhê  cuillerée  à soupe  d'Urodonal  dans 
un  litre  d'eau  ordinaire,  mineralet  eau  de  latte 
quelconque,  donne  une  boisson  excellente,  qu’oa 

fieul  prendre  seule  ou  mélangée  avec  du  vin,  de 
a bière,  du  ddrfe.  surtout  (Test  dire  qu'op  o'a 
Jamais  à redouter,  de  ce  côté,  la  moindre  fati- 
gue. le  moindre  dégoût,  la  moindre  Intolérance, 
même  apres  un  usage  prolongé  et  quasi  continu.  • 
D'  Morel, 

Médecin- Major  de  l"  cluse  en  retraite.  Ancien  Mé- 
decin des  hôpitaux  de  la  Marine  et  des  Colonies. 


Etablissement!  Châtelain,  t bis.  rue  de  Valen- 
ciennes. Paris  Le  ttnron,  9 tr  90.  franco  to  fr  M ; 
les  3 f/anco.  30  francs. 


Dialibol,  [tain  carbo-gazeux  lonl-sédaUf  : 
Arlério-Sclérosc.  Anémie,  Dermatoses,  Ma- 
ladies de  la  Femme,  Arthritisme,  Cardio- 
pathie*. la  boite ,4  fr.,  f«  4 50.  te^  3 f®*  1*  fr 
LINVCOL,  ftaume  calmnnl  Rhumatismes, 
Goutte,  Lumbago,  Névralgies . le  tube. 
4 fr..  î~  i 50.  les  3 f~  12  fr. 


JUBOL 

Laxatif  physiologique,  le  seul  faisant 
la  rééducation  fonctionnelle  de  l’intestin 


Constipation 

Dyspepsie 

Migraines 

Vertiges 

Entérite 


CQMMVmC  * T10N9  r 

Académie  des  Science* 
128  Juin  1009) 
Académie  de  Médecine 
(21  décembre  1909» 


JUBOL  rééduque  l’intestin 


• fl  suffit  au  malade  d’avaler  chaque  soir  uns  1rs  croquer,  de  1 a 3 comprimé»  d*  Jubol  pendant 
quelques  semaines,  pour  se  débarrasser  rapidemenl  de  loule  conalipation  Pour  un  hémorrotdaire  ta 
chose  n'a  pas  de  prix  D'ailleurs  les  hémorroïdes  son!  a ce  poini  une  affection  fréquente  que.  parmi 
les  médecins  qui  hronl  ce»  lignes,  Il  n'en  eai  pas  un  seul  qui  ne  soit  s même  de  vénQer  par  lui 
même,  el  msinles  fois,  l'cisctitude  de  ce  qui  précédé  chei  ces  malades  • 

Professeur  Paul  SL'ARD, 

JV*//«irur  aux  Ecoles  de  Ht  dm  me  •tarais 
Anctcn  Méâecxn  des  H fi  pu  eux 


Éponge  ef  nettoie 
l'intestin 

Évite  l'Appendicite 
et  l'Entérite 
Empêche 

l'Embonpoint 

Régularise 

l'harmonie 
des  formes 


Pour  rester  en  bonne  eantt. 

prenez  choque  soir 
an  comprimé  Se  JUBOL 


Etablissements  Châtelain,  t,  rue 
do  Valenciennes.  Paria,  el  toutes 

Eha/macies  — La  boite,  franco 
fr  50 . les  trois  feo  18  fr 


JUBOLITOIRES  S Suppositoire*  aotlhémorrsgiquea.  eaimanls,  décongestionnants.  La  boite,  f»  5 fr  60,  les  quatre,  1™  20  fr 


JUBOLITAN 


Pommade  contra  las  Mmoeroldat  sttsmsa  Ls  boita.  t°°  5 fr.  50.  les  trois,  f°°  15  fr 
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DENTIFRICES 


m 


DES  R R . P P. 


BENEDICTINS 


DE 


4 ^ ‘jrçuin  Xoi^our 


Ctntfde«pii/  -.*7  igf. 

'*-P‘âoc  11 


RÉELLEMENT  FRANÇAIS 


ELIXIR 


POUDRE 


PATE 


PATE- SAVON 

KM  BOUCS.tt  CK  TtiOCS 


SAVON  dur 

CN  noms  ALUMINIUB 


Ce*  DENTIFRICES  incomparables  nettoient  extrêmement 
bien  les  dents,  leur  donnent  une  blancheur  éclatante  et  entretiennent 
les  gencives  et  la  cavité  buccale  en  bon  état  Leur  saveur  est  infiniment 
agréable 

LFLIXIR  est  particuliérement  recommandé  aux  fumeur* 


MORS  CONCOURS  - MEMBRE  OU  JURV 
EXPOSITION  UNIVERSELLE 

PARIS  1900 


SAVON  DENTIFRICE 

• N 

SOI  Tl  ALUMINIUM 


\^îWi\^r^z=zr 


■ 

hTÀ 

ij 

rT 
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TAULEAü!  LAS  SYNDICS  ET  LA  RONDE  DB  NUIT,  ti’a/>rês  licmbiaildC 
— Si  la  police  continue,  la  grériculture  va  manquer  de  bras. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Pour  un  peu,  les  hommes  de  peine  se  seraient  mis  en  grève 
sur  l'ordre  de  la  C.  G.  T.,  mais  il  n'a  jamais  été  quostion  d’une 
grève  dos  Allés  de  joie. 

La  sociôtâ  bourgeoise  peut  compter  sur  les  ouvrières  de 
l’amour  : celles-là  ne  lécheront  jamais  le  travail  sous  prétexte 
de  • nationalisation  •.  Au  contraire,  la  nationalisation  no  les 
séduit  pas  le  moins  du  monde.  Elles  sont  pour  la  liberté,  la 
liberté  absolue  et  quand  il  est  question  de  les  transformer  en 
fonctionnaires,  elles  fuient  û toute  vitesse  en  criant  : 

— Acrè,  v’IA  les  Aies!... 

A peu  près  seules,  dans  cette  société  qui  devient  de  plus  en 
plus  communiste,  les  courtisanes  ont  gardé  le  sentiment  do  la 
liberté  individuelle.  Étant  à tout  le  monde,  elles  peuvent  préci- 
sément être  à elles-mêmes  : avoir  beaucoup  de  maîtres,  c'est 
n'eu  point  avoir;  et  le  principe  • diviser  pour  régner  • est  aussi 
valable,  et  peut-être  même  un  peu  plus,  pour  celle  qui  obéit  que 
pour  celui  qui  commande. 

Lu  • Aile  soumise  * est  peut-être  moins  assujettie  que  les 
citoyens,  bourgeois  et  prolétaires,  qui  marchent  en  formations 
serrées,  commandées  par  des  chefs  différents,  mais  pareillement 
tyranniques.  En  tout  cas,  elle  n'éprouve  pas  le  besoin  de  fonder 
des  associations,  des  ligues,  des  syndicats  : dans  la  brousse 
parisienne,  elle  vit  en  béte  sauvage  et,  à ce  point  de  vue,  elle  se 
montre  supérieure  a ceux  de  ses  contemporains  qui  vivent 
en  tas. 

Cette  • irrégulière  • tend  à devenir  la  dernière  adepte  de 
l’ancienne  doctrine  révolutionnaire  que  résumait  la  formule  : 
■ Vivre  libre  ou  mourir!  ■ 

Aujourd'hui,  la  liberté  est  vieux  jeu  : ta  liberté  est  un  préjugé 
réactionnaire. 

Pour  être  dans  le  mouvement,  il  faut  se  fondre  dans  la  masse, 
il  faut  faire  la  foule,  il  faut  accepter  de  n'étre  qu’un  numéro  : 
• L'homme  ne  doit  plua  exister  en  tant  qu’homme,  mais  en  tant 
q.u'atome  de  la  communauté.  • Tel  est  le  programme...  Itares 
•ont  ceux  ot  celles  qui  se  refusent  a l'adopter. 

Les  différentes  classes  sociales  so  coagulent  et  forment  dos 
blocs  qui  se  heurtent  au  hasard  des  rencontres.  Mais  il  y a des 
réfractaires  et  ce  sont  peut-être  ce  s grandes  demi-mondaines  et 


ces  petites  femmes  qui,  de  serves,  deviennent  de  plus  en  plus  des 
libérées.  Vivant  de  l’instinct,  elles  échappent  aux  théories,  aux 
formules,  aux  idées...  Elles  sont  • nature  »,  mémo  quand  elles 
gardent  lours  bas  et  c'est  pourquoi  le  bon  sens  se  réfugiera  sans 
doute,  en  dernier  ressort,  dans  le  lit  xviii*  de  Gaby  des  Enclos 
ou  sur  l'oreiller  graisseux  de  la  tille  Élisa. 

Drôle  d'époque  où  l'exemple  des  • vertus  républicaines  • 
est  donné  par  les  Ailes  perdues  et  où  le  sentiment  de  la  liberté 
ne  survit  que  clioz  celles  qui  ne  s'appartiennent  pas! 

# • . Gravo  nouvelle  I Le  bas  de  soie  se  meurt,  le  bas  de  soie 
est  mort.  Sans  songer  à rivaliser  avec  Bossuet,  prononçons 
l'oraison  funèbre  de  cette  victime  du  dernier  décret  sur  les 
importations. 

Le  bas  de  soie  a été,  en  somme,  le  véritable  vainqueur  de  la 
guerre...  C’est  lui  qui  a triomphé  au  milieu  de  l'écroulement  de 
tout. 

Des  millions  et  des  millions  d’hommes  sont  morts  pour  que 
des  millions  et  des  millions  de  femmes  mettent  leurs  guibolles 
dans  de  la  soie  qui  n'est  d'ailleurs  que  de  la  Abre  de  bois. 

Duchesses  et  blanchisseuses,  danseuses-étoiles  et  receveuses 
de  tramway,  romancières  et  bonnes  à ne  rien  faire,  toutes  ont 
logé  leurs  mollets  dans  la  trame  légère  et  brillante...  Ce  fut 
vraiment  l'égalité  par  en  bas  et  par  les  bail 

C'en  est  fait... 

11  va  falloir  renoncer  à cette  mode  condamnée  par  les  écono- 
mistes, les  moralistes  et  ceux  qui  en  font  les  frai»,  — mais  qui 
n’en  est  pas  moins  une  mode  charmante.  Car  les  bas  de  soie  ne 
durent  pas  : qu'une  maille  cède  et  tout  Ache  le  camp.  Dans 
quelques  semaines,  le  stock  sera  épuisé  et  il  faudra  en  revenir 
au  bas  do  A),  au  bas  de  coton  et  peut-être  même,  — mais  ce 
serait  trop  beau!  — au  bas  de  laine. 

— Non,  mais,  disait  Margot,  crois-tu  que  c’est  la  peine  d'avoir 
remporté  la  victoire  pour  eu  être  réduite  à porter  des  bas  de 
coton I...  Et  il  parait  qu'à  Berlin,  elles  ont  dos  bas  de  soie!... 
Est-ce  que  c'est  juste,  ça?  Tu  parles  d'un  traité  de  paixl  Nas 
diplomates  ne  sont  que  des  gourdes... 

Voilà  l’opinion  de  Margot  et  sans  doute  do  pas  mal  de  Fran- 
çaises. 

Le  fait  est  que  les  Allemandes  continuent  A ganter  de  soie 
leurs  gros  mollets.  Mais  ne  nous  en  plaignons  pas  trop...  Mieux 
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vaut  pour  la  France  qu’elle  on  revienne  au  bas  de  laine,  tandis 
que  rAlIemngne  se  laissera  glisser  sur  la  « planche  savonnée  du 
luxe  et  de  la  prodigalité  *. 

Sans  compter  que  les  jambes  do  Paris  n'ont  pas  besoin  de  bas 
de  soie  pour  paraître  plus  line»... 

• * • Jusqu'à  présent,  les  courriéristes  des  théâtres  n'avaient 
galvaudé  que  les  mots  ■ admirable,  superbe,  extraordinaire, 
génial  *. 

Les  voici  qui  compromettent  le  mot  « sublime  «. 

Je  vois  dans  tous  les  journaux  un  texte  en  caractères  d'affiche* 
qui  proclame  que  la  revue  Cach*  ton  piano!  est  un  ■ spectacle 
sublime  •. 

Sublime  ! 

Chateaubriand  a dit  en  1819  que  Victor  Hugo  était  un  enfant 
sublime;  Taima  était  sublime  dans  la  tragédie;  la  décoration  do 
la  chapelle  Sixtine  par  Michel-Ange  est  un  chef-d'œuvre 
sublime;  Lamartino  a écrit  des  puémes  sublimés;  la  neuvième 
symphonie  de  Beethoven  est  sublime  et  le  cri  fameux:  u De- 
bout, les  mort»!  ••  mérite  de  passer  pour  sublime  1 

Mai»  la  revue  Cach ' ton  piano,  qu’est-ce  qu'elle  a de  sublime? 

Dites-moi  qu’elle  eut  spirituelle,  luxueuse,  agremenlée  des 
plus  jolies  jambon  de  France  et  d'Angleterre,  je  le  veux  bien, 
— encore  que  je  n’y  sois  pas  allé  voir...  En  revanche,  ne  me 
dites  pas  qu’elle  est  sublime.  Sublime  est  A peu  pré*  le  dernier 
mot  qui  nous  reste  pour  qualifier  une  œuvre,  uti  mot,  un  geste 
en  quelque  sorte  surhumains.  N’y  touchez  pas,  vous  le  bri- 
seriez! 

* * , On  n'a  pas  dit  que  M1**  Agnès  Souret  est  une  créature 
sublime  et  cependant  elle  passe  pour  être  la  plus  belle  femme  de 
France.  Sortit*  victorieuse  du  concours  du  beauté  organisé  parle 
Journal,  elle  a même  sur  Venus  cette  supériorité  qu’elle  a 
triomphé  non  pas  de  deux  rivales  mais  de  deux  mille! 

M"°  Souret  n'a  que  dix-sept  ans,  et  déjà  son  avenir  est  assuré. 
Elle  u reçu  3.287  demandes  en  mariage,  43  offres  d'engagements 
pour  le  théâtre,  le  music-hall  et  le  cinéma;  7 instituts  do  beauté 
lui  offrent  une  » situation  d'avenir  • ci  d’innombrables  mar- 
chands do  pâte*  dentifrice*,  parfumeur»,  couturier»,  corse- 
tiéres,  etc-,  la  supplient  de  leur  fournir,  moyennant  la  forto 
sommé,  des  attestation*  autographes  qui  seront  reproduites  dans 
les  journaux  du  monde  entier. 

M"‘  Souret  peut  dicter  ses  conditions,  — mais  qu'elle  se  hâte! 
La  beauté  est  parfois  éphémère...  Et  puis,  un  autre  concours 
peut  être  organisé,  et  qui  sait  s'il  ne  révélerait  pas  une  autre 
• plus  belle  femme  de  France  •!  Il  est  vrai  qu'entre  temps, 
cette  jeune  personne,  Lavant  emporté  sur  ses  rivales  anglaises. 


LE  « LA  FONTAINE  » DU  PJiiU 

La  ci'jale  cal  mal  fournie . 

— Alors,  nib  de  tout  venant  ! 

D’grêvotar  j'ét*i»  fort  aise. 

Mai*  j'vas  grelotter  maint'nsnt. 

DMfclas  do  L Mtrirvr. 


LES  GRAND*  PRINCIPE*  t»L  RÉORGANISATION 

— *Juaq<1  le  bàtiineat  ne  va  pas,  tout  va  >.  Et  allez  donc  ! on  bâtit 

U Cité  future. 


américaine»,  espagnoles,  italiennes,  liottentolc»,  olc.,  sera 
peut-être  devenue  la  « plus  belle  femme  du  monde  ». 

Mais,  à sa  place,  je  me  méfierais...  l>e  bonheur  n'est  pas, 
d'habitude,  le  privilège  des  femmes  les  plus  admirées,  les  plus 
enviée*.  La  beauté  est  souvent  un  don  fatal...  Espérons  qu'il 
n'en  sera  pas  de  même  pour  Mlu  Agnès  Souret  en  qui  je  vois, 
non  pas  la  plus  belle  femme  de  France,  — cela  n'existe  pan,  — 
mai»  une  charmante  jeuno  fille  qui  connaît  en  ce  moment  une 
gloire  aussi  retentissante  et  aussi  fugace  que  celle  de  la  reine 
des  reines. 

* • s Ht  dire  qu’il  n’y  aura  pas  de  wagons  de  » dames  seules  • 
dan»  le  Métro  ! 

Une  fois  de  plu»,  cette  question  a été  poeee  et  la  réponse  de  la 
Compagnie  a été  négative. 

La  Compagnie  est  dans  le  vrai...  I>es  Parisienne»  lie  deman- 
dent pu»  du  tout  à fuir  le  sexe  fort  : sans  doute,  on  les  bous- 
cule, on  les  pelote  même  quelque  peu,  ma  s elles  préfèrent 
encore  cela  à la  séparation  des  sexe».  I^e  wagon  do»  ■ dame» 
seule»  • resterait  à peu  près  vide,  — ce  qui  serait  idiot  eu  ces 
temps  de  presse. 

Même  dans  le»  trains,  les  compartiments  réservé»  aux  voya- 
geuse» sont  do  plus  en  plus  désertés.  Par  contre,  on  voit  de 
plu»  en  plus  de  femmes  dans  les  compartiments  de  fumeurs. 

No»  contemporaine*  no  tiennent  plus  ù faire,  ai  j’ose  dire, 
bande  à part.  La  guerre  a mêlé  les  sexe»  dans  les  usine»,  les 
bureaux,  les  hôpitaux  et  mémo  les  casernes  : la  • dame  seule  • 
a l’air  aujourd’hui  d'une  pimbêche  et  elle  date  terriblement. 

Eu  tout  cas,  observez  que  jamais  une  jeune  et  jolio  femme  ne 
s’installe  dans  ce  coin  partira  eut  transforme  eu  gynécée.  Elle 
préféré  jeter  le  trouble  dan*  le  cœur  dus  voyageurs,  lesquels, — 
un  peu  énervés  par  les  secousse»  du  train,  — regrettent  purfoia 
de  ne  pouvoir  monter  dans  un  compartiments  de  • mo*»ieurs 
seuls  ».  Pick-mk-up. 
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QUELQUES  ECHANTILLONS 
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CONCOURS  DU  RIRE 

Vif  PRIX  DES  FANTAISIES  EN  PROSE  OU  EN  VERS 


LE  BOLIDE 


Jeune  et  naïf  encor,  mon  beau  cousin  René 
Était  l’amant  passionné 
D’une  bourgeoise,  assez  novice  en  apparence, 

Dont  l'époux,  reporter  au  Taruring-Ctgb  do  Franco, 
Quittait  son  logis  fréquemment. 

Ce  logis,  un  premier  meublé  douillettement, 
S’adossait,  cété  cour,  au  toit  long  d'un  manège, 
Ecole  de  dressage  et  d'équitation. 

Chez  la  belle,  un  matin  de  neige, 

Nos  gnns,  tout  à leur  passion, 

Oubliaient  au  mieux  la  froidure, 

Quand  la  soubrotto  vient,  à travers  la  serrure, 
Chuchoter  tout  à coup  : 

■ Monsieur  I Voilé  Monsieur!  Je  reconnais  su  toux! 
Bondissant  bore  des  draps,  In  blondi- 
Rafle,  sans  perdre  une, seconde, 

Les  habits  do  René,  gisant  un  fieu  partout. 

Le»  lui  jette  en  paquet,  le  pousse,  état  nature. 

Dans  la  cuisine,  ouvrant  sur  la  dite  toiture, 

Et  retourne  à son  lit  bien  clmud,  le  plantant  là. 

Prompt,  il  fle  rhabillait,  mais  se  voit  pris  au  piège. 
Car  l'epoux  approchait,  criant  : • Mon  chocolat  1 • 
René,  bon  gymnaste  au  collège, 

Saute  sur  le  toit  du  manège. 

S’y  vêt,  à peo  près  décemment. 

Gagne  un  vasistas,  fait  un  rétablissement, 

Et  sur  la  piste  vient,  dans  la  sciure  jaune 
Clioir  cr  rompre  l'alignement. 

D'une  reprise  d'amazones, 

Elèves  d'un  couvent  d'Auteuil. 


LES  C ENRAGÉES  » 


1 


— Quel  chic  dancing  ça  ferait! 


{Mann  <*/  Henré  Bulle. 


L'écuyer,  vient  à lui,  froid,  chic,  monocle  à l'œil, 
Nulle  surprise  en  son  accueil. 

L’infortuné  bredouille  uno  excuse  stupide; 
L'écuyer  l'interrompt,  courtois  : 

■ Inutile,  monsieur!...  C'rst  la  cinquième  fois 

• Qu’un  semblable  bolide, 

■ Tombe  chez  moi  du  ciel.  . de  lit,  de  mon  voisin. 


Le  bolide  suivant  ne  fut  pas  mon  cousin. 


Map. 


UM  K HISTOIRE 
EXTRÊMEMEMENT  COMIQUE 

— Vous  voyez  cet  enfant  qui  traîne  un  cheval  de  bois,  me  dit 
en  éclatant  de  rire,  mon  ann  Louis  B...  Eh  bien  I il  me  rappelle 
la  plus  joyeuse  histoire,  la  plus  prodigieusement  comique  anec- 
dote que  j'aie  ouie  de  ina  vie. 

Je  dus  le  frapper  dans  le  dos  tant  sa  crise  do  riro  le  suffoquait 
et,  un  instant,  je  craignis  qu'une  congestion  l'emportât.  Quand 
il  se  fut  un  peu  remis,  je  lui  demandai  : 

— Vous  voulez  bien  ma  raconter  cette  histoire,  n'ust-co  pas? 
Je  n'ai  pas  besuin  do  vous  confesser  que  je  suis  d'un  naturel 
excessivement  curieux  et  que  je  suis  toujours  à l'affût  de  récita 
amusants;  d'ailleurs,  en  ma  qualité  d'humoriste,  je  ne  laisse 
rien  échapper  qui  puis^o  fai  ru  éclore  lu  riro  bienfaisant  sur  les 
lèvres  do  mes  charmantes  lectrices  et  de  mes  aimables  lecteurs. 

— Très  volontiers.  Mais  vous  m'assurez  que  vous  n’avez  pas 
une  maladie  du  cœur?  Bon!  Eh  bien,  voici  : c’était  en...,  en... 
C'était  au  moment  d’une  exposition...,  celle  de... 

— 1900,  probablement? 

— * Non  ! 

— 78?  89? 

— Non  1 non  ! Ce  n'etait  pas  à Paris. 


— Evidemment,  ce  n'est  pas  très  confortable...  Mats  ça  vaut  mieux 
que  d'ètro  dans  la  rue.  Dessin  de  Hiroel  As* ta 


— Londros?  Lille?  Bruxelles?  Roubaix?  Gand? 

— Non  t non  ! non  I C’était,  je  ne  sais  plus  quand  ! 

— Tant  pis!  Peut-être  vous  en  souviendrez-vous  tout  à l'heure. 
Continuez  donc. 

— Oui.  Ceci  se  passait  à...,  A...  Sapristi  ! je  ne  vois  plus  du 
tout  où  c'est  arrivé!  D'ailleurs,  ça  n’a  aucune  importance  pour 
l’intelligence  de  mon  récit.  Je  continue  donc.  J'étais  avec..., 
avec...  Un  homme  fort  connu.  Aidez-moi  donc  I Un  homme  de 
haute  taille  I 

— Je  ne  sais  pas,  moi  I...  Derouléde  ? 

— Pas  du  tout  II  ne  portait  pas  la  barbe. 

— Le  boxeur  Carpentier,  peut-être  ? 

— Carpentier?!!  Je  me  demande  où  vous  allez  chercher  ça! 
Non,  c'était  an  homme  politique. 

— Mac-Mahon?  Thiers? 

— Est-ce  que  vous  ôtes  fou?  Thiers  mesurait  A peine  un 
mètre  soixante! 

— Guizot? 

— De  mieux  en  mieux  1 Je  n'étais  pas  né!  Quoi  Age  me 
donnez-vous  donc?  Non!  non!  C'est  beaucoup  plus  récent  que 
tout  ça. 

— Lloyd  George?  Clemenceau?  Poincaré? 
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— Ah!  ah!  bravo...  Tous  les  deux  A la  fois!  Quel  magnifique 
exemple  I dmiio  de  M.  Bavicckt. 


— Tenez,  j’aime  mieux  vous  le  dire  tout  de  suite  : vous  n*; 
êtes  pas  du  tout!  Vous  me  faites  pitié I 

— Mais,  est-ce  que  ce  nom-lA  est  indispensable  pour  votre 
récit? 

— Pas  Je  moins  du  monde...  Mais  je  croyais  vous  faire  plaisir 
en  situant  exactement  mon  histoire,  en  vous  donnant  toutes 
sortes  de  détails  pour  que  vous  puissiez  mieux  en  goûter  la 
saveur. 

— Je  vous  en  prie.  Nu  vous  gênez  pas  pour  moi!  Si  vous  vous 
souvenez  de  tout  cela  plus  tard,  vous  me  le  diroz.  Mais,  en 
attendant,  racontez-le  moi  brièvement. 

— Si  vous  voulez!...  Eh  bien!  Hum...  Eh  bien...,  Zut!  zut 
et  zut  ! 

— Qu'est-ce  qu’il  y a? 

— Je  ne  me  souviens  plus  du  tout  de  quoi  nous  parlions! 

— Voyons  I...  L'enfant?...  Le  cheval  de  bois?... 

— Qu'est-ce  que  vous  uic  chantez  là?  Enfant?...  Cheval  de 

boiti?...  Décidément,  je  ne  vois  pas  du  tout  ce  que  vous  voulez 
«lire I Et  puis,  vous  m'embétez,  A la  fin,  avec  vos  questions 
idiotes!  * 

— Moi?  Mais...,  je... 

— Ahl  fichez-rooi  la  paix!...  Adieu] 

Andrè-J.  Rinahd 
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AVANT.., 


— Quelle  fuite,  mon  Empereur! 


...  APRES 


.«À  IV  . 


De*«ir<*  de  Nob. 

Digitized  by  Google 


UN  TYPE 

DANS  LE  GENRE  DE  NAPOLÉON 

Ii  n’y  avait  pas  À dire,  Labrossardiôr©  ressemblait  h Napoléon. 
Sans  doute,  r.Ytaità  la  façon  dont  la  limande  ressemble  à la  sole 
et  la  citrouille  au  melon.  Mais  il  y avait  sûrement  quelque 
rapport  dans  le  nez,  le  dos  et  tes  gencives.  Il  était  chauve  avec 
une  sente  mèche  protestataire  formant  virgule  en  haut  du  front. 
Comme  le  grand  homme,  il  avait  sûrement  quelque  chose  dans 
le  ventre,  puisqu’il  était  sans  cesse  travaille  par  la  gastralgie. 
Comme  lui  aussi,  il  chantait  faux  et  détestait  les  haricots  verts. 


Et  puis  il  avait  été  mis  as  monde  au  moyen  de  l'opération  césa- 
rienne. 

Frappé  de  ces  similitudes,  un  directeur  de  théâtre  l’avait 
engagé  pour  tenir  le  râle  de  l’empereur  dans  une  pièce  qui  se 
passait  sous  le  régne  de  M.  Loubet,  mais  qui  se  terminait  par 
un  défilé  allégorique  de  héros.  Labrossardiére  y paraissait  dans 
l'attitude  légendaire,  la  main  passée  sous  Jo  revers  de  l'habit  et 
il  n’avait  * prononcer  que  ces  mots  : 

— J’ai  abattu  le  monde  avec  l’épée  et  jo  l'ai  rebâti  de  mes 
mains. 

Hélas  1 le  soir  de  la  première,  l’emotion  inséparable  d’un 
début  bouleversa  si  fort  sa  mémoire  qu’il  lança  au  public  cette 
phrase  imprévue  ; 


— J'ai  hébété  le  monde?  avec  les  pieds  et 
je  l’ai  rabote  de  mes  mains. 

La  salle  se  tordit  comme  une  baleine 
portugaise.  Mais,  sans  se  déconcerter,  en 
homme  de  sang-froid  et  de  décision,  I,a- 
brossardiére  s’écria  : 

— Non,  non,  ça  n'est  pas  ça.  Atten- 
dez. 

Et  ii  reprit  sur  un  ton  lyrique  : 

— J’ai  abêti  l'immonde  evéquo...  Non, 
j'ai  embête  l’amant  d'Evn.  Quel  pied  !... 
Et  puis  zut!  Vous  me  connaissez.  Je  suis 
Napoléon,  (,'a  suflit. 

Cette  fois,  les  épluchures  d’oranges,  le* 
progammes  et  les  petits  baucs  se  mirent 
a mitrailler  l'artiste  à l'excessive  fantai- 
sie. Mais  un  orgueil  énorme  autant  qu'inat- 
tendu remplaça  chez  lui  la  honte  et  la 
confusion.  Car,  sous  la  pluie  des  projec- 
tiles, il  &o  faisait  l’effet  de  Bonaparte  h 
Arcole. 

Il  était  du  plus  en  plus  un  type  dans  le 
genre  de  Napoléon. 

— Tien*,  etneoro  an  feignant  qui  travaille  ! Dewla  <]»  ■âss-Taitt.  l-e  directeur  n’ou*,  d’ailleurs,  pas  la 
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peine  de  le  flanquer  à la  porie, 
car,  en  sortant  do  scène,  il 
alla  le  trouver  et,  aven  un 
geste  plein  de  noblesse,  il  lui 
annonça  : 

— J'abdique. 

Toujours  comme  Napoléon, 

Quelque  temps  après,  il  fit 
la  rencontre  d’une  jeune  Hile 
qui  s'appelait  Marie-Louise  et 
il  17-pousa.  Nouveau  rappro- 
chement avec  le  petit  Caporal. 

Il  fut  trompé  par  sa  Marie' 

Louise  comme  le  petit  Caporal 
l'avait  été  pur  la  sienne.  Cette 
autre  similitude,  vraiment  pro- 
videntielle, l'enchanta,  ainsi 
que /le  divorce  qui  s'ensuivit. 

Il  déclara  à qui  voulait  l'en- 
tendre qu'avec  la  tète  qu’il 
uvait  il  était  prédestiné  aux 
infoi  lunes  conjuga'ot.  Et  natu- 
rellement, tout  le  monde  le  crut. 

Un  jour,  il  attrapa  ta  gale. 

Mais,  comme  il  savait  que 
Napoléon  l'avait  eue,  il  re- 
fusa de  s’en  laisser  guérir  et 
la  garda  toute  su  vie,  comme 
un  privilège  impérial. 

U s'était  tellement  identifié  avec  son  modèle  qu'il  lui  arrivait 
souvent  de  dire  négligemment  ; 

— J'ai  mon  étoile. 

Mais  cette  étoile,  c'était  toat  simplement  l'Etoile  noire  du 
Bcnin  que  lui  avait  fait  obtenir  M.  Diagne,  députe  non  moins 
noir  du  Sénégal. 

Quand  arriva  la  guerre,  il  fut  bien  forcé  de  se  taire  militaire 
pour  continuer  à ressembler  à Napoléon.  Il  s'engagea  à la 
22*  section  d'infirmiers  qui,  ainsi  que  chacun  le  sait,  surpassa 
toutes  les  autres  par  le  nombre  autant  que  parla  gloire.  Labros- 


sardière  fut  envoyé  comme 
nettoyeur  de  boyaux,  c'est-à- 
dire  comme  préposé  aux  pur- 
gations, à l'hêpilul  de-  Perpi- 
gnan, sur  le  front  espagnol. 
Là,  on  l'entendit  répéter  plut 
d'une  fois  le  mot  bien  connu 
de  son  immortel  sosie  : 

— Le  boulet  qui  doit  me 
tuer  n'est  pas  encore  fondu. 

l.a  guerre  finie,  pour  conti- 
nuer à montrer  à tous  l'im- 
mensité d'uu  courage  digne  du 
César  dont  il  reproduisait  si 
baraquement  ladestiuée,  il  osa 
reparaître  sur  los  planches.  Il 
alla  jouer,  à Londres,  un  bout 
de  rèle  dans  un  buu-boui  et 
on  peut  dira  que  ça  ne  fut 
pas  sans  fruit,  car  il  y re- 
cueillit des  pommes  cuites.  Il 
les  reçut  avec  une  noble  vail- 
lance, eu  disant  : 

— Ah  1 l'Angleterre!  l'An- 
gleterre! 

C'èta>t  Waterloo.  11  ne  lui 
manquait  que  Sainte-Hélène. 
Comme  le  voyage  ôtait  long 
et  coûteux  et  qu'il  craignait 
les  fièvres,  il  sc  retira  tout  simplement  À l'fle  de  la  Grande- 
Jat  o,  dans  la  banlieue  parisienne.  Le  dimanche,  tnôlé  à toute 
une  plèbe  de  pêcheurs  à la  ligne,  il  s'essayait  lui-même  à 
taquiner  le  goujon.  11  était  raie  qu’il  ne  so  laissât  pas  en- 
traîner alors  à un  petit  somme.  Mais  si  quelque  voisin  le 
réveillait,  il  lui  répondait  par  cette  phrase  célèbre  du  testa- 
ment napoléonien,  lancée  avec  un  accent  solennel  et  ému  qui 
vous  tirait  les  larmes  : 

— Laissez-moi...  Je  veux  reposer  au  bord  do  la  Seine,  au 
milieu  do  ce  peuple  français  que  j‘ai  tant  aimé! 


— Tu  parles  d’un  voleur  de  client;  il  m'a  donné  le  paquet  de  tin.bree 
de  quarante  sous  que  je  lui  avais  rendu. 

-??? 

— Dedans,  j'en  avais  mis  que  pour  cinq  sous. 

bassin  d«  A.  Ls  tait. 


— Son  portrait  n'est  pas  mal.  mais  le  ventre  mo  parait  bien  défectueux. 

— Que  veux  tu,  elle  a toujours  péché  par  là.  Ueuio  de  r.  fuui». 


Louis  Sonollt. 


coup? 

— Ou»,  j'essaie  de  résoudre  le  problème  de  la 
vie  chère  par  le  principe  de  la  « rie  sans  faim  ». 

Dt'tsin  de  Sic». 
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CHEZ  LE  PEINTRE 


m"*  prémhond.  — Monsieur, 
jo  m’excuse.  C'est  une  amie  qui 
m'a  donne  votre  adresse.  Je 
veux  faire  une  surprise  à mou 
mari. 

i.e  peintre.  — Quelle  sur- 
prise? Des  cornes  neuves?  En 
ce  cas,  daignez  passer  dans 
mou  fumoir.  C'est  la  que  j'em- 
brasse. 

M'**  fklmii-ond.  — Ou  m'avait 
bien  dit  que  les  peintres  étaient 
gais.  Non,  il  ne  s'agit  pas  de 
cornes.  Mon  mari  a ce  qu'il  lui 
faut.  Je  voudrais  lui  montrer 
mon  portrait  le  jour  de  sa 
fête. 

le  peintre.  — Et  vous  avez 
pense  à moi  pour  ce  portrait? 

FRÉMI  FOND.  — PénSC  A 

vouh  ..  C'est-à-dire  qu'une  amie, 
n'est-ce  pu»,  m’a  indiqué  votre 
rue  et  votre  numéro... 
le  PEINTRE.  — Trop  aimable. 
m~  pr  Ami  fond.  — Vous  vou- 
lex  bien  Taire  mou  portnnt? 
le  peintre.  — Je  n*y  vois 

pas  d’inconvénient.  Quand  se  trouve  la  fête  de  monsieur  votre 
époux? 

M’"'  frEmifond.  — Dans  seize  jours. 
le  peintre.  — D'ici  IA,  il  aura  le  temps  de  sécher. 
m**  frémi  pond.  — Mon  mon? 
le  peintre.  — Non,  votro  portrait. 

M"'*  frkmifo.nd.  — 01»  ! vous  inavex  émue. 
le  peintre.  — Pourquoi?  Qu'est-co  qiio  vous  feriez  si  mon- 
sieur votre  é)>ou\  séchait? 

*»"*•  fhEmipond.  — Je  l'arroserais  de  mes  larmes. 
le  peintre.  — C'est  eu  effet  le  meilleur  remède. 

M'”*  frémifomd.  — Etes-vous  susceptible? 
le  peinitic.  — Non.  Pas  du  tout. 

FRÉMiFo.vn.  — C'est  pour  parler  de  la  question  d'argent. 


niera  n.  mieux  que  vou-  m 'endormiez  avec  une  vieille  chanson  : Anne  de 
Bretagne,  ou  Du,  do.  I en  fant,  du...  u«*»in  <1«  c»sv. 


le  peintre.  — OKI  alors,  je  le 
suis  encore  moins. 

krémifoxd.  — Etns-vous 

cher  ? 

I.E  PEINTRE.  — Oui  Ot  IiOP. 

w"4  prAmikono.  — Combien? 
le  peintre.  — Il  y a une 
chose  curieuse  dans  la  poin- 
ture. C’est  qu'on  a beaucoup 
moins  de  mal  A peindre  une 
femme  laide  qu'une  jolie  femme. 

M"*  frémi  fond.  — Donc,  un 
portrait  do  jolie  femme  est  plus 
cher? 

le  peintre,  — Hèl  oui,  ma- 
dame. 

m"10  i («ÉMiioND.  — Heureu- 
sement que  j’ai  de»  écono- 
mies! 

le  peintre.—  Avant  la  guerre, 
je  vous  aurais  pris  cinquante 
louis.  Mais  aujourd'hui  la  toile, 
l'huile,  le  blaireau  sont  hors  de 
prix... 

mb*  hiémifond.  — Cela  fait? 
le  peintre.  — Six  mille  tout 
rond. 

M"*  FREMI  fond.  — Le  photo- 
graphe est  meilleur  marché. 
le  peintre.  — Il  y a même 
un  de  mes  confrères  qui  vous  fera  dans  un  café,  pour  dix 
sous,  une  charmante  silhouette  en  papier  noir,  découpée  aux 
ciscuux. 

m“*  prkmipond.  — Ne  vous  fâchez  pas.  Je  paierai  cinq  mille 
cinq,  et  pour  le  reste,  je  vuus  donnerai  un  baiser. 

le  peintre.  — Al»  1 non.  Le  baiser,  au  contraire,  est  en 
plus.  Rappcluz-vuus  qu’on  manque  de  beaux  hommes.  Si* 
mille  net. 

m1"'  fremifoxd.  — Kntundu.  Mais  faut-il  que  j'aime  mon  mari  ! 
le  peintre.  — Vous  auriez  dû  dire  pour  me  faire  plaisir  : 
• Faut-il  que  j'aime  votre  peinture!  • 

frAmifond.  — J'ai  nn  peu  do  timidité. 
le  peintre.  — Ci  comment  vous  fais-je,  belle  madame? 


un  monsieur.  — J m perdu  une  mam. 

VHS  i»A me,  rougUtanle  — Je  sais  où  elle  est. 


LE  NOUVEL  Ali  K SCOLAIRE  I 11  ANS) 


— Avec  les  mots  de  nourrice  et  le»  années  de 
Maternelle,  ça  nous  fer»  prb»  de  la  sa*  dr  ser- 
vice. Je  vous  propose  de  demander  une  n-lroite. 

Ucmui  de  Jean  Quel*.  DcmIo  de  L Uni 
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— Cest  un  touriste  américain  sur  qui  j'ai  mit  la  main  su  dernier  arrivage.  Je  te  le  cède  are 


seulement  50  0/0. 


D«»l^  4e  L.  KSki. 


M"  FRÈMIFON'D. 

— Eli  bien  ! à la 
mode.  En  décol- 
leté, vue  de  dos. 

lepeixtrk.—  De 
dosl 

m"*  frémifond.  — Tout  à fait  de  dos.  J'ai  des  cheveux  très 
blonds,  cette  année.  Vous  soignerez  ma  barrette  de  brillants; 
il  y en  a soixante-quatorze;  n’en  oubliez  pas.  Je  tournerai  mon 
collier  de  perles  4 l’envers,  pour  que  vous  puissiez  voir  les  plus 
belles.  Et  vous  fignolerez  mes  omoplates  et  la  raie  de  mon  dos. 
Elle  est  célèbre  dans  les  salons  où  je  vais. 


le  peintre.  — Ce  sera  le  premier  portrait  que  j’aurai  fait  dans 
ces  conditions. 

mm  fmSmifond.  — Je  ne  tiens  pas  à avoir  quelque  chose  comme 
tout  le  monde. 
le  peintre.  — A votre  guise. 

m"«  FRÉMiFoxD.  — Ah  ! j'ai  une  idôo  i Je  croiserai  les  mains  sur 
mes  reins,  comme  font  les  hommes  âgés. 
le  peintre.  — Position  bizarre  chez  une  femme! 
mb<  FRftMiPoND.  — Oui,  mais  de  cette  façon-là  on  verra  met 
bagues.  J’en  ai  vingt-sept.  C'est  un  miracle  qu'elles  tiennent 
toutes. Je  ne  peux  pas  plier  les  phalanges,  et  pour  me  mettre  les 
doigts  dans  le  nez,  j'ai  un  mal  de  chien... 

Francis  Varedoes. 


LF.  PEIGNE 


Qu’il  soit  en  écaillo,  en  os,  en  corne  ou  en  celluloïd,  le  peigne 
n'a  pas  a se  louer  de  l'existenco,  car  il  n'y  trouve  que  des  che- 
veux. 

Sa  vie  est  tourmentée,  il  a toujours  des  dârnélés  avec  un  tas 
de  gens  ; il  est  vrai  qu’il  ne  se  gêne  pas  pour  leur  montrer  les 
dents. 

C’est  un  vrai  laboureur  de  crânes. 

Plein  de  sang-froid  au  travail,  il  ne  perd  jamais  la  tête;  une 
fois  su  lâche  terminée,  il  ne  déteste  pas  un  peu  de  flatterio,  il 
tient  à ce  qu'on  lui  passe  de  la  pommade. 

Sun  patron  doit  ôtro  saint  Ignace. 

Dans  l'histoire,  le  peigoo  eut,  comme  les  peuples,  à subir  les 
vicissitudes  du  sort.  Très  on  faveur  sous  Clodion  le  Chevelu,  il 
dut  traîner  une  existence  misérable  sous  Charles  le  Chauve. 

Qu’il  travaille  dans  le  vrai  ou  dans  le  faux,  ça  l'indiffère  : 
pour  lui,  c'est  comme  des...  nattes. 

Ne  lui  parlez  pas  des  gens  qui  sont  nés  coiffés,  il  se  demande 
à quoi  ils  sont  bons  sur  la  terre. 

La  politique  ne  le  passionne  nullement,  il  passe  du  blanc  au 
rouge,  voire  au  noir  sans  y attacher  la  moindre  importance;  ses 
convictions  tiennent  à on  cheveu. 

Malheureusement,  il  a une  fâcheuse  réputation,  car  on  dit 
toujours  : sale  comme  un  peigne. 

Sans  dire  cuisinier,  il  sait  accommoder  la  raie  et  les  côte- 
lettes. 

Quand  il  doit  mettre  au  point  l’ouvrage  du  rasoir,  on  l'entend 
ronchonner  : ••  Ah  ! la  barbe  I ■ 

Le  peigne,  dans  ses  randonnées  4 travers  les  chevelures, 
s'ebréche  petit  à petit,  un  jour  arrive  où  il  a perdu  ses  dents. 
Alors  sa  déchéance  ne  traîne  pas,  car  on  le  ticho  immédiate- 
ment dans  la  boîte  à ordures.  L.  Chassigseux. 


— Voua  n’avez  paa  de  monnaie  7 Alors,  comment  allez-vous  payer  T 

— Je  vais  vous  laisser  le  petit,  il  a avalé  une  pièce  de  vingt  sous 


Dénia  de  J.-J.  Moc»«*v. 


Liqueur  Qordia|  - Mécjoç 
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Parfumerie  de  qualité,  la  Poudre  de  riz,  la 
Crème,  le  Savon  de  toilette  Malacéïne  de  la 
Parfumerie  Monpelas,  Paris,  présentent  tou- 
tes les  garanties  de  produits  de  marque. 
Ils  sont  en  vente  partout. 


POUR  BEISSIR  ISTMOTISat  Notice,  O'.W  POSTALES  LoU  à 5.  10  et  20  fnitic». 


GALANTE."  ORIENTALES 


R.  FLLLATRL.  Kdtleur.  Coani  (Atlior). 


Dur  MENE,  Apartado  IM  MADRID  iCapaqna). 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON  MÉDITERRANÉE 

l.a  Compagnio  des  Ctiemlna  de  f«r  P I,  -B.  porte  A la  Con- 
naissance de  pnMi  - que  les  ticrra'ix  de  la  douar.*  A la  gare 
de  Berry,  qui  éUiaat  fermes  d»  13  h.  A U h.  et  a par  tir  de 
Il  h . ».«ni  ouverts,  dorénavant,  chaque  Jour,  A titre  d'essai, 
de  9 h « I*  l>  , «aiit  les  d.maurties  cl  jour*  fériés, 

Le*  opération»  de  dédouanement  et  dr  livraison  do  a aar- 
rPiari  lur<  M-  «rater  c»,  Colla  P-atau*  et  Petite  Vlterre)  pou- 
Nuiil  dune  être  elfe-  .tuée#  »ar<s  inlemipllun  pci. dan t un* 
période  Je  tooipa  de  8 baurea  par  Jour. 
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BAINS- INSTALLATION  (MQLEI 

B** M AKTIN I !,19,r -de*  Mathunn*.||  A ai  T 

Emli«rA.Il'iiipldit9b-dg matin  .flAtltJ  11 


RELATr  MONDAINE  S «mVÀlmuuL 

Z'J,  rue  de  Pélrograd,depui*2  h.Téléph-  Centr.  65-24. 


m-yama 


SOINS  D'HYGIENE 

A 19A7).82,r.4.7.i<j.î-W.f . (P-rJartiml.Din. 


JH. 


TROIS  S ALLES 
, _ Se  h vicie  soion*. 
A7lEL,9l7.MASSAGE 

MuW  â'  Eostr*,  2'êlagt  tir  taUMol,  lie.  A.  ugle  r. loyal*. 


Kde  luxe 

; CKKTRAL.lt**  H AM  E 


Il  A CO  API?  POUR  DAMES.  M-  üELOT 
IVI A OO Au  Ei  8,  rne  Port-Mahoa  Iplaee  Gatllon). 


• MASSAGE  ■«  IDAT 

5 SALLES  H IG  U LJ  F B 

i»»P*ii9  h.  dt  aitia.T.  ÏTjoure.  Dim.  et  fét.Ttl.  taftn  3y.06 
29.  Faubourg  Montmartre.  1"  étage  «ur  entre soL 


BAINS  DE  LUXE è 

k.  la  aitia.T.  I.  jours.  Dir 


Il  A O ÇJ  A f»T?  T.  les  i.  Dim  et  fête*,  de  10  à 7. 
MAooAullj  CONFORT  MODERNE 
M-  DEMONTOL.  18,1.1»  U Roquet(o,l-t«.  R lnW<| 


RELATIONS'MONDAINES  , 

il*’  !..  KOll  Y,  depuis  2 h Ï3,r.  di  Loidrtt.Til.ADL  al.  17 


M \SSAGE6r  trBÏCIWIM*‘iAN?T*  ?AT* 


r.4«Pmtao,»»t-»dr.(Aifl-tta«i.iTatl* 


D A IV O TROCS  SALUS.Cbtif  etaL4*yiit9*,UBj. 41b. «tilt. 
DAli\oM“*LEROY,70,  Faut* Montmartre, 2*44. 


If  ! I)  r 4 P I?Q  «lAMMI  MUTINS.  M-  DILATAI  1. 
ill  AltlAll  LO  *4.r.  S,-Laiar*,3*H.fc*4MDr,i:à7. 


if  i ci  ci  4 fl  T?  par  DtrLÔMKK.  M»*  YETTE,  10 A 7. 
M AooAtfEdl5,T  ■i4rid,27.(Ll.j.DI«.ftl.)V»|triB»  o 


MASS  AG  E S0II?S  D*H  Y0I?NB 


r.S«-mri4t,l"*l|.diDl,v»*»-*  Brtitr.k» 


Mt  CIO  A Pi  1? ■— MINON, L I.  jours  et  Dim.,  14 7. 
AooAULS. r.  de  Provence,  esc.  droite,  2*  4L 


If  A OO  | nüMAWUCURB.  M-  UMEZ(IHV) 
MAooAÜ Eisa,  rot  ai  oiieay,  a»  étage  » oau-  h*. 


nunvnÇ  P kl  IM?  N Collection  n*  1 contre  5*. 
rnUTUù  UAliAJUbO  Choix  spécial.  I0L  Unique, 20r. 
M»  DEMOLLE.  3,  rue  Jean  Macé,  Pari*. 


Il  A OO  ( MEGUE,  76,  rue Caumartin. 

MAooÀU  IJ  Entresol.  T.l.j.  et  dim.  de  10  47. 


Ll  VPIPMT7  M-  1A1WI 1SK1T.  — CMMOtT  MMUK. 
11  I Ululi  J J tt.r.de  Buei,  l*r4Lf.l.jM».M*.rtM. 


RELATIONS  MONDAINES.  M-J.  DALY8 
32.  rue  Ballu,  depuis  2 h.  Têléph.  Louvre  36.94 . 

II  t OO  A pu®OI»8D»»IYGIKNB.i“TIIJSmn. 
JlAooAlirj  30,r.de  Douai, entresol. dcptu»2h. 


ITihllIFll  I I 'l’IUiPHOTOSnCARTESd'ART 

Mil  \ LU  lhSCR*VÜRFÏS^ 

Choix  spéciaux  A 10,  30  et  60  fr.  (alal.  nal rt  1 fr. 
**kihx  4 m*.  piLLOT,  2,  ruo  CamUlo*T*han,  Pari*. 


if  4 00  A PL1  M—LKONE  tLl.J.et  Dim.,1047). 
31  AtJoAuiJÔ.  r.  Nolre-DaraeKib-LoreUr,ï«êt. 


PARIS  (■!•> 

«•nu  M acBèls  Iss  LIVRES,  car.tux  «n  MUHali,  bus 
mstUsurs  pris.—  Cataloa»»  DéoArsl  fra/ico  ooat/s  Q (r.  OO. 


OniXTO  D'HYGIENE.  — M-ZFXIA. 
OUI  IN  O 48,  rue  de  la  Lhausséo-d'Antin.  EntresoL 

i'iioïos  - c üiTEs?^;Mr: 

OFFICE  ANGEVIN,  r.  de  Paris  24,  ANGERS. 


f inooipu Nm DHTIini.1— RIVIERE.10A7. 
31 A OÙ  A U I J 55,Fai«irf  4tiiBtrift,l*,rt.,l.ltij«ora. 

SA<  -.E-FE  M M K l "cl . M "KEN  A UD.65,*-  LumeroOe 

préslM.Ciicny.MaAsavre  iilôd.  Reçoit  peua.Caaini  la  lita». 

NI  A OO  4 nijlilwfc>lMONNE.T.l.lour*.Dmj.fM. 

M AOOAul!jl4,rd<lalirU4i»r»,3-«.Optri.Ii«foi.9fc. 


U 4 T\TO  »*OüA  DAMSS-Caafwl  audtrer.  liu  IUTY  |9»7). 
DAllt  O 36,  r.  S*-Sulpice,  l^rte-tatm.  porU  IKn  f»L 

ATTENTION! 

MR  V.tt  Bit  tel  pas  te  doigt  dm  J'otll  {... 

N’oublla*  pas  que  ITnjt-ctlou 
PARAT  «eu le  guérit  Ici 
écoulement*,  parce  que 
æule  elle  tue  le  microbe 
)0  an.  de  succès.  -Le  a.  S f. 

Utorstolns  PARAT, 

RS.  r.  dRautmOe.  Parü-ID* 

MARIAGES,  h*" relat.mond.,M— REGINA.247. 
43, r.  de  Chazelles.  Hôtel  part.  Téléph.  Wagr.6ü  28. 

if  A G!Ç«  APL1  M“*  o'ESMUR  (de  9 4 7). 

31 A OO  A U LJ  2,  rue  Chénior , pré*  Porte  S(-Denia . 

if  4 OO  A PI?  IOA7Jt»*DEBRIVE,9. mliTrtriie, 
M AOÙ  Ali Fj  l**ét.,L  I.  j.  Dia.tlft'at.Frtiftlir»ft«ryt«tf. 


VOIES  URINAIRES  ™SH 

PmitaUt*.  Parte*.  MéHta*.  SYPHILIS,  IMPUISSANCE 
CtlÉKisO*  ASSURÉE  par  n coteaux  traJtemenù  focDr*  à 
a ppliqacr  p*r  le  malade  seul.  (Correspondance  discrète). 
RÉPUTATION  MONDIALE  DUE  A LEUR  REELLE  ETFICACIIÉ 
SPÉCIALITÉS  UROLOGIQUES.  22.B"Seii*cvd  PARIS 

— |Ds8l/ltmldi«td*lal  1|t  Dtm  rt  Mi*.  rf«B  !•  - ml.it  mm 


»f  i o O A fiL^  ■“■■A“'**84.  n«  S«lf»-Daa»4*-|tiitrtlk 
MAooAtm  2*44.1|Pt  laaltTtrd  SikatUfall-  1047. 

Miss  ARIANE  |L>im.  feie*|.  10  A 7 
SOINS  o'HYGIENE.SRc.  p.  daatt.d,  r.  du  lartjn,2*tl. 

il  A OO  APL1  M-  SEVERINE, 31,  rat  SalitLaun 
jIAoijAvJ  LJ  2*  voûte,  eeo.  droite,  1**  ét.|lu47). 

MA  O O 4 p p HYGIENIQUE  M“*LYDIA. 
1>1A  O O A U U 21,  r.S»-  Placide,  2*  éttge.dep.  10  h. 


BLEHHORRHABIt  GUERISON  SUI 


Le  Qac.  ? (.  F.  BLA8C.  i«h«  u RAR90RNE  et  toute-  PberiaaclM 


if  A OO  A PI?  Ht  diplômée.  ■••LUCY'EN,1I4  7. 
31 A OO  A U TJ  7,  ni  dt  Iqibr , fend  wua2'itlf*iiib. 

If  A O O A P V M-DLUGIILLI  T.luj.Dia.itm...lO»8 
MAooAulL  15,  r.  S*-Salpice,l-ét.  |8tt».0d*ea). 

4 C<0  A PT?«"*l**TALL!TIILi-,«  DKSLTS(1 47*/,. 
31AooAurj6,r.Np1IUa,1«.l.q  ■nllaltQ.LLj  Dib.N. 


SAGE-FEMME  l~d.  Ces, 0lt.iJ*èU!Ç..lf  4 tJO  4 PL1 
111.  laok*  .V  Hatert  |S’ -Pklli^a-ltala; . M A OOAUÜi 

MAISON  MEUBLEE  - M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  2»,  r.S*-Laznre 

“ NO  VE  LT  YS  ” “"^ïïîïî1'* 

Ses  catalogues  contre  1 franc  timbre*  poste. 
Société  NOV£LTYS,B«lu  puai»  186.  Mul  dtt  PMUi.Lt  Ri  S. 

.1  SOINS  [,  H YCill-'.NK^  M»*lVoRKI 
' — ‘ * ‘ ” 1147 


NJlS 


riojL 


ffeSe 


CM» 


6»°S 


a^  s>' 


\C  A OO  A P L1  -SOINS  oTIYGIKNK.ll- BORKI. — 

31 A UlJ  A U LJ  39,  rue  de  lx>ndrc*.  Entreaul  I 4 7.  if  t v^O  à P 1?  M ANU.  MiaalJD  Y.lï.mUairUi. 
n MAooAuLUfaLUf  À,3*«ap.T.  I.  j.IÜB.  Dua,2  47. 


M-  JANETY  f2  à 7». 

MASSAGE,  18,  r.  Béranger, eec.  fond  eour,4*étage 


INSTITUT’-BEAUT^'.i^^k.  1 ~ 

OAI\T0  <'“»««*  ■‘“EDWARDS,lê7.Lk.j  .1dl. 

O U1IN  O 63.  r*t  4.  Ckakrtl,  *•  tL  g . , 1" m S.r.,  Ll  il  Xt*d, . 


if  A O O 4 PL1  Dr  10  4 7.  M-  PEROTY. 

M AOuAu  LJ  68,Faub»S,-Dcni>i.2*ét.aiilkaa»ci« 


IWPUISSAINCEüil 

nnoo  1 tft arrêt  fierai**** b»  arocAur#  deiaiUca  auVJma.Ê 
Laboratoire  Tatahna,  a.  Ptaoa  Tbaatre-rrançaU.  Parta.  «V 


if  4 OO  A P l?  per  diplômée, 4t  10  h.  à 7 k.  Dia.iUlUa. 
31  AoÙAll  IJ  Mioa  A.lDA,8,r.l'aBquier,3*eUige. 

MARIAGES  mond.  Mais,  rccomm.  Rit.  part,  lai,  itd. 
M—  BERENICE, 4, cité  Pigalle.tél.Trudaino 52.21. 


if  A OO  APL1  De  10  b.  4 7 h.,dimancbcexc«pt4. 
MAtJlj Ail LJ  10.  rue  de*  Mnrtyr*  (entresol). 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS.  BLENNORRAGIE,  PROSTAllTE 

IMPUI&3A.NCK.  Hotraci*»0tnsiu»,  /'•rte. 

Mêtrltm»,  Filammaim,  Cymti te* 
NOUVELLES  Milhooa.  ic ,eni .»,)>, «t.  v»,*lrV  dticret»,  •(  »ù-r » 
rcouaiuuout  et  uorrr,|Km4uK«> 

INSTITUT  BI0I.0CIQÜE.  59. , Bo.,^.h,  P.ri, 


IMPUISSANCE 


if  4 OO  A P L1  Mtse  ELLEN,  32ti,  rue  S* -Hunoré 
31 A 00 AU \j  (Karal.denruite. Entres., •'.admiue. 

OATtT ci  D'HYGIENE.  M—  L1NA,  depuis  10  h. 
OUI  A 0 34,  rue  Zacharie,  PI,  S'-Michel  <1Hb  Ht.) 

D 4 I XTÇJ-MàSSAGK.  *••  VIOLETTE, lOè 7,  Ll.j. 

D A 1 il  O 3*“.  rue  Jadin,  rauutl  fto«ir  lcr»  : ItuMi. 

*CJci/Utl‘jurrjiea. 
et  rBtflraJ»-iwa«t 

gurrta  j mr  les 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROVE 

Leur  Innocuité  absolue  et  Jour  cfltcncile  merveilleuse 
— sont  le  résultat  de  louguca  et  pntieutci  etudea  « 
_Cnvoi  discret  contra  * 8 . 80  CTUnare  compris, 
Pharmacie  TtSV,  OO.  ru«  de  Turcnno,  PARN 

M— LEONE,  31  ,r.  «le  l*Enuapôt<  Place  Répu  blique) . 
Entrceol.TJeaJ.de  10  47.  Sauf  Dimanche*  et  fête». 

HOMMES  FAIBLES 

Orpatirm  ria  fircai  viriles  st  attelât*  f'Impeissuce 

PiluLes  HERIAL 

IHERIAL  A,  slimulani  Immédiat  UERlAL  B, 
|réaénéra,ric»a.  1 9 ft . 50 la  boite,  f pomc  (imp.cooipr  ) 
Las  t butes  - 43  (r.  75.  f”  posts  (impôt  compris) 
Notice  r.rplicafipe  franco  tar  ar/iHiud*. 

n vanta  chat  L AIRE,  1 1 1 , r,  ds  Tsrmaa,  Paris  il  tou  tes  ph1* 


ifAC’CJAPL1  M—  LKHMANN.de  1*4  7*. 
MAooAurj201,r.La  Fayette,  esc.  cour,rei-ch. 


NOUVEAU  TRAITEMENT 

OE  LA  BLENNORRAGIE  CHRONIQUE 
ET  DES  RETRECISSEMENTS  DE  L'URETRE 

par  MÉDKCIN-SrKCtALIBTB 
Rue  de  Rome,  61.  Entresol  4 droite,  do 2 h.  4 5 h. 


MANUCURE.  Miss  GINETT,  10,  rue  Greffulhe. 
Entroeol  (2  A 7).  Madeleine  (ancienn*  rue  Vignon). 


IMPUISSANCE 

OUÉHISOM  HAriDC  LT  A TOOT  AOt 

par  les  W/rr///;  IA.  B O f“  — Notice  franco. 

Loboralotra»  LlUtC,  B * Onibtiu  1*7.  Burma  t NIC* 


Il  A Ç1C1  4 pi?  SOINS  D HYGIENE 
31AooAu£j20,ruede  Liège. M- MARCELLE 

M'OHBERTK 

MASSAGE.  15.  P«  S^Denis,  1«  e*c.,  1«  ét..  10»  4 7». 

D a I \T o massage.  mj*s  dolly,«j.j. wb.ia. 

OAIiN  O 6,  r.  Dalayrac  |rta  BtaH.  Puitlte.),  dtp.  lu  b. 


PREMIER  OUI 


Collection 

Précieuse 


ru  net  te  I»  rfvena*  iffilly)  ... tt 

La»  Croix  de  bol»  JlotanA  iK^nrelrs) . & 50 

La  Jouros)  d'une  !!»■*■«'>•«*, La  Vrillai,  Jlluvt  & ■ 

La»  ■xgatalta»  4«  la  Porta  Bar  <1  Un  h.iîi'r.-  b 50 
Daily  atajtca  Ki|if>e!,  illti*lrà  . 20  » 

Dote*,  douce  H lia  |*»<Ue  éU-'Xrr0*.  üWlié.  20  ■ 

l*i  il  te  Dactylo.  _ — i|lll«tn‘.  lO  » 

Mie» - iltimrc.  10  - | 

Quint»  ni,,.  ”■  itli'Uri  lO  * 

. * *--  lllu»ire  7 50 

L»  Kant  Bouta  »,  aeril»  »-j  lf»ll  il»!- l.amurrvu- ■ Il 
La  Coaletit.  vil  il :n  7 bO 

Leçoa»  iT.ubimm  'T  5 

Cotre» pou Jjii < e de»  C*u«  d«t  Monde  5 60 

i-'kn  «F*1mer  ill.  b 

LaJt»t>»a«  «tte»  eiTeti  eontaji»u*,(>‘?' vin  *•  5 RO 

La  Coooua  de  |VW  iye  L«r-i‘ sli.  7 50 

L*  Villa  du»  Au  jeiitei  M tri  - R ..s»oi'  . . 7 50 

TfMeta  de  l'amour  riutegil  ^.VhmiIMI  fr  » 

Henri  SU  et  <«■  Mimmui  (G,  Opèutl  & ■ 

La  Venu*  perverti»  . J>>an»<i  Cl»)fà»i  . 5 -*• 

L'Aüautlde  i f|. ■ . lit  i . Tl  !>0 

Rx»poift<B»  1 ••  'il II.  Il «•  Oi-l  -ra!  i'  l.l  i - n -,  5 

■ Inst  ni  ment  !*■  ipoiti  ir.nm  i"  ■<  •»'- 1'  ; ■ >!■  15 

l.«  d|llèr<  4*X*  rh amour  cl  rUn*  )■  lillâreturu.) 

Ka\ul  Cr»oei<  «onlrt  iV»'«  i. 

»,  FORT.  Kdiferur.  71-7»,  l’autiouru  P DiBionon' r*.  Perla. 

r»»  JOLIE  PRIME  artitliqtte  «r*  rlT'ft»  * [*kl  biLikui 

foi  lilfBtri  d*»at  Juin  n*  n .r 


EROS 


PARIS!  AS  OIRI.S 


Album  port~/ttlto  de  lb «» famppâ  flafnftfr* 
en  routeur»  0*3?  x0“22, 

Par  LÉO  FONTA  N 


Franco  par  poste  contre  20  fr., mandat- poste 

cartes  postales  galantes 

EN  POCHETTE 

»i  — Les  danses  A la  mode  . . S.  Mkcmbk 
H?  Histoire  d une  paire  de 

jambes  Léo  Fortak 

88  -r  Lea  Quartiers  de  Parla  • 

7ft  — Nos  jolie*  Midinettes — J.  Tam 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ  130  Reproductions 
1 fr-.  franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 
Gros  et  Détail 
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HOROSCOPE 


pftpr  COMPLET  Envoyer 
l#  U I Ldate  de  naieeance  et  6 fr 

. 3 fr.  SoilM6.il.,  5 fi  Cor  *4*1** . 
ETEX.  f ■*»>  fur  Cadet.  Kakis  (IX*  . 


LIBRAIRIE  üts  CURIEUX 

4|  rué  de  Furstenberg,  Paria  (6‘) 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE 

l’Art  de  Sédalr*  1®*  FrannwB  jM.  . 4.7B 

Irrne,  fl  ruade  Premn-re  (|iirj.i»..a  Saj».ir)  . 4.75 

Mario»  Dww*,  werUuac 4.75 

Le  Parfait  Suiveur  (*"} 4.75 

Aaaaiir  Inverti  (Dr  J. «lu (3icrv«ii] $,» 

ToTuytéi  Ktrugaa  fl  «le  Bandait I.» 

La  Froideur  cDcr  La  Ff  tneno  <ir  dOrboO . . S.  ■ 

De  Soéemia  7.» 

La  Sorte  des  Aniodrysas  . . 7.» 

Le  p.jrtvf.’-aillo  duo  tahu  Ms-oga  . 7.» 

L'Qhsvru  du  Maniais  de  Sade I.  ■ 

L Œuvre  do  Mirabeau  flirotic»  Bililum.) >.» 

L'Œuvre  du  Cbevalier  de  Nerclal  fFêlkl»).  9.» 
Lïnvre  de  Mieola*  Caorier  fSotirnS*«tAiiii|<*'-)  9,  » 

I: 

rnH?li  / 111  l"  Raaa-Silra  9 » 

de  1 Orient  / , v Bréviaire  de  la  Coortluae . 9.  » 
LTBqvtb  de  Divin  Arétln,  * vu»..  1$.» 

L’Bavrt)  dus  GvaUurs  Anglais,  t volumes 18.  » 

Envol  franco  contre  mandai  em  ckr-fna  mr  Paria 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1»30 

et  Duiieiln  Périodique  i fr.  0.50. 


L’école  J-  séduction  tt  l'art  4»  plaire.  In»»»  6.50 

Forfaits  d'amour,  illustré.. 6.50 

Voluptés  étranges,  illustre  6 50 

Folie  do  luxure,  illustré' 6.50 

< ataloirue  complet  : 0 fr.  50 
adrv>Né«  LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66,  Boulevard  Magenta,  Paris  (X'  An *). 
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lr* 40  tT-  Uw 

Lcfiacoo-rérliune  XMAfi 
fr*’  21  fr  eSri 


l arys  a.;; 


p ■ (JTPN  artistique»  françaises  et 

I û K I r a espagnole»-  I.«t*  soi-iNt»  \ 
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livre*.  LÉONARD  Sr.,  (’nlle  l'adua,  HaRckloJsp 
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3,  Bu»  de  I»  P»it,  Paris. 


VIENT  DE  PARAITRE 


MÈNÉTÈS-LE-THÉBtIN 

Magnifique  roman 

du  Sport  et  de  l’Amour  antiques 

par  MAURICE  H U ET 


A la  même  librairie 


NOTRE-DAME 
DE  LESBOS 

ROMAN  OE  MŒURS 

Par  CHARLES-ETIENNE 


Chaque  roi.  5 fr.  - Envoi  franco  contre 
mandat  adressé  à la  LIBRAIRIE  DES  LETTRES, 
12|  rua  Séguier,  PARIS.  6 . 
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MlTNHto.  — t ’ 
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Alc.y«R>  ou  U ■t>urgejl*«'  p»nr»rU*  b 

{.TalUatrlce.  a D»»**ni  - 4 90 

Le»  UM  «ocMTo»  4»  I A»our.  P l K • »»  | 

Moire.  *M»«  •»«  L»»boa,  %m  B ■■ 

Iiinlauuo  Muni-Ur.  •A-  Br.»La*  5 50 

l'-.vnl  --nnan  ODOfr*  nt-vwlHi  oHra—*  v 
BOUQUET.  L-Viiea.  19,  F*n«lS  (X«> 

CA  l I t.OOUtt  I9M  *ni xtp*  (ViUrf  070. 
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ntiarmacicn  spdclaliaio,  217,  nie  Lainveue,  Pur?t. 
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DEUX  IMBÉCILES  AVAIENT  PAKIÊ  QU'ILS  TU A V EKS E KA I ENT  LA  PLACE  DF.  I.’OPÉKA 


Dessin  de  Mwxcl  CaPY. 


igitized-bÿ  GefOgie 


N*  70.  — S jm*  1920. 

2«'  ANNÉE 

IriKi  il  lélM  tvufw 

Tr«.  m0„  6.50  7 50 

* «Mtfi 12.  > 14.  • 

Um  «... 22.  • 26.  • 


Le  Rire 


Lu  abonnements  partent  lia  1*' 
do  chaque  moi». 


JOUR  H AL  HUMORISTIQUE  RARAISSART  LE  SAMEDI 


50  Centimes 
* * * 

r.  JUVEN,  éditeur 
1,  rue  de  Choleeul.  1 
PARIS 

Tout  rKaiiyenient  dVlrvM*  (loll 
être  accumpapnc  de  30  «»-iiliin«n. 

Ce*rffA(  /9704w  LE  RIRk.P**i 


UN  COQ  SURVINT... 


— Oui,  madame,  voua  m'avez  pris  imm  mari  ! 

— Vous  n aviez  qu'à  ne  pas  le  laisser  (rainer. 

Dessin  He  \ • «i  illaumi 


by  Google 


flemillBuse  Crème  de  Beauté 


IRALTtHABLK 
I PARTUM  8UAVB 


i).  LESQUENDIEU 

PANFUM IUH 


IR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

“■  l«  c*lalo«iu>«  rare**.  Attrapa. 

tm~.  ‘«nm  n alun*.  CtuPAi-aê, 
Mv-m  inc»*  PSjaiea*.  H-to-unn*. 
î I-i*r»irir  amnaanc*.  r»c.  - l nn<  cuelM 
- O ir.  80  c.  en  lUiil»™  »"*»'«- 

fi/£i  r.  »,  ™»  *1  Carmts,  Par» 

MmL»  >d  (uodM  «•»  1808 


PRIX  NET  des 

BONS  a i.  DÉFENSE  NATIONALE 

*011  TANT 
ocs  nous 

Oléckéanre 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 
n*  bon  nEMBouRtaeic  o»»» 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

525 
21  » 
*00  * 
500  » 
1.000  * 
10,000  d 

99  70 
498  50 
997  u 
9,970  » 

99  » 
495  « 
990  « 
9.900  » 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  t 

5 n 
20  n 
95  n 
475  * 
950  » 
9 500  » 

oSpiendeur  3rtaCfieüe/l/n? 

FLUIDEdOR 

LOTION  a l EXTRA,!  St  CA  80*  ME  OZOHiFIE 
2>onne  à ta  Chevelure  tes  colora  /tant 
btondcd  la  plu j dehcafcj- 

Ce  produit  n’eut  paie  un»  Teinture 

J.  LE5QU  EIN  DIEU.  PsRFuhcua.  PARIS 

'■■'■'■■'■'■'■■■-■■■'■■■'■'î 


CHAUSSEZ-VOUS 

chez  TOMMYj 

1.  H XJ  K UK  HHOVKNCK 
, «1.  PUMf'  BRADY  23.  Ru*  du  MARTYR* 
2.  Roi  TONTAINE  A4.  Ru*  81- PLACIDE 
35,  Hm  CUfiNAACOW#!  48.  Rue  RICHELIEU 
Lp'ÉTÊ  à HOÜI.QATK 
Maison  i TRQUVILLE 

ON  NE  VIEILLIT  PLUS. 

.nieuxo*  BAjevurr, 


OSMA-BEDOUR 

La  célébré  Devineresse  Egyptienne 
de  retour  d Orient,  reprend  ses  consultations 
CARTES-  TAROTS-  LICNES  DE  LA  MAIN 

Reçoit  do  h j 11  h,  1/2  et  ds  1 h.  1/2  i 7 h. 

I.  i \ auranbon.  Bmh  Arti  RlUtiin.ltpokliqq»  Buianr. 


BUSTE 

développé,  raffermi 

par  1 EUTHEUNC.  U 

approur}  par  ta  Oorpa 


la  muI  oouvaau,  acieotlS^u*, 
HAcaoa  atloudT aoaU.  |Oua  manie,  tl  Acad 
a* a Uraemt  — Kambr  a'taa in  «*«waa>wA 
lin!  (raili  t*  la  Inetan  MUCMt  tt  0’  JUM. 


a 

W 

CRÈMÏACÎIVA 

radioactive" 

provoque  une  activité  particulière  de 
la  vie  des  tissus,  la  peau  mise  en  état 
dejeunesse  constante  devient  plus  fine 
et  plus  blanche  et  les  rides  disparaissent 


CMVOI  b ESSAI  p* 

»»•'  (•»•/»«'  de j rr  tu  t/a  O drjO  twrpnrnant*  . »*/ 
»"»«»  'ronce  jio ni  r ea/re 

imiter  mandat  et  3^“  odnrttra 

Compof-mt  Ppencerli  de  ¥\,tga~*aPmn 
e.  au»  o P«»H  «• 


i by  Go«gle 


FOX  - TROT 


Parfum 


bouquets 

On  jour  viendra.  Ambre  permet! . 
Fox  d rot. 

Pariez-lui  de  moi.  Premier  oui. 


L'Anneau  meroetklcux. 
L'Amour  dan a le  coeur 


Œillet.  Rote.  Mimosa  Violent. 
Cyclamen  Jaurun.  Lilas,  Muguet, 
trie.  Héliotrope,  Chypre. 

Oecoo  série  franco  *0  fraac* 

U Oacoo  réclamé  franco  ti  franc* 

Toute*  FarfQfMrm  «t  Crawla  Maraiin 


ARYS 

3.  Rue  de  la  Paix.  3 
PARIS 


donne  un  teint  de  lys 


U Crème  TE  1 N DELYS.  fine. 

onctueuse,  neutre,  est  mcnpsb.'r 
ci  offenser  en  ne»  in  peau,  qu  elle 
a&uru.  asaouplit  et  blanchit  sms  la 
lubrifier  à l acés  au  isnuhs  b faire 
luire.  Parfumée  aux  extrait*  de 
fleurs,  in  Crème  TE1NDELYS  est 
le  type  le  plus  parfait  de  la  crcme 
de  toilette  ; son  emploi  évite  - U 
hile,  les  taches  de  rousseur  et  le* 
irritations  due*  h 1a  pouasaère 


fcp  * * 

La  Crime  Teindtlys,  douce,  parfumé », 
conservé  la  Iraicheur  de  la  ieunesst,  embellit,  efface  les  rides. 


3.  Rue  de  U P«x.  3 
PARIS 

Le  pot  6 fr.  <10  : franco  7 franc* 
mite*  Parfumeries  ri  Grands  Magasins 
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IUMLKS  BRITANNIQUES 

— My  <kar  Millcrand  ! 4 vous  tout  le  potage. . . Kxcuxcz-moi  si  je  garde  le  solide. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


( "est  terrible,  pour  un  créancier,  d’avoir  affaire  à un  débiteur 
qui  la  connaît... 

Le  Michel  allemand,  — que  nous  avions  cru  un  Michel  sérieux, 
— est  malheureusement  ce  débiteur-là. 

Ah!  on  peut  dire  qu’il  nous  fait  marcher! 

Nous  avons  ôte  a Bruxelles,  A Londres,  à San-Kemo,  à Hythe... 
Nous  irons  bientôt  à Spa.  Puis  co  sera  a Rizerie,  & Rome,  à 
Quimper-Corentm.  à Nagasaki,  à Tombouctou. 

Le  Syndicat  de  créanciers  que  nous  formons  se  trouve  chaque 
fois  en  présence  d’uno  Allemagne  qui  montre  le  fond  de  scs 
hoches  en  disant  : 

— Vous  foyez,  che  n’ai  bas  le  sou!... 

Sur  ce,  nous  étant  concertes  du  l'egard  entré  alliés,  nous 
rc|>ondons  : 

— lit  si  nous  vous  faisions  une  petite  réduction? 

— Fous  seriez  pien  chendils! 

— Tenez,  nous  nous  contenterions  de  200  milliards.  Voyons, 
ce  n'est  pas  cher!... 

L’Allemagne  accepte, — elle  peut  toujours  accepter  une  dimi- 
nution, — mais  elle  continue  A ne  pas  lâcher  un  pfennig. 

Bien  mieux, elle  s'est  mis  en  této  que  c'est  nous  qui  lui  devons 
du  l'argent  et  elle  nous  adresse  une  demande  reconventionnelle. 

( est  uno  façon  do  gagner  du  temps,  — et  le  temps,  c'est  de 
l'argent. 

En  1871,  c’est  nous  qui  avions  a lui  verser  cinq  milliards. 
Mais,  si  je  me  sauvions  bien,  elle  ne  nous  a pas  permis  do  tran- 
siger. Jo  n'imagine  pas  Bismarck  nous  disant  : 

— Pour  vous  être  agréable,  je  Vous  accorde  50  0/0  de 
réduction! 

Non,  non,  pas  de  marchandage  et  à la  porte  de  cet  hétel  do 
Francfort,  — ce  mémo  Francfort  que  nous  venons  d’occuper,  — 
il  y avait  une  pancarte  sur  laquelle  nos  diplomates  pouvaient  lire  : 
frix  rixe. 

11  a fallu  casquer,  rubis  sur  l'ongle  et  si  Jules  Favre  a 
veisé  des  larmes,  cela  no  nous  a pas  empêché»,  nous,  de  verser 
les  cinq  milliards. 

Nous  sommes  des  créanciers  timides,  d'une  sensibilité  exces- 
sive: c’est  parce  que  nous  nous  laissons  trop  facilement  toucher 
que,  précisément,  nous  ne  louchons  rien. 


Et  dire  que  ce  brave  Klotz  nous  a répété  sur  tous  les  tons  : 

— L'Allemagne  paiera! 

C'était  un  dogme  patriotique  : quiconque  doutait  des  milliards 
boches  passait  pour  un  mauvais  Français! 

Eu  fait  de  milliards,  je  constate  quo  les  seuls  authentiques 
sont  ceux  que  nous  sommes  obligés  de  verser  au  percepteur  : 
les  contributions  de  guerre,  c’est  nous  qui  les  payons,  et 
comment! 

# „ Et  voilà  une  des  raisons  pour  lesquelles,  étant  vain- 

queurs, nous  en  sommes  réduits  à manger  du  pain  KK  et  â nous 
habiller  d’une  salopette. 

La  salopette  est  le  vêtement  chic  : M.  Alexandr  e Duval  annonce 
qu’il  no  portera  rien  autre  chose  cet  été. 

Nous  aurons  bientôt,  dans  un  music-hall,  la  Rerue  de*  Salo- 
pettes,  avec  les  * Salopett’s  girls  • et  le  grand  délilé  des  Salope- 
ries du  jour.  Ce  sera  un  spectacle  très  parisien. 

La  salopette  fera  sans  doute  baisser  le  prix  du  complet  en  pur 
coton,  mais  elle  provoquera  inévitablement  une  formidable  aug- 
mentation do  la  toile  bleue. 

Pour  avoir  une  vraio  salopette,  il  faudra  débourser  500  francs, 
si  bien  que,  lorsque  nous  verrons  un  gentleman  on  cotte,  nou» 
pourrons  dire  ù coup  sûr  : 

— Encore  un  nouveau  riche!... 

La  véritable  économie  consiste  peut-être  à imiter  Napoléon 
à Sainte-Hélène.  Ne  voulant  pas  porter  d'étoffe  anglaise,  le  petit 
caporal  fil  retourner  son  habit... 

Faisons  retourner  nos  complets!  C'est  d'ailleurs  assez  logique 
en  un  temps  où  le  monde  est  à l'envers. 

Pour  GO  fruncs,  j'ai  fait  retourner  un  costume  qui,  ma  foi, 
a l’air  d’ètro  tout  neuf... 

Dans  la  vie,  faut  savoir  »o  retourner  et  faire  retourner! 

On  retourne  le  roi,  on  retourne  le  fer  dans  la  plaie,  on 
retouruo  à ses  chères  études,  on  retourne  a Cylhère,  et  on 
retourne  les  complets! 

**  # Je  viens  do  parler  do  Napoléon...  Napoléon,  qui  n'était 
qu'un  personnage  historique,  redevient  un  sujet  d'actualité-  Des 
messieurs  et  daines  appartenant  à tous  les  partis,  mais  plus  par- 
ticuliérement au  parti  bonapartiste,  ont  l'intention  de  célébrer, 
le  5 mai  1921,  le  centenaire  de  la  mort  du  grand  empereur. 

On  connaît  lo  rnut  de  Talleyrand  à qui  quelqu'un  disait,  lo 
jour  où  la  mort  do  l'exilé  fut  connue  à Paris  : 

"* 
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— C'est  un  événement1. 

— Non,  répondit-il,  co  n'est  qu'une  nouvelle! 

Le  5 mai  prochain,  co  Mit,  parait-il,  un  événement* 

Avez-vous  remarque,  qu'à  Paris,  aucune  nie  ne  porte  le  nom 
•lu  vainqueur  d’AttStorlitZ?  Ou  plutôt  si,  lu  rue  Bonaparte  porto 
son  nom,  mais  c'est  son  prénom  soi  tout  qu'il  & rendu  célébra. 

Il  ms  semble  que  Napoléon  pourrait  bien  avoir  son  boulevard, 
ou  <<om  avenue  comme  Lndm-Rollin,  Raspail  nu  Mac-Mahon. 
Toua  ses  maréchaux  sont  pourvus  : lui  seul,  en  tant  qu’empo- 
reur,  ne  ligure  pas  sur  le  plan  de  Paris.  Kt  Ja  nie  Bonaparte 
n’est,  en  somme,  qu'une  rue  do  deuxième  ordre.  {Puissent 
ses  habitants  me  pardonner I) 

Co  n’est  vraiment  pas  la  peine  d'avoir  régné  dans  la  plupart 
des  capitules  de  l'Europe  pour  être  à ce  point  ignore  dans  la 
sienne' 

En  résumé,  Napoléon  est  toujours  exilé... 

• * * Le  nègre  triomphe  au  théâtre...  Quand  un  auteur 
apporte  un  manuscrit  à un  directeur,  celui-ci  lui  demande  tout 
d’abord  : 

— Est» CO  qu'il  y a des  nègres? 

*—  Non,  ma  pièce  so  passe  on  Norvège* 

— M’est  égal...  Pourrez* y des  nègres! 

Assez  souvent,  ce*  pièces  â nègres  font  un  four  noir,  mais 
pou  importé.  Il  faut  qu'au  deuxième  acte,  des  Devons  de  l’onde 
Tom  dansent  une  bamboula  aux  sons  de  quelque  jaiX  band  plus 
ou  moins  cubiste. 

Le  nègre  ptm  uiira.'  Tout  co  qui  nous  vient  de  l’Afrique  cen- 
trale nous  paraît  merveilleux...  Il  y a des  amateurs  pour  les 
fétiches  informes  que  les  Ihdocudos  adorent  dans  la  grande 
forêt  équatoriale;  no*  danses  sont  nègre*,  nos  modes  sont  nègres 
et  le  style  dada  est  nègre. 

!•«*  négresses  ne  sont  d'ailleurs  pas  moins  demandée*...  Celles 
qui  vivaient  jnsqulèi  dans  l'obscurité  favorable  do  certaines 
maisons  discrètes  espèrent  être  engagées  bientôt,  non  plus  un 
Molière,  mais  dan*  la  maison  de  Molière. 

Je  ne  sais  si  c’o*t  parce  que  l'horizon  s'assombrit,  mais 
nous  avons  une  tendance  A'  voir  tout  en  noir...  Dommage  que 
Chocolat  soit  mort!  Il  serait  engagé,  comme  l’ootit,  pour  inter- 
préter la  pièce  la  plus-littéraire  de  l’année.  m 

Cette  nègromanie  envahissante  a été  lancée  par  le  plus  tentai* 
ristc  do  nos  couturiers...  C'est  même  usse*  bizarre,  car  enfin, 
les  habitant-*  de  l'Afrique  centrale  peuvent  dite  avec  plus  de 
raison  encore  que  nos  élégantes  qu'ils  s'habillent  d’un  rien. 
Si  le  prix  des  étoffes  augmente  ce  n’est  fichtre  pas  de  leur 
faute. 


Lt  VUltEClfeUR  A TUtbATOl  lLLr.  LES  tKOlS  ACTES 

— fili  1 de*  prUè.-i  coUputw  de  quatre  mjù> . . . 

— . - . qui  nu  tue!  la  monnaie  de  ma  pièce  ! 


Ltv  * LA  FONTAINE  » DE  l 'J 20 

Lf,  statuaire  et  la  statue  tlç  Jupîprolétvr. 

Le  brillant  auteur  de  l’image 
A si  brillamment  réussi 
Qu'un  jour  il  arriva  ceci  : 

Il  eut  peur  de  son  propre  ouvrage. 

OeaMia*.  .t.j  L JlfttlYCf. 

Ainsi,  sous  prétexte  de  raffinement,  nous  nous  efforçons  do 
remonter  au  cocotier  d’où,  parait-il.  descend  l’humanité. 

Sî  vous  voulez  réussir,  soyez  nègre  !... 

* * « H faut  être  timbré  pour  payer  117.000  francs  un  timbre 
périmé  qui,  lorsqu’il  pouvait  servir  A quelque  chose,  était  tarifé 
exactement  trois  sou». 

Le  timbre  du  l'I le  Maurice  qui  u atteint  cette  folio  enchère 
A l'Hôtel  dos  ventes  ne  vaut  d'ailleurs  J 17.000  francs  que  parce 
qu’il  est  erroné. 

SI  l'imprimeur  n'avait  pas  lad  de  gaffe,  c'e«t  un  timbre  qui 
vaudrait  à peir.O  25.000  francs,  ce  qui  est  peu  do  chose  quand  il 
s'agit  d'une  do  ces  vignettes  jaunies,  dégommées,  parfaitement 
inutilisables. 

Je  comprends  quon  paio  ti'è*  cher  un  tableau,  un  vase,  une 
tapisserie,  un  objet  d’art...  Mais  consacrer  une  fortune?  à un 
timbre* poste  raté,  c’esi,  do  toutes  les  extravagances  contempo- 
raines, celle  qui  me  j «irait  la  moins  comprèbensildo. 

Quel  plairir  éprouve-t-on  A contempler  un  vieux  timbre? 

Comme  matière,  ce  n’esl  rion  ; comme  gravure,  c’est  ihaigni. 
haut;  comme  coloris,  c’est  au-dessous  do  tout...  lmpossihlo 
d’éprouver  la  moindre  émotion  devant  ce  bout  de  papier  à moins 
de  se  monter  le  bouirichon  en  répétant  : 

— Cela  vaut  117.000  fian<"s! 

Mais  vous  nie  direz  que  c’est  précisément  en  usant  de  ce  pro- 
cédé que  la  plupart  des  collectionneurs,  des  amateur*,  dos  con- 
naisseur* uni  von  1 à éprouver  un  sentiment  d’admiration  devant 
lus  plus  purs  chefs-d'œuvre  «Je  l'art. 

C’est  le  prix  qui  constitue  l'.démçiit  essentiel  do  la  beauté. 

La  philatélie  est  une  paarion  et  les  passions  ne  raisonnant 
pas.  Il  y a une  vingtaine  d’années,  un  jeune  collectionneur  nssn- 
sma  lé  propriétaire  d’on  timbre  rare  qu’il  convoitait,  ce  qui  le 
conduisit  place  de  la  Roquette  où  il  fut  oblitéré  luhméme  nar 
M.  Deibler. 

®ÎJ  Somme,  ce  timbre  fut  pavé  plus  cher  encore  que  celui 
de  I île  Maurice.  Pick-mk-u  . 
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REPRISE  DU  TRAVAIL! 


— Eli  bien  ! la  prôve  est  finie? 

— Oui.  Elle  osl  finie.  Seulement,  on  a volü  le  puni  culte  celle-ci  et  la  prochaine. 

Drtvu’n  do  Pierre  Li«sac. 
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DANS  LH  SIDB-CAR 


PLUS  DE  GRÈVES! 


Un  irionsicur  décoré,  une  serviette  sous 
le  brus, arrête  le  sidecar  do  notre  umi,  le 
chauffeur  Fiacre.  Il  dit,  un  peu  haut,  et 
avec  I accent  du  Midi  : 

— A l&  Chambre  I 

I-IA4RK.  — Ali t voua  êtes  députe?  Je  ne 
nuis  pas  fâché  d'un  tenir  un.  N’ayez  pas 
peur,  je  nu  veux  pas  vous  faire  de  mal  : je 
voudrais  seulement  vous  demander  si  vous 
n*allez  pas  Taire  finir  toutes  ces  grève*. 
Les  grèves,  il  y en  a de  honne».  et  je  11e 
peux  pas  en  dire  de  mal  : je  suis  syn- 
dique comme  tout  le  monde.  Mais  il  y en 
a aussi  de  mauvaises. 

lk  dkpl'Tk.  — Comment  les  distinguez- 
vous? 

h a<  ne.  — C'est  pourtant  bien  simple  : 
les  honnos,  ce  sont  colles  que  nous  fai- 
sons noiiN-mémeg,  qui  nous  rapportent.  Les 
mauvaises,  ce  sont  celles  du  voisin,  qui 


0 toit 


— Alors,  vous  n’èlcs  plu*  avec  voire  ami,  le 
pianiste  ? 

— Pensez-vous  ! Il  a plaqué  notre  accord  . 

OoMtn  .lu  Jon  nimt 

nous  ombetont.  Moi,  chauffeur,  j’appelle 
mauvaise  grève  une  grévo  qui  m'empêche 
de  lire  lo  Rire,  comme  colle  dos  typo- 


graphes, ou  do  prendre  lo  inotro  u 23  h.  5 
en  revenant  du  cinéma,  comme  celle  des 
mineurs.  Par  conséquent,  si  vous  supposez 
qu'il  y u mille  métiers,  je  dirai  que,  pour 
moi,  il  y aura  '.HW  grèves  qui  seront  de 
mauvaises  grèves;  chaque  métier  en  pen- 
sera autant  ; par  malheur,  personne  ne 
sera  d’accord  sur  la  bonne. 

le  oftpuTé.  — Il  faudrait  donc  los  empo- 
cher toutes.  Comment  faire? 

fiacre.  — Ce  que  vous  êtes  député,  mon 
pauvre  monsieur!  Mais  c'est  l'enfance  de 
l'art.  Pourquoi  y a-t-il  tant  do  grèves? 
Parce  que  personne  n'est  satisfait  de  son 
salaire.  Et  personne  n’est  satisfait  de  son 
salaire,  parce  que  personne  n'aime  son 
métier. 

l e métier,  c’est  cette  chose  désagréable 
qu'on  est  force  do  faire.  On  comprend 
que  les  syndiqués  ne  veuillent  pas  travailler 
plus  de  huit  heures,  puisqu'ils  s'embêtent 
on  travaillant.  Mais  que  fout  les  maçon* 
à 4 h.  1/2,  quand  il*  sont  libre*?  Ils  bri- 
colent... Ils  vont  donner  un  coup  do 
main  à leur  cousin  le  mastroquot,  ils  ra- 


L A MOBILISATION  L>L8  • CENT  KILOS  > 


• On  rient  île  /aire  à Chicago  un  appel  à cinquante  colon  taire» 
pétant  île  HO  à 100  kilo»  pour  t »»agrr  un  régime  n maigri  étant. 
Seule»,  cingt  femme»  «c  tant  présentée».  ■ iLee  journaux.* 


— Je  ne  tiTtme  pas  que  vos  pensionnaires  aient  beaucoup  maigri. 
.M  io-ugo  inlcnt.il.  # _ P4>*mMf,  mais  me*  salades  et  mes  légumes  vont,  après 

cet  cnu  alin  in<  ni,  venir  joliment  beaux.  iK-mu»  ou,  J.  J Rot*t>*v. 
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INCROYABLE,  MAIS  VRAI 


CAÎffl.  PRATIQUE 


—,  Messieurs,  vous  me  croirez  si  voulez,  mais  j'ai  encore  trouvé  quHquo  chose  i imposer. 

tira» in  de  Marcel  Ammac. 


— A 10  francs  par  jour.  quelle?  nomme  tou- 
chera un  ouvrier  qui  travailla  pendant  25  jours? 

— Hu  n.  m'M'  ii;  à ce  prix  là.  il  %o  ficherai! 
tout  du  suite  en  grève.  r*?»in  il«  G.  Nies. 


liolonl  une  planche  ou  'leux,  ils  arrangent  «lus  plombs  suutés 
ou  bien  ils  écrivent  cinq  acte*  en  vers.  Kt  ils  font  ça  avec 
plaisir,  parce  que,  ça,  c'est  le  travail  des  outres... 

Avez-vous  remarqué  que,  dans  ee«  dernières  années,  on  no 
trouvait  du  cale  que  citez  les  marchands  do  pétrole,  du  pétrole 
que  clic*  les  beurriers  et  du  beurre  que  chez  les  bougnats? 
Indice  très  certain  que  le  seul  métier  que,  de  nos  joute,  l'homme 
aime  à faire  est  le  métier  du  voisin.  Ah!  le  métier  du  voisin! 
C'est  vingt-quatre  heures  par  joui*  qu’on  voudrait  l'exercer!  Ht  on 
l'exercerait  pour  rien  !Quo  dis-je? Certains  paient  pour  l’exercer  : 
demandez,  aux  petites  daines  qui  veulent  être  comédiennes  ou 
aux  banquiers  qui  veulent  être  dramaturges! 


Dans  ce»  conditions,  la  question  sociale  est  d'une  simplicité 
enfantine  - quo  le  gouvernement  décrète  que  l'épicier  vendra 
dorénavant  des  pneumatiques,  l'antiquaire  des  «rufs  frais,  etc,, 
et  vous  verrez  que  quand  nous  irons  chez  le  pharmacien  nous 
faire  tailleries  cheveux,  col  honorable  commerçant  nous  liendru 
la  porte  on  souriant  ot  sera  si  heureux  d’avoir  réussi  une  belle 
coupe  que  aa  satisfaction  le  paieru  de  reste  et  qu’il  oous  sera 
très  sincèrement  reconnaissant  de  la  moindre  ufTrande. 

le  nfcruTfc.  — C’est  ingénieux.  Seulement,  au  bout  de  peu 
de  temps... 

hache.  — On  aura  toujours  gagne  ce  temps-là!... 

Bemby. 


CE  5 DOME8TIQUIS 


— Orwfu  drvrait  pas  b»  quitter  de  l'inl  une  **mnd>\  Te»*'/.. ...  jr  me  sui*  «WatiV  un  quart  d'heure  eu  matin.,  guand  Je  suis  rentrée,  j'»i 
Ir-uvr  Marie  vitrrinU  ’ de  •-  K»**. 
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ALLEZ  cuyrWL 


'Vt&usstA,  vo^te 


N "Oh  verrions  lr*  bonne*  refuser 
l*’Ui  s servie*». . 
surtout  eHIe*  à Unit  faire. 


Les  femme»  mvaiiU  h 
nous  plongeraient  dans  l'obscurité . . . 
i-n  in  ms  privant  de  leur*  lumières. 


Nous  verni.»®*  *an»  doute  aussi  lm  femmes  un  vue  : 
aciric-  •».  danseuse*,  etc.,  faire  lu  giève  de  In  publicité 
(ça,  c'eut  douteux;. 


l-e*  sages-femme*  et  les  concierges 
s’uniraient  pour  refuser 
de  s'occuper  du  runlott. 


ICt  peut-ûlrc  verrions-nous  la  femme  a harlie 
on  grève. . . se  raser. 


Mai*,  lie  mvuRoment,  iioub 
ne  verrons  pas  ce»  choscs-là; 
k«  femmes  sont 
plu*  sages  nue  les  hommes. 
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NOS 


DICTATEURS 


LORIOT...  ET  SON  COMPERE  1.EN1NE 


l)*s>in  rte  C.  Lkamdre. 


— - U n chapeau  ! Ik|iuii  quand  l'ss-ui  ? 

— Quinze  jours,  mai*»  ]c  vais»  le  nudn;  : il  e>l  U"|>  ''lier. 


fin  nr.  r.m  vf. 


CONCOURS  DU  RIRE 

VIII-  PRIX  DES  FARTAMES  ER  PROSE  OU  ER  TE  RS 

LA  POTION  i3.oi3 

■IRANU  I •!* AMF  (MNKMATnr.HAMIlvUR  C.N  f»  &PI80DP* 


PREMIER  EPISODE 

l'acooext 

NI.  Aimé  Tic,  directeur  et  propriétaiic  do  lu  Pharmacie  anor- 
male, e*«t  plongé  dans  la  lecture  d'un  article  scioptiltqm*  ayant 
pour  titre  : I)e  la  recherche  de  la  paternité  dai> s Ir  mucu*  nasal 
•lequel que*  anirnaiu:  inrertébréu,  quand,  brusquement.  a 'ouvre  la 
junte  de  son  oftlcine.  S’arraeliant  u celte  passionnante  étude,  il 
voit  alors  s'avancer  un  monsieur  brun,  suivi  de  sa  femme,  do  su 
tille,  de  son  gendre  et  du  leurs  trois  enfants,  dont  un  en  bus  âge, 
d'une  nourrice  humide  et  d'uno  institutrice  sérho.  Hiuu  qu’à 
leur  façon  d'ouvrir  ta  porte,  M.  Tic,  très  perspicace,  u dôju 
reconnu  en  eux  des  sud-est-ouest-nmôricuins. 

M.  P»im-I)igo,  — car  c'est  lui,  — tend  au  pharmacien  une 
ordonnance  rédigée  dan*  la  langue  de  Cervantds.  M.  Tic  ne 
tique  pas.  Ayant  été  jadis  attaché  comme  chimiste  à une  laiterie 
espagnole,  il  dùrhifl'ro  l'ordonnance  en  un  clin  d'oui,  apres  quo* 


et 


— El  pui*>.  j'cs|tùrr  que  ça  lie  recomnirneiTa  plus.  lM>«*in  île  Ko». 

il  se  met  eu  devoir  de  l'exécuter.  C*est  une  potion  anti-diar- 
rheiquç  a base  d'aride  lactique. 

— C'est  pour  ma  lille  Carmen,  explique  M.  Daini«I»igo. 


LES  « RENDUS  » 


— r~  u 


— J'ai  ce  qu'il  vnu*  faut  au  cinquième  : tluuzc  initie  ! Seulement,  les  placards  sont  habités  par  une  famille  américaine 
et  les»  wator-closets  occupes  par  un  vieux  garçon  qui  a un  bail  1 

Ile.- -.ui  (le  H.  Gkkuault. 
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Son  mari  l'a  conduite  hier  au 
cabaret  du  Mouton  cinq-pat- 
tique,  où  elle  en  a entendu  de 
vertes  et  de  pas  mûre»,  et  je 
pense  que  c'est  à toutes  ces 
crudités  qu'il  faut  attribuer 
l'indigestion  qu'elle  » eue  cette 
nuit. 

— JM  répond  M.  Tic,  sou- 
cieux avant  tout  de  ne  point 
commettre  d'erreur.  Ayant  en- 
lin  terminé  sa  préparation,  il 
la  transcrit  sur  son  registre 
sous  le  n*  13.013.  Puis,  prenant 
avec  soin  le  flacon,  il  en  coiffe 
le  goulot  de  papior  bleu  Kat- 
lier,  y fixe  une  étiquette  poly- 
chrome, l'enveloppe  de  velin 
blanc  sur  lequel  il  appose  un 
cachet  de  cire  rouge,  et  gra- 
cieux, mais  non  gracieuse- 
ment, le  tend  à son  citent  qui 
le  prend,  le  paie  et  sort,  suivi 


rnitxj80Piii6 


— Écoute  ce  type-là  qui  me  traite  de  cocu... 

— Pour  dix  imi»  de  plus,  tu  aurai»  été  un  prince  ou  un  empereur. 

— Oui,  mais  ça  ne  m'aurait  pas  empêche  d’èlre  cocu. 

Dessin  de  Hervé  fuius, 


boggie  que,  de  préférence  à 
tout  autte,  il  a choisi  en  prévi- 
sion d'une  panne  de  lumière. 
Il  trouve  d’ailleurs  que  le  train 
qui  l’emméne  en  prend  véri- 
tablement à son  aise  et  il  a vite 
fait  d'en  déduire  que  le  méca- 
nicien a mangé  des  escargots  à 
son  petit  déjeuner.  Aussi,  à la 
première  station,  il  descend 
pour  acheter  le  dernier  roman 
de  Guillaume-Apollinaire  et 
ravant-dernier  do  Paul  Bour- 
get et,  gracieusement,  va  les 
offrir  au  mécanicien  dans  l'es- 
poir que  la  lecture  de  ccs  deux 
auteurs,  l'un  avancé  et  l'autre 
arrivé,  saura  piquer  son  amour- 
propre. 

Mais  comme  ici-bas  tout  ar- 
rive, il  n’y  a aucune  raison 
pour  que  les  trains  échap- 
pent à cette  loi.  Celui  qui 


LES  TROIS  OSASSES 
OU 

LA  VIKILLK  OALANTERIE  FRANÇAISE 

n’kst  pas  xrcokk  morte. 

De»*ic»  de  AlAln  9*nrT-Ofi*x. 


de  sa  femme,  de  sa  lille,  de  son  gendre  et 
de  leurs  trois  enfants,  dont  un  en  bas  ùge, 
de  la  nourrice  humide  et  de  l'institutrice 
sèche. 

Ses  clients  sont  sortis  depuis  dix  mi- 
nutes a peine  quand  M.  Tic  s'aperçoit  avec 
terreur  qu’au  lieu,  d'acide  lactique  il  a mis 
de  l'acido  sulfurique  dans  la  potion.  Son 
visage  pasde  successivement  par  les  sept 
couleurs  de  l’arc-en-ciel,  en  même  temps 
qu'une  sueur  glacée  vient  irriguer  son 
système  pileux. 

Par  bonheur,  il  a eu  soin  de  prendre 
l’adresse  do  son  client.  D'un  pas  mal  as- 
suré, — bien  qu'assuré  lui-même  contre 
le»  erreurs  professionnelles,  — il  quitte 
précipitamment  son  officine,  espérant  arri- 
ver a temps  pour  prévenir  l’ingestion  du 
médicament. 

— * Cocher,  à l'Ilôtol  des  Trois-Hémis- 
plièivs-et-de-l'Aveyron,  et  en  vitesse. 

DEUXIÈME  ÉPISODE. 

TROP  TARD! 

Essoufflé,  ail'ulé,  les  vêtements  ot  les 
idées  en  desordre,  M.  Tic  se  précipite  sur 
lu  caissière  de  l'Hôtel,  mais  celle-ci,  en 

opulente  et  prévoyante  personne  qu'elle  est, 
a fort  heureusement  de  quoi  parer  le  choc. 

Après  avoir  consulté  son  registre  d’en- 
trées et  de  sonie»,  elle  apprend  à l'im- 
patient pharmacien  que  la  famille  Duim- 
Digo  vient  R l'instant  de  quitter  l’Hôtel  de» 
Trois-Hémisphéres-et  - de  - l'Aveyron  pour 
se  rendre  au  Havre  et  de  là  s’embarquer 
pour  l'Amérique  du  Sud -Est-Ouest. 

— Cocher,  à la  gare  du  Havre,  et  en 
vitesse  !<1> 

TROISIÈME  ÉPISODE 

DANS  LK  TRAIN 

— Pourvu  que  j’arrive  À temps!  pense 
M.  Tic,  en  s'engouffrant  dans  un  wagon  à 

(11  Craignant  que,  sur  l'écran,  cet  épisode  ne 
paraisse  un  peu  court,  l'auteur  se  propose,  à 
titre  de  divertissement,  d'y  intercaler  un  Aspi- 
rntor.  L'Aspirator,  comme  chacun  sait,  est  consi- 
déré aujourd'hui  comme  iiiiiiumcnt  supérieur 
aux  ballets  de  tous  systèmes. 


— Jure-moi  que  jo  suis  la  premier. 

— Je  te  le  jure  ! 

— Mais . . . Léon  ? 

— Célail  l'entresol.  bnun  de  Marvel  Awuc. 
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emporta  M.  Tic  finit  donc  par  stopper  en  gare  du  fluvre. 

— Cocher,  au  port  et  en  vitesse  l 

QUATRIEME  ÉPISODE 

CtUNttitK  8 oc  H LA  TENHpEIE 

I/O mbilic,  le  roi  de»  paquebots,  est  sous  pression.  Il  va  partir, 
il  l'Art,  il  est  parti. 

M.  Tic  n'a  eu  que  le  temps  de  prendre  «on  billot  et  de  sauter 
à bord.  A peine  est-il  sur  lo  pont  qu’il  se  met  aussitôt  à la 
recherche  de  ses  clients,  toujours  poursuivi  par  celto  lauci- 
liante  pensée:  — Pourvu  que  j’arrive  à temps  pour  prévenir  un 
malheur? 

Et,  fiévreusement,  il  court  de  bâbord  a tribord,  de  l’avant  à 
l'arriére,  interrogeant  tour  à tour  le  timonier,  le  stnwan,  le 
soutier  et  jusqu’à  l'homme  do  vigie.  Mais  ses  investigations 
demeurent  vaines.  Personne  n'a  vu  les  Hispano-Améri- 
cains... 


dame  qui  était  au  salon,  s’est  arretée  »te  faire  des  roulades. 

Soudain  un  cri  : » Une  voie  d'eau  à bâbord!  « 

— Restons  crâne  sous  la  tempête,  se  dit  M.  Tic.  Et  va  va  ut 
chacun  s'agiter  sur  le  pont,  il  hausse  le»  épaules  : • Les  imbé- 
ciles! songe-t-il,  ils  n'auraient  qu  A jeter,  par-dessus  bord,  le 
commandant,  le  second  et  le  commissaire-  Ils  semblent  ignorer 
encore  qu'il  faut  jeter  * les  huiles  * à la  mer  pour  apaiser  les  Ilots,  » 

Mais  un  craquement  sinistre  s ent  làit  entendra. 

— Nous  coulons  ! dit  l'officier  de  quart. 

A ces  mots,  instinctivement,  M.  Tic  a'nsi  fouillé,  mais  dans  sa 
précipitation  à quitter  sa  pharmacie,  il  n’a  pas  «ongô  à emporter 
avec  lui  le  moindre  médicament... 

— I.es  radeaux  a la  merî...  Embarque  qui  peut?... 

S'écoutant  alors  que  son  courage,  i'iivrniquc  pharmacien  se 

jette  par-dessus  bord,  non  sans  avoir  pris  lo  temps  de  retrousser 
le  bas  de  son  pantalon. 

— Nocher,  à l’eau,  et  en  vitesse I 


— Le  monde  est  petit,  mais 
le*  paquebots  sont  grands, 
songe  M.  Tic.  Peut-être  sont- 
ils  dans  leurs  cabines? 

El  tout  de  suite  il  se  repré- 
sente l'infortunée  jeune  femme 
absorbant  la  potion  13.013  et 
uxpirantdatis  d’horribles  souf- 
frances, tandis  que  ses  pa- 
rents, en  proîo  an  mal  de  mer, 
demeurent  impuissant*  A la 
secourir. 

C’est  qu’eti  effet,  depuis  un 
moment,  la  mer  est  devenue 
groue,  grosse  de  conséquences. 
Le  bateau  roule  furieusement. 
Il  u’est  pas  le  seul  : les  pota- 
gers commencent,  eux  aussi,  à 

rouler  les  yeux.  Je  coin  man- 
dant roule  nerveusement  une 
cigoieue,  tandis  que  l'Aumô- 
nier invoque  Saint-Philippe 
du  Roule.  Par  contre,  une 


NATIONALISATION 


— Quand  Mil -«cm  nationalise,  il  luudra  travailler  dix  heure*,  puisque 
C«  -en*  nu  ptoflt  de  tous. 

— tViiïO-tu  V On  exigera  la  Journée  du  quatre  heures  ut  k»  mi  hure» 

triplé*.  î Oinmii  i!-r  catv. 


CINQUIÈME  ÉPISODE 
a ma -r  o'sau 

ISOmtritie  est  au  futtd  de  la 
nier.  Des  passager»  et  de  IV- 
quipage  il  ne  rastS  rien  Iji 
famille  Datm-lhgo  olb’-iucmc 
a été  engloutie  : le  père,  la 
mère,  la  fille,  lo  gendre,  leurs 
trois  enfants,  dont  un  en  bas 
âge,  la  nourrice  et  josqu’à  l'ins- 
titutrice qui,  à l'heure  actuelle, 
lit*  doit  plus  être  sèche.-. 

Seul,  M,  Tic  a échappé  au 
naufrage.  Depuis  plusieurs 
heures,  il  est  entre*  oie!  ot  eau, 
perché  sur  ouucàgo  à poule. 
Mais,  toujours  obsède  par  son 
idée  fixe,  il  se  désole  à ridée 
qu'il  n'a  pas  pu  arriver  à temps 
pour  éviter  un  empoisonne- 
ment, quand,  tout  à coup,  à 
quelques  brasses  de  lui,  (laper- 
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— Tu  no  rcronnaift  pas  Gonir;m  qui  a adopté  le  chic  américain  : cuUc  Lieue  et  bourgcron  pour 
protester  contre  le  prix  de*  vêtements  ? 

— Oui,  mai*  toi , toi  ? 

— Moi?  Eh  bien,  il  m'a  convertie  : ma  couturière  va  être  bien  embêter. 

Ih-hmii  de  U.  RiMr.v»  r 


RMN  a mAiN ont: 

— Tu  n’as  pas  payé  ton  lover,  tu  va*  être 
saisi  et  ça  le  fait  rire  ? 

— Balil  je  Ire  dcfic  bien  de  trouver  ma  rvwcrvo 
de  papier  k cigarettes  Zig-Zug!... 


— Et  vou»  |«uil«nz  intérêt  ;'i  l'uiifuiil,  n’cül  ce  |«a»  ? 

t :«rtr«.  mai*  *i  Madame  veut  que  je  faim''  rêcll*  iiicul.  il#  tue  faut 
3n  franc»  de  plu»  pur  moi*.  He*Mii  tic  »v  la  ni». 


— \ou*  n'avez  poa  remarqué?  l'endaut  la  dernière  grève,  c’est  préci- 
sément cl  ex  les  gaziv-rx  qu'il  y a eu  le  plus  de  fuites'. 

bassin  de  Marvul  Armai:. 

Tout  le  monde,  d'ailleurs,  sait  cela,  et  insister  davantage 
serait  injurieux  pour  le  lecteur.  Chacun  connaît  egalement  lo 
rôle  que  joue  l'acide  chlorhydrique  dans  ln  digestion  et  son 
emploi  dans  certaines  affections  de  l'estomac. 

Quant  au  sulfate  de  soude,  ce  sous-produit  de  la  réaction,  il 
no  tarde  pas  à vouloir  faire,  lui  aussi,  son  petit  effet.  Et  c'est 
même  grâce  a lui  que  M.  Tic,  suffisamment  allège,  et  Ia  cons- 
cience tranquille,  va  pouvoir  attendre,  sur  sa  cage  a poule,  le 
passage  du  prochain  bateau  qui  lo  ramè- 
nera sain  et  sauf  dans  les  liras  de  sa  fa- 
mille et  dans  le  giron  de  lu  science. 

Eric  Alain. 


çoit,  flottant  sur  l'eau,  un  objet  avant  tout  à fait  l'apparence  d'une 
liole  do  pharmacie.  Il  s'en  saisit  avidement.  O joie!  c'e**t  elle, 
c'est  bien  elle,  la  fameuse  potion  13.013  ! Et,  qui  plus  est, 
intacte  sons  son  cupuclion  de  papier  bleu  Nattier. 

— Sauvée!  elle  est  sauvée  ! Merci,  mon  Dieu  ! d'avoir  pu  me 
permettre  d'arriver  à temps... 

Kl  dans  son  émotion,  altéré  par  la  joio  et,  peut-être  aussi,  par 
l'eau  salee,  il  débouche  le  flacon  et,  distrait,  en  absorbe  le  contenu. 

Mais  à l'encontre  de  ce  que  l’on  pourrait  croire,  M.  Tic  ne 
s'en  trouve  nullement  incommodé.  Au  contraire,  il  sent  bientôt 
disparaître  se»  douleur»  d'estomac  qu’aucun  traitement  jusqu'ici 
n'était  arrivé  à calmer.  C’est  qu’en  effet,  l'acide  sulfurique, 
contenu  dans  la  potion,  réagissant  sur  le  sel  marin  dont  sou 
estomac  était  gorgé,  a donné  naissance  a fie  l'acide  chlorhy- 
drique, comme  l'indique  péremptoirement  l’équation  suivante  : 

SO*H*  + 2NaCI  = 

Acide  nul/ urique,  nef  marin. 

= 2 HCl  + SO»Na 

Acide  chlorhydrique,  sulfate  de  soude. 
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SOCIÉTÉ  NAVALE  DE  L’dUEST 

SKitH  **t*yn*  tv  C*P>UI  rf*  1t. 000. 000  M 

ÉMISSION  Je 

60.000  Milita:  il  500  ir  6 % 

ii<  i*  de  tau»  impôt*  prv«cnt*  h futur».  4iiM»rl»»*a 
l»le«  en  îîi  ans  par  tirage*  ou  rnchnls  pii  buuroe.  et 
furtnaul  li'  ikjIiIl'  do  1>0  million»  de  franc*  «Unit  l'eu»- 
prunt  » ôlo  au  tonné  par  raawtifnblêc  «lu  if»  Juin  ÎUI'.I 

La  Société  Navale  (le  l'Om-sl  s'oblige  à no  ctin- 
senlir  aucun  privilège,  hypothèque  ou  sûreté  réelle 
•U  profil  soit  de  l'un  quelconque  de  *•-*  créancier» 
actuels  OU  futur»,  soit  de  lilre».  Uni»,  ou  obligation* 
qu'elle  viendrait  4 émettre  ultérieurement  miiih  en 
faire  bdttéll  icr  pari  paitu  le»  obligation»  6 0/0  du 
présent  emprunt. 

PRIX  : 497  fr.  50  par  obligation 

Jouissance  15  mal  1920  i 

payob  u»  en  »uu*crivant. 

Le»  MHisrii|4K4in  Mnl  re..iiei* 
à U Bi.v^i'K  SATKiatiailecariiiT.  lé.  B*  de*  Italie»»,  Taris; 
a la  a**yi  »,  ne  la  su»»,  toi . ioa.  rue  de»  pf  ni.  ch.mp». 

T.»ri»  : 

4 U » V»V'  » mMitUimgU,  to.  rue  de  Mogador,  Pari»; 
au  i Hi  t.IT  ni  L OI  *sr.  a Angers  et  IB,  B4  ■auamana.  Pan»  ; 
• entun  ll.ttaaiS,  1*,  B1  de  SUaabuurii  au  Haïra  l8.  I.). 
auiki  i|m;  liai.»  (ou le»  le»  Jt^i-nee»  île  far.»  et  de  Province 
ce»  ëUlt)l«»ai>ii<n'» 

(-»•  coapona  échu»  et  le»  lilre»  amorti»  seront  payé» 
4an»  !»•  mlmoi  «UblinrmenU  •'!  t la  MH.ni»  f.WUat 

pour  l.ivorwr  le  dtt«|..|ipe<ue«it  «lia  Commeiy.iei  île  l'Indu» 
trie  in  pranee,  ÏB.  Boul.  Hiunasna,  Pin»  et  aimi  que 
dau»  (outra  le»  Ayvncev  de  Tari*  et  '*•  Province. 

U notice  par  la  loi  a Me  publiée  au  tulUltnir» 

Aitoerrt  byelsi  IM-iieti.it/ri  .1  la  • t»»ry»'  ili»  Sodéle-c  Unau 
cierea  de»  3&  A.nl  .-I  I*  Mai  WJ) 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

DE  PARTS 

Iac  Conseil  d'Adimnisira'ion.  conformément  » 
l'ouiorisation  qui  lui  en  avait  été  donnée  par  l'As- 

libido  gMnk  exlcioidinairc  du  15  juin  1019,  a 
<|. Vidé  d«  procéder  à l'augmentation  du  capital  de 
MAI  é 250  miUin*)».  par  l'émission,  uu  pn\  de 
“50  franc*  de  liNMKil  action*  nouvelles  qui  uu- 
POItt  «Irisât  à l'intégralité  du  dividende  de  l'exercice 
19J». 

Les  actionnaires  actuel*  ont.  jusqu'au  mercredi 
9 juin  prochain,  un  droit  du  préférence  à la  sous- 
cription do  ces  notions»,  n raison  do  une  action 
nouvelle  pour  quatre  anciennes,  à tihe  irréduc- 
tible, mit  Ut  quantité  de  litres  pouvant  rester  dis- 
ii<>niblc!t.  Ce»  d.-m.'indr*  éventuelles  étant  reçue»  à 
l'excluaiou  île  lou'c*  souscription*  émanant  de 
tiur*  non  actionnaire». 

Lu  notice  a été  publié*:  bu  bulletin  de $ Annonces 
Loyales  Ohlit/titowes  du  17  mai  1U2U. 


BANQUE 

DC 

L’UNION  PARISIENNE 


Le  CtMi«eil  d' Administration  de  lu  llumpn*  d<* 
l'Union  puri*icnnr  a décidé  de  porter  le  capital  social 
de  UX)  à 100  millions  de  franc.»  pur  la  création  d>- 
KO  OOO  action*  nouvelle»  de  500  francs  nominal.  C«  » 
«ctions,  émises  au  prix  de  750  rranca,  «ont  réservée- 
pur  préférence  aux  propriétaires  des  action»  existant 
actuellement  qui  auront  le  droit  de  souscrire  : l*  à 
titre  irréductible,  une  action  nouvelle  pour  deux 
anciennes,  sans  que,  pour  l'exercice  de  ce  droit,  il 
soit  tenu  compte  des  fractions;  *•  4 titre  réduc- 
tible. tel  nombre  d'actions  qu'ils  jugeront  a propo*. 
la  répartition  m faisant  au  prorata  du  nombre  d'ac- 
tion* ancienne»  possédées. 

Le  prix  ds  750  franc*  par  action  sera  payable  : 

I*  Actions  souscrite»  a titre  irréductible,  375  franc* 
(premier  quart  et  totalité  de  la  prime)  en  souscrivant 
(du  30  mai  au  8 juin  lOiOp; 

3*  .Volions  souscrites  4 litre  réductible  — rien  en 
souscrivant  — 375  francs  {oonune  ri -dessu*)  a la 
répartition  ;du  30  juin  au  8 juillet  IWti  ; 

3*  375  francs  'trois  derniers  quarts*  du  1**  au 
15  septembre  l‘Ji0. 

Le»  souscriptions  sont  reçues  su  siège  social, 
7,  rue  Ohniichat,  à Paris,  jusqu’au  8 juin. 

DUnTHC  CURIOUS  and  RAHE.  Splendid 
rnu  I Uu  lou  Hl  £ 1 and  £ £ cach. 
Applj-  : tfii-MllA  UIZ,  AparUulo  126,  M tuttio  iSpamJ. 
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44 SECRET  de  LULIT 
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AUX  FUMEURS 

tous  pouvez  vaincre  l'habitude  de  fumer  en  trois 
jour»,  aiiii-lioivr  votre  tantù  et  prolonger  votre  vie. 
I*ltia  de  trouble»  d’c*tomac,  plus  de  mauvaise 
linlcine.  plu»  d-  laiblrw  du  firur  Recouvre* 
voue  vigueur,  calmez  von  nerf*,  éclaircissez  votre 
vue  et  développés  voire  force  mentale.  Que  von» 
fumu-z  la  figareue,  h*  cigait*.  la  pipe,  ou  quevoti* 
prudes,  demande* mon  livic  si  mn-rL-asanl  (»>ur  u>u* 
le*  fuiiK'ur*.  I!  vaut  s*»n  pcsnnt  -JVir.  f-'nrni  r/ntti». 

EJ.WOODS.Ltd.l  Q.Morfolk  ÿtf  93  TAB),Lomir>s.W.C  2 
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I I k|  r fl  A M C wi  b'tas  étant  »r- 

U 11  C UH  I Tl  L ni«  mm  auimn  nulüta 
au  (mniÜï  normal  de  lid  kit»»,  grâce  fe  l'emploi  d’un 
•-■le  facile,  |i»r  gniiiluitr  fi-ra  ■■-•unat i no  gminilt'iMiinl 
«•m-xto  k Iih»  eetii  ,i  nui  il  pourrait  êireulilu.  Kcmvi 
fraiwJiL-ii-eni h M— BARBIKR,3  rue  Orenette  LYON 


AMUSEZ-VOUS!  FAITES  RIREl 

a U Noce,  en  Soirée,  à U Kéie. 

NOUVEL  ALBUM  ILLUSTRÉ,  200  RAOCI 

‘ n ui,  Itmrt,  Mo/.c  Vjutlumo.  Cna»M"«. 

»04«ia4i>M.  Ott  ZaawK,  l Art  ri»  tpic/s* 

fimutCurietn  Cat* toqua  «dm»  ta*.  0.76  par  t> 

?eciltl  da  la  OiMl  FriBMtw.85,  m du  ft  St-ftwii,  PiriHU* 

■ air  ail  i ini  C1ACIIT  »*MrZH/tABMW/£ 

INrAILUDLCmtril  envoyée  ft  l'.-ssal,  vous 


de  Totblee.  PARIS,  se  brochure  (iralijüe  N*1 


VIENT  DE  PARAITRE 


EROS 


PA  RI  Si  AN  GIRLS 


Album  port’ folio  de  U>  eotampes  r/alanlcs 
en  couleurs  0*32  x 0*22, 

P«r  LÉO  FONTAN 
Franco  per  poste  contre  20  fr.,  mandat  poste 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

86  — Les  danses  A la  mode  ...  S.  Mi  i vu  . 

87  — Histoire  dune  paire  de 

jambes  . Léo  Foxtax 

38  — Les  Quartiers  de  Paris  . * 

76  — Nos  jolies  Midinettes..  . J.  Ta» 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEUR' 


CATALOGUE  ILLUSTRE  130  Reproduction, 
1 fr.,  franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

Gro*  et  Detail 


gravures  galantes 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

CATALOGUE  El  SPECIMENS  CONTRE 

B et  10  franc» 

Éditions  VERA.  if,  rue  ite  la  Ito-furtte,  Paris. 


ap 
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MENUE  de f 

KNfT 

ô£à\  Y\CCÔTüMff 

oc.  ifè^ôpozir 

SEINS 

développât,  rccontliluct, 

raffermit  an  «ni  mois  fss  t<* 

Pilules  Orientales 

t«nl  prodolt  qutaaanre  à la  femme  ane 
poitrine  partai'B  aan»  nelra  * la  «anté. 

K »eon  ■*•■•’  notic*  : • fr  40  franco 
Ci-uir*  r.  niboerMaimt  : B ft.  70 

J.  RATEE,  g. ' ■ . 4S.  r»  6,  tUip».  TARIS. 
C«««.  Pk  JL  luaaé  ; BruolWi.  Ph  St-Muk.1 

ATTENTWM!0)/ko  ; ‘ -, 

ituuvcuu  catalnguo  de  livre»  galant»  ci  uniu»atil». 
NEW-BUITInN,  gn,  rue  •!■'  la  Vrctuu-e.  l’an*  V 

Les  ParfumS'iProduitsdtBeauté 

d Ernest  COTY 

MAISON  PONOÉC  KN  10(7 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  A 3.75 
KN  VKNTK  PARTOVT 
GAOt  : lM.  Ras  Martel,  PARIS.  — - W.Bortt’,  kl  CA 
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BAINS  DE  LUXE 

h*M'l  !'  h.  Il  tljllk.  1 . l.juiif  ' 1>I 


massai» K m~idvi 
_ 5 SALUES  mon  LIFE 

Ufï 9 Y!  4a  niUi.T.  !. jours  "Dim.  c»  fet  T»l.  Imtit  J\'  Oô 
29,  Knutw.'irg  Montm-'inrc.  1**  étage  »ur  entresol. 

îï  » V'v-  I n L M“  -SE  VKR1  \ E.31,  ro, Sii.i-Umn 
OlA^k'AvJ  IJ 2*  voûte,  e»c.  droite,  lw«i.!lUA7|. 

\i  iiuupn  l’OUK  DAM  FS 

31  AooAu  IJ  7,  rue  Min>mesJul,e*c.fond.lalmaL 

Ml  OC!  A P rt  M“*  DERBY,  19. nie  de  la  Banque, 
AoOAÜ  Li  S'irtagrvur  ml rem  il droite. 4*1047. 

MARIAGES.  Il«  relai. mond. , M “*REGLN  A. Z *7. 
45,  r.  de  Chazetlee.  Hâtai  pan.  Télèph.  Wagr.  65-28. 

MA  CCI  PC  POUR  DAMES  "7* 

IflAooAut  SERVICE  SOIGNE 

AMAiVà7ÎT8S.r.4«k«a4r.»«.«.(r*1l  »«rti«i.Dia.(H. 

Al  U\4|'  L1  T it»  i Dim.  e*  fâMa,  de  10  à 7. 

MAOoAÜL  CU  N Ko  RT  MODERNE 

M-DKMONTEL.18.r.*i  ta  RoquMm, !•*«»*»  ifUmilS). 

RELATIONS  MONDAINES^ 

41— I..  It  I lit  Y.depiu*  2h  Ji.t  4«  l»aUr-,T.l  fin  51.17 


NOUVEAUTES. 


ôPH0T0S*iCARTES4  ART 

k Livres  int*jrrt>*uiit»- 
* GRAVURES  4rlit1«4i*m. 
CilOi  \ spéciau  & a 10,  20  cl  50  fr.  Latil.  raaln  1 fr. 
«ciiim  à M—  PILLOT.  2.  roc  CaoiilfeTahnn, 

MASSAGE  molh  da*,es-  <JELÜT 


>,nit  i'ori-Mahun  (plaça  Gaillun). 


BUTS  - INSTALLATION  INIQUE 

I-  MARTIN  K,  It.r.dn»  MathurinaU  kQQki'V 
Escalier  A,  1 ••«*»».  dA.s9h.uu  rnadn.MMlJtJiHlL 

Il  4 OU  A 1 1 D P* un,  Mi . !U  ÜKK-lia^^iuna 

MA  30  Ail  Et  2'  et.||Ri  Batl.ml  Sitalipl  . lllil. 


M m AIllANB  (Di®,  fête*}.  10  à 7. 

SOINS» HYGIENE.  >r«r.  ».<»>*«.  «4.  r*a  Uaityn.  2*»t. 


If  4 OU  ITT  »0à7  H— DEliRIVfc.tL  mdtTnvim. 
AI  élOoAUu  I I.j-  Pie.tlOlu.Friifvlir»  Rrrrtrn. 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS.  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

.MPU1S3A.VCE,  Rétréci (»«m »/»**.  Par*#* 
iU  écrit  «a,  PliAinfin»,  cyiuiM 

NOUVELLE*  Mtlitada*  koanufiqua».  h»)avi.  Oncretaa  at adret 

[NSTITtfrlïoïOGlQU^'aTtrii..  P.rii 


Il  l OO  t OP  M"  oTLSMUR  (<i«  9 4 7). 

.M  A OOA  U 1j  2*  rue  Chénier,  prie  Porte  Denis 


Uni  VU  D'HYGIENE.  — M-/.EI.1A 
OUI. N O A®,  nie  delà  Ch«UM>e«-d‘Antin  Entresol. 


MANUCURE  Mo-  GINKTT,  Ri.  rue  GrHTulhe 

Kntreaoi  i2  4 7i.  M.ulcl.inr-  .virtenn*  m-  Vignou). 


i*  * i vt çt~M ASS  AGE-  9®*  VIOLETTE,  104  7, l.l.j . 
DA  1.103*“.  rue  Jadis.  iairt»l  p«uW  B*u»  *■«»»■  a. 


S A • . E KK  M M E 1 "d.  M - RE  N A ITD.65,».  I .er  nercier 
pré  IM.t'Iieliy.M  xmagsméd.  Reçoit  pens.Coualtattau. 

Il  l (Jv1  A P I?  *"*  SIMONNE. T. Ljows.Dim.fiit. 
MAooAulli  l<,r.iililKMifr>.‘N.lpri  hpinf'k 


PERLES  d* 


MYSO 


IsoMiptraWae 

mur  BLlHHMMUef[,£vbatift9mMt,e9»tit»  (*haiMWe. 

le  M .-«m  • fi  — Kn»'l  rr*«  “ — 


mm.  j 


Il  I O O 1111'  SOINS  DU  YtïIENK 

M A O O A U El  20.  rue  de  Liège.  M -•  M A RCE  LLE 


M '•  GlI.BKRTi: 

MASSAGE,  li.  P*  S*-I)enit.  1"  exe..,  I**  ét.,  10*  à 7*. 


Ml.iOinn  M—  M.>SU  b.  13,  rue  de  "Echiquier. 
.M  AooAlllüj  Ealr.di  T.Lj  Hia.aiMa  de  10k  a 19a. 


Il  l OÇ?  t pP  Misa  ELLES,  32U,  rue  S'- Honoré 
.'IAdOAIiIj  (Escnl.dearoiie.Kmree  /aDdomic. 


I)  t | \’ii  POtm  OAUIC*  Cantort  H-an»,  lu  W.ITl  >9  a 

DATA  U ».  r S^ulpms,  (“«.Nta  pahi  fia  IH. 


v’Al  VO  4,lïtlBH. RiaED WAllDs.l s7,t  Uij  «lAa. 
OUleN  O t»3,tv#  4a C4*4r»i,2*vL|  , 4ambt«l!Urf|. 


Extrait  la  imiwi  r*p*uir»  t>iUMfr»rèifu»  4*u 

Ciltruirif  Uiuinuic 

12.  Rue  ViviennC.  PARIS  (Bourse) 


. l'-Ue) 

Rtstairn  naturelle  de  1 Homnv» 

VUtolre  aMun-lla  do  la  Fera®* 
knccdula*  intimuv  2*  ic  3‘  séria 
La  Dnmin.U  m e Danarvilly) 

A la  ftagnelte  |V  du  Oia.flarej 
L Avatar  de  Locette 
Grâce  |ad|Aiiné  V.ia  lludj.. 

Les  Dreits  du  Ski 
U»  Mvslcrns  du 
Le  Karaa-Soetia  ; Vnt*i.i 
La  Jardin  partant*  KJinVL  Matuuii 

Erotika  Bit) lion  Minif»r.iu  

Félici.x  -'ii  Met  FrMlaiim  1 1 •!» 

L Œuvre  libertiM  de»  Prêtai  dit  (ii**Kte 
Œuvres  url^lnaUn  ill  -T  lit.  vt«t 
l Education  anglaito  Knin.iU.tk 
G »n<®  l‘m  l'r.MJU.  Aléra|-.  . .... 

La  ChaoninoMa 


d«k  chauatarvs 

The  L’cdergmand  Baunt 

ln  Lnui  i.ioa  

Bxrbanr  Fcl** 

Stays  and  Stores 

F.'Abc'i'*  tir  en  ratura#!  r»f  enron#  fntnco  me+r 
r#*  r it  ir.oui  i v it.g/t  «rei'v 

rfrrnlrrt  /«•»'.«•  <>  r-eerption  li  ttn  mutui’it  /Mi«fc 
ou  d'une  anirr  r alrur  pai/ahle  a vur.  f.e»  .ur.i 
loçuei  art* fa  ignl  tuirniet  ooe tir#  0 jTe  BO. 


(v.B. 

» 5i*  » 

a Sfr  * 

a 6V  • 

» P k 

a (k  k 

• Sfr.  » 

» (îr.  k 

» R » 

k SU  » 

I td.  »tr.  . 

* R.  « 

k 9U.  - 

a ftr.  k 

a § If.  • 

l«  Ltttr  k 
Ici.  Wlr  ■ 
. 2Str.  k 

• »U. 

» ttu.  a 

B «U  k 

k 1/  • 

* «/  - 

* V • 

El  11 


MASSAI. I-  ptiL’ii  DAMEs  — SOINS  la’HYOlI  NE 
;»:».  l u»1  M.mimnrUc,  étage.  T.  Ice  jour».  2 4 7. 


Iii.t.t  1(1  i;  »I«S  ft'IHIin.  M—JANOT,  ?à?. 
MAuoAl  1 1 tt>  j .t.ltfmnu.wu  4t. i f fljtaann.l'*Bila 

MARIAGES  mond.  Mnt».  rrctuinti . Ml.  fart.  hi.  i»d. 
M“*  BKUKVirE.  I,  cité  P i galle,  lé  ( TiudaintS!  'I 


ii  i sjlj  i p ii  De  lu  h.»  7 h . dimanche  excepté 
MAodAIïiJ  10.  rue  dm  Martyr*  l entresol.'. 

iTË  rU»|S«FENNSffi^ 

- . W MISERI  1«  la Icpuiili-^r*  , l'»n».  V . 


MASSAÜl  *i  if  du HMiio-lmtitt,  !•*•!.  4m4«rLii 


DUR  VAL,  il.  10  h.  a 7 h. 
t o-Initui,  P 

IMPUISSANCE* 


I P*' 

13 


lf  t vio  4 il  ET  SOINS  I.  HM.il.M  Mil.  MA  DO 
MA  CiO  A U Jji2.linMlUkiniârtiv,2,*l-  10a  7lnn.rtf  ü 


VI«I  ItERTHY 

*******  (.  •••  Blckeie  ^ laA Mu  , 10 4 7 (me fl* n sué»  . 

Mi  .ui  t 1 1 |i  T.c  delà  D«iuani‘.2â7.lhm.o.\<tepti> 
AooAl  I Ij  E'C.âdi.«iU.-iUiis|ac».iir.3,i  l.»-n 

Ml  OVÎ  i l*  I’  M”*  DEUYAL,  de  IU  4 7. 

Aon  Au  r»l7,i..le<  habrnl.pri>k!are«Nkt4tiKK 


inJE 


\ H*  plde.  c*,,.,nt4vO«  t ,.*in®*  _ 

Mi  .1.1  ini’l"'  KLaGEL'L  dipL).8t7,MMf4»n 
AooAl I r»  1 7» .r.  1 rat f#»»oi .^'k 4r . «*'  Iwif 

M-  LI  N A 

MANl't  I KK.  IT.rui.-  • adet.>«.raMi«m  !•'«  % . Ii»a 7 
\i-  I II  Mil  » HT  K,  I a 7.  s-tuf  diin. 

MASsAGE.2l.ruie»>  ituugm r »,*•*!  (wd>  /rnttr-ltî! 

IMPIIISSANCEt 

dnnoC  «i teeet  #C yc0tt*  <1#  ta  l##r»  ur*  Ue imiter  at»P* 

Litoi  a»  W»  t * UUon.  2.  Plaça  TOaAu^-r  r»nçal«.  P«no 


\l  l ou  l P L’  ptolil'l'Vfnéo-l** LUCY'EN.ll 47. 

31  AooAvi  li  7.  rtr  4r  la.-*4or.f«a4M*r.2*iUt*r*'irk*. 

II  l O O ippM  • lKUr,*IUI.T.Inj.lHn.»tlti«.10âtl 
M AooAUIj  1»,i  .s**>ulpice,  l*rél.  (Iltt»  DUm). 

M 4 00  i <i  p > ••IMr.lllimV  «“U  UEM  T'  là  7'/,- 
[fl  AooAl  1 IVi.t  Plpillat,  1 **ft  ti|  iMlhalN.Ll.j  Ittu.fit. 

BANDAGES  sïïïïiïlh 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D’HYGIENE 

Üto.U'Itr  Caulau'vit  t IIU.  rm  lit  Uallat. tant,  »M 

\!  UV  t ni*  Mll.NS  i.  HYGIENE  i-HOKEL 
.'1  Aoo  A l i l i S.K  rue  de  Uuidiv»  Kiitr»  »ol  1 à 7. 

M-  JA  NKT  Y |ï  4 7|. 

MASSAGE.  1»,  r.  B.  rang-jr  ,«oc.  fond  rour.  Polage. 

INSTlTUT^BKAUTEÆteSfiKS. 

IMPUISSANCE  —ns 

COMPRIMÉS  du  Docleur  DEFROYC 

Leur  liuiocuiié  «huilue  H leur  «-fUeurlIé  uwrv ri  1 leune 
— - Boni  le  r«-»nlim  de  loanoiet  cl  [ail»# nie»  dit» tes  — 
Envoi  a itc»«  contre  S «.  60  » Timbra  («awui 
PUunnou*  TISY.  05.  f"V  d*  Turcnne.  PARIS 

i vjii  I P |jtla‘iMlll3!lli.lf,r.<lr  StnihmirfUV) 
jl  Aoo  A 11  li  K»p.  lt.7<*el.ia-4taaiMUM  .di  114  US. 

1 1 VP  1 13  V L'  N,“*  ,snr  — '«M*"!  DOM l.\l. 

Il  1 II  i Ij.N  I'j  32. r de  Buci,  l*#«c  Tl  jvvr»  l'm  »tfn. 

RELATIONS  MONDAINES.  M— J.  DALYS 
32.  ni>  llallu,  d-  pui»  i h l'êlùph.  Lumc  36.94 

Il  l OO  l P |'S<H\si»  ||YGII  NK  B-MLKITWI. 
31  A OoAll  li  4.1.  i .de  Doiiai.eiil!c»ol,deftui»2ll. 

MvsJCir  I,'  l'unit  I'.\mi>  roNi  on  r. 
tUAooAll  |J2.  r Clitrulnm. 3* ét  Ltm. 

BltBBORBHA Slt  '^tWT*  GUERISON  SURE 

SANTAL  BLANC 

t*  fiac.Tf.  F.  BlANC.  1 U *•  i NAIBOMHéi  . Umti  i lu;  nj.-len 

i>  t i v]n  tll'AMl  ItLlh  CtuI  r*»!  4»f.9k.l.lnj  ha  .iffi. 
DAl.toi"*LEIiUY, 70.  Faui><MuDin.aru-e,2<éi 

\|  i h|  i n |.\i  4B4N0KS  KILATintL  M—  UIUTf  1 R 
M A l\  1 Al  I TiO  44. r . S'- Lazun:.J*  .i  lka4 r«r.2 x7 

\i  i v\<  iitw k*r  uirt/.MKi . «-•  > irrn  . '04 7. 

,»1 .1  OO. A 1 1 1 ilii.r  fidnJ  2-c  il.l.j.hi»  f>i.)tta;rm  ta  t; 

\f  a ovî  1 r r medical,  soins  d hygiexe 
31  AooAl  1 1 J il,r.S*-PUr  i4»,  1 **W|.4rvi  ‘•yrt»l*  lia  Utr*ài 

IMPUISSANCE  SSSSt 

Kcrir.  GRANEROS.  i tiàullerouli  iVi-niu). 

11  i no  1 n 1/ M“* LKoNB  tLl.j.e*  Dlm..I0a7). 

MA OO Au  I»*.  r. .NotieÜaii*.ii>Lû(ci:t,.',6i. 

SAGE  FEMME  l *<:  _’•«*«». »•  t ....  t nn 

111.  Dabi  M Hat.f*  V rt.lipf.-dD  B.al.  31tVooAULi 

MAISON  MM  Hl.EE  — M-  YVONNE 
Cl  1 A t • »M'( )R  1 AULF>.  29.  r.  S^l Jizar*. 

HOMMES  FAIBLES 

1 Dcpunot  da  f:rcai  ririln  ai  atteint!  d'impatinnca 

P .Iules  H ER  1 AL 

IhF.KIAL  A.  tlimulant  immédiat  HF.RIAL  b. 
Irdidnlralricav  15fr  50  n l*>ile  1’  pootr  tiiop.  (ompr  * 
1 Lct  > huile,  4 J It.  75.  1 puele  tvrptt  cumpiit) 

•• 

|E  ; vanta  chez  L4IRE.  1 1 1 . r.  da  Toraana.  Parla  et  teataa  *b* 

.i  VO  D'HYGIENE  - M-  U ANE 

hU13o’\  i sitini  Lawird.S'étage droite,  10à7. 

D 1 1 vio  Massage,  «me  i)tiu,i,i.i  j. ha  in, 
DA  IA  O u.  r.  Dulay  nti*  p*«  U»«ii.-Paou»i»i,4«f.  10k. 
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GYRALDOSE 


l.'Antiseptiqu 
que  toute  leiimn 
doit  avau  sur 
table  de  toilette.  I 


;KaydalclDe  Cheuumal).  b &0 

ILa  Bkisrr  »upr«m»  — B 5Ü 

Le  VU  llfcrv  — & :,u 

> 

I MAU*  (H.-C  PoineetatO.  XormuMy)  • a .«O 

I Le*  Croix  do  bol»  iKoUi-il  IVirfcIne  b bO 

I Le*  Bi|  »u«  tndi»cr«u  tnderoi  5 50 

► Hletoire*  0*tll*»4#e  John  Gr»ii'»-C*rl.*r*.|i  . 4 • 

I (Salante  rie*  xvnf  uttl*  John  Grand  Carier**}.  4 
I * Stecleede  gauloiserie»  John  Grand  Cerl.Tetl  4 • 

I Aventure»  G.l.ele*  du  XVIU*  lUcl* l»f rtit  ♦«  '• 

* lnUMi>,  anrxité  par  John  Grar>d-l.»rt. i-  8 • 

I L'Atlantide  IHarte  B.  i,  -i*>. . . b 50 

I Pour  Don  Carlo*  <Pwrf*  ttaouii)  O • 

■ U >obm  Munir*  Raronoad'Onrt  >mm>- • tWilly  b 50 
► L'Amant  <U  Poebe  Baron®»  d'Ofcbair-p»  B 50 

I Ui  Deux  Frlaeon*  i Bar.  A'Orchamwti . b 50 

I La*  Bagatelle»  4e  la  Port»  Ber  .1llrrhanip»i  5 50 
I Lclie.  lumtu»  d opium  tWlllyj  -•  5 50 

► Olnott»  la  BAveuee  Willy' 6 • 

Henri  ni  «t  »«»  bianon.  5 • 

Le  Journal  4 un*  Meaaeuao  La  VrlIL-  illustre.  b • 
üo  Ira- Daine  de  Leeboe  (Oliarlrs-Rtinntir  ...  6 • 

La  Ville  do*  Angoisse»  Menue  Imwi.  . »ltu*L  7 50 
Lee  Amoureux  de  la  Moine  Marie-Antoinette.  8 • 

Dell»  Morton  (Donovan  Kippa».  illustr*'  20  * 

•eby.  douce  Aile  i&edia  Blarkuye*).  Illustre  20  • 

Petite  Dactylo  — ill®*lri'  tO  • 

Qelnse  en»  — dinar®..  10  • 

— — illnstn*.-  10  • 

— i||«»tn>. . 7 80 

i,  vol  Ulu»tre . 7 50 

Leçeaa  d'amour  [Toeee)  

Le  longe  de  Iclpion  (Cicéron) 

Le  CoceUe  de  Parle  (Victor  Lee  a'.  iltx»irv. 


La  Veou*  pervertie  J.  itniir  « Il  • ■ . b 

L Instrument  dea  apothicaire*  I ••  -lytlrrodan» 
l'bunvaur  ri  iI.iti*  lel-tt.  rat  | *>  lli»  Mn.ill  lb 
La  M»lir»*»*  iiiaoumisa  (Marr.l  d»  Marc  ...  5 5 

bu  b balaillounalre  Pierre  M»c  nrlaa).... 

L' heure  do  péch*  tiitunla  Hr*-  t>ali 

Pierrette  eu  penalou  — 

Pierrette  a amuae 
Plenelle  amooreuae  — 

Maud.lemme  du  monde. cainbrloleuie  t (*•  li'i  5 • 
Le  a dernier*  exploita  de  Maud  — 5 I 

Correap**  dea  Qena  du  Monde  H ' «!' ni  ">.  5 I 

L'Art  d aimer  II*  Jafi.  i>lu»lre. . 5 

If  k ni*  soutr  a.  morale  Brahmane*  Ueilrr***;  1 1 
Histoire  serretede  I*  Cour  de  Berlin  i Mirabeau).  4 

Cnrneplnce  ip»l  ti.lre.i..  ...  5 

OaalMillib*  l'r>  «iH>i. A 

La  DAnee*  de  Syrie  (Lu>  xt\)  . . ■■■  * ' 

Le  Pleuce  exceaail  A Dinar). 5 ' 

Histoire  d'une  Dnoie  un  peu  mOre  A DibtM  5 ! 
Cetera»»  surveillée»  (Jean  l.imi/nyl,  illustre.  5 ! 
Le  Miroir  de*  Amaionaa  JPaaii*  Ke*|.  b i 

t.  Automne  d'une  811*  D Noffliau-ly»  b I 

La  Pudeur  dans  l'art  »i  le  vie  lit.  Bavard».  'Il  5 ! 
Conteaalou*  g»l*uleei.J  'Ae  la  Va*l',ie'!,il'n»IW  b I 
L'Elève  eberle  J.  .le  l.i  YamlVL«®|,  ll'uaie  bi 

Nouveau  Bréviaire  d amour  il.evu--  |nr* ai  3 ; 

L'Amour  a peaslone  (B  vli»  ai'l4*al . . • - b 

Le»  Myatdroe  da  la  ougio  iipti.  GsMai»!  7 

Aux  aride*  de  Vénu*  Alphnn**-  («allun.  .....  b 
Traite  pratique  4*1  meled  vénérienne»  J't'rjrfiill  b 
tliatnlre  naturelle  de  la  lemme 
Hiatolre  naturelle  de  I homme 
Tableau  d»  I amour  cuaiugal  IV  VencIV 
L*  Froideur  ebea  la  lemme  |D'  D'cirbi-r.i.  .. 


HilllUMTO 


I j»  front!*  i 
<-101.  I 


Iji.Jp*  SOtr. 


tilt!  I.egn«fii« CHATELAIN  S, W.Valenc'.eDnee.Pari*^ 


JAtOHMAHTt.  «BflIUs  * l'.a**i  TDM  POQVBB  JOumdUT* 
joe  Iivraonne  i v»rr#  r Nanti,  même  A distance  Drm 
V H.  »!£f  Ul. 82.  bd  •!  Martel.  Parie  son  livre  N*  Al.  OUTIL 


artistique*»  frauçaine»  et 
espagnole*  Lois  soin  Ni.  s .a 
10.  25  t 50  fr.  Iton  ch  ix  d-r 


Envol  Irarfco  contre  mandat  adresse  a : 

J.  FORT,  Editeur,  71-73,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS 

P tu  Joli®  Primo  irtniiqA»  uri  eftrli  A leet  atWitrr  4 «t  *«l»n.  ri-4n«w  mu  gar  aea  Calela;»  naplri- 


nncT  A I CC  GALANTES.  ORIENTALES 
rUo  I ALrCO  Lot*  à 5.  10  cl  20  francs. 
DUFHENE.  Apartedo  13*  MADWIO  ^Cspagnel. 


L'ecole  4»  ncduction  »i  I «rt  li  plaire.  Ira»»*  6 50 

Forfait*  d'amour,  illuxtré 8 50 

Voluptés  étranges,  illuntré  6.S0 

Folie  de  luxure,  illustrr  8 50 

rataluaiw  complet  ; 0 fr.  50 
ëànxsé*  a LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66,  Boultoard  Mag§nta,  Paris  (X'  Arr'f 


VOIES  URINAIRES  SS 

Froatallte . Perle*.  Matrlte*.  SYPHILIS,  IMPUISSANCE 
GUEHiSON  dSSURÉE  par  noaveaux  tralteiornt»  facnea  à 
appliquer  r*rlt malade  »eul.(Correapood«nre  divrèta). 
RÉPUT» DON  MONDIALE  DUE  * l EUH  REELLE  EFFICACITE 
SPÉCIALITÉS  UROLOGIQUES,  2l.B‘ léè*!l«p#l . fAU* 
f De<i/S»mi4ie»d»la  7 l|L  Plat  e»FéU*<i.»i.  • mhll  ■■ 

[gËROTÏ'iïÏkI^ 

m mi  publia  cWsuue  moi»  livtawon  z 
• où  «al  capltmêe*  «lairvmaol  : maUdie*  = 
larrs  bêrMÜ'airaa.  pVy*ieler»  A»*  I otti<»«  Z 
I prnu.Ws.  «'«a-  -4  f*  sut  « qu'il  «I  <f  un  traaJ  rn.é  cl  p<«r  m 2 
J homme  H non*  ln*lc  fvntme  de  b-»n  rm.hie  Dm  aamJrai  = 

= met  m.,n  Ascrr»*— V4  «air»  UN  fr*M  « hmbrM  .!>•«•  » = 

= GUERIS- TOI  it  le*  MAUX  SECRETS,  l *v.  4»  rOb»arvate»A  Fab*  = 

IMPUISSANCE 

ooêhjsoh  ner/nr  rT  a tout  aoe 
p»r  le,  W Irrlll,  >4.50  f"  — NotiOS  franco.  I 
l.abnreifiir—  Lcuar.  B*  OaaMU*  147.  Purenu  t NICS 


£ 


N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 

n AZER.  48,  ru*  Richer.<9"l.T,l.  l»*1»  I!!5  SmcVÎNCEV.V 


CARTES  ro^oi 

livTVH  LÉONARD  Sr  . i «lie  l'adus.  Hvrcelonr 

NOUVEAUTÉS 

LIVRES  d ART,  Français,  Anglais 
CARTES  ARTISTIQUES,  Gravures,  Articles  divers 

('ataloouks  avrc  Echantillon*  : 5 fr. 
ICaTALOOUk  SEUL  : 0 fr  501 
Ecrfl  i NOVH.A  I .lin OJ  • GENAS.  1^-:.  FrSMR». 

ilmm 

Ctdrpriv  <*  I amour  fxtirnmeiital  lr**i  pli!«ru*«.k##f*»u. 
2 1-  PUBLICATIONS  VAHES,  rurtir  li*rne,Pi\ri». 

PHOTOS  (,LRTESD‘I"  5,0ï“rr 


Achète  II  I liil  V » dea  pria  inconnu» 
loujoun  1)1. MM  A jutqu'è  c»  Jonr. 


...  Kdliion*  de  LUXE. 
.U-  h ri*.  U,  AMÜltS. 


NOUVEAU  TRAITEMENT 

0€  L,  BLENNORRAGIE  CHRONIQUE 
ET  DES  RETRECISSEMENTS  DE  L'URETRE 

par  mauMeflmjnii 

Rue  de  Rome,  61  Eutr«:sol  A droit*,  <1*  2 h.  é 5 h 


&STALJ ij/0p 

^ PARIS 

Da:.  . route*  Ire  Phurmaciez 


ïéWmmm 

^CURIEUX 


I,  ru®  d®  Furitenberj,  Pari*  (Sr\ 


DERNICRS  VOLUMES  PARUS 


L'tpaqna  Tance  (Oeotye*  Hlclael) 

Le  Forfait  Suïroar  <~*l 

L*  Tendra  Camarade  (M.  Ma«r«). 
L®  Nn  ou  Tl»é»!ra  lt»orravnrm) . 
Mémoires  da  I Abbé  d«  Cbouy  . 


Yhbos  dans  le  CUltre 

L'Aréti*  lodanm  (Dulnumt»! 

Lee  BUoax  Indixerets  ;iudvrot) 

Les  Livre**  Amour  i m Iama-8atr* 

de  I Orirat  l IV.  iNaitn  4,  li  Cnrützru 
Le*  Prooes  de  Beifialtté 
L Œuvre  badine  d'AI-xi»  Flro® 

DeUv  Morton  (locranins  hcr»  teste) ...  20. 

L*  Grivoise  du  Temps  ou  La  CIureUiM  10. 
L'Œuvre  dfl  Divio  Ardtla  <HacloneinenU) ....  11. 
fuite  de  Deux*  Oravure»  eu  Couleur»  peur 
illustrer  l'Arétlu  . *5. 

fjn-cl  frsncA  ce*} ri  mendef  eu  e Wfu * 1er  Pur!» 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1920 

• t Bulletin  Périodique  t fr.  0. 50. 


*|f\w|7|  tvq  ” u l'honneur  d'uifui 
nu  V CL  I ï O m*T  »n  clienté)»' quu 
►ce  mo^axin»  *od1  fermés  du  1"  *u  ;t0  juin 


pinTrP  PH0T0S.Jvnvoleisurt4lr.uR*pAclmen 

U AH  I t O l»®«ih'»!iib!x:UbC‘.el*aprb«‘'nl.e<'tioa*. 

i,..,  ;ho  10  : — ComplAta  20  ir. 

MAX.  Vi,  Faubourg  Montmartre.  42,  Parts. ix'arr*. 


S 

i 
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Catalogues  précieux  à demander 

[.  |UbralrHUSc^<mUNoB.»»uMeWHwHne\/»rtKt».| 
L lm#dkal*/l  occuitesH  IINéfaim»  BesuleJl  dlrer*  ) 
Lcr.i-  LiQaHnsiUflrTtAf*".  l.r.  tal'imoi.  hr» 

FORCES  VIRILES 

immédiatement  retrouvées  par  l'emploi  des  wlô 
bres  produits  des  bakirt.  ÿ*  prennent  aoua  drus  . 
formes  : Droyees  des  Fakirs.  i,t«mulnnt  liumédioi 
liaiu  dur  tfarÂln  bOlID  10  frênes  fr.inci  Pastilles  de» 
Fakirs,  pour  le  traJtemrut  num  et  l«  guérloon 
certain®  do  l*lmpul**éaco.  In  boite  fl  Ir  60.  !•->  , 
I boite*  traitement  complet  . 35  franc®.  Francu 
contre  mandat  nu  btlleti»  de  banque  a NJ.tiirauu, 
uharuincjeu  apécioLiato,  2IT.  rue  t.alayvlie,  l'on*  | 


lœ^KE 


CREME  MINOS 

STIIIUIANTE.PROPHÏLACTIOUE  .,ei) 

* 'o, d',*"-’* 

Laboratoârs  R05EULY,  à Biarriu  - 6.7S  la  Tube  fra*<®. 


iantaT 
Bolot 

Ph  '*  Renar cf 

. r<e2.  Av  5*  r//cAy  J 
*■  AU  ri  a * 

franco ^ 

Parta-  — Amp.  Pana  ihwk  s Clé. 


/oie: 
rurinairesl 

i Guérison  rapide I 

V «i  > 

Ldéfinitive . 


De*»m  «le  Henri  Uahooi*. 


y-li«Ogle 


— C'est  la  somnambule  extra-lucide  qui  vient  de  tomber  dans  l'egout. 


N*  71.  — 12  Juin  1920. 

24*  ANNÉE 

IramrtUfatM  Itrupr 
Tr«,  mi,...  e.50  7 50 

Sur  mon 12.  • 14.  • 

Um  cm 22  . • 26  . • 

Lca  cbonncmenti  partent  do  I** 
de  cbaqoe  moi». 


Le  Rire 

JOUMAL  HUMORISTIQUE  PARAtSSAHT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 

* * * 

r.  JUVEN,  éditeur 

I.  r»»  de  Cholacul.  I 
PARIS 

Toct  changement  d'adresae  doit 
être  accompagne  de  90  centime*. 

Ctpi'igü  19204,  LE  RIRE.PùHi 


NOS  DICTATEURS 


JOUHAUX  l.HOMMB-  VAÜUlî 


Dessin  de  C.  Uakdm. 


SYSTEME  CGT 

îCBC/^\ 
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LA  REINE 

DES  PÂTES  DENTIFRICES 


LA  PLUS  ANCIENNE 

Grande  Marque  Française 


PRIX  NET  de* 

BONS  Je  u DÉFENSE  NATIONALE 

MONTANT 

OCB  OONi 

bl'âcbtanre 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 

1 MOIS 

Tmois 

6 MOIS 

1 AN 

525 
21  » 
100  » 

500  » 
1.000  » 
10,000  » 

99  70 
498  50 
997  » 
9,970  » 

99  ■ 
495  >• 
990  >. 
9,900  « 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  . 

5 » 
20  d 
95  » 
475  » 
950  » 
9 500  » 

y 


l'Oi  II  un  ssii:  L'H»PNÛTIS1IEU  Notice.O'.M 

R FILIATRE,  Kdileur,  ; Allier). 


TRANSPIRATION 

lu  Poudre  D.  T.  n orrrlr  pa-*  la  IruisiiiraÜod. 

m»m  enlève  INSTANTANEMENT 

TOUTE  ODEUR 

San*  UtAÿu.  Simple  poudrage.  Résolut  garanti 
>un*  danger  tnv  diarrel,  mandat,  g*'  fcolle  4'  l'elile,  2'. 
l'nnnnin  H T..  S,  en  Pau,  5*. 


Vïc*r  sif„n 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

TRAITEMENT  SPECIAL  I Maladies  de  Foie  et  d’Estomac 
\ Cioutte — lhabete — Arthritisme 

OuVert  depuis  le  1er  Mai 

Casino,  Théâtre,  Concerts,  Salies  de  Jeux 
Sources*  Parcs  splendides  sur  les  bords  de  l’Alller. 

Nombreux  Hôtels  et  Pensions  de  Famille 
Villas  et  Appartements  Meublés 

Tables  de»  régimes  dans  les  Hôtels 


Digitized-by  Goc 


GLOBËOL 


et  l'anémie 


Un  mois  de  maladie  abrège 
Votre  Vie  d'ane  année.  Le 
GLQBÉOL  permet  d’éviter 
les  maladies  en  aagmentan  t 
la  force  de  résistance  de 
t organisme. 


Épuisement  nerveux 
Convalescence 
Neurasthénie 
PAles  couleurs 
Surmenage 


Commanieation  à r Académie  de  Médecine 
du  7 Juin  1910. 


EliMiiwnifnUCtulfUin,  î,  r . de  Vnlcneintnr- 
P«ri».  el  toute» pharmacies  — I-r  1/2  (leçon,  feo 
4fr.,lc  flacon,  feu  7 Cr..  la»  trois,  feo  19  fr.  50. 


Sauvée  de  l'anémie  par  le  Globéol 


vopnrm  «Émeut  : 

• De  tu  ninrai  de  nnt.  on  annt  ta  Car*. 
I‘autre  à son  achèvement.  prrm»ttrnt  de  tou 
cher  • de  fer  II  »,  sinon  du  doigt,  la  relation 
de  cause  & effet.  de  voir  en  vertu  de  Quel 
phénomène  physiologique  très  simple  a pu 
•'accomplir  la  rénovation  constater  chei  les 
malade»  soumis  à l'action  du  Globéol 

• Elan*,  donné  la  fa^mt*  et  l'inn-scullé  de 
la  médication  par  le  Globta,  et  auriout  von 
admirable  et  indéniable  efOeacIlé,  Il  Importe 
donc,  désormais,  de  tou; ours  donner  à l'opo- 
tbérapse  sanguine  la  place  qui  lui  revient  et 
que.  IncooiestaMement.  elle  mérite  la  pre 
ultra  ■ 

Docteur  MltXOT. 

Médecin  légiste  de  la  racalté 
de  mèdruno  de  Lyon. 


• Je  puis  vous  assurer  que  J’ai  eu  de  bens 
rs«ultai*  avec  le  Ciobfr.i.  UrAca  1 une  diété 
tique  appropriée,  ce  remède  est  bien  toléré 
dans  les  anémies,  même  par  le*  malades  i»s 
plut  l'école  il  mots  ; Il  triomphé  de  la  falblrme. 
redonne  de  l'appétit  et  fait  dirpaxalirs  les  pal- 
pitation*. ■ 

Dr  Comm  Giuseppe  Bottaltco,  A Bail.. 

• J 'al  eu  à me  louer  de  l'effet  produit  pce 
un  premier  flacon  de  Globéol  l'appétit  qnt 
•tait  nul  chez  mon  malade  est  revenu,  le 
sommeil  est  calme  et  réparateur,  r essouffle- 
ment a presque  disparu  et  l'abattement  a 
fait  place  A un  certain  bien  être.  • 

Of  ob  Mksiimt 


Pagéol' 

Énergique  antiseptique  urinaire 


Guérit  vite  et  radicalement 
Supprime  les  douleur» 
de  la  miction 
Évite  toute  complication 


Communication 


r/MMM  de  Médecine 
du  S décembre  Ittlf 


Le  Pagéol  déceagoitioane  et 
njsaait  les  tissus  des  volas  uri 
naires,  qu'il  remet  complètement 
à neuf  ea  tuant  ma  Us  microbes 
qui  lea  habite  ai. 


r.iablisscmenta  Châtelain,  t.  me 
de  Vilcnctcnnra,  Parts,  et  toute» 
pharmacie*.  U bolie  franco  lé.iO, 
le»  j franco  «9  francs,  la  demi- 
botte  franco  t.M. 


imm  mcAU 

• Le  Pagéol.  qui  dé- 
conpeslioniié  !•*»  mu- 
queuses des  voies  uri- 
naires. renouvelle  les 
tissus,  grâce  A un  ra- 
jeunissement complet 
des  ccllules.Le  Pagéol, 
meurtrier  non  scule- 
ment  pour  le  gonoco- 
que partout  ou  il  exis- 
te, mais  encore  pour 
tous  les  autres  micro- 
fi»-*  aux.) u. • j-,  . i .1  -r- 
oK*r  peut  s'associer, 
suffit  â tout  ||  est  te 
fondement,  lu  lisse  du 
traitement  de  l'arthri- 
te ou  du  rhumatij-me 
blennorragique.  ostco 
qu'il  e*t  celui  oc  la 
blennorragie  elle-mê- 
me • 

D'  BrnnuNt». 

de  MaUéviUe. 


VAMIANINE 

Avarie,  Maladie*  de  la  Peau 

Produit  scientifique 
Le  flacon  f*  lî  fr.  50.  Les  J f*  Jfl.fr. 
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Li  RoüteIIb  Émission  d'obligations 
du  Crédit  National 

S'il  r>.t  une  n-uvro  dont  la  réuligalion  présente. 
À une  époque  «le  change  élevé  et  de  vie  chère,  la 
plus  évidente  utilité  nationale,  c’est  bien  celle  que 
poursuit  iul*t.h*bkfneat  le  Crédit  National,  dont 
l'intervention  fin*,  cierc  c»t  un  facteur  essentiel 
dans  la  restauration  de»  régions  dévastée*. 

Un  conçoit  bien  qu’une  iftche  semblable,  unirai 
nam  des  débours  énorme»  accrus  encore  par  la 
hausse  générale  des  prix,  ne  puisse  èüo  réalisée 
sans  de  puissant'  moyen*  financier».  C’est  pour  se 
lus  procurer  iiue  le  Crédit  National  procède  à une 
émission  d’obligations  qui  parnlt  être,  d'ores  et 
déjà,  assurée  d'un  complet  succès, 
hile  porto  sur  un  montant  de  : 

Quatre  milliard*  de  franc*  d'obligation. t, 
d’une  valeur  nominale  de  500  francs,  émises  A 
<85  francs  par  titre,  payables  en  souscrivant 
l-e*  modalités  même  de  ce  placement,  que  nous 
lesumons  ci* après,  ne  peuvent  manquer  Je  plane 
ou  publie,  de  IVpargne  et  à tons  ceux  qui  tiennent 
A faire  fmcüftei  avantageusement  leur  avoir: 

(“rat  d'abord  une  têcuritr  abtnlue.  ho  servies- 
du  nouvel  emprunt  du  trèdit  National  est  assuré 
on  ellet  par  une  anuuitu  inscrite  au  budget  de 
l’hlat  el  aflrcuV  par  privilège  au  servicu  des  obji 
gâtions. 

e/muilr  un  rendement  fort  inttfrcttanl. 
'.es  obligations  qui  font  l’ubiet  de  l'émission  étam 
productives  d un  intérêt  de  5 0/0  net  de  tout  impôt 
français  présent  et  futur.  Au  montent  ou  les  né 
crssiiès  ffnandèrr*  amènent  I-' Parlement  a «avisa 
ger  unit  un  programme  d'impôt»  nouveaux  ou 
accrus,  la  lixoedu  revenu  d*-s  obligalimis  du  Crè- 
tlii  National  d-nt  wml  particulièrement  appeler  l'at- 
tention des  souscripteurs.  Lu  t-ouj-on»  Je  I - fr  50 
sont  pavés  les  15  Juin  et  là  décembre  de  chaque 
a un  ce.  I.Vpoque  de  jouissance  a clé  fixée  au  15  Juin 
I‘.i20.  Ajoutons  que  ces  obligations,  inconvertibles 
Jusqu'au  I*»  janvier  1940,  sont  remboursables  en 
75  ans  pur  tirage*.  au  sorl.  soit  au  pair  de  500  fr., 
•-oit  par  loU.  prime»  et  lots  étant  pajt-«  net  de  tout 
impôt  français  prônent  et  futur. 

< "eit  enfin  l'aitrait  de  lot#  fort  Important*. 
t haque  année  auront  lu-u  huit  tirag-i-».  les  2 Jan- 
vier, !•*  f-vrier,  l»r  avril,  l4*  mai,  1”  juillet. 
1"  août  I**  octobre  et  8 novembre,  le  premier 
tirage  avant  lieu  le  1"  octobre  1930. 


GALERIES  LAFAYETTE 


l a Société  anonyme  de*  Galerie*  1 .a  fur  elle 
procède  en  ce  moment  n IVwimmoii  de  t»  DUO  obli- 
gations. Ces  titre*  au  nominal  de  500  francs  «ont 
du  tyoe  6 U/0  bi-Ii.  d'impôt*  présent»  «t  futur», 
avoc  coupon  -K:n»«>triel  juin  et  décembre  ; ils  nom 
amoriis'nbli-s  en  trente  années  pnr  tirnge  au  sort 
ou  rachat  en  Itourv-  A dater  de  1920,  nous  rôserv. 
de  icinboursemeot  anticipé  à partir  de  1925. 

C'cs  obligations  créée»  jouissance  du  l#,juin  1930. 
sont  émises  au  prix  de  195  fianc»  par  le*  soins  du 
t lédit  Commercial  de  Fiance,  de  lu  Société  Géné- 
i ale  et  de  lu  lianque  de  Paris  et  des  Pa.vs  Bas. 


Crédit  Mobilier  Français 


AUGMENTATION  DU  CAPITAL 

Suivant  décision  du  Conseil  rl'admuiisu-aiiun 
prise  en  conformité  do  l'artn-le  7 d*-s  statuts,  il  est 
procédé  û I cmission  de  40.U00  actions  de  5flu  francs 
• lin  |m» feront  le  capital  social  de  «0  i 100  millions 
de  fiancs. 

<’•*»  action*  sont  «mise»  k 530  francs  el  réservées 
statutairement  aux  actionnaire»  actuels  et  por- 
teurs de  part»  fondateur,  à raison  de  une  artion 
nouvelle  pour  huit  anciennes  «t  quatre  pour  trois 
paits.  Iav  un-s  et  le»  ati'n**  ont.  en  outre,  le  droit 
.1.-  -.Miiscnre.il  titre  réductible,  toute»  auties  quan- 
tiu-v  |.c*  a-  lions  nouvelle»  auront  droit  ru  diri* 
vi-h  n i.-  de  l’exercice- commençant  le  l«  juillet  pro. 
«*l»ntn  et  seront  nssinnlw»  aux  anciennes  après 
payiti.-nl  du  dividende  du  l'exercice  Unissant  lu 
30  juin 

l.u  sMuam-ipiioi»  r«t  ouverte  jusqu’au  12  i'ui'a  192*'. 
»n  t-iédil  M-'bilnr  Fronçai»,  30  et  32,  tue  Toil- 
l->u«.  U:  droit  du-  ftouscription  »*«  ffeclue  inr  la 
ivimsR  du  coupon  n*  £2  d«*  acuon».  et  n*  10  des 
part». 


Boire  la  mer  pour  maigrir 
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GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  ( Ool, /,  Tennis ) 
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CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ  TOMMY 

1.  HUE  DK  PHOV KNCF 
, ai.  Paaaaa-  BRADY  23.  Rue  de*  MARTYRS 
2.  Hue  TONTAINE  A4.  Rue  St  PLACIDE 
3S.  Rua  CiUPuiCWillï  48.  nue  RICtlELir.O 
D'ÊTE  « riOULOATk- 
MaiSOfl  à TROUVILLE 


Clou"  B 01*5  J/  Ave  ÆtufaaJA  MontroygeLW) 

• -t  and  ml--  o-s'ii  3 h 50  franco  cnnlno  mandai. 

LE  SAVON  DE  TOILETTA 

MALACEINE 

Madame,  répond  entièrement  h 
vos  habitudes  d’élégance  par  la 
finesse  de  an  pâte,  la  discrétion 
de  son  parfum  ; mais  il  répond 
aussi  aux  plus  strictes  lois  hygié- 
niques. C est  un  savon  de  qua- 
lité irréprochable  ; il  est  onc- 
tueux, adoucissant  et  convient 
aux  épidermes  les  plus  délicat* 
de  votre  entourage.  En  vous  ser- 
vant de  savon  Malacéine  vous 
en  apprécierez  rapidement  les 
bons  effets  pour  le  parfait  état 
d’entretien  du  visage  et  de* 
mains.  Il  est  en  vente  partout 

o o a 


VAGUE  DE  DAI8SB 

Déaivellemcal  passager,  ne  tous  en  faites  pas  : ça  s'cgalibcia  sur  le  do*  du  client. 


• Dieu  et  mon  coffre 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  pourront  mettre  à la  place 
de  leur  inutile  formule  : « Défense  de  se  pencher  par  la  por- 
tière, • cet  avis,  à coup  sûr  [dus  éloquent  : 

SOUVENEZ-VOUS  DE  M.  PAUL  DE8CHANEL  ! 

Il  n'en  faudra  pas  plus  pour  maintenir  assis  sur  la  banquette 
les  voyageurs  les  plus  imprudont*. 

Et  dira  que.  toute  sa  vie,  M.  Deschanei  a donné  l’exemple  du 
respect  des  lois,  ordonnances  et  circulaires!...  Lorsqu’il  prési- 
dait la  Chambre,  il  avait  toujours  le  rôglemont  à la  main,  lit 
c’est  ce  modèle  des  citoyens,  ce  bon  sujet,  ce  Français  raison- 
nable entre  tous  qui  s'est  penché  par  la  portière  au  point  de 
basculer  sur  la  voie! 

A la  nouvelle  de  cet  accident,  M. Clemenceau  a dit: 

, — Penser  que  moi,  â mon  âge,  je  suis  monté,  en  Egypte,  sur 
des  chameaux,  et  que  je  ne  suis  pas  tombé! 

On  peut  plaisanter  à propos  de  ce  fait-divers  sensationnel, 
puisqu'il  n'a  pas  ou,  en  somme,  de  suites  sérieuses...  Kien  de 
plus  ahurissant  que  l'histoire  de  ce  train  présidentiel  qui  con- 
tinue son  petit  bonhomme  de  chemin  alors  que  lo  Président,  h 
moitié  nu,  déambule  le  long  des  rails  en  se  disant  que,  décidé- 
ment, la  vie  est  pleine  de  traverses! 

J’entends  d’ici  la  chanson  montmartroise  avec  co  rufruiu-scie  : 
Et  le  train  roulait  toujours  I 

Le  mot  du  garde-voie  n'est  pus  mal  non  plus  : 

— Je  me  suis  douté  que  ce  n'était  pas  le  premier  venu  en 
constatant  qu’il  avait  les  pieds  propres!... 

Et  l'émoi  do  la  femme  de  ce  bon  cheminot  lorsqu'elle  apprit 
que  le  Président  de  la  République  avait  couché  dans  son  lit... 

— Si  j'avais  su,  dit-elle,  j'aurais  changé  les  draps...  Pensez 
donc,  je  venais  de  me  lever  et  lu  place  était  encore  chaude  1 

La  publicité  s’en  môle.  Je  découpé,  dans  un  journal,  cotte 
annonce  ingénieuso  : 

• ATTENTION  AUX  KKNÊTRES  DES  WAGON»! 

• Les  chutes  d’un  train  eu  marche  sont,  en  effet,  beaucoup 
plus  fréquentes  qu’on  ne  so  lo  ligure  généralement.  Je  sais  bien 
que  dos  accidenta  comme  le  dernier  en  date  sont  plutôt  rares  et 
que  ce  n’est  pas  tous  les  jours  qu'on  voit  passer  par  la  fenêtre 


d'un  wagon  des  personnages  de...  qualité,  mais  n 'empêche  qu'ins- 
truits par  cette  expérience,  — l'exemple  nous  vient,  en  elfot, 
toujours  d’en  haut,  — nous  devons  redoubler  de  précautions  et, 
au  cours  de  nos  voyage»,  en  cas  d'accident  possible,  avoir  lo 
souci  do  notre  élégance. 

• Les  récits  publiés  par  les  journaux,  récits  du  reste  fort 
complets, comme  on  a pu  s’en  rendre  compte,  ne  nous  ont-ils  pas, 
en  elTet,  appris  que  les  moindre»  détail * de  sa  tenue  avaient 
retenu  l’attention  des  « agents  officiels  * mandés  en  toute 
hAte,  pour  • reconnaître  • le  personnage  trouvé  errant  sur  les 
voies  ? 

« Soyons  donc  toujours  ■ chic  • et,  à l’instar  de  ce  voyageue 
de  ..  marque,  poussons  lo  souci  du  l’élégance  jusqu  « nos  pyja- 
mas!... * 

Suit  l'adresse  d'un  magasin  de  nouveautés! 

L’aventure  de  M.  Dcsrhanel  prouve  que  notre  époque  est  do 
plus  on  plus  cinématographique...  Nous  avons  eu  récemment  une 
poursuite  do  bandits  par  les  gendarmes  dea  Aubrais  : c’était  un 
admirable  film  américain.  Le  Président  de  la  République  tom- 
bant du  train  sans  se  faire  de  mal,  tout  comme  Pearl  White  ou 
Douglas  Fairbanhs,  puis  se  promenant  en  pyjama  le  long  de» 
rails,  etc.,  etc.,  c'est  une  « bande  • épatante  pour  Pallié  ou 
Gaumont...  Rien  n'y  manque  : c'est  un  succès  assuré! 

Coci  dit,  espérons  que  si  jamais  un  imprudont  tombe  de  l'au- 
tobus sur  le  pavé  du  faubourg  Saint-Honoré,  il  trouvera,  à 
l'Elysée,  un  accueil  empressé...  Peut-être  même  pourra-t-il 
s'installer  dans  lo  lit  encore  tout  chaud  de  M“*  Deschanel! 

# * Lo  Sénat  a maintenu  la  taxe  sur  le  célibat  votée  par  la 
Chambre  : lo  célibataire,  qu'il  soit  homme,  femme  ou  Auver- 
gnat, paiera  en  sus  25  0/0  du  montant  de  l'impôt  sur  sou 
revenu. 

Ia*s  tilles  qui  n'ont  pas  trouvé  à se  marier  — et  pour  cause!  — 
ne  sont  pas  exemptées  et  le  cardinal-archevêque  de  Paris  cla- 
quera comme  lés  camarades. 

Le  célibataire  est  traité  en  pelc,en  galeux...  Mais  si  pelé  qu’il 
soit,  on  va  le  tondre  encore. 

Je  comprends  très  bien  le  raisonnement  de  nos  repopulateurs  : 

— Il  faut  obliger  les  célibataires  à se  marier...  Les  récalci- 
trants sont  des  déserteurs  ou,  tout  au  moins,  des  embusques. 

Pas  de  pitié  pour  eux  I 

M 
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C'est  peut-être  vrai  pour  lus  vieux  gardons,  — pus  pour  tous ; 
— mais  c'est  faux  pour  la  plupart  des  vieilles  tilles... 

D'ailleurs,  ces  rigueurs  iiscalcs  sont  insuffisante». 

Il  n'y  a qu’un  moyen  de  contraindre  les  célibataires  — je  parle 
des  hommes,  — au  mariage,  ("est  celui-ci  : leur  in  tord  ire,  sous 
mmace  dos  pénalités  les  plus  rigoureuses,  de  pratiquer  l’œuvre 
de  clmir. 

Tout  célibataire  convaincu  d'avoir  couché  avec  une  femme, 
surtout  sj  elle  est  en  paissance  ou  en  impuissance  de  mari,  ocra 
puni  de  vingt  ans  de  travaux  forcé*  et  frappé  d'une  amende  de 
cinquante  francs. 

C'est  un  fait  que  beaucoup  de  citoyens  parfaitement  apte*  au 
conjnngo  ne  se  marient  pas,  parce  qu'ils  peuvent  dire  : 

— Nous  avons  les  femmes  des  autre*  ! 

Ils  sont  pareil**  au  coucou  qui  va  déposer  *es  œufs  dan*  le  nid 
de  son  voisin  : ces  gailiards-ln  * coucoufienl  » leurs  contempo- 
rains. Est-ce  admissible  à une  époque  où  tant  do  femme*  ne 
savent  quo  fairo  de  leurs  dix  doigts? 

Je  serais  partisan  d’une  réglementation  interdisant  aux  courti- 
sanes d'exercer  leur  art  en  compagnie  d’un  célibataire.  Avant 
même  de  parier  du  • petit  cadeau  »,  elles  seraient  tenues  de 
demander  a leur  client  : 

— Es-tu  marié?  Fais-moi  voir  ton  livret  de  mariage!... 

Ainsi  privé  de  tout  concours  féminin  pour  la  satisfaction  de 

ses  appétits,  le  célibataire  serait  bien  obligé  de  prendre  femme... 
Mais  à pat  tir  de  ce  moment,  il  aurait  le  droit  de  coucher  avec 
qui  bon  lui  semblerait. 

U ne  serait  pa»  mauvais  non  plus  de  condamner  avec  une 
rigueur  spéciale  lu  femme  mariée  qui  accorde  se*  faveurs  à nu 
célibataire...  Cette  a cca pareuse  ««rail,  par  exemple,  punie  do 
six  mois  de  servitude  forcée»  comme  cuisinière,  femme  de 
chambre,  bonne  à tout  taire,  femme  do  ménagé. 

Cela  atténuerait  toujours  un  peu  la  crise  des  domestiques  et 
les  lillr»  à la  recherche  d'un  époux  ne  pourraient  plus  dire  : 

— Ces  femme*  mariée*,  il  n'y  on  a que  pour  elles,..  Tandis 
que  nous  nous  mettons  la  ceinture  de  chasteté,  elles  s'en  four- 
rent jusque-là  ! 

Le  fait  est  qu'entre  elles,  les  femmes  devraient  faire  preuve 
d'un  pou  plu*  d'alo  tiisnie  et  de  solidarité. 

» * » Vous  savez  que,  depuis  quelque*  mois,  les  Kiuts-Uiii* 
sont,  eux  aussi,  desséchés  ; autrement  dit,  le*  Américains  ne 
peuvent  plus  boire  d'alruoJ,  de  vin,  voire  de  b ivre...  Adieu, 
ttmêriean  drinhef  Vous  été*  remplacées  par  un  xada  trater  sans 
le  moindre  cocktail. 


— Débita  ci  caftç  férnwju  à uik  heure, 

— Pour  im*  rouvrir  qu'a  quatre... 

— Ce  qui  nom  fait  trois  heure*,  exactement... 

— A ne  pas  «avoir  où  aller 


ÙX-  p-O  cL  v*vl  wo^ovu . 
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t/vt cU  rm**A**.t*Lt^,  à- 
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I-K  « LA  JOMAlNt  » DE  tîMO 
L/i  Fortune  et  le  Jeune  enfant. 

— Réveillons  oc  go**©  étourdi 
Qui  lait  imprudence  n haut**. 

Car,  s'il  fût  tombé,  l’on  o/n  dit 
Que  «•  «■la il  encor  do  ma  faut*.. 

* On*«ln*  du  L Mm  hit. 

Nombre  de  braves  yankeea  sont  navrés...  Ils  regrettent  les 
cuite*  d'autrefois, et  maudissent  ces  odieux  puritains  qui  les  oui 
mis  au  régime  de  l'eau  pure. 

Mais  la  science  veillait,  — comme  l’amour. 

Un  médociu  de  San  Francisco  vient  d'imaginer  un  appareil 
émettant  de*  ondes  électrique»  d'une  nature  spéciale  qui  pro- 
duisent sur  |e  corps  humain  des  effets  identiques  à coux  do 
l'alcool.  Coi  inventeur  a convoqué  récemment  plusieurs  amis  eu 
présence  desquels  il  a fait  fonctionner  son  appareil  et  qui.  quel- 
ques minutes  après,  ont  pu  s'écrier  ; 

— Enfin  saouls  f... 

ï .'énorme  avantage  de  cette  belle  invention,  c'est  qu'on 
éprouve  les  heureux  effet*  de  l’alcool  sans  en  avoir  les  incon- 
vénients... Pas  de  mauvuisQ  haleine,  pan  de  tiraillements 
d'estomac,  pas  de  ne/  rouge, pas  même  de  mal  aux  cheveux! 

Les  électrocutés  du  bon  docteur  sont  « paf  » sans  aucun 
risque...  C’est  vraiment  un  grand  progrès  sur  la  saoulograpbio 
européenne. 

lit,  n 'est-ce  pas,  qu'importe  le  moyen,  pourvu  qu'on  ail  l'ivresse? 

Mais,  justement,  je  doute  que  l'appareil  du  médecin  de  San 
Francisco  obtienne  grand  succès  auprès  de*  adorateur*  de 
Dacchus.  ("est  en  vain  qu'on  leur  dira  : 

— Prenez  donc  une  petite  décharge  électrique!... 

lis  refuseront  avec  ensemble...  Ah  t si  on  leur  offrait  un  petit 
verre  de  cognac,  ce  serait  différent  1 

Non,  toute  fée  qu  elle  soit,  l 'électricité  ne  peut  tout  faire...  .le 
ne  crois  pas  à l'avenir  de  res  inventions  qui  consistent  à rem- 
placer une  vieille  bouteille  de  buurgogno  par  un  fluide  plus  ou 
moins  enivrant  ou  une  entrecôte  lJercy  par  une  pilule  chimique 
où  sont  condensées  toute*  les  calories  nécessaire»  a notre  orga- 
nisme. Rien  nu  vaut  la  bonne  vieille  tradition... 

Le  médecin  de  San  Francisco  peut  aussi  inventer  une  machine 
électrique  qui  nous  procurera  le»  sensations  de  l'amour.  Si  bien 
combinée  qu'elle  soit,  nous  n'en  userons  pas:  et  ai  même  quelque 
curieux  *c  prèle  à une  expérience,  il  reviendra  bien  vite  & l'an- 
cien système.  PtCK-ilE-Ui*. 


QigilizecLby  Güc 


??? 


— S’il  c»t  beau  gars,  j 'demande  pas  mieux. 


— En  v'iâ  encore  deux  on  tram  de  lâcher  devant  ('Eternel. 


troyex-roua,  c'cat  une  touche  de  baleine 
baleine? 

baleine  de  corset  I 


— T*a*  rien  prit  ? 

— Si  ...  une  cbojuuc.  deux  coup»  de  soleil,  trois  eonlraTeotions 

Dessin*  de  Dneau- 
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CONCOURS  DU  RIRE 
ii-  poix  ois  faotàisks  in  prou  ou  eu  nos 


LA  Ml'SB 


LA  CLOCHE  ET  LE  MELON 


Madame  a son  chapeau  Hoche; 
Monsieur  son  chapeau  melon. 

Belle  enfant  dont  l’osU  raccroche, 
Madame  a son  chapeau  cloche. 
Kedingoto  où  rien  ne  Hoche, 

Jupe  courte  et  haut  talon, 

Madame  a son  chapeau  Hoche, 
Monsieur  son  chapeau  melon. 

Dans  Parie,  monsieur  flânochc, 

Va,  revient,  de  largo  en  long, 

Canne  au  poing,  poing  dans  la  poche, 
l»a  u»  Paris,  monsieur  flânochc. 

Venus  passe  et  se  rapproche, 
Roucoulant  : • Viens-tu,  beau  Moud?  ■ 
Tandis  que  monsieur  flânochc 
Dans  Pans,  de  large  en  long. 

Oh  ! oh!  monsieur  se  débauche! 

• Vous  plait-il,  monsieur  Melon? 

— Je  veux  hien,  madame  Clocho...  * 
Oh'  uh!  monsieur  *o  débauche! 

••  l’sil,  cocher,  prête  ton  coche! 
Conduis-nous  chez  • Mudelon  •. 

Oh!  uh!  monsieur  se  débauché! 

• Vous  plaît -il,  monsieur  Melon?  • 


— Oh!  pardon,  m’sicu  Ug*oi-,jr  vous  dérange-. 

— Non,  restez  : rhupimtioa  vient  mieux  dan1»  I atmosphèp-  d'une  femme. 

Dessin  «lu  Uorvé  Baille. 


Et  voie»  qu’en  l'hAtcl  proche, 

L'œil  à la  serrure,  l'on 

Eût  pu  voir,  — hieu  me  taloche!  — 

Par  le  trou,  dan*  l'hôtel  proche. 


Ceci  dit  sans  nul  reproche, 

Dans  l'alcôve  du  salon, 

Tiens,  tiens,  tiens!...  melon  sur  clocho, 
Et  non  cloche  sur  melon. 

l-ouia  At;t>LiNüAL\ 


— Enfin,  inadanv.  une  travailleuse  comme  vous  devrait  être  partisao  de  ta  révolution. 

— (J h ! je  uic  mette  ! Dau»  cv*  n uca-lu.  on  barbote  toujours  le»  matelas  pour  faire  de»  barricades.  DeMfn  de  Ch,  Gorrr. 
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— Tifim,  tu  1*  connais,  c'est  Chose. . Nbu-hut  . J'ai  s>m  nota  sur  Ia 
langue. 

— Elle  doit  éttv  chargée,  car  e’eel  Joh)  di  Carovtllo  dclla  s.(j-a  Puc-rta 

Nevada  Gnitcmalos  Dubadtldo.  iwnlA  l«  ii.mi-v.',:  iioirr. 

DU  COURS  DES  HOMMES  CÉLl'HRES 


Ce  petit  homme  m’avait  fuit  pitié  ; la  charcutière,  qui  donne 
cependant  en  guise  de  monnaio  des  timbres  â tous  ses  «'lient», 
n’nvait  jamais  voulu  accepter  lu  timbre  «le  bicyclette  que  le 
malheureux  lui  offrait  pour  parfaire  le  prix  de  sa  côtelette 
pannée.  Ridicule  distinction,  n’est-ce  pas,  entre  deux  especes 
de  timbres.  Dans  ces  conditions,  on  «'St  eu  droit  do  *û  deman- 
der si  cette  commerçante  pou  accommodante  consentirait  à 
prendre  le»  timbres  a date  et  aussi  le»  timbres  sur  lesquels  on 
écrit  les  couplets  de  revue.  Il  y a des  gens  vraiment  peu  arran- 
geants! ^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  petit  homme  sans  monnaie  m’avM  fait 
pitié,  et  je  lui  avais  prêté  quelques  sous.  Il  voulut  me  payer 
aussitôt  de  ma  coin | >1  aisance  en  me  tenant  un  petit  discours  : 

— Toutes  ces  histoires  d’argent,  monsieur,  me  dit-il,  sont 
empoisonnantes.  On  n'entend  parler  que  de  ça.  C’est  cruel  aux 
oreilles  d’un  vieil  idéaliste  comme  moi-  Dana  ma  jeunesse, 
quand  ou  parlait  de»  cours, 
c’était  de  ceux  des  molles  ri- 
vières. aujourd'hui  e’ast  de 
ceux  du  changé-  On  cote  tout, 
monsieur.  Nous  blaguions  na- 
guère les  Américains  qui  jau- 
geaient les  gens  en  argent; 
nous  sommes  devenus  tout  pa- 
reils à eux.  Nous  ne  regardons 
plus  les  personnes,  les  objets, 
le*  venus  et  les  vices  que  par 
rapport  â leur  prix.  Qui  n’a 
pas  son  chiffre  ? Triste  époque. 

On  en  vient  même  à donner 
une  estimation  inonélairu  aux 
mort*... 

— Vous  voulez  parlerde  l’im- 
portance des  héritages?  fis-je. 

— Non,  monsieur;  jodisqu’il 
existe  quelque  part,  je  ne  sais 
où,  une  espèce  de  Bourse  aux 
Grands  Ho  rames  défunt*  où 
l’on  évalue,  — suivant  quel* 
principes,  je  l’ignore,  — les 


— Au  début  dû  notre  mar  iage,  rou*  m«;  preniez  dan»  vos  bras  et  you* 
me  pincic/.  It  menton  . 

— Oui,  mois  â cette  époque  vous  n’aviez  qu’un  rm-nton. 

tlcs-ln  ite  JtDILKI. 

grands  personnages  de  notre  Histoire,  rois,  noble*  ou  ministres. 
Parfaitement,  et  leur  coins  subit  des  fluctuations.  Tel  qui 
n'étftit  la  semaine  dernière  qu  a 75  francs  est  aujourd’hui  à 
DM  fr.  05.  Je  m’amuse  ;i  le*  suivre.  Kt  je  dois  dire  que  le  marché 
indique  une  hausse  constante,  cc  qui  est  flatteur  pour  notre 
amour-propre  national. 

— QuVst-ce  que  vous  chantez?  fis-je.  On  a tarifé  nos  vieille* 
gloires? 

— Jo  vois  bien  que  voua  ne  mu  croyez  pas.  K h bien,  venez 
avec  moi.  Vous  le  constaterez  de  vos  yeux. 

Je  le  *uivis,  non  sans  inquiétude,  vous  le  pensez.  Je  me 
demandais  dans  quel  lieu  étrange  il  allait  m’emmener,  quand,  â 
ma  vive  surprise,  je  lo  vis  entrer  dans  tin  grand  magasin  do 
nouveauté».  U est  vrai  que,  dans  les  grands  magasins  de  nou- 
veauté* d'aujourd'hui,  on  dojeune,  on  souscrit  aux  emprunt*,  on 
retient  son  fauteuil  au  théétre 
et  sa  place  sur  un  paquebot  ; — 
ori  y pouvait  aussi  bien  con- 
naître le  cour*  actuel  de* 
Grands  d’antan.  Mon  petit 
homme  s’arrêta  au  rayon  des 
chaussures. 

— C’est  là,  dit-il. 

Ht  son  index  courroucé  me 
montrait  les  boîte*  de  chaus- 
sures, tandis  qu’il  s’écriait  : 

— Ils  ont  encore  monte  cette 
semaine  ! Vivo  la  France  1 
Voyez-vous  : * Charles  IX  : 
Ü3  francs  ; Duc  de  Guise  : 
Dît  fr.  75;  Richelieu...  » Oh  ! ça, 
c’e*e  trop  fort  ! Qu’ils  cotent 
nos  grands  hommes,  soir'  mais 
qu’il*  les  insultent,  non!  Re- 
gardez-moi, ça  : * Richelieu, 
daim  noir...  « Traiter  de  daim 
un  aussi  grand  cardinal! 

JÎFM'ftV, 
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l'opixion  n'nksÊSlrrr 
— Dieu  merci  1 Nous  oc  sommes  pas  de 
ce»  statues  qui  montrent  leur  derrière  pour 
trouver  un  amateur. 


CUIIlSTBRtE 

C'est  un  critique. . . : il  va  nous  abîmer. 
Kicn  à craindre  : c'est  déjà  fait. 


PORTRAIT  DE  M“*  DE  X.  . . 

Vous  vo ve»,  c'est  le  modèle. 

Je  la  préfère  nu  naturel  : elle  est  mieux 


LE  SUCCÈS  DU  SALOK 

carpentiek.  — QtiV»t*ce  que  ce  sera  le 
jour  de  1‘éivction  ! 


LA  lURANUK  COMPOSITION  DÉCORATIVE 

Acré  ï voilà  des  uouveaux  riches  qui  s'excitent  sur  nous. 
Oui,  ils  donnent  dans  le  panneau. 


LES  BÉGUEULES 

Quelle  horreur!  Il  y a de»  femmes 
Oui,  ce  salon  est  bien  mal  fréquenté. 


un  no  tut*  ELU  ET» 

— Vous  ne  ma  remette»  pus? 

— Attendez...  Il  rnc  semble  vous  avoir 
déjà  vu  quelque  part. 


LA  DISPUTE  DU  FAUVE  ET  Dl*  POMPIER 
— Va  donc,  hé,  cube  ! 

*—  Tu  gueule,  lié  ! • vendu  • ! 


LES  TABLEAUX  CAUSENT. 


Dessin»  de  Marcel  Arsac. 
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BIEN  ! 


I '•*  tuirpt e*  i lu  »'.uf  de  plut  i’n  plut  nombreux  en  France.  le  l(irc  drrait  à *e* 

ItetriDt  «/<•  *'[/  inttt'  a,  (tei  ntent  .Vous  publieront  donc  ttcMurntam.  chaque  semaine, 

l 'if  p'irjr  •/<•<»  ;(r»-  < ujo  e au.r  meilleur t *pé<  ialitte*  parmi  noi  i ollaborateurt.  <V  *rra 
•‘n  quelque  tarte  un  compte  tendu  humorittique  de*  ortindcA  journée*  iportiee*.  S>nt* 
umntençon*  aujauitthuCpnr  le*  Championnat*  du  Monde  de  tenni s qui  rtennenl  de 
remporter  un  ••  rît'  guccès  tur  le*  court*  du  Stade  I runçom 


A I.I.ON •>,  ENKA.MS  DR  LA  PARTIE... 

Deouÿis.  Mithu.  Hirsch.  Snbirana.  Arthur,  hillout.  Sattcnehaitc.  S.  Ambiant. 

Holdiny. 


p.-»-in*  <l«»  llcfrt  IU11 1 p 
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LA  PROIE  POUR  L'OMBRE 


— Tu  n'ignores  pas,  mon  cher,  me  confiait  l'autre  jour  l'ami 
Moineau,  que  je  sui"  à la  recherche  d'une  position  sociale.  <>t 
établissement,  qui  nous  paraissait  facile  alors  qu'on  l'envisageait 
la  pipe  au  bec  et  le>  mains  dans  nos  culottes  d'artilleurs,  est 
aussi  rare,  tu  le  sais  comme  moi,  qu'un  billet  de  cent  francs. 

Donc,  il  y a quinze  jours,  je  rencontrais  ici  un  monsieur 
cossu  et  gras,  qui,  ne  trouvant  pas  de  place  ailleurs  qu'a  ma 
tablo,  vint  la  solliciter  civilement.  Nous  causâmes  naturellement 
et,  au  bout  de  quelque  temps,  j'appris  ainsi  d'abord  que  Je 
monsieur  ôtait  un  industriel  très  riche,  ensuite  qu'il  était  marie, 
troisièmement,  a la  recherche  d'un  secrétaire  particulier,  une 
sorte  d’ami-conseil  vivant  largement  avec  lui,  l'aidant  de  toute 
la  mesure  de  ses  moyens  dans  se<  ufïaires.  Comme  tu  penses,  il 


A À A 


— Je  vous  en  prie,  monsieur  l«  délégué  «te  l'Orphéon,  pas  de  muHquu 
nu  ministère. 

— Pourtant,  <>ii  m'a  du  qu'on  n'élaii  reçu  qu'avec  un  coup  de  pistou! 

Oessin  de  CN.  »e  Ht  mi. 


n’eut  pus  plus  tôt  proféré  cela  que  je  bondi*  et  lui  exposai  ma 
situât ion.  Pauvre  moi*  honnête  (il  n’v  a pus  do  quoi  tiret,  actif 
et  débrouillard,  je  cherchais  une  position  intéressante  et  rem- 
plirai.! à merveille  l’emploi  qu’il  destinait  a un  inconnu. 

Mon  homme  rellochii  un  instant  et  me  répondit  : — lin— 
tendu,  monsieur.  Niais,  comme  je  veux  vous  connaître  mieux,  je 
vous  invite  A venir  déjuuncr  vendredi  prochain  ic’etait  hier); 
ma  femme  so  fera  un  plaisir  de  vous  recevoir. 

J’arriva»,  ponctuel,  au  rendex-vous  et  fus  présenté  à la  douco 
«•pou si-  de  M.  Üclannoy,  ainsi  s'appelle  mon  bonhomme- 
M1"*  Pelannoy  est  une  délicieuse  petite  femme  de  25  ans  au 
plus.  Bruno,  elaucep  et  tré»  chic,  elle  c*t  le  modèle  des  petites 
mondaines  élégantes  que  nous  regardons  si  souvent  dans 
la  rue  d'un  œil  admiratif.  Après  les  compliments  d'usage,  on  so 
mit  à table-  I.a  maîtresse  de  maison,  on  no  peut  plus  char- 
mante, me  considérait  bientôt  avec  toute  la  bienveillunco  que 
j'aurais  pu  souhaiter.  Il  n'était  pas  une  attention  quelle  négli~ 
goût  : • Un  peu  d«-  sau«-e,  monsieur,  • ou  : « Cher  monsieur, 
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unies  parlantes 


— l>»  Faucille  et  le  Marteau  de  l'éeisson  bolcberjsle  sont  des  artucs  fort  jviciliquc». . mais  il  y a la  minière  de  s'en  ærvir- 

I>«j-jn  ao  Nas» 
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CONSOLATION  A l.'AMI  MALHEUR SU X IN  MÉNAGE 

— Au  moins,  & I*  prochaine  grive,  vous  pourrez  remplacer  k chef 
de  gare. 


CHEZ  LE  0 HA N O COUTURIER 

— Je  voudrais  un  modèle  amusant  : je  remplace  la  préposée  du 
chaki  de  nécessité  de  la  Huiirse  en  ras  de  grève. 

Deeitins  de  J. -J.  R oc  me. 


vous  ne  buvez  pas.  » Si  bien  qu'au  milieu  du  repas  et  à l'instar 
du  loup  de  la  fable,  je  me  forgeais  aussi  une  félicité  qui,  loin  de 
me  Taire  pleurer,  mettait  au  contraire  sur  ma  faco  le  plus  largo 
des  sourires.  Delannoy,  plein  do  bon  sens  et  d'aménité,  par- 
lait de  son  usine,  dos  mouvements  ouvriers,  sujet  abondant  et 
facile  qui  me  permettait  ù mon  tour  quelques  répliques  com- 
modes, questions  ou  réponses  qui  ne  compromettent  pas  leur 
homme,  l.es  plats  copieux,  les  assaisonnements  recherchés  et 
piquants,  les  vins  capiteux  dont 
nous  arrosions  le  repas,  la 
franche  cordialité  de  mes  hôtes, 
tout  cela  avait  contribué  à m'al- 
léger le  cœur,  à me  mettre  en 
cet  état  d’esprit  où  l’on  accepte 
les  plus  grosses  bourdes  avec  le 
sourire,  où  l’on  entrevoit  toutes 
choses  sous  l'angle  de  la  plus 
grande  indulgence. 

C’ost  à pou  prés  à ce  moraonl 
que  je  me  sentis  étonné  d'abord, 
puis  délicieusement  remué  par 
la  caresse  d'un  petit  pied  se  pro- 
menant le  long  de  ma  jambe  ou 
s’arrêtant  sur  ma  bottine.  Et 
tandis  que  son  époux  se  plon- 
geait dans  un  découpage  sa- 
vant, je  regardais  curieusement 
Delannoy.  Celle-ci,  de  plus 
en  plus  douce,  me  considérait 
d'un  œil  infiniment  favorable, 
marquant  ainsi  son  désir  très 
vif  de  voir  continuer  le  msnége 
et  de  me  sentir  répondre  aux 
avances  qu'elle  no  déguisait  plus. 


Dissimulant  de  mon  mieux  l'emotion  lessentie,  je  feignis  de 
m'intéresser  aux  dessins  bizarres  qui  ornaient  mon  verre. 

La  fin  du  ropas  inc  lira  momentanément  d'embarras.  Nous 
passâmes  au  fumoir.  Là,  le  plus  perfide  de  tous  les  divans  bas 
m'attendait,  voluptueux  et  sombre.  Thérèse,  c'est  le  nom  de 
Delannoy,  m'olïrit  un  excellent  cigare  que  je  fumai  avec  dé- 
lices, l'esprit  un  peu  perdu  dans  lo  bien-être  do  la  sortie  de  table. 

Delannoy  s’était  assis  confor- 
tablement dans  un  fuuteuil  pro- 
fond et  parlait  de  je  ne  sais  plus 
quoi.  Tkéréae,  lasse  un  peu, 
était  venue  s'accroupir  prés  de 
moi,  et  paraissait  s’intéresser 
énormément  uu  jeu  de  son  pied 
courant  sur  lo  velours  du  divan. 
Mon  homme  devait  bientôt  s’a- 
percevoir que  son  sujet  ne  lui 
fournirait  pas  éternellement  do 
qnoi  nous  entretenir,  aussi  se 
leva-t-il  et  prit.il  la  porte  d’an  air 
supérieur.  Que  n'est-il  resté  là? 

Le  pauvre  homme  n'était  pas 
plus  tôt  sorti  que  sa  femme  re- 
commençait ses  avances.  S’ap- 
prochant, féline  et  tendre,  elle 
me  caressait  les  mains,  puis,  of- 
frant ses  lèvres,  elle  tendait  toute 
sa  petite  face  exquise  de  pou- 
péo  vers  moi.  Ah!  mon  vieux, 
songe  à l’état  de  mes  nerfs,  au 
trouble  qui  m'agitait,  pris  que 
j’étais  entre  le  désir  de  satisfaire 
cette  créature  délicieuse  et  1a 


— J'IicMiotit»  à vous  louct...  \*«Uf  m'avcx  l'an  d-  gn-virte»  qui  vien- 
nent *-.•  ci>*i»cr  l**s  bra*  À la  campagne.  ncmia  .le  M.  Sivymt 


peur  de  compromettre  ainsi  une  situation  splendide.  Il  ino  fut 
impossible,  pendant  quelques  instant*,  de  manifester  autre  chose 
que  mon  émoi.  Je  me  ressaisis  pourtant  enlin,  et,  me  dégageant, 
j’exposai  a Thérèse  abasourdie  toutes  les  raisons  qui  m'inter- 
disaient de  prolonger  plus  longtemps  ce  petit  jeu  : respect  du 
bien  d'autrui,  de  sa  réputation  de  femme,  de  l'hospitalité  si 
franchement,  si  cordialement  otTerte.  Thérèse,  à mes  paroles, 
changeait  d'aspoct  et,  convaincue,  avait  repris  une  tenue  plus 
decente  quand  son  mari  revint  au  fumoir. 

Pour  moi.  le  cœur  plus  léger,  je  m'abandonnai  au  bonheur  de 
savourera  ma  bonne  uclion  «*.  Nous  restâmes  une  heure  encore 
environ  à deviser  de  choses  et  d’autres  et  je  pris  congé  enfin 
de  M**  Delannoy  et  de  mon  futur  protecteur,  ne  doutant  pas 


Lt  nnoiî  D’Vfîl.fti  UJ£  AflllSTE* 

i n projet  t/e  lui  rc«rrre  ott*  ttrfit/ea 
et  ri  lettre  héritier*  un**  port  tue  f«*a 
r**nf**f  tue  ces  tic  et  de  leurt  (ruer  ta  - 


— C’est  encore  ce  velus ru  «le  Corot  qui  va  tourner  tes  droits  d'aun-ur. 

Oe««in  de  Kapn.oil  I'iuilii. 


un  instant  d’avoir  enlevé  luOaiie  avec  toute  l'adresse  née  es- 
saie. Delannoy  me  promit,  en  me  quittant,  de  me  faire  tenir 
a>a  réponse  le  lendemain. 

Jo  rentrai  joyeux  chez  moi,  quand,  quelque»  minutes  avant 
le  diner,  un  coup  de  sonnette  inaccoutumé  me  précipita  » In 
porte.  J’y  trouvai  une  petite  bonne  qui  mu 
tendit  une  lettre  en  me  contient  ces  mots: 
l)o  la  part  de  M.  Delannoy.  • Ému  et  ravi, 
j’ouvris  l'enveloppe  sous  l’œil  amu«.-  do  lu 
soubrette  et  voici  à pou  prés  ce  que  jo  lus  : 
••  Monsieur,  je  ne  pensais  pas,  en  vous 
recevant,  admettre  en  mon  intimité  un 
goujat. 

• Vous  avez  odieusement  ubusé  d un  le  Le* 
à-tête  avec  tua  femme  et  vous  vous  ôtés 
permis  les  propositions  les  plus  éhontées. 

• Soyez  heureux,  Monsieur,  que  mon 
désir  de  n'entacher  en  rien  la  réputation 
de  M1**  Delannoy  m'interdiso  d’aller  vous 
tirer  les  oreilles,  et  restez  averti  qu’à  la  pre- 
mière inconséquence  de  votre  part  je  suis 
décidé  à intervenir  de  toute  autre  fai,'Oii.  » 

Atterré  à cette  lecture,  j'eus  pourtant  le 
courage  de  souiller  a la  soubrette  : • Il  n'y 
a pu*  do  réponse!  — Uli  ! je  le  savais,  ma 
rcpondii-ellc.  Vous  n’étes  pas  le  premier. 
Mais,  que  diable’,  elle  ne  vous  plaisait  donc 
pas  la  patronne  ; vous  auriez  pourtant  pu 
i cadre  de  tiers  services  à Monsieur.  * 

Marcel  Dakkachin. 
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EX  ATTENDANT  LA  NATIONALISATION 


M 


— On  rigolo  en  chemin  de  fer. . . C'eut  Tolor  qui  fait  le  tunnel.  Dessin  de  Maroel  Ame. 


Paternité.  — Si  nous  voulions  fuiro  de 
la  statistique,  nous  pourrions  calculer 
qu'ayant  eu,  en  moyenne,  sept  amants 
par  jour  pendant  une  quinzaine  d'années 
M1"*  Bezenlaire  a couclié  avec  40.000  in- 
dividus environ,  — ce  qui  représente  la 
copulation,  — je  veux  dire  : la  population 
d’uno  ville  comme  Perpignan.  Au  cours 
do  cette  existence  mouvementée,  M"*  Hé- 
tenlaire  a récolté  un  fils.  De  qui?  Mystère 
et  duplicata! 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  gosse  est  très  mal 
élevé.  L’autre  jour,  dans  le  métro,  il  a 
écrasé  l’oeil  do  pordrix  d'un  vieux  mon- 
sieur, et,  à ses  observations,  il  a répondu  : 

— J’  m'en  fous!  C’est  pas  mes  oignons! 

— Bébert!  lui  a fait  observer  ^f,n•  Bezenlairc,  avec  sévérité, 
tu  oublies  que  monsieur  pourrait  être  ton  père! 

La  recommandation.  — Pour  gagner  sa  pauvre  existence, 
Picpoulo  avait  trouvé  un  ingénieux  moyen  : il  se  présentait, 
comme  homme  de  luttres  dans  l'indigence,  chez  des  littérateurs 
connus... 

Mais  ça  ne  prenait  pas  toujours...  Chez  Henry  Bordoaux, 


notamment,  Picpoule  avait  été  fort  mal  reçu.  Alors,  Picpoule 
eut  une  idée;  il  confectionna  la  lettre  suivante: 

Mon  cher  confrère  et  ami, 

Je  cous  recommande  chaudement  ce  vieux  Picpoule,  un  ami 
de  collège , qui  se  trouve  dans  une  situation  précaire.  En  l'obli- 
geant, cous  m'obligerez...  etc... 

Kl  il  signa  résolument  : 

Itien  amicalement  vôtre,  Victor  Hugo. 


; 


Les  Allemands  ne  désarment  pas...  Ixur  rancune  doublée  de  mau- 
vaise foi  multiplie  tes  outrages  à la  France,  particulièrement  dans  le 
Simplicistdmu*.  dont  tes  destins  sont  de  plus  en  plus  violents.  Cette 
attitude  est  d'autant  plus  curieuse  à signaler  que  le  Simplicissimus  et 
son  directeur,  M.  Heine,  ont  dû  leur  fortune,  avant  la  guerre,  à 
leur  antimilitarisme  qui  s'est  changé  depuis  1914  en  un  chauvi- 
nisme insolent.  Le  Simplicissimus  continue  sa  campagne  Jranco- 


phabc  et  anti-socialiste.  Il  est  aujourd'hui  un  journal  nettement 
réactionnaire.  Signalons  encore  que  scs  attaques  constantes  contre 
les  troupes  noires  d'occupation  concordent  mal  arec  scs  dessins 
d'aeant-guerre  dans  lesquels  il  montrait  toutes  les  GrefeAen  pas- 
sionnément éprises  des  nègres  venus  en  Allemagne  à f occasion  d'une 
exposition  coloniale.  Voici  quelques  échantillons  des  dernières  élucu- 
brations du  Simplicissimus. 
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vous  mettra  en  mesure  de  devenir  rapidement  un  artiste,  en  vous  montrant  comment  vous  pouvez  appliquer  au  dessin  l’habileté  graphique 
que  vous  avez  acquise  en  apprenant  à écrire. 

Cette  méthode  est  enseignée  entièrement  PAR  CORRESPONDANCE  et  vous  permet  de  choisir  parmi  vos  moments  de  loisirs, 
le  temps  nécessaire  à cette  agréable  étude. 

Il  n'est  aucune  branche  des  Beaux-Arts  que  U méthode  n'enseigne. 

En  dehors  do  leçons  traitant  du  dessin  en  général,  le  Cours  donne  renseignement  nécessaire  pour  faire  des  dessins  humoristiques 
des  illustrations,  fleurs,  paysage.*,  du  dessin  de  mode,  etc.,  ainsi  que  du  dessin  commercial  : Affiches,  Bijouterie,  Art  décoratif, 
Ameublement,  Broderie,  etc. 

CJui  Voub  dUX  cjufi-Vouô  n’o^  cte  XaSUnt  ? 

Si  vous  réfléchissez,  vous  constaterez  que  80  personnes  sur  1 00  ont  abandonné  l'étude  du  dessin.  Pourquoi  ? 

Ecrivez-nous  donc  pour  nous  demander  notre  BROCHURE  DE  LUXE  V,  ornée  de  nombreuses  illustrations,  que  nous  vous 
enverront  A TITRE  GRACIEUX  et  qui  vous  donnera  tous  les  renseignements  désirés  ainsi  que  le  programme  de  nos  leçons. 
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I^‘  ramai  ade  chou  manifeste  (c'eut  un  chou  rouge),  il  prend  la  parole  : • Deux  francs  un  chou, 
tel»  sont  les  chilîres;  le  voila  le  secret  do  la  dépopulation  : les  mère»  u 'achètent  plu»  d'enfants,  les  choux 
sont  trop  cher* . cependant  le  chou  a une  mission  sacrée  ; il  devrait  être  plante,  arrosé  par  l'État.  Nous 
demandons  le  chou  gratu:t,  le  chou  aux  enfants.  • 
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KKASSINL,  CAMELOT  UES  SOVIETS 

— . Représentant  dr»  coopératives  moscovites,  venu  *ur  cette  place  avec  la  permi^ion  des  autorités  anglaise**.  F.t  si,  parmi  tous,  quelque 
Théodore  cherche  des  allumettes,  prenez  mes  allumettes  boujicks,  marque  Lcnme  et  Trotski.  Arec  ça,  on  peut  mettre  lo  fou  à l'Europe. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Juste  au  moment  où  tout  lo  monde  réclama  dos  économie», 
voilà  qu'il  est  question  de  créer  un  nouvel  emploi  dans  l’Admi- 
nistration : celui  «le  Vice-Président  de  la  République. 

Ht  on  dit  qu’il  y a trop  de  fonctionnaires! 

Mais  l'accident  de  M.  Paul  Deschancl  a ouvert  les  yeux 
à M.  Mtllerund... 

Si  jamais  le  Président  devenait  incapable  do  signer  les  décrets, 
c'en  serait  fait  du  régime...  Kn  effet,  toutes  les  lois,  tous  les 
traités,  toutes  les  nominations  ne  sont  valables  que  si  le  chef  de 
l'Etat  a donné  sa  signature  autographe.  Supposez  que  le  prin- 
cipal locataire  du  Jau bourg  Saint-Honoré  attrape  la  lièvre 
typhoïde  : pondant  quarante  jours,  le  clmr  do  l’Etat  serait  en 
panne!  Il  faudrait  élire  un  autre  gardien  de  la  Constitution...  Au- 
trement dit,  le  Président  de  lu  République  est  un  fonctionnaire 
menacé  de  révocation  en  cas  de  maladie.  Avouez  que  c'est  tyran- 
nique et  quo  le  dernier  de»  cantonniers  n’accepterait  pas  un 
pareil  statut. 

Avec  un  Vice-Président  de  la  République,  tout  s'arrange. 

Lo  sous-chef  de  l'Etat  est  la  doublure  du  chef  d'emploi...  En 
cas  d'indisposition  du  sociétaire  à part  entière,  il  accourt  et 
joue  le  rôle,  — après  une  annonce  du  régisseur  parlant  au 
public,  c’est-à-dire  du  président  du  Conseil. 

Lo  Vice-Président  de  la  République  sera  un  en-cas,  un  extra, 
un 'remplaçant  toujours  prêt...  Naturellement,  on  lui  permettra 
du  jouer  do  temps  en  temps  une  petite  pièce,  pour  s'entretenir 
la  main  : il  s'appuiera  le»  inaugurations  du  deuxième  ordre, 
visitera  les  petits  salons,  recevra  les  diplomates  du  Paraguay  ou 
de  la  République  de  Saint-Marin  et  sera  inenibro,  non  pas  du 
l’Académie  française,  mais  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  — peut-être  même  do  l'Académie  Goncoart. 

Mais  ce  sera  tout  de  même  un  poste  très  agréable. 

Lo  plus  souvent,  il  vivra  tranquillement  dans  quelque  palais 
sans  grande  prétention,  probablement  sur  la  rive  gauche.  Il  igno- 
rera les  emoôtements  du  protocole,  rocevra  qui  il  lui  piairu,  ira 
passer  ses  soirées  dans  les  théâtres  qui  ne  sont  pas  subven- 
tionnés et,  n'ayant  pas  droit  à l’habit  noir,  portera  un  simple 
smoking, — vêtement  plus  pratique  et  plus  confortable  que  l'uni- 
forme présidentiel. 


Inutile  de  dire  que  le  deuxième  fonctionnaire  de  l'Etat  sera 
bien  payé  et  qu’il  aura  toutes  sortes  do  retour  do  bâton,  même  s'il 
les  met  dans  les  roues  du  char  do  l'Etat. 

RroT,  de  nombreux  candidats  sont  déjà  en  ligne... 

Inutile  de  diro  quo  M.  Clômcnceau  n on  est  pas.  Il  a déclaré: 

— Je  profère  être  le  premier  rue  Franklin  que  le  deuxième 
faubourg  Saint-Honoré. 

M.  liait I. ou  accepterait  volontiers;  M.  Ribot  ne  dit  pas  non: 
M.  Doumor  so  tait  mais  n'en  pense  pas  moins:  M.  Georges 
Mandcl  attend  qu'on  lui  en  parle... 

Mais  je  trouve  que  cette  occasion  devrait  être  saisie  do  réaliser 
une  bonne  fois  l'union  sacrée  de  tous  les  Français.  Rien  de  plus 
facile...  Au  lieu  d'un  Vice-Président,  ayons-en  deux  : 

1*  Le  duc  d'Orléans; 

2*  l.o  prince  Victor. 

Avec  M.  Paul  Dcschanel,  ils  formeront  une  Sainte  trinitô  où  le 
Saint-Esprit  sera  représenté  par  qui  vous  voudrez. 

é * t La  villa  do  Gambais,  illustrée  par  le  séjour  de  Landru, 
vient  d'être  cambriolée... 

Des  misérable»  ont  osé  profaner  celle  domeure  historique 
et  emporter  des  objets  qui,  par  les  souvenirs  qu’ils  évoquent, 
sont  de  véritable»  reliques... 

A cette  nouvelle,  l’Ami  des  femmes  s'est  exclamé,  avec  indi- 
gnation : 

— Pauvre  France!  On  ne  respecte  même  plus  la  propriété! 
J'espère  que  la  justice  mettra  la  main  sur  les  coupables  et  les 
châtiera  sévèrement!... 

Il  faut  dire  que,  le  jour  mémo  où  il  fut  mis  au  courant  de  cet 
odieux  sacrilège,  Landru  paraissait  plu»  affecte  que  de  coutume. 
On  lui  demanda  la  raison  do  cet  abattement...  Il  répondit  : 

— C’est  aujourd'hui  la  fôte  de  Jcatine-d'Arc. 

— Oui...  Eli  bien? 

— Je  songe  avec  tristesse  que  cctto  pnuvre  tille  a été  brôléo! 
Vraiment,  ce»  Anglais  se  sont  bien  mal  conduits  avec  elle... 

Landru  avait  exprimé  le  désir  de  prendre  part  à la  manifes- 
tation de  la  place  de  la  Concorde...  Cetto  faveur  lui  fut  refusée, 
je  ne  sais  pourquoi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'approuve  le  confrère  qui  réclamo  la  nomi- 
nation d'un  conservateur  de  la  maison  de  Gambais  classée 
comme  monument  historique. 
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Main  l'auteur  de  cette  intéresaanto  proposition  n’est  pas  allé 
jusqu'uu  bout  do  son  idée  : il  y a un  conservateur  tout  indiqué, 
c'est  Landru  lui-même.  Mieux  que  personne,  il  fournirait  aux 
innombrables  visiteurs  les  explications  nécessaires  : 

— C’est  ici,  m’sieurs  et  dames,  que  j’ai  brûlé  ina  onzième 
fiancée...  C'était  uno  dure-à-cuire  : il  m'a  fallu  beaucoup  de 
charbon  et  cela  à un  moment  où  le  combustible  était  plus  rare 
que  jamais!  Par  ici,  m’sieurs  et  dames...  Voici  une  collection  de 
cheveux,  peignes,  jupons,  cache-corsets,  tous  authentiques! 
Nous  passons  maintenant  dans  la  chambre  à coucher...  Les  per- 
sonnes qui  n’ont  pas  atteint  leur  majorité  ne  sont  pas  admises. 

Et  ponr  terminer  la  viaite,  Landru  reconstituerait  avec  un 
mannequin  — pas  de  chez  Paquin  — un  des  quatorze  épisodes 
de  son  film  vécu. 

Ce  sorait  vraiment  intéressant...  Aussi  quel  succès! 

Il  y aurait  assurément  plu»  de  monde  à la  maison  de  Landru 
qu’à  la  maison  de  Victor-Hugo  : tous  les  Américains  qui  vont 
venir  en  France  pour  visiter  la  ligne  de  feu  ne  manqueraient 
pas  d'aller  voir  ça... 

Malheureusement,  nous  ne  sommes  pas  un  peuple  pratique... 
Et  vous  verrez  que,  à Gu m buis  comme  duns  tous  nos  musées, 
on  nommera  nn  conservateur  qui  n’y  connaîtra  rien  du  tout! 

0 * M.  André  Rivoire  vient  de  faire  jouer  à lu  Comédie- 

Française  une  pièce  intitulée  Juliette  et  Roméo. 

Ceci  afin  qu'on  ne  le  confonde  pus  avoc  Shakespeare  qui,  lui, 
a écrit  Roméo  et  Juliette. 

Quelle  idée  de  reprendre  un  sujet  traité  par  to  grand  Will  en 
avant  soin  de  dire  : • Vous  savez,  ce  n’est  pas  du  tout  la  même 
chose...  La  preuve  en  est  que  j'intitule  ma  pièce  Juliette  et 
Roméo  ! » 

J’imagine  qun  M.  André  Rivoire  fera  dans  l’avenir  des  pièces 
entièrement  originales  intitulées  : 

Chloé  et  Daphnie  ; 

La  fourmi  et  la  cigale * 

Aride  et  Hippolytc; 

Raton  et  Bertrand  ; 

Tata  chez  Toto; 

Sa  mère  et  Miquette; 

Un  mari  pour  trois  femmes; 

La  mère  de  A/11*  A ngot. 

Mais  il  est  des  pièces  que  M.  André  Rivoire  ne  fera  jamais, 
par  exemple,  le  joyeux  vaudeville  intilulé  Durand  et  Durand. 

# • » Grand  scandalo  dans  le  Landerneau  théâtral  : un  profes- 
seur, du  Conservatoire,  le  baryton  Sises,  fait  un  tour  do  chant 
dans  un  music-hall,  tout  comme  Mayot,  Polin  ou  Dranem  ! 

Un  professeur,  voui,  ma  chère! 


M [CH  Kl.,  GRAM,  l.LElTKtm 

— • Démocrate*  ! libéraux  ! indépt-ndan  u ! • C’est  pas  des  partis  alle- 
mands. 


LE  ■ LA  FONTAINE  » DB  lifcSO 


Les  profiteurs  malades  de  la  taxe. 

Comme  pelé,  galeux  et  etrtera. 

On  trouva  le  célibataire!  D*ssla*  4u  L.  M»m«r. 

Et  duns  un  établissement  à promenoir!... 

Décidément,  le»  traditions  s’en  vont...  M.  Sizes  a perdu  tonte 
dignité  : quand  on  professe  au  Conservatoire,  on  ne  s'exhibe 
pas  sur  les  planches  d’un  caf  conc',  entre  une  danseuse  espa- 
gnole et  un  acrobate! 

Au  fait,  pourquoi  pas? 

Dranern  a bien  joué  à l’Odéon,  Polin  a roulé  des  r et  en  a 
même  chanté  quelques-uns  sur  la  scène  du  Théâtre-Français. 
Je  ne  vois  pas  du  tout  pourquoi  un  baryton  do  l'Opéra,  mémo 
chef  d'atolier  à l’usine  de  la  rue  de  Madrid,  ne  chanterait  pas  au 
music-hall. 

Je  suis.au  théâtre  comme  en  économie  politique,  pour  le  libre 
échange  1 

Pas  de  fils  do  fer  barbelés  entre  ce  qu'il  est  convenu  d'appeler 
le  grand  art  et  ce  qu’on  aurait  tort  d’appeler  le  petit.  Et  à luis 
les  pontifes!  A l'occasion,  les  pontifes  officient  dans  les  petites 
chapelles...  L’art  est  partout  où  on  l’adore,  comme  le  bon  Dieu. 

Je  ne  serais  pas  du  tout  choque  de  voir  M.  Paul  Mounct 
paraître  dans  la  piste  du  Cirque  Médi  ano,  — non  duns  un  numéro 
d'acrobatie  ou  do  maniement  de  poids,  — mais  dans  la  Grèce  des 
/ornerons  ou  le  Siège  de.  Sara  gosse. 

Pourquoi  M"*  Cécile  Sorol  ne  réciterait-elle  pas  quelque  chose 
dans  un  sketch  de  la  revue  de»  Fol’  Berg’  ou  du  Casino  do 
Panamc?  Et  jo  vois  d'ici  M.  de  Max  chez  Mayol... 

Je  sais  bien  que  le  decret  de  Moscou  les  cmpéchurait  do  se 
livrer  à ces  manifestations  quelque  peu  bolchevistes.  Tant  pis.» 

A moins  que  ce  soit  tant  mieux  pour  ie  public. 

En  effet,  la  public  préférerait  sans  doute  ies  Fralellini,  Mis. 
tinguett  ou  Mayol  lui-inème...  11  lui  faut  des  gaudrioles  et  dcC 
cuisses  là  où  il  a l'habitude  d’en  entendre  ou  d en  voir. 

La  morale  est  une  question  de  latitude  : le  tact  est  une  ques- 
tion de  milieu  ot  même  de  juste  milieu.  Pick-me  trr. 

A NOS  ABONNÉS  — Prière  de  couloir  bien  joindre 
aux  demandes  de  changement  d'adresse  la  somme  de  50  cen- 
times ( mandat  ou  timbres  français). 
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LES  PELERINS 


Des  tourittei,  en  esocursinn  au  Vieil» Armand,  ont  dansé 
le  tango  au  milieu  des  ruines  au  son  des  accordéons. 


a t 

.jfTk 


^ il,. 

O 


— A Verdun.  u’est  terrible,  il  n'y  a plus  une  goutte  do  Moét. 


fL 


— I)iU-h  «lune,  le  père,  vous  n'auriez  pas  une 
grange  bien  éventive  pour  y organiser  un  dan- 
cing? 


— Vous  en  nr«‘*  de  la  veine  d'avoir  de*  ruines.  <,\i  vous  nnicur-  de»  visiteur». 

Destin»  iln  lin.  Vit  K LS. 
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CONCOURS  DU  RIRE 

X • PEUX  DES  FANTAISIES  EM  PMOSE  OU  EM  TEMS 


UN  TRAIT  DE  GÉNIE 


Pour  gagner  le  coeur  — et  la  dot  — d'une  délicieuse  provin- 
ciale enlicliôe  de  noblesse,  je  m’étais  laissé  aller  à lui  donner  à 
entendre  que  ma  jeune  célébrité  d'autour  dramatique  étailtelle, 
quo  ma  silhouette  était  coproduite  grandeur  nature,  en  oire,  au 
Musée  Grévin.  Cela  l'avait  fort  impressionnée  et  m’avait  valu 
son  amour  beaucoup  plus  vite  que  ne  l’auraient  conquis  mon 
physique,  plutôt  maigrement  avantageux,  et  ma  réputation 
littéraire  un  pou  trop  encoro  à faire.  Je  devins  donc  son  heu- 
reux fiancé.  Mais  voilà  qu’avant  le  mariage,  ses  parents  réso- 
lurent d’aller  & Paris,  autant  pour  la  commande  du  trousseau 
quo  pour  contempler  mes  nobles  trait»  au  Musée  Grévin. 


— C’c*t  un  saligaud,  un  dégoûtant  : i;a  fait  une  heure  qu'il  est  au 
coin  et  que  je  suis  \à. 

— Vous  attendez  qu’il  sorte  T 

— Non,  qu’il  m'appelle.  OoMin  <to  bs*aa. 

Pêcheuse  curiosité  vraiment,  car  inutile  de  dire,  n'est-ce  pas, 
que  je  ne  figurais  aucunement  dans  le  fameux  musée  de  cire. 

A peino  débarquées  dans  la  capitale,  ma  future  belle-famille 
et  ina  douce  fiancee  voulurent  y courir.  A grand'pcine,  sous  des 
prétextes  chaque  jour  plus  difficiles  & trouver,  je  pus  les  en 
empêcher  pendant  plus  d’une  semaine.  Mais  mon  obstination 
finit  par  leur  devenir  suspecte  et  au  lieu  de  l’attribuer  à une 
modestie  éminemment  louable,  ils  ne  me  celèrent  pas  qu’un 
doute  commençait  à se  glisser  en  eux  sur  la  réalité  de  ma 
reproduction  dans  les  galeries  du  musée.  Touché  par  un  trait 
de  génie,  je  le  pris  de  haut: 

— Demain,  je  vous  y conduirai  ! 

l.o  lendemain,  à deux  heures,  alléguant  un  rendez-vous  subit 
et  urgent  avec  le  directeur  de  l’Odéon,  je  les  engageais  à me 
devancer  au  museo;  je  les  y retrouverais  devant  mon  effigie.  Ce 


— Comment,  garçon,  vous  n’avez  plus  «le  petit  salé? 

— Non  : Madame  a pris  la  dernière  portion. 

Dessin  do  llorvii  Bailli. 


fut  entendu.  Sitôt  dehors,  je  me  précipitais  au  musée,  m'ins- 
tallais sur  une  chaise  dans  lo  coin  lo  plus  obscur  de  la  galerio 
des  singes  et,  me  condumnant  à l 'immobilité  la  plus  absolue,  je 
me  transformais  eri  mannequin  de  cire.  J'attendis  une  heure. 
Ils  parurent  enfin,  m’examinèrent  des  pieds  à lu  tete,  me  tou- 
chèrent presque. 

— Oh  I il  est  mieux  qu’au  naturel,  soupira  ma  tendre  fiancée. 

— Il  n'est  pas  très  ressemblant!  déclara  le  père. 

— Sa  jaquette  n’est  pas  à la  mode!  laissa  tomber  la  mère. 

Et  no  me  voyant  pas  venir,  ils  partirent  complètement 
convaincus  de  mon  incontestable  célébrité. 

Un  mois  après,  nous  étions  mariés  et,  certain  soir,  je  décla- 
rais nonchalamment  : 


— Ah!  au  fait,  vous  savez?  Jo  ne  suis  plus  au  Grévin  : on  m’a 
remplacé  par  le  maréchal  Fochll  Raymond  Groc. 


— La  nationalisation  des  chemins  de  fer  et  pis  nprta  la  nationalisa- 
tion de»  mast roquet»  ! L'unager  doit  consommer  à l’o’il  et  partager  les 
bénéfices.  Dessin  de  R.  lutiiuvcr. 
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LA  CRISE  LES  DOMESTIQUES 


- I.a  UOIIIIOU  vient  du  tuinlx'i'  dan*  le  UutHllt. 

■ N...  d«  D...Î  On  fie  peut  pas  garder  une  nourrice  eéche. 

Dessin  do  Marcel  A»n*c. 


BROWNINGS 


Une  boutique  •l'armurier  : à gauche  un  comptoir  sur  lequel 
nont  appuyés  des  canons  de  fusils  et  des  crotte*  démonté*. 
Derrière  le  comptoir,  une  vitrine  décorée  de  boites  de  muni- 
tions à étiquettes  polychromes  et  de  pièges  à fauves. 

le  pai.k  voYOC,  entrant.  — 'jour,  m ‘sieur. 
l'armurier,  en  blouse  noire  derrière  son  comptoir.  — Hun- 
jour,  mon>ieur.  Qu*y  a-t-il  pour  votre  servie©? 
le  pale  voyou.  — J'ai  besoin  d’un  browning. 
l'armurier,  en  sortant,  un  de  dessous  son  comptoir  et  le  feu - 
dont  au  pâte  voyou.  - Rn  voici  un,  monsieur. 
lk  pair  voyou,  qui  prend  l'arme  et  reara  mine,  — Vous  n'nu- 


riez  pas  quelque  chose  de  mieux?  Je  voudrais  une  arme  abso- 
lument sérieuse,  qui  abatte  son  homme  m lous  les  coups. 

i a rmi' m eu,  en  sortant  un  autre.  — Je  vois  ce  qu’il  vous  faut. 
Voici  un  article  parfuit,  monsieur.  Je  dois  voua  prévenir  qu'il 
est  un  peu  cher  : cent  trente-deux  francs  quatre-vingt-dix,  taxe 
de  luxe  comprise. 

i.k  pale  voyou,  faisant  jouer  le  broicniny.  — Ooi....  oui... 
l’article  a l’air  bon;  je  le  conserve.  Il  ine  faudrait  également  de 
bonnes  cartouches. 

l'armubikr,  présentant  une  boite.  — Voici  ce  qui  ae  fait  de 
meilleur  ; soixante-quinze  francs  les  vingt-cinq, 
ijc  pale  voyou,  qui  ouvre  ta  l/olte  et  en  sort  des  cartouches 
brillantes  qu'il  introduit  dans  le  chargeur.  — Vont-elles  bien? 

l’armurier.  — Mais,  certainement,  monsieur.  Vous  voudrez 
bien  remarquer  que  Ja  douille  et  les  balles  sont  nickelées,  ce 
qui  en  assure  l'excellente  conservation. 

le  pale  voyou,  qui  a fini  de  charger  le  broicning,  — Ah  I vrai- 
ment? (//  braque  son  arme  sur  Carmurier .)  Et  maintenant, 
aboulé  ta  caisse,  ou  je  te  crève! 

l’armurier,  souriant.  — On  me  l'a  déjà  faite,  celle-là;  ça 
ne  prend  plus.  Tire,  mon  bonhomme. 

le  palb  voyou.  — Tant  pia 
pour  ta  peau!  (On  entend  te  dé- 
clic du  percuteur.) 

l'akmi  hier,  toujours  souriant , 
sortant  un  nouveau  recolrcr  de 
son  comptoir.  — Voici  ira  arti- 
cle encore  moilleur,  mai»  spé- 
cial pour  armurier.  <//  le  braque 
sur  te  pâle  voyou.)  Et  mainte- 
nant, comme  le  fuit  de  s'étra 
servi  d'une  arme  et  d’avoir  ou- 
vert une  boite  de  cartouches 
constitue  une  priso  de  posses- 
sion, je  vous  serais  infiniment 
oblige  de  bien  vouloir  me  verser 
deux  cent  sept  franc»  quatre- 
vingt-dix  centimes,  montant  de 
vos  achats. 

André-J.  Renard 
et  I.éon  Thonrt. 


• Cet  ù la  force  ! 4 l'adresse  ! Tapez  et  vous  ferez  sourire  Lloyd  C.eorge  ! 

Ditkola  il"  Nos, 


* ’ 

Digitized  by  Google 


M.  Raymond  Duncan,  f • étrusquenr  » bien  connu,  a ex  pote,  d 
la  lionne  du  Trartul,  sa  idc  es  sur  le  syndicalisme  et  l'utilité  des 
U lère s ««  but  politique. 
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De'sin  do  L.  MÉnrtr. 
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— Tu  vuis,  mon  «|ue  je  lie  to  ru  tu  mi  |»u*. 


Dessin  de  C.  LftA*r>*«.  ç 
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SPO  RTEZ-VOU S RIEN  ! 


ou  l'aêtaut  mémorable  de  J.  Uotlrtguet  et  du  eJiatnpton  Moreau.  Detsia  do  Joi  a«u>r.a. 


AU  PARH  DES  PRINCES  : CHAMPIONNAT  DE  FRANC®  DK  100  KII.OMKTRBfl 


Didier  a crevé!  V'Ià  c'que  c'esi  que  d’ètix:  Portrait  du  vainqueur  G.  Sérès,  — Moi,  je  ne  peux  pa*  voir  courir  eeni  kilo- 

recevant  lo  maillot  tricolore.  mètres  sans  boire.  Du*ttn»  4s  Bnoui  vins. 


poulie  à bloc! 


Un  nègro  au  Noureau-Cirque  t CbocolatT 

• Non  ' il  ne  .uMt  chocolat  que  mut  A l’heure.) 

* Y-*t  Paul  llains,  champion  de  France.  Et 
voici,  dans  le  niig,  a 10  heure-  tapant,  v>n 
adversaire  Journée  |.a  Journée  de  dix  heures. 


Au  1*»  round,  il  plaoe  un  vicieux  croche!  : 
— II. un- 1 llams!  ("<-»t  moi  qui  relhams!  • 
Mais  le  nègra  continue  : il  ne  veut  pas 
mourir  encore;  il  veut  achever  son  Journée. 


Enfin,  au  *•  round.  Journée  se  ùécido  k 
finir  son  petit  n<»ir...  I«e  inén»*}  vicieux  cro- 
chet. «l  ça  y e*l  ! Journée,  ce  Vfndrrdi-IA,  a 
fait  nègre]  iJctsii»  .|«  Maivci  AaMC. 
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VOYAOB  l'B  NOCES 


COXTKE  L’ilABIT  CHER 


La  vieille  cantatrice  aphone  ayant  cessé  de  glopir,  congra- 
tulée et  minaudante  venait  de  regugner  sa  place. 

Alors,  apparut  par  le  fond  la  maltresse  do  céans.  Kilo  traînait 
a sa  suite  un  grand  dudais  dégingandé  qui  affectait  de  coder  à 
I»  force.  Triomphante  d'avoir  vaincu  la  résistance  du  timide 
jeune  homme,  M"“  Luplanche  lança  : 

— Le  poète  Oscar  Bidoit  va,  pour  la  première  fois,  se  faire 
entendre  dans  ses  rouvres. 

Puis  elle  le  planta  là,  debout  devant  la  cheminée,  pâle,  gauche 
et  chevelu  comme  tous  les  jeunes  poètes. 

Le  quarteron  de  fidèles,  — petits  rentiers  ou  simples  loca- 
tairus,— que  réunissait, chaque  jeudi,  l'excellente  M«*I.aptanche, 
ae  fit  attentif  et  silencieux. 

I.e  débutant  avait  le  trac,  Il  toussota,  lissa,  d’une  dextre 
morte,  sa  crinière  léonine  et  annonça  d'une  voix  blanche  : 

— Amours  maures  et  quadrillées. 

Il  balbutia  quelque  chose  que  l'on  entendit  fort  mal.  Ce  fut 
très  long  et  très  soporifique.  On  applaudit  cependant,  les 
hommes  par  courtoisie,  les  femmes  par  sympathie. 


Encouragé  par  cet  accueil  qui  lui  parut  triomphal,  Oscar  crut 
devoir  remettre  ça  : 

— Sonnet  d ta  femme  saoule. 

Dit  d une  voix  mieux  assurée,  ce  petit  poème  plut...  surtout 
par  sa  brièveté.  Un  murmure  flatteur,  des  mouvements  divers 
pu  accueillirent  la  chute.  Un  monsieur  sourd  clama  : - Très 
bien  !...  Une  grosse  dume  blonde  se  pâma. 

Oscar  Bidoit  salua...  et  gagna  le  buffet.  Il  avait  la  gorge  sèche, 
le  cœur  gonflé  d’orgueil  et  portait  haut, à présent,  un  front  qui 
s'offiait  aux  lauriers. 

De  la  main  de  M“°  Luplanche  il  accepta  une  orangeade; 
M.  Luplanche  lui  tendit  un  gros  cigure  bagué  d’or;  la  petite 
Renée  Laplanche  sollicita  un  autographe,  et  la  blonde  plantu- 
reuse invita  le  jeune  poète  à son  prochain  lîve  o’clock. 

C'était  la  gloire! 

A cet  instant,  M.  Bec,  officier  d’académie,  s’approcha  du 

LKS  FONCTIONNAI  ABS  S'AGITENT 


— Toi,  mon  meilleur  ami,  me  tromper. . . le  jour  de  ma  fêle  ! ! ! 

— Justement,  on  voulait  le  faire  une  belle  surprise. 


Je  W K t H lit 


— t'nniarade*  fonctionnaires,  si  le  Gouverne- 
ment rioUH  empêche  «l«  noue  syndiquer,  nous 
travaillerons  deux  fois  main*. 

— Ça,  camarade,  c’est  pan  possible. 

Dessin  de  U*fritl  » sa *c. 
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— Ça  va  (tour  poser  les  concierges,  mais  il  faudra  reprendre  votre  tablier 
et  vos  sabots  pour  poser  les  femmes  du  monde. 

Dent»  du  Km.  Joun.rr. 


triomphateur,  lui  mit  la  main  sur  l'épaule  et,  l'ayant  discrôte- 
ment  entraîné  dans  une  embrasure,  lui  tint  ce  langage  éner- 
gique : 

— Quand  on  a votre  talent,  on  ne  doit  pas  se  contenter  des 
suffrages  de  quelques  birbes  hebdomadairement  rassemblés  par 
un  bas  bleu  de  treiziéme  ordre. Si  j’avais,  moi,. mon  clior  enfant, 
ce  que  vous  avez  dans  le  ventre,  je  voudrai»  que  mon  nom  fût 
sur  toutes  les  lèvres,  quo  mes  rimes  chantassent  dans  toutes  les 
mémoires  et  que  mes  traits  fussent  gravés  dans  tous  les  coeur» 
féminins  ! 


lk  hé vogua  DU  OAZ 


— ...  H s’ccraiie...  Alors,  tous  le>-  soirs,  il  vient  en  respirer  un  peu. 

Destin  de  Cb.  Blanc. 


naître,  il  faut  avoir  le  gousset  bien  garni  et  pouvoir  sacrifier  à la 
publicité  des  sommes  assez  importantes  .. 

— ...et  dont,  hélas!  je  ne  dispose  pas. 

— Je  le  sais.  Votre  tenue  peu  brillante  (sauf,  toutefois,  en  ce 
qui  touche  le  fond  lustré  do  votre  pantalon)  indique  assez  net- 
tement l'état  piteux  de  vos  finances.  Mais  je  puis  faire  quelque 
chose  [tour  vous. 

— Ah  ! diable! 


— Ouais!  répondit  le  jeune  homme  avec  une  amertume  sin- 
cère mais  évasive. 

— Je  vous  comprends.  Pour  »e  répandre,  pour  se  faite  con- 

PAÇOX  DE  PARLER 


— Je  vais  vous  offrir  vingt-cinq  francs,  vingt-cinq  francs  pour 
avoir  te  droit  de  faire  reproduire  dans  les  principaux  quotidiens 
le  portrait  d'Oscar  Bidoit,  accompagné  d'une  milieu  susceptible 
d'attirer  sur  lui  l'utteniion  des  multitudes. 

— Mais  alors,  vous  êtes  un  Mécène? 

— Non.  Je  suis  simplement  un  bomma 
intelligent.  Signe/.- moi  ce  petit  papier;  don- 
liez-rnoi  votre  photo;  fournissez-moi  égale- 

LAN’ÜHU  DIVORCE 


- Ea  somma,  vous  n«  perdez  plus  quo  50  franc*  sur  luü. 

- C’est  toujours  ça  de  gagné  I 


Dessin  .le  Mass-Trks. 


— On  ne  va  tout  Je  même  pu*  m'imposer 
comme  célibataire  T Dsetle  de  Nauasv. 
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Ça  ne  tiendra  pas. 

Les  sabots?  Bien  peu  élégant. 


Aller  *u«  les  mains  est  ui umvil;  mais, 
hélas!  *i  peu  pratique- 


Le  patio  à roulette»? 
Trop  instable. 


Il  y a bi«n  r.e  moyen-ci  Mais  alors  ce  ne  lait  pas 
la  peina  de  supprimer  la  chaise  à porteur. 


— Alors,  quoi?  Ce  truc-là?  Jaune  mieux  la  bicyclette. 
Dites  don.  -,  si  des  foi»  vous  trouvez  une  solution,  faites-la- 
moi  donc  connaître.  Destins  de  J.  Ittmsii. 
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ment  quelques  renseignements  biographi- 
ques et»  jeudi,  dans  l'Echo  du  Soir,  com- 
mencera le  grand  tara  tam  ! 

Oscar,  radieux,  signa  le  papier,  fournit  ce 
qu'on  lui  demandait  et  palpa  les  vingt-cinq 
halles,  dont  deux  francs  en  timbres-poste 
et  quatre  en  tickets  du  métro. 

Notre  jeune  poète  avec  cette  petite  somme 
s’offrit  une  lavallière,  une  pipe,  un  paquet 
de  tabac...  et  il  attendit  le  jeudi  anxieuse- 
ment, fébrilement. 

Il  vint  enfin  ce  jour  tant  expecté...  et 
F Echo  du  Soir  parut... 

Oscar,  d'une  main  tremblante,  ouvrit  la 
feuille  qui,  la  promière,  consacrant  sa  jeune 
gloire,  allait  révéler  à la  France  qu'un 
poète  lui  était  né. 

En  première  page,  point  de  portrait;  en 
deuxième,  pas  davantage...  mais  soudain 
son  ctcur  fil  un  bond  : en  plein  milieu  de 
la  troisième  page,  son  image  s'offrait  à la 
contemplation  des  cent  mille  lecteurs  de 
l'Echo  du  Soir. 

Complaisamment,  le  jeune  poète  s'ad- 
mira. Sa  photo  dans  un  grand  journal  ! Il 
n’en  croyait  pas  ses  yeux  et,  pourtant, 
c'était  loen  lui  : M.  Oscar  Itidoit  (cliché 
l ‘holographie  moderne,  Long-le-Saulnierh 

Une  notice  commentait  le  portrait.  L’ar- 
ticle était  assez  bref,  mais  portait  un  titre 
prometteur  de  louanges  et  d'encens  : • La 
bonne  muse.  * 

Il  était  ainsi  rédigé  : 

•>  l.a  bonne  muse,  ce  n’est  pas  Terpsi* 
choie,  triomphatrice  dos  joies,  inspiratrice 
des  fox  trot,  jazz  band  et  autres  pilous- 
pilous;  ce  n'est  pas  Melpomène,  ni  l'ai- 
mable Krato,  ni  la  loquace  Polymnie  1... 

* la  bonne  muse  est  la  muse  anonyme 
et  bienfaisanto  qui  suggéra  au  docteur 
lahitou,  de  la  Faculté  de  Paris,  la  géniale 
Im  mule  du  Baume  Kirernplumc,  régéné- 
rateur physique,  moral  et  intellectuel. 

• la  jeune  homme  dont  aujourd'hui,  avec 


— Pour  aller  & l'hèpilal,  nv»u  chérit  Tu  nas 
qu'A  rutiler  toute  la  rus. 

Dnun  do  Marcel  Alloue. 


Son  autorisation,  rions  publions  lo  portrait,#* 
était,  il  y a deux  mois  encore,  un  disgra- 
cieux avorton,  sourd  et  complètement  idiot. 

Sa  face  pustuleuse  souriait  bêtement;  nulle 
lueur  n'auimail  le  regard  lamentable  do 
tics  yeux  chassieux;  son  crâne  glabre  était 
ronge  par  une  gourme  tenace  ; il  était  inca- 
pable d'articuler  deux  mots.  C’ètnit,  — à 
vingt-trois  uns,  — uno  ruine  ambulante, 
incongrue,  pitoyable. 

• < juarttum  mu  ta  tus  ab  iilo !...  Deux  fla- 
cons de  Baume  Kiremplume  ont  effectué 
celte  métamorphose.  M.  Oscar  Uidoit  est 
aujourd'hui  un  jeune  homme  normal,  agréa* 
blc,  sinon  élégant.  Il  parle  comme  tout  un 
chacun,  ne  s'oublie  plus  en  société  et  il 
arbore  fièrement  une  opulente  toison. 

M.  Bidoit  écrit  même  de  petites  poésies 
qu'il  déclame  dans  le  monde  et  qui  no  sont 
pas  trop  mauvaises.  Elle*  seroot  certaine- 
ment meilleures  après  uii  troisième  llscou 
du  Baume  Kiremplume  du  docteur  Lahi- 
tou  (2?  fr.  50  le  flacon,  dans  toutes  les 
bonnes  pharmacies).  • 

A cette  lecture,  on  le  conçoit,  lo  pu  li- 
vre Oscar  tomba  de  haut.  Sans  sc  soucier 
une  minute  de  1'uugmenLation  des  tarif*, 
il  adressa  incontinent  ce  télégramme  a 
M BêC  : 

- Lu  Echo.  Indigné.  Ne  sais  pas  même 
co  que  c'est  que  le  Baume  Kiremplume.  • 
M.  Bec  lui  répondit  : 

» Je  suis  comme  vous,  cher  monsieur. 
Oncques  ne  vis,  dans  mon  existence,  un 
seul  flacon  de  cette  drogue;  mais  comme 
le  docteur  Lahitou  m'alloue  deux  cents 
ciuquanto  francs  par  article  avec  photo,  jo 
serai*  bien  bête,  n’est-ce  pas,  do  ne  pas 
cueillir  toutes  le*  poires  qui,  pour  une 
Hninme  infime,  m'autorisent  à les  exhiber 
dans  nos  plus  grands  quotidiens?...  Bien  à 
vous.  Alcide  Bec. 

« P.-S.  — Si  vous  avez  besoin  de  vingt- 
cinq  francs  de  plus  nous  pourrons  recom- 
mencer cette  petite  opération  avec  une  au- 
tre spécialité:  * le  707  du  docteur  Cupide  •. 

Jean  Bonot. 


rcMKK  nu  zio-mo...  u uotain  ! 

— Mon  ami.  ayez  du  courage...  l'heure  «ht 
venue  de  fumer  l'ultime  cigarette... 

— Bon,  mais  fuitce-la-tnoi  avec  du  papier 
ZigZag  !... 


— Mai»  jn  n’ai  pas  insulté  madame  ! C’est  en  regardant  La  complets  que  j’ai  murmuré  : 
• salopette  t ••  osnia  da  tau  ■ m * 
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CRÉDIT  NATIONAL 

L'émission  de*  obligation»  du  Crédit  National 
attire  l'attention  de  toute  l'épargne. 

Comme  on  le  sait»  cea  ûlro»  sont  exempts  de 
tous  impôts  présenta  ou  futurs;  les  augmentations 
votées  par  les  Chambres  ne  Ira  atteignent  «lune 
pa».  De  plus,  il  leur  a»!  annuellement  affecté 
vingt  millions  de  francs  de  Iota,  dont  huit  de  un 
million,  qui  sont  distribué»  en  8 (nagea  avant  lieu 
les  S janvier,  1"  février,  l*r  avril,  1"  mai,  1”  juil- 
let, |«  août,  I"  octobre  et  3 novembre. 

Le  prix  d'émiasion  des  nouvelles  obligation» 
est  fixé  à 485  francs  payable*  en  souscrivant  11 
convient  de  remarquer  qu'elles  présentent  un 
attrait  particulier  tant  aoua  le  rapport  de  la  sécu- 
rité, puisque  ces  litres  ont  un  privilège  sur  le» 
annuités  »|  •également  inscrit'’»  au  budgrt  de 
l'Mtat,  que  sous  le  rapport  de  l'iotérét  largement 
rémunérateur. 

I-e*  coupions  sont  payables  deux  foi#  par  an, 
le»  15  juin  et  15  décembre,  i raison  do  12  fr.  50 
par  coupon. 

Rappelons,  enfin , que  le  remboursement  de  ce» 
titr«>  a lieu  par  tirages  en  75  ans. 

Présentée  dans  ce»  conditions,  cette  émission, 
effectuée  sous  la  forme  habituelle  d’un  placement 
aux  guichets  de  l'Etat  ut  de  tons  les  établisse- 
ments de  crédit,  banque»,  notaires,  agents  de 
change,  etc.,  est  assurée  du  plus  grand  succès. 
Son  produit  |»-rinettra  de  héler  la  reconstitution 
de*  légions  sinistrées  dont  le  relèvement  intéresse 
au  plus  liant  point  l'avenir  de  notre  production 
nationale.  Il  s'ngit  donc  là  d'une  opération  finan- 
cière utile  au  premier  chef  à l'intérêt  général  et 
susceptible  d'exeroer,  sur  le  change  et  sur  la  vie 
chère,  la  plus  heureuse  d«*«  répercussions. 


Le  /•*  et  le  15  de  chaque  mois.  Usez 

F ANT  A8IO 

MAO  AI.  me  O AI  - La  NOMÊaO  ■ S rSAWC 

Bureaux  r I,  rue  de  Cholseul 
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Flacon  d'essai  4-' 75 

e/v  ver* t 6 partout 

Oros  fijrf?&ivY.  13 .fioul' Beaumarchais, faits 
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GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  et  MODERNES 

Catalogua  illustré  : UN  FRANC 

Album  et  Spécimens  contre 
CINQ  et  DIX  francs 

éditions  VERA,  2,  rue  de  la  Hoquette,  Parût. 


TURCATMERY 


La  voiture 

des 

connaisseurs 

<@> 

Catalogue  R.  4 sur  demande*  17.  Août*  Michelet  . MARSEILLE  . 

Exposition  et  Pente,  122  .Av  y de*  Champs  -E lysées.  PA  OIS . 721.  f/ysies  éo-SS 


vas*  snr0n 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

TRAITEMENT  SPÉCIAL  \ }*aladies  * J*  ct.d'^to,nac 

/ Goutte — Diabete — Arthritisme 

Ouvert  depuis  te  1er  Mai 

Casino,  Théâtre,  Concerts,  Salles  de  Jeux 
Sources*  Parcs  splendides  sur  les  bords  de  l’Ailier. 

Nombreux  Hôtels  et  Pensions  de  Famille 
Villas  et  Appartements  Meublés 

Table»  do  régimes  dans  le»  Hdtela 


CULTIVEZ  VOS  CHEVEUX 

Grande  découverte  pour  I09  faire  pousser,  épaissir,  empêcher  de  blanrhir,  pour  faire  ditpantHn  le» 
" * Pelade.  Aller  ou  écrire  : Laboratoire  de  CULTURE  CAPILLAIRE.  18.  rue 


’cllicule»,  Sébhorrée», 
Souftlol.  Pan»  i 


, qui  vous  enverra  gratuitement  par  courrier  le  tnoyen  d>  l«-w  r..n»ci-viT, 


mencplan 


ALBlN  MlCMCL  Editeur  <_xî> 
tt  Ru»  Paris 


AUX  FUMEURS 

Vou*  pouvex  vaincre  l'habitude  de  fumer  en  trots 
jour»,  améliorer  votre  »anU-  et  prolonger  votre  vie. 
Vins  de  trouble»  d'evlomnc,  plu»  de  mauvaise 
haleine,  plu*  de  faible»***  du  coeur.  Recouvres 
votre  vigueur,  calme*  vua  nerfa.  éclaircisse*  votre 
vue  et  développé*  votre  force  mentale.  Que  von» 
fumiez  la  cigaieue,  le  cigare,  la  pipe,  ou  que  vou* 
prisiez,  demande*  mon  livre  «i  intéressant  pour  tou» 
le®  fUnu'ura.  Il  vaut  son  pesant  d*or.  F.neai  gratte. 
U.WOODS.W.IO.KjrfolkSt  93TAC..Undr«s,W.C.2 

BUSTE 

développé,  rarrerml 

I»  MUl  DOUVMII,  «CttMllMA 

«met*  al looff— iMI.  tOammmm .ifUm» 
smmh  — Momtv  titmut  «SPcjumA 
b*d  ffttli  I»  U knetan  Oui*»  *t  0*  «ICAM. 
UUr.ElirHClJNg,  2.  fl.aOs-fnmli^arli 


BAGOALYS!  Parfum 

Poudre  de  Riz  — Crème  de  Beauté 

L'ORIGAN  du  PAMYR 

L UrtUlU  h/fl»  « Mpk  «pli.  U IM*.  - Un»  tout!»  I «fflf. 

"SECRET  de  LU  LU" 

PARFUM  A LA  MOOC*  - EXQUIS 
£n  f*«f*  : Tixn  AajrMitfe  Parfumerie,  Or* 

f«»n»  : PHnASCSIEÇAMBOtSE  S.Pt.MI»  lUtta».  Pâtit 
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BAINS  DE  LUXE  i 

I>epeii9k.  4a  ■»u«.  r.  1. jours.  Di 


• MASSAGE.  B-IDAT 
LunÙB  SALLES  HlhH  IJFB 
f>ipeii9  h.  4a  ■aUe.T.LjOBr». Dim.  etfét.Tal.  Battra  lO.OT* 
29,  Faubourg  Montmartre.  1"  étage  *ur  enUvaol. 


CAI  \rO  D'HYGIENE.  — M«  Z H I.l  A. 
OUI  O 48,  rue  de  la  Chauueée-d’AnÜn.  Entresol. 


M II  C C A O r POUR  DAMES 
lYlAooAut  SERVICE  SOIGNÉ 

M—ï  AM  A <947).82,r.4a  Bn4y,t*#L(!.  {P**8'  tartie  i .Bie.fH. 


If  A O O 4 ri  T?  T.  les  i.  Dim.  et  fête*,  de  10  à 7. 
MAooAlIli  CONFORT  MODERNE 
M**  DKMONTEL,  I8,r.4ale  Roquette, l"fau  (rt.InÜIH). 


IU11S  INSTALLATION  INIQUE 

M-  MARTINE,  19, r. de*  Malhurins.U  I CC  I fV 
Kseuiiur  A,  l**«U|«.dés9b-du  matin-IH/loo/lUL 


A ! I Üü  àflD*“  UbkAliB,  13,  rue  de  l'Echiquier. 
M AoûAu b Balr.4r-T.Lj. Ma  iHHa.de  10k  » 19k. 


RELATIONS  MONDAINES  . 

il*1  !..  HOBY,  depuis  2 h.  33,r.  4*  Laeliaa  lii.fi m .il.  1 < 


il  i tin  i n il  POUR  DAMES.  M"*  GELOT 
MAooAu  £i  8,  rue  Port-Mahon  (place  Gaillon). 

Il  o P H OTOS  «i  C A RTEsVaRT 

I |i\  livre»  i nié  remania. 

) 1 LiO  GRAVURES  AriU1»4i«tn 
Choix  Htiéciaux  à tO,  30  ol  50  fr-  Calai  aaitrr  1 fr 
»Q|KE  A M—  PILLOT.  2.  me  CnmillaTahan,  Paris. 


MASSAGE*. 


M-  D'ESMURJde  9 à 7). 
rue  CbAnier,  près  Porte  S^DeoiU 


il  A àl  1 1 P 1 1 D T OAttWR, ELIfikM.li,Cü\FUâ7(  10A7 
lYmilULUnL  Mie»  t.lNKT  r.10.1  r.ivffulhe. 

enir  droit.  Coin  rue  dne  Mathuriue,  face  Th.  Michel 


M>  il  il  i nn  1047  M**I)EUIUVE,9.  mm  IrTrtiu*. 

AooAbb  l**a.,l.l.j.  lÜR.il  K<e».rrtif*U*»4t*am. 


M-  CHARLOTTE.  2 4 7.  Sauf  dîna. 

MASSAGEJ2Lr.de»  Vinnigriers,2*»l.|ji;rk».prH(;ir»l»t| 


* PERLES  o«  MVCn 

IncomperebUe  1W1  V _ 

le.lr-  BLlKKBKfWABtr,  Eehtvffmmitl.CyHif  PrerteUte. 

L#  ruonn.  ee  - Enrl  fr*n  .►  ifforTM 
r^i1  » p*w  «T.  pi-.-  i~^n  aa,  ree  e'Hejj^nto^Paetj^ 


nia.  | 

îüj 


Mk  CC  A r V POUR  DAMES 

AooAb  Ci  7,  rue  Miromennil.ow.fond.laUauI. 


RKLATr  MONDAINES  mViïïnaüà 

29.  rue  de  pi'-lnigrad . depu Is  2 h, Télépu.  t 'eut r.  ttt-2 Y 


Il  i X’lTnlTI>  L1  M*4HKRTON.l*7,eaufdim, 

M Ail  U U U Ul/y^tnawUitl^trjnhikfliii 


MI  o Ci  i n UM“  MKGUK,  70,  rtteCaumartin. 
AbbAub  Entresol.  T.l.j.  et  dim.de  10  47. 


Il  lOO  i ri  p l,u SIMONNE.T.I. joure-Dim.fét. 

M AOOAU  b 14.  V 4* la  ïirkadirra.  3*u.4poa  Mpau  9 k. 


Il  > mm  i ri  t>  SOINS o llYGIENEJ-'VUlYfUI 
M AonAb IJ  30.  i . du  Douai , erili ool.depuu. 2 h. 

Il  A CO  4 P M M"'  SEVERINE,31,mSaial-Uiâr» 
MA^c'Au  b 2*  voûte,  esc.  droite.  I"  «r.(luA7). 


MARIAGES.  H ” relut.  mond..M»*llEülNA. 247. 
43.r.  de  Chazelies.  Hôtel  part.  Téléph.  Wagr.Cî  28. 
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Cibrniric  Uirntune 

12,  Rue  Vivien  ne,  PARIS  (Bourse) 


l'Aoettr  Cæjanal 

■istoirn  uaturnlle  de  I Houian a 

■iatalre  uterelte  de  la  fiRM » 

Aaaedatea  Latuaea,  2*  m 3*  aerie a 

La  Baratoatriee  (ti  Deoerrllly) > 
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BOUQUET.  . 76.  B Naçrila  I 

c a TALoaUli  !»/■>  titcoy  .-..Acre 


L’IMPUISSANCE 

A tou»  l.'ft  dejri*»  .»xt  guérir  rnlicalfluient  ri  =Tr.3 
d m C'  r |»  .r  IVii.i.I.ii  nou rarni n de»  PRODUITS 
DKS  I-  \KIItS  i.'Wanit  de  succès).  Comme  stiniu 
In  ii  i , 1 1 1 1 1.  i .t.  !«•*  Dragées  des  Pnkirs  lia  lioIl=t 
15  fr.mo  fnuco)  dofitHMii  toujours  il»»»  résultit* 
inc*|*érr-  iL.iii  iti*  lr  .iiernnil  r iti'.nnel,  prendra 
1rs  Pastillea  des  Fakirs  I.n  l»  « t • 8 frnnc»;  lr» 
6boîl*,*ii'  > t-  •''•tcomplrli,45fr-.nrs.M.Glr:*nil, 
pb.'irru  t.-i-u  »|té.  I di»!”.  217.  m«  l.nfayette,  i*.tri». 


^JÏIAL  Mltîy 

^ PARIS  ' 


Dans  toute:  Pharmacies 


Part*.  — lmp.  Pacl  Oerovn  çCl.). 
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LA  DANSE  DE  « L'ESCARPOLETTE 


l-K  kauvon,  7 ni  k'ij  cvnnatt-  — Joliu  figure  ! mai»  chippcc  a Kruguuard. 


DcmIO  lie  J LAN  MOT. 


Dfgitized  fey  Googte 


N*  73.  - 26  jda  1920. 

36*  ANNÉE 

fr un  il  («kui  lirufw 
Trwii  mou...  6.50  7.50 

Si*  ww 12.  • 14.  » 

Um  s» 22  • 26.  . 

Le»  Abomnemeau  partent  il*  l« 
de  chaque  mal». 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


50  Centimes 
* * * 

F.  J U VEN,  éditeur 
1.  rue  de  Chaiæul,  1 
PARIS 

Tant  rhennenu^i  d'a>lre»M>  doit 
élu?  ammipairtMi  do  30  centime». 

Copv.ight  1120  A*  LE  RIRF-.PûiU 


HEUREUSEMENT  ! ! 


— C'est  effarant  : en  moins  de  six  semaines,  clic  a perdu  sa  inérc,  sa  tille,  sou  inari  et  son  amant. 

— Heureusement  que  le  noir  lui  va  bien  ! 

Dewun  de  Jkanniot. 
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LA  REINE 

DES  PÂTES  DENTIFRICES 


LA  PLUS  ANCIENNE 

Grande  Marque  Française 


universelle 


GELLE FRERE 

PARFUMEURS  - PARIS 


PRIX  NETot» 

BONS  de  la  DÉFENSE  NATIONALE 

■ONTANT 

OCl  BONI 

fc  l'échéance 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

5 25 
21  > 
100  » 
500  •> 
1,000  » 
10,000  » 

99  70 
498  50 
997  » 
9,970  « 

99  . 
495  p 
990  » 
9.900  » 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  • 

5 «• 
20  a 
95  v 
475  » 
950  » 
9 500  h 

PHOTOS  - C ^RTESmSu»»  ” 


> ornes  ANGEVIN, 


_ de  LUXE 

r.  de  Paris,  24,  ANGERS- 


Le  Meilleur  I 


^|Laxatif  dépuratif 

GRAINS  >VALS 


un  seul  grain  au  repas  du  soir 
effet  le  lendemain  matin 
nettoie  V estomac  et  Vintestin 
chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 

2f  LE  FLACON  | LE  GRAND  FLACON 

" pour  3 mois  § pour  6 mois 

IMPOT  COMPRIS 

l 64,  Bould  Port-Royal,  PARIS  et  toutes  pharmacies. 
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Merrelllease  Creme  de  Beaulfi 

INALTtNA»LK 
PARTUM  ï 


NOUVEAUTES 

Livres  d’Art  rares  et  curiem 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CàlTES  AHTISTIIOES,  flrafim,  Arlklu  dm 

CàTaLOULES  AVEC  tcilANTILLOMa  ' S fr- 

(Catalogue  seul  : 0 fr.  B0| 

Ecrire  a NOVELÀ-EdiUua  à GENAS,  Isère  Franc*,. 

— Digitized  by-Gt)Ogle 


URODONAL 


La  goutte  procède.  comme  Je  rhumatiame.  ave.-  lequel 
elle  ne  saurait  être  confondue,  de  U diathèse  arthntlaue 
La  goutte  eat  donc,  en  fin  da  rom  pie.  une  forme  de  l'u- 
ricémie, c est-* -dire  de  I cfnprMoonnemeoi  du  a»ng  par 
» acide  urique  et  lea  uralea 
Ce  qui  intéresse  les  goutte ui  c e*t  de  «avoir  q«.  il»  fa 
bnqurnllrop  d'acide  unque 

Il  leur  faudra,  tout  d'abord  ae  mettre  au  régime.  n a 
buter  de*»  bonne#  chose», « ab»tenir  de  truffe»  et  de  boni 
aogne,  d extra-dry  et  de  pl Mer,  tout  en  évitant  le*  rv- 
rrnidiaaementa.  faire  de  l eierrlee  de  força  b'ùie*  leur* 
décheia 

Il  leur  faudra,  en  outre,  évacuer  |e  trop  plein,  au  fur 
et  à masure  eo  éliminant  l'acide  urique,  naturellement 
Indissoluble,  par  lUrodonal.  dont  le  pouvoir  dissolvant, 
37  foi»  plu»  actif  que  la  litblne  et  absolument  iqoffcn- 
aif.  a remplacé  celte  dernière 
Le  prof**seur  Lanrereaui.  ancien  préaident  de  l'Aca- 
démie de  Médecine  de  Paria,  l'a  recommandé  dans  soo 
Traité  o a la  Courre,  ainsi  que  de  nombreua  mailrea 


Rhumaittmet 

CraoetL 

Artirio-Scléross 

Aigreur* 


Cl  CK.»- 
lam.  7.  rwed«  Valea 
c tanne*  . Pana  Le  fl 
f-lOfr  SO  IcsSflac 
« fcoJflfi 


et  la  GOUTTE 


L'OPINION  MEDICALE  : 

• Administré  è l'occasion  de*  pousaér» 
aigOes  dan»  la  goutte.  l'UROÛONAL  n » aucun 
reter.  tkase  ment  fâcheux.  comme  le»  aalley- 
laie»,  rien  de*  effet»  dangereux,  mdoutablcs 
parfois,  du  colchique  *t  de  la  coirhidine  Lea 
douleur*  perdent  rap«demenl  de  leur  acuité 
et  I*  dur&  même  de  i*  pousRée  e»t  parfois 
tré*  notaMeroeot  abrégée  * 

O*  F.  Moral. 

Médecin  major  da  f *•  cl.  en  retraite,  ancien  médecin 
de»  bopitaos  4e  la  manne  et  dea  colonie» 

• y ai  fait  Otage  de  ITITtODONAL  eur  on 
homme  d'âge  moyen.  »ouffr*ot  d'attaque» 
répétée»  de  goutte.  Le  résultat  fut  tré»  bon 

idaot  une  attaque  aigfte  parce  que  k ma- 
e raaaawUt  molna  de  douleurf  qutiabituel- 
Irment.  «t,  en  continuant  la  cura,  l'ai  pu 
conatater  que  lea  attaque»  venaient  de  moln* 
en  molna  et  avee  un  toog  Intervalle  de 
tempe  • 

D*  Jean  8a.ni  tf  a*,  à BaaJIicanova 

L'URODONAL  étoffa*  mme  véritable  toi- 
g né*  mrtçue  (meié*  ariga».  arafM  af  oÆotofi) 

L'URODONAL  nettoie  le  rein, 
lat«  le  foie  et  le*  articulations.  Il  as» 
souplit  le»  artères  et  évita  Tobéslt^. 


JUBOL 


Constipation 

Entérite 

Vertiges 

Hémorroïdes 

Dyspepsie 

Migraines 


Communications  : 
Académie  des  Science» 
(28- Juin  1209) 
Académie  de  Médecine 
(21  décembre  1900) 


Pour  rester  en  bonne 
santé  prenez  chaque 
soir  un  comprimé  de' 

JUBOL 

Elab:u*eir>enU  Châtelain,  2.  rue 
de  Valencienne*.  Paria,  el  toute» 
pharmacie».  — Le  flarota  6 tr., 
loo  6 fr.  50.  les  S foo  18  Ir. 


rééduque  l'Intestin 


• n ni  fin  ao  malade  d'avaler 
chaqua  »oir.  uni  lea  croquer.  de  l 
à 3 comprimé»  da  JUBOL  pendant 
quelque»  *em»inc».  nom  sr  tlélnr 
rawer  rapidement  de  toute  conul- 
pation.  Pour  un  bémorroldalr*.  la 
cho»e  n'a  pas  de  prit  Datlkur». 
lea  hémorroïde»  sont  â ce  point  une 
affection  fréquente  que.  parmi  le» 
médecin»  qui  liront  ce»  llfne».  Il 
n'en  est  pa*  un  seul  qui  ne  soit  A 
même  de  vérifier  par  lui-même,  et 
mainte»  fou,  l'exactitude  «le  ce  qui  précède  cbe* 
wa  malades  • Prof  Paul  Sharp. 

Ancien  professeur  aux  Ecole»  de  Médecin*  natale, 
ancien  médecin  de»  Hôpitaux. 

/'attesta  que  le  /aboi  powêda  une  réelle  valeur  et 
ona  grande  puissance  dons  le»  maladies  Intestinale» 
et  principalement  dan»  les  constipation»  et  gastro- 
entérite»  od  Je  l'ai  ordonné.  Ce  que  j'afflrme  «tre  :* 
vérité  »ur  la  fol  de  mon  grade. 

D'  HcNatqog  pg  Sa. 

Membre  de  l'Académie  de  médecine 
à Rio  de- Janeiro  IBréalll. 


HÉMORROÏDE! 

JUBOLITO  1RES,  fawedtoir*  '• 

aiitlMmerraflgea,  «aimants  at  ëéceagaatlennawb. 

U bollt  S fr.  f«  5 fr  50  ; le*  4,  t"  20  Ir. 


Jubol,  régulateur  de  t9 Intestin,  fixe 
i une  heure  constante  aux  JuboUsés 


JVBOUTAN.p 

Ln  boite  5 fr.,  f“ 


i marre  Ida  aiMmet. 

5 fr.  $0  : les  3.  f»  15  fr. 
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JAMIAUD . VAINQUEUR  «CHAMPIONNAT 

du  Monde  des  Meubles  de  Bureau 

NOUS  SOLDONS 
S/oeA  (OnsidêrtabJe 
Bureaux  Américains  «Français. 
Chaises  < i.vsscurs.Tdblcs,  «fc. 
IfSmtvbrs  de  bureau  s autres pnveaant 
dem  txabw  mSenettS  m Secours*  Guerre 
DKHMLRS  JOURS  DT.  VENTE 
Grand  choir  de . 

SaPes  i manger  de  ttur  styles  ,JaA*u. 
AtAsaoH  s Soienes , Chambres  i 
J,  2 r*  3 portes , Petite  Meubles . 
Objets  d'Mrt.  L/As. 
matelas . Couvertures , 
Tout  ci  qcI  concerne 
‘AMEUBLEMENT 

ETABLISSEMENTS  JAN I AliD  JNt,  61  r.  RochechouaM . Tél  Ouf  31-09 

Fournisseurs  des  Grandes  Apammistratioins  . 


Parfumerie  de  qualité,  la  Poudre  de  riz,  la 
Crème,  le  Savon  de  toilette  Malacéïne  de  la 
Parfumerie  Monpelas,  Pari»,  présentent  tou- 
tes les  garanties  de  produits  de  marque. 
Ils  sont  en  vente  partout. 


OSMA-BEDOUR 


Li  célèbre  Devineresse  Egyptienne 
de  retour  d'Orient.  reprend  ses  consultations 
CARTES  TAROTS—  LICNES  DE  LA  MAIN 

Reçoit  de  h.  (t  11  h.  1/2  et  «le  1 h.  1/2  A 7 h. 

4,  r.  VnucAïujoii.HUr*  : lui  »»  IMim.  A»Mu‘10f  •*  Bruant. 


N OUBLIEZ  PAS  QUE... 


m N OUBLI 

fiWf  WAZER,  AS,  rut 

|AS^a7^^  Afb*t*  tou; ours.  A 

m a»  I srwaul. 

tara  •KkDM  M n 


rue  Richer(9*>.Tel.U 


pris  lnoonna*loiqu‘àc*Joa>. 
platine,  brillant*,  parlas  Hast.  *r*»u- 
moScnM  «t  dsocMcs  mtaas  «mm* 


Toute  femme  gagne 
\j  20  années  de  jeunesse 

avec  ta 


1 f od  ' oacllvi 

en  vttrrt  HMPuneâlt*»4aM6»  rtAOAS  HSSS 


INFAILLIBLEMENT 

«oumetir--i  do  ou  de  mm.  gtieigu’un  » voir • 
volonté  Deuiainlea  6 Mme  GILLE.  169,  tt 
de  TeiAMc.  eAHib.  sa  brochure  uraiulle  N*  1 


CULTIVEZ  VOS» CHEVEUX 


Grande  découverte  pour  U.*s  fuir*’  pnuat  . _r 
Pellicule*,  Sèbhortées,  Pcladi.  Aller  ou  écrire 

Soufllwt.  Pans  qui  vuus  enverra  grutuiu-m.-i.t  par  etiurvier  le  moyen  de  le» 


r.  épaissir.  nnpAcher  «le  lihin«'liir.  p«»ui  faire  «I» paraître  les 
Lu<m>i nton c d.  CULTURE  CAPILLAIRE.  IB.  rue 


POUR  RÉUNIR 
DANS  UN  MOTEUR 


kA  PUISSANCE 
kA  PORC! 

kA  souPiesst 

IA  PRÉCISION 
CA  Vit*  SS( 


Cm AMS AU • 
L i o n i 
*.  E kC  PM  AN  r • 

aPANÎMtAI I 
CmnonomCtrk  • 
k HiAONPEUE 


Ik  MU»  ON 


Carburateur  CLAUDEL 


II ^ ANDRE  DELCAMP 

* A Ç 

ROMAN  Vl 

: V 


ALBIN  MK  HCL 
UrftMR 

AJR.I  lk« 

mua 


— Digifeecrt 


UfilOIISTAO 

— Ou  i»l  chez  le  ix>i  l'cuud.  D'ailleurs  le  rvi  l'étaud  est  un  monarque  bien  allemand. 


À NOS  ABONNÉS.  — La  hausse  continuelle  du  papier, 
Va  wji  ne  nid  lion  des  frai a tTimpreseion,  conséquence  de  la  der- 
nière grève  et  de  tous  les  frais  généraux,  nous  obligent  à 
augmenter  légèrement  te  prix  du  Rire.  A partir  du  l'r  juillet, 
le  Rire  sera  donc  rendu  60  centimes  au  lieu  de  50.  Malgré 
cette  augmentation,  le  Kire  restera  le  meilleur  marche  des 
journaux  humoristiques , tant  pur  son  prix  que  pour  son 
nombre  de  fniges. 

Le  prix  d'abonnement  représente  une  économie  sensible  sur 
l'achat  au  numéro  [voir  en  tête  de  ta  première  page.) 

* 

• * 

Afin  de  compenser  cette  augmentation  inévitable,  le  Rire 
s' efforcera  d’être  plus  intéressant  encore,  en  créant  des  ru- 
briques nouvelles  et  en  renforçant  sa  collaboration  qui  groupe 
déjà  les  meilleurs  de  nos  humoristes.  .Vous  donnons  aujour- 
d'hui ta  première  des  Grandes  enquête*  du  Rire,  et,  dans  le 
prochain  numéro,  nous  commencerons  sous  le  titre  Moîseries 
la  publication  d'une  série  de  contes  juifs  de  M.  Jules  Mog, 
C humoriste  et  le  chansonnier  montmartrois  bien  connu. 


LE  KIKE  1)E  LA  SEMAINE 


M.  Lloyd  George  est  tout  surpris  dus  critiques  qui  lui  sont 
adressées  depuis  qu'il  est  au  mieux  avec  le  camarade  Krassine, 
ambassadeur  de  lu  république  des  Soviots. 

— Enfin,  dôclare-t-il,  que  mereproebe-t-on?  Business  is  busi- 
ness. 

Celte  raison  lui  parait  suffisante. 

L'urgent  peut  être  rouge  du  sang  des  victimes,  mais  il  n'a  pas 
d’odeur. 

M.  Lloyd  George  estime  qu’il  est  tout  naturel  de  commercer 
avec  des  cannibales  : dès  lors,  pourquoi  ne  commercerait-on 
pas  avec  des  bolchovistes?  Cotte  comparaison  plaira  sans  doute 
à S.  Ex.  te  camarade  K rassi  ne. 

Mais  je  croirais  plutôt  que  le  « premier  » anglais  calomnie  les 
cannibales...  lin  effet,  ceux-ci  vendent  des  dents  d'éléphant  ou 
du  caoutchouc  et  ces  marchandises  nu  sont  pas  le  produit  duvol 
ou  de  l’assassinat  (ils  ont,  il  est  vrai,  assassine  les  éléphants). 
Les  gens  de  Moscou  n'ont  rien  a nous  vendre,  eux,  pas  même 


du  cuir  do  Russie,  ce  qui  serait  une  façon  acceptable  de  nous 
dire  : • Vous  aurez  la  peau  ! • Non.  ils  veulent  noua  acheter  des 
locomotives,  des  vêtements,  des  armes,  etc.,  et  pour  régler  les 
factures,  ils  nous  offrent  les  millions  qui  proviennunt  du  trésor 
roumain  malencontreusement  dépose  à Odessa  ou  qui  ont  été 
prélevés  dans  les  banques  de  Petrograd. 

Cos  millions,  monsieur  Lloyd  George,  c’est  do  l'argent  volé. 

Volé  & tout  le  monde  et  surtout  à nous,  Français,  car  enfin  le 
cauiarudo  Lénine,  successeur  du  tsar,  nous  a chipé  quelque 
chose  comme  seize  milliards.  Est-ce  avec  une  partie  de  cette 
galetto  que  Krassino  compte  payer  les  marchands  anglais? 

Accepter  cet  argent,  c'est  se  comporter  en  receleur,  purement 
et  simplement. 

Il  est  vrai  que  les  recéleurs  aussi  disent  avec  conviction  : 

— Les  affaires  sont  les  affairas! 

La  guerre  et  la  paix  ont  leurs  mercantis  : lu  révolution  doit- 
elle  avoir  les  siens? 

Il  est  bien  certain  que  si  les  entrevues  de  Lloyd  George  et  du 
Krassine  aboutissent  à quelques  grosses  commandes  passées  a 
l'industrie  et  au  commerce  anglais,  Lenine  et  ses  amis  auront  le 
droit  de  dire  : 

— Nuguére,  on  nous  traitait  de  bandits,  ou  nous  représentait 
avec  un  couteau  entre  les  dents.  Mais  nous  avons  fait  tinter  des 
piècos  d'or,  et  aussitôt  nous  sommes  devenus  très  sympathiques. 
Ces  bourgeois  ne  résistent  pas  à la  tentation  de  gagner  de  l'ar- 
gent. Ils  sont  toujours  à vendre...  N'est-ce  pas  la  pi-euvo  que  la 
société  capitaliste  est  pourrie? 

Je  ne  vois  pas  bien,  pour  ma  part,  ce  que  les  marchands  do 
la  Cité,  — du  toutes  les  Cités,  — pourraient  répondre  à cela. 

. • . M.  de  Lamarzelle  vient  do  prononcer  au  Séuat,  un  ver- 
tueux discours  contre  l'immoralité  de  certains  spectacles  et 
l'audace  de  certainos  affiches;  il  a condamné,  en  termes  sévères, 
le  • nu  au  théâtre  •. 

Certes,  certains  marchands  de  plaisirs  exagèrent  un  peu... 
Mais  gardons-nous  d'exagérer  dans  l’uulre  sens. 

Je  suis  aile  voir  quelques-unes  de  ces  pièces  ou  revues  «'scan- 
daleuses » ot  j’ai  constaté  que,  le  plus  souvent,  ce  qu'il  y a de 
plus  excitant  dans  le  spectacle,  c'est  le  titre...  et  l'affiche. 

Bordenave  promet  au  public  des  orgies,  des  danses  à faire 
damner  un  saint,  dos  exhibitions  telles  que  s'en  offraient  Sut  du- 
napale  et  Tibère  à C’aprco, 
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— Venez  voir,  ce  ne  sont  que  <•  uis.se s en  folie,  tableaux  digne* 
de  l'Arétin,  apothéose»  de  In  luxure  la  plus  échevelée.  *11  est 
prudent  de  louer  ses  places.) 

On  va  voir  ça:  — dix-huit  franc»  le  fauteuil  ; — et  on  assiste  à 
des  défile*  de  marcheuses  mélancoliques.  » do*  danses  de 
poules  fatiguées,  à de*  >■  orgies  • qui  dégagent  un  ennui 
nkNlel...  * 

!Et  pour  vous  dégoûter  totalement  du  vice,  il  y a le  promenoir 
où  circulent  de  lamentables  créature*  qui  vous  donnent  l'envié 
de  renoncer  définitivement  à l'amour,  ù se*  pompes  et  à ses 
hors-d'œuvre. 

M.  de  Lamnrxelle  est  un  homme  sérieux,  bien  qu’il  soit  séna- 
teur : il  a tort  de  ne  pas  »e  documenter  sur  place...  Qu'il  aille 
voir  ces  • spectacles  du  la  decadence  • et  il  on  reviendra  en 
disant  : 

— Ce  n'est  que  cela? 

Au  moins,  il  pourrait  *e  renseigner  auprès  de  se»  collègue»... 
J'en  connais  qui  fréquentent  les  thééircs  libertins  et  qui  lui 
donneraient  des  tuyaux  exacts  sur  cos  endroits  ot  mérou  ces 
envers  qui  l'offusquent  tellement. 

Je  sais  bien,  il  y a le  « nu  "... 

Certaine*  ■ artiste»»  montrent  leur  nu  aux  cochons  de  payants 
cl  meme  aux  autres...  Biles  étalent  leurs  nichons  et  leur  nom- 
bril en  faisant  dos  geste*  4 l'Isndora  Puncan,  mai»,  4 moins 
d'être  un  satyre,  on  peut  regarder  ça  d'un  œil  tranquille.  Ce  nu 
est  d'ailleurs  couvert  d'une  épaisse  couche  de  blanc  gras  et  puis, 
on  en  voit  souvent  tout  autant  dans  la  salle. 

Rion  ne  mo  parait  triste  comme  ce»  chair»  blafardes  qui  se 
trémoussent  aux  sons  de  quelque  jazz-hand  — , lequel  doit  en 
avoir  un  tempérament  I 

La  chair  de  la  femme,  cette  argile  idéale,  cette  merveille, 
n’est  pa*  faite  pour  l'exhibition  en  publie  : la  lumière  crue  ne 
lui  convient  pas...  11  lui  faut  du  mystère,  de  l'ombre,  du  silence 
pour  exer  cer  sa  toute-puissance. 

Faites  défiler  les  cent  plus  jolies  fille*  de  Paris,  toute*  nue», 
sur  la  place  do  la  Concord©  ®»  vous  aurez  envie  de  rire... 

Or,  c'est  en  amour  surtout  quo  le  rire  désarme  ! 

0 , M.  Deschanel  a rate  upe  bello  occasion  d'être  4 la 

mode...  Au  lieu  de  sc  promener  en  pyjama  le  long  de  la  voie 
ferrée,  que  n’était-il  en  salopette  ! 

Ça, c'était  le  grand  lancement  de  la  cotte  bleue  et  M.  Alexandre 
Privai  lui-mômo  eût  été  éclipsé. 

J'entends  d’ici  la  Salopette  du  Président,  chanson  d'actualité! 


KL&GANCES 

— Vus  cuite*  sont  des  culte*  mal  taillées,  mooejuur  Coopcr,  et  voua 
salope*  vu*  «jlojicue*. 


avo  tt  covnjvbkAtC 

iV)  ("i  A P,  4 vu.  js-  P ZJL-(Co  uC  rvOA  Lcxa/vC- 
^ a-  J eu  paCAi.  aitowAO  . * — • 


r.B  S I.A  FOÎfTAINB  » DK  1D2Ü 

L'homme  entre  deux  Ages  et...  deux  maîtresses. 

V ligue  du  hausse  en  la  jeunesse  I 
Plu»  tard,  héla»!...  vague  de  baisse... 

DtMlni  ito  !..  Mtlirtr. 

Les  journaux  ne  parlent  que  de  ce  vêtement  économique;  les 
revues  lui  font  au*si  une  réclame  extraordinaire  et  toutes  le* 
petites  femmes  qui  tiennent  à ne  pas  passer  inaperçue»  se 
transforment  en  Marie-Saloputte  ? 

Qui  n’a  pas  sa  salopette  ? 

Dana  les  milieux  le»  plus  collet-monté,  on  n’entend  que  des 
« salopette  rie*  «...  C'est  inouï  I 

Mais  je  constate  qu’à  part  quelques  exhibition*  où  le  caboti- 
nage l'emporte  sur  l'amour  de  l'économie,  la  cotte  bleue  ne 
réussit  pas. 

Qu'eat-ce  que  vous  voulez  : pour  la  porter,  il  faut  être  riche, 

• 1 faut  être  chic,  il  faut  pouvoir  dire  : 

— Oh  ! moi,  si  je  m'habille  ainsi,  ce  n’est  pa*  que  j’y  soi* 
forcé...  J’ni  dix  complets  tout  neuf»  dan*  inon  armoire.  Mais  ju 
tiens  4 donner  l’exemple! 

Kst-cc  uno  économie  que  d’acheter  une  salopette  quand  on 
n’en  a pas  vraiment  besoin  ? 

Or,  jo  met*  en  fait  que  pas  un  bourgeois  ignoré  de*  échotiers 
ne  se  décidera  4 suivre  cette  mode...  Si  gêné  qu'il  soit  (aux 
entournures)  par  le»  exigences  de  son  tailleur,  il  n'osera  ou  ne 
voudra  pas  imiter  MM.  Alexandre  Du  val  et  André  de  Kou- 
quières  : il  se  contentera  d'user  jusqu'à  la  corde  sua  vieux 
costumes. 

La  salopette  ne  réussira  pas  parce  qu'elle  est  tombée  tout  do 
suite  dans  le  snobisme...  On  la  port#  pour  faire  sensation.  Lt 
les  beaux  messieurs  et  les  belles  dames  qui  se  sont  voué»  ainsi 
au  bien  seraient  bien  vexés  si  vous  leur  disiez  : 

— Quoi!  vous  en  ôtas  14?.  . Complètement  fauchés?  Si  vous 
voulez,  je  vais  vous  rocoinmander  4 l'œuvre  de*  vieux  vête- 
ments! 

La  taisere  an  habit  noir  exista,  mais  il  n'y  a pas  «le  misère  en 
salopulta.  ..  Sauf,  naturellement,  dans  le  inonde  ou  ce  vêtement 
n'est  pas  un  déguisement  pittoresque,  mais  la  tenue  èo  tous  le» 
jours  : i©e  vraies  salopettes  ne  sont  pas  «elles  qui  sortent  de 
cite*  le  bon  faiseur  et  qu’on  porto  su  Bois  en  guettant  les  pho- 
tographes de  journaux  <rt  les  operateurs  de  cinémas. 

Pmpnhif. 


Oigitiz«i 


LES  PETITS  MUFLES 


— Elle  te  |»luil?...  Jr»  tu  la  finie. 

— l.uurais-tu  I...  enceinte? 

Dcn'iit  de  Chat».  Lu*  mm.. 
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UN  TYPE 


LB8  BAIGNEURS 


DANS  LE  UENRE  DE  MACHIAVEL 


— S»  vous  voulox.  Ah  ! fichtre,  non,  ta  vie  n'est  pas  rose! 

Kt,  apres  m’avoir  tenu  pour  la  centième  fois  ce  langage,  le 

père  Uranche  s’en  allait,  les  yeux  fixes  sur  1©  trottoir,  comme 
s'il  oût  espère  voir  le  sol  s'entr’ouvrir,  pour  l'engloutir,  avec 
(‘excédent  de  bagage  de  ses  soucis. 

Le  mois  dernier,  je  le  vois  arriver,  sautillant  et  guilleret  : il 
fonça  sur  moi  et  me  lançant  une  joyeuse  tape  sur  l'abdomen,  se 
mit  à déclamer  : » Ça  y est!  Liberté,  liberté  chérie!  C'est  une 
affaire  exceptionnelle,  messeigneurs  ! O suave  Helolic,  je  vais 
être  enfin  délivré  de  ta  présence'  Tra  la  la,  tra  la  1ère... 

— Tiens!  tiens!  fis-jo,  M“*  Branche  aurait-elle  la  typhoïde? 

— Mais  non,  mon  doux  ami,  vous  n'y  êtes  pas  : elle  sc  porte 
comme  le  Pont-Neuf,  et  ça  ne  la  rajeunit  pas;  elle  est,  en  outre, 
de  plus  en  plu»  amoureuse. 

— Alors? 

— Alors,  moi,  Auguste  Branche,  je  suis  un  type  duns  le  genre 
de  Machiavel. 

— Expliquez-vous,  je  suis  tout  pantelant. 

— Jetez  un  ccii  sur  cette  annonce  du  journal  : > Le  Docteur 


— Non,  la  vie  n'est  pas  rose!  me  répé- 
tait le  père  Branche,  avec  une  inlassable 
et  quotidienne  patience.  Oh  ! bien  sur,  on 
me  dira  : vous  avez  tout  pour  être  heu- 
reux : une  belle  sauté,  quelques  rentes  et 
une  imposante  pipe  d'écume.  Oui,  pardi, 
j’ai  tout  cela...  mais  j’ai  aussi  une  femme  1 

— Ah!  M“«  Branche?... 

— Oui,  appelons-la  M“e  Branche,  si  vous 
voulez.  C'était  jadis  une  petite  danseuse, 
et  jolie,  ma  foi  ; nous  nous  sommes  mis 
en  ménage,  un  beau  jour.  (Était-ce  bien 
un  beau,  jour  ?)  A cette  époquo  j'avais 
vingt  ans.  Elle  aussi.  Maintenant  j'en  ai 
quarante-cinq... 

— Elle  aussi. 

— Vous  croyez?  C'est  pourtant  vrai;  je 
lui  aurais  donné  beaucoup  plus.  Elle  ©tait 
petite  et  mince,  autrefois  : c'est  fou  ce 
qu'elle  a pu  se  développer,  pas  en  hau- 
teur, malheureusement.  Au  début  de  notre  union,  elle  ôtait 
tendre,  calme  et  douce  comme  un  agneau  braise;  à présent, 
elle  arbore,  toute  la  journée,  le  curactôrfe  enjoué  du  tigre  du 
Bengale  t'évolué  en  sursaut  par  le  procédé  classique  du  verre 
d'eau  \ travers  In  figure.  Dire  qu'il  y a vingt-cinq  ans...  J’en 
ai  été  bien  amoureux:  elle  possédait  un  tempérament,  mon  bon 
monsieur  ?... 

— Ali  I voilà,  elle  ne  l'a  plus? 

— Eb!  si,  justement  ! EUo  l'a  toujours,  sans  désormais  aucun 
ornement  pour  le  justifier.  El  moi,  vous  comprenez,  je...  jo  suis 
quelquefois  obligé  de  refuser  les  commandes  ; je  voudrais  pou- 
voir enlin  dormir  tranquille  ; voilà  vingt-cinq  ans  que  ça  ne 
m'est  arrivé.  El  rien,  rien  à faire  pour  me  débarrasser  d’Heloise. 
Elle  se  cramponne,  comme... 

— Comme  un  crampon? 


• Lee  Américaine  ont  découvert  ma 
procédé  pour  proHnjucr  électrique- 
ment unr  ic reste  artificielle.  • 


— Je-  n’ai  rien  bu.  je  le  jure!  J'ai  rencontre 
un  Américain  qui,  au  moyen  d'ondes  électriques, 
m'a  fin  tiqué  une  cuit®  artificielle. . . 

— Fais  voir  ta  paye  ! 

D«**oin  do  UcnRi.t  KtiWAnu 


CONFÉRENCE 


le  MAttiue.  — Kêsumons  : fracture  du  fémur...,  je  lui  coupe  la  jambe  ; fracture  de  l'humérus... 
je  lui  coupe  le  bras  ; fracture  du  crâne... 

l'aimz.  — Alors,  commençons  toujours  par  lui  couprr  la  tète.  iwmmi  .*?  Mim-Tiki. 
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LES  COIFFEURS  NE  VEULENT  PAS  SIS  METTRE  BN  ORBVR 


LA  GRANDE  COUTURE 


— Ainsi,  voüs  a*  voulez  pM  faire  tort  A von  clients  9 

— 1*1» s d'un  cheveu.  Dessin  de  B»y»"iuJ  Pâtun. 


Leonard  Mitchell,  115,  rue  de  Berno,  rend  la  jeunesse  par 
l’application  des  méthodes  du  professeur VoronofT.  « — Eh  bien! 
de  ce  pas,  je  tnc  rends  chez  ce  bienfaiteur  de  l'humanité. 

— Pardon,  je  ne  comprends  plus  : si  ce  docteur  vous  restitue 
vos  juvéniles  facultés,  votre  Héloïse  ne  mettra  que  plus  d'Sner- 
gie  à se  cramponner  & vous! 

— Ne  vous  ai-je  pus  dit.  oison,  que  jo  suis  un  type  dans  le 
genre  de  Machiavel?  me  jeta  le  père  Branche,  en  partant  d’un 
pas  allègre. 


Hier  matin,  j'ai  rencontré  un  Auguste  Branche,  gaillard  et 
trépidant,  remis  a neuf  comme  un  monument  qui  vient  do  subir 
son  ravalement  décennal.  En  m'apercevant,  il  esquissa  une 
danse  qui  tenait  du  fox-trot,  de  lu  gigue  et  du  pas  de  l’ours  sur 
la  télo  chaulTee.  Puis,  rne  précipitant  sur  la  moleskine  du  café 
le  plus  proche,  il  commanda  des  breuvages  divorsicolores  et 
proféra  : 

— Enfin  ! entin  seul  ! 

— Mm*  Branche  t 

— Fini,  avec  Héloïse!  Ah!  bravo  docteur! 

— Bah?  Vous  aves  été  greffé? 


— Cette  robe  est  de  2.500  francs. 

— Migre!  Et  qu’y  a-t-il  ci»  <Iomioii*7 

— Une  simple  rumbitisison!  DcmIo  da  s»wyr*  motet. 


— Oui!  Vous  n'avez  pas  encore  compris? Ce  n’est  pas  la  peine 
d'avoir  des  favoris  de  juge  de  paix  pour  être  aussi  liorné. 
Enfin,  Je  m'explique  : lu  mois  dernier,  je  suis  allô  voir  le  Dr  Mit- 
chell : j’ai  subi  avec  succès  l’operation  qui  rend  la  jeunesse,  et, 
le  lendemain,  quand  lleloise  a voulu...  m'u  voulu,  j'étais  bien 
tranquille. 

— Comment  cela? 

— C'est  bien  simple  : l’operation  m'a  rajeuni  de  trente  ans. 
Or,  45  — !M)  *=  15.  Donc,  je  n'ai  plus  que  quinze  ans. 

— Alors? 

— Alors,  j’ai  fait  arrêter  Hololse... 


— Pour  détournement  de  mineur. 

Georges  Meurt. 


EXIGENCE 


Dessin  lia  N.  HâPt«i)KT. 


Ue  Mi.iiuuo  C*s«».y- 
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Consommateur,  mon  ami,  tous  êtes  une  nouille.  Vous  me  demandes  comment  il  eet  possible  d'améliorer  le  cours,  ce  fameux  cours, 
auquel  toutes  les  denrée*  sont  inféodées.  C’est  pourtant  bien  simple  ; 


Ce  sont  tu*  offrandes,  tos  ad-  Mais  quand  tous  le  traitez  par  ...  puis  il  s'indigne,  U cherche  ..  puis  il  descend  jv>»r  voir 
mirations,  disons  le  mot,  tos  !o  mépris,  tout  change.  D’abord  & comprendre...,  en  qui  »e  passe,  lit  dé*  lot» 

platitudes,  qui  l’élévent  sur  le  il  a'en  inquiète...,  * qu'il  commence  à descendre... 

piédestal  du  haut  duquel  il  tou» 
fait  marcher. 


le 


STOCKS...  ÉCHANGES 


— Enlendu,  on  mu*  livrera  tout  rn!...  Main  vos  matières  il' échange...  pour  quami  livrable*  ?..  Vous  n'avez  plus  de 
transports.. 

— No  vous  en  faites  pas...  J'ai  tout  ça  dans  mon  p :t  aac  en  peau  de  bourgeois!  Dessin  do  N-*a. 


Digitized  by  Google 


\ * 


KNQUTKS  ni:  RIRf, 


LES  GRANDI 

la  résurrection  de  sion 

oü  LA  TOUIt-NEZ  DlîS  OKANDS-Jl  II  S 


* On  va  rétablir  le  royaume  de  Jérusalem.  • me  dit  lu  rédacteur 
en  cher  du  litre,  un  type  trapu  en  politique  éiranvere,  ni  qui  a 
},e  • actualité.  • Il  me  faut  une  ommèto  Allez!  Note  de 

Irais  illimitée.  .. 

Encouragé  par  cotte  mutiiliccncu,  j 


et  je  me  présentai,  deux  liuures  «le 


légringoini  dans  le  métro, 


panne  upr« 


l'an*»  de 


vendra  hi/°  Vlai,,e  seul,  celui  qui"  est  gros,  frisé,  but  Int.  et  «jui 

Le  Sionisme?  Ça  ne  m'intéressa  pas  beaucoup,  nu*  dix  \|.  Henri  ; 
Jn  Ju:l  ■ imam  une  err*ui 

tout  cas,  je  n irai  pas  m'installer  dans  ni  pnvs  <>u  pousse  une  herbe 
rare  sur  un  soJ  pierreux.  Je  suis  laitier,  voila  gloire,  mon  cm.p- 
runco  ot  mo-oti  sou-ou-ne»..,  Que  paîtraient  mes  génisses  ? Kn 
Si  mois  je  serai*  à la  cAtO.  Les  Juifs  pauvres  cependant.  feront 
bien  '1  aller  là-bas  : ça  in  épargnera  des  frais  il 
ce*  malboureux  debinnrds  uiuct iv<>nl  tous  |o>. 
jour-i  des  monceaux  de  lettres,  Kt  :«  prés.  nt 
,t,s'  timbres  coûtent  2f»  centime*.  jo  mu 
ruuio  en  réponses...  Quand  ils  seront  lieu- 
1 ou x,  chez  oux,  ouf!  ! I Jérusalem,  Nazareth, 

Gethsémam,  cest  gentil...  mais  ça  maiiqin- 
do  casinos,  de  champs  «le  course,  en  un 
in«>t  de  civilisation.  Pour  rendre  service,  »• 
monterai  peut-être  une  petite  banque  u- 
hus.  Vous  savez  que  j©  tn'orciipO  de 
ça.  aussi  ? Oh...  le  yiolmi  dïn  ~ 
gros?...  Mais  je  n'irai  pas  veri 
lier  les  livres. 

.lu  mu  (îs  transporter  ensuite 
chez  M.  Joseph  Keitiach. 

— ■ Le  Sionisme?  Ça  ne  me 
touche  guère.  On  tue  «:i..it 
Juif...  Regardez-moi:  rien  «lu 
•S«-ui i te.  J o suis  Oréco-ccllo- 
latin:  Polybe-Virgilo  U.  i- 
nacli.  Heinach  est  un  \ieux 
nom  breton  comme  Plou- 
niiiuncli,  Pen-inan-h...  J<>. 
aopli  est  le  nom  d'ami 
lié  que  me  donne  bau- 
det, Je  n'irai  donc 

tus  à Jét  usaletu. 

u France  n be- 
soin de  moi.  Le* 
écrivains  liu-  ^ 
moristes  et 
b-idins  ne 
sont  pas  si 


nombreux...  J'ai  encore  A pro- 
duieo  dû  tonnes  de  Combien - 
faire*,  une  Histoire  de  la 
•merre,  r «u  i/e  la  rue  Drouot , 
•*n  cent  mille  livraison*,  plus 
les  laides  analytiques  et  les 
résumés  chronologiques... 
J'ai  le  travail  facile,  lieu- 
runsomciil  ! 

M.  le  Grand  Rabbin 
m'accueillit  avec  bonho- 
mie. Le  Sionismo  ? 
Heu!.,.  Je  no  suis  pas  Juif! 
J«-  suis  lu-ra-é-li-te.  C’est  très 
different!  Je  dois  rester  à Pa- 
ns. pour  organiser  la  prédica- 
tien,  la  propagande...  Hic- 
rousshalaïin,  évidemment,., 
j'en  ai  beaucoup  entendu 
parler.  Kn  Palestine,  je  crois? 
Ce  serait  un  beau  voyage.  Mon 
devoir  mu  retient  ici*  aux  cAtés 
des  Français  qui  ont  embrassé 
nia  fui,  ou  qui  l'embrasseront.  Mes 
voeux  accompagneront  les  pèlerins.  Moi, 
lias.  Je  m'occupe  des  petites  coupures... 
Elle  vénéra  tubbin  lit  claquer  des  ci- 
seaux de  poche.  - Cane  vous  dit  rien?- 
En  fuyant,  je  heunai  M.  Alphonse  Franck. 
Je  lui  posai  la  question...  — Le  Sionismo?... 
Une  pièce  nouvelle  V Non  ? Une  reprisé?... 
limitiez- mm  le  temps  de  réfléchir.  On  pourrait 
m.>nt«*r  une  affaire  là-bas,  c'est  clair.  Le  Cinôtn% 
«le  P Arche,  ou  le  Jardin  des  üliviors-Kursait...  Muis 
Quiuson  a «lit  y penser.  Moi,  je  reste  ft  Paris.  Cet 
hiver,  je  n’ai  connu  que  «les  «ucoès...  Voulez-vous 
«tes  placés?  Tenez,  voilà  HO  fauteuils  pottr  ce  soir. 
Si  vous  en  désire*  d'autres... 

Jusqu'alors,  je  n'avais  pas  rencontré  beaucoup  d'émi- 
grants.  Je  pensai  que  mon  vieux  camarade  Auron  Levy, 
connu  aux  terrasse*  des  cafés  >uus  lu  nom  de  Weil. 
quami  il  vend  «les  lorgnette*.  d'Yvél  quami  il  place  des 
• artés  postules,  de  V«'-|y  quand  il  distribue  des  ca- 
houéiles,  «le  Viol  quaml  il  proposa  des  tapis,  était  en  train  do 
•s  nialleB.  J'allai  le  voir.  Il  me  rit  au  ne*.  — HiérousshaJoim?... 
Ça  n'est  ban  bout*  les  Juifs  do  Vrancéi  c’est  bour  les  Bolonais  et  les 
< »i oui»1-  Qu'ils  y aillent.  Gomme  ça  nous  serons  chez  nous.  Ils  no 
lieiidioiit  pas  nous  vain»  gongurronc©  ! Tes  cliens  qui  ne  gâtent  même 
lias  l.o  nuti-'or  notre  pelle  langue!  La  Vrnnce  aux  Chuifs  de  Vrance  ! 
Tahord.  Aux  autre*  ensuite  ! 

Un  sont  averti ie  Mozart...  Voici  M.  Georges  Maudel. 

Le  sionisme'.'  Qu 'est- ce  qui  vous  prend?  Je  ne  suis  plus  Juif,  monsieur! 
Vous  ivt.inlez  comme  un  journal  socialiste,  .le  suis  girondin,  tel  Ver- 
gniitud  tel  le  Mouton-Rothschild.  Mort  symbole  est  la  vigne,  avec  «es 
vrilles.  Je  m'attache. 

s II  faudrait  supposer  quo  la  Franco  sera  ingrate  envers  l'organisateur, 
que  jo  fus.  <ic  lu  Vft«*ire.  pour  quo  j’acceplas««e  lo  trône  de  Palestine.  Roi  de 
J-  i-usulém?...  Pfutt!  j'ai  mieux  en  vu©.  Jni  l'Elysée. 

••  Au  fond,  «•••«  JitîlV  .s«uti  extrêmement  encombrants.  X©  '.©  dites  pas:  mais  ils 
ut  arrivistes,  dmlaigif  iix  : autoritaires  . Il  m'est  impossible  de  m'interesser  A des 
n .i-tcres  pareil*.  .le  te-,  ai  dans  le  ne/...  Avez-vous  remarqué  comme  j'ai  du  succès 
lu  Chambre? 

J’eus  l’audace  «le  t»e  |iie*OntiT  a l'L|y*,-i-,  pour  interviewer  lé  President, — Si  j’irai 
i Palestine,  rendre  visite  a la  natiuri  ami**  ot  alliea...  Ça  dépend.  Est-r©  qu’on  y va 
•min  de  f.-t-r 

Uenoit  W . «*«>iisulléti  U-icphoniquciueiit.  m’a  répondu  : — Le  .Sio* 
isnie?Trés  bien.  Je  pr-nsi-  qu'il  y mira  un  ambassadeur  de  ce  pays  à Koin«-, 

■*t-ce  fûts?  N -u>  a voit*  eu  des  p.rtitus  difficulté*  jadis.  Rappelez-moi  donc 
quoi  Mijct.  Ce  n 'était  ctutuinemeni  pas  sous  mon  f»outtli«*ai. 

«TA  tu. 

P.-S,  — Je  viens  *lo  voir  un  Juif  qui  part  pour  lu  Palestine!  Un  vrai...  autant 
que  .i'm  pu  m’eu  rende.-  i-oiiiptc.  Il  s’appelle  Isauc.  Il  part  comme  correspon- 
dant dé  !’ A cf « O/i  fran> 

JllutiiftUimf  ite  M.  Ca*v. 


liez  I 


rorrespotidn  u re- 


fait 
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...  Et  ni  la  tyrannie  rusv  qui  leur  infligea 
un  commun  knout  oui.  -, 


...  ni  In  ivrnnnie  militaire  qui  vécut  aux  dé- 
pens de  leur  voupe  commune.  . 


...ni  la  tyrannie  de*  manns  qui  les  tint  sous 
la  menace  commune  du  sabre  cl  du  revolver.  ., 


Le  fin  du  (in  pour  un  Pianote  est  d’ap- 
pliquer an  Suédois  l'épithete  malsonnante 
d’étranger. 


LE  RIRE  EN  FINLANDE 


l.n  Finlande  — le  paya  des  mille  lara 
— est  nuttt  lr • paya  «/ta  mille  lutte*,  htn- 
land/iis  et  Suédois  t'y  querellent  de  pu  m 
de s temps  immémoriaux.  Jl  nous  a paru 
inté  restant  de  publier  ict  une  page  de 
destins  médita,  exv<  utè a spécialement  pour 
le  Rire,  par  M lvri«s  Vosstbûm.  le  meil- 
leur humoriste  Jlnlundatt. 

.V.  D.  /-.  II. 


Voilé  pourquoi  .suédois  ce  Finnois  échangent 
d>-*  coups  dn  poing  au  se  traitant  réciproque- 
ment de  « mauvaise  langue  »...  . 


ront  Suédois  et  Finnois  d’échanger  des  coups 
de  poing  en  *e  traitant  réciproquement  de 
• mauvaise  langue  •. 
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...  ni'  I»  tyrannie  bolchevique  qui  mit  cette  '•  ...  ni  le  triomphe  de  la  ({«.'publique  sur  lo 

commune  menace  k exécution...,  principe  monarclùslo.... 


Dessin»  d«  Eric  VnsSTaâW- 


S PORTEZ-VOUS  RIEN 


11:  i'HIX  BLANCIIKT 

au  l{acin>j-Clnb  de  Franc?. 


LE  1.500  MfcTMKK 

Ciuilici/ivC  malche  le  i'ére  iemps. 


Ihmani  <jajne  bien;  oui,  tnuii...  Andra  toute  rnieor. 


U-X  VAlKvtURl'RX  i>e  ’-i"  m.kik 

•il tvn  tle  fA*b'*’iaiiuu  Sportive  Michelin,  boit  follicule- 


LK  DKAfl-HEAT  V 1 

' R.  C.  V.  — r.  A.".  O.  \ 
ou  les  vainqueurs  siamois 


LA  CH  AMPION  NE  l»B  l'IMRCK  UK  «IWM 


Husonne  Lenglen  devant  iurtopUique. 


MADAME  PLOCHli 

EST  VERTUEUSE 


Arrivé  devant  la  terrasse  d’un  café, 
M.  Pioche  (Auguste  dit  Gugu)  s'assit  pe- 
samment. Son  premier  ge»te  fut  d’enlever 
son  chapeau,  son  second  d'essuyer  les  pe- 
tites sources  inélégantes  qui  jaillissaient 
de  son  front  dégarni.  Ceci  fait,  M.  Pioche 
poussa  un  petit  « Ah  • de  satisfaction;  il 
s’exhala  de  sa  gorge  sèche,  lourd  des  30“ 
do  chaleur,  de  poussière  absorbée  et  du 
désir  violent  d’avaler  un  bock  : 

— Garçon!  vite,  un  démit 
D'un  seul  trait,  lo  coude  haut  levé, 
M.  Pioche,  par  la  bière,  qu’il  déversa  en 
lui,  alimenta  à nouveau  les  petites  sources: 
elles  rejaillirent  abondantes;  le  gosier  à 
peine  rafraîchi,  il  commanda  aussitôt  : 

— Garçon!  un  socond  bock! 

Co  second  fut  suivi  d’autres.  A la  qua- 
trième soucoupe  seulement,  M.  Pioche 
commença  à s'intéresser  aux  choses  exté- 
rieures. Une  petite  femmo  élégante  et 
sobro  qui,  rapide,  passait  devant  le  café, 
retint  son  regard.  Il  la  suivit  des  yeux  et 
machinalement  ta  déshabillait,  on  supputait 
les  rondeurs,  quand  soudain,  derrière  lui, 
une  voix  coupa  rouit  à son  imagination  : 

— Tiens,  regarde-moi  celto  petite-là  : 
c’est  chic,  hein?  Ça  a du  chien.  Ça  fait  do 
l'eHot.  Eh  bien,  mon  vieux,  tout  ça,  c'est 
du  trompe-l'œil.  Je  la  connais  : une  fois  à 
nu,  une  vruio  planche  à repasser! 

Tout  de  suite  curieux,  M.  Pioche  tourna 
la  tête.  A une  table  proche,  un  grand  brun, 
d’une  quarantaine  d’années,  ni  bien  ni 


I.K  CONTRIBUABLE  RIGOLO 


— Eu  voilà  une  tenue  pour  payer  les  impôts! 
— lien  quoi!  Je  me  présente  avec  ma  feuille 
de  recouvrement.  feaasiii  .le  Gilbert  Viajuiot. 


mal;  à ses  côtés,  un  confident,  qui  Hait 
bêtement. 

M.  Pioche  lui  aussi,  se  mit  a tire,  et 
grivois,  imagina  aussitôt  le  grand  brun 
avec  la  petite  dame. 


Dans  son  dos  la  voix  reprit  : 

— Mais  gentille,  tu  sais,  no  faisant  pus 
de  chichis.  Ce  n’est  pas  comme  une  grande 
blonde  que  j'ai  eue  tout  un  hiver.  Oh  ! 
celle-là,  impossible  de  lui  faire  enlever  sa 
chemisef  Elle  n’a  jamais  voulu  l’ôter  : ça 
m'agaçait  à la  fin. 

\1.  Pioche  s'amusait  prodigieusement;  les 
confidences  s'enchaînaient  aux  confidences: 
successivement,  il  entendit  l'histoire  d'une 
Espagnole,  venue  un  jour  et  jamais  reap- 
parue; d'une  Italienne  qui,  en  se  rhabil- 
lant, faisait  chaque  fois  sa  prière,  deman- 
dant pardon  à Dieu  d'avoir  mis  bas  aes 
derniers  voiles;  puis  d'une  rousse  hysté- 
rique, qui  poussait  dos  cris  do  pintade; 
d'une  petite  marquise  qui  exigeait  que  les 
volets  fussent  clos  ; d’une  charcutière  do 
Montrouge,  plus  rose  que  les  jambons  de  sa 
devanture;  d'une  brune  au  corps  d'ephèbe, 
plus  velue  qu’un  petit  ouistiti;  d'une  ac- 
trice en  vedette,  avec  une  bague  d'eme- 
raude  à l'orteil  et  un  bracelet  de  rubis  à la 
cheville. 

Toutes  ces  images  voluptueuses  dan- 
saient devunt  los  yeux  do  M.  Pioche.  Mlles 
dansaient,  mêlées  à des  vapeurs  de  bière, 
bercé ea  par  lo  murmure  des  voix,  alan- 
guies dans  la  chaleur,  embrasées  pur  lo 
soleil.  M.  Pioche  ferma  les  paupières;  il 
commençait  a ronronner  tout  doux,  quand 
soudain,  il  sursauta  violemment. 

Derrière  lui,  le  grand  brun,  à mi-voix 
répétait  : 

— Oui,  mon  cher,  comme  je  te  le  dis  : 
trois  grains  de  beauté  sous  le  sein  gauche 
et  trois,  en  pendant,  a droite,  juste  a... 

Le  mot  sortit  crûment.  M.  Pioche  se  frotta 
les  yeux;  rêvait-il?...  Et  quel  affreux  eau- 


LES  PARISIENS  A LA  UAMPâONB 


J veux  ben  vous  nourrir  pour  30  francs  par  Jour;  encore  faut-il,  pour  c'prix-là,  que  vous  m’aidiez  à piocher  les  patates  et  à trairs  tes 
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cheinar  lui  faisait  brutalumeut  ouir  lus  signes  secrets  de 
M"  « Pioche?...  Stoïque,  il  essaya  de  se  raisonner  : 

— M*°  Pioche!...  Laurel...  Allons  donc  1...  M“*  Pioche  et  ce 
don  Juan  vantard  I...  Quelle  folie!  Sa  Iunire!  Sa  bonne  Laure  à 
son  gros  Gugu!...  Non!  non!  Mille  foi»  non!... 

D'un  imperceptible  haussement  d'epaulea,  M.  Pioche  'Auguste 
dit  Gugu)  établit  l'impossibilité  d'une  telle  inconduite.  Déjà, 
satisfait,  un  sourire  beat  renuissuit  sur  sos  lèvres,  mais,  bêlas! 
aussitôt  figé. 

A ses  oreilles,  la  voix  continuait  : 

— Elle  est  rigolotte,  culle-la!  El  nerveuse!  Une  vraie  chatte! 
r.llc  tient  les  «eux  baisses  tout  le  temps  de  la  cérémonie,  et  ne 
fait  que  soupirer  : « Ah!  Gugu!...  ah!  Gugu!...  - C'est  • Gugu  » 
quelle  appelle,  à ce  mornent-l&! 

Apoplectique  et  furibond,  M.  Pioche  s'est  dresse,  menaçant  et 
grotesque  il  lôvc  une  main  vengeresse  : 

— Taisez-vous,  saligaud!  Taisez-vous! 

Puis,  bien  dans  le  blanc  des  yeux  : 

— Je  suis  le  mari. 

Mais  lu  grand  brun  sans  broncher  . 

El  moi,  le  doucheur  du  l'Établissement  hydrothérapique 
du  D'  Aquafresca.  Zim. 


PUULICirÈ  sfcNATOniAl.B 


— Evidemment,  Lamarzclie  n'a  pas  exagère  '■ 

— Oui,  faudra  que  nous  allions  voir  ça!...  OosiJii  .le  »u»>  Tkicb. 


I.A  VAGUli  DB  BAISSK 


— C'vU  du  ticau  poisson.  . . et  voyez  s'ils  ont  baissé  «le  pnx. 
••  Oui...  Ils  ont  dû  être  pêchés  à macro  basse. 

Oe&sin  de  l.-J.  Uoussav. 

LOGIQUli 


Quand  lu  grand  chirurgien  Cidouill&rd  vit  outrer  chez  lui, 
dans  sun  cabinet,  ce  malade  si  pâle  et  les  yeux  si  larmoyants, 
malgré  rendurcissement  que  trente  ans  du  médecine  lui  avaient 
procuré,  il  Tut  ému  au  point  qu'il  so  porta  au-devant  du  visi- 
teur. 

— Quavcz-vous,  monsieur?  interrogea-t-il. 

— Je  soutire. 

— Où? 

--  Là,  lit  lo  inaludu  en  désignant  sou  abdomen. 

— Déshabillez-vous! 


Lo  consultant  no  se  le  fit'pa.v  répéter.  Il  se  dévêtit  et  Ciduuil- 
lard  l’examina.  Olit  ce  ne  fut  pas  long! 

— Vous  uvez  une  appcudicito,  déclara  l'éminent  praticien. 
Il  est  nécessaire  que  je  vous  opère  a chaud,  c'est-à-dire  tout  de 
suite.  Y consente/. -vous? 

— Plutôt  deux  fois  qu'une,  répondit  le  malade. 

Et  geignant,  pleurant  à chaudes  larmes,  il  s'étendit  de  lui- 
mémo  sur  la  table  d'opérution. 

De  son  meilleur  scalpel  et  d‘un  seul  coup,  d'un  seuil  Cidouil- 
lard  lui  ouvrit  l'abdomen. 

Et  voilà  que  — A miracle!  — l'opéré  fut  subitement  pris  d'une 
crise  d'hilarité  homérique. 

— Que  se  passe- t-il?  s’inquiéta  le  grand  chirurgien  stupéfait. 

— Dame,  repartit  l’autre,  c*est  plus  fort  que  moi...  Mainte- 

nant que  vous  m'avez  ouvert,  je  suis  oblige  de  rire  à ventre 
déboulonné!  Faut  être  logique!  Uki.imii-Fakkicb. 


— Ce  que  c'est  que  ça?  » .Statut  • du  ruiicliouuaiiv.  »ao»  doute. 


I.S.iRi.i;  Cltn  Aftl». 
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SOCIETE  DE  LOÜENZA 

Siège  aocial  : 7.  rue  du  Qualre-Septetnbre  à BONE 

PLACUMKNT  ^ 

40.000  OBUGftTIONS  |>|-  500  PB  6 

Nets  de  tous  impôt»  présents  et  futurs 

Ce»  obligation»  rapporteront  un  iotrrri  annuel  de 
30  fr  payable  par  coupon»  mimee  trie  le  le»  1**  juin 
et  I"  décembre  de  chaque  année  I.*  premier  coupon 
■era  payable  le  I"  décembre  IMU. 

Pft/X  d'ÊUISSÎWniiei  Fr.  50 

JuuUtuumcu  ; /-  Juin  1920 

Les  demundes  août  reçue» 

A ta  BANQUE  NATIONALE  de  CBBDIT,  h Paris 

et  dans  Inutc»  *«•»  Stovurvilvfc  et  Aji*nr.  *■ 


FORCES  ET  ATELIERS  DE  LA  LONGUEVILLE 

Société  Anonyme  au  capital  de  35  Millions  de  fr. 

SifcdE  social  a I'ahih.  50.  rue  de  Liebonne. 


Enii*»ion  de  flO.OdU  Action»  de  250  firme,  au 
pair,  jOVHMMe  : I"  octobre  1920. 

Droit  de  préférence  A litre  im-ducliblo  aux  an- 
cien» actioniiaii-ea  et  poilrur»  de  paît»  A raison  de 
une  action  nouvelle  pour  5 ancienne»,  2 nouvelle» 
pour  10  ancienne»,  3 nouvelles  pour  1 1 ancienne», 
ou  une  action  nouvelle  pour  une  part.  3 nouvelle» 
pour  2 part». 

Pas  <fe  souscription  à titre  réductible. 

Vereemieni  du  premier  quart,  62  fr.  50.  à la  *ou*- 
cription  ouverte  jusqu'au  20  juin  1920,  et  h»  solde 
le  I»*  octobre  19®0. 

Souscription»  reçue»  A Pari»  et  en  province  : nu 
Crédit  Lvonnat».  Société  Gêné  raie.  Banque  Natio- 
nale de  Crédit,  Banque  de  Pari»  et  d t»  l’avs-B#.-. 
Banque  de  l'Union  Parisienne. et  chea  MM.  Bénard 
frère»  et  Cu. 


GRAPHOLOGIE  COMPLÈTE 


et  répons  à C question»  CARTES  SOMMEIL. 

envoyer  date  oaiHuance  cl  5 francs 
Reçoit  de  1 n 7,  dim.  en:.  Discr.  abwil. 

M—  MARTEA.  H3,  rut  <t*  Ricoh,  au  é*  a droite. 
Bien  déni.  Ne  reçoit  pas  Messieurs. 


BANQUE  FRANÇAISE 

POUR  LE  COMMERCE  El  L INDUSTRIE 

KiM  IRTR  A NON IM K 

Capital  : 0Ü  000  000  de  franc»  entièrement  versés. 

AUGMENTATION  DE  CAPITAL 

Kn  vertu  d-  l'iiil«rl«llM  .l.*isi!«*  |iur  I A «sembler 
Générale  Extraordinaire  tenue  le  28  Mal  1910 
i porter  I»  l'spitnl  «nt'ial  de  60  4 100  million»  de 
francs,  i>m-eil  «f  viiiout»w*i!nt.  » di.»d«-  iW  jirurea.  r 
4 l'émission  de  160OUO  actions  nouvelles  do 
2&0  francs.  !.«.•»  A>  imiiMirvs  iicum'I»  à iitr«*  iriv- 
ila>rllM<‘,  nu  ilrinl  «le  pi l'f.'iviiriî  h lu  MMlsrftptinn  «!••»  ac- 
tion» amivi'llr».  S fui»-  île  «lest  art»*)»  iv>uti  Ile*  f-ur 
irwl»  UKkiwn 

b'*  Hpiiik  nue  Al«m»l-«'»  a nucon  de  e«;  droit.  peuvent 
être  muiw  rite»  ta  litre  rerturlible  Uni  par  le,  4i  iPuinnin» 
que  p»r  li-  publir  el  «u»l  réiisrtie*  au  peu  rats  .!•-»  ik- 
msdin. 

prit  de  «nusfriptiiei  «*»t  de  270  fr  par  action  de 
i!ai  lr.  l'apilal  •■■ininsl.  payable  82  fr  60  à la  sous 
crlption  et  187  fr.  50  du  17  au  2&  Août  1920. 

1rs  m-tioiK  uni  iMisrée*  Jouissance  1"  Août 
1020,  liai»  il  n •liliiil  du  in-m.-l  ritffcii'U  ni  v^ii,  |.«t 
• .iiiko|im*iiI,  asvimll.iMo  joi  anrlcrilvc*  scii-.ii»  <|£*  |.-  .|„ 
I du  i ■ 'ii  j • r>l.t  1 990 

Les  souscription»  sont  reçues  Jusqu  au  26  Juin 
1020  au  Sicge  >ocial  17  rue  Scribe.  Paris  : 

*l  Centre  remise  du  coupo»  N*  21  a di'UrtM-r  «le*» 
arti.ias  au  poit*»r: 

B — Ordre  dép‘4  .1rs  rrrtiflcals  n»ni' natif»  d'erlions  »i 
élHMi  sent  Miminailvr*. 


Lt  !»  et  le  15  de  CHAQUE  MOIS,  USEZ  FANTASIO 

MAOA2IXK  U Al 

La  NumAko  : 1 franc- 


SOCIÉTÉ  CENTRALE 

lïR» 

BANQUES  DE  PROVINCE 

SOLItTL  AKuN  > ML  AU  CAPITAL  DK  de  100  000.000  de  fr. 


Celte  Soc  le  le  procède  à rémission  de  200.000 
action»  de  ÜJU  fi  a oc»  de  la  catégorie  B,  émis*  » 
•■n  ie|>i>  Ncntatiou  de  l'augmentation  de  capital  de 
HW  û 200  million»,  autorisée  par  V Assemblée  géné 
ruUî  extraordinaire  de»  ai-tionnaires  en  date  du 
9 Juin  1U0O 

li'nprv»  le»  condition»  de  l'émission,  le»  action» 
-oui  .•mises  à Ô30  franc»,  «oit,  les  titres  n'clant 
li !»•»•■*  que  «lu  quart,  au  prix  net  de  1;«5  franc», 
payable»  h la  souscription,  dont  125  franc» 
pour  le  quart  seulement  appelé  et  30  franc»  à titre 
de  prime. 

Le*  ancien»  actionnaires  ont,  pour  la  souscrip- 
tion d«->  iilre*  nouveaux,  un  droit  de  préférence  à 
raison  d'une  action  nouvelle  pour  deux  anneon*-», 
catégorie  M. 

A I appui  de  cette  souscription,  les  actionnaires 
devront  déposer  le  coupon  n*  6,  représentant  ledit 
droit  du  préférence.  Le  délai  pour  l'exercice  de  ce 
droit  expire  le  5 juillet  1V30  inclus. 

l-e»  souscription»  «ont  reçue*  dés  maintenant  A 
l*nri»,  à la  Société  Centrale  des  Banques  de 
Province,  él,  rue  Cambun,  et  dan»  *e*  agence»; 
un  province,  cher  l*?s  banquier»  membres  du  .Syn- 
dicat des  Banque»  de  province. 


SUCCESSION  de  M"‘  GflBY  DESLiYS 

MAGNIFIQUES  BIJOUX 

Trois  gros  et  beaux  colliers  de  perles.  — Colliers  ds  brillants.  — Sautoirs  de  perles  — Tour  de 
cou  en  perles  avec  perles  poir«6  blanches  et  uoires  — Pendentifs  ornés  d émeraude»,  de  brillants  et 
de  perles  — Sac  eu  platine  enrichi  de  brillants:  bagues  et  bracelets  brillants  et  saphirs 

VENTE  Galerie  Georges  Petit  i^îaftîttStï 

/•  r,.u  I M-  Henri  Baudoin,  10,  ru»  Grange- Batelière; 

t, rr«-,.r..rr.r.  ) R,Jn,ond  Warin  n3  boo|ov'£l  ll,u«nùnI.. 
r,....,,  » M G Falkeiiberg.  7,  rue  Mcycrbeer;  M Pollack.  rue  Saint -Ferréo)  iMarseîlle); 
v ' M Robert  Linssler.  9.  rue  d'Argcnson;  M A Reinacb,  17,  rue  Druuol. 
EXPOSITIONS  : particulière,  k aaim-di  26  juin  192U  , publique,  le  duuancba  27  juin  1920. 


Digitized  by  Google 


BANS-  INSTALLATION  UNIQUE 

MAItT|NKal9,r  .de».  Mathuricia  il  i ii'V 
Laraii'T  A,  dèâ  9h  du  malin  "| \ il 0.1  tir. 


.M  ASS  AGE  {jP0U,l  DAMES- M"*  gelot 


K rue  l’ort-Mnhon  (place  Gai  lion). 


SOINS  D HYGIENE. MASSAGE 

M—  MOKICKT, 44, r.TailbtaL, n«jl  .*4/.,  2*rt.  (0f«i},2*7. 


Mi  Cl  à i/in  T.  les  i,  Dim.  et  fête.*,  de  10  à 7. 

ilnoAUrj  CONFORT  MODERNE 
M-  DI  :MoNTEL,18,r.4#l*  Roquette,  l*’tm  iM.laiilllt). 

B^AINSDUUXEà'ÎAs^„rcH,Duii 

H*pni«  0 h . 4a  a iiiaT.  I7}our>.  Dim.  el  RI.Td.  larçtn  3V.06 
20,  Faubourg  Montmartre,  1**  étage  sur  cnlr«'*oL 


JJ  ^ jj  M -JANOT.  ? à 7. 


r.4i frai •»M,«at.è4ra*ÉlXk»«i  fis tia 


RELATIONS  MONDAINES 

M — !..  KOUY.depui»2  h.  33,  r.  di  Lo*4rn.T«l  fia:  51.17 


P JL  D T C C PHOTOS.  J'*nvoiee*aii*4fr.  ta  spécimen 
UH  II  I CO  <*a»*n<»inbrcu*MHi«^rh*ic'ollaciiona. 

Collection  choisie  . 10  fr.  — Complète:  30  fr. 
MAX,  42, Faubourg  Montmartre.  42.  Paris, ix*arr*. 


S Ait  E-FEM  MEl"cl . M-RE  N A L D, 65, f . 1 ^mercier 
pré-«.l»l.<  licliy. Matage méü. Reçoit pen*. G* anlutiaai. 

bainsdeTüxï  CONFORT  MODERNE 

Uim  BBlTT.aii.r.  MSalpuf.l  “tu. Katm.fii<ka.lna  Fit.  |9â7|. 

SAGE  FEMME  l'*d  (*tt*lt.2*IUK«.if  < r*r*  ion 

111,  Fis*  S*  flii#r«  iS'-FIilifff-éa-laalt: . M A oo  Au  JJ 


, SOINS  D HYGIENE 

A.MA  iV47|.H2,r.dtA.adj,l»ét.*.(p'*i«  KartiaJ.Wa.m. 

MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.S'-Laiar* 


lNSTlTUT«BKAUTl^.faagÿ!£ 

QATVQ  D’HYGIENE.  — M-ZEI.IA 
OUI  .A  O 48,  rue  de  la  Chaus»ée<d'Antin.  Eutrceol. 

im  REUSSIR  I'KTPKOTISUe”  Notiot,0*.30 

R.  FTL1ATRE.  Editeur,  Comb  (Allier). 


MARIAGES.  H » relal. mund  .M—  REGINA.247. 
43,  r.  de  Chazellea.  H A tel  paru  Téléph.  Wagr.65.28. 

gS  m P H OTOS  it  CARTES  4 A RT 

\ Livres  InterofesanU. 
GRAVURES  Aiilelei  4mn. 
4 It**: x >ptN*iaux  à 10,  20  ol  50  fr.  Calai  «tair»  1 fr. 
|-*'RlltK  à M"*  P1LL0T,  2,  rue  C.nmlte-Tnhan,  Paris. 


Mi  yvj  4 p i*I— MINON,Ll.jouraetDiin.,l47. 
A OÙÂU  Ij  6,  r.  de  Provence.eac.  droite, 2* ét. 

nm\TQ  D'HYGIENE.  M—  LIN  A,  depuis  10  h. 
OvLt  Ù ai,  rue  Zacharie,  1*1.  S'- Michel  |I»ia.  tu.) 

Ml  OO  API?  Mi**  LEHMANN,  de  lh  4 7‘. 

A * j lu  A VI  IJ  201 , r.  La  Fayette , esc . cour,  roz-ch . 

| J'enToie  contre 
' O fr.75  en  timbres, 
nouveau  c.tialugue  de  livres  galants  et  amusants. 
N i:\V-KDIT10N,  20,  rue  de  la  Victoire,  Parib-9*. 

Il  i I)  î A P I?0  WH  RILVTMIM.  M-  DKUTM'R. 

31 A LU  Au  Ci  O 44.  r.  S1- Lazare, 3-  «t.f*a4tasr,247. 

Ml  OO  A 4*1?l,ar  dipuOmBb.  ■••  YETTE.  1047. 

A OO  A UÜ4 I5,r  Iidri4,2*|.  (t.l.j.Dia.ht.  | Varna  la.u 

M A 00  1 P P MEDICAL.  SOINS  o’HYGlKNE 
31 AOO AU  L ît,r  EPUiili,  l*,*l|.l«ll^rhl'  Uiltnil 

! - - CHOIX 

• 5.  10  et  20  francs. 
Ivt  »a  pin.. Q. 50  M»*GUIGART.4>*t,«moidi  la  (m,  Nice 

om  lfuED\VARDS,ll7.LlMj.«4ia 

OUI  O 03,  ra.  U Ckakr.1, 2»«t.  |.,  1« m 4,ro  Li  «i  Mr4| . 


paris  <m 

voua  M acfcftt*  Im  LIVRER,  turl.u*  om  anuMta,  amt 
RtallUnr*  pria.  — Catalogua  génÂrml /ranev  contre  O fr.  OO. 


U A 00  A P I? N"*IIBTALLlTlt!ÜI**MLlS||LUI.10l8. 
BlAoüAll  Cl  15.  r.  S*-Sulpice,l"ét.  (litxa.  (Kir.aj. 


Vf  A 00  A P I?  M“*  SEVERINE.31, ratSaiavLaun 
31ilOoAlJ  Ij  2*  voûte,  esc.  droite,  !•»  ét.(luàT). 


\l  A 00  A 4 1 U*",«tfAUlTMS.M.ilRM(là77J 

lu  Aon  Au  Cni.r  rapilUa.l-tt  M Maalbaiaa,!  Lj.Oia.lH 


■ASSAM  SOLXn  Ii'UIGIKM  par  dame  dipl.  T.  I.  j.  I */,  i 7. 
M**  DE  TEV1GNI,  1,  rue  'l'royon,  face  (Etoile  . 


I I VP  T I?  V I?  M-  lAlM'Birr.  - CMFMT  HIUU. 

II I uU'j.N  n 38,r.de  Ônci.  l”s.T.l.  j.m.Die  .tfn 


m— ia6U«is,4i,r.do  l hnlrepot l Place  llepubiiciue). 
Entresol.  T.  Iesj.de  1047.  Sauf  Dimanches  et  fêtes. 


\l  A 00  API?  1|,u  SI  M ON  N E.T.  I.  jours.  Dim . fit. 
31  Ao  O A U TJ  H.  f.  4i  I a lirk*4irrt . 3'it.Optn . Ütpaii  9 h 


U A 00  A PI? SOINS D'HYOlKNEJ-fAlilTBI. 
31 A Ou  Ali  L 30, r.de Douai,enlreM>l,depuia2h. 


[“uï 

Llhc 


MALADIES  INTIMES- 


l-N 

tonies  Irors  eompUrstknu  guérie*  par  noeTcan  I 

auttj 


traiii-nitni  faede  à appliquer  par  la  malade  aeuL 

LMB0RA70IR£  des  SPÉCIALITÉS  UROLOQIQUEsl 

“* M Boni*  Sébastopol  PARIS  (*•  Arf).  a 


MASSAGEfo,r so,NS  ,>HYGIENE 


I.  rue  de  Liège. M**  MARCELLE 


Al  A OO  API?  De  10  h.  4 7 h.,  dimanche  excepte. 
MAOoAVjCj  10.  rue  des  Martyre  (entresol). 


U A 00  A PI?  SOINS  d’HYGIENE.  1-BOREL 
31  AOüAll  Ci  39.  rue  de  Londres.  Eulresol  1 4 7. 


M-  JANETY  12  4 7|,  sauf  dim. 
MASSAGE.  18,  r.  Béranger,  esc,  f cour.fét  partafita. 


- I 


D A T\TOÎlATRK  SALLSS.Ckaaf.Mat.4*p.9»,l.lHj.*B.uf4L 
D Al  11  O LEROY,  70.  Fau  b«Monunartre,2«*4. 


MARIAGES  mond.  Mais,  recomm.  B*'  Mit.  lai.  iut. 
M-  BERENICE,  4,  cite  Pigalle, tel. Trudaine 52.21. 


|f  a çiq  API?  M“*  LEONE  it.l.J.et  Dim.,  1047). 
MA  0 10  A U Lifl.  r.  Notre*Dame-de>LoreUe,2*4t. 


if  t QQ  API?  Mwa  ELLEN,  820,  rue  S'-Honoré 
MAOOAUIJ  (Eseal.dearoitc. Entres. Jiiidorme. 


GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  et  MODERNES 

Catalogue  illustré  : UN  FRANC 

Album  et  Spécimens  contre 
CINQ  et  DIX  francs 

Éditions  VERA,  2,  rue  de  ln  fhnjuette,  Pnris. 


MASSAGE  roua  DAMES  — SOINS  o'HYGIENE 
55,  faub.  Montmartre,  1**  étage.  T.  les  Jours.  2 4 7. 

U À 00  4 PU  De  1047.  M-  PEROTY 
MAOOAUJJ  66,Keub*S,-Dcnis,2*»l.SaofDta»atk». 

Il  A 00  A PI?  MANU  Mift4LlDY,l?,ra>Daartiat. 
JHAOoAuCj  «•raliw  A,  3*  «i»r*.  T.  I.  j . Ma.  f?Ua.  2 47. 

\f  A \rnPTTD1?  M"*SYMONE.IO*7.3ia.  ftftlaa. 
31  Ail  U VJ  U rlu  10,  rue  Cadet,  2*  étage  f«a4  raar. 


IMPUISSANCE 


bCIrn  titiquemeuH 
Cl  rw.Urw/ciHwat 

ffiteri»  par  tes 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYÉ 

Leur  Innocuité  absolue  rt  leur  rTTieucilr  mcrvdltcoM 
— sont  te  réaullat  de  longues  et  patientea  éludes  -• 

envoi  aimerai  contra  * O. Bü  (Timbra  ex, reprit) 
PlarmaoM  TISV.  95.  n*a  de  Tu  renne.  PAP«9 


AI  A OO  A /II?  M—  d’ESNIUR  (de  9 4 7). 
MAOOAUÜJ  2,  rue  Chénier,  prés  Porte  S^Donie-. 


MAN  UCURE^ÿu ERTON  • 1 * 7-  f iim- 


.l,k,B«BBartkiii(*eajr,Kidt«k.p1,f*tt 


Mine  BEKTIIY 

IAVU4K.  4,  rat  lirkipaau  Mi4.DI.el,  10  I 7 uaf  !.  I>  ■aatki). 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS,  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

| IMJ*V1B&A.NCE.  /?é (reçues eœ  en  (a.  Certes 
Mitritmm,  JPi lawntm,  Cyatit ea 
I NOUVELLES  M.thoéat  tcDilifitiuat.  Kr,»U«  dlmc  retaa  al  »ürr» 

I (CeaaattaUoaa  et  Carraapondaacaa , 

IjlKTnTÜTBJOWGj^U^Bj^o^iiii^^ 


RELATIONS  MONDAINES.  M- J.  DALYS 
32,  rue  Hallu,  depuis  2 h.  Télépb.  Louvre  36.94. 


K A 00  APL1  CONFORT.  ■-IlSA.WI.ftWa.fHal). 
31  AoOA'l  Ci38,r.La  Rochefoucauld,  2*faw  (liS). 


M"*  GILBERTE 

MASSAGE,  15,  F»  S‘  Denis.  1"  esc..  1”  ét.,  10P  A T*. 


SANTAL  BLANC 

U Oac-  7 r.  y. KJUC. pti* a luitBotmE et  umio  t r"  *!!!% 

If  4 ÇJO  API?  I047J»*DEBRIVE.9.  r««  4«Triri«a. 
31  AOOAuCi  I I.  j.  Dia.fl  ntH.I'rriFallipDaiFini. 


HOMMES  FAIBLES 

Ïlepeurvii  de  lorca»  rtrliee  at  attelait  d'iapalmtct 

P Il'uL ES  HERIAL 

KRIAL  A.  aftmulent  Immédiat  HERIAL  R 

gé  aérai  rtee»  I 5 1t.  Il  le  boîla.  (*  posta  (,mp  compr.) 

■ 


ea  3 boîte*  i 43  Ir.  75.  t‘  poaie  Cmpôt  <ompm) 
NoKct  txpUcatfo*  franco  iur  d*timiu1t, 

a Tteti  thaï  LAIWE.  H 1 . r.  de  Tarant.  Part»  at  toa ta»  ph« 


MASSAGE  IXO-i;N'IU7- 


I , ra*  4*  M*£i4«r , f««4  taat , ?*«»r riiotks. 


D A T\TC1  MASSAGE.  ■••VIOLETTE,  104 7, LI.J. 

DAUXÙa^-.rue  Jadin.  atuaial  r*a*k«.  I»i»  “ 


Bf  A OO  A P I?  9**XA*T*.  84.  Ita  lïtlra-haaaéa-JUMMlk 
31 A OO  A U Ci  2*  él.tprti  Bail*  varé  Sikadagal:  10  4 7. 

Mita  ARIANE  (Dim.  féiea>,  10  n 7. 

SOINS  n’H  YQlENE.SjM.p.  4aef*.  d,  r.  dn  Bartyn,2»»fe. 


IMPUISSANCE 


c 


ovtnisoH  HAftor.  ct  a toot  ace 
r les  W/rr/fl,  IA. KO  f“  — Notice  franco, 
boratotraa  LÈBRE,  B*  OameetLa  147.  Dieu  1 NICE 


nnnnno  nir  if ang  Collection  n*  1 cunüo  5* 
rnuiuo  ÜAIiARTXIÔ  Choix  anécial.io*. Unique, 30». 
M-  DEMOLLE.  3,  rue  Jean  Macé,  Pau*. 


Collection 

Pricwustf 

Omette  la  réveu**  Willy)  ....  6 • 

lM  Croîs  4a  boit  lit  'l.init  lurjfel.  a)  n 60 

L«  Journal  d'une  Btaiaeuaa  U » Vallet.  illuil  & 

Isa  Bagatelle*  4a  la  Porta  Bar.  d'Orr  Imoi|>*  6 60 
Oolly  Mortoo  (Douovao  Kipptj,  llluatr-  20 
Baby.  doue*  Alla  j.Skdie  (Hsckeye*,  illuitré.  20  a 
Petit*  Dactylo. , — -.lliiatn-  10  • 

Mlaa illustre.  10  a 

Qsiasa  an»  . — illsalrv  10  • 

Usa.  ....  — illaaln-  7 60 

Lo  Kama  Bouua,airili«Mlr*teioit|Lanulr«ate|  11 
La  Comtaaaa.  vol.  illuatrê  . 7 60 

Lagons  d'amour  (Torca) 6 

Correspondance  daa  o#n»  <tn  Monda  6 60 

L'Art  d'slaaar  (Docteur  Jaf).  ...  tll.  6 

Le  Mariage  at  •*»  effet*  eon|  ugas*  ;»'f  .Cmiut).  6 60 

La  Coeotts  da  Paria  (Victor  U*ca) tll . 7 60 

La  Villa  daa  Angola*»»  ÜUrtu»  . tll.  7 60 

Tablaao  da  I amour  conjugal  (K. Vendis).  6 • 

Maori  ni  al  aaa  Mignona  (G.  fcn'tol) . 6 • 

La  Vanna  parvarUe  jjeanno  CUyèa)  . ...  6 • 

L’Atlaatlda  (Pierre  Ber, oit) ._.  . . 6 60 


’la  clysiere  dans  i'huniour  at  dam  U littérature 
Pn*oi  franco  min  mandat  adratas  k 
».  FORT.  Editeur.  1I-7J,  raubourg  Poiaaonni«r«.  Parla, 
l's»  JOUE  PRIME  artistique  i«ri  «flirta  1 laal  acbrlrur 


L’IVROGNERIE 

Le  buveur  invétéré  peut  être  guZri  en  3 jour t 
s’il  y consent.  On  peut  au*»i  le  guérir  à son  in»u. 
Une  fois  guéri,  c'est  puor  la  vie.  l.e  moyen  est 
■doux,  agréable  et  tout  A fait  inofTensif.  Que  ce 
•oit  un  fort  buveur  ou  non,  qu’il  le  soit  depuis 
peu  ou  depuis  fort  longtemps,  cela  n'a  pas  d'im- 
portance. C'est  un  traitement  qu'on  fait  chez  sol. 
Approuvé  par  le  corps  médical  et  dont  l'efficacité 
est  prouvée  par  des  légions  d'attestations  Bro- 
chures et  renseignement»  sont  envoyés  gratis  et 
franco.  Ecrive*  confidentiellement  à ' 

* J.  WOODS, 10.  Norfolk  Street  |83  K). LaadruW.C.2 


CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ  TOMMY! 

1.  fi  U K DK  PHOVKNCK 
•1.  Panasse  BRADT  23.  Rus  des  MARTYRS  ) 
a.  Rus  FONTAINE  A4.  Rus  8t- PLACIDE 
b Sa#  CUSNANOMilT  «8.  Rua  RICHELIEU 
DÉTÉ  à HOUDQATE 
Maison  A TROUVILLE 


ttobT'  BOI3  J?  Æuc  Jios'Aecru  Montrooqa  (onnrl 
Grand  tube  csmii  : 4 fr. franco  contro  mandat. 


ÆCimced 


Education  anglaisa,  illtair* ]ib. 

Jupaa  couru».  par  C.  t>*  Oianoncv a »a 

Saa  da  aol* 

Petit  Trattla  — 

Paul*  MugalM  — 

Aloyae  ou  U Bourgroli*  pervertis  . 

L**  cela  sacrale*  da  l'Anour  Ki  kt.t 
Notrr-Dome  de  Latboe,  car  O lnnn  . 
talUailen  aasualla.  bunt  « 

Eu»u|  franco  r* KBmuli  rouir*  mtodal  1 

«•  BOUQUET.  ÉMrair».  Ta,  ai  Magenta.  P A MI. S , 

C4  T4LlH.l  t ratvy*  contre  0 (r  10. 


AMATEUR  céderait  an  bloc  belle  collection  Livres 
rares  et  curieux.  Cond.  avant.—  March. s’abstenir. 
Kcrire  : I.AVALLT.  /*,  rue  Sophie  Germain . U*. 


LI&KAIRIE  des  CURIEUX 

4,  rue  de  Furalenberg,  Parla  (4*1 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE 

L'Art  4e  Sédaire  Isa  Feamr*  (M.  Mjjfrtii  475 
Ireon.  Grande  Première  {IMnimuSeylori  4.75 

lirioa  Desroaes,  eaertiaaaa . 475 

Le  Parfait  Suiveur  Ç”) 4.75 

Amour  Inverti  (D*  J.  île  Qtervua)  5.  » 

Voluptés  Itraagus  (J.  de  iiar,.l..i' 4.» 

La  Froideur  --bat  la  Teuune  (IT  dort»*  ) . 5. . 

De  Sedomia 7.  s 

La  Secte  4ta  An  an  dry  or» 7.  » 

Le  Pcrt  r feuille  dus  Talao  Beage  . . 7.» 

L Œuvru  da  Marquis  d*  9a4c  . f,  a 

L Œuvre  da  Mirabeau  (Emlica  Blhlkin.)  . . 9.  • 

L Œuvre  du  Chevalier  de  Norciat  (KcUci»)  9,  • 
L'Œuvre  4e  Nicolas  Choricr  (Satire  8u4a<U(|«e)  9.  a 

t: 

L'Œuvre  da  Divin  Arétla,  * *cd 19.  a 

L Œuvre  4 as  Coateura  Anglais.  > volume* 1S.  • 

Envi  f rance  centre  mdnJat  eu  chique  *■ r Pari* 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1910 

at  Bulletin  Périodique  i fr.  0.S0. 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

lirmanrirr  le*  rares*.  Attrtpnu, 

|*urj.ri»e*  v+*r  Soir  4em  et  dfnrr*.  Cftunaona. 
MonoMifu**,  PAy*ig>i«.  «Oua-tiwe. 
litu.itri'  imuuuu  de.  - Es  roi  «mira 
O If.  60  (-  en  llmlir**  puis. 

BILL  Y.  8,  rut  des  Carmes,  Paris 

Maison  fonde*  an  1908 


PREMIER  OUI 


VIENT  DE  PARAITRE 


EROS 


PARISIAN  aiRLS 


Album  port-foUo  de  lftettumpe»  galantes 
en  couleurs  0*32  x0*2l. 

Par  LÉO  FO  N TA  N 
franco  par  poste  contre  20  fr.,  mandat-poste. 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

W>  — Les  danseB  A la  mode  . . s.  Meumsh 
K7  Histoire  dune  paire  de 

jambes  . . . lin  Kontan 

km  — Les  Quartiers  de  Paris.  • 

ÏG  — Nos  jolies  Midinottes.. . J.  Tau 

GRAYÜRES  CALANTES  EN  COULEURS 

CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproductions 
1 fr.,  franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 
Gros  et  DétaiL 


(cACa 

eune 


xancc 

priAVENüE  m 

ÏTm& 

r\  CCàT(JM£f 

.ômir 


HOMMES  FAIBLES 

surmenée,  déprimés,  impuissants,  fuites  us.ige 
des  rclélinn  l’RODL'ITSDES  FAKIRS  et  vous  ne 
connnltivzjamiiis  i'insuccéa.  DragOos des  Fakirs 
la  ImjIu»  15  Ininca. Stimulant  immédiat  ••t  infail- 
lible.  Pastilles  des  Fakirs,  les  immiIc*  donnant 
<lea  résultat» durables. La  boite  8 francs;  lesGbotion  .' 
(traitement  complot»  45  francs.  Franco  contre 
I mandat  ou  billets  de  banque,  é M.Girnnd,  phar- 
I macien-spéciilisu*,  217,  rue  LnfayeUe,  Paria.  I 


Augmentez  rapidement  vos  (orces 

et  votre  poids  par  le  moyen  le  t»lu*  puuuMint. 
MtiKeigneiiicnls  Becreti  très  délailféu  contre  0 fr.25. 
Ecrire  : Boite  162.  section  H.  Bureau  »•.  Paris. 

' Catalogues  précieux  à demander 

. JUbralrisUSclcnceri/NotnttsUiW  H.pléns  A/»rt<l««| 
. MMoMmiMM  littéraires  jL«B**utéM  dlvsrv  \ 
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LA  MERVEILIJ2USE  DISTOIRE  DU  PÈRE  « LA  CERISE  > (imac.e  d'émuai.) 


Il  était  une  loin  un  (Midi  #arv«n  qu«  lo 
Ibm  IHexi  avait  e nvoye  a de  pim  rea  mm 
du  |ny»  de  Zone:  l'enfant  .«ail  beau 
r.immc  le  jour,  mai»,  h*laa!  Il  avait  un 
pull  iUii»  rliaq  e inam'  !h  » l-irriiu 
ri.i.rr.t  bien  de». .le»,  quand  une  fee  appa- 
rut, et  leur  dit  : 


• donnes  grn».  laul  pas  vo«»  «i  faire! 
Voir,-  forant  sera  persévérant.  et  la  per- 
•everanre  ut  toujours  rccompenvce!  Je 
»ui*  la  fee  t’.rtmhar  et  ni  vont  vont*'/  un 
tuyau,  appeler  votre  linitier  • La  Ce- 
rise » et  vous  m'en  dimx  dea  nouvelles!  • 
Le»  partinia  ayant  acquiescé  a ce  voeu... 


..  • La  Céria*  » ne  nitt  A posmsrr,  et  b*en- 
trtt,  Il  eut  l'Apc  d'aller  en  clause  ; mais 
il  passait  **a  juuroeea  à jouer  ans  bxllea, 
et.  jasqa'à  quints  an»,  persista  A fatrv; 
Croie  buissonnière.  Maigre  Ira  probe  - 
lions  de  la  fcc  ComAisr.  ara  pauvn-s 
parente  étaient  da  plu»  ttt  plu»  narre* I 


• Fnfln.  lui  dit  un  leur  non  per*.  Il  faut 
le  choisir  un  m.iiei  ! • • |j  C*ri«e  a rr- 
flcrhil  un  instant,  rt  déclara  r-le  veut 
étn*  vendeur  de  buis  lirnitî  ■ Kl  rien  ne 
pot  le  decwler  a rcfloncrr  a U«e  pro- 
fession qui  nu  s'exerce  que  le  Jour  du» 
Ruaieaox  ! 


On  cal  persévérant  ni  on  na  IVst  pat, 
notn  île  l»ieol  A dn-huil  ans,  • La  Ce- 
rise s se  sentit  SB  fildl  lrr«  Vif  JriUf  la 
i-'l-Vo e arriéré  iVn  aime».  et  il  a 'engagea 
■Uns  I infanlrna  roUtuala  Scs  pairnl» 
riaient  su*  ang«  il»  le  mysmnt  déjà 
snuvotbcicr.  ci  préparant  Saint-Malien' . 


Mai*  ■ La  Cerise  ■ r«r  prépara  rien  du 
tout  il  sc  oantanla tfelru  M«rrt«  e.vocbn, 
blanchi,  d urcir  le  talMC,  au*  Irais  <t<  s 
• onlnhualiln»  . il  visita  I* Algérie,  li>  Marne. 
l'Ind-.i  Jnrvcrl  MvLi/j v-sr  petit* \ nysfca 
qu'il  lui  aurait  été  nifflcilr  de  s'offrir  s'il 
avait  été  employé  chct  M.  Cocnacql 


Au  bnulda  vingt-cinq  ans  de  mt*  «nulle 
existence.  • La  Cerise  » r*<ol  rafla  la 
récompense  de  *a  lenarH*.  su»»  la  forme 
d'une  pension  do  *i«  raal  quarante  franc» 
Rentier  a quarante  trois  ans.  c'rtail  joli! 
Ion»  Ica  trois  moi*.  • La  Censé  • n'avait 
qa’a  passer  A la  caiaae... 


• La  Certnn  • consacra  se«  tulalra  A la 
lectare;  il  potassa  le»  journaux  de  courses, 
en  »c  disant  que  ce  n'*-»t  pas  I»  pemc 
d'aviàr  nn  pmi,  ».  « r.a  pas  »n  tuyau' 
Cesl  ainsi  que  s ta  Cerise  • fut  amène 
A consacrer  aua  premier  tr.mostrc  île 
poaaiob... 


. » ramolnnalinci  de  la  rare  chevaline, 

i . !>•  au  ge*lr  cul  sa  récompense  au 
ImiuI  d‘aai-  semamo.  » La  Cerise  s |hh>*o- 
liait  iCi.Utsi  franc»,  La  xeiuainc  Minante. 
Il  en  avait  WI.OÜDt  La  Imnne  fée  r.vxtéise 
vrillait  sur  lu.  . Ilcta»!  pourquoi  fallut- 
il  qu'un  Juar... 


...  .Un»  la  <•*.  il  nMjual  I”  i»nl  sur 
l*rl  de- Lapis  / Ruine,  s la  Cerise  * mi 
remit  ae  travail»  «l.  |m*si  il*  teiupa  apres, 
sa  perse» « rance  recueillait,  de  nouveau, 
se»  fruit*  apres  le  Lrsnd  Pu»,  il  était 
nnlItMinairr.  ci  put  enfin,  réaliser  aon 
reve  . avu*r  une  <\«r>c  de  Couraca* 


l.ciiirie  du  p»-r«-  • l-i  Cerise  » fut  la 
plas  belle  au  mnnd»>l  Se»  rbevau»  ga- 

Sncrcni  toutes  le*  éprouves;  tl  p-tup-.u  ta 
i tirand  Prix  qu*ranl>-tiiiit  luis  île  suile 
et  ufwuva  en  grande  pompe.  M"*  venvr 
CacaKnuettr ; il»  fa», nt  1res  heureux  et 
M»  curent  beau.  ou|i  d'cnfanU. 


Indu,  charge  .fan*  et  d'hmifiOa*»,  le 
père  • La  CoriM  » «in*urul  nntoar* d amis, 
rem*  enfant»,  ai  vuua  vos  h-x  réussir  dan* 
I*  vie,  prenex  exemple  sur  le  pém  • La 
Onse  s et  auBVcnei  vous  q«C,  plu*  que 
le  travail,  la  pmcvonuice  dans  la  flemme 
rat  toujours  récompensée  ! 


Ucoauio  de  Marcul  Akmac. 
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FOX  i TROT 


Parfum 


Vogue 


BOUQUETS* 

Un  jour  viendra.  Ambre  vermeil. 
Fox-trot, 

Parlez-lui  de  moi.  Premier  oui. 
Rose  sans  fin, 

L'Anneau  merveilleux, 
L’Amour  dans  le  cœur. 


Œillet,  Rose.  Mimosa.  Violette, 
Cyclamen,  Jasmin.  Lilas,  Muguet. 

Iris,  Héliotrope,  Chypre. 

Le  CUcoa  série  : franco  40  francs 
Le  flacoD  réclame  : franco  Si  franc* 

Teutet  Parfumeries  et  Grands  Magasin* 
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donne  un  teint  de  lys 


Elle 

tient  la  poudre 
Assure  une 
carnation  ejrquise 


U Crème  TEINDF.LYS.  fine, 
onctueuse,  neutre,  est  incapable 
d'offenser  en  rien  h peau,  qu'elle 
adoucit,  assouplit  et  blanchit  sau» 
lubrifier  à l'excès  ou  jamais  la  faire 
luire.  Parfumée  aux  extraits  «le 
fleurs,  la  Crème  T El  N DELYS  est 
le  type  le  plus  parfait  oe  la  crème 
de  toilette;  son  emploi  évite  le 
hâle,  les  taches  de  rousseu'  et  les 
irritations  ducs  à la  poussière 


3,  Rue  de  la  Paix,  3 
PARIS 

Le  pot  a tr.  M : franco  ? frsnri. 
Tout?»  Partiirnrrtc*  rt  Granit*  Magasins 


La  Crime  Te  Inde  tps.  douce,  parfumée, 
conserve  ta  fraîcheur  de  la  jeunesse,  embellit,  efface  les  rides 
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^ SAVOjy  ^ 

COLD  CREAM 

l«|  I rm  Wm  ^ “v°"  ' 

H *OW»  XAVOIK 


Ce  savon,  résultat  du  travail 
de  ïoo  ans  et  de  l'expérience 
en  savonnerie  de  la  plus 
vieille  Maison  du  monde, 
est  une  MLRVEILLL 


COLD  CREAM 


Il  est  ..Lisol  ornent  neutre,  sans  aucune  trac* 
du  silicate,  de  sulfate  de  soude  ou  de  chaux 


sr-  INVENTEURS 


DU  SAVON  POUR  LA  UARBE 
DU  SAVON  DENTIFRICE 
DU  SAVON  COLD  CREAM 
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bon  parfum. est  d'une  finesse  inouïe,  tiré  de 
l'essence  même  des  fleurs  naturelles,  à l'exclusion 
absolue  des  parfums  synthétiques  qui  irritent 
la  peau 


C'est  /e  wu/  savon  que  puisse  employer  une  femme  qui  lient  À sou  visage,  ci  le  seul  qui  donne  une  garantie  maximum 
pour  la  peau  si  délicate  des  bébés 


— Messieurs!  Revive  la  Pologne!. 


SALUT  AUX  ANOI.A1S 


— • Vire  la  Pologne,  Moniteur  t • IFloquet.) 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Quoique  vaincus,  le»  Allemands  admirent  et  glorifient  leur 
Hindenburg  : quan»  ou  kaiser,  vous  ne  leur  en  ferez  pas  dire 
du  mal  pour  un  Himalaya  de  choucroute  entouré  d’un  sextuple 
collier  de  saucisses. 

Les  Français,  qui  sont  victorieux,  sont  animés  d'un  tout  aulro 
esprit. 

I.es  voilà  qui  commencent  le  déboulonnage  des  statues  de 
leurs  grands  hommes  : nouveaux  Polyeuctes,  des  polémistcs.dcs 
parlementaires,  des  aigris,  des  jaloux  ou  simplement  des  icono- 
jlastes-nés  se  mettent  à « briser  les  idoles  ». 

JolTre? 

Il  a fait  massacrer  inutilement  500.000  hommes. 

Castelnau  ? 

S’il  a sauvé  le  - grand  couronné  <•  ce  n'est  pas  de  sa  faute.  (Il 
s'agit  du  grand  couronné  de  Nancy,  celui  de  Berlin,  il  l’a  bel  et 
bien  perdu.) 

Mangin  ? 

On  l'a  surnommé  le  • broyeur  de  noirs  ». 

Foch? 

Un  profiteur. 

Clemenceau? 

Le  plus  désastreux  do  nos  » mossoulistes  »,  un  vrai  • Pcrd-la- 
Victoire  ». 

Il  y en  a d’autres.  Cest  un  jeu  de  massacre... 

Et*  nous  sommes  vainqueurs...  Zuze  un  peu  si  nous  étions 
vaincus! 

II  y a des  gaillards  qui  se  sont  mis  on  tête  de  • clouer  au 
pilori  • tous  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  et  puis  tous  ceux  qui  ont 
fait  la  paix.  Ce  ne  sont  que  révélations,  insinuations,  accusa- 
tions. 

Les  • coupables  • pourraient,  il  est  vrai,  répondre,  eux  aussi  : 
— Je  jure  que  tel  jour  j'ai  sauvé  la  patrie  ! 

Mais  Tbersito  et  se»  amis  couvriraient  leur  voix  ne  huees...  Et 


tel  « grand  homme  • qui  croit  être  épargné  parce  qu’il  accuse 
les  autres  n’a  pas  l'air  do  so  douter  qu’il  est  visé,  lui  aussi,  par 
des  gens  qui  ne  le  rateront  pas. 

Drôle  de  pays  ou  la  gloire  est  le  fardeau  lo  plus  lourd  à porter, 
où  l’on  pardonne  tout,  — sauf  d'avoir  réussi. 

Pour  ma  part,  je  trouve  qua  ce  point  do  vue  (et  peut-être  aussi 
à quelques  autres)  les  Allemands  nous  sont  supérieurs. 

Ils  lavent  leur  linge  sale  en  famille,  à l'abri  des  indiscrets,  et 
sans  faire  un  grand  bruit  de  battoirs.  Pour  eux,  l’Allemagne  est 
un  bloc,  le  vrai  bloc  national.  Ils  ont,  pour  les  défaites  de  leurs 
chefs,  une  indulgence  que  nous  n’avons  pas  pour  la  victoire  des 
nôtres. 

— Je  suis  las  de  t’entendre  appeler  le  Juste,  disait  à Aristide 
le  paysan  qui  avait  voté  pour  son  bannissement  par  l'ostra- 
cisme. 

C’est  une  phrase  qui  reste  d’actualité  et  j'ajoute  qu'elle  est 
devenue  bien  fiançaiso. 

# • * Mais  assez  parlé  de  bagatelles:  venons-en  aux  choses 
sérieuses.  La  grande  vedette  de  l'actualité  appartient  4 MM  Ida 
Rubinstein  qui  a joué  avocM.  do  Max  à l'Opéra,  une  pièce  de 
MM.  André  Gide  et  Shakespeare  intitulée:  Antoine  et  Cléopâtre. 

Entre  nous,  il  est  étonnant  que  M“*  Rubinstein  n'ait  pas 
réclamé  une  inversion  que  M.de  Max  eût  sans  doute  acceptée: 
jouant  le  rôle  de  la  reine  d'Egypte,  elle  pouvait  exiger  que  la 
pièce  s’appelât  Cléopâtre  et  Antoine.  N'avons-nous  pns,  au 
Théâtre-Français,  une  pièce  de  MM.  André  Hivoire  et  Shakes- 
peare (Shakespeare  collabore  autant  que  M.  Maurice  Hennequin) 
intitulée  : Juliette  et  Romeo  T 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  demande  pourquoi  l'Opéra,  théâtre 
essentiellement  musical,  a monté  Antoine  et  Cléopâtre  qui  n'est 
pas  un  opéra  et  qui  est  interprété  par  des  artistes  dont  le  moins 
qu’on  puisse  diro  est  qu’ils  n'ont  pas  de  voix. 

Mais,  au  fait,  non,  je  ne  me  le  demande  pas. 

Tout  te  monde  sait  dans  quelles  conditions  MNIC  Ida  Rubins-  « 
tein  a pu  faire  afficher  son  nom  sur  les  portes  de  l'Opéra. 

Ces  conditions  sont  même  assez  onéreuses. 

La  grande  artiste,  — elle  est  en  effet  si  mince  qu’elle  parait 
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lin  beau  match  : M"*  Chambre  contre  le  chainpiun  Sénat.  Le  public  <!*•»  contribuables  regarde  le  lilel. 


grande,  — a fait  couler  lu  Pactole  dans  notre  premier  théâtre 
subventionné.  Un  fleuve  de  pale-ale  peut,  à l’occasion,  a©  trans- 
former en  fleuvo  d'or...  Heureuse  métamorphose! 

Seulement,  d'habitude,  quand  une  artiste  veut  avoir  son 
théâtre,  elle  louo  ou  achète  une  scène  qui  n’est  pas  subven- 
tionnée. 

M**  Uubinstein  a dit,  avec  son  accent  délicieusement  slave  : 

— Moi,  le  veux  l'Opéra  l 

Elle  l’a  eu...  Mais  nous,  elle  ne  nous  a pas  eus,  ou  si  peu! 

D’acte  en  acte,  la  salle  se  vidait  : les  spectateurs  se  retiraient 
méthodiquement  sur  des  positions  organisées  à l'avance  et  la 
pauvre  Ida  restait  seule  avec  eon  aspic.  — les  fuyards  préférant 
manger  le  foie  gras  dehors. 

Tout  cela  n'a  évidemment  pas  grande  importance  et  si 
demain  Mistinguett  louait  l'Acadcrnio  nationale  de  musique 
pour  y jouer  une  pièce  de  Mou«*zy-Kon  et  Shakespeare,  je  ne 
pousserais  pas  de  hauts  cris...  (jo  laisse  ça  aux  chanteurs!. 
Mais  je  pense  à ces  braves  petites  élèves  du  Conservatoire  qui 
travaillent  leur  voix  et  leur  accent  dans  l'espoir  de  chanter  un 
jour  sur  In  scène  de  l'Opera...  Prennent-elles  le  bon  chemin 
pour  atteindre  ce  but?  Pas  toutes,  certainement. 

Kl  s'il  suffit  vraiment  d’avoir  des  moyens,  non  pas  vocaux 
mais  financiers,  pour  se  payer  la  fantaisie  d’être  la  grande  étoilo 
de  l'Opéra,  pourquoi  un  peintre  riche  ne  s'offnrait-il  pas  le  luxe 
«lo  louer  lo  Luxombourg,  voire  le  Louvre  pour  y exposer  soa 
tableaux? 

«ia lotte,  galette,  tu  es  décidément  toute-puissante! 

Mais  il  me  semble  que  je  fais 
Im  des  decouvertes  dans  le 
gonro  de  celles  de  M.  do 
Palisse  ou  de  Calino. 

• • # Il  y a une  femme  do 
theitre  qui,  par  extraordinaire, 
vient  do  dédaigner  uno  mer- 
veilleuse occasion  de  faire  par- 
ler d'ellu. 

Cest  la  jeune  artiste  qui  ac- 
compagnait Es»  ad -Par  li  a au 
moment  où  ce  chef  albanais  a 
été  assassiné.  J’ai  oublié  son 
nom,  mais  je  suis  sùr  que  ce 
n'est  pas  MIU  Albany. 

litre  la  petite  amie  d’Kssad- 
Pacha,  assister  au  drame,  — 
et  ne  pas  en  profiter! 

( "est  très  beau  et  je  félicite 
Mu  X...  d’avoir  donné  à quel- 
ques-unes de  ses  camarades 
une  telle  leçon  de  dignité. 

Combien  de  theàtreuses  se 
seraient  dit  en  pareil  cas  : 

— Chic!  me  voilà  lancée!... 

Je  vais  avoir  mon  portrait 
dans  les  journaux,  on  m’inter- 
newera,  je  serai  cinematogrs- 
phioe  et  je  ne  tarderai  pas  a 
recevoir  de  partout  des  offres 


— On  parle  de  six  nu  sept  type*  d emprunt... 

— Sans  noue  compter. 


d'engagement,  avec  une  jolie  vedette.  Ce»  coups  de  revolver, 
quels  coups  de  publicité  pour  moi! 

On  pourrait  citer  maintes  * délicieuses  artistes  ••  qui  doivent 
leur  notoriété  à un  drame,  à un  scandale,  où  elles  ont  joue  un 
rèlo,  — celui  qui  a révélé  leur  talent.  Si  leur  nom  figure  dans 
le  • courrier  des  théâtres  »,  c’est  parce  qu’il  s’est  fait  connaitre 
d’abord  dans  la  rubrique  dea  « faits  divers  h. 

M,u  X...  avait  la  plus  belle  occasion  du  monde  : il  ne  tenait 
qu’à  elle  de  devenir  célèbre  du  jour  au  londcraain.  Elle  a pré- 
féré ne  pns  tirer  parti  de  cette  tragédie  pour  entrer  dans  un 
théâtre  a vaudevilles  : elle  n'est  pas  uno  » profiteuse  ». 

Je  pense  qu’il  ae  trouvera  quelque  académicien  pour  faire 
décerner  é Mlu  X...  un  prix  Montliyon. 

Nulle  ne  l’a  plus  mérité.  Car  les  plus  rares  vertus,  aujour- 
d'hui, sont  le  tact  et  le  dédain  de  la  réclame. 

* • * Le  ministre  de  l'Hygiène  est  très  embêté...  I.c«  candi- 
dates a la  « médaille  des  mères  » qu'il  vient  de  ereer  ne  sont 
pas  nombreuses.  Certes  beaucoup  de  Françaises  sont  qualifiées 
pour  la  porter,  mais  la  plupart  so  soucient  fort  peu  do  cette 
décoration...  puérile. 

— A quoi  bon  un  ruban?  disait  une  do  ces  braves  femmes  : 
j'ai  déjà  deux  rosettes  ! 

Href,  la  médaillé  de  M"*  Gigogne  n'a  pas  de  succès  et  il  n'y 
a pas  de  danger  que  nous  lisions  jamais,  dans  les  journaux, 
cotte  petite  nouvelle  : • M"“  Durand  est  poursuivie  pour  port 
illégal  do  décoration  : elle  arborait  sans  y avoir  aucun  droit 
l’insigne  des  mères  de  famille  nombreuse.  • 

Sait-on  que  M.  J.-L.  Breton, 

10  plus  hygiénique  de  nos  mi- 
nistres, a failli  créer  le  n che- 
vron de  la  maternité  •?  Toute 
fomme  aurait  arboré  sur  la 
mancho  droilo  autant  de  che- 
vrons qu'elle  a «i  enfants  : après 
tout,  une  maternité,  c'est  neuf 
mois  de  campagne,  et  sans  au- 
cune permission! 

Ce  projet  a été  abandonné  à la 
suite  d'une  simple  observation 
formulée  par  un  des  collègue» 
de  l'excellent  J.-L.  Ui*»ton  : 

— C’est  ça,  oui,  des  che- 
vrons... Mais  «ur  lu  manche 
gauche,  si  Jes-gosse*  sont  illé- 
gitime» ! 

Cette  complication  a effruye 
le  ministre  de  l'Hygu*ne  qui 
s'est  finalement  décidé  pour  la 
médaille. 

Ajoutons  que  l’artiste  chargé 
de  lu  gravure  de  la  matrice,  — 

11  fallait  s’y  attendre.  — n’a  pas 
encore  terminé  son  travail...  Lo 
pauvre  homme  n’en  sort  pas  et 
c’est  à qui  lui  demandera  : 

— Voyons,  quand  aurez-vous 
.tu  l.  Muim.  fini  d'accoucher?  Pick  me-cp. 


-Bigitized-by  Gôogk: 


— Il  faudrait  cependant  t'habituer  4 me  comprendre 
quand  je  te  die  : « D.  T.,  cela  vout  dire  : Dépêche-toi... 


D.  P.  C.  L.  <de  porter  celle  lotira). 


...  à la  C A C A...  ce  qui  vout  dire... 


...  4 la  Confédération  Amicalo  des  Coureurs  Américains.  • C’e»t 
clair.  Densins  do  Marvel  Ctrv. 


AU  COURS  DK  DANSK 

Le  professeur  Arlu.ro  a installé  non  cours  de  danse  au  sixième 
étage,  dans  un  atelier.  Au  rex-dc-ehaussée  se  tient  un  groom- 
indicateur. 

une  dame.  — Où  est  le  professeur  Arturo  ? J’ai  soif  de  danser. 
le  groom.  — Au  sixième,  sauf  votre  respect.  (/ 1 enfonce  la 
dame  dans  l’ascenseur  et  se  précipite  sur  le  cornet  acoustique.) 
AI16!  professeur! 

LA  VOIX  DU  PROFESSEUR  ARTURO.  — D©  quoi  ? 

le  groom.  — Une  datno  monte!  une! 
la  voix  du  professeur  ARTURO.  — Quel  poids? 
le  groom.  — Dans  tes  deux  cent  dix  livres. 
la  voix  ou  professeur  ARTURO.  — Carauiba! 

( Pendant  ce  temps  la  dame  monte.) 


l'ascenseur,  rassemblant  ses  forces.  — Ah  I la  bougre!  (Arec 
un  grand  sâupir,  il  atteint  le  sixième  étage  et  stoppe.) 

lk  professeur  arturo,  s'élançant,  gracieux , au-devant  de  la 
dame.  — Carias i ma  madama,  soyex  la  bienvenida. 
la  dame. — Professeur»  mes  salutations.  J’ai  soif  de  danser. 
le  professeur  arturo.  — Voos  avez  raison,  madama,  c'est 
la  joie  rythmique  et  l'hygieno  par  transpiration.  C’est  aussi  cin- 
quante franco  l'heure. 
la  dame.  — On  peut  se  permettre  ça. 
le  professeur  arturo.  — Alors,  entrez,  madama. 

[La  salle  de  danse  est  remarquable  par  le  poli  de  son  parquet 
et  U infidélité  de  deux  grands  miroirs.  Un  seul  objet  d’art  : 
la  photo  du  professeur  Arturo  en  garçon  tripier.  Il  prétend 
que  ce  Jut  jadis  son  costume  au  carnaval  niçois , mais , en 
réalité , avant  la  danse,  il  faisait  dans  la  tripe.) 
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— On  les  suitf  Y en  a une  qu'eut  bien... 

— lieu  1 dans  ces  cas-là,  c’est  toujours  la  morne  qui  marche  ! 


LA  rame.  — Oh'  mais  c’est  charmant  ici... 
(EHt  t/listc  et  ramasse  une  pelle... \ et  c’est 
vraiment  bien  ciré. 

i.f.  r roff.sk  tu  u autl’ko,  la  redressant  et 
reconstituant  F unité  de  «c*  appas  épar- 
pillés. — A la  façon  dont  vous  ave*  chu, 
je  vois  que  vous  avez  dos  dispositions. 
Qu'est-ce  que  je  vais  vous  apprendre? 

LA  OAMR.  — Tout. 

lk  profrssbur  âitTi'KO.  — A la  disposiciôn 
de  usted,  mais  par  où  commençons-nous  ? 
Fox-trot... 

i.a  n amk.  — Ah  oui  J la  danse  du  maré- 
chal Poch  I 

LK  professeur  ARTURO.  — ...  te  tango,  le 
one,  two,  tliree,  four  ou  fivo  sleps,  lo  péli- 
can, le  béri-béri  ou  la  cass'ta-piana  ? 

i.a  dame.  — Jo  no  connaissais  pas  cello-là. 

i.e  nonnniK  arturo.  — C'est  une 
danse  ardente  très  en  honneur  chez  les 
Portugais. 

la  dame.  — J’uimerais  assez  le  tango, 


mais  j'ai  essaye  une  fois,  ça  m'a  donne  le 
mal  de  mer. 

le  professeur  artcro.  — Le  tango  est 
un  peu  démodé.  Je  vous  rocommundo  son 


D0««ifl  ISTTé  Baili.*. 

dérivé  : la  languette,  qui  s«  danse  assis. 

la  dame.  — Ça  ne  doit  pas  être  très»  con- 
venable. Je  préféré  rester  debout. 

le  professeur  arturo.  — Eh!  bien,  pour 


— Beau  tapis,  monsieur,  beau  tapis...  pas  cher  ! 

— la  *te  pas.  mon  vieux...  ils  u’aimeot  que  le  pétrole  > Destfe  de  .tôt. 
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connaître  tout  ce  qui  ne  danse  debout,  il 
faut  d'abord  apprendre  à marcher  sur  lu 
musique. 

La  dame.  — Ça  va  l'abîmer! 
le  professeur  arturo.  — Non,  madama, 
je  veux  diru  : marcher  relou  la  cadence  de 
la  musique. 

La  dame.  — Ah  ! bon. 

La  professeur  akturo.  — Tenez  ! (Il 
P rend  la  dame  dans  ses  bras  et  aoance 
d'un  air  farouche  en  poussant  la  dame 
deoant  lui . Immédiatement  une  jeune 
Jllle  maigre , cachée  derrière  un  piano, 
entame  l'air  : Prout!  ma  divine  ! La  dame 
se  laisse  pousser  et,  à cause  du  parquet 
glissant , ça  ne  va  pas  trop  mal.) 

la  dams.  — 11  me  semble  que  je  sais  déjà 
danser. 

I.E  PROFESSEUR  ARTURO.  — Et  VOUS  débu- 
té* ! Vous  verrez  vers  la  ceut  quatre-vingt 
troisième  leçon  ! 

la  dame.  — Si  mon  mari  me  voyait  1 
le  professeur  arturo. —S'il  vous  voyait, 
il  serait  émerveille.  Ne  remuez  pas  les 
bras,  ça  ae  se  fait  plus. 

la  dame.  — Non.  Il  mu  gronderait.  11 
veut  que  je  sois  une  femme  d'intérieur. 


COMPENSATION 


— Alors,  votre  mort  vous  but  quand  il  a un 
peu  bu?.. 

— Oui.  mais  qu'cst-ce  que  je  lui  • colle  • 
quand  il  est  complètement  tsoul  ! 

Deoeia  de  P.  Vit*» 


LE  PROFESSEUR  ARTURO.  — VOU8  ne  don- 
se*  pas  cii  plein  airl  Les  maris  sont  des 
tyrans.  Si  jeûna  mari,  je  demanderais  à 
ma  femme  de  danser  toute  la  journée  et 
une  parue  de  la  nuit...  (/n  petto.)...  pour 
Atro  tranquille. 

la  damk.  — Mes  amies  vont  être  jalouses. 

i.f.  professeur  artcro.  — Il  faut  me  les 
amener. 

la  dams. — Oui,  mais  arrangez-vous  pour 
qu'elles  fassent  moins  de  progrès  que  moi. 

LB  PROFESSEUR  ARTURO.  — VOUS  n'étCH 
pas  fatiguée  ? 

la  dame.  — Non,  je  me  sens  plutôt  eni- 
vréo.  (La  pianiste,  qui  s'ennuie,  change 
d'air.  A Prout I ma  divine!  succède  Prettv 
Cock.)  Ce  petit  morceau  est  délicieux. 

LB  PROFESSEUR  ARTURO.  — N'cst-CO  pas  V 

11  est  très  demande.  C'est  le  morceau  fa- 
vori dos  jolies  dûmes. 

la  Dame.  — Flatteur!  (La  pianiste  s’ar- 
rête brusquement.) 

le  professeur  arturo,  lâchant  ta  dame. 
— C'est  terminé  pour  aujourd’hui. 

la  dame,  lui  tendant  un  billet  bleu.  — 
Quand  je  pense  qu'il  y a des  gens  qui  dé- 
testent la  dunse  l...  Francis  Vareddek. 


— Ceet  ma  toilette  du  Grand  Pria...  A quoi  Magas~lu  ? 

— Au  grand  prix  de  ta  toilette  1 D**»in  de  F.  F»»i«e  j. 
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LLOYD  GEORGE  ÉTANT  MALADE,  SON  MÉDECIN  LUI  CONSEILLA  LE  GRAND  AIR 


Il  alla  donc  4 San  Rrmo  combiner  nirr  il  signur  NiUi  le  moyen  de 
roulrr  Milton  nd. 


Puis,  sur  1a  côte  anglaise,  où  son  ami  Keyne*  le  fit  bien  rire  en  lui 
reniant  les  ressource*  de  la  Russie. 


Mais  pourquoi  arani  Spa,  ne  villégiaturerait-il  pas  dan»  les  pays  envahis?  Peut-être  y guérirait-il  son  amnésie  et  »«  rappellerai t-il 
qu’il  a dit  Jadis  que  le*  Boche»  devraient  tout  payer  Jusqu'à  leur  dernier  aou.  Dessin»  <!•  ü.  Bsutct. 


Digitized  by  G< 


TOILETTE  DU  SOIR 


— Cette  fui*  encore,  mon  ami,  je  suis  obligée  de  vous  utlendro. 

Si  je  sortais  en  caleçon,  je  serais  toujouis  prêt  le  premier. 

4 4 Dessin  de  A.  VaU.Is. 
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S PORTEZ-VOUS  BIEN  î 


LE  GRAND  PRIX  DES  CHARS  D'ASSAUT 


•TARTINO 

— A lion  lion  ! Partez!  Le  tank  c'est  de  l'Argent... 


sua  LA  nVTTE  DK  TIR 

— Soiiviena-toi,  tu  raiaaût  la  culbute 

Tout  là-haut,  tout  U-hnut.  sur  la  butte. 
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MOÏSKRIKS 


Tours  de  cochons 

Dans  an  petit  hameau  qui  par  son  importance  avait  déjà  l'air 
d'étro  an  grand  village,  une  fûto  foraine  venait  de  s'installer. 
Parmi  les  marchands  de  nougats  avariés,  de  pains  d'épices 
cristallisés,  de  ballons  dégonflés  et  de  croquignoles  pétrifiées, 
on  remarquait  un  manège  de  codions  tenu  par  le  sieur 
Fétourné. 

Las  femmes,  les  enfanta  en  bas  âgé.  de  futurs  militaires, 
d'anciens  soldats  et  quelques  femmes  de  ménage  composaient 
la  clientèle  assidue  de  ce  manège  entraîné  par  un  orgue  dont 
l'aphonie  le  disputait  a la  cacophonie. 

Or  un  beau  soir  on  fot  surpris  de  voir  M.  Kremserlisch,  le 
patron  du  café  Terminus,  enfourcher  sans  galté  apparente,  un 
gros  cochon  du  manège  Fétourné... 

Et  pourtant  M.  Kremaerlisch,  qui  était  sérieux  comme  un 
pope,  réfléchi  comme  un  dogme,  en  mémo  temps  que  svelte 
comme  une  futaille,  ne  paraissait  aucunement  avoir  séjourné 
dans  les  vignes  du  Seigneur!  Le  bruit  courait  même  qu'étant 
donnée  sa  sobriété  au-dessus  de  tout  soupçon,  M.  Kremserlisch 
eût  pu  rendre  ptuaieurs  points  à n'importe  quel  chameau... 

Mais  revenons  à nos  moutons  ou  plutôt  à nos  cochons,  et 
reprenons  notre  récit  au  moment  précis  où  l'ami  Kreœserltecli 
venait  d'enfourcher  un  des  plus  gros  échantillons  des  compa- 
gnons ligneux  de  Saint-Antoine... 

Au  premier  tour  tout  marcha  bien. 

Au  deuxième  tour  cela  ne  marcha  plus  qu 'assez,  bien... 

Au  troisième  tour  cela  marcha  moins  bien;  notré~ae.i  pâlis- 
sait tout  en  devenant  verdâtre... 

Au  quatrième  tour  il  commençait  à ne  plus  vouloir  garder 
son  dîner... 

— Mais  descendez  doncl  lui  criait  la  foute  qui  ne  comprenait 
rien  à ce  manège... 

— Non!  répondait  Kremserlisch  entre  deux  hoquets,  j'ai 
encore  quatre  tours  à faire! 

Au  cinquiémo  tour  on  fut  forcé  de  rattacher,  car,  bien  qu'il 
n'y  eût  aucune  fenêtre,  notre  héros  aurait  pu  tomber... 

Vous  devinez  ce  que  furent  les  quatre  derniers  tours  de 
Kremserlisch  et  dans  quel  lamentable  état  on  le  descendit...  11 
avait  tourné  de  l'œil... 

On  le  transporta  chez  lui  sur  une  civière  et  on  alla  quérir  le 
vétérinaire  qui  remplaçait  le  médecin. 

Après  avoir  ranimé  son  client  avec  des  sels  et  des  difficultés 
inouïes,  le  prince  de  la  science  lui  demanda  pourquoi  il  s'etait 
entête  â rester  â a cochon  » dans  des  conditions  aussi  pénibles... 

— Le  patron  du  manege,  ce  cochon  de  Fétourné,  répondit 
Kremserlisch,  me  devait  quatre  francs...  il  ne  voulait  pas  me 
les  rendre...  alors  j’ai  été  obligé  do  mo  payer  en  marchan- 
dises... 

Les  placements  de  Jéroboam. 

Jéroboam  est  à la  Bourse,  mais  son  fils  qui  n’a  que  8 ans 
est  encoro  an  lycée  (chaque  âge  a ses  plaisirs). 

I.a  scène  représente  la  classe  d'Arithmétique,  dirigée  par 
M.  Bourdillon. 

M.  Bourdillon  est  en  train  de  dicter  à ses  élèves  : 

• Votre  père  veut  acheter  1.500  francs  da  rente  3 0/0. 

« Quelle  somme  devra-bil  débourser?  • 

A ce  moment,  le  professeur  s'adressant  a un  élève  dont  le 
nez  affectait  déjà  les  formes  d'une  serpette,  et  ce  nez  — vous 
l'avez  deviné  — était  aitué  entre  les  yeux  et  la  bouche  du  déjà 
nommé  Jéroboam. 

lk  paoraassuB.  — Eh  bien!  élève  Jéroboam,  vous  n’écrivez 
pas? 

L’àLàvE.  — Non,  monsianr... 

i.k  ranrtaaRUB.  — Vous  ne  connaissez  donc  pas  la  réglé  de 
trois? 

l'élkve.  — Si,  monsieur,  mais  je  connais  encoro  mieux  papa  . 
ce  que  vous  dictez  n'est  pas  une  affaire  pour  lai... 

Jules  Mot. 


— J’ai  mis...  deux  sous...  et  pis..,  i sort  rien  ! 

Dessin  de  Marcel  JUUUC. 


A NOS  ABONNÉS.  — Prière  de  rouloir  bien  joindre 
aux  demande » de  changement  d' adresse  la  nomme  de  bO  cen- 
times ( mandat  ou  timbres  français). 
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DANS  LE  SIDE-CAH 


LEÇON  D'A.VOLAtS 


SA  SALOPETTE 


J’ouk  quelque  peine  à reconnaître  mon 
ami,  le  chauffeur  Fiacre.  Le  sido-car  qu'il 
dirige  était  toujours  le  même,  c'est-à- 
dire  pourvu  d'un  taximètre  et  un  peu 
crotte,  mais  Fiacre  était  étonnant  : il  était 
vêtu  d'une  jaquette,  d'un  beau  pantalon 
à damier»,  chaulé  de  fines  bottines  ver- 
nie*, coiffe  d'un  haut  de  forme  ot  ganté 
de  peau  blanche.  J'oubliais  ; un  monocle 
à l'œil  et  un  millet  à la  boutonnière  ' 

Cette  tenue  est,  ai  je  no  nie  trompe  pas, 
un  peu  singulière  pour  un  cocher.  Je 
hélai  Fiacre  toutefois,  car  j'avais  une  courte 
pressée  À faire.  Mais  il  sourit  et  très  gra- 
cieusement : 

j-'Mcrk.  — Non,  cher  ami,  impossible.  Je 
ne  charge  plus.  C’est  l’heure  du  Boi*  Je 
vins  faire  un  tour  aux  Acacias.  Si  le  cœur 
vous  en  dit,  montez,  je  vous  invite  — en 
camarade. 

Je  montai,  pour  savoir.  Je  su*  aussitôt 
car  Fiacre  parla. 

hache.  — Ma  métamorphose  vous  étonne?  En  voici  la  cause  : 
il  y a quelques  jours,  mon  moteur  étant  grippé  tet  il  n’y  a rien 
de  mauvais  comme  les  rhumes  en  été)  je  m'étais  mis  en  posi- 
tion de  le  soigner,  au  bord  d'un  trottoir.  Four  cette  besogne 
sale,  j'avais  ontilo  ma  salopette,  naturellement.  Naturellement 
aussi,  avant  de  commencer  mon  travail  je  grillais  une  cigarette, 
quand  je  vois  venir  vers  moi  une  femme...  Une  femme  déli- 
cieuse! et  maquillée!  et  habillée!  une  femme  tout  ce  qu’il  y a de 
chic  enfin.  Elle  ouvre  les  bras  en  me  voyant  : • Oh!  cher  aini, 
que  je  suis  heureuse  do  vous  rencontrer!  Et  comme  c'est  bien 
de  voire  part  d’avoir  endossé  la  salopette.  Bravo!  comme  c’est 

français  ! Faites- 
moi  donc  l'amitié 
de  venir  dîner  a la 
maison...  * Elle  me 
prenait  évident - 


— Voyou*  ! vous  cri* 

— ...  le»  vôtres  ! les 


Ssaq 


dite*  : pour  prononcer  tht  appuyez  la  langue  entre  le»  dente... 
Vôtre»  ? Dessin  do  N.  Radiccvt. 


ment  pour  un  autre  tj'aî  appris  depuis  qu'elle  m'avait  pris 
pour  M.  André  de  Fouquières),  mais  ce  n'était  pas  désa- 
gréable, j’ai  profité  de  l'occasion.  Je  ne  m'en  repens  pas  : 
il  y a eu  en  premier  lieu  un  balthazar  soigné,  et  en  second 
lieu...  oui!  Elle  a d'abord  eu  l’air  un  peu  donnée  que  je  lui 
demande  ça  («an»  doute  que  ce  n'est  pas  dans  les  habitude»  de 
M.  de  Fouquieres):  mais  ello  s'est  laissé  faire.  Bon.  Je  n'avais 
toujours  pas  réparé  mon  side-car.  Me  voilà  donc  reparti,  toujours  . 
en  salopette,  quand  j'entends  tout  d'un  coup  applaudir.  Je  me 
retourne  : c’était  moi  qu’on  applaudissait  : • Bravo!  Vivent  les 
gens  du  monde!  A bas  la  vie  chère!  * A ce  moment,  je  vois  à 
côté  de  moi  un  autre  type  en  salopette.  - Qu'est-ce  qu'ils  ont,  lui 
•lis-je,  ils  sont  tapés?  • — « Venez  donc,  chér  ami,  mo  répond-il, 
il  y a bal  chez  la  duchesse  IVrsoe.  ■ J’ai  toujours  aimé  gsm- 
hiltcr.  Je  le  suis.  Quel  bal,  mon  ami!  Dés  lumières,  des 
larbins,  un  buffet)  Et  tout  le  monde,  hommes  et  femmes,  en 


— Ma  fctntiiR  pcr*i «te  à vouloir  mo  quitter. 

— Las*  grève*  l'auront  influencée  : elle  aussi 
veut  plaquer  son  boulot. 

IM*4rn  de  Gilbert  VuiMI. 


— Oui.  mon  cher,  malgré  ma  salojieue,  je  compte  faire  de*  béguins... 

— Triste  idiot,  faut  être  Dieu  io  père  pour  faire  une  femme  avec  une  cotte. 

OoMia  <1*  Hervé  kuus. 
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UNE  ATTENTION 


/ 


— Pourquoi  envoyer  une  corbeille  do  trois  cents  francs  à ton  «une  Henriette  que  tu  ne  peux  pas  souffrir  t 

— C'est  justement  pour  ça  ; les  Heure  lui  donnont  la  migraine. 

Dassin  de  H.  GrRnm.r. 
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- Je  ne  suis  pas  célibataire  par  ma  faute,  comment  ne  pa»  paver 
i'irnpôt? 

— Êpotuez  un.de  ccs  messieurs;  ils  me  disent  U même  chose  que 
TOUS.  Dft**tn  4e  GroscR-Esv*ni>. 


>aiopettol  Le»  hommes  avaient  d'ailleurs  des  salopettes  avec  la 
pli  au  pantalon  et  des  houtoruren  perle,  et  les  femmes  avaient 
des  petites  salopettes  décolletées.  C'est  alors  quo  j'ai  compris 
que  j'étais  cher,  des  gens  chic  qui  manifestaient  contre  le  prix 
exorbitant  des  costumes  ordinaires.  Il  y avait  là  des  Grandes 
Particûles,  la  Haute  Banque  et  la  Comédie-Française.  Et  j'en 
étais!  J'étais  fou,  grisé  1 J'ai  tangué  avec  des  princesses,  mon 
vieux,  j’ai  tutoyé  des  grands  hommes.  Et  comme  un  raonsieor 
venait  de  réciter  la  Grèce  des  forgeron s,  je  me  suis  mis  à 
entonner  Madelon  : j’ai  eu  un  succès  fou.  Je  suis  sorti  de  là 
avec  un  petit  monsieur;  il  était  en  train  de  m’expliquer  quo 
cette  manifestation  allait  sûrement  faire  baisser  le  prix  des 
complets  vestons  et  que  sa  salopette  lui  revouait  à 1.825  francs 
parce  qu’il  l’avait  fait  venir  spécialement  d’Amérique,  quand 
nous  sommes  passés  devant  ('Epatant  : — • Vous  ne  montez  pas?» 
me  dit-il.  Je  suis  monté.  Tous  les  larbins  me  saluaient  jusqu'à 
terre,  à cause  de  ma  salopette!  J'ai  joué  un  peu,  et  quand  j'ai 
eu  perdu  tout  l’argent  que  j'avais  sur  moi,  je  suis  parti. 

moi.  — Dégoûté. 

hache.  — Au  contraire.  Fou  de  joie.  Pensez  donc!  Je  faisais 
partie  du  Grand  Monde,  moi,  Fiacre!  Grâce  4 ma  salopette!  I.o 
lendemain,  vous  pensez  si  je  l’ai  remise,  ma  salopette!  Et  je  me 
suis  présenté  chez  la  ducliesso  Pursoe,  à ('Epatant,  et  chez  ma 


— Les  ou  finit  b du  peuple  iront  au  lycée.  Une  supposition  que  j‘y 
aurais  été,  moi...  : au  lieu  d'être  camelot,  je  s'rais  avocat  ou  député- 

de  H.  S*Dificrr. 

petite  dame.  Le  croiriez- vous?  On  m’a  jeté  partout  à la  porte 
honteusement. 

moi.  — Malgré  votre  salopette? 

Fiacre.  — A cause  de  ma  salopette!  Les  gens  du  monde,  en 
effet,  n’ont  manifesté  qu’un  jour  contre  la  vie  chère  du  vêtement. 
Le  lendemain,  ils  ont  remis  leurs  riches  costumes.  Le  lende- 
main, avec  ma  salopette,  j'avais  l'&ir  de...  d'un  mécanicien, 
tenez  1...  Alors,  comme  j’avais  pris  goût  au  Grand  Monde,  j'ai 
été  me  commander  une  jaquette,  un  tube  et  des  gants  blancs. 
Je  ne  peux  plus  sortir  quo  comme  ça  maintenant!  Mais  c’est 
ruineux.  On  ne  s’imagine  pas  comme  ça  coûte  do  manifester 
contre  la  vie  chère  1 Toutes  mes  économies  y ont  passé  1 
moi.  — Je  vais  toujours  vous  payer  ma  couine  d’aujourd’hui. 
fiacre,  trèe  digne.  — Payer?  Vous  ne  voudriez  pas!  Fi!  entre 
gens  du  monde!...  Seulement,  si  vous  pouviez  me  prêter  cinq 
ou  six  mille  francs  vous  me  foriez  plaisir...  Beaubt. 
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— Tout  augmente  ! 

— Ooi.  A commencer  par  toi  ! 


OcM.n  do  Xarao!  A as  AC. 


ÇA  MORO  ! 

— Inutile  de  continuer.  Voilà  un  caluer  d’ex- 
cellent papier  à Cigarettes  Zig-Zag.  Je  ne  pren- 
drai pa»  plu»  belle  pièce  aujourd’hui  ! 


I 


SOCIÉTÉ  OU  GAZ  DE  PARIS 


L'Assemblée  pendrait)  ordinaire  de  la  Société  du 
Gaz  do  Pn ri*  s'**t  tenue  le  8 juin.  Elle  a décidé  la 
mise  en  pai<-iu<'iit  — k partir  du  lw  juillet  — d’une 
somme  de  A franc*  itn-nns  impôt*',  par  action,  re- 
pr^rnlaot  le  koI<U  de  la  K partition  de  10  franc.*, 
•idc rente  A l’exercice  cio»  le  81  décembre  1910. 

O solde  e«t  payable  contre  remise  du  coupon 
u*  aux  guichet*  de*  Etabli*** tnenU  de  crédit  ou 
a h-tir*  aiiccumalex  et  atfnuoe*. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  de 

LILLE,  BONNIÉRES  & COLOMBES 

Au  capital  de  12  000  000  de  franca 

Siège  social  : 10,  rue  <ie  Calai »,  d Paru. 

ÉmÏbsÏÔÏT  d« 

30  000  OBLIGATIONS  »t  500  FR.  S “/• 

nets  d Impôts  présents  ou  futurs 
Joui»**nC9  : 1 ,f  Juillet  1920. 

PRIX  D ÉMISSION  : *»»  fr.  .VO 

Payable*  intégralement  en  souscriront. 

SERVICE  FINANCIER  au  CRÉDIT  FRANÇAIS 

Les  souscriptions  sont  reçu**  . 

A lu  Banque  Nationale  de  Crédit,  16,  boulevard 
des  Italien*,  à Paria: 

Au  Crédit  Français.  52  et  54.  rue  de  Cliàleuudun. 
4 Paris  et  dam*  tous  les  bureaux,  agences  et  sue- 

i uranie*. 


GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  et  MODERNES 

Catalogue  illustré  : UN  FRANC 

Album  et  Spécimens  contre 
CINQ  et  DIX  francs 

Éditions  VCRA.  ?,  rue  tir  In  A^ueftr,  Paris. 


Parfum 


iifiXw.wa-A.-ri 

Poudra  da  Riz  — Crème  de  Beauté 

L'ORIGAN  du  PAMYR 

U untelli  fut»  r'Oiru.  OMil.  t«M  — Un»  gautt»  mftt. 

"SECRET de  LU LU” 

PARFUM  A LA  MODE.  - EXQUIS 
I En  Vteit • : Tool  Htjvni  d#  P*rAm«n».6rO|/»/jiini,«f*. 
Oeoa:  PARFUMERIEd'*MBOISE,8.P1.4*’»N*llon.PAilt 


AUX  FUMEURS 

Vous  pouvez  vaincre  l'habitude  do  fumer  en  trois 
jour»,  améliorer  votre  santé  et  prolonger  voire  vie. 
Plu*  de  trouble*  d'estomac.  plus  de  mauvaise 
haleine,  plus  de  faiblesse  du  coour.  Recouvre* 
votre  vigueur,  calme*  vos  nerfs,  éclairciaae*  votre 
vue  et  développes  votre  force  mentale.  Que  vous 
fumiez  la  '-igaretle,  le  cigare,  la  pipe,  ou  que  vous 
prisiez,  demandez  mon  livre  ai  intéressant  pour  tous 
les  fumeurs.  Dvaut  son  pesant  d'nr.  Kneoi  gratis. 

E.J.WOODS,Ltd.1Q,Ncrfolk  $t.'93TADi.Lon  drjs.W.C.Î 


5i  votre  moteur  rte 

marche  pas,  rte  le  sacrifiez 

(>as  à votre  vindicte  .donnez 
lui  un  carburateur 
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BAINS  DE  LUXE» 

Ii»pei»9i.dn  ■ami'.],  jours.  Dir 


• MASSAGE  B- IDaT 

’ 5 SALLES  HIOH  UFE 

...y,.... ....  , Xjoun.1>ini . «I  ki;<nSl).4B 

fj,  Faobotirg  Montmartre,  1"  étape  sur  enimol. 

\i  * oli  i nr  I11*  SI.\lüNNK.T,l.jmir».Dim.R'l. 
WAooAUJJ  14,  t.  dt  U llrladitn,  3N4.flptn.lWf  ai*  'J  b. 

BAINS  DE  LUXE  cof/rorrr  moderne 

Miu  BUT ï,  Htî,  r.  v- ‘slpiw,  l*‘M*.I»tfu,gaieba.  Bla  Fit.  f.l* 7|. 

M R M 1 1 P 1 1 D ET  MASSAI*  KU»*SCI.CUMtHTi  10471. 
lYlAnULUnt  Misa  G I N KIT.  10,  r.  G roffulhc, 

' «t*  Madeleine,  entritol  droite. 

OATVO  D'H  YGJKNK.-M- /.HUA 
üUli\  O 48,  rue  de  la  Clinuenéo-d'ADtln.  EntrcsoL 


BAINS- INSTALLATION  UNIQUE 

B—  MARTIN  K.lâ.r. des  Nlnth urina  U ILiO  l j r 
Ema  > i «r  A , 1**  **•»=« . dèa  9 h . d o matin.  MilOU  11  rJ 

Mi  CIC*  A P lit  T*  le*  1-  Dim.  et  fêtes,  d©  10  à 7. 

AooAUrJ  CONFORT  MODERNE 
M— DEMONTEL,l8,r.4tli  Kuqu£Ue.l~to»(niMtmi|. 

ii  » «o  i PL1  M** SEVERINE, SI, r*iitlii-ütm. 
iMAwAliljï*  Toute,  esc.  droite,  lw  ét.|10à7). 

BELATr*  «ONI)AINi:S.MÏÏI. 

29, rue  do  iMrograd,  depuis  2 h.  rcléph.Canir.  65-24. 

MiCjQ  i P |,t  M—  DB  MOU  Y 

A O O A U Ju  3,r,  Blondel, 2‘*g.  Il  *7)  .îaaült  Manrbt . 

AI  t ^ô  t r ii1  pour  "dames" 

.*  1 AooAvl  Cf  7,  nie  Miromo3iml,«se.fond  Jatmd. 


A(  1 QO  A P L1  *BWS  D’BHIBII.  M JANOT,  î 4 7. 
31  AouA  11  l/Gô.i.ii  PNHiM,iiUlt.(tifLQaii.i'tiâi 


RELATIONS  MONDAINES 

M**  !..  lit  Ht  Y,  depuis  2 h.  33,r.  dt  Li*dr«i.Ttl.G«t.  Gt.ll 


u.nnip  M SOINS  d’HYGIKNE  B-ULFSTOil. 
jIAoijAU  LJ  30, r.de Douai, enliesoI.deputaSh. 


\ormnK 


Al  400  tCr1  POUR  DAMES.  M 
Al  A PO  Au  h 8, me  Port 


^PHOTOSttCARTESCART  , 

Livres  intérw.'iantN. 

T GRAVURES  Arliilr*  dittn. 
ioix  antstiaux  a 4 0,  20  et  50  fr.  fatal.  «»ln  i fr. 
à M-*  PI L LOT,  8,  rues  Camillc-Tahan,  Paris. 

GELOT 
Million  (place  Gaillon). 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

lVmnrwlrr  !«•  r»m r».  AlCipM. 

SurDitMl  a«u r Soir**»  fl  1(0(0.  CtiMuM, 

KiiiioisMrim,  rnyMlfliii*,  *1  #.neUMO«, 
-jLilmUrv  muuuk,  nr  - r""" (uatr« 
Ki  O fr.  50  c.  fi»  Umi/to  poti*. 

V BILL  r,  8,  ni  des  Cariais,  Paru 

Hilmn  Itinda  eu  1809 

Il  1 CIO  APL1  M"*  o’ESMURJde  9 A 71 . 

M A OO  A U Cl  2»  ru©  Chénier,  prte  Port*  Denis- 

U 1 : L AT  I O N S M ON  D AIM:s7n!-*J.  I) AL  Y» 
32,  rue  llalhi,  depuis  S b.  Téléph.  l/mvre  36.94. 

Mi  OO  à PU  1047.B— DKBKIVF.,9,  r»»  i*Trtti»». 
AooAÜ  Ci  l*ftt.,t.  I.j-  Wa.el ftUi.fr4iftlio-B«Tf(m. 

» » » .10  i nü  ■— ÏABTI,  84, ik  Iitn4li>t4illiurtll 
IlIAooAu  LJ  a*ct.!BK*  Bealtiari  Sa*«Up»l|.  104  7. 

M iM  A IUA N E (Dim.  fête*) .10  4 7. 
SOINS  pIIYGIKNE,*?*.  f 4*aw,8,  r.  4a  Barton,  2*  il. 

CART1S  PHOTOS  GALANTES  s,  i0c*%'h^.. 

l'art  Cl  plui.  0,60.  U-*  GUI,  7,  raad'Rure  Dmisc,  Nice. 

H iCîOAPU  SOINS  D'HYGIENE 
M A O O A U Ci  20,  rue  de  liège.  M -MA  RC-E  L1 


Ml  OO  I P 1?  De  10  h.  à 7 h ., dimanche  excepté. 
AooAul-J  10,  rue  dee  Martyr*  jentre»ot). 


PHOTOS 


ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

LuT.sâl0  20.50fiWa. 
C.  SELCRAD,  *iâ  la>tr*ili.  2, 
MILANO  — ITALlA 


Mi  \irnnn  i,iM“B1vRTON\1A7.  Baufdiin. 
AU  lluU  L\  C/T,J',h‘lM(.a«rihii»IW1l«4ifk,p'*rMi 

PSYCHOLOGIE  de  la  Femme  Intime.  L'art  de  lui 
plairu  avant,  pendant,  après.  Vemts  curie  Un  es. 
ht-ancQ,  2 fr,  LaLra^no  VARES,  rue  de  BernetPant. 


MASSAGE  rouit  DAMES  - SOINS  i/HYGIKNE 
^5,  faub.  Montmartre,  l*r  étiige.  T-  le*  jour?.,  2 a 7. 

' 1 1 1 Y T | 

\r  4 vit*  i PU  SOINS  DE  BEAUTE,  de  10  A 7. 
M Ao^AllIu  M-  NOUTTK,  59.  m d»  Pwtir^w. 

NI  IQO  1 Pli1  NI"*LÈUONEUll.l.j.ctDim.,10a7). 
OlAtJtjAuiÜia,  r.  Notra-Dà;no-üe-LoreUc,2*èL 

Nf  K CîC!  i P L1  Mta»  ELLEN,  320,  ruaSMlonoré 
MAoijÀU  Ci  (Escal.deoroit'3. Entres  JiUdoimc. 

^ Jurait  du  was«a  r*p«t*ir*  «Utagraftoin*  d»  1* 

Cibrairie  Uimenue 

12,  lue  vitienne,  PARIS  (Bourse) 

L'Aneur  C-  njcr.tl  (Vesett?) IrJL  1 ».  > 

Bis  taire  aalnrolle  de  tlwani» a î».  « 

BANDAGES 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D’HTGIENE 

Bcnaatir  Caialtftici  » LU.  HaHIl  UjB,  5,  rud«*  I.IIh, Nm.i-. 

if  â rjvj  * n n.V -aSULUm.Vll— DKU6RILLE. UlaS. 
lu  Ao  O A 11  u 15,  r.â*-Solpioo,l*,ét.  (Jltue . »Jp*5  <. 

Anec  dates  intimée.,  2*  «a  J*  «rte,, a Sfr.  n 

La  Samiaatrico  (ü.  ÜetiertilJy) > 8*r.  * 

A la  Baguette  fV- du  Cheyni'-'r) a 6 !r.  » 

L Avatar  de  LneelU  fl^vaUivn)... , , » glr  i. 

Qrtae  Rnd  (Attn-X  Van  Itod)  . » |ir.  m 

Lee  Dratte^da  Sct^ear  (d«  M-Ainsnd;  . * lit  » 

Ti  i ivrrj  ni'.lTIK  SALLtS.Ckatf  rutdip.^.t.fcij.diM.ufiL 
D Al  La  OM— LEROY,  70,  KAUti*Muni(u*rlre,£aèl, 

MARIAGES  ma  ad.  Mais,  recomm.  Ml  part.  tei.  tau. 
M—  BERENICE, 4, cité  Higalle,tél.Tnulaici»r  52.21. 

Le  Karaa-Sentra  (Viits.va>aus) Int  ftr.  » 

r-"-"" i 

Lo  JartUa  parhinM- iUu-*Vh  » jfr.  ■ 

Bratika  Bibtiaq  tMiralxuui » 9fr.  a 

PO  te  ta,  <7U  Kbm  Fredatoas  i\  dc>errL>t)  » |fr.  » 

t4BsvroliJwctiae«t**K»-t<t*«iu»i»'iM%|i»  * ilr.  ■ 

Kavres  arigiaatn  lli.-T.  Quctüet t»  ü tvlr  » 

LEdai.atjnn  àikglalM  |RHni*W.».V| Ir.  11.  201p.  a 

Qanm  ilVin  Brtœna*  A kr ra) ■ 25  !r.  » 

La  OiaMiMne a |S  tr.  . 

Mynen,  favorite a SS  b.  • 

L Amant  dm  chaussures » t$  tî  a 

Ihe  DttdMsroaiul  la  tut • 6'  • 

In  LoaJsleaa  ■ if  H 

Barhnrio  Peim » |/  « 

Chacun  de  cei  colutntt  e*t  entY>!/i  franco  «irce 

f-*  r irif.a«jf  f:«  m t. rr  v i « # h 

ifeenf#rt  jH*r**m  ri  rfctpUOn «t  an  mandat  patte 
ou  d'un* * stre  valeur  par/ahle  «i  pu*.  Let  cata- 
loçuet  tr»»  fi  ëont  actrèteft  contre  0 fr  60, 

uiniin  ne*  WAMttS  RKLATWSS.  M-  tiKUTOU. 
M A LU  AilLo  44 . r.  S‘- Lazar<j,:t*  «.  f»<  tanr.  ^47. 

414  0 0 4 PLtpM*  DIPLÔMRB.  B~*  YETOÎ,  104  7. 
31AooAlrrJL5,T.»*diH,2*^9.l.j.l»i9.r»:.)Va«ii.i»» 

MAKI  AGES.  H’«  relat.moud.,M»*REGlN'A,2à7. 
13, r.  de  ChazclUnt.  Hùlel  part,  l'ètèph.  Wagr.65.2ft. 

l Cto  i rtn  MED  IC  AL.  SOINS  d'IIYGIENE 
OO  Au  Lj  li^.S^Pbdde,  D'iit.drii'-ycrtVf  MeUmbi 

M"*  GlI.ItLKIK 

MASSAGE,  15,  K»  S‘  Déni*.  1"  m.c-,  lMét„  1Ü*A>. 

IMPUISSANCE  SSrS 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Iæut  iuoocuifé  absolue  ot  leur  efUcitcltr  ntnrvi-i  ')ctL39 
— sont  le  résultat  do  louatucs  ol  pmieitlct  ormlm  — 
_Cr»vol  dtncr«t  cO"«t>  IC.OOjTluUiro  compris) 
Pharinauc  TIST.  SO.  r<’»  d*  Turoniw. 

if  » cjw»  i PL’  M* diplômée. B— LÜCY'KN, Il A7. 
i)lAlJ0AUli7,mLlKitir,  fiad  imi  . £**u?t--is*la. 

M—  JANETY  12  à ?|,  aauf  ditn. 
tlASSAtih,  18,  r.  Béranger,  tac.  f. cour,  4*ét.f«ru  U«*. 

Misa  ItEllTHY 

l.iS»V6E,  i,  rat  ;B»d*l*lftr|,  10 1 7 !««!)( Dmaotb»), 

Btss.iGi.  s«i>>  D nTGitar  par  dame  dipi.  T.  1. i.  1 ■/,  > ». 
M—  DBTKVIGN1, 1,  rue  'J  royon,  l"  face  KumIv  . 

U ftàe.  ? L F.  BLANC,  l u-  a NAftBdNNlet  Uiutes  l'harraadea. 

SaOK-FEMME  Ca#mlt.i;'»)»r».ir  t fui  i p i' 

U l,  F»H  fc'-lUwr»  f S’  I4ihppt-4<-fii«li  . 31 A OO  A \ \ ! J 

Xf  K OC?  4 fi  T?  M**  DERBY,  19, nu- île  la  Ranime, 

iU  Aoo  A U El  3*  étage  aur  etureaol  droit<‘„4*  liuT. 

M-  CHARLOTTE,  2 A 7.  Sauf  dtm. 
MASSAGE,2l,r.d«s  \'in-,iiirrkr*,2*«.|aMkpjrtepf»l*i) 

r- MALADIES  INTIMES-^ 

f ot  toutes  leur»  cixmilkelioo*  guiiïr*  jiar  urtuveau  9 
1 tretiriaon'  f»clk  * eppll.|0f*r  }>*r  lu  malade  »«il.  1 

1 UflOR#TO(*£  de*  SPECIALITES  UROLOGIQUES  9 
2a.  Boat-*  Sébastopol . PARIS  (4*  Arr<  i *i  ■" 

» vjo  ifiU*u‘  FLAGEUL  edii*l.),2»7.niirdiB. 
JlAtOOAuCil5lt.Fr*»4ita*t.2'adp.(«iit.D..I.A»rlcr»JB| 

uiynt  /vp  SOINS  ip  HYGIÈNE- B— BOK EL 
M AoPiVu  Jj  SU,  ruo  de  Loudrcs.  Eutrcaol  1 .4  7. 

MAISON  MEUBLEE  — M—  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.S'-lJuare. 

A \TI  TP  H D L1  d*  1 h.  à 7|t.w»iifl«  Dimaache. 
lu  A A U U U XVCi  35,  r du  Pauli'  S'-Blai  Uu,  2*c4, 

INSTlTUT»'BEAUTfâ:^u^ 

SAGlvFKM  MEl*»cl.M— RENAUD.G5.I,  Lemercie» 
pn>i,l.t^iûtiy.Ma*tâageméU, Reçoit  pca«.C*i«luo**i. 

If  i C?CJ  K P L’t7,r-d«lûDouane,2à7.Dim  exoï.-iué 
31 A OO  Au  li  Esc.  àdruite  dana  1a  cour,3*étago. 

in 

Il  MALADIES  INTIMES  1 

ilioturr  M-DEKVAL,  do  10  à 7. 

IllAtJoAuCj  17,r.deChabrçl,prèsgare8N*rd»t(it. 

SYPHILIS,  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

1MJP  UI&SA.IÏCK.  HètrecJteemoDt*.  Porta* 
JUdtniti*,  Jniumant*,  OyttUttta 

NOUVELLES  Ml-cmxJm  »cie.*.n1»quM,  Icy aSr»  «nc/tî*»  •l«5r«i 
(Coa«att«uoa»  «t  > anc,>.^ii4»DC«-, 

INSTITUT  BIOLOGIQUE.  S*,  r Bo,,« Ji.  Pari, 

M-  LINA 

M ANIJCURE , 1 2,  rilo  Cadet,  m.  raaiurj»,  g. , 10*7. 

If  i OC*  inü^OINS  d HYGIENI  lii'MADO 
M A OO  A U 1 J ^,Faei»«MfB»rtH.2*«.  10*  7.Di«.elIf  ut. 

% i i rj ri  » n n Ru#H$TALUTKD.I—!l  WtRTS|147VJ 
31  AooAvl  lli6,r.l,ef'U'*D.I,rrt.*4  Bo»lb»ie»,t.l.J 

II  VP  1 1?  V 1?  M**  Billet ISKTT’.  ~ COSHBî  BODUDK. 
1 1 I UUj-A  Jj  38, r de  Baol,  f'él.T,L]Mn.I)ia.Htit. 

Ljr»iYtt  D’HYGIENB  — M-  I.ÎANE 

oU1j.\028,  r.  ÿuint  L«ï*rc,  3*  étage  droite,  IC  47, 

\»  • r«ci  4 p l.’  i** IWil  ».  15,  ru*  de  ITWiiiiuicr. 
M AuïoAU  1 J Etstr.di'-T.l.j-*'i»  (l Otn.de  10b. 1 19b. 

IWUSSANCEs 

e-i'oi  dUcrrf  #(  it*tabr<»  *’t4r*de(otiUt  rful'*Je*û. 

Laboraiaire  TkÙJM».  3.  FUo#  Tbaatre-rrkAçala.  Parte,  * S 

ffîÉÈàLîmtà 


ii-Limuiai.iiiiiiiiiiiihiîi 

Collection 

Précieuse 


GYRALDOSE 


I Mou  hientimv  Hajrdrlrm<-  Chnmnont 

I L*  Baiavr  isprlnt  — 

I La  Vie  l;br« 
l L E*».l 

I Mil**  M -C  pnlri*iite|  li.  > îrnai*  ly  . 

| Le»  Croix  de  bote  K<  ai  1 Ih'Cp  !~, 

• *l|nti»  in  li.crala  Iti.lun»  

| Mialoirea  ü.lller-lee  J ihu  tirar.  I Carter <it 
I Oalentenee  zviu*  aitcl*  J»hn  Gruii.l  i »'Wfi 
l«  Slerlee  de  ifauloieei  iet  >nlih  l.rklil  l-Uf'i-nM 
I Aveeluree  Oalante*  du  XVIII*  HKItilulil  I»  U 
•reiene  . par  Anhn  Unr.'t-I  .ari--- 1. 

I L'Atlantide  iPierre  n . 

I Four  Do o Cirloa  iPii-rre  ikrviit)  . 

I Le  Bobs#  Manière  Hat  ifi|M-d'llrvli.Miip»«,tW<lly 

* L Aoi.ut  de  Poche  Barxinn  ditntump»  . ... 

I Lea  Deux  Tnteon*  /U*r.  il'üfrli»(il|i< 

I Lea  Bagatelle*  de  la  Porte  ,Rur.  ilut-  li.inipkl 
I Lelte  lu  b eue*  doptum  . \%  il  ly  . 

' Oinette  la  Béwuaa  WUI]  

I Heurl  III  et  aea  Mignon»  Br>/.  ... 

I Le  Journal  dune  Maaaeuae  l.i  Vni  •Un-air 
I NoUf-Dimi  de  Laabot  H'.ti.irl«!v-Ru«-r.lie 
f Le  Ville  det  Angola»*»  B. tritia  H - i 
I Lea  Anoureux  de  la  Heine  Marie  Antoinette. 
I Dolly  Mortou  i Il  .no» ait  ki|>|<»|.  lllualn-, 

I Baby,  douce  aile  Badin  6l»«-W<-yes 

j Petite  Dactylo  — 

I Quinaa  — 

I Mica  — 

J Liae  — 

l Le  Constatée,  roi  Illustre. 

I Leçon*  4'iBear  I • ■ >--- a 1 
I Le  Bonn*  de  Bclpton  (Cire non 

* La  Cocotte  de  Perla  Victor  L*  -'* 


«lluatrc. 

.lluOru. 


5 60 

6 60 
6 60 
6 60 
6 60 
6 60 
5 60 


6 60 
& 60 
B 60 
6 60 
6 60 
6 


20 

20 

10  • 
10  • 
10 
7 60 
7 60 


illusi 


La  venu»  pervertie  Jc-nru*  tl1ar*-»i 

Llntlrunierit  -ira  apothicaire#  i L>'  ■ leatcredan» 
l'huatour  i‘<  •l.ine  la  l>n*'ral  > Cl  16 

La  Malueaae  iuaououae  Marecl  ilet  lUrr  . 

Bob  batailioanaire  ; Pierre  Mac  urlan)... 

L'heure  du  péché  Aiilunin  iL'srlial I. . . . .. 

Pierrette  en  peuaiou  — ..  .. 

Pierrette  a eatuae  — 

Pierrette  emoareuae  — 

Maud, femme  du  monde  ramhnolauae  1 fcruti 
Lea  derniers  exploit»  de  Miud  — 

Correap**  dea  Oena  du  Monde  <<•••  «I-  (i.  nr« 

L'Art  d aimer  H'  Jafï.  Ulualn-  6 

i»  Kaiua  houua.  morale  <m  Bi  ahmanea  uiltai  11 
Hlatolre  eecraie  de  la  Cour  de  Berlin . M;  iuM  *'  4 

Corruptrice  il'nl  kmtrv).. 6 

Cou  te  a Abtx-  Ppevoell 4 

La  Déeaae  de  Syrie  il t.l 2 ! 

Le  fiança  exceaall  !*.  tliiikil,  . 5 1 

Hlatolre  d'une  Dame  un  peu  mdre  A luatri  6 £ 
Externea  aurvellleea  tJ*  iii  lirai '|Miy<.  lllualn'  6 £ 
Le  Miroir  dea  Aauionn  (Ffikti  l . 6 1 

L Automne  d'une  mie  i li  formait  ly | 6 t 

La  Pudeur  4ena  l'art  et  ta  «le  ■ K Ray. ml).  Il,  5 f 
Couteaaloua  gaianteeiJ  >V>  la  Vae-I>  -r  . HlaMnr  6 £ 
L'Odve  chene  , J.  .lu  lu  Van-li  re: , tllualrê. . 6 £ 

Nouveau  Bréviaire  d'amour  il-rt  ic-T.-n  a» . 3 C 

L'Amour  a paaalooa  iR  > tiua»blr>  6 

Laa  Myattrea  de  la  m<«ia  A>| >'i  • .a.liml  7 I 

Aux  grlllet  de  Vènua  |tl  Cl  ||li  6 

Traite prillm mulot  vn»rl»nnea  Htfpfll  i 6 
Hlatolre  naturelle  de  la  lemine  6 

Histoire  naturelle  de  I homme  6 

Tableau  de  I amour  cuniugel  iN.  Vencll»  , 5 

La  froideur  che»  la  le  ru  uie  .1»»  Dllib  i.  . *> 


Envoi  franco  contre  mandat  admet*  A : • 

J.  FORT,  Editeur,  71-73,  Faubourg  Poissonnière.  PARIS 

p I ai  Jolie  Prime  »rtuliq*«  vri  tffrrtr  i tait  acbfhar  é'a*  ta! osa  r.-dtuu  aiui  qa«  no  Cjrjl*:n  «any».  | 


Miaslt  '.U  lu  lus.  «d*nl  i 

sans  iikui  mêla: 

pwi(f*~  normal  do  (Kl  kih  a.  grtr^  k .j' 

inMd»  far  Ile.  par  yratiluil-  f-r*  connaître  /iaIu  i.-u.eni 
ce  remeite  a |. •tin  erm  k qui  il  pourrait  être  nti  Ecro  i 
fni.  *■■ . i M--BAHBIER  3 rua  Of  natta  I.YOff 
contre  5* 

>|«Vial.  10'.  I.  ni*|tiv. 20* 
rue  Jean  Mac*-.  Paris. 


UNE  DAME 


M-  DEMOULE.  < 


N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 


INFAILLIBLEMENT  envoyée  A iveeai.  voua 


L ccole  d*  séduction  »i  ! art  f*  plaire,  frwre 
Forfait*  d'amour.  « llustt • 

Volupté*  étrange»,  illustré 
Folie  de  luxure.  illustré 

Caiolottm'  complet  : 0 fr  50 
à LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66,  Bouitoard  Magtntt,  Paris  (!'  Arr) 


impuissance 


avecu  "c<JwZ 

CREME  MINOS 

(fio  STIPULANTE. PROPHYLACTIQUE 

t n '«  tot/ftte  intime  dt*  de°* 

Laboratoire  ROSELILY.  A Biarnli  ■ 6 75  k Tube  frmace. 

Impuissance 

QVtmtsoH  hâpwc  rr  a tovt  aol 
par  les  W Irrlll,  IA. RO  f — Notici*  fntnro. 

Laboratoire»  LtXRC.  tr*  Caineeu.  147  bureau  1 NICE 


DERNIERS  VOLUMES  PARUS 
LAlovne  Avaetora  (R.  nimuloeioéi. . . t 71 

L EPoqtm  Tasc»  (Ceorces-Minhel/.  ^ *5 

La  Parfait  Suiveur  (***^ 4 75  < 

La  Tendre  Camarade  i U-  Mi^r- 4 75 

La  No  an  Théâtre  iilo craium»;  . j SÔ 

■éBolrrt  de  I AU»!  de  Clieisv  ? SO 

Venni  dea»  le  Cloîtra  ..  7. a 

L'Arétia  Iode  me  1 1 >u  Lau  refit I . . . . 9.  a 

Les  liit-ni  hÜBMli  (DUaral) 9.  • ' 

LadLiTreed  Amour  \ III.  Kama-Sntra 9.  » 

de  1 Orient  i ü Irtvi  -t  II  I»  UrUtn»  9* 

Le*  Freeée  de  Bdstlalité 9 W 

L'Œuvre  badine  d Alexis  plron  . . f. 

Dolly  Morton  {iozra«ur«a  bots  InUI . . W.  » 

La  OrlvalM  du  Tempa  «U  La  Cbaralaise 30.  w 

L Œuvre  du  Divin  Arétla  ilUgiimammU) 11.  » 

Balte  de  Datuo  Crarure»  an  CouUor*  punr 

illwtrer  1 Arélia  15.  » 

Envoi  frsneo  eemtr*  manJj I au  fVqnt  sur  Parti 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1910 

• t Bulletin  Périodique  : fr.  0.60. 


•HOTOS-C 

OrriCE  ANGEVIN 


^ O'ART  Chili  :5.IO»iJOfr. 

ICrfilniii»  He  LUXE 
de  l’un',  24.  ANliKItS. 


FORCES  VIRILES 

rendues  wir-le-oli amp  oux  iini>unM-mta  pur  1«* 
céléiirm  RROIim'S  DKS  F XKIRStTOnn»  de  suc- 
t!**).  Dragâes  des  Fakirs  islimulmtt  irnméJiat 
pi  us  .l>nirer),  i « •!!«  15  fr  iiin. 

Pastille* dos  Fakir*  |»»url-icure  rntionnelkrln 
rin  i ui'3-'ince>,  la  h»He  8 t‘r  n.iî»  ; le*6  l»>ilei  (trai- 
tement coni[il**t).45  fr.ini'i.  Franco  contre  in.indot 
ou  bill- u >ia  ii  nique,  à M.  Gir.'iivd,  {iLuruiJciea 
spécial  1*10,  217,  rue  Lafayeue,  Paria. 


Le  Ut  ram  Picai-b  Salmon 


Album  port-foho  de  IGeafampe*  yaionfe* 
en  couleurt  ir-39  x 0-22. 

Par  LÉO  FONTAN 
| Franco  par  poste  coutre  20  fr.,  mandat  poste 

\ CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

Les  danses  é la  mode  ...  s.  Mkuiiu 
Histoire  d'une  paire  de 
jambes  . . . Lto  Fomax 

Les  Quartiers  de  Pans  • 

Nos  jolies  Midiuette*  . J Tau 

j GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 

I CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproductions 
1 fr  franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

Oros  et  Détail 


INCONNUES 

k a i '•***-«1,  voua  pouvez  S'initie iir* 


ITOKCEH 
t ver  la 

titOeHAHTl.  *«pdd'éf  » l>**4l,  voua  pouvez  s ...  

ane  personne  h re/ra  taUat*.  même  h iiisinnce  l»*is 
1 M «Tif  L*.  t2.  Bd  kl  Merci,  l aria  «on  livra  il»  51.  OtiTll 

" NOVELTYS  •'  T.Sf* 

Se>.  catnloéfUvs  conlni  1 fran>*  tlmlnes  posl«* 
SociéP*  NOVELTYS.  lai'»  pattalt  l s».,  H « • » t é»t  Pt  RI  5. 

NOUVEAUTÉS 

Livres  d’Art  rares  et  curieui 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CAim  ARTISTIQUES.  Gravnres.  Arlitlfî  diurs 

Cat a t.r'OfK*  avec  Aciiantii  t-osta  : 5 fr. 
f'kTAL'iouit  eat'i.  : O fr.  50, 

Ecrire  à NOVELA-Fdiuon  é GENAS,  la«rvi  France». 


1 Ofr  75  en  timbre*, 
nouveau  catalogue  de  livre»  galants  et  amuxant». 
NEW-EDITION.  20.  ru.-  «le  la  Victoire,  Pan*.  9*. 


Æ c 

w- 


Catalogues  précieux  à demander 

UbnirlatrScianceaWhainakiitétW  Hintèn*t/ArUctB*l 
inédicalaHobculleaH  liMéralra»  JUt  Uan.lr  dnare  J 
^Jcr.lh»  AuOiiinuUhrTlIrt-.  ï.r.  tfsltmii.  hrs 


PA  DTCÇpH0T-  o 

L>  A II  I Lw  l«*MiioiubiT,uses#tie»»rlai<'ollertioBs. 

C*>llc<' n chuisf  10  tr.  — Complète  20  fr. 
MAX,  42,  Fauth  ►urc  Muntmulrt, 4L  Pans.ix'an4. 


^TAL  Mliiï 

^ PARIS 

Dans  toutes  les  Pharmacies 


VENTEenGROS 
6 RuêVivienwV- 


ianp  Paul  Dumi  il- 


I by  Googb 


A D-M  l-N  I S-TR  A-TI  ON 


— Il  vous  laul  deux  louioms  cio  uatioualilo  frau^aise. 


Dessin  de  H.  Geryêsi. 


60  Centimes 

* * * 

F J U VEN.  éditeur 
1.  ru*  d*  ChotMul.  I 
PARIS 

Tonf  • hanpemrni  rt'adneaae  dotl 
•sln»  acr  omparn»  ■V  50  centime» 

'.«rrfl'fkf  ;9/04v  LE  RIKL  P+*< 


MANIÈRE  DE  PARLER 


— Et  dire  qu'uu  appelle  ça  un  célibataire  endurci  !... 

Dessui  de  A.  Guillaume 


N*  75.  — 10  Juillet  1920 

2*  ANNEE 

Inn  e !•*»»/*• 

Treu  ma,,  7 50  8 50 


Le*  abennement*  partent  du  !•’ 
de  chaque  met». 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEOI 


Digitized  by  Google 


LA  REINE 

DES  PÂTES  DENTIFRICES 


PRIX  NET  on 

BONS  it  i>  DÉFENSE  NATIONALE 

MONTANT 

OC*  BOIS 

kl  Achéinrf 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 
lu  no*  ficmoolmisaiilc  o«*» 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

5 25 
21  a 

100  » 
500  * 

1.000  S 
10,000  » 

99  70 
498  50 
997  » 
9,970  » 

99  » 
495  •• 
990  » 
9.900  •» 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  * 

5 ** 
20  p 
95  •> 
475  t* 
950  * 
9 500  .= 

rom  REUSSIR  L’H1P»0TIS«'n"I’"',O,-3» 

R FILIATRE.  Editeur.  < «mua  i Allier 


OSMA-BEDOU  R 

La  célébré  Devineresse  Egyptienne 
de  retour  d Orient,  reprend  ses  consultations 
CARTES  TAROTS  LIGNES  DE  LA  MAIN 

K.:r„u  de  •»  Il  .t  II  li  1 J .1  «le  1 h 1/2  h , h. 

I.  r N aticaiihun.  N<!»  : Sri*  H ¥*li-r». Il- 1 ei  B»-i»»nr 


N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

HAZER.  48,  rue  RieberO'hTet.liam  41  « 

Acb'<*  liraient*  - 1 4m*  wl*  tncorait rni***a«*]o«r. 
ai  *tu'na  lit  ;l  tnia.  t-ri—  A***. 

Uri«  iBctaao»  m ni  >*tra»  « Mtxn  mtmm  caaaM 


1W 


Saison 

1920 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 


TRAITEMENT  SPECIAL 


Maladies  de  Foie  et  d'Estomac 
Goutte — Diabète — Arthritisme 


OuVert  depuis  le  1er  Mai 

Casino,  Théâtre,  Concerts,  Salles  de  Jeux 
Sources,  Parcs  splendides  sur  les  bords  de  l’Ailier. 


Nombreux  Hôtels  et  Pensions  de  Famille 
Villas  et  Appartements  Meublés 

Tables  do  rAgi’mea  dans  1 Hôtela 


CULTIVEZ  VOS  CHEVEUX 

i.ninl-  lirroitt •: t.-  (V»nr  li-A  fam-  p»uaaer,  epansir.  etnpAcher  de  blanchir,  poui  faire  disparaître  le* 
• 1 1, •!.;,• ...  ..ipji  . I’*' In  île.  Aller  uu  ••cnr>  Ijihornlini  i*  d«’  CULTURE  CAPILLAIRE.  18.  nia 

.TvittfHut.  |j*i.  «jiii  vuu*  enverra  gratuitement  pur  animer  le  maton  d*-  le*  r«»n*ermr. 
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Pagéol 

Énergique  antiseptique  urinaire 


Guérit  vite  et  radicalement 
Supprime  les  douleurs 
dé  la  miction 
Evitetoute  complication 


L«  Pagéol  décongaallonna 
•t  rajeunit  la»  tissus  de»  J 
voiaa  urinairta.  qu  II  ramat  & 
complètement  à neuf  an  ju- 
gulant teue  tea  miorsbaa 
qui  la»  habitent 


fUibllæmeoM  Cbatuain.  a. 
ée  ValaMMlWCB,  Pans,  «t  toute» 
unsrmacle».  La  botte  U franc*; 
Iran eo  t*  rr.  ao.  ira  3.  franco  s 
4t  t : la  1/t  botte,  a f.  ; franco  a t 30 


a Le  Pagéol,  qui  dé- 
congestionne les  mu- 
queuses des  voies  uri- 
naires renouvelle  les 
tissus,  grâce  a un  ra- 
jeunîMement  complet 
des  cellules.  Le  Pa- 
géol. meurtrier  non 
seulement  pour  le  go- 
nocoque partout  ou  il 
existe,  mais  encore 
pour  tous  les  autres 
microbes  auxquels  ce 
dernier  peut  s asso- 
cier. aurai  à tout-  il 
est  ie  fondement,  la 
base  du  traitement  de 
l'arthrite  ou  du  rhu- 
matisme blennorragi- 
que. narre  qu’il  est 
celui  ae  la  blennorra- 
gie elle-même.  • 

O»  Buttai». 

4 « U allé  vit  U 


PAGEOL  est  sans  pitié  pour  les  gonocoques, 
hôtes  Indésirables  des  voles  urinaires 


VAMIANINE 

Avaria.  Maladies  do  la  Peau 

Produit  scientifique 

Ls.tUcoo  tco  19.90.  U»  3 ÎCO  » f. 


GYRALDOSE 

pour  les  soins  intimes  de  la  femme 


L’antiseptique  que  toute 
femme  doit  avoir  sur  sa 
table  de  toilette 


Excellent  produit  non  toxi 
que.  décongestionnant,  ann  ", 
leucorrhéique,  résolutif  et  ci 
catnsant  Odeur  très  agréable  1 
Usage  continu  ire»  economi-  S 
que  Assure  un  bien-éira  réel  i 


Ovulci 

GYRALDOSE 

âécoage*Uaonaoi»  te  tnilteptsqurs. 
prtTpaiif*  ««  curmUt»  >de»  maladies  a* 
la  femme 

La  botte  tco  ê fr  60-  las  3 f«o.  tt  fr 


La  GYRALDOSE  est  r antisep- 
tique idéal  pour  le  voyage  Elle 
se  présente  en  comprimés  stables 
et  homogènes.  Chaque  dose 
Jetée  dans  deux  litres  d'eau 
donne  la  solution  par  - 
fumée  que  la  Parisienne 
a adoptée  pour  les  soins 
rituels  de  sa  personne 


laboratoire*  te  ITJfOdowU.  9.  rue 
Valetxlaana»  Paru  et  toute»  p«ar 
maciee  La  boite  • fr  b»  S rr  6fl 
U double  Botte  M>  fr  t»  M il  ». 
la*  trots  f—  10  fr 


i Savon  antiseptique 

à i» 

! GYRALDOSE 

i Indispensable  pour  U toilette  Intime 
{ •«  Je»  aJTec'.soi*  te  la  peau  et  du  cuir 

I cftere'u 

I Le  pa m fte^  3 fr 
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Si  vous  voulez  une  note  personnelle 
dans  vos  photographies,  emportez  un 

Kodak 


ni 

■ 

ni 

■ 

in 

■ 

in 


I Toute  femme  gagne 

' 20  années  de  jeunesse 
avec  h 


CREME  ACTIVA 


I Jt*  cartes  postales  que  vous  achetez, 
chacun  peut  se  les  procurer,  cest 
la  banalité  ; celles  que  vous  faites 
vous-même  avec  votre  Kodak  vous 
sont  personnelles,  c'est  votre  vie, 
vos  heures  joyeuses,  et  Celles  de 


L’IVROGNERIE 

Lu  buveur  invi  i peut  être  guéri  en  3 jourt 
s'il  v cousent.  Om  p ut  au--u  le  ttuvru  1 sun  insu- 
line’ fois  pui-n.  c'e^t  pi.ur  la  vie.  Le  moyen  est 
doux,  agréable  et  tout  è fait  inolfensif.  Que  cc 
suit  un  fort  buveur  ou  non,  qu'il  le  soit  depuis 
pru  ou  depuis  fort  lonirUTr.pt>.  cela  n’a  pas  d im- 
portance. C'est  un  traitante  a t qu’on  fait  chez  aol. 
approuvé  par  le  corps  médical  et  dont  t'efficacilé 
e-t  prouvée  par  des  lésion»  d'atir*iaUon*.  Bro- 
chure» et  renseignement»  sont  envoyés  gratis  et 
franco.  Kc rivez  Confident  tellement  à * 

K.- J.  WOODS,  10. Norfolk  Street|93  Ll,  Icsdrsi  W C.2 


^^“INCONNUES 

ÊÂï9liAnre.  •■psdiee  * . ••>!.  vous  pouvez  soumettre 
I une  personne  à taire  nturté,  même  h dlstanco  De.» 
«M  STEFAN.  •?.  B4  'A .Marcel.  »’«n*  »oa  livre  N*  .11  MATiS. 


FMTr.T.  MAZAUD 


MONTE-CARLO  LETTRES stCOSES 

□ uiuriDAUTt  or  MnMtrni  1 


tlabf'  BOLS»  J/ Ai/e  ZlivAîa»»  Mootroy^*  (5e»v) 

Grand  tube  e-*ai  : 4 fr. franco  * ■ ■ -i»ti  ■ n ..n«bt 

[CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ  TOMMYS 

i,  K U*  UK  yROVKNCK 
8!.  Passau  - BR1DY  23.  Rue  des  MARTYR 
2.  Rus  TONTAINE  44.  Ru»  3t  PLACIDE 
36.  Nos  ClNUunCOURT  48,  Rus  RICHCl-ILU 
f Lê'ÊTË  à HOÜLOATK 

( Maison  à ' 
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(I  P F P A S 

GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  (<iolf.  Tennis) 

Traitement  MêcanreElectro-HyJrolhêrapi  tue 

» ('ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

— 

(tninniunicutiom*  mptdfl»  parle  I*  I.  -M 
(It'ogons-Lili.  CWtArflrt,  Hettauronl) 

IliCAtl  I IDI  CUCklT  ••Kl’/R/IAD/ANTE 
llvr  AILLlDLCmClJ  I envoyée  a ivs*«i.  tou* 

«oumelli.  l.  de  |>r.  ■ mi  de  loin.  n>  nqu'uil  A votre 
volonté,  twuinnde/  fi  Mm-  GILLE.  169.  >» 
de  Tolbiac.  PARIS,  en  Hrncliurr  nratuUc  N- 
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ALBIN  MICHEL 
ÉDITEUR  22  RUE  HUYCHENS 
PA^IS 
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LA  IliAXi.B  EN  ORIENT...  L1  A L’OMBRE 
— Comme  il»  vont  ceo  amis  Anglais  !...  Connu*  ils  vont  !... 


LE.  HIHK  D1Î  LA  SEMAINE 


1.D  Président  de  lu  République  recet  ru  désormais  deux  millions 
par  uit.  soit  îjUU.OOU  francs  d'augmentation. 

Mémo  au  prix  où  est  l'as* ic  U a au  bruire,  tr'eat  un  joli  denier: 
M.  Paul  Deschanel  pourra  fumer  du  caporal  supérieur! 

l.o  chef  de  l'Etat  niait  le  soûl  fonctionnaire  qui  n'eut  pas 
obtenu  d'augmentation  : pus  la  moindre  indemnité  de  vie  chère» 
pas  la  plus  légère  augmentation  ! injuste... 

Je  sais  bien  qu’il  y a des  gens  qui  dirent  : 

— Deux  raillions  au  Préaident  de  la  République  et  une  médaille 
aux  mères  de  famille  nombreuse...  Vous  ne  trouve/  pas  que 
c’«*«t  scandaleux Y 

Je  trouve,  en  elTei,  qu'il  est  .-«•amlalenx  «l'offrir  une  médaillé 
«lcrisoire  à M"*  Gigogne,  mais  je  pense  que  ce  n'est  pus  une 
raison  pour  maintenir  a la  portion  congrue  le  principal  locataire 
du  faubourg  Saint-Honorv 

Or,  c’est  un  fait  qu'uvec  I.2ÜO.OUO  francs,  le  President  de  la 
République  ne  peut  pas  s'en  tirer...  Songez  qu’un  habit  noir 
rovionl  aujourd’hui  à près  de  1.000  franc»!  l.o  grand  cordon  de 
la  légion  d'honneur  ne  se  vend  pas,  en  solde,  à moin»  de 
45  francs  le  mètre;  et  encore,  il  se  déteint  tout  de  suite! 

("est  pourquoi  M.  Poincaré,  .sorti  de  l'Elysée  sans  un  sou 
d'economie.  est  obligé,  pour  se  remettre  à Ilot,  d’écrire  daln  lu 
Itecue  des  Deux-Mondes  et  dans  le  Matin.  On  annonce  qu'il 
travaille  à un  grand  roman-cinéma  et  à un  vaudeville  qu'il 
espère  faire  jouer  au  Thêâtre-Drjazct  ; que  voulez-vous,  il  faut 
de  l'argent. 

Avec  deux  millions  par  an,  M.  Deschanel  n’aura  pas  de  quoi 
entretenir  de»  danseuses...  Et  il  lui  arrivera,  comme  a tout  le 
monde,  de  tirer  le  diable  pur  la  queue. 

Xcus  sommes  d'ailleurs  assez  illogiques.  Si  nous  avons  un 
President  qui  serre  les  cordons  de  sa  bourse  et  empile  des  écu* 
dans  le  bas  de  laine  de  sa  femme,  nous  nous  exclamons  : 

— Quel  pingre  !... 

Si,  en  revanche,  le  Président  est  fastueux  et  fait  valser,  non 
seulement  les  demoiselles  de  la  Légion  d'honneur  et  les  poly- 
techniciens, tuais  encore  les  Oeus  de  Marianne,  nous  protestons, 
en  disant  : 

— Quel  pi'odiguel... 


Que  ce  soit  l'un  ou  l'autre,  nous  jugeons  sévèrement  la  façon 
dont  le  premier  élu  de  France  administre  sa  liste  civile.. 

Est-ce  que  cela  nous  regarde  Y 

Quant  a moi,  je  >ouhaite  que  le  représentant  de  la  France 
touche  la  forte  galette  et  sache  la  dépenser  avec  élégance, 
Notre  République  est-elle  athénienne,  oui  ou  non?  Paris  «M  une 
ville  de  luxe  et  il  est  convenable  que  le  plus  notoire  do  se* 
habitants  n'y  fasse  pas  figure  de  purotin...  Nous  aimons  les 
beaux  cortèges,  les  cérémonies  qui  rappellent  les  cours  d'autre- 
fois et  nous  nous  plaignons  souvent  de  la  mesquinerie  de  nos 
pompes  officielles.  Eh  bien,  pour  améliorer  la  mise  en  .-cène,  il 
faut  payer  plus  cher...  Ce  u'est  «l'ai Ileurs  pas  de  l’argent  gas- 
pillé : mieux  vaut,  pour  le  commerce  parisien,  un  President  qui 
dépense  tout  ce  qu'il  gagne  qu'un  Président  qui  trouve  lu 
moyon  d'économiser  la  inoitio  de  son  indemnité. 

Reste  à Bavoir  ai  M.  Deschanel,  qui  est  tombé  par  la  portière, 
o»t  homme  ù jet^r  son  argent  par  les  fenêtres! 

* • , Plusieurs  députés  proposent  la  création  d'une  • uie«liiill«j 
de  la  Fidélité  »- 

11  ne  s’agit  pas,  comme  vous  pourriez  le  croire,  d’un  insigne 
réservé  aux  epoux  qui  ont  donné  l'exemple  «lu  respect  do  la 
parole  jurée...  Ne  confondons  pas  non  plus  le  mcM'ite  conjugal 
avec  le  mérite  agricole  ! 

Non.  la  médaille  de  la  Fidelité  sera  décernée  uux  Alsaciens- 
Lorrains  qui  n’ont  jamais  désespéré  de  la  revanche. 

Cela  n'empéche  que  nous  lirons  quelque  jour  ce  fait  divers  : 

l>lt AME  DE  LA  JALOUSIE 

> M.  X...,  originaire  de  Strasbourg,  vient  d'être  tué  à coups 
de  revolver  par  sa  femme  qui  l’avait  surpris  en  galante  compa- 
gnie. 

- M.  X..:  était  décoré  de  la  médaille  de  la  Fidélité.  * 

Il  eut  certes  très  bien  do  récompenser  nos  • frères  libères  - ci 
cette  distinction  sera  l'honneur  de  maintes  vaillantes  Imuton- 
niêres.  Mais  je  mu  demande  où  nous  allons...  Tous  les  Français 
vont  être  décores  ! 

Je  connais  un  brave  garçon  qui  a fait  dés  moilcMument 
son  devoir  peudant  la  guerre  : il  a appartenu,  k&ih  d'ailleurs 
combattre,  a une  unité  combattante  ou  il  n'a  fait  que  passer. 
Ce  héros  a droit  actuellement  à deux  rubans  : 

Le  ruban  de  réforme  j 
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l.o  ruban  de  la  médaille  interalliée. 

Bientôt,  il  en  aura  un  troisième  : relui  de  la  médaille  com- 
mémorative. 

Cotte  raédaillo  commémorative  sera  décernée  à tou»  les 
mobilisés,  quels  qu’ils  soient,  à toutes  les  infirmières,  sérieuses 
ou  non,  & tous  ceux  qui,  à un  titre  quelconque,  ont  participé  4 
l'ieuvr*  de  la  Défense  nationale...  I.cs  marraines  de  guerre 
finiront  par  la  décrocher!  Kt  les  fabricants  de  grenades  ne 
seront  pas  les  derniers  4 s’en  parer...  Mais  il  y a aussi  la 
médaillé  de  la  Reconnaissance  nationale,  prodiguée  4 toutes 
sortes  du  gens  bien  en  cour  qui  n'ont  rien  fait  pour  avoir  droit 
4 notre  reconnaissance.  N'oublions  pus  les  décorutious  ôtran» 
gères,  avec  ou  sans  glaives,  qui  ont  été  distribuées  à profusion 
dans  les  milieux  militaires  et  civils.  Bref,  je  me  demande  qui 
n'aura  pus  sa  part  de  cette  munne  multicolore. 

Déjà,  les  citoyens  qui  ne  portent  rien  4 la  boutonnière  se 
font  remarquer. 

Il  y en  a cependant  qui  pourraient  arborer  un  insigne,  voire 
plusieurs,  mais  Us  estiment  que  des  distinctions  trop  souvent 
galvaudées  n'ont  précisément  plus  rien  de  distingué. 

Ce  sont  14,  en  vérité,  des  orgueilleux  : ils  ne  veulent  pas  être 
comme  tout  le  monde. 

Ainsi,  le  compositeur  Itavul  refusa  naguère  la  croix  de  che- 
valier do  la  Légion  d'honneur...  Evidemment,  lu  modestie  n’y 
est  pour  rien.  Car  il  est  plus  (lutteur  do  pouvoir  dire  : « Je  n'ai 
pas  la  croix  parce  quo  je  l'ai  refusée,  « que  d'élre  contraint 
d'avouer:  • Moi,  je  l’ai  parco  que  je  l'ai  sollicitée!  • 

, * m Notre  confrère  Comoedia  vient  d'organiser  un 
concours  île  danse  auquel  ont  pris  part  d’innombrables  profes- 
sionnels et  amateurs. 

(/agriculture  manque  de  bras,  mais  la  danse  ne  manque  pas 
de  jambes  ! 

I.es  virtuoses  du  tango,  de  la  très  moutarde,  du  rouli-rouli  s'en 
sont  donne  à coeur  joie  devant  un  jui7  où  trônait  M.  André 
de  Fouquiôres,  recordman  du  cotillon  et  Pierre  l’Ermite  de  la 
salopette. 

Pendant  d'interminables  après-midi,  malgré  la  chaleur  étouf- 
fante, danseurs  et  danseuses  ont  gambillo  avec  une  ardeur  qui 
ne  s'est  pas  démentie.  Il  y en  avait,  il  y en  avait! 


TRAVAIL  ALLEMAND 


— I.rn  pied»  paraissait  solides. 

— la!  mais  on  ne  uni  pas  si  la  tcK  üendra. 


ON  IIBTILNT  SES  PLACES 

— Pour  parut?  Rien,  rien,  rien!  Pour  revenir,  si  voua  voulez,  lin 
septembre.  Dessins  de  L.  Ntnvzr. 

Ht  vous  viendrez  encore  me  parler  de  la  vague  de  paresse! 

Quand  il  s'agit  de  danser,  tout  le  monde  est  d'attaque...  Ah! 
si  nous  nous  servions  aussi  vaillamment  de  nos  bras  que  de  nos 
guibolles,  les  régions  dévastées  seraient  bien  vite  restaurées  ! 

Cela  n’empèobe  que  les  dancings  traversent  uno  crise...  Tels 
etablissement  où  le  prix  d'enlree  était  20  francs  et  où  la  bou- 
teille d ’ersaU  de  champagne  en  coûtait  10,  sont  aujourd'hui 
tout  heureux  et  tout  aises  d'avoir*  des  clients  4 100  sous  et  de 
débiter  des  bocks  4 1 franc  50. 

Evidemment,  les  mercantis  du  tango  avaient  abusé...  Et  lu 
vague  de  baisse  les  a submerges,  même  à Montmartre!  Ces 
gaillards-là  buvaient  la  sueur  des  gens  du  monde  et  du  demi- 
monde  : à leur  tour  de  danser  devant  le  buffet! 

Cette  vague  de  baisse  — qui  n'ost  d'ailleurs  qu'une  vaguelette 
— nous  aura  toujours  valu  une  locution  nouvelle  : 

* — Débâcle  sur  les  pois  vorts! 

C'est  l'expression  qu'employa  un  marchand  des  halles  dans 
un  télégramme  adressé  4 son  expéditeur  de  province  : « Sus- 
pendez envoi,  débâcle  sur  les  pois  verts.  •* 

Ah  ! ce  désastre  des  petits  pois  I... 

J’ai  déjà  entendu  une  jeune  personne  rembarrer  en  ces 
termes  un  suiveur  trop  entreprenant  : 

— Inutile...  C'est  la  debacle  des  pois  verts! 

A l'entrevue  de  Spa,  les  alliés  pourront  repondre  aux  mau- 
vaises raisons  des  délégués  Allemands  : 

— Pas  la  peine  d'insister...  Il  y a une  débâcle  sur  les  pois 
verts  l 

Comme  les  Boches  se  tiennent  très  au  courant  de  l'actualité 
parisienne,  ils  comprendront  parfaitement  et  se  le  tiendront 
pour  dit,  — jusqu'à  l’entrevue  suivante. 

» * . Le  syndicat  des  plombiers-zingueurs  organise  une  fête 
qui  obtiendra  sans  doute  grand  succès. 

11  s’agit  de  lancer  le  smoking  dans  la  classe  ouvrière. 

— Puisque  les  mondains  portent  la  salopette,  disent  ces 
braves  camarades,  nous  sommes  tenus,  pour  éviter  toute  con- 
fusion ffteheuse,  de  changer  de  costume  : le  smoking  parait 
tout  indiqué. 

1.6  fait  est  que  la  salopette  vous  range  aujourd’hui  parmi  les 
snobs,  les  inutiles,  les  bourgeois.  C'est  bien  de  la  faute  de 
MM.  Alexandre  Duval  et  André  de  Fouquiéres! 

Un  prolétaire  vraiment  soucioux  de  la  lutte  dos  classe»  ne 
peut  plus  revêtir  un  costume  ainsi  déshonoré...  Nous  allons 
donc  voir  aux  étalages  des  magasins  cette  pancarte  : 
vâTBMENT*  DE  TRAVAIL  : 

Smoking*. 

tjjtant  aux  salopettes,  on  n'en  trouvera  plus  que  chez  les 
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LIC  RETOUR  DK  LA  « MARCHE  AU  RHIN  » 


Il  ëuiil  venu  pour  garder  un  uiglo  l 

Il  dut  »e  garder  d'une  truie. 

Uci*in  de  Du.  Mamlb 
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LE  (l'LUS)  grand  prix  de  paris 


tÇ.  TESAGe  ou  tecpuf  Xi  TouOt  o?P«PtfîiN*  iê  bTARTC*  «c  La 'oîe  *-e  rtüTueu 


OcMÎn  île  leeeph  HntiD. 


MOÏ  SERIES 


Les  huit  enfants  de  M.  Weinsupp. 

I.a  guerre  a séparé  bien  des  familles  parisiennes. 

('•'était  inévitable...  Que  de  partie  de  poker  interrompues  pur 
lu  mobilisation! 

Tout  le  monde  ne  pouvait  pas  être  à Bordeaux  ou  a Lyon, 
ou  rester  à Paris... 

Or  M.  Weinsupp  ot  M.  Kloplcss,  deux  Pansions  de  vieille 
souche,  amis  intimes  comme  on  peut  l'être  quand  on  fait 
partie  du  môme  cercle,  s’étaient  complètement  perdus  de  vue 
depuis  1914. 

Chacun  des  deux  amis,  pour  évite!'  de  s'écrire,  fil  tous  ses 
e (Torts  pour  ignorer  l'adresse  de  l’autre. 

Et  pourtant  ils  s'aimaient  bien...  À condition  que  cola  ne  les 
dérangeât  pas. 

L’autre  jour  Weinsupp  se  sentit  taper  sur  l'épaule. 

— Tiens,  Klopfess,  je  suis  enchanté  do  te  voir. 

Bonjour,  Weinsupp,  quoi  de  nouveau?  Tu  as  toujours  tes 
huit  enfanta? 


— Plus  que  jamais... 

— Et  qu’est-ce  qu’ils  ont  fait  pendant  la  guerre? 

— L'aîné  est  diplomate,  le  second  n’est  guère  plus  intelli- 
gent, le  troisième  était  au  ravitaillement,  le  quatrième  a cil 
également  la  Croix  de  guerre,  le  cinquième  faisait  dus  fourni- 
tures militaires,  le  sixième  a été  également  à la  Santé,  mu  fille 
ai  née  était  dactylo  dans  une  usine  et  la  cadette  a été  également 
enceinte... 

\ 

Kleinschwantz  est  observateur. 

I.a  scène  se  passe  a Berlin.  Inutile  de  rappeler  qu'eu  Alie-  v 

magne  comme  en  France  les  jeunes  soldats  qui  passent  lo  f* 

conseil  de  révision  sont  dans  une  tenue  plus  que  légère.  J'ajou- 
terai même  que,  vu  la  vie  chère,  ai  nous  nous  syndiquions  pour 
adopter  dans  la  vie  un  déshabillé  aussi  primitif,  le  prix  des 
étoffés  diminuerait  considérablement. 

Or  Kleinschwantz  et  Schmussmacher  passaient  ensemble  le 
conseil  do  révision.  Us  se  connaissaient  vaguement,  mais  hési- 
taient à se  reconnaître,  car  quand  ils  s'étaient  rencontrés,  tous 
les  deux  étaient  habillés... 
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— r»  fait  U cinquième  marche  qu'ils  nous  jouent... 

— Ce  n’est  plus  un  orchestre,  c’est  un  escalier. 

Dessin  de  Mauqrce  Motit. 


Ils  finirent  néanmoins  par  lier  conversation,  car  ils  étaient 
coreligionnaires. 

— Tiens!  fit  Kleinschwantz.  vous  ôtes  de  Francfort! 

— Oui,  répondit  Schmussmacher ; mais  à quoi  vovez-vous  ça? 

— Jo  reconnais  (a  coupe  du  rabbin... 

La  philanthropie  de  M.  Sehrhardt. 

M.  Sehrhardt  était  loin  d’ôtre  obligeant.  Égoïste,  Apre  au 
gain,  son  cœur  était  de  pierre...  Inutile  d’ajouter  qu'il  jouissait 
d'une  assez  mauvaise  réputation  et  qu’il  avait  une  sale  presse, 
et  il  le  méritait.  Un  jour  qu'en  compagnie  de  sou  ami 
ScJinokel,  il  passait  devant  l’église  de  la  Madeleine,  il  aperçut 
une  malheureuse  femme  avec  un  nouveau-né  sur  les  bras.  La 
remine  pleurait  à chaudes  larmes. 

Sehrhardt  s'approcha  d'elle  et  lui  demanda  la  cause  de  sa 
douleur. 


— Ça  sc  vend  cher,  ces  tnics-IA  ? 

— Je  ne  .«ai»  pas!... Ça  ne  m'est  pas  encore  arrivé! 

Destin  de  Dama. 


LA  MENACE  TURQUE 


— Jo  no  suis  qu'une  faible  femme  de  lelirrs.  Défend* -moi,  mon 
Achille,  toi  qui  es  coetaud.  DumIq  d«  Nos. 


— On  me  demande  10  francs,  expliqua-t-elle  entre  deux 
sanglots,  pour  faire  baptiser  mon  enfant,  et  je  ne  les  ai  pas... 

Sehrhardt,  ému,  remit  A la  pauvresse  un  billet  de  mille  francs 
en  lui  disant  : 

— Allez  me  faire  do  la  monnaie,  vous  garderez  10  francs  et 
me  rapporterez  le  reste. 

Au  bout  de  dix  minutes  la  pauvre  femme  revenait  et  rap- 
portait 990  francs  en  se  confondant  en  remerciements. 

Schnokel  n’en  revenait  pas  et  s'adressant  A .Sehrhardt  : 

— Je  ne  te  reconnais  plus,  mon  vieux  ; c’est  très  beau  ce  quo 
tu  as  fait...  Tu  viens  do  m'on  boucher  un  coin... 

— Jo  vais  te  le  déboucher!  Mon  billet  était  faux  et  je  n’aurais 

jamais  osé  le  passer  moi-méme...  Jules  Moy. 


— Regardez -moi  cette  andouille  qui  fait  pencher  le  bateau. 

Dessin  de  Matcel  Aniuc. 
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I.ES  FÛTES  DE  SCEAUX  A LA  G 


RÉf'KPTION  PAU  1.K  CONSEIL  MUNICIPAL 
— Je  'U i“  lieutvux  et  lier  de  saluer  eu  vuus  les  iioldc*  élus  du  si[1Ti:i ee 
IHUVttfttttl. 


DISCOURS  DU  n 

J.,  saurai  me  servir  «le  ce  liui  u-r, 

vo-  msiiluiiuiis. 
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LOIRE  DE  JOSEPH  PRUD'HOMME 


JKOMNBMBNT 

ni  t»  do  uiou  sabre,  jiour  la  défense  do 


EN  TRAVERSANT  SCEAUX 

— Merci,  mos  ItuNI...  Cette  diligence,  à l’instar  du  char  do  l'Etat,  navigue  >u. 
Uti  volcan,  mais  c'est  celui  «le  i'ciitliou*iusme  populaire. 

Dc'-mii  de  C.  I.»  \MiHir. 
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CE  PAUVRE  ERNEST  !... 

Comme  il  arrive  souvent,  M.  Calville 
avaii  épousé  la  vouve  de  son  meilleur  ami 
Ernest  Fair-Blanc,  et  comme  il  arrive 
plus  souvent  encore,  celle-ci,  qui  pour- 
tant n’avait  pas  été  des  plus  heureuses  en 
ménage,  ne  tarissait  pas  d'éloges  sur  les 
mérites  et  le»  vertu»  de  son  premier  époux. 

— O pauvre  Ernest  par-cil...  Ce  pauvre 
Ernest  par-là!...  AhI  si  le  pauvre  Ernest 
était  ici...  Ali!  silo  pauvre  Ernest  était  là..- 
lui  qui  aimait  bien  ceci...  lui  qui  aimait 
bien  cela...  Et  Ernest  faisait  ainsi...  Et  Er- 
nest faisait  ainsa. 

Un  tel  refrain  n'eut  pas  été  long  à excé 
der  tout  autre  que  M.  CalvilV  Mais  celui- 
ci  dirigeait  une  fabrique  de  patience»  rue 
Montcalm,  c'est  assez  dire  qu'il  était  d’hu- 
mour pacifique... 

Ce  soir-là,  comme  c'était  le  premier  an- 
niversaire de  leur  mariage,  le  menu  s’était 
agrémenté  d'une  timbale  milanaise,  ce  qui 
n’avait  pas  manqué  de  provoquer  chez 
M"*  Calville  cette  réflexion  : 

— C'est  ce  pauvre  Ernest  qui  se  ré- 
galerait s'il  était  encore  là...  C’était  son  plat  de  prédilection. 

Puis,  après  le  dîner,  loua  deux  étaient  allés  aux  Folies-Der- 
matiques,  voir  représenter  Coco- la- Praline,  opérette  égrillarde 
en  cinq  actes:  cent  femmes  et  sans  costumes.  Et,  pendant  tout 
h*  spectacle,  ils  s'étaient  amusé»  follement  au  point  que  M®* Cal- 
ville, à plusieurs  reprises,  avait  exprimé  le  regret  que  ce  pauvre 
Ernest  ne  ae  trouvât  plus  là,  lui  qui  aimait  A la  folie  la  musiquo 
et  les  calembours. 

Aussi  est-ce  enchantée  de  leur  soirée  qu'ils  rentrèrent  chez 
eux.  Il»  étaient  déjà  au  lit  qu'ils  fredonnaient  encore  le  motif 
principal  do  l'opérette  qu'ils  venaient  d’entendre.  Mais,  comme 


— Il  me  va  comme  un  gant  ! 

— C'eut  cg  que  je  craignais, . 


Dassin  (le  B niai.  Ilruo. 


ils  avaient  résolu  de  fêter  dignement  leur  anniversaire,  le  cou- 
plet Ht  bientôt  place  à un  duo  nui,  à proprement  parler,  était 
plutôt  du  domaine  cinématographique  qu'il  ne  relevait  de  l'art 
du  bel  canto.  Enfin,  après  une  dernière  série  de  soupirs,  l'alcôve 
redevint  silencieuse. 

— Eh  bien!  mon  chéri,  demanda  au  bout  d’un  instant 
l’épouse  encore  toute  frissonnante,  à quoi  penses-tu? 

— A quoi  je  pense?  répondit  M.  Calville  avec  une  pointe 
d'émotion  dans  la  voix,  mais  à ce  pauvre  Ernest...  Quel  dom- 
mage tout  de  même  qu'il  no  soit  plus  là...  lai  qui  aimait  tant  ^a. 

Eric  Alain. 
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UNE  BONNE  nAt«ON 


T/ÀTTAQUK  NOCTURNE 

nu 

LES  SURPRISES  DE  L’ATAVISME 


Il  ôtait  prés  de  minuit  naturellement.  Je  longeais  une  petite 
rue  déserte,  et  tout  en  niurciiant  je  Taisais  de  judicieuses 
réflexions  sur  les  inconvénients  nocturnes  des  petites  rues 
ik-serlea. 

• Comment,  pensais-je,  comment  peut-il  exister  des  petites 
nies  désertes  dans  une  grande  capitale  comme  Pans*  Toutes 
les  attaques  nocturnes  ont  lieu,  tout  le  monde  le  sait, 
dans  les  petites  rues  désertes.  Pourquoi  la  ville  de  Paris  ne 
paierait-elle  pas  des  badauds  et  des  ► promeneurs-profession- 
nels * qui  circuleraient  toutes  les  nuits  dans  les  petites  rues 
desertes?  Grâce  à cet  ingonieux  procède  les  petites  rues 
désertés  ne  soraient  plus  désertes  et  seraient  au  contraire  rem- 
plies d'une  paisible  foule  de  promeneurs  toute  la  nuit.  Quant 
aux  bandits,  ne  trouvant  plus  leurs  chères  • potilcs-rues- 
dexerte*  «,  ils  devraient  renoncer  aux  agréments  de  l'attaque 
nocturne.  • 

Ces  logiques  et  merveilleuses  déductions  furent  brusquement 


— Que  dis-tu?  Ton  jockey,  trois  jumbes  cassées  ! 

— Oui.  deux  A lui.  une  » mon  cheval;  c'est  ça  le  plus  grave. 


nctsiii  de  (;tuRi-i:  Knu  *■■>. 

interrompue*  par  l'apparition  Mondaine  d'un  inconnu  masqué, 
qui  sans  doute  pour  me  faire  ndmiier  le  mécanisme  de  son 
revolver,  me  plaça  celte  arme  sous  le  nez. 

— C'est  réellement  un  beau  revolver!  Combien  le  vendez-vous? 
demundai-je  à l’inconnu. 

— Il  n’est  pas  à vendre!  Allons!  haut  les  muins!  grogna 
l’homme  masque. 

lit  comme  je  n 'obéissais  pas  assez  vile  a son  gre,  d*un  scienti- 
fique coup  de  poing  eu  pleine  mâchoire,  l'impatient  rnonsieur 
m 'envoya  au  pays  des  songes!  Je  m'écroulai  sur  lo  sol.  Quand 
je  revins  à moi,  l'inconnu  avait  disparu.  Je  portai  vivement  lu 
main  à ma  poche,  car  j'avais  le  pressentiment  que  mon  porte- 
feuille ne  devait  plus  s'y  trouver.  Mon  pressentiment  m'avait 
trompé.  Mon  portefeuille  était  toujours  là  et,  cIioko  étrange,  lui 
qui  avant  I attaque  no  renfermait  que  quclquos  coupures,  était  a 
l'heure  actuelle  littéralement  bourré  de  billets  de  banque. 

Jo  me  frottai  les  yeux  croyant  réver.  Mais  non,  ce  n'était  pas 


— Ne  le  tue  pas!..  C’est  le  père  de  tes  cinq  enfants'. 

«1-  G.  !«?*. 


un  rêve,  mon  portefeuille  ôtait  réellement  gonllé  a crever  de 
billets  de  banque,  et  les  poches  de  mon  gilet,  — * surprise  ! — 
étaient  pleine*  a déborder  de  pièces  d'argent. 

I.o  lendemain  matin,  à peine  levé,  jo  me  précipitai  chez  mon 
vieil  ami  le  détective  privé,  l.oufock-llolmés. 

lin  quelques  mots  jo  mis  le  célèbre  détective  au  courant  de 
mon  extraordinaire  aventure  de  la  nuit. 

A mon  grand  ahurissement  LoufocU-lIolmes  éclata  de  riie. 

— Je  vois  ce  que  c’est,  me  dit-il.  Vous  ave*  olè  l'heureuse 
victime  de  X...,  lo  milliardaire  apache. 

— Lo  milliardaire  ajiache? 

— Oui.  C'est  uoe  étrange  et  triste  histoire  que  la  sienne  Elle 
mérite  d’étre  contée. 

Loufock-Hoimès  alluma  sa  pipe  et  commença  : 

LES  MAINS  nu  PROLETAIRE 


— Tu  peux  les  zycuter  ; elle*  «ont  calleuse»,  elles  ont  du  poil  : 

— ...  Dedans.  ^ t»o**in  do  à.  la  Parti. 
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tviINT  t>B  VÜIÎ 


— Co  malheureux  X...  <|ui  vous  a attaque  ivtlo  nuit  o»t  uno 


lamentable  victime  do  l'atavisme.  Son  arrière-grand-père  exer- 
çait la  profession  do  l>andii  de  grand  chemin.  Kn  collaboration 
avec  quelquos  camarades  énergiques,  il  passait  la  majeure 
partie  de  son  existence  à arrêter  les  diligences  et  à détrousser 
les  voyageurs. 

« Capturé  à la  a que  d'un  exploit  malheureux,  il  répondit  un 
juge  qui  l'accusait  d'avoir  arrêté  une  diligence  : « Je  croyais 
quo  les  chevaux  étuient  emballés!  » 

• l.o  vieux  brigand  fut  guillotine,  laissant  pour  le  pleurer  une 
veuve  inconsolable  et  un  fils  Agé  de  quelques  mois. 

« I. 'cillant  du  brigand  grandit  ut,  comme  il  était  intelligent, 
a pic*  maintes  aventures  dont  j'ignore  les  details,  il  réalisa  une 
• uhisMilc  fortune.  A son  tour  il  cul  un  fila  qui  plus  tard 
engendra  le  malheureux  X...,  dont  voua  avez  fuit  la  connais- 
sance cette  nuit. 

••  Il  y a quelques  années,  X...,  qui  jusqu'à  cette  époque  uvuil 
bénéficié  d une  merveilleuse  santé  physique  et  morale,  ressentit 
les  premiers  symptômes  de  (‘étrange  maladie  qui  devait  empoi- 
sminer  son  existence.  Le  milliardaire  fit  venir  son  médecin  et 
lui  dit  : » Docteur,  je  crains  de  devenir  fou.  Moi  qui  suis  un 
liunnéte  homme,  moi  qui  n’ai  jamais  fait  tort  d’un  centime  A 


— lest  la  clé  de  mon  appartement... 

— l ue  cauclle? 

— Vuui  : j’habite  daiii  un  tonneau.  Dew»  d«  JUivI  tux*c. 


• Au  mot  d'atavisme  le  milliardaire  pulit  aflVeusoiiicitl. 

. — Mais  vous  n’avez  rien  à craindre,  ajouta  le  docteur,  car 
votre  père  était  le  plus  honnête  homme  de»  deux  hémisphère»! 
ht  do  plus  aussi  charitable  que  saint  Vincent  de  Paul. 

a — Oui,  balbutia  le  milliardaire,  mais  par  contre  la  vie  de 
mon  aié  icre-grand-pére  ne  fut  pas  exactement  colle  du  saint 
Vincent  de  Paul!  Saint  Vincent  de  Paul  n'arretait  pas  les  dili- 
gences sur  les  grandes  routes,  que  je  sache  ! 

. I.e  docteur  épouvanté  n'eu  écouta  pas  davantage  et  prit  la 
fuite. 

« l.e  soir  même,  dans  une  rue  déserte  du  banlieue,  un  vieux 
vagabond  fut  assailli  par  un  homme  masqué  arme  d'un  revolver. 

" — Haut  les  mains,  ordonna  le  bandit, 
ho  vagabond  s'exécuta.  Alors,  l'homme  masque  prenant  dus 
billet»  de  banque  à poignées  dans  une  sacoche  qu’il  portail 
Bous  son  manteau,  eu  remplit  le»  poches  du  vagabond  stupé- 
fait et  disparut  dan»  U nuit. 


va^*jLA)  », 

— Visiter  ia  France,  les  Américain»?  C’eut  encore  une  combine  pouf 
venir  prendre  une  cuite  chez  nou».  destin  d»  P Va»». 


h Ce  bandit  masqué  n’oUiit  autre  que  l'infortuné  X...  qui,  ne 
pouvant  résister  à l'implacable  loi  du  l'aluvisme.  essayait  tou- 
tefois do  sauvegarder  son  honnêteté  en  bourrant  les  poches  de 
»e*  victimes  de  billot»  de  banque.  Ce»  originale»  attaques  noc- 
turnes se  succédèrent  sans  interruption  pendant  des  mois.  Per- 
sonne ne  portant  plainte,  la  police  ferma, Je»  yeux.  Tout  cela  est 
bien  triste!  Kt  dire  quo  X...  serait  le  plds  heureux  des  homme» 
s’il  n’avait  pa*  eu  de  grand-père!  A quoi  tient  le  bonheur’  • 

Cami. 


KltASStNBRIBS 


— Vous  prétendez  venir  nous  parler  de  commerce  et  vous  gardes  un 


r.iuteau  taire  le»  dent*... 

— Justement,  je  soi»  représentant  d'une  coutellerie  de  Pètrugmd. 

tK-*ain  de  jforvtl  Baux*. 


Liqueur  0Of(lifll  “ /V\c(l0C  e'"o™w> 
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LE  SAVON  DE  TOILETTE 

MALACEINE 

Madame,  répond  entièrement  à 
vos  habitudes  d'élégance  par  la 
finesse  de  sa  pAte,  la  discrétion 
de  son  parfum  ; mais  il  répond 
aussi  aux  plus  strictes  lois  hygié- 
niques. C'est  un  savon  de  qua- 
lité irréprochable  ; il  est  onc- 
tueux, adoucissant  et  convient 
aux  épidermes  les  plus  délicats 
de  votre  entourage.  En  vous  ser- 
vant de  savon  Malacélne  vous 
en  apprécierez  rapidement  les 
bons  effets  pour  le  parfait  état 
d'entretien  du  visage  et  des 
mains.  Il  est  en  vente  partout 


Ssrvics  automobile  »otr*  Montélimar*:  Vais  les  Baina 


t baigneurs  dénlreux  de  rendre  \ Vale-levILains 
apprendront  avec  plaisir  ijue  1»  Cenpaptne  I*  -L  M a orya- 
m».'-.  do  I*'  Juillet  aa  13  a«|it»ail>ri<,  entre  Mnntelimar  rt 
Val»,  un  SrrvK»  automuiiiln  <-n  rorrv»pnndanr»  dir.«  t«  av« 
I**  train*  do  ni  pour  Para,  Lyon  M Mai  »riile.  arrivant  k Mon 
tèlimar  dan»  la  matinée 

Lan  ira/"»  de  Pana,  I.ymt-PerraeJic  et  Marseille  Salnt- 
Charles  detiv-rvrent  <tee  NlWti  direct*  lOiettun  de  fer  et 
Servie»*  eulnanoMte)  eu*  voyettwra  evee  .-tiiv^i.trenMinl 
dirc<l  -les  Li, '»,■•  * par  ctumln  de  1er  «lu  |.  -,it  en  Pont. 

RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

iH^r  le*  rai»l«i|u»»  Pare#*.  Ann^r, 
■t  S*4r4m  *t  dion».  Cft.Dtona, 
face.  PA/«J«ae. 

UOrntri*  •mutât*,  rit-  - Knvtd  cratre 
O rr.  50  c.  ni  poale. 

BILL  Y.  8.  rue  det  Carmes,  Pari» 

Makmn  fcjiuU»  ait  1SOS 

GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  el  MODERNES 

Catalogue  illustré  : UN  FRANC 

Album  et  Spécimens  contre 
CINQ  et  DIX  francs 

Édition.  VERA,  S,  rue  de  la  RvjurtU',  Paris. 


TURCATMERY 


Lo  voiture 
des 

connaisseurs 


Senrim  ParU-lotu 

Députa  le  i—  Juillet  el  peedenl  la  Mlena  d'dte.  lee  cem- 
nnunicalien»  eut r*  Pen^Monlparnaaee  et  ftoyaa  «ont  •*#«- 
réee,  noutr.menl.  par  les  traîna  ct-eprv*  . 

Au  départ  de  Parle  ; 

!•  Train  exprv*s  ie  )**  perUnt  de  Perie-MoaitpAmaaee 
A 9 h.  15  et  arrivant  * Âiyin  à 19  b.  13 

*•  Train  expreaa  d*  eut  t par  uni  de  Parie- Mont  para  as  a* 
k 31  h.  iO  et  arrivant  a Moyen  k S b.  Xl. 

Am  départ  de  Moyen  - 

1»  Train  exprès»  àrjémr  partant  de  Boyau  a 8 b.  t3  et 
arrivant  a Pane  Mont  para  a*  *«■  a 18  b.  SO  ; 
î*  Train  «iprr*»  4e  mrntl  parlant  de  Roy  an  k SO  beere»  et 

arrivant  k Parte-Mentparnajae  h T h.  SO. 

Vo  lures  canapé»  lit*  et  couchette.  dan*  les  trains  de  naît. 


Côtâ/oguc  R 2 sur  demande , 17*  Août*  Michelet . Marseille  . 

Exposition  ex  Vente  » 122.  A*  far*  Champs-Elysées,  pabis  . 7i/.  ciysees.eo- ss 


POUR  RÉUNIR 
DANS  UN  NOTCUR 


ce  aoMtiît 
te  eutSSAr.es 
tk  ronce 

ca  toupiiafei 

tA  PaÉCU'ON 


CnkMiau • 
Lion. 
a tllkHANf* 
uPaNTMlM  » 
CMHOMOMtrnc 


CAViTSSSt  ».  1 HteoNpiul 


»a  1 


Carburateur  CLAUDEL 


u^k 


HAI\S-  INSTALLATION  UNIQiE 

N—  MAItTLNi^lÔ.r.des  Mathurinal|  1 ï iT 

Escalier  A,  l"*t»:»,  de»  9 h.  du  nuÜD.Jlilüij/turi 

RELATIONS  MONDAINES 

M"  L.  KOUY.depnis  8 h.  33,?.  51.17 

il  i lu.  i fi  i;  T.  le»  i.  Dim.  cl  fêles,  de  10  A 7. 
MAooAUli  CONFORT  MODERNE 
M - Il  KMONTEL.l8.i  li  11  Rog«l«lle.Wm  (B.lnOlli). 

bains  de  LuxEW^wtg 

hopiii y h . do  «nii/T.  I. jours».  Uim.  et  (ll.To  B«rp»r«  w.O» 
29.  Faubourg  Montmartre.  1”  étuge  sur  entresol. 

Mi  tivi  » nriSûHS  D,milU.y-iAN0T,tA7. 
AOOAu  Aj6Slr.iiftnnnltlLl4r.(AifLCkaN.4*ABtia 


PARIS  (Ql 

«•ad  •«  Achète  Im  LIVRES,  rnrleas  on  »piu»«au,  aux 
■naiUsura  prix.—  Caiaiofu*  x*niral  franco  coaira  O tr.  BO- 


;\(iOOtm?  POUR  DAMES.  M-  GBLOT 
1 MAooAurj  8, rue Port>Mabon  (plact  Gatllon). 

il  . (,n  i /■,  il  SOINSn’H  YGI  EN F.  ■“•UUUIH. 
M A OtJ  A U iîi  30,  r . de  Douai,  enlt  e sol, depuis  2 b. 

CAT  MO  D’HYGIENE  M-  UN  A»  depuis  10  h. 
oUliN  O 24,  rue Zacharie,  PI.  Michel  iha.  Ht) 


If  4 OC»  à P pi»,BMRY,4*9è7,t.lMj.4ia.»lf*i»».1*#.«. 
MAOOAU  Ij.i.ruedes  Peütt-H6teL,*»ruJUié  «I ** 


MA  CCH  PC  POUR  DAME8 
IVIAooAul  SERVICE  SOIGNÉ 

M~T  AMA  i9à?).82,f.tal»aisV«.|.(rMSHkftiii.Ka.lM. 


BAINS  DE  LUXE  CONFORT  «ODER  JE 

K>b  ni!  M.  !MJ, r.  V4ilfiii, l”'if !ulm.pi(ki. Si». FM. (9à7i . 

MASSAGE 
_ l’AH  IMPLÔMÊE 
M‘Mtia,t.!.j.Ma.fK. 


AGRANDISSEMENT 

»—  Y ETT  K,4,r.  Viiitimillc.dcp.il»1 

Mil  \ LAlThSt 


i PHOTOS  »t  CARTES  IA  RT 

livres  InléreuNtnt*. 

1 GRAVURES  Article diim. 
Choix  »|i-pittu\  à 10,  20  et  80  fr.  Calai-  «mit  1 fr. 
. M**  P1LL0T.  2,  rue  Camille-Tahan,  Paru». 


M ICC  4 PI?  Mi8aLP.HMANN.de 

.’l  AOoAll  la  201,  r.  Le  Fayette,  c*c.  cour,  rez-ch . 

OUI  VQ  D'HYGIENE.  — M—  Z ELI  A. 
OUlliulS,  rue  de  la  Cliau«*êo-d'Antin.  Entresol. 

MARIAGES.  H'"  relat.mond..M**REC.INA,ïà7. 
43,  r.  de  ChazclIea.Hélel  part.  Télépb.  Wart.6S.2S. 


LE  RECORD  DU  RIRE 

en  Société 

Fan**,  xiifttfiRi».  tour».  nmynV  •:li*«'?»m*,  livra»  ■■«ri«nx,  etc. 

1 -al  al  O fr.  7b.  In  wx  bt-ur?  * il»  lotie  paieté. 
n l coaiN,  11, nr  SOrUtnt, l'am. Kc  reçoit  pao;  lui  écrire. 

Mi  OO  4 P I?  HrdipWm«e.i**  LUCY*EN,1147. 
AOOAU  n7.ro» 4*  li:dii,liil«»r.L’'iü[i|aHh. 

M—  JAJJETY  12  à 7|,  *auf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  H* ranger. cac.f. cour,  l-6t.p*rta fa*». 

Il  » oo  t fl  I?  M-  SBVBRINE.3l1raiSaiat-Uaa<a. 
MAûOAU  u 2*  ruüle,  esc.  droite,  1»  ci.|lu47). 

CÂRTKPHOTOS  GALANTES 5.  tJSwZL 

feri  n ptuè.  0-50.  H» • GUI.',  ro«4  AUattUmii«.Nlce. 

U i , i ^ 4 filji  SOINS  D’HYGIENE-  Il»  MADO 
MAûoAU  LJ  22,Fiih  Miitaiilif,2*M.  10 1 7.Dia.ilTHa. 

»l  i cio  1 fi  1?  M** LEONE  rt.l.j.et  Dim.,  10a 7). 
MAoüAu  |j6,  r. Notia-Daii>e^ie-LoreUe,2»èl 


il  i ri«  â riri  Misa  ELLEN,  320,  rueS^Honons 
M AooAU  la  (Eacal.de  droite).  Ëatra.  firaèéia.ftl. 


Mi  OO  ipn  M"*  RI  N A.  depuis  14  h. 
AooAU  L 3C.r.  Mia<è»ifil,  fr*  r.  i.aun«tü  ;iillii|. 


Ml  OO  1 PI?  De  1047.  M*’  PKROTY. 
AooAU  IJ  GG.FauM S'<  Denis, 2*it. &*«(  Dtsaatfe. 


r1 

I et  to 
I Irai 


MALADIES  INTIMES 


. toutes  leurs  rompücatlûlH  RuèOrs  per  OOBtMR 
traitent*!!'  facile  4 Apcli-iuor  pur  le  malade  seul. 

LABORATOIRE  des  SPECIALITES  UROLOGIQUES J 
22.  Bout4  Sébastopol . PARIS  (4«  Arr*),i 


kl  4 o C»  A ni?  HYGIENIQUE. MiasïVMM,10à 7. 
31  AooAU  U 125,  rue  d'Aboukir,  2*  étage. 


IMPUISSANCE 


Innocuité  absolue  et  leur  efficacité  merveilb 

— «ont  le  résultat  de  loutfu**  et  patientes  études  — 
envoi  ancr»i  contre  i O. BO_l Timbre  coaDriit 
Ptwrmaole  TIST.  BB.  r»J«  da  Turenoe.  pAr‘4 


• hC/eriIiDi/iromoQ* 
rl  radlnlnaaal 

gtMSrie  par  IBS 

'COMPRIMÉS  du  Doclcur  DEFROVE 


ir  4 CIO  4 n ijlK1'*IXSTAUlT10Yl~i  .D881TS(1Û7V 

31  Ao  b AU  Ei6.  t.PijUI«b,I  "*Liq  liatkèka.t  .l.J . Di»  .1 


I ivn  TriXTW  M-  HilOtTslTT*. — connut  «ttt«. 

II  I ullJii  Ci  38.r.de  Bact,  !•»*»  T.l.  jasn.bia.ttfft. 


OATXTO  D’HYGIENE  - M-  LIANE 

oUliNoffl,  r.  Sainl-La2ar«,3*éU»Kedrtiiie,10à7. 


M 4 ooi  I rU  POUR  DAMES.  CONFORT. 
MA  OoAU  n 2.  r.  Chérubint,  3*  6t.  (Sqain  U«tiIi 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS.  BLENNORRAGIE,  PROSTATITE 

IMPUISSANCE;,  aetrocusemtnui,  E*rt#» 
M#f  ritra,  Filsmaafa,  Cyuti  ui* 

NOUVELLES  MaVsaéM  aciealiéauaa.  liâtes,  ibtcretM  ataAree 

(CoaaattaUoai  at  Cefrte»on*aaoa«. 

UjSTJTUT^I0L0GJ2UE^»^>22îiliiii. 


»"N 

ireau  I 

fut.  I 

W*J 


8AÜI.  FBIMK  1-fl.  UiriH,2-tl«<  H l DU  4 (J  P 
|ll.  katib*  P- Retirt  lS'  hilli|ft4WUala|  - l'I  AOOAUiJ 


kl  à CIO  i fin  MEDICAL.  SOINS  d’HYOIENB 
31  AOOAU  Kl  i4,r.Sl-Ftati4«.l,rtt4.4fit'*FftsU  lUalUrskt 


Mt  l>  I tpWLl  NfcAMms  kELAllOÜN  M—  UELATQl'ft. 
A 111  AU  LO  44.  t S,-La*are,3,*l.liB4i*ar,2*7. 


MAISON  MEUBLEE  — M—  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.SMjuajt. 


Mu*  G IL  BE  RTE 
MASSAGE,  15,  F«  S*-Dcnia,  I-  e»c..  !•»  ét , 10*  à 7*. 


lNSTlTUT“BEAUTEM.^cJiw5S. 


ir  A O Ci  1PU  INSTALIJ4TI0N  A014.  ANDRE8Y 

31  AooAU  Ci  L».  b*  Magenta,  l-6l.(104T|.DIa.ffl. 


IMPUISSANCE 


par  II 

La  bon 


aVÉKISOIt  RAPIDE  ET  A TOUT  AGE 

le»  W/ri*fl/,  24.80  r — Notice  franco. 

n*  Gambetta  1*7.  Uurreu  1 IUCS 


12  A dO  4 n CiH'-WSmUTM.VR-MLAMILLI.IOa». 
MAooAUCi  15,  r.S*-âulpioa,l**ét.  (Mil» . Obea t. 


I)  i fvrri  Ot  ATRk  SALLES. Ciiaff  (»iLU»p.9*,(.l«j.4ia.«iflt. 
DAIÎy O ■- LEROY, 70.  Faub*Monlmartre,2*él. 


MASSAGE  POUR  DAMES  - SOINS  oHYOIENR 
55.  faub  Montmartre,  !•'  étage.  T.  le»  jour»,  2 à 7. 


MARIAGES  mond.  Mais,  racomm.  Bti.  pari.  I«.  iad. 
M«*  BERENICE, 4,  cité  Pigalle,tél.Tnidaiiic  52.21. 


CAÏ  VC  DE  BEAUTE.  M-  ROBERTE.  104  7. 
OUI  A O 92,  cité  Jary.3,«t.,porteàdr.t.l.J.0tu.fM. 


UVniüMT?  CONFORT  - M-  MARTES 
U 1 UlijJN  U 14,  rue  de  Dcrne,  depuis  2 II 


' M-  F.  DALBAN,  do  2 à 7. 

MASSAGE,  29.  r.  d’Enghteft,  2*  6t.  Ittre  : Sèi«t-& 


L’IMPUISSANCE 

est  vaincue  par  les  nouvelles  Dragées  dc*F akirt% 
seul  stimulant  immédiat,  scientifique,  inoffensif 
et  universellement  adopté.  Une  boite  de  Dragées 
dr * Fakirs,  avec  notice,  franco  contre  mandat 
ou  billets  de  banque  de  15  francs.  4 M.  L.  Giraud, 
Spécialiste,  217,  rue  Lafayelte,  à Paris. 


lï  A CO  A H I?  M®’  o'ESMURJde  9 à 7|. 

31 A OO  A U Lj  2,  rue  Chénier,  prés  Port®  S‘-  Doni». 


RELATIONS  MONDAINES.  M—  J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  dcpui»  2 b.  Tétéph.  Louvre  36.94. 

Mt  cio  a p 121  *"•  SIMONNE.T.I.  jours- Dnn.fét. 
AooAllD  I4,».4«laïif4è4ilt*,  3*«t, Optra. Df»oi«  9 k. 


^ PARIS 


Dans  tout'*  /t*  « Pharmacies 


> - ^ VF  NTL  Et*  l'P.Ob  rtVS 


ir  i no  t nri  1047  U*,I)EBRIVE,9.  m bîMii». 

31  AuuAUÜj  l«Ét..i.  I. j.  D»a.rtf4Ub.P/«araU»a-Riamaa. 

il  i c<Cl  A n I?  ■••■ARTI,  W.  Rèiit-lMBèdaHauiaA 

31AooAul!l  2»él.<fi»i  (Ualttèri  StLnupèlj.  104  7. 

Miss  ARIANE  (Dim.  féiesl.  10  A 7. 

SOINS  n'HYGIENE,Sf*».p.  éian.S,  r 4m  Uartjn.2«»l. 


BLEJH0RRHÂ0IE  ^ 


La  QkC.  7 f.  f.  BLANC.  Fb—  * NARBONNE  ot  U-  -te>  flixmiu 

af  a O O 4 fl  T?  SOINS  D’HYGIENE 

31 A O O A U l!i  20.  rue  da  Liège.  M-  M A R CELLE 

If  A OC!  4 ri  L1  Da  10  h. à 7 h. .dimanche excepté. 

MAuoAUlJ  10.  rue  dea  Martyrs  (entreaol). 

i rie-  » n ¥sOINS  n'HYG  IE  N F MU  K K L 

31  AtJtJ  AU Ij  89,  rue  do  Ijondrea.  Entresol  1 à 7. 


PARIS 


1 


INJECTION  BROU 


28  RUE  RICHELIEU 


GUÉrisoN  rapide,  crrlaint  et  sans  «langer  de  toutes  les  MALADIES  Contagieuse». 

Supn’  uuo  Santal  ulCopahu.  qui  laugueut  l'estomac  et  trahissent  par  leur  odeur.  P“Ph*“, 


M— LEONE, 31, r.  de  l' Km»  epûl  ( I * lace  Repu  bltqu«) . 
Entruol.T.  le»  j.  de  10  11  7.  Sauf  Dimanche»  el  fûtes. 


IMPUISSANCE 


2n«o<  4tecr*C  ttyrat*  ut  U b'rx*f>urt  tU/mtU,  * d*  U’  Je»o.l 
taborxtalr»Tiulta«.  2.  PUo»  Tb*air«-rrx*»çoU,  Péri».  • 


If  4 O O 4 PI,1  MANU  Mi*»UDY,12j»*Laa*ua». 

3LAooAUjjfcMÜir  A,8*«H>.T.  l.).W*.frt«a.2a7. 

D 4 IYIO  MASSAGE,  mis*  DOLLY.l.I  j Vm.tH 
IjAI.i  tjSix.r.Dalavrac  'jfH l»alT.  Panuiai^tf.IBb. 


Digitized  by  Gooçfe 


T^in/r-nr  w'  ■ mr| 

COLLECTION  Hj 
1 PRKC.IEIJ.SE' 

B»bv,<tou<*  ûlle.ill  20  • 

Petit*  Dactylo  ..  il  i 10  • 

«Kl*  ....  1110  r 

Qulnw  tu...  Il  10  • 

Une  III  7 50 

Omette  rltiou  Willj 1 5 7Î» 

' Le»  Croix  de  bols 6 76 

It  JourneMiif  maseeuee  5 • 

Lh  Ba  jjlrlle*  de  U Porte  5 75 
Doll»  Morton  ?V*é»U  lf»fll, Il  . 20  • 

.*  K*l»<*  Soutre  11 

U Comte**#,  vol.  illu*tr>  . 7 50 

Leçon*  d'amour  lof*'» 5 

Correspondance  Ifi  Oene  (tltiv  5 75 
L Art  4 aimer  (liuctevr  Jafi. . i'-i 
l.e  Mariage  et ee*  effets  c«b|u«i«> 

La  Cocotte  de  Parie  (Virtor  Leo>  H 
L*  Villa  «ri  Angola***  M B'<idauni,lll- 
1 Tableau  de  l'aramir  coaiugal  (N.VeMllB). . . 

Henri  III  et  *ea  Mignon  |Ci.  Hrvtut; 

La  Venus  pervertir  'Jeanne  CUjrt's 
i L'Atlantide  (Piarrr  A ïioil).  ?.....  , . . 

( HaapouUae,  In  moine  sreleral  (V.  Le  Queiit»  . , 
L'Instrument  4*1  JtootDloalre»  ICI.  I#  >'  lli-  l<l  in 
Le  i lvatvre  tkiiie  iTiiinir.iir  ei  ilan*  Li  lllii>r»lntv.< 

"•""Yaicil  (raeop  «mtr*  m*nd»t  mire.**  a 
1 J fOBT.  Edltcer.  71  Tl,  Taubourg  Poi**«nn»ar*  Parts, 
■nm  Catalogue  trul  contre  50  rmit/rf  ■ a^^mm 

PSYCHOLOGIE  de  In  Femme  intime  l.urt  il-  lui 
plaire  avant,  pendant  -îpré»  Write-»  < -tir  leu*»;;* 
franco. 2 f r l.ibramr  VAhES.  ru •*  >te  Item» . Priera 


5 50 
7 60 
7 50 


6 75 
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aine 


PilulesQ 


altori 


cliwiinent  la 

iralsse. 


photos  o&LUTis , 

M—  DEMOLLE.  • rue  J an  Mon-,  I’ahi- 


idiue 


riAVENUE  otf 

ijnvm 


ï/icOÔTC/My 

.ÔPORjy 

" N0VELTYS  " ^ " f 

Se*  catalogues  eontr-  1 fran-  liinbn-  f»-*-»*' 
Société  WQVELTYS.Bilu  n»ut.  1 «»;.  Haut  dn  I1».  -.nRl.v 

PHATOS  ÇARTRSmr  iSttST 

OrriCE  ANGEVIN  r de  Pari*,  24.  \N4'.|C!tS. 

ATTENTION  II!  0 Ii  75  n timbre*. 


NEW-BDITIO! 


sue  ri< 

>x.  20, 


roc  de  la  Victoire,  Paria-9* 


LIBRAIRIE  DES  LETTRES 


12,  rue  Séffuier,  Paria  (V T) 


Notre-Dame  de  Lesbos  (Ch.  Etiennei.  . . 
■énêtèe-le-Thébun  (M  Huet,  . 

La  Secret  du  Docteur  Ludus  i<  bateau  i . 

La  Crime  du  Bouifl.a  Kouchardiere  1. 

I.  iè/iguei  Vautel  et  La  Fouchardii-re 

Envoi  franco  contre  matulai. 

La  maifton  recherche  et  procure 
tous  ouvrage»  au  prix  de»  catalogue» 


5 fi. 
5 fr 
Sfr. 
Sfr. 
5 fr. 


4,  ruo  de  Fur«tenber*,  PARIS  (6*J 


EXTRAIT  DU  CATALOGUE: 
l'Art  ddtrdair*  le*  FnnaesiM.  Il acre)..  4.7; 
Lc»riabçaill>-t  llbvrliiifs  i'...,rpr»  >li,  (,f|i  . 4.7: 

g.  LinmijoriU  rUir-AR.»  J il  |,n>  4.9 

Aoavroirs  d û nu  Odalisque  I.  d'Ivnv.  4.7 

Lo  Boa»  N*gr«  illeeUw  Ir.iwe) S.  • 

la  Vin  de  Garçon  1 v « miioiio  v,ui.  1 7.  * 

■emoires  d une  Femme  do  chambre  . . 7 • 

La  Bello  Alsacienne 7.  • 

La  Home  dos  Borgia  Ci  A|M>Ilin*ir«  1 7.5' 

Le  Ko  au  Théâtre  (iSogranireil j.&i 

La  Vie  des  Dame»  galante»  ilir.miôniei,  ill 
L (B»*re  do*  Fncles  du  19"  siotle  ..  9 • 

L*  OrcameruD  Ibei-ac»),  liluMré f . * 

LesLivred  Amour  i I Anania-Banca  9.* 

del'Orinnt  I III  Kama. Boira.  9* 

LTolrr  de  la  Bibliethcque  Nationale  . 15  » 

L SurreduDIvi»  Arl<ti»{l>uririiisiit»nlO  aval.  15.  « 
Venu*  lo  Indm  <la  Venu»  Inéir  non»  9.* 

La  Grivois*  du  Temps  on  La  CbaxolaUe . . . 30.  « 

Lit  Religieuse  1 lb,letulj  F I 0*  Imo,  lUutlr-.-*  . M.  « 
Emoi  franco  contre  manjal  eu  ckiqnt  imr  Péri, 

CATALOGUE  CÊHERAL  ILLUSTRE  1910 

96  pages,  70  gravures  i fr.  0.50. 


PADTCC  PHOTOS.  J>nvoiersi  w4'r.  «i  *|>écimen 
Le  A R I L O 4*  *h  no  m breuse^.t  uprb..  -Ile^Uon». 
Collection  choisie  . 10  lr.  — Complet  20  t - 

MAX.  42.  Faubourg  Montmartre,  42.  Pana. ix*arr*. 

la  Cirant  Pikriab  bai  mon 


aïoys*  _ 

Le*  Luis  secietoe  d*  I Amour  • 
Nntr*-D,n«  de  Leatxi*  i 
InillAllou  srsurllr 


B 15 
« TS 
6 SO 


Magents  PARIS  V 


Un  jour  Viendra 


NOUVEAUTES 


Livres  d'Art  rares  et  curieux 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CARTES  ARTISTIQUES,  Bravim,  Articlss  dluri 

CaTAI.OOL’KB  AVgr  SU  IlARTIl.LOM*  5 fl. 
ai ALtHituc  IM.'i.  : O fr.  50i 
Eenrt  > NOVF.LA-l  diUon  A GENAS,  lacr-  Franeei. 

VIENT  DE  PARAITRE  t 


EROS 


PA  RIS  I A V GIRLS\ 


Mbunt  port-folio  tie  10 citamprê  galaut-  t 
en  cou leurt  0*32  > 0*îî, 

Par  LÉO  FONTAN 
j Franco  par  poste  contre  20  fr..  mandat  poste 

! CARTES  POSTALES  GALANTES j 

t.N  POCHETTE 
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— Dut»  donc  : il  }'  «urail  encore  une  encrée  Bastille  • prendre. 

— Oui..-,  avant  do  dan*«r. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Le  nombre  des  malfaiteurs  augmente,  celui  des  gendarmes 
diminue,  — telle  est  la  situation. 

Reconnaissez  que  ce  n’est  pas  drôle.  • 

D'un  récent  débat  à la  Chambre,  il  résulte  que  la  gendar- 
merie traverse  uno  crise,  clic  aussi. 

Plus  personne  ne  consent  a être  gendarme  ! 

Us  jeunes  gens  veulent  entrer  dans  le  ravitaillement,  écrire 

dans  les  journaux  ou  faire  du  cinéma,  mais  la  maréchaussée 
ne  leur  dit  rien. 

Il  ï n do  nombreuses  raisons  à cela  : soldo  insuffisante,  assu- 
jcttLsement  excessif,  existence  monotone  (une  aventure  comme 
celle  des  Aubrais  est  exceptionnelle),  et  surtout  manque  do 
prestige  et  de  popularité. 

C’est  un  fait  que  les  gendarmes  sont  asso/.  mal  vus,  mémo 
par  les  honnêtes  gens.  Et  pourquoi  celte  antipathie,  d ailleurs 
parfaitement  injuste?  Elle  est  une  des  conséquences  de  a 
guerre...  Les  démobilisé»  gardent  un  mauvais  souvenir  du 
pauvre  gendarme  que  la  consigne  obligeait,  bien  maigre  lui,  A 

manquer  parfois  d'indulgence  pour  les  poilus.  . . 

La  maréchaussée  a dû  remplir  une  mission  ingrate  et 
porBonne  aujourd'hui  ne  veut  dire  : 

— Brigadier,  vous  aves  raison  I 

De  plus,  - et  c'est  le  pire,  - nous  nous  sommes  tellement 
moques  de»  gendarmes,  nous  avons  tellement  cliansonné,  cari- 
cature, ridiculisé  Pandore  que  nos  jeunes  contemporains,  dont 
l'épiderme  est  plu»  sensible  que  celui  de  leurs  atnéa,  - se  refu- 

■teX»  cm es  voleur»  ne  son, 

iaA^n.rüLu‘pTest  mémo  tout  à fai.  bisn.  En  rovanche  les 
gendarmes  sont  traditionnellement  oonuquoa...  Cela  n est  pea 


fait  pour  favoriser  le  recrutement  do  celte  arme  qui,  nécessaire 
en  temps  do  guerre,  est  indispensable  en  temps  de  paix. 

La  profession  de  cambrioleur  offre  dos  attraits  : celle  de  gen- 
darme, aucun. 

Los  jeunes  gens  qui  ne  veulent  pas  suivre  les  traces  d Arsène 
Lupin  rêvent  de  devenir  Sherlock  Holmes;  mais  à essayer  les 
bottes  do  Pandore,  ils  n’y  songent  pas. 

I.a  gendarmerie  est  dans  le  marasme...  Cotte  crise,  dont  on 
parle  peu,  est  plus  inquiétanto  que  cello  des  bonnes,  des  nour- 
rices ou  des  ténors.  Kilo  est  encore  aggravée  par  la  crise  des 
gardiens  do  prison.  II  n’y  a plus  de  gardiens  de  prison  ! Les 
voleurs  risqueront  de  moins  en  moins  d'être  arrêtés,  et  s ils  le 
sont,  ils  devront  s’enfermer  eux-mèmos  dans  leur  cellule. 

Le  recrutement  de  la  magistrature  devient  aussi  très  difficile. 
Rares  sont  ceux  qui  disent  aujourd'hui,  comme  Georges  Dandin: 

— Je  veux  aller  juger!... 

Bref,  la  justice,  telle  l'agriculture  manque  de  bras.  Aveugle 
et  manchote!...  Bientôt,  les  malfaiteurs  n’auront  plus  à so 
gêner.  Au  fait,  ils  ont  déjà  commence. 

* En  raison  des  nouvelles  taxes  sur  les  théâtres,  les 
directeurs  songent  à faire  un  coup  d'Étal  : ils  supprimeraient 
le  billet  de  faveur. 

Plus  de  billets  de  faveur  pour  personnel 
Cetto  rumeur  sinistre  a produit  la  plus  vivo  émotion  parmi 
les  innombrables  Parisiens  qui  no  sont  pas  des  « cochons  de 
payants  ».  L’idôe  qu'ils  pourraient  être  obligés  de  passer  au 
guichet  des  théâtres  leur  parait  ahurissante,  humiliante,  attris- 
tante. Non,  c’est  impossible...  On  ne  leur  fera  pas  ça!  Ce  serait 
à devenir  bolchcviste  ! D'autant  plus  qu'au  pays  do  Lénine,  tout 
le  monde  ra  au  théâtre  gratuitement  : le  panem  manque  et  co 
peuple  s’en  console  avec  des  ctrcences. 

Mais  je  me  refuse  à croire  à la  mort  du  billet  do  faveur.  Hn 
tout  cas.  je  suis  persuadé  qu'il  ressuscitera  dans  les  trois 

jour»*  „ 
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Nous  voulons  des  privilèges,  des  passe-droits.  des  autorisa- 
tions spéciales;  nous  ne  pouvons  pas  admettre  qu'on  nous  traite 
exactement  comme  le  voisin.  Bien  loin  de  nous  humilier,  ce 
favoritisme  nous  flatte...  Nous  sommes  très  Hors  de  no  pas 
payer  là  ou  les  autres  paient  : logiquement  ce  devrait  être  le 
contraire  ! 

Aussi,  il  y a des  -gens  qui  dépensent  plus  pour  obtenir  un 
billet  de  faveur  que  pour  acheter  leur  pluee  au  guichet.  Ils 
invitent  des  journalistes  à dîner,  ils  pet  dont  du  temps  dans  les 
antichambres,  ils  prennent  du  ruineux  taxis,  ils  prodiguent  Ici 
pourboires,  — tout  cela  pour  pouvoir  dire  : 

■-  Moi,  je  vais  au  théâtre  à l’oeil! ... 

Je  ne  connais  pas  do  vanité  plus  drôlement  placée...  Le  mémo 
monsieur  qui  a fait  les  plus  grandes  bassesses  pour  co  billet  de 
faveur  serait  profondément  vexe  si  son  crémier  lui  disait  : 

— Je  sais  que  vous  n'aimez  pas  payer  comme  tout  le  monde... 
Tenez,  je  vais  vous  faire  cadeau  d'un  superbe  camembert! 

U répondrait  : 

— Pour  qui  me  prenez-vous? 

Ht  cependant,  au  fond,  c'est  la  même  chose,  l’ne  pièce  do 
théûtro,  c’ost  une  marchandise  qui  se  vend  comme  du  camem- 
bert et  vouloir  In  consommer  sons  bourse  délier,  — alors  qu’on 
n’a  aucun  titro  à cotte  exonération,  — c’est  so  comporter  en 
pique-assiette,  en  parasite. 

Mais  allez  donc  faire  comprendre  cela  ù des  gens  qui  so 
croiraient  déshonores  s'ils  payaient  un  fauteuil  au  théâtre,  un 
livre,  un  journal  ou  un  billet  de  chemin  de  fer...  Ces  écorni- 
tleurs  sont  légion,  — et  ce  sont  d’ailleurs  les  spectateurs,  les 
! oc  tours,  les  voyageurs  les  plus  exigeants. 

, * , Grand  scandale  1 Plusieurs  proxénètes  ont  été  coffrées 
qui  livraient  des  fillettes,  — parfois  leurs  propres  enfants,  — à 
des  messieurs  très  bien  et  très  généreux. 

Les  journaux  affirment  qu’il  se  passait  chez  ces  matrones  des 


LA  VÉRITÉ  SUR  LU  TANÛO 
— M'invite  pas  ma  cousine  ; elle  a un  corset. 

Dénias  de  L.  Mmivit. 


■ scène*  de  lubricité  inouïe  •.  Je  ne  crois  pus  â 1*  • inouismc  «• 
dans  ce  genre  d’exercices  ••  : et  Suétone  lui-méme,  qui  donne  dos 
détails  sur  la  ••  lubricité  * inventive  do  Néron,  de  Caligula,  de 
Claude,  ne  signale,  en  somme,  rien  de  bien  nouveau,  de  bien 
extraordinaire. 

11  parait  quo  In  police  connaît  quarante  des  clients  de  ces 
dûmes  dont  lu  devise  était  : • Place  aux  très  jeunes!  ■ 

Pourquoi  no  pas  révéler  les  noms  des  membres  de  cette 
ucadémie?  Ou  a bien  publié  ceux  des  fillettes  qui  leur  ont  élu 
livrées...  Mais  voilà  : ces  amateurs  de  fruits  verts  sont  des  per- 
sonnalités plus  ou  moins  connues,  des  citoyens  impôt  tants,  des 
gens  • honorables  ■>.  On  ne  peut  vraiment  pas  leur  enlever  leur 
vernis  de  respectabilité  1 

Il  pouvait  être  tranquille,  le  vieux  monsieur  décoré  qui,  sur- 
pris en  conversation  intime  avec  une  gamine  en  âge  de  faire  sa 
première  communion,  suppliait  : 

— Monsieur  le  commissaire,  ne  me  compromettez  pas... 
Songez  que  j'ai  des  enfants! 

Cola  s’arrangea  très  bien.  Cela  s'arrange  toujours... 

Mérovack,  surnommé  1’  « Homme  des  cathédrales  • vient, 
lui,  de  trinquer.  Mais  ce  n’est  pas  un  homme  du  monde...  Il  a 
été  condamné  à doux  ans  de  prison  pour  oxcitalion  do  mineurs 
à la  débauche.  Et  dire  qu'il  dessinait  d’idéales  cathédrales 
gothiques,  qu'il  vivait  dans  les  clochers,  qu’il  se  prétendait  un 
homme  du  moyen  âge!  Mais,  en  fait  d'âge,  il  préferait  les 
gosses... 

Jo  mo  souviendrai  toujours  de  Mérovack,  vêtu  en  troubadour, 
et  suivant  le  président  Loubet  alors  que  celui-ci  inaugurait  lu 
Grand-Palais,  en  1900...  Tout  le  monde  prenait  Mérovack  pour 
un  diplomate,  d’autant  plus  qu'il  s'intitulait  : • Ambassadeur  do 
la  Collégiale  gothique.  • 

Aujourd'hui,  ce  Médiéval  expie  le  péché  de  luxure  dans  un 
cachot,  sur  la  paille  humide...  Qu'il  ne  so  plnigno  pas  : au  trei- 
ziéme siècle,  il  aurait  été  pendu  ! 

PlCK>W*VP. 
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DANSE»  l'RQIUUEKS 
Les  seules  qu'on  danse  1.. 
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Les  seules  qu’on  ne  danxs.pss  ! 


...  BT  L'UNIFICATION  DISS  DANSES 

• * » Dessin  de  A.  Vallée. 
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— Trente-huit  kilos!  Jamais  je  u'en  ai  ou  de  ai  maigic-  l-aut  «avoir  donner  l'exemple  de» 
restrictions.  Ih-*mu  du  N.  fuoMjtsr. 


Un  beau  mariage  raté. 

Isaac  de  Lévy  avait  un  père  Israélite  et 
une  mère  chrétienne  ; par  conséquent,  se 
considérant  comme  un  descendant  des 
croisés,  il  n’hésita  pas  a s'anoblir  en  se 
conférant  lui-mèmc  ta  particule.  Au  fond, 
ce  n'était  pas  très  grave,  et  sa  noblesse 
d'emprunt,  pensait-il,  pourrait  l'aider  :i 
l'aire  un  beau  mariage. 

Imac  avait  vu  juste. 

La  jeune  Racbel  Abimelek  qui,  connue 
von  nom  l'indique,  descendait  d'une  vieille 
famille  bretonne,  ressentit  le  coup  de 
foudre  quand  on  lui  présenta  Isaac,  sur- 
tout quand  elle  apprit  qu'il  s'appelait  • de  « 
Lévy. 

Isuac  fit  sa  cour. 

11  apprit  indirectement  que  M.  Simeon 
Abimelek  donnait  deux  cont  mille  francs 
de  dot  A sa  fille. 

N’écoulant  que  son  amour,  Uaac  de- 
manda la  main  de  Kachel. 

Le  père  prit  des  renseignements  sur 
Isaac  ; ils  étaient  très  bons.  Isuac  avait  eu 
son  usine  complètement  inccndiéo,  ce  qui 
n’est  pas  a dédaigner  par  le  temps  qui 
court. 

Isaac,  à ce  sujet,  avait  bénéficié  d'un 
non-lieu... 

Isaac  fut  agréé  et  acheta  une  bague...  u 
condition.  M**  Abimelek  voulut  bien  faire 
les  choses  et  lança  cent  cinquante  invita- 
tions pour  célébrer  les  fiançailles  de  sa 
fille.  Il  fut  décidé  qu’un  grand  déjeuner 


aurait  lieu  le  samedi  de  la  semaine  sui- 
vante à Vaucrcsson,  dans  lu  villa  des  Abi- 
melek, n la  Roseraie*. 

I*a  veille  du  bunqaot,  Isaac  avait  été  in- 
vité à coucher  à la  villa. 

Il  n'eut  garde  d’y  manquer. 

Vers  minuit  il  regagna  la  cliumbre  qu'on 
lui  avait  désignée,  et  tout  en  commençant 
a se  déshabiller  il  examinait  les  tableaux 
qui  ornaient  la  cimaise. 

C'est  à ce  moment  précis  que  sa  lumière 
s'éteignit... 

Un  plomb  venait  de  sauter... 

• Les  lampes  électriques,  pensait  Isaac, 


ne  rendent  vraiment  des  services  que  quand 
elles  éclairent...  • 

• A la  guerre  comme  * la  guerre!  • sc  di» 
notre  héros  qui  venait  de  passer  quatre 
ans  dans  une  usine;  il  se  déshabilla  dans 
l'ombre  et  gagna  son  lit  a tétons... 

Il  fut  réveillé  une  houre  plus  tard  par 
une  manifestation  intestinale  sur  la  nature 
de  laquelle  la  bienséance  nous  fuit  un 
devoir  de  no  pas  insister... 

Isaac  avait  trouvé  le  melon  à son  goût, 
et  il  en  avait  absorbe  plusieurs  tranches. 
*c«  intestins  commençaient  & lu  lui  repro- 
cher avec  une  insisianco  inquiétante... 


— Le*  Logrcnade  annoncent  qu'il»  front  à la  mer  sur  la  Cétc  d' Argent... 

— 1SI»  bien,  pour  k»  embêter,  nous  irons  À fa  mer  daim  la  Côte-d'Or.  I>c»aui  Je  l'ienv  F tut. 
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Inâac,  poussé  dans  se»  derniers  retran- 
chement, so  leva  d’un  bond... 

— Où  est-ce?  se  dil-il  angoissé...  Et  avec 
ça  pas  de  lumière!...  et  puisjo  n'auruia  ja- 
mais le  temps!... 

Apre»  s'étre  cogné  une  dizaine  do  fois 
contre  plusieurs  meuble*,  Isuac  se  posta 
nu  jugé  dons  un  coin  de  la  cliumbro,  et... 
Fit...  contre  mauvaise  fortune  lion  cœuf\.. 

N'ayant  pas  d’autres  •>  munitions  ••  sous 
la  main,  notre  héros  se  contenta  d'accom- 
pagner d'une  carte  de  visite  lo  corps  du 
délit;  c’est  dur...  de  ne  pouvoir  jouir  du 
confort  moderne! 

— J'arrangerai  tout  ça  demain  matin, 
«e  dit  Isnac,  et  regagnant  son  lit,  l'esprij 
plus  libre,  il  s'endormit  comme  un  bien- 
heureux. 

l.e  lendemain  malin,  Uaae  en  su  levant, 
se  mit  à chercher  « l'elTet  ••  do  ses  préoc- 
cupations nocturne*...  Mm»  il  ne  trouva 
rien,  rien,  rien... 

— Serai  Ko  un  miracle  ou  bien  un  cau- 
chemar? pensait-il;  en  tout  cas  c'est  bien 
étrange,  et  j'y  perds  mon  Jatm...  Je  crois 
plutôt  que  c'est  un  cauchemar... 

Le  déjeuner  eut  lieu;  Isaar  fut  placé  à 
côté  de  sa  Julure  belle-mère. 

l-'n  attaquant  les  hors-d'oeuvro,  Ma*  Ahi- 
ineiel.  s'adressa  à Isaac  et  lui  dit  : 

— Paulette  nu  pas  etc  trop  turbulente 
cette  nuit  et  ne  von*  a pus  empéclu-  de 
dormir? 

— Quelle  Paulette  ? répondit  Isaac  aba- 
sourdi de  cette  question. 

— Paulette,  notre  tortue,  que  nous  avions 
laissée  nar  inégarde  duns  votre  chambre  .. 


A co  moment,  coup  do  théâtre...  : une 
tortuo  venait  de  faire  majestueusement  son 
entrée*  dans  la  salle  a manger  tel  un  dôme 
mouvant,  et  portait  sur  son  dos...  vous  de- 
vinez quoi...:  le  « cauchemar  • d'Isaac... 
surmonté  d'une  carte  de  visite... 

personne  n'avait  encore  aperçu  la  tortue 
porteuse,  quand  Josuo,  le  frère  de  la  flan- 
céu,  un  enfant  terrible,  s'écria  : 


— Tiens!  voilà  Paulette! 

Et  tout  en  allant  retirer  la  carte  de  visite 
piquéo  sur  le  >•  dôme  ",  il  s’adressa  à su 
s<Bur  en  lui  disant  : » Oh  ! le  drôle  de  ca- 
deau de  noces!  • 

Le  mariage  fut  raté,  muis  Isaac  4c  Lévy 
ne  perdit  pus  tout...  : on  lui  rendit 
bague... 

Jules  Mov. 


— Tu  as  vu  ? Dan»  son  article  sur  le  Salon,  Machiu  parle  de  mon  tableau... 

— 11  en  dit  do  bien  ? 

— Heu  ! je  n'en  suis  pai  t»ùr  ; il  dit  qu’i  lui  tout  kciiI  il  vaut  le  prix  d'entrée... 

Bf«ln  <1*  Omio. 
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— QuAl  costume  indécent!  Vraiment  tu  aurai»  pu  choisir  autre  chose  pour  un  bal  masqué. 

— Mais,  gr»nH'*i<Jre,  c’est  pas  pour  un  bal  masqué,  c'est  pour  ma  première  communion. 

Dessin  de  H.  Gskiuult. 
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— Tiens.!  c'ast  le  chapeau  «le  la  Conférence? 

— Mai»  non  ! Cc>i  celui  <1*  la  Société  Protectrice  des  Animaux  I 

fhrwin  de  Mjiirye  Inm. 

L’EAU 

C'èSl  co  que  les  poires  conservent  pour  la  soif. 

L’ean  est  dans  le  nuage  qui  passe,  nu  fond  d'un  puits,  d'une 
mare,  d'une  rivière;  elle  est  aussi  che*  l’hydropiqoe,  le  mar- 
chand de  vin  et  la  crémière. 

Cette  dernière, en  la  mélangeant  au  lait,  trouve, chose  bizarre, 
le  moyen  de  faire  son  beurre. 

L'eau  a un  ennemi  cruel,  le  vent,  qui  lui  fait  des  rides. 

Son  quartier  général  est  l'Océan. 

Sa  naissance  se  perd,  non  dans  la  nuit  des  temps,  mais  dans 
BONNES  AMES 


— Veye*  donc  pas  qu'il  va  boire  un  coup  ! 

— Ç»  ininlio  bk'n  ! Moi  aussi...  On  vu  trinquer  . 


le  brouillard;  on  peut  affirmer  qu'elle  remonte  au  déluge. 
Orgueilleuse,  souvent  on  la  voit  jaillir  avec  potnpe. 

Quand  elle  se  trouve  dans  un  ruisseau  on  l’entend  gazouiller 
d’une  façon  charmante;  ainsi  que  Démosthène,  elle  & sucé  des 
cailloux. 

I/eau  suit  toujours  un  cours;  nous  ignorons  si  elle  en  est  plus 
savante  pour  cela. 

Captée  par  l'homme,  il  n'est  pas  rare  de  la  voir  rester  en 
carafe. 

L'eau  est  généralement  douce,  mais  on  aurait  tort  de  sc  fier  & 
cette  douceur. 

Un  beau  jour,  il  lui  prond  fantaisie  de  sortir  de  son  lit,  alors 
elle  se  livre  à des  débordements  tels,  que  l'on  a été  obligé  pour 
la  remettre  dans  le  droit  chemin  de  creer  partout  des  digues 
contre  lu  licence  des  crues. 

On  parle  souvent  du  fil  de  l’eau;  il  sert 
sans  doute  & confectionner  ce  qu’on  appelle 
une  nappe  d'eau. 

L’eau  est  vagabonde  et  capricieuse,  elle 
se  livre  volontiers,  telle  une  fille,  à la  cas- 
cade; sa  chute  n'en  est  que  plus  profonde. 

Hâtons-nous  de  dire  que  l'eau-forte  n'a 
rien  do  commun  avec  les  inondations. 

L'eau  n'a  pas  d'histoire,  elle  rentre  plutôt 
dans  le  domaine  de  la  Fable.  Elle  doit  cela 
a la  fontaine. 

Elle  est  sujette  à quelques-uns  des  maux 
qui  frappent  notre  pauvie  humanité.  F.lle 
a la  goutte,  la  gravelle,  la  cataracte;  elle 
se  trouble  facilement.  Le»  écluses  la  fa- 
tiguent énormément,  elle  en  sort  vannée. 

File  a parfois  de  mauvaises  fréquenta- 
tions qui  la  font  rouler  à l'égout. 

Enfin,  elle  est  mise  a toutes  sauces. 

Elle  termine  le  plus  souvent  sa  carrière 
dans  les  gosiers  humains  ou  animaux. 

Entrant  dans  la  composition  des  aqua- 
relles. elle  a une  fin  artistique. 

Ou  bien  alors,  bue  par  lu  terre  ou  dessé- 
chée par  le  soleil,  elle  finit  â l’état  de  folie; 
en  effet  on  dit  : l’eau  est  évaporée. 


Dffsnln  <1o  n«ui« 


L.  Chassionri'x. 


Digitized  by  Google 


l-AMCEMKVP  DU  POIDS 

M**  GOCKAl’D'MOHI*», 
une  forte  « faible  femme  » 


-SAU  I K»  H AV!  Kl.- K 

OoKKkt,  do  Lyon,  franchit  1*35  <ti]-den*U' 
du  niveau  de  l'cril  du  photographe. 


83  MKTRKS  HAÏR* 

l'in*  autre  étoile  de  la  Cdted'Azur;  M,uMklly 


CHAMPIONNAT  DE  3*i0  METRES 
MJU  CANOjutCi  de  Nier,  bal  Mu*  M minus,  de  Nice. 
(C'<r*(  de  Nice  aujourd'hui  que  viennent  let  étoile*-) 


AVANT  | A COt.MSK 

M - buiunne  I*ortk  *e  fait  masaer. 

I La  mette  cet  éyule  au  cube  de  lu  mutteute  d' Acadcmta.) 


Al’RI-S  i. a course 

Le  manager  du  team  niçois  et  une  de  sc»  pouliches,  M1'*  Uartojo. 

De  14 4 II*  llo  L M PLanac. 
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LK  SCANDALE  DES  BAINS  D’APOLLON 


t.R  PINARD  RBSTK  CHER 


En  correctionnelle  : 

le  président.  — Piedfroid,  vous  êtes  employé  dos  pompes 
funèbres.  Étant  donnes  le  sérieux  et  la  gravité  de  cotte  corpora- 
tion, je  m’étonne  du  délit  qui  vous  amené  sur  ce  banc  : les 
agents  vous  ont  uppréhendé  dans  la  rue,  suivant  dans  un  état 
complet  de  nudité  une  musique  militaire. 

ciedproid.  — Pas  ma  faute,  monsieur  le  président.  C'est  l'en- 
cbainement  dos  circonstances.  Allez-vous  quelquefois  aux  bains'.' 

le  président. — Certes.  Mats  il  ne  s'ensuit  rien  de  comparable 
ti  la  conduite  scandaleuse  qui  vous  a fait  arrêter. 

riKDKRoiD.  — C’est  que  vous  n'avez  pas  ma  guigue.  Voilà  ce 
qui  s'est  passé.  Jetais  aux  bains  d'Apollon.  La  patronne. 


M“*  Poisson,  a appelé  comme  ça  son  établissement  rapport  au 
genre  de  l'architecture  qui  est  romain,  comme  u l'Albomlira. 
le  président.  — Vous  brouillo/.  les  styles. 
piedfroid.  — Moi  • Oh  l je  poux  vous  jurer  que  je  n'ai  jamais 
brouillé  personne  dans  ma  vie.  Donc,  j'étais  aux  bains  d Apol- 
lon, dont  je  suis  le  vieux  client.  Jo  donne  mon  ticket  u Isidore  et 
le  voilà  qui  se  met  à faire  couler  l’eau. 
lk  président.  — Qui  ça  Isidore  i 

piedfroid.  — Le  garçon  do  bain,  une  espèce  d'animal,  de  , 
brute,  d’idiot,  qui  est  coupable  de  tout  ce  qui  est  arrivé. 

Isidore,  dan*  Cannintancc.  — Vous  n'avoz  pas  fini,  vous?  Quand 
on  est  un  satyre,  on  se  tait  au  moins. 

lk  président.  — Silence  là-bas!  Et  vous,  Piedfroid,  expliquez- 
vous. 

piedpkoib.  — Isidore  faisait  donc  couler  los  deux  robinets 
dans  la  baignoire.  Je  lui  dis  : • Bien  chaud,  hein?  comme  d'ha- 
bitude. — Oui,  • me  répond-il  et  il  s’en  va.  Je  me  déshabillé,  jo 
ine  mots  dans  l'eau.  Ah  1 brrr!  brrrrl 

le  président.  — Qu'est- ce  qui  vous  prend? 


— I.c  via  baisse  dans  le  Midi,  mais  la  vogue  n’est  pas  encore  venue 


jusqu'à  Bercy. 

— Ah  ! bi  c’était  une  vague  de  flotte,  elle  y serait  déjà  !.. 

Dcsnii  de  M»a*-T*ica. 

piedfroid.  — C'était  glacé,  monsieur  le  président,  absolument 
glacé.  Et,  vous  comprenez,  moi  qui  ai  les  bronches  sensibles... 
le  président.  — Il  fallait  ajouter  de  l’eau  chaude. 
piedfroid.  — Naturellement,  c'est  ce  quo  j’ai  tout  de  suite 
voulu  faire.  Mai»,  en  fait  d'eau  chaude,  c’était  midi  sonné.  L’eau 
qui  sortait  du  robinet  a eau  chaude  était  aussi  froide  que  celle 
de  la  baignoire.  Alors  j’ai  sonné  pour  qu’on  prévienne  M“*  Poisson 
de  ce  qui  so  passait.  Eli  bien,  j’ai  eu  beau  appuyer  sur  le 
bouton  pendant  cinq  minutes,  personno  n’est  venu.  Ah  I c'est 
un  établissement  bigrement  mal  tenu,  tout  romain  qu'il  est.  Je 
ne  sais  vraiment  pas  pourquoi  j’ai  ôté  si  longtemps  là-dedans. 


LA  OKÀNDE  MARK 


— On  le»  voit  les  nouveaux  riche»  !.. 

— Ils  barbotent ..  Dmsln  du  tmm  Bltati. 
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lb  point  t.e  vos  de  madame 
Mai#  oui.  tu  portera*  une  salopette...  cl  avec  les  économie* 
que  lu  f<*rus,  tu  m'achèteras  des  bas  de  soie 


LB  POINT  t'B  VU*  Dlf  SPOKTIP 
— Hù!  ne  ! voilà  bien  la  première  cotte  que  j aurai  du  plaisir  à 
grimper. 


• J'ai  b lut  lai!  de  jouer  U baisse  ; la  cotte  est  tombée  !! 

■ Qui..  ijtAi*  maiulemuil  li  va  falloir  que  tu  joue*  la  hausse 


— AUua»,  oioa  cher,  toiaacsunoi...:  voua  aile/  me  faire  une  sale 
réputation. 

— Que  non...,  vous  sere*  toujours*  une  femme  très  eottée  1 

ocaslrii  de  M.  linor. 
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J*1**  poisson,  dans  l'assistance.  — Vous 
auriez  joliment  mieux  fait  de  n’y  mettie 
jamais  les  pieds  pour  finir  pur  un  scandale 
pareil. 

lb  Mti.sinK.vi'.  — Silence  ! Continuez, 
Piedfroid. 

piedfroid.  — Donc,  personne  ne  venait. 
Alors,  qu’auriez- vous  fait  à mu  place,  mon- 
sieur lo  president?  J'ai  crié  de  toutes  mes 
forces:  ■ Isidore!  ••  Mais  Isidore  n’a  pus 
bouge.  Alors  j’ai  ouvert  la  porto,  comme 
j’étais  naturellement.  Vous  pensez  bien 
que  je  u allais  pas  me  rhabiller.  Et  j’ai  en- 
core crié  tant  que  j’ai  pu  : « Isidore!  » 
Rien,  personne.  Je  ne  savais  pus  très  bien 
quel  parti  prendre  et  j’étais  la  à me  faire 
des  cheveux,  quand  tout  É coup  : v’ian  ! Voila 
lo  vent  qui  ferme  ma  porte.  Vous  voyez 
ma  tête  d’ici.  Puisquo  vous  allez  aux  bains, 
monsieur  le  président,  vous  savez  biuu 
comment  ya  se  ferme,  les  portes  des  ca- 
bines. Il  n’y  a pas  de  loquet  extérieurement 
et  c'est  seulement  la  garçon  qui  peut  ou- 
vrir, parce  qu’il  a la  clef.  Vous  pensez  si 
je  me  suis  mis  u crier  do  tout  mon  go- 
sier : • Isidore!  • Mois  le  bougre  conti- 
nuait à no  fias  se  montrer.  Alors,  que 
voulez  vous,  j’er»  avais  assez,  moi,  je  gre- 
lottais. Je  suis  descendu  un  peu  dans  le 
couloir,  pensant  trouver  ce  sucré  Isidore. 
Je  suis  arrive  comme  ça  jusqu’à  la  caisse. 
Personne  a la  caisse!  Ça  commençait  vrai- 
ment À être  trop  fort.  La  porte  de  la  cour 
était  grande  ouverte.  Je  me  suis  dit  : 
• Isidore  est  dans  la  cour,  pour  sûr.  Je 
m’en  vais  aller  jusqu’à  la  porte,  en  prenant 
des  précautions  pour  l'appeler.  • Ol»  î j’on 
ai  pris  des  précautions,  je  vous  jure,  mon- 
sieur le  président.  Tout  à coup  j’entends 
une  musique  entraînante  en  diable.  Je  me 
dis  : « Tout  s’explique.  Ou  a prévenu  Isi- 
dore qu’il  allait  passer  quelque  chose  do 
curieux  et  il  s’est  échappé  un  moment 
lusqu’à  la  porte  de  la  rue.  « Il  était  de  bonne 
heure,  on  ne  voyait  pas  un  chut  dans  In 
cour.  Je  n’ai  fait  ni  une  ni  deux.  J’ai  couru 
en  deux  bonds  a la  porto  de  la  rue.  C’était 
un  régiment  qui  passait.  Moi,  j’adore  ces 
spectacles.  Je  ne  peux  pus  rencontrer  une 
musique  militaire  sans  marcher  au  pas  a 


— Cher  Maître,  un  crétin  peut-il  lester? 

— Certes,  c’est  incontestable. 

Dessin  de  Marcel  luuc. 


côté.  Ça  u oté  plus  fort  que  moi.  J’ai  oublie 
que  j’étais  tout  nu  et  j’ai  fait  comme  d'ha- 
bitude. 

le  président.  — Singulière  inconscience. 

Pir.m  uoit».  — Un  rêve,  monsieur  le  pré- 
sident, comme  qui  dirait  le  Réec  do  De- 
taille.  Tout  d’un  coup  j’ai  vu  que  le  public 
rigolait  et  qu'il  y avait  des  femmes  qui 


AO  JARDIN  t»BS  PLASTK» 


— Dis  donc,  Tolor,  toi  qui  apprends  l'histoire  naturelle,  pourquoi  est-ce  qu’on  tond  les  lions 
comme  des  caniches  ? Dessin  de  Pierre  Lusse. 


poussaient  des  cris.  Alors  les  agents  sont 
venus  et  j’ai  été  tout  étonne  do  me  voir 
dans  ce  costume.  Mais  je  vous  assure, 
monsieur  lo  président,  que  tout  ça,  c’est 
parce  que  j’uime  l’année. 

le  président.  — Voyons  le»  témoins. 
M*“  Poisson,  vous  avez  vu  Piodfroid  com- 
plètement nu  dans  la  rue.  Prenait-il  vrai- 
ment des  précautions  comme  il  le  dit? 

m16*  poisson.  — Oli  1 quant  ù ça,  mon- 
sieur lo  président,  il  ne  cachait  absolu- 
ment rien.  A preuve  que  'oui  le  monde 
disait  en  le  voyant  : • Quelle  affaire,  mon 
Dieu,  quelle  allait  c!  • 
le  président.  — El  vous,  Cruchon.  Isi- 
dore, garçon  do  bain,  quelle  altitude  avait 
le  prévenu  ? 

Isidore.  — Mou  présidout,  il  était  lier 
comme  Arpajon. 

le  président,  rectifiant.  — Arlubun. 
isjoore.  — Si  vous  voulez,  mou  prv»i- 
dunt  : Arpajon,  Arlaban,  tout  ça  c’est  des 
patelins  dont  je  me  contrcfiche. 

le  président.  — lx>  tribunal,  a pi  os  en 
avoir  délibéré,  attendu  que  Piedfroid  ne 
peut  invoquer  aucune  raison  valable  do 
s’étre  montré  sur  la  voie  publique  en  com- 
plet état  de  nudité,  condamne  ledit  ;i  huit 
jours  de  prison. 

pikofroid.  — Avec  sursis,  j'espère. 
le  président.  — J’eslimc,  au  contraire, 
que  ce  serait  insulter  à la  mémoire  de 
M.  Bérenger,  qui  s’éleva  si  fort  contre  la 
licence  dus  rues,  que  d'appliquer  sa  loi 
dans  un  cas  semblable  au  vôtre. 

pikderoid.  — C’est  ça?  Eh  bien,  on  verra 
ce  qui  va  se  passer. 

le  président.  — Vous  menucoz  le  tribunal  ? 
piBDFRûiD.  — Moi,  oh  ! non  pas.  Seule- 
ment je  fais  serment  de  ne  plus  prendre  de 
bain  jusqu’à  la  fin  de  mes  jours.  Ça  coûte 
trop  cher.  Louis  Sonoibt. 

No  sourions  nas  : les  quotidiens  eu  ont 
donné  la  nouvelle;  nous  lu  leur  reprenons, 
car  elle  est  sensationnelle.  Un  * grand  ma- 
gasin « aussi  vaste  et  aussi  beau  que  lc< 
plus  beaux,  \a  bientôt  s'ouvrir  avenue 
Victor-Hugo.  C’est  le  Palais  des  Parfums, 

3ui  possède  déjà  plusieurs  succursales 
uns  la  capitale.  On  annonce  meme  que 
pour  ses  agrandissements  plus  d’un  domi- 
neefare  do  terruin  a été  acheté.  Certes,  ceci 
manquait  É l'Ouest  de  notre  beau  Paris. 


LES  OHANDES  DATES 

— Avoue  quiî  la  prise  do  la  lUslillu  ça  valait 
bien  qu'au  eu  fasse  la  fétc  nationale  ! 

— Oui.  mon  vieux,  mai»  l'anniversaire  de  a 
découverte  du  papier  à cigarette  Zig-£og  ça 
serait  quéqu'chosc  aussi  ! 


Banque  nationale  de  Crédit 


Eo  exécution  des  résolutions  prises  par  l'As- 
semblée générale  extraordinaire  du  16  juin  1920, 
le  Conseil  d'administration  do  cette  Société  a dé- 
cade d’élever  le  capital  do  îUO  A WX)  million*  de 
franc»,  au  moyen  de  rémission  do  : 

400.000  actions  de  500  francs  nominal 

Ces  actions  sont  émise»  au  prix  da  600  fr  , 
•oit  avec  une  prime  de  10Û  franc». 

Il  est  appelé  A la  souscription  lu  quart  du 
montant  nominal,  soit  125  francs,  plus  la  prime 
UN*  francs,  soit  au  total  225  francs. 

Les  actions  sont  • mine*  joui»*ance  du  I*'  jan- 
vier 1980.  Elks  sont  donc  entièrement  assimilée* 
aux  ancicnnnes 

Omission  est  exclusivement  réservée  aux  ac- 
tionnaires actuels,  dont  le  dix>jt  de  préférence 
s'exercera  : 

1*  Au  moyen  d'un  droit  de  souscription  im-duo 
tool**,  & raison  de  deux  actions  nouvelles  pour  trois 
auriemiea; 

2*  Au  moyen  d'un  droit  de  souscription  réduc- 
tible qui  s'exercera  sur  le*  action»  qui  n'auront 
pas  été  absorbées  par  la  souscription  irréduc- 

I.r*  souscripteurs  peuvent  libérer  intégralement 
leurs  action»  aux  conditions  prévue*  par  les  su- 
ints. 

^ Les^*ouscription s seront  reçues  jusqu'au  20juil- 

A la  Banque  Nationale  de  Crédit,  A Paris, 
et  dans  toutes  ses  succursales  H agence*. 

Au  Comptoir  d'Escompte  de  Mulhouse,  A 

Mulhouse,  « t dan-  succursale*  et  agence». 


Savon  de  qualité,  onctueux,  adou- 


cissant, de  parfum  discret,  con- 
vient aux  épidermes  les  plus 
délicats.  En  vente  partout. 
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PARIS-FRANCE 

CcUu Socia-lc  pmtvde  au  pbu'ciin  ut  do <41.  OUI  obli- 

? ration*  6 O/O  de  .'<10  franc»,  nette*  de  tous  impôt* 
lançai»  présent»  et  futur»,  jouissance  du  P*  juillet 
1920.su  prix  de  497  fr.5ü  payable»  intégralement 
en  %ou»cnvanL 

Ce*  titre»  sont  muni*  de  coupons  aux  échéances 
du  !••  Juin  et  1"  décembre  de  chsqua  année.  I* 
premier  coupon  à l'échéance  du  1»  décembre  1920 
sera  exceptionnellement  de  12  fr.  hn. 

Les  remboursements  auront  lieu  le  1”  Juin  de 
chaque  année,  le  premier  remboursement  devant 
commencer  le  P*  juin  1922.  Le  dernier  aura  lieu 
au  plus  tard  le  1*'  juin  1910. 

Les  demandes  sont  reçues  dans  les  établisse- 
ments suivants  : 

Banque  de  Parla  et  des  Pays-Bas.  Crédit 
Commercial  de  Francs,  Crédit  Lyonnais, 
Société  Générale  et  dans  toute*  Je*  succursale» 
et  agences,  en  France,  de  ces  établissements 


Forges  et  Aeiâries  lo  lord  ot  le  l'Est 

Le  Conseil  d'Administralion  a décidé  dan»  sa 
séance  du  29  mai  1980  la  création  et  l’émission  de 
60.0(10  obligation*  de  500  fronc-i». 

Ci»  obligation*,  émises  au  prix  da  497fr.50 
payables  intégralement  en  souscrivant, 
rapporteront  un  intérêt  annuel  de  3U  franc*  par 
titre,  payable  par  moitié  le»  1"  janvier  et  1"  juillet 
de  chaque  année.  I x paiement  de*  coupon*  et  le 
remboursement  des  litre»  seront  effectués  nets  de 
tou»  impôt*  français  présent»  et  futur».  Le  pre- 
mier ooupon  sera  payable  le  1**  janvier  1921 . 

I.e»  demandes  sont' reçues  : A la  Banque  de 
Parie  et  des  Pays-Bas, su  Crédit  Lyonnais, 
A la  Société  Générale,  A la  Banque  Natio- 
nale de  Crédit,  au  Crédit  commercial  de 
France  ot  dans  les  succursales  et  agences,  en 
France.de  ces  établissement*. 


SERVICE  PARIS -Tft0UVILLE-D£AUVlLLE*CI80UlG 

lis|iui»lcl*,juifiet.lex<,u«umiiiiii:Mioiis«:iitrcP4i'i»' 
St-ljirar».  Tnmville-Deauville  et  Dive*-<  «bourg, 
sont  assurées,  notamment,  par  le»  trains  ci-oprè*  . 

I*  Train  express  parlant  de  Pari*-&sint-I.aznr6 
A B b.  25. arrivant  à Trouvillebcaiinllr  A 11  h.  45 
•t  à Dives-Cabourg  A 12  h.  50  ; 

2*  Train  express  : mardis,  jeudi»  a samedi») 

ationt  do  Paris-baint-ljuarc  A 14  h.  50,  arrivant 

Trouvillc-Deau  ville  A lBh.  36  et  A Dives-Cabourg 
A 19  h.  37. 

Dan»  l’autre  sens  : 

1*  Train  exprès»  paitanl  de  Uivest'abourg  A 
5 h.  50,  de  Tivuville  Ueauvilli-  A 6 h.  4*.  et  arri- 
vant A Paris-Saint  Lazare  a 11  h.  50; 

2»  Tram  exprès*  partant  de  Uivea-Ca bourg  A 
15  h.  25,  de  Trouville-beauville  A 16  b.  37  et  arri- 
vant A Panb-Saint-Lnz.no  A 2U  h.  15; 

3*  Tram  express  Idimanches  et  fêtesi  partant  de 
Dives-Cabourg  A 18  h.  28,  de  Trouville-Dexuviltr 
A 19  b.  50  et  arrivant  A Pr.ris-St- Lazare  A 23  b 35  ; 

4*  Train  express  (lundis  et  lendemain-  de  f^te 

fiartant  de  Divc*-Ca  bourg  A 7 b.  6,  de  Trou  vil  !<• 
IcauvilIeA  8 h.  12  et  arrivant  A Pari»- Sain  1-l.u* 
•tare  A II  h.  58. 


CHEMINS  DE  FER  PARIS-EVOR-MEDITERRRNIE 

l-i  Compagnie  P.-L.-M  -,  qui  aviul  organise  en 
1914,  dau»  la  région  du  KloobAigOual  et  le»  Gui  g»  -, 
du  Tarn,  un  service  d'autocars,  a repris  ce  service 
du  1"  juillet  au  15  septembre  au  départ  de  Nîmes 
lx*  circuit  comporte  trois  journée»  d'excursion 
Première  journée  : Nîmes-Mont  Aigous)  par  k 
Sigal,  Valleruugue  et  le  Col  de  la  Serrsyrède; 

Deuxième  journée  : Mont-Aigonal-Lo  Rosier 
Pevreleau  per  Meyrueis,  Sainte-Emmie,  CbAteau 
delaCxze  et  les  Gorge*  du  Tarn,  pamour*  facul- 
tatif, en  barque,  delà  Malène  au  Pas  de  S oui- y ; 

Troisième  journée  : Le  Rosier  Peyrelesa  Niniê» 
par  Meyrusi*.  Mont-Aigouel,  le  Vigau. 

Prix  du  circuit  : 150  franc*. 


_Ce  n'est  pas  une 
auto  que  tu  conduis-là, 
c'est  un  avlcm  ! 

Non, mon  cher,  mais  ma  voiture  est 
/-  munie  d’un  ^q  /^T 

CARH1  JKATEÜRO  V/LUA 

Les  ParfumstiProduilsdiBeaulé 

d Ernest  COTY 

MAISON  rONOtC  (N  4SI? 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  A 3.75 
KN  VKNTK  PARTOUT 
Gros  : **•.  Rue  Martel,  PARU.  — Ut.  Sortir*  47-64 


Parfum 


Poudre  de  Riz  — Crème  de  Beauté 

L'ORIGAN  du  PAMYR 

U WIUM  fufta  4'trini.  «n  i.  Uimi.  — U,*»  goutta  lufBt. 

“SECRET  de  LUMT 

PARTUM  A LA  MODE.  — EXQUIS 
I fa  Vont»  : Tgtri  Ragoiti  da  Pêrfumêna.Qr^Mtgu'ni.ttg. 

1 Qmm:  PARFUMERIE  d'AMBOlSE.S.PHilt  Malte*. PARIS  . 


fini, 

' la. 


GbsrieTlQues 


BOLS  Sf  ûoîfvau 

t,raud  tube  essai  : 4 fr  franco  contre  »• 


Digitized  by  Google 


BAINS  DE  LUXE»î™i.îlr«,?.Apî 

htpau'J  h.  d«  a*;ia7I . I.  jours.  Dim  ri  fét.Ttl  l^:rr»  ;*■.»  u!i 
29.  Faubourg  Montmartre,  1*'  étage  aur  enlreitol. 


M A IJ  1 1 P 1 1 D T Master, tu; ou.comûrt,  io*7> 

lil  A il  U L U n t m>  * GiNirrr.iu.r.tiieffuihe. 

près1  Madeleine.  entresol  droite. 

BAINS  DE  LUXE  CONrORT  MODERNE 

liu  tel  TT,  :m>,  t.  S*-!tolpr«.  I *r(i(. Eitnt.faurhi.  Dis.  FM.  {9*7). 


l[  i Ci  Cl  i PU  T.  les  I.  Dim.  et  fêtes,  de  10  & 7. 
31AooAuCi  CONFORT  MODERNE 

M—  DKMONTEL,18,».4ata  Roquette,  1-fata  ..Pl.BaiÜIU). 

B\I\S-  NST.4LLITIIH  I MQI K 

N—  MARTINE, 19,r. de*  MalhuriuB.||  IPPiil’ 
Earalier  A,  I''*laft,dè»9h.du  matin. J| rlooAllfi 

Q/\|\fo  D’HYGIENE.  — M-7.EMA 
OUI  il  O 48,  rue  de  la  Chausséo-d’Antin.  Entresol. 

RELATIONS  MONDAINES 

M**  I..  ROM  Y, depuis  2 b.  33,  r.  il  Im4mi. Tel  fiat.  M .17 

M ARI  AG  ES . H ‘ relit,  tnond. . M -RE  i T IN  2 *7.’ 
43, r.  de  Charelles.  Hétel  part.  Teléph.  Wagr. 63.28. 

SOINS  D'HYGIENE. MASSAGE 

M—  MORIChT,44,  r.TulUil, ei<al.«dr.  |0P«nl.2i7. 


^ PHOTOS  il  CARTESd'ART 

Livre»  intéressants. 

' GRAVURES  ArtWi.dJwn 
Choix  spéciaux  à 10,  20  et  50  fr.  Calai  totn  1 fr. 
*<*»»«  à M-  PILLOT.  2,  rue  Camille-Tahan,  Paris. 


M A O O A PU  POUR  DAMES.  M-  GELOT 
I»  1 A HO  A VI  Ci  J,  rue  Port-Mahon  (place  Gaillon). 

il  icjn  » n u SOINS d’H YGI KN EJ- wSSL 
Pi  A o O A U IJ  30,  r.  do  Douai,  enti  esol.depms  2 b. 

A!  A OO  API?  POUR  DAMES 

31  AooA'l  Ci  7,rue  Miromwnil,eMC.fond.IitrtMl. 

M-  F.  DaLBaN,  do  2 à 7. 
MASSAGE,  29,  r.  d'Enghien,  2*  ét.  MiLn  : Salat-Daah. 


tl  A CCI  a p rtl—  BMIT.4i9t7,t.laaj.4ia.alfi!aa.l*rit. 
31  AOijAlT  Cj  b , rue  de*  Petits-  H ô tel»  ,garn!Wr!  at  Eat 

HOMMES  FAIBLES 

IOipounai  di  fsrwa  ilrilM  at  atteints  d Impuissance 

P I L U LE  S HERIAL 

ItERIAL  A.  stimulant  immédiat  HERIAL  B, 
césénératrtcaa,  1 Sir *60 U boîte,  f’  poete  (imp  compr  ) 
Le»  î boita»  : 43  Ir.  76.  I*  poate  (impôt  coonpria) 

Sahce  ejp lira! ure  franco  aur  demande. 

n Tinli  chai  LâHE.Hl.r.diTBrsnrn,  Paris  attentas  ph* 


A OO  i P l.v  V’MHSTAUlTKIT.H-i  01X113(1*7'/,) 
3lAooAulw,».FaplllM.P'*l.n»iatAalaa.l.l.j>.B.r«. 

I I vrn  I u M u iAMiMirr.  — comoht  iookiti. 

II I Ulij.N  Ci  38,  r.  de  Bnci,  l,,n.T  l.j«ii.Dii.(iW. 

AI  A OC1  4 PI?  10i7.II— DEBRIVE.9.  m4»Trtria». 

31  AooAllÇj  l’iét„t.  l.j.  Dta.il fllm-fnsl'alitt  Hsryam. 

if  a C|  Cl  A PU  H— MABTI,  84.  tn*  Batra-IlaondrlluANlk 

31AoOAllCi  2»  ét.iyrit  h»tUuti  SabaVpal;.  10*7. 

Miss  ARIANE  (Diœ  fêles).  10  A 7. 

SOINS  r»’H YQlENE.Sp«.  p 4»«r..8,  r.  <«  Martin, 2' il. 


I et  to 

I tra 


MALADIES  INTIMES* 


toutes  leurs  corepliratloiw  guéries  per  nouveau  I 

— * s * — ** — * ’—**  *sul.  I 

tuçj 


treiti  mrn'  facile  à appll.iorr  par  le  malade  seul. 

LAfidlATO/R£  des  SPECIALITES  UROLOGIQUES J 
22  BouJ*  Sébastopol . PARIS  (4*  Arr*). 

u a ort  i p U M—  SBVËRINE,31,rs»SaIaVl4iara. 
31AopAiJ  Ci  2*  voûte,  esc.  droite,  1*  *1.(1047). 

M-  o'ESMURJde  9 * 7). 

2,  rue  Chénier,  préa  Porte  S^Deni* 


MASSAGK 


RELATIONS  MONDAINES.  M-J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  depuis  2 h.  Téléph.  Louvre  30.94 

IC  A C4 Cv  a p u *'1*  SIMONNE.T.l. Jours. Dini.fê», 
31AOOAU  Ci  14,r.4alaiiüi»4i»r«,3*»l.fpra.l)»poii  9 S. 


ÇJAI MO  «nflimi.  HmEDWARDs.l  a7.il*»,. «141. 

Sj  V/li  X U 03, rai  4a  Ckabrtl, 2* M.  g. , 1 - ne .(tam  t*  il Bai4, . 


Extrait  da  imuu  répartait»  klklUfnpkt<i«  4«  la 

Cibroirie  îDimcmte 

12,  Rue  Virienne,  PARIS  (Bourse) 

L Amour  Conjugal  (YnnctteJ Ir.fi.  Ab.  » 

naturelle  du  I Bomme a Ab.  » 

Ab.  » 

<b.  • 

• Ab.  » 
a Ab.  s 
> Ab.  » 
a Ab.  B 
B Ab.  B 
B Ab.  B 

Int  Ab.  b 

• Ab.  » 

» 9b.  » 

b Ab.  B 
b Ab.  » 

D HL  20  b.  > 
ll.atAb.  > 
a 25b.  » 

• SS  b.  • 
b 25  b.  » 
b 25  b b 

A / 


■Moire 

Histoire  naturnll*  de  la  Fcmmn  ...... 

Aarrdott»  litimm.  2*  u 3'  aéris a 

La  Daminalrlno  MJ.  Deinrvllty) > 

A la  Bagoatt*  (V.  du  Otatnterl » 

L’Avatar  de  Lacet  la  (Loiablfch) a 

Oraeo  R ad  (Aimé  Vas  h- «.IJ b 

Las  Droits  du  S-Hgiuur  (d*  St  Amaadi  . » 

Les  Mystère*  du  Hnroos . » 

Le  Kama-Soutra  

Le  Jardin  parfumé  i.ciwikb  8<fa»oul).. . 

Erotika  BiMiua  iKirabeaui 

Féllcla,  <»>  |«g  FredaiiMe  i \ de  forent) 
L(Ba*T0  libertin*  d^Kx-ti*.  ilu m'uéclo 
Œuvres  originales  i U -T  Uu<kln| 

LEducatma  aaglats*  |KHr.«M<xW|.  . 

Cancre  (Dix)  Kirnnua  Atera), ...  

* ~ laoinecM 


■yriem.  tavorits 
L Amant  dos  cbaussursa . 


: M 


TUe  Coder  (round  laost 

la  L*utsiaaa 

Barbarie  Feies . . 

Atays  and  Ol*vos 

Chacun  de  cet  r o lu  met  est  encoué  franco  — .... 
Ira  (’.ir.llOAif  KS  lf,£'f  BT MKH 
tlermirrt  jxirxi  'i  réception  d'un  mandat  potle 
on  d une  outre  valeur  payahU  <1  pur.  I.et  cata- 
loguât acte  la  aom  adrettét  contra  0 fr.  60. 


Ma  oo  a p v «‘Htsiinb.  m-janot.f  à7. 

AtJOAU  Ci6ô,r.4iFm«Mi,ttUlér^A^ri.(*SM.4'Aatia 


Il  A U LM  P I?  SOINS  D’HYGIENE 
MAooAuCjeo.i 


i,  rue  de  Liège.  M**  MARCELLE 


\(  A CJCJ  t P U De  10  h.  A 7 h., dimanche  excepté. 
MAooAtïCj  10,  rue  dee  Martyrs  (entreeol). 


OAIVÜ  UE  11  HAUTE.  M-  ROBERTE,  10*7. 
oUlIl  tJ  92.  cité  Jan  ,3'ét.,porU:*di'.T.l.j.Mm.(fL 


MALADIES  INTIMES 


SYPHILIS,  BUNNORRAQIE,  PROSTATITE 

IMP  U las  A.  JV  Cf,  g«ir*c/M*aaota.  Parla» 
Motritcs,  FiJaniania.  CyslilM 
HUUVkLLES  Mathode»  adontllW|UM,  loiaUa.daacfSteaotsérM 
(Coc»uu»tion«  «t  


INSTITUT  BIOLOGIQUE,  s>,  r B^mnh,  Pins 


kf  a cici  4 p U MARGUERITE,  do  10  A 7. 
MAooAuCiW.r  dcaM 


d arais.î'ét . Fa*a  Hilra  Laitf  j . 


lf  A CCI  A p U P»r diplômée. 4al0fc. à 7k. Na. aUKaa, 
M AOO  AllCi  Miaa  A.ll)A,8,r.Pa»quiar.3*etage. 


A CJC!  IPL1  M“*  DE  MOUT 

31 A Ê»  O A U Ci  S»,r . Blondel, 2**  g ( 1 i7)  .Sasl I a Di  ■aa<5» 


M-  CHARLOTTE.  2*7.  Sauf  dim. 
MASSAGK, 21, r.dea  Vinaigrier8,2*H.giarb«iÿratgirilii} 


MA  v*  O à P U SOINS  DE  BEAUTE,  de  10  à 7. 
AooAuCi  M-  NOUTTK.  59,  ri.  4 a Iloakn^xa 


• (oumir 
•m**f4eoa 
daoirorpor . 

, TSTALINl  I 

JtAMl  tflirrtf  « (PfldnU  (a  trotAur»  dtialilM  d«D*  Jo*a.| 
LaboraUiU*  VsUUs*.  2.  PUo*  TL4lw*rra«»çal*,  Parta. , 


IMPUISSANCE; 


massage  pour  Dames  - soins  d*h  ygiene 

55,  fnuh.  Montmartre,  1"  étage.  T.  les  jourt»,  2 A 7. 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.S*- Lazare. 


institüt«beauteon;.\?cla,,<e 


r.tlaUniU*,2’A4r. 


\f  A VÏTPÏTP  U M—  BERTON,  I A 7.  aaufdim. 
31  Ail  U U U ü C/T9^hiiiirdiii!itNr^t4id.r>'[au 


DAkinAPCC  CEINTURES 
DAnUAutO  BAS  VARICES 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D’HYGIENE 

hasaato  CaUlagnn  k Ml.  IDAIl-BOt.  5,  nt4aaHallas.Parit.t-. 


SAGE-FEMME  l"d.  Csanlt.2**a£t.ir  4 OCJ  API? 
111,  Fa«k<  S*  H» t*n  iS'-FtlIipfedo-laola  . 31  AooAuCj 


MASSAGE  J*EDICAL’  SO,NS  D’H  YGIENE 


J 24,r.SK-Pta«i4a,l*,llg.4ril'*fflaU  laaHanka 


M A U T A P UO  AKAMMS  IlUTHiSS.  M-  MUTQCI. 
31  AillAuCilJ  44. r.  S'-Lazar 9,3* M.laai mat, 2 *7. 

M“*  G1LBERTE 

MASSAGE,  15,  F»  S'-Denis,  1-  ebc.,  l‘»éL,  ÎOP  à 7^. 

Al  4 A p U diplrtmèe.i**LUCY*EN,ll*7. 

31 A OO  A II  Ci  7,H»  4*  Mirtiar , fta4  laar,  2**tar«çaa(ba. 

M-  JANETY  (2  é 7),  eauf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Béranger, esc. f cour,  4*él.part*  lata. 


lf  A OC*  A PU  SOINS  d’H  YGIENE.  Il»  M ADO 
jlAooAuCi22,ii 


2,Faa5*Maalmarlr«,2*tt.  10 1 7.Dtn.ttf>tn. 


Vf  A C!Q  A P I?  M— LEONE  iLl. J. et  Dim..  10* 7). 
31  Aon  Au  lié,  r.N'oUe-Dame-iie-Lorette,2»èt. 

Vf  K CC!  API?  Mim  ELLEN,  S20,  rue  S'-Hon<*ir 
31  Aljaj  A\J Ci  (Eacnl. de  drutle).  KbItm.  farat  4ia. (fl 


avec  là  ,rn/»ëdS? 

_ CREME  MIN0S  _ 

(Pot  STinULANTE. PROPHYLACTIQUE  „e»T 

Lakoratoin  ROSEULY,  A Biarritz  - 6.75  b Tab*  fraacas 


MASSAGE  lJ"*UaULUTK,!LB"'MU€,ULU- 104  8 


4 15,  r.S*-Sulpic«,l-él.  |iaüa.  0daa«>. 


BAINSPÎ«»“-w^“ 


-LEROY,  70.  Fau  b 'Montmartre,  2*  éi. 


MARIAGES  mond.  Mais,  recomm.  Bli.part.  lai.  iad, 
M—  BERENICE, 4,  cité  Pigalle.tél.Trurlair.e 52.21. 


Vf  4 OC*  A P 1?  POUR  DAMES.  CONFORT. 

31AOkjAllCi2,  r-  Cbérubim.  3*  èt  fS^nsra  Laataâ»  . 

IMPUISSANCE 

ovtmisoi » n a ri  ne  r.r  a tout  agc 

par  le*  Wlf-Wfi,  14.  B O f — Notice  franco. 

CeBer*t*Sr*a  LEintF.  u*  (itoiSaiU  147.  Buraau  1 HICS 


\l  A OOA  PU  M—  DERVAL,  de  10  à 7. 

’ I AsJO  Au  Ci  I7,r.de  Chabrol,  près  gare  •>  Nar4altd. 

IMDIIICC  A MPC  Sénilité.  Fatigue  cérébrale. 
IY1  ■ U IvuH3uL  Guérison  ratita!»  gracia. 
Ecrire  GRANEROS,  Chétellerault  (Vienne). 

M-^LINA 

M ANUCURE,  12, rue  Cadet, M.(aaiiarra,l*rai.|.,10a7. 


Vf  A 00  A PUl"IWlfl|i  13.ruedel'Echi«|uier. 
31  AooAuCj  Eatr.dr.T.I.J.Dia.fifttn  delOk.a  19k. 

GUERISON  SURE 


Le  Oac.  7f,  F.  8U8C,  rb—  a MAtBOéWI  et  toutes  Ftgrnaagoa 

AI  A MITPIÎDl?  deï  h.à7h.s«aufleDimaaehe. 
31  AIN  U U UltCi  35,  r.du  Faul>‘  S*  Martin.  2*èU 

\f  4 OO  APU8'1*  FLAGEUL  (dipl.),2 a 7, maffia. 
.M  AooAuril5.r.Fm4ava«s.2'a4r.ia«.h»aMa»fcinan) 

D A IVfO  MASSAGE.  Mita  nOLf.Y.l.l.j.Ua.M. 
D Alix  Ù Süt.r.Dalayrue  iprfi  Üa«ir.  FaiiaMii),4af.tl  A. 


AUX  FUMEURS 

Vous  pou v ex  vaincre  l'habitude  de  fumer  eo  trois 
jours.  Ainélion-r  votre  son  lé  et  prolonger  votre  vie. 
l*lu»  de  tr- -utile»  d'estomac,  plu»  de  mauvaise 

wleitie,  plu»  d-'  faiblesse  du  Recouvre* 

Yntre  vimieur.  calme*  vos  nerfs.  ••claircissex  votre 
vue  et  développe*  votre  force  moniale.  Que  vous 
fii  ri  lie*  la  cigarette,  le  cigare,  la  pipe,  ou  que  vous 
•nsi*  x.  demande*  mon  livre  «i  intéressant  pour  i<-u» 
le»  fuitKiir».  Il  vaut  o»»n  pesant  d’or.  Encoi  qratit. 
EJ.WOOOS.Ltd.1 0.Worfolk St  93 TA E .Londres, W.C.2 


...  illutire  . . 

Leçon»  -l'amour  fTofcai. 

C-orr* »|»nu 4anre  Os  Ce»  » ft  la» . 

LArt  J alnirr  I • U 

r Marlige  et  iti  «fftu  coniugiM 
L»  Cocotte  de  Varia  i Vi-l.  r t.c«  4i  ,||. 
’ ""™ * La  Villa  !..  Angolaaea  M.ll- - ill 
| Takleae  4a  l'amour  coolugal  S Venelle 

Hanri  m al  aaa  Mlunon  Srvj  .1  

La  Vanna  pervertie  ijr.n  n < »y.» 

L'Atlantide  iPirrr  I 

R«»|iouUnr.  la  nio.ua  acélerat  • W . I.c  Umn 
I limiuDifnl  <o  apothicaire*  Cl,  O s'  il  M-'.i'- 

la  rlfdrre  dana  rbiim-.iir  »i  -Un»  l.t  littéral 


■ Catalogue  seul  contrr  50  ccnumrt.u 


rannnnnnnrü 

VIENT  DE  PARAITRE  1 

EROS  gihls 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


lalocore 


Farce».  dllrape*. 

. Uam.  CMUMI, 

Hoooh-e  «•  mâtMl  »»,n«-|j«n*a, 
LibrutT’r  rniuun  r tu  ■ t.n»«a  matra 

O fr.  SO  c.  eo  ombrai  p™-:*. 

BILL  Y.  8,  rut  des  Carmes,  Pans 

_ KeUoo  locMln*  au  îaOS 

BUSTE 

développé,  raffermi 

par  IEUTHKLINK.  la  aeol  prod-.l' 
approuvé  per  la  Carpe  médical  pertx 
que  la  »a»il  nouveau,  ecieatiil-iue, 
efficace et InoéTeoaU.  (Cam<tiaMM,él'4ead 
ot  *n»aaaa»  — tomtr  «ifuiai  mtc-neo. 
Utd  fnii*  4a  la  trociwt  ééUlTUa  <i  0-  JEAN. 
UW.EUTHEUNE.  2.  N.iufen  f nicita.f»Brie 

GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  et  MODERNES 

Catalogue  illustré  : UN  FRANC 

Album  et  Spécimens  contre 
CINQ  et  DIX  francs 

Édition*  VERA.  2.  rue  de  lu  Rw/urtle,  Parts. 

? «OVELTYS  ” ■^SS" 

i 

Sort  fl  r NOVELTYS.letiap.iul»  INC,  liai.)  dnP.itri.rtlIS. 

ÏMCON  NUES 

UrOHS»KT£.  expédié»  a IVeaaJ,  voua  JK>U VI**  SOIIOJOUrt, 
QM  pernonne  i refre  »o tant».  mêiu-  » distance  Im« 
tu  1TEF  N.t?.  Ré  1 Uarcal.  Parta  «on  i»*-  V*  M r.Rr  ( 


Album  pnrt-Jblto  de  V- ntamprt  galantrt 
en  couleurs  imSÏ  X 0-82. 

Par  Léo  FONTAN 
Franco  par  poste  «outre  20  fr.,  maudat-posU. 

9 CARTES  POSTALES  CALANTES 

EN  POCHETTE 
- Les  danses  A la  mode 
Histoire  d une  paire  do 

jambes I,j 

' — Les  Quartiers  de  Paris  • 

» — Nos  jolies  Midinette»  J Tau 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 


S.  Mkumu 
Fontax 


CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproductions 
1 fr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Jouhcrt,  PARIS 

Groe  et  Détail 


0 i mu  s ni:  iiim;  si:h\tai:rli; 

1 Li  Sorcellerie  pratique,  Encv'-Î  ,l'n'  c».i|Nn  . 7 50 

Les  Dêtranuees  de  Paris  .7  50 

Traite  de  ['amour  7 • 

Dancings  . ..  5 • 

i'ontre  mandat  A M René  SCHWAEBLE 

9.  rue  Henri  Mormier.  Pahi»,  ne* 


Mxm'otà 


Lénoallon  attglal»»  llluil»» 

*u»-aa  eonrtaa.  |,»r  C d»  - . 

*a»  ée  aoie 

PetU  Trot  U a — 

Pallia  Marqolaa 

AlafM  ou  la  Boargeoia*  perverti* 
La»  Lola  aacrttea  da  l'Amour.  K.  » 1 
Jlotrv-Danae  4a  Laaboa.  |-»r  Cil  Enn 
Initiation  aexueUe  lu. .11  • 


« 7S 
4 7» 
*7» 
4 SO 


Envui  franco  raeoinmati-l»  - outra  ensdsl  a 

0 BOUQUET,  t itrti't,  74.  »t  M.  ;rnt.  PARIS  lX«| 
C4f4Coi.it  ratay»  «anira  0 fi  SO 


RII  1UYP?  * ollectmri  n*  1 contre  5' 
UAÜAH  I Ru  - nal.  10f.  I niqua, 2*3' 

M**  DEMOLLE.  3.  rue  J>nti  Man-,  Paiii» 


L’IMPUISSANCE 

A tous  les  rieurée  est  guérie  radicalement  et  nos 
Manger  par  remploi  eotivarsin  da»  PRODUITS 
DES  FAKIRS  (Su ans  data  •••-.  Comme  stunu- 


1S  francs  franco)  donnent  toujours  d*»»  résultats 
inespérés.  Comme  traitement  ration  ne!,  prendre 
les  Pastilles  des  Fakirs.  I.*  h.»1t.*  8 franc»  les 
6 boltesf  traite  mon  l complet),  45  fnnos.  M üir  ind. 
?barmacien-spécinli»te.  217,  nie  Lafayotlo,  Paris. 

l*G<ran t I'ixhm  Saluo* 


LIBRAIRIEpesCURIEUX 

4.  rue  de  Furstenbergi  Paris  (6*) 


DERNIERES  NOUVEAUTÉS 

L'Art  de  Séduira  Ica  Homme* 

L Art  é»  Saduire  les  Poiamce  (M.  StAcrai 
■ nrinn  Desrote»,  Courtisane  iLvjru-inon.- 
gauve ntrs  Galants  de  B.  X.  • M-xioaraial) 

L*>s  Ilots  dAtaour  (SiiUilctJ  I0  IlL  boo-taile. 
La  Rome  det  Bor*ta  (ApolJlaaLrei  . 

La  Fin  do  Babyluon  (ApotlinalroJ  . 

Rafflaas  et  Ribsadus  (J.  Ucr»«ul 
Le  Hu  au  TbéAtre  (iJonTavures)  . 

Teaus  dans  le  Cloitro 
La  Beauté  da  Sels  des  Femmes . 

Le  Jardin  pnrfttmé  du  <b«nk  Nefta-'Ul  . 

L Aauif a-Raaxa  fTruté  html 
L Œuvre  de  Crébilloa  FUS  . 


L'Anaüfa*Raaga  CTruté  hlrnkiu  de  l'amour  . 9 •< 

L Œuvre  de  CrrtilUna  FUs  . 

L Œuvre  dus  Cootrurs  CtpasaoU 

L Œuvre  de  John  Clelaad 

Ls  Livre  do  Boudoir  >L  Abbé  de  Qwt*>, 

Les  Prête»  de  Bestialité 
L’Enfer  de  U Bibli«tbi’qw  National». 

Lnwi  frjn<o  cp ntrs  mindal  cm  tW^u»  wr  Pjfit 

CATALOCÜE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1930 

et  Bulletin  Périodique  t fr.  0.50. 


9 » 

» M 

» N 

15  a 


^ PARIS  4 

Dans  toutes  tes  Pharmacies 

fSjt^  VENTE  ENGROS 


ENERGIQUE 

ANTISEPTIQUE 


■ A'"  .v-:| 


guéries  vite  et  radicalement 

pmr  !•  crée  efficace 

Pagéol 

qui  supprime  la  douleur  dccongesOonne.  I 
tant. aseptise  et  évite  les  complications.] 

Nombreui  travaux  de  médecins  éminents. 
Communication  à l'Académie  de  Médecine. 
Hors  Concours,  Expos,  de  San-Franci»co  1915.1 
Prtpart  par  (es  Laboratoire»  d»  l'Urodonal,\ 

7.  Rue  de  Valencienne!,  l'art». 

UNE  DAME  nvt-e  »an«  au-  -m  malaise 

au  fmio*  nom  »!  ite  tiî»  grérii  h r>-m|ilui  d'on 

nmirite  fa-'ile.  jar  irratitude  fera  cuonailre  fr.iu  uniar.i 
o<-  j-'iiii- 1»:  4 t,  - r.  i * qui  II  pourrait  être  utlk-.  tUrrivn 
frur.-licnienlA  M—  BARBIER. 3 rue  Orenette.LYON . 


LE  RECORD  DU  RIRE 

en  Société 

Fm  • ••»,  alirapr».  tour»,  ii.ap*:».  cbanaon»,  livre»  carient,  etc. 

S calai  0 (r  75  U-'iu  tk-urra  d»  lotie  palitln. 
a i gobin  If. g/  JOrVear.  Penr  Ne  reçoîi  pas:  lui  écrira. 

SEINS 

divcloppcs,  reconstitués, 

raffermis  ao  datt  nota  per  les 

Pilules  Orientales 

Seul  produit  qui  taure  A la  femme  une 
poitrine  parfaite  ean»  nuire  à U »«nté. 
n»r-'»  notice  II  lr  40  trama  -..ira 
a.auJ  »t  -i«  IJ  lr  20  cunlr»  ren-bearoineuL 

J.  RADE.  pk“  45.  ra»  *■  tlMcmet.  PARIS. 
Gtaire.Pb  A.  Jaaoé  ; Bru.Ua,  PS  5«  Mubal 

r cMis.iOeiaorr. 

-,  .....  — il  ion»»  de  LUXE. 

OFFICE  ANGF.VIM,  r de  Pan».  24.  ANliKilS. 

ÂTtEN  T |0N!!!rJ>v,"M,w 


PIWT08- «CtRTGSœ 


NBw-EDrrit 


1 Ofr  75  an  timbre. . 
nouveau  catalogue  -le  livre»  galanU  et  «musant». 

''N.  "■  l u-  lie  !■>  Vieil ’m v»,  Par-v-fr* 

'artistiques  orientales 

ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

L*  il  10.20. 50  frnnc». 
C SELGRAO,  »!•  «•  'rrlli,  i. 
MILANO  - ITALlA 


PHOTOS 


INFAILLIBLEMENT 

souiiiiMIr-  *.  do  j»r. 


I envoyée  fi  !*eatal.  vous 


••  '*->  »•••  * ->ii  d»'  loin,  quelqu'un  fi  voira 

voit»n*e.  Demandez  fi  Mm-  GILLK.  169  rue 
da  ToLbtae.  PARIS,  sa  H.-.-cliure  Gmlulta  N*  so 

NOUVEAUTES 

Livres  d’Art  rares  et  curieux 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CARTES  ARTISTIQUES.  Unira,  inities  divers 

CATtLOOrBS  AVSC  ArilANTILLON»  5 fr. 
'Catalood »:  nam.  : 0 fr  50 
£crirx;«  NOVELA-Ldilion  A GENAS,  l»crci  Kranca). 


L ecole  ■!»  seductiou  «i  I art  I«  plaire,  friati  6 50 

Forfaits  d'amour,  illustiv — s. 50 

Voluptés  étranges,  illustré  6 50 

Folie  de  luxure,  illustré. . 6.50 

Oitaloçun  «'omplet  : 0 fr.  50 
adn>-é»  a LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66,  Bouleoard  Magenta,  Paris  fr-  Arr) 


Catalogues  précieux  à demander 

t Ubn  I rl«U5<ianca!WNouTeauléaW  HraUee  1/Rrlidra  | 
jntédicale  J I occulte  tJl  II  Itéra- rw  MelBeaulrJI  g,, ara  J 

J-  J • - • j*  f r.  Ttfragt.  Parte 


Etr.M**  AaxOaânuUkrrin''. 


IMPUISSANCE 


»C#«-»lf(fJrjrir  mcM 

rl  rM<lii-Mfi-nt«aC 

gut'riv  jMtr  las 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Le»ir  iunocuilé  obtolue  l'I  leur  efTicacile  mmi-i  Imm 
— sont  le  r .-Mti mi  de  ionKuc»  cl  peltenlc»  élude»  — 
Xnvol  diacrat  contre  16.50  tTlmbr»  cotnprta) 
Onarmacie  TISV.  05.  r-*e  de  Turanne.  PArH  - 

Pari*  — Irop.  Pua  Duron  (Cl.). 


Digitized  by  Google 


14  JUILLET  1919-14  JUILLET  19?0 


Destin  de  .Nun. 


LE  KEDEFILL  DU  VAINQUEUR 


Digitized  by  Google 


N*  77.  - 14  Juillet  1920. 
2«*  ANNÉE 

Frui*  il  MNin  lirur» 
Trc.  mm,  7 50  8 50 

Sumi 14.  • 16  • 

Un  jh  . 27.  . 30  > 

In*  abonnement*  parlent  du  1*r 
de  chaque  moi*. 


Le  Rire 

JO  U RH  AL  HUMORISTIQUE  PARAISSAIT  LE  SAMEDI 


60  Centimes 

ét'  0 

r JUVEN.  éditeur 

1.  rue  de  Cboleeul.  I 
PARIS 

Tool  changement  ifadrv*»*’  doit 
être  accumiMriK*  de  90  renOmm. 

CePvri/Af  19204*  LE  RIRE.Pa* • 


• NOS  OFFICIEUX 


— Dites-moi,  Sidonie,  voire  cuisine  empeste,  nia  tille  ! 

— C'est  pas  épatant  ! Elle  est  près  du  cabinet  de  toilette  de  Madame. 

Dessin  de  Jeannioi. 


1 


Digitized  by  Google 


Parfumerie  de  qualité,  la  Poudre  de  riz,  la 
Crème,  le  Savon  de  toilette  Malacéïne  de  la 
Parfumerie  Monpelas,  Paris,  présentent  tou- 
tes les  garanties  de  produits  de  marque. 

Ils  sont  en  vente  partout. 


INFAILLIBLEMENT  envoyée  A l'essai,  vous 

•ou  me  lires,  de  pré*  oa  de  loin,  quelqu'un  A votre 
volonté  Demandez  s Mme  OILLE,  169.  tue 
4m  TeUklao.  PARIS.  sa  brocùurs  Orstulte  *•  M 


x à demander 

■KMKSI 

r.  U Ttmas.  Firiz  I 


OSMA-BEDOUR 

Devineresse  Egyptienne 

CARTES-  TAROTS-  LIGNES  OE  LA  MAIN 
MARC  DE  CAFE 


Horoscope  par  csmiMafeafi  : 6 fn. Imm  iiU  4i  i«Imi>h)  . 
Reçoit  de  9 a.l/Sà  ï h.  - 4»  i.Vssassias.Mtlt* . irnstl«tl«is. 


Digitized  by  C 


GLOBSOL 


L'éponge  et  le  nettoie 
Evite  l'Appendicite  et  l'Entérite 
Guérit  les  Hémorroïdes 
Empêche  l’excès  d'embonpoint 
Régularise  l'harmonie  des  formes 


4 fd code  ms r de 

(Si  décembre  i«091 
4 pse«dcn.b  tes  Settneti 
■»  jais  t9W) 


Constipation 

Entérite 

Vertiges 

Hémorroïdes 

Dyspepsie 

Migraines 


. ,5*  v^v‘  *7  - 

v - - s*  > 

- V r ■>  . . 


-•  ' „ ' ' A.  ''A  A-l  ~ 7A-.7-  - v>  : 


U mtr  fournil  l'agar-ajjar,  cette  algue  marin*  qui  entre  dîne  1*  composition  du  JUB01 


■ Si  no*  «mètres  «voient 
pu.  et)  «volant  chaque  soir 
quelques  comprimés  de  Ju 
bol.  rendre  à leur  intestin 
pus i*sn*  par  ( abus  des  drr>. 
eues  et  des  lavements  soi) 
élasticité  et  sa  souplesse  : 
s'ils  avaient  eu  â leur  ser- 
vice («  ressource  d«  la  ré. 
éducation  intestinale  si  ad 
mirablerneni  réalisée  par  le 
ifuboi  peut  être  l'histoire 
du  cljstéic  compterait-elle 
à son  aetti  moins  il 'heures 
illustre»  En  revanche,  l'hu- 
manité eilt  dénombré  moins 
de  souffrances,  dont  les 
apothicaires  autant  que  le* 
malades  se  firent,  à toutes 
les  époques,  les  tocons 
dents  artisans  • 

ty  BA£M<n».  d«  ta  PQCuttt 
de  .Vtiltclne  di  ««ni 
peiner 

î HEMORROÏDES  : 

: JUB0LIT0IHE5  » iup  z 

• pouioire»  antihtmomot  ; 
5 que*,  ealmant*.  decantes  • 

• Uonnanlt  La  boite  fcc  S.»  ; 
S te»  3 tco  18  franc» 

ï JUBOLIT AN  î Pomma-  î 
- de  contre  «■»  htmirrruuio  . 
j externe»  La  boite  fee  a.ao  ! 


JUBOL 


donne  de  la  force 


Laxatif  physiologique 

le  seul  faisant  la  rééducation  fonctionnelle  de  l’intestin 


Convalescence 

Neurasthénie 

Tuberculose 

Anémie 


La  can  de  GLOBËOL 
augmente  la  force  ner- 
veuse v:t  rend  aux  nerfs 
rajeuni*  toute  leur  éner- 
gie. leur  souplesse  et  leur 
vigueur. 


ReminéraÜM 
le*  tissus. 
Nourrit  b 
muscle  ef  le  nert 


L’OPINION  MÉDICALE  t 

« Je  puis  vous  assurer  qui  fai 
eu  de  boni  résultats  avec  le 
Globiol.  Grèce  b uno  diétëüqoe 
appropriée,  ce  rrroéde  est  bien 
toléré  dans  le*  anémies,  même 
par  les  malades  les  plus  récaJcb 
liants  : il  triomphe  de  la  faiblesse, 
redonne  do  l'appétit  rf  fait  disp* 
raitro  les  palpitations.  * 

D*  Conuu.  Giuseppe  BorraLiCO, 
è liari. 

- Je  dois  voua  déclarer  que 
votre  Gloueo I est  un  «scellent 
reconstituant  ot  sons  aucun  doute 
il  est  plus  clûcaco  que  toutes  les 
autres  préparation*  de  ce  genre.  • 
D’  Bklloki  Trmistocul 
Santa  Soda  [Florence]. 


Etabl"  Châtelain,  *,  rue 
do  Valenciennes,  Pana, 
«t  toutes  pharmacies.  Le 
1/2  flacon,  franco  4 fr.  ; le 
flacon,  franco.  ? . h*n<* 
les  3,  franco,  19  fr  So 


GLOBÊOL 


Dlgitlzed  by  Google 


C’est  lui  qui  vous  permettra  de  faire  durer 
indéfiniment  vos  vacances  en  feuilletant 
votre  album  d'instantanés  pris  avec  votre 
KODAK.  Vous  revivrez  vos  heures  joyeuses 
et  vos  gaies  parties  de  plaisir. 

Tout  le  monde  peut  apprendre  en  quelques  minutes  à se 
servir  d'un  KODAK  ; it  y a des  KODAKS  à tous  nx. 

Vous  trouverez  partout  les  Appareils  KODAK 

Tous  les  marchands  d'Appareil»  Photographiques 
tenant  les  Articles  KODAK  sc  feront  un  plaisir 
de  vous  fournir  tous  les  renseignements  utiles. 

Kodak,  S. A.  F.,  39,  avenue  Montaigne,  PARIS 


Del  Vicances  saut  un  KODAK  ion)  dei  Vacances  manquées 


Le  i"  et  le  15  de  chaque  mois,  LISEZ 

FANTASI  O 

LE  NUMÉRO  : 1 franc. 

BUREAUX  : 1,  me  de  Choiseul.  Paris. 


tdkûa 

OIM 


taïue 

« 

r\  CCàTüMZÿ 

ÔPORJf 


I BRETELLES  "GÉRARD" 


la  COULISSANTE 


PRIX  NET  Dît 

BONS  Ab  DÉFENSE  NATIONALE 

RIO»  TANT 

DLS  UOM» 
h 1 écliéatvce 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 
un  eon  neweounsaaïc  d»ni 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

5 25 

21  i. 
100  i. 

500  » 
I 0110  »• 
10,000  .. 

99  70 
498  50 
997  » 
9,970  « 

99  >• 
495  »> 
990  « 
9,900  ». 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  > 

5 • 

20  b 
95  » 
475  • 

950  * 
9 500  » 

LE  RECORD  DU  RIRE 

en  Société 

Faire».  alirape*.  lotir».  magie,  chaatoua,  li'Wd^r  < ni.  nie. 

2 nltl  0 tr.  75.  IV' ut  hrvrr*  tle  folie  paief 
N i QOBiM.  i 9, et  dOrUe*», Perla  Nw  rrfoii  pa»,  lus  verte 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

tocs  mvonsai  LK  l'ivn  nl're«i  \r  nu  COMMUICS 

ET  UK  L'IXDIKIIIII  KN  m*l»CK 

Société  Anonyme  — Capital  : 500  MillioM 

Il  «st  rappel*  à MM  Ira  A<  tinnnaircs  que  TAssero- 
blée  (.cm  - 1 air  du  90  Mar»  10  3 J a Ûxé  le  dividende  total 
à 17  fr.  ; 0 brut»  par  action  sur  lesquels  un  acompte 
da  6 fr.  Î5  a éle  payé  le  JJ  Janvier  1920.  Il  est  donc 
distribué,  depuis  le  l«  Juillet  19ZÜ,  11  flr.  25  par 
action,  aoiis  déduction  des  i ni  pilla. 

Le  paiement  ■‘effectua  à Paris,  au  Siège  de  la 
Société,  29,  boulevard  llaiiasmaiin,  et  dans  toute-  ses 
agences.  Le  Directeur  Gênerai:  Simon. 


SOCIETE  des  MOTEURS  GNOME  et  RHONE 

PLACEMENT  OC 

50.000  OBLIGATIONS  de  500  FR.  6 */• 

Neu  d'ianpOt*  présent*  cl  futur». 

Ces  oWl^atlona  seront  rcml-oursnt.les  au  pair  en  ïî i an*  à 
Psrtir  de  iW3.  la  Société  se  ns»erv»m  la  feeullé  danliclpar 
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les  «nu»erjplkiiis  sont  refaite  k la  Banque  Nationale  de 
Cri-lit  à Paris  et  ilans  tontes  ses  succursale*  et  aireni'c». 


Etablissements  ORGSOI-BACI 
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PLACEMENT  d« 

40-000  OUijatioas  il  500  lr  6 % 
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tirage»  au  **t  Mim><  U nn  Ml  ans  > partir  de  IWÛ. 

PRIX  d'EMISSION:  495  Francs. 
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Les  souscriptions  sont  reçues 
A la  BANQUE  NATIONALE  de  CKEOIT,  IS  Bout,  dss  IU- 
Uen*.  Pari»  el  dan»  lout'  S scs  Succursale»  et  Agcneea: 

A la  BANQUE  FRANÇAISE  pour  le  COMMENCE  et  I7M- 
DD STRIE  17.  me  Scribe  * Parts. 


CHAUSSEZ-VOUS 

CHEZ  TOMMYj 

1.  HUK  DK  HHOVKtrCK 
. 81.  Paaaao~  DRADT  23.  Rus  dsa  MARTYRS 
2.  Rue  TONTAINE  44.  Rue  Bl- PLACIDE 
35.  Mas  Ct  IGNAnCOURT  48,  Rue  RICHELIEU 
D’ÉTÉ  a HOVl.OATK 

Maison  à TROUVILLB 


la  F*  i i fN  Es  &ri//an77he  Jècfo  | 

NE  GRAIEiâE 


ttaW.'' BOLS  37  Hue  DotMoai  Morilrouqsf. 

(jraiid  tube  essai  : 4 fr. 
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JUIN  |Kt:.-JUI\  19t-’0 

Avant  de  rencontrer  La  B-tchcs  à Spa,  M.  Lloyd  Gearye  a trouvé 
délicat  de  pèlcrtner  à Waterloo. 

— A qui  ai-ju  l'hoontur  ?...  . 

— Général  Bliioher. 


Ll£  Kl  H K D1C  LA  SEMAINE 


Pour  supposer  que  le  général  von  Pèlc-Sekt  désarmera  l'Alle- 
magne d’ici  le  l*r  janvier,  il  faut  vraiment  ne  l'avoir  jamais  vu, 
nôma  en  photographie. 

(le  traîneur  de  sabre  va  d'abord  taire  traîner  les  choses  en 
longueur. 

Ijps  alliés  sont  tellement  patients,  qu'il  est  bien  inutile  «le  su 
presser  pour  les  satisfaire.  En  janvier  prochain,  il  y aura  une 
nouvelle  Conférence,--  dans  le  Midi,  naturellement.  M.  Lloyd 
t h -orge  reverra  le  général  de  ta  Heichswohr  et  lui  demandera  : 

— Eli  bien,  et  ce  désarmement? 

— Il  avance... 

— OA  en  êtes-vous? 

- — Nous  avons  détruit  un  million  de  fusils,  6,000  canons  et 
renvoyé  80-000  soldats  dans  leurs  foyer*. 

— Quand  comptez-vous  avoir  terminé? 

— Je  demande  encore  un  delai  de  six  mois! 

Kn  juillet  1921,  les  alliés  se  retrouveront  en  face  du  général, 
non  plu*  à Spa,  mais  à Dcauville. 

— Eh  bien,  ut  ce  désarmement? 

— Il  est  terminé. 

— AU  riffhlf  Donnez-nous  des  précisions. 

— Nous  avons  brisé  tous  Ica  fusils,  détruit  tous  les  canons  et 
démobilisé  tous  les  militaire*.. . 

Soi*  oo  les  alliés,  très  satisfaits,  décideront  de  prêter  quarante 
ou  cinquante  milliards  à l'honnête  Allemagne. 

Mais  peu  de  temps  après,  on  apprendra  qu'il  y s toujours 
autant  — et  même  un  peu  plus  — do  fusils,  do  mitrailleuses,  do 
canons,  de  soldats  en  Allemagne. 

Nouvelle  Conférence,  — a Biarritz, 

I.o  général  von  Sekt  reparaîtra  1 ou  jours  vêtu  de  'eltlf/run. 
monoeJé,  éperonné,  devant  les  représentants  de  l'Entente. 

M.  Llovd  George  lui  demandera  d'un  uir  sov.  ro  : 

— Vous  n'aveK  rien  détruit  du  tout  et  vous  n ave/,  démobilisé 
porsotine  ! 

- Pardon,  répliquent  lu  général,  ja*  *enu  ma  parole...  Que 
ru  avez -vous  demandé De  rendre  inutilisable*  (rois  nu  liions  do 


fusils,  15.0U0  mitrailleuses,  7.000  canons  ot  de  « civiliser  « un 
million  de  soldats.  C’est  fait. 

— Comment,  c’est  fait? 

— Parfaitement...  J’ai  donne  l'unlre  aux  fabricants  do  jouets 
de  Nuremberg  de  détruire  les  fusils  d'enfants,  le»  mitrailleuse- 
a moineaux,  le»  canons  pour  rire  ot  de  peindre  en  bourgeois 
tous  les  petits  soldat*  de  plomb. 

— Vous  vous  moquez  de  nous? 

— Pas  le  moins  du  monde...  Relise*  le  texte  que  vous  avez 
rédige  à Spa  et  vous  constaterez,  qu’il  n’v  est  pas  du  tout  stipulé 
que  les  fusils,  les  mitrailleuses,  les  canon»,  le»  soldats  doivent 
être  de»  fusils,  de*  mitrailleuses,  des  canon*  et  de*  soldats  des- 
tiné», non  pas  à l'amusement  des  enfants,  mais  A l’embêtement 
des  grande»  personnes!  Etait-ce  A moi  de  vous  signaler  votre 
négligence? 

-Sur  ce,  les  allié»  fronceront  les  sourcils,  se  concerteront, 
rédigeront  une  3.&T3*  note  menaçante...  et  donneront  rendez- 
vous  au  general  von  Sekt  pour  janvier  192*2  à Tombouctou. 

D'ici  là... 

fe  * , Après  la  plu*  belle  femme  de  France,  ta  plus  belle 
femme  de  lielgiquo  ! 

Un  grand  concours  va  metLre  aux  prises,  — c’est  une  façon  do 
parler,  — les  produits  les  mieux  réussis  des  neuf  province*.  Qui 
l'emportera?  Se  l'a*  ce  une  plantureuse  Flamande  à la  manière 
de  Bubons  ou  une  de  ces  fines  Wallonnes  qui,  orignal rc»  de 
Liège,  sont  parfois  très  légères? 

Ju  n'en  sais  rien...  Mais  la  plus  belle  femme  de  France  pourra 
dire  : 

— Moi,  je  représente  une  grande  puissance!  Ma  rivale  lu 
Belge  n’e-t  que  la  championne  d'uno  nation  a intérêts  limites... 
A quand  la  plus  belle  lênirnc  de  Monaco,  de  Nan-Marin  ou  du 
val  d’Andorre? 

Il  est  vrai  que  la  plus  belle  femme  d’Amérique  pourrait,  a son 
«nur,  le  prendre  de  très  haut...  N'a-t-elle  pas  etè  sélectionnée 
un  milieu  de  trente  ou  quarante  million»  de  concurrentes? 

Quoi  qu'il  en  soit,  tout  ceci  nous  promet  bien  Mrs  incident- 
diplomatiques.  Pourvu  que  ce»  galante  tournois  ne  finissent  pas 
par  une  guerre!  C'ed  pour  ta  bulle  Hélène  que  le*  Grecs  entre- 
prirent  le  siège  de  Truie... 
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truand  il  est  question  de  in  • plus  bellu  fom me  de  France  », 
In  phrase  le  plus  souvent  ivpétoe  est  celle-ci  : 

— En  voilà  uno  qui  trouvera  facilement  un  mari! 

Jo  ne  wai>  pas  du  tout  si  M,k  Agnes  Souret  n envie  de  con- 
voler... Peut-être  a-t-elle,  en  ce  moment,  d'autres  ambitions. 
Mai*  je  pense  qu’il  faudrait  un  certain  héroïsme  pour  devenir 
le  mari  de  la  plus  belle  femme  de  France.  Non  pas  qu'en  prin- 
cipe je  doute  des  vertus  familiales  do  cette  jeune  personne  et 
que  je  la  croie  incapable  de  raccommoder  de»  chaussettes... 
Mais  c’est  une  situation  difficile  que  celle  du  légitime  seigneur 
et  maître  d’mne  telle  lauréate. 

D'abord,  il  faut  se  résigner  à n'étre  uupiès  de  sa  femme 
qu’une  espèce  de  prince -consort.  Ensuite,  il  faut  admettre  qui- 
tout  Je  monde  a le  droit  de  la  dévisager,  de  I examiner  de  face, 
•le  f rolil,  de  trois  quarts  et  même  de  derrière,  l-e*  réflexion* 
les  plus  libre*  doivent  être  autorisées  : 

— Elle  a des  nichons  superbes! 

— Oui,  mais  elle  manque  de  croupe! 

Deiuaudez-ltii  un  peu  île  faire  voir  ses  dents... 

— Il  faudrait  lu  voir  toute  nue  pour  se  rendre  compte! 

l-i  plus  belle  femme  de  France  est  quelque  chose  comme  une 
poule  primer  au  concours  agricole,  que  chacun  peut  contempler, 
détailler,  voire  toucher... 

Ht  si  le  mari  se  fâche,  il  est  ridicule.  On  lui  dira  : / 

— Vous  n’aves  pas  ia  prétention  de  lu  mettre  sou*  globe?. .. 
',‘uund  on  est  juluux.on  n’épouse  pas  la  plus  belle  femme  de  France! 

Et  il  y a même  dos  gens  qui  ajouteront  : 

— Surtout  avec  une  tête  comine  la  vôtre! 

* » Peut-être  certaines  émules  de  Hi|itir>  et  de  M‘“  de 
Mnupin  ont-elles  rêvé  devant  la  photographie  de  la  Inurrate  du 
concours  de  beauté...  En  tout  cas,  elles  iront  voir  Ja  nouvelle 
pièce  des  Capucines,  A/*?  fs  les  hommes  n'en  sauront  rien. 

Ce  n’est  pas  lu  première  fois  que  ce  sujet  est  porte  â lu 
scène...  Déjà,  dan*  l’adaptation  théâtrale  de  Claudine , cotte 
situation,  d'ui Heurs  aristophanesque,  a été  mise,  si  j’ose  dire,  en 
trois  actes. 

L’auteur  de  Mai*  fus  hommes  n'en  sauront  tien  a renouvelé 
l'.-ternel  jeu  do  cache-cache,  ou  plutôt  do  couche-couche, 
auquel  se  livre  le  trio  classique...  Cettu  fois,  les  deux  rivales 
n'ont  pas  do  prise  do  bec  : ou,  du  moins,  si  elles  eu  ont  une, 
c'est  rideaux  baissés  et  porte  close.  J'imagine  que  M.  (Jrandera 
nous  donnera  bientôt  Mais  les  femmes  nen  sauront  rien.  Ce 
sera  uue  pièce  où  nous  reverrons  Monsieur, Madame  et  l’Aulre, 
mais  Monsieur  et  l’Autre  trouveront  à eux  doux  un  dénouement 
original  : ce  sera  le  dénouement  du  troisième  acte! 


On  pourrait  même  imaginer  une  pièce  intitulée  : Si  le* 
hommes  ni  f es  femmes  n'en  sauront  rien  A vrai  dire,  ce  serait 
plutôt  un  sccnano  do  tilm,  et  Chariot,  qui  s'amuse  autant  qu’il 
nous  fait  rire,  s'y  taillerait  un  vif  succès. 

Comme  vous  voyez,  nos  auteurs  dramatiques  ont  fait  du 
chemin  dopui*  M.  Scribe! 

Le-  jeunes  Allés  ne  peuvent  plus  conduire  leur  mère  au  théâ- 
tre, mais  bientôt  lus  neveux  pourront  y aller  avec  leur  tante... 

0 * * Un  de  nos  confrères  recommande  en  c es  termes  une 
jeune  revue:  l’.lèffon. 

« L'Action,  écrit-il,  dirigée  par  M.  Florent  Fels,  aflimte  vail- 
lamment son  programme,  qui  ne  saurait  plus  s'accommoder  des 
formules  jugées  désuètes,  même  si  elles  ont  paru  violemment 
agressives  aux  hommes  de  11*10.  H faut  aimer  cette  bravoure, 
surtout  quand  elle  tend  à imposer  aux  lecteur*  de*  Poèmes  en 
Prose,  de  M.  Max  Jacob;  ou  encore  des  Poèmes,  do  M.  Vlu- 
ininck,  dont  le*  vers  sont  d’un  peintre  et  les  tableaux  d’un 
poète;  et  les  vers  frémissants  de  M.  Marcel  Sauvage  : 

Viens 

Comme  ça! 

Tes  clieveux,  Ion  front. 

Ne  pleure  pas. 

Parle- 

i'J’ous  le*  mots  sont  couleur  de  pitié.*  • 

Je  lie  sais  pas  si  ces  vers  sont  frémissants,  mais  j imagine 
qu’il  ne  doit  pas  être  très  difficile  d'en  faire  qui  frémissent  tout 
uuiiint: 

Viens,  • 

Mon  chéri! 

Il  y a du  feu! 

Tu  verra». 

Je  serai  bien  gentille! 

Suis-moi  jusqu'à  l'hôtel  dn  coin.) 

• *u  encore  : 

Viens, 

Poupouh.  viens!  . 


Lapooie  ainsi  comprise,— si  toutefois  on  peut  lu  comprendre, 
— no  rappelle  évidemment  que  de  très  loin  la  Suit  de  mai  ou  la 
Tristesse  d'fjlt/mpio.  t Piot-mk-ut. 


MÉDITATION  BIBLIQUE 

- lino  vjguv.  >lo  baisse.  pour  un  enfant  d’Unu'l.  ça  ne  »c  passe  pan 
aussi  facilement  qui  la  Mer  Hougv  ou  le  Jourdain. 


cour»  !>L  THÉÂTRE 
LKHunr.Av.  de  dWêtittance-Puhlitjue. 
mène  ! Je  te  taxe,  masque  ! Casque! 
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LA  CUISIS  DU  CONJINGO 


Au  lieu  de  séparer  le»  *cxe*  dan*  le*  couloirs  du  Pulai»  de  Justice,  où  le»  roupie*  désuni»  attendent  la  raine  tentative  do  conciliation, 
pourquoi  ne  pas  chercher  A unir  dee  époux  mieux  assortis  en  changeant  . 


...  la  souricière  en  cinéma  isallo  obscure)  ? 


Ainsi,  des  divorces  inféconds,  renaîtraient  des  hy menée»  prolifiques. 

Dessin t <1*  Ksoul  Tins. 
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Les  scrupules  d Abrahamovitch. 

Les  religions  — et  au  fond  elles  ont  par- 
faitement raison  — nous  préviennent  quu 
si  nous  nous  condui'ons  mal  sur  terre 
nous  irons  en  Enfer,  et  nous  préconisent 
<|ue  si  nous  noua  conduisons  bien,  nous 
irons  au  Paradis. 

Or  Abrahamovitch,  un  ancien  Montmar- 
trois, avait  passe  une  existence  dénuée  de 
tout  reproche,  ce  qui  lui  permit  de  ire  refit 
au  Paradis  par  saint  Pierre,  ce  fameux 
introducteur  céleste,  comme  l'affirment  du 
moins  tous  ceux  qui  sont  revenus  du  Ciel. 
Abrahaniovilcli  était  assu/.  bien  \u  la-haut, 
car  il  était  très  serviable  avec  saint  Pierre  : 
quand  ce  dernier  était  de  sortie,  Abrnliu- 
uiovitcli  ne  demandait  pus  mieux  que  de 
lui  garder  sa  loge,  et  il  remettait  fiièlc- 
rnont  ù l'ayant  droit  tous  les  deniers  ù Dieu 
'perçu*  pendant  son  absence. 

Un  jour  que  le  Seigneur  présidait  un 
banquet  pour  célébrer  le  record  de  la  hau- 
teur turi  aviateur  était  arrivé  au  septième 
ciel).  Dieu  eut  l'idée  de  placer  u table,  et 
a sa  droite,  notre  ami  Abrahamovitch. 
Suint  Pierre  alla  annoncer  lui-même  cette 


- \ cux4ii  descendre  du*  genoux  do  mon- 
*ieur  ! ! 

— Non!  El  puis  il  y a encore  de  la  place!.. 

l>o««in  d#  Si*!«-Orrw 

lionne  nouvelle  au  déjà  plusieurs  fois 
nommé  précédemment. 

Abraliamoviich  répondit  & saint  Pierre  : 


— Allez  dire  nu  Très-Haut  que  je  suis 
très  flatté  de  l'honneur  qu'il  veut  bien  me 
faire,  mais  que  je  ne  puis  l'accepter,  car 
j'en  suis  tout  à fait  indigne. 

Saint  Pierre,  incontinent,  s'acquitta  de 
sa  mission. 

— Nom  de  moi  ! jura  Dieu,  dites  à Abralm* 
movitch  qu’il  vienne  immédiatement  me 
trouver  dans  mon  bureau... 

— l.e  patron  n'est  pas  content!  affirma 
«aint  Pierre  4 Abrahamovitch  ; il  vous  at- 
tend, je  crois  pour  vous  laver  la  tète... 

• On  veut  me  laver  la  tète!  pensait  Abra- 
hamoriieh,  ce  serait  bien  la  première  fois 
que  ça  m'arriverait...»  Et  il  alla  se  présen- 
ter au  nommé  Dieu  qui  le  reçut  assez 
froidement  tout  en  lui  disant: 

— Alors,  comme  ça,  lu  refuse1»  de  *ieger 
a ma  droite? 

— J'en  suis  tout  À fait  indigne,  répondit 
Abrahamovitch,  d'un  ton  plein  do  com- 
ponction. 

— Et  pourquoi  donc? 

— Parce  que  j'ai  un  fils  qui  s'est  fait  chré- 
tien. 

Dieu  lui  tapa  sur  l'épaule  et  ajouta,  bon 
enfant  : 

— Ten  fais  pas!  Iji  même  oltoso  m'est 
arrivée  4 moi... 


— Pourquoi  l’artiste  n'a-t-il  pi»s  exposé  ton  portrait? 

— C’est  moi  qui  a’at  pas  vouo . d y avait  trop  de  daines  au  Salon.  dmmr  Cm  f.  r*«une. 
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Biberlein  est  difficile. 

Hiberlein  se  sentait  amoureux  fou  de  la  jeune  Surali  depuis 
qu'il  avait  appris  que  le  banquier  Silbergold,  sou  père,  filait 
possesseur  de  quelques  » Royal  Dutcli  •. 

Hiberlein  demanda  lu  main  de  la  jeune  Suiali. 

l-'our  être  bien  sûr  do  mûrier  sa  fille,  le  banquier  no  prit 
aucun  rense  guement  sur  son  futur  fendre,  t ' est  dire  qu'il 
acquiesça. 

Mais  au  fur  et  a mesure  que  la  • Royal  Uutch  • baissait, 


- Tu  comprends  niainu-uant  pourquoi  je  t'ai  battu  ? 

— (un,  pince  que  t’es  un  poida  lourd  et  moi  un  poids  plume. 

Dwaia  de  (terré  lutixc. 


Hiberlein  se  sentait  devenir  moins  amoureux et  il  se  rappe- 

lait un  vieil  adage  que  lui  serinait  souvent  son  père  : 

L'argent  est  un  chameau. 

La  vie  e»t  un  désert; 

Cherchons  donc  un  chameau 
Four  franchir  le  desart... 

Bref,  l'amour  de  Uihrr leiu  était  en  train  du  su  noyer  dans  la 
vague  de  baisse,  et  il  eu  ètuit  arrivé  h chercher  des  prétextes 
pour  reprendre  sa  paiolo. 

l'n  beau  jour  il  pritâ  part  son  futur  bcau-péro  et  lui  dit 

— Je  ne  voudrais  pas,  le  lendemain  du  mariage,  vous  annoncer 
que  je  divorce  parce  que  votre  tille  est  contrefaite  1 

Mais  ma  fille  est  faito  au  moule,  et  fut»  plus  tard  qu'hier,  son 
roi i si n me  l'altii  niait  encore. 

— Je  veux  bien  voua  croire;  mois  pour  m‘on  assurer,  je  vou- 

drais la  voir  en  costume  de  Vérité  sortant 
du  puits,  eu  un  mot,  comme  était  habilite 
notre  mère  Èvo  avant  l'existence  dos 
grands  magasins... 

— Mais... 

— Il  n'y  a pas  do  mais,..:  c'est  mon 
dernier  mol!  s'exclama  Hiberlein  dont  lo 
ton  indiquait  une  décision  inébranlable. 

Silbergoid,  a bout  d'nrgiimenU,  finit  par 
lui  permettre  d'examiner  sa  fille  a travers 
le  trou  de  la  serrure  a il  li.  10,  beuro  a 
laquelle  la  beile  Sara  h écliarigedlt  sa  che- 
mise de  jour  contre  celle  de  nuit,  et  elle 
ne  portait  pn«  de  tlanelle. 

A 21  h.  13  l'nùl  de  Biberlein,  si  j'ose  dire, 
buvait  du  lait... 

A 21  h.  20  Silbergoid  triomphant  s’adres- 
sant a Hiberlein 

— Eli  bien  ! comment  trouvez-vous  Sarah  ? 
— Pas  mal.  mais  je  ne  l'épouserai  pas. 

— Bt  pourquoi?  Qu'avez- voua  à lui  repro- 
cher? 

— Je  trouve  qu'elle  a lo  nez  trop  long. 

Jules  Mo  y. 
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UN  DIMANCHE  IVÉTE  AUX  ENVIRONS-  DE  PARIS 


Lkb  amoureux.  — Zut!  ici  aussi  c’est  la  crise  du  logement! 

Le  mari,  au  photographe.  — Kt  surtout  que  le  portrait  de  ma  lemnn*  soit  fidèle. 

Lx*  voisina,  au  cJiantcur.  — Ta  g...,  Curusot  Tu  vas  amener  la  baisse  sur  les  canards  I 

Laa  dîneurs.  — Une  cuisse  de  perdue,  deux  do  retrouvées  t Dessin  do  Pierre  Ijmac. 
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AUX  JEUX  DE  * S P A 


— Acli  ! c'est  égal...  perdre  tant  de  milliard* 

— Ach  l sur  parole  l 


peNKin  do  Nom. 
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y'.,. 


— Tu  parlu*  d'uu  match!  L en  demi*  cLuent 
saoul»,  et  U-  rnjMU.iOc  »'e*t  tué  en  tombant. 

— Alors  ?..  Von»  un**  marque  deux  bus  et  un 
éM§  f 


CULTURE  PHYSIQUE 


PLACE  DK  LOOK  : *JOU  HlANCS 


— Vous  trti  VU  : l'Anglais  est  rentré  i l’œil, 
.lo  v.-.u  lrs»i*  Lien  pouvoir  en  dire  autant. 


rinit  par  produire  un  effet  réel  sur  notic 
long  supinateur. 

A l'heure  des  étreintes,  quand  nous  pres- 
sons, dans  nos  liras,  notre  compagne  — ou 
celle  d’un  autre  — qui  en  bénéficie,  sinon 
nos  pectoraux,  notre  droit  abdominal,  et, 
a l’occasion,  notre  pyramidal?  En  aspirant 
son  parfum,  nous  développons  noire  cage 
thoracique,  et  en  romorusisant  sur  la 
bouche,  ça  profite  incontestablement  ïi 
nutic  petit  zygumatinue. 

A l'heure  des  explications,  quand  nous 
'rainons  par  les  cheveux,  cette  mémo  com- 
pagne, ■ — auriops-nous  cent  fois  toit  qu'il 
nous  'U fri rmt  de  citer  tous  les  inuséTe»  que 
rot  effort  mot  en  jeu,  dons  noire  organisme, 
pour  être,  — au  nom  de  la  culture  phy- 
sique, — absous! 

A ce  point  de  vue,  la  femme  est  le  plus  vu- 
rie  et  le  plus  perfectionné  des  exorcisera... 

Entin,  uuuud.d’un  pied  footballeur,  nous 
•-uloYotis  le  ballon  à notre  petite  bonne  bre 
• mine.  — qui.  précisément,  faisait  un  peu  de 
culture  physique  avec  l’anse  du  panier,  — 
••'est  notre  long  péronien  latéral  qui  en  pru- 
tito . ..  — et  son  grand  fessier  aussi  I 

Huma. 

Ixviilll  ilr  U&r.-rl  Ass«<:. 


- MvflMoi...,  cVflt  un  buxeur:  il  a le  punch!  ili 

— J’m'sn  fou»-  moi,  J'ai  l’angustura. 

«I.  Ivjii1  1rs  lu  • pu^ch  • <*«  le  eo>»p  di>  poing  pniMAfil  qui  «Irs-mul  l'ai)  versa*  rv. 


l.’occaaion  de  développer  harmonie  use  - 
uient  notre  corps  par  mouveinenu  appro- 
pries. s’olfre  h nous  plusieurs-  foi»  par  |our. 

truand  nous  faisons  la  queue  devant  une 
baraque  Vilgrain,  ça  fait  du  bien  a notre 
pectine  et  n nos  adducteur».  De  mémo, 
quand  nous  courons  après  un  complet  au- 
tobus, ça  no  fait  pas  de  mal  à notre  vaste 
externe,  et  ça  amélioré  notre  souffle. 

ban*»  le  métro,  le  seul  fait  d’avoir  une 
place  assise  confirme  que  nous  avons  mit 
en  jeu,  pour  l'obtenir,  non  seulement  nos 
biceps,  no»  triceps  et  nos  deltoïde?,  mais 
••ncoie  notre  gmnd  dentelé,  nos  dorsaux 
et  notre  sterno-cleido-mastoïdien. 

tjuand  nous  discutons  sur  la  vie  chère, 
• est  notre  orbiculuire  que  ça  développe, 
qfuand  nous  donnons  un  poui  boire,  le 
mouvement,  qui  met  eu  jeu  les  muscles  de 
notre  avant-bras,  n'est  pas  absolument 
athlétique  — mais  à force  de  se  répéter,  il 
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1/ ATTENTAT  DE  LA  HUE  DES  PAVES 


EN  ALLE MASSE 


Après  avoir  assis  dans  le  train  sa  massive  épouse  qui  s'en 
allait  passer  quinze  jours  chez  ses  parents,  à la  campagne,  et 
soupiré  toute  la  tristesse  que  lui  causait  cette  séparation. 
M.  Léonard  Brouté,  seul  sur  le  quai,  sifflota  un  air  do  fanfare 
et  retourna  ch  ex  lui,  non  pour  y séjourner,  morose,  mois  pour 
en  ressortir,  pommadé  de  noir,  vêtu  de  clair,  ganté  do  frais 
O rentier  rond,  coquet  et  provisoirement  veuf  quitta  la  maison 
conjugale  gonflé  de  désirs  charnels  inexprimés. 

Il  est  raro  qu'un  homme  do  mœurs  pures  et  do  caractère 
timide  atteigne  la  cinquantaine  sans  être  ému  par  l'aurait  des 
vierges.  M-  Brouté  n'échappait  point  à la  régie.  C'est  pourquoi, 
au  coin  de  la  rue  Taitbout  et  du  boulevard  des  Italiens,  il  se 
sentit  violemment  séduit  par  l'aspect  d’une  jeune  fille  un  con- 
templation devant  un  étalagé  do  soulier».  L’atmosphère  était 
douce;  il  montait  des  terrasses  des  cafés  un  aromo  do  vermouth 
et  de  citron  : l’heure  multicolore  de  l'apéritif  se  jouait  dans  lu 
poudre  tLor  du  couchant.  Qu'il  fuisait  hou  vivio  un  peu  loin  de 
sa  femtno!  Qu’il  faisait. bon  suivre,  à présent,  le  sillage  odorant 
d’une  enfant  blonde  comme  la  citrouille,  et  qui,  sans  paraître 
immodeste,  ne  semblait  point  affligée  d'une  irrémédiable 
pudeur  I Elle  longeait  le  trottoir  avec  une  grâce  alanguie  et 
sans  doute  avait  ollc  distingué  Brouté,  car  elle  coula  ver*  lui  un 
long  regard  bleu...  Au  coin  do  la  rue  de  Chàteaudun,  l'intéressé 
rassembla  son  courage,  et,  se  cambrant  en  une  attitude  séduc- 
trice, murmura,  fort  ému  : 


— J'ai  u no  grosse  commande  do  l'État...  Il  s'agit  d’orgamaer  partout 
des  troubles  pour  prouver  aux  Allié*,  qu’une  armée  de  IQù.OÜO  hommt- 
na  peut  mm*  suffire.  g.  (uawasr 


— Mademoiselle!... 

— * Gare  1 eh  1 four- 
neau !...  reçut-il  en 
plein  visage. 

C'était  l'avertisse- 
ment d'un  chauffeur 
qui  tournait  un  peu 
court  sur  la  chaussée. 
Cette  apostrophe  in- 
délicate Ht  sourire  In 
jeune  Hile...  Ainsi  se 
noua  tout  connais- 
sance. 

Ut»  quart  d'heure 
plus  tard,  Brouté  sa- 
vait qu'elle  se  nom- 
mait Mirçtte  Capiton, 
qu'elle  était  l’avant- 
dernière  née  de  cinq 
**OMir»,  qu’eile  avait 
habité  Asnières  jus- 
qu'à la  première  com- 
munion de  la  nièce 
du  boulanger,  qu'elle 
fabriquait  dos  fleur* 


> />  hinriuge  >'$t  un  acte  tolênnel  ». 

'Monsieur  le  Maire  dirit  ) 


chez  elle  quand  tl  pleuvait  et  que,  par  beau  temps,  ollc  visitait 
les  principaux  monuments  de  Paris  : présentement,  elle  su  diri- 
geait vers  Je  bassin  du  la  place  Pigalle. 

Ce*  révélations  ne  preftroquérent  point  chez  Brouté  des  aveux 
•'orruspondunta  ; il  ne  confia  ni  son  nom  ni  sa  naissance,  car 
il  était  de  naturel  prudent  et  professait  ce  principe  qu'un 
homme  marié  doit  demeurer  très  circonspect  en  amour.  Dévoile? 
mi  personnalité  n’était-ce  point  s'exposer  à mille  risques,  notam 
ment  à celui  de  mettre  *a  femme  au  fait  de  sua  incartades  ? 
Aussi,  comme  Miroita  lui  demandait  : 

— Et  vous,  comment  que  vous  vous  appelez? 

11  répondit  : 

— Jules  Durand,  mon  petit  cœur,  choisissant,  si  l'on  pont 
•lire,  le  plus  commun  des  noms  propres.  Ce  patronyme  passe- 
partout  recelait  un  incognito  plus  sût  ornent  qu'un  ronflant  nom 
do  guerre. 

Et  l'on  causa.  I^e  rentier  ti'exerçait  point  sur  Mirent*  un 
aurait  sensuel  marqué.  Mais  il  avait  l'air  cossu  et  bon  enfant- 
Elle  tt’éUiit,  en  vérité,  ni  une  demoiselle  do  bonne  conduite  ni 
une  femme  de  mauvaise  vie,  mai*  une  petite  personne  assez 
curieuse  de  sensations  variées.  Avec  la  pensee  que,  si  elle 
trouvait  mieux,  elle  « poserait  un  beau  lapin  »,  Mirctte  accepta 
l'offre  d uu  dejeuner  au  restaurant  pour  le  lendemain,  que  lui 
fil  Brotitc-Durand,  avec  une  émotion  doublée  de  la  crainte  d'un 
refus. 

— Ah!  que  n’étea-voua,  flt-il,  libre  eu 
soir! 

— Je  vous  répété  que  ce  soir,  je  dinu  en 
famille. 

— Au  moins,  vous  mo  jurez  de  venir 
demain?  demanda-t-il,  une  dernière  foi*. 

— Oui...  Entin  je  fera»  mon  possible, 
repondit-elle,  déjà  intéressée  par  lea  oeil- 
lade* d'un  joli  jeune  homme  frisé.  Allen»... 
adieu...  Jo  me  sauve. 

Et  elle  lui  échappa. 


— Viendra-t-elle?...  Ah!  pourvu  qu’elle 
vienne!  soupirait  broute  avec  une  fervent 
mélancolique.  Il  passa  la  soirée  al  la  nuit 
dans  un  état  d'agitation  effroyable.  Au 


— Regarde  sur  le  Larooue,  ma  chérie  : 
foi»  par  an.  • 


. ça  veut  dire  « qui  u arriva  quurtu 
Ivuin  >\v  J.  liai  v. 
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COMPLET  PARTOUT 


music-hall  ou  il  s’en  fut,  pour  tuer  le  temps,  après  dîner,  il  te 
trouva  sur  le  point  d'accueillir  les  invites  ri’unc  dame  peinte. 
Mais  il  songea  que  s’il  cédait  au  désir,  il  perdrait,  le  lende- 
main, une  partie  de  son  alacrité  galante.  Il  s’abstint,  rentra, 
dormit  mal,  assailli  de  rêves,  — mais  se  crut,  t éveil  Je,  lu  proie 
d’un  cauchemar,  en  lisant,  le  matin,  son  journal.  Cette  feuille 
portait,  en  première  page  : Horrible  forfait  d'un  satyre. 

L’article  fort  circonstancié,  relatait,  d’un  style  alerte,  que  la 
jeune  Flavie  Macaboire,  Agée  de  onze  ans,  avait  été  attirée 
vue  des  Kaves,  dans  une  mansarde  par  un  triato  sire  qui  en 
voulait  A l’ingénuité  de  cette  petite  vendeuse  de  balais.  De* 
voisins  s’étaient  empressés  d’accourir  aux  cris  de  la  jeune 
opprimée.  Le  misérable  avait  pu  s’enfuir.  Mais  l'intelligente 
Flavie  avait  reconnu  en  lui  un  de  ses  clients  habituels,  un 
nommé  Jules  Durand,  dont  le  signalement  était  donné  à toutes 
les  personnes  de  bonne  volonté,  y compris  les  sergents  de  ville, 
-ittx  tins  de  prompte  arrestation  : et  le  signalement  corres- 
pondait assez  bien  à celui  de  M.  Brouté. 

Le  rentier  ht  chercher  d’autres  journaux  : tous  continent, 
avec  détails,  cet  émouvant  fait-divers. 


/• 


— Passez  donc,  chère  amie. 

— Après  vous,  cher  ami.  Dessin  de  Km.  Jobbixt. 


L’Iionorablu  M.  Broute  passa  une  matinée  atroce  : il  était 
évident  que  Miretto  serait  certaine  d’avoir  pris  rendez-vous, 
pour  déjeuner,  avec  lo  satyre  de  la  rue  des  Raves.  Aussi  se 
garderait-elle  de  venir.  Puis  Brouté  frémit  : elle  viendrait! 
Mais  accompagnée  de  la  police,  qui  s'emparerait  do  lui  en 
public.  Sans  doute,  au  commissariat,  le  malonlendu  s’éclair- 
cirait: mais  jusque-là,  il  serait  bourru  de  coupa,  insulté,  peut- 
être  lynché  par  lu  foule...  Ah!  la  funeste  idée  d’avoir  choisi  un 
faux  nom  banal  ! Combien  il  eût  mieux  valu  d’en  dire  un  excep- 
tionnel : Kulomir  de  la  Limanderie,  par  exemple...  Telle  serait 
sa  Conduite,  désormais.  Pour  cette  fois,  il  s'agissait,  avant  toute 
chose,  de  se  munir  de  solides  pièces  d’identité,  prouvant  qu’il 
n avait  rien  de  commun  avec  M.  Jules  Durand,  satyre,  rue  des 
Raves. 

A midi,  après  avoir  scruté  tous  les  coins  de  rues,  Broute 
entrait  au  restaurant.  Il  crut  remarquer  un  agent  en  bourgeois 
près  do  la  caisse...  Le  personnel  semblait  l’examiner  et  le» 
garçons  lui  paraissaient  chuchoter  d’etrange  façon...  Il  demanda 


— Mais,  monsieur,  jo  suis  une  fille  bonnélo  ! 

— Kh  bien,  venez  chez  moi...*,  dans  un  quart  d’heure  il  n’y  paraîtra 

P*u>*  De*» m <]•  Cvmusa 
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/fâûtA,  c eot  été*.  e*déu<e4t*.  A*e^t 
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QUAND  LES  JOURNAUX  SERONT  NATIONALISÉS 

l>-**inb  de  J. -J.  KoüskAU. 
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— Ce  n'eal  pas  la  peine  de  m’avoir  donne 
une  canne.  si  e’e»i  toujours  toi  qui  t'en  sers  ! 

DcMin  dn  Hsmel  Arwac. 


— Admirable  ! Je  i'adl&U-  pour  ruait  ••  diiri*  niMti  :.»a^a»tn.  Sun  la  petite 

v.tKUe,  qui  est  un  avant,  écrive*  : Vut/ue  Je  baisse.  Et  sur  la  grande  qui 

virni  l>cra«er  ; Vague  Je  taxes  et  d'impôt*.  du  M.  Ruinwir. 


♦mi  balbutiant  nu  maître  d'hôtel  si  NI,M  Mi- 
nette était  arrivée... 

— Cette  darne  attend  Monsieur  dans  lo 
salon  réservé,  répondit  le  maître  d’hôtel 
avec  une  politesse  froide  qui  glaça  Broute 
lusqu'aux  moelles.  Comme  il  entrait  dans 
la  pièce.  Miroite  vint  a lui  souriante,  em- 
pressée... Le  maître  d'hôtel  s'effaça.. . Lui, 
cherchait  les  gendarmes,  derrière  le  para- 


vent... Personne...  Ils  i trnent  seuls...  Ne 
savait-elle  donc  rien?...  Tant  mieux.  Mais 
il  fallait  la  prévenir  : 

— Ecoutez,  ma  chérie,  fit-il,  taudis  qu’elle 
s'asseyait,  caressante,  sur  ses  genoux... 
Vous  n'avez  «ans  doute  pas  lu  le»  jour- 
naux?... 

Hile  le  regardait,  en  silence,  et  si  ten- 
dre... I II  ajouta  : « 

— Jo  vous  dis  cela  parce  qu'un  nommé 
Jules  Durand  a commis,  hier,  rue  des 


I.KS  DEBUTS  I»  UNI;  CAItHU  Rf 

Aeant  Je  tailler  la  pierre  le  sculp- 
teur Dardé  gardait  les  moulons. 

(I.e*  Journaux.! 


- -Murs,  cher  maître,  vous  «royez  que  nous  pourrons  en  faire  un  sculpteur? 
Certainement,  mai»  il  faut  d’al*ertl  le  pincer  comme  pàlrc  dan»  Ica  Cévennes . 

ixwt'n  de  Ch.  r.RMi. 


Raves,  un  attentat  horrible...  En  réalité  je 
ne  m'appelle  pas  Jules  Durand  et  n'ai  rien 
de  commun  avec  ce  personnage. 

I.a  jeune  Minette  se  leva  d'un  Imml  : 

— Comment'  s’écria  cotte  délicieuse  en- 
fant, Jules  Durand,  ça  n'est  pas  vous? 
J'avais  bien  déride  do  vous  laisser  tomber, 
quand,  ce  matin,  l'histoire  de  la  rue  de> 
Raves  m'a  tout  do  suite  excitée  A venir... 
Mais  puisque  vous  n'étes  même  pas  Jules 
Durand  !... 

Ello  n'en  dit  pas  plus,  eut  une  moue  de 
dégoût,  recoiffa  rapidement  son  chapeau  et 
sortit  en  claquant  la  porto. 

Henri  Fai.k. 


— Que  j'adore,  ami.  ta  chevelure  divine! 

— Si  je  suis  bi*  n peigné,  c'est  grâce  à la  Fistne. 


Liqueur  <(goFdial  ~ Méd< 


G.-A.JOURDE 

BORDEAUX 


Etablissements  Gontlnsouza 

Siko*  social  : 403.  ru®  do®  Pyrénées.  Paris. 


I.®  Conseil  d'administration  a décidé  de  porter  le 
capital  s 10  mi  II  ion®  de  francs,  par  la  création  de 
1IM.000  actions  de  100  francs  nominal,  émise®  à 
125  franc®  soit  avec  une  prime  de  25  francs 

Les  actionnaires  auront  un  droit  de  préférence 
irréductible  à raison  de  7 actions  nouvelles  pour 
Z anciennes. 

Les  souscriptions  réductibles  sont  également  ad- 
mise a 

Les  actions  sont  payable*  comme  suit  : le  premier 
quart  plus  I®  prime,  soit  00  francs  en  souscrivant , 
le®  trois  derniers  quart*  à la  répartition. 

Les  souscriptions  «ont  reçue*  jusqu'au  31  juillet 
ÎCL'U  : à In  Banque  Nationale  de  Crédit,  * Paris, 
•I  dans  toute*  *r*  succursales  et  agences. 

Mannlactnra  Parisienne  de  Ceoutciione 


PLACEMENT 

de  20.000  Obligations  de  500  francs  6 7* 

Ce*  nblifratluo*  rapporteront  an  interet  annuel  ite  M fr. 
r«U  d irap'it»  présent*  et  Mur*,  paysMw  p»r  coupon* 
actnevlrk'l*  i!o  13  franc*,  le*  P»  janvier  et  !•»  juillet  do 
chaque  année  Le  prnnirr  rou|toci  a détacher  sera  A 
l'éctieanre  du  f janvier  1081. 

PRIX  D’ÉMISSION  : 490  francs. 
Jouissance  : /•’  juillet  1920. 


Herreillenu  Crût  le  Beauté 


Les  demande*  sont  refues  aux  guichets  des  Elxl  ll»*e- 
mentc  rt-apnr» 

Crédit  feeriaf  d'Algérie  »t  dr  TsiUMe;  S>m’U'1*-  <j  ulule 
■ica  pan  que*  de  Prurlu.  e . G.  Ctiarpciuv  «1  O»,  A GtcojIiIo 
H dan*  leur®  suceerMlea  et  agi  n • n »'r»i  ce,  en  Atgrvii 
an  Tunisie,  ae  Maror  et  A rétrasgvr,  ain*<  que  cher  M®  l< 
banquier*.  nantîmes  ilu  Syndical  do*  ftan<|>mt  d.-  Hruvu 


0.  lESQUENDItu 

P1HFUNIU* 


Kn  t eut*  Partout  0t  Grand»  SJ u.tulM. 
rxnjJYcir».  f'itr run-ri.r».  


LE  RIRE  A L'ÉTRANGER 


L*  dis*  — Vous  ne  sain  px-.  qu'un  présente  le*  M- 
tre*  cl  le*  rarte*  sur  un  plateau  V 

la  rx ii uk  MCHiam  — Si.  madame,  je  la  sait,  mais 
je  na  «avais  pas  que  vnus,  vous  le  savier. 

(Fée  W *r/d.  Londres.) 
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L’IVROGNERIE 

Le  buveur  invétéré  peut  ét re  guéri  en  3 jours 
s’il  y consent.  On  peut  aussi  le  guérir  A son  insu. 
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doux,  agréable  et  tout  é ftut  inoffensif.  Que  « 
«oit  un  fort  buveur  on  non,  qu'il  le  soit  depuis 
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portance. C'est  un  traitement  qu'on  fait  chei  sol. 
approuvé  per  le  corp*  médical  et  dont  l'efficacité 
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Ecrire  GRANEROS,  l bétel  1er  au  lt  (Vienne). 

Al  A 00  APL1  SE  V’ERI  .N  K,  31 , rei  Saisi  Dur». 

M AdoAvJ  Li  2*  voûte,  esc  droite,  1"  ét.|luA7). 

0 AI  VO  D'HYGIENB — M-/.BIJA. 

OUI  A O 48,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  Entresol. 

ni  IA  T A Cl  ART 'ST  10  U ES  ORIENTALES 

1 I I W I XJ  SJ  c.  SELGRAD.  Re*t«lli,  2, 

- 1 • MILANO  - ITALIA 

Il  I OO  I P l1  SOINS  D’HYGIENE 
31 A OO  AU  D 20,  rue  de  Liège.  M-  M A R CELLE 

If  A OO  (PL1  De  10  h.  à 7 h.,  dimanche  excepté. 
31 A OO  Au  El  10,  rue  dea  Martyr*  (entresol). 


II  A 00  APL1  M-  tfESMURIde  9 à 71. 

31 A OO  A II  Ül  L rue  Cbénkr,  près  Porte  Sv  Denis . 

RELATIONS  MONDAINES.  M- J.  DALYS 
32.  rue  Rallu,  depuis  2 h.  Téléph,  Louvre  36.94. 

Il  A OO  A PT?  M'”  SIMONNE.!'. I.  Jour*.  Dim.  fèl. 

31  AooAUll  M.r.dilt  lirkadun,  3*M.bp<!a.D(pBii  9 k 


L'ecole  d»  séduction  il  l'art  4i  plaire,  fraaaa.  6.50 

Forfaits  d’amoor,  illustré 6.50 

Voluptés  étranges,  illustré 6.50 

Toile  de  luxure.  Illustré 6.50 
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La  Sorcellerie  pratique,  I-  ncyel.d’occulubme.  7 50 
Los  Détraquées  de  Paris  . . ...  7 50 

Traito  do  I amour  . . . 7 » 

Dancings 5 • 

Contre  mandat  4 M René  SCHWAEBLE 
9,  nie  Henri  Monnier,  Pahi*.  ix*. 

HOMMES  FAIBLES 

aurmenéx,  déprimés,  impuissants,  fnitea  uanga 
des  célèbres  PRODUITS  DES  FAKIRS  et  vous  no 
connattrezjamnisd'insuccés.  Dragées  dea  Fakir* 
la  Ixilte  IB  fmnea.  Sümulont  immédiat  et  infail- 
lible. Pastilles  des  Fakirs,  les  seules  donnant 
des  résultats  durables.  l.n  bol  U' 8 francs;  les6bo!le« 
(traitement  complet)  45  francs.  Franco  contre 
mandat  ou  billets  de  oonque,  A M.Girund,  pbar- 
macieu-epéciolistc,  217,  rue  Lifayette,  Paria. 
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MwlU  et  imaarteete  Oéceitrertw  eeieeti/ifve 
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31 A OO  A U Fl  21,  r.  S'-PUcide.2*  étage,  dep.  10  h. 
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COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  IntKicullé  absolue  et  leur  rnicaein-  iiterrriltean 
— «ont  le  rcvulmt  de  louxucs  et  patientrs  élitdea  • 
envoi  <li»cr*t  comnt  10.80  iTlmlire  cccnart») 
Pharmacia  TtST.  ao.  ra»a  de  Tureowe,  PAwwl  • 

M 4 00  \ P L*  ***MINON,  t.  l.joursetl>tm.,l 47 
AÛQAUL6,  r.  d»  Provence, ceo.  droite.2*ét* 

M"*LEONE,31,r.  de  l*EntropAI(l*lace  République!. 
Entresol.  T.  Ica  j.  de  10  à 7.  Sauf  Dimanches  et  fêtes. 

MA  O O APL1  De  lu  4 7.  M-  PEROTY. 

Aoo  AU  Cl  6G,Faub«S*'Dcnial  2*u.  StafMl 
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MALADIES  INTIMES 
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» toute»  leurs  romptlrslkons  guéries  par  oou»'eou  1 
traJh  mrn*  facile  4 sppli^orr  par  I*  inslsde  »cuL  I 

JLiBORM  TOIRE  des  SPECIALITES  UROLOGIQUES  J 
23.  Bout4  Sébeotopol . PAIUB  (4*  Arr  ) mméf 


ODIMO  D’HYGIENE.  M**  LIN  A,  depuis  10  h. 
OUliXO  Ü.  rue  Zaïcharie,  PL  S'-Michel  (Die.  r(L) 

n i i\TO  massage,  miss  dolly.i.i.j. m*. rn. 

DAl.t  O Six.r.Dalayioc  ifrM  laafl.  Pariii«ai),d«p.lOk. 


COM  ACTION  !'( 
PRÉCIEUSE 

Baby.iliiue*  Slla.ill  20  » 

Pentr  D-rctylo  . . '* 


• Cou«>|M.n.l*«.r. 

Vit  lr  L Art  .1  kiiser  l>..rir 

* *V, J I rKnrugcrt  iMtfftl 


kmnndc  du  malade. 

Le  Traité  explicatif  est  envoyé  gratuitement, 
tou»  enveloppe  fermée,  contre  timbre  do  25  cent., 
pnx  de  raffranrhixsrmrnt 
Une  consultation  gratuite  est  adressée  également 
en  réponse  i toute  lettre  détaillée  avec  indication 
du  traitement  approprié. 

Pnère  d’adresser  les  demandes  de  Brochures  et 
toute  correspondance  i M.  le  docteur  Bertray,  Pro- 
fesseur libre  de  clinique  des  maladies  chroniques, 
10.  rue  Frochol,  Paris.  (Visible  & son  Institution* 
les  jours  de  10  h.  à midi  et  do  3 b.  à ? b.  ; et  de 
plus,  mercredi  et  samedi  soirs,  de  8 h.  A 9 h. S 
Prix  les  plus  modérés. 


Pour  vous  qui  grossisses 


. - Mxriagm  »r»  effet* coo)i»u «us  5 50 

* ii  K t»l«  Cocull*  .1»  Paria  i\ i„r  In-.ii  II  7 50 

• ..  L*  VllU  !■  Angoisse»  M.h  'IO"ft  |,il  7 50 

i Tahlcau  l'amour  cmiiug.il  Wriiftl»  5 • 

Henri  m *1  wi  Mignti n i.  lu,  / 5 e 

La  Venu*  pervertie  *Jpihii.  . . 5 • 

I L'Atlantide  ipirrn  II.,  . r.  75 

' ftaapoabaa.  le  niou.r  ••  ••larat  i'W.  I.r  0 ,*  "t>  5 

j L liulnimi-nl  • npathlcaircs  1.1.0  VHi'  . i!l  15 

Iikh  Irane,.  e,  olr»  rain/Ut  *<1r*-»e  k 
4.  ICRT  I.  I UI.7I  *4.  Faubourg  roiiienniere.  Caria, 
^■■a  C'ara/'V>,«>  n-nt  <y|»/rr  *0  v/w  /rM  w 

MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

Le*  maladies  des  voies  urinaires  sont  devenues 
très  fréquentes  depuis  la  mobilisation  nui  a arraché 
le  peuple  à ses  foyers.  Dans  les  grandes  cités  ou- 
vrière-, dans  les  villes  du  luxe  et  déplaisirs,  il  est 
peu  d'hommes  qui  y échappent  et  if  en  est  beau- 
coup qui  les  subissent  a plusieurs  reprises.  Le  mal 
«si  parfois  bénin,  il  dure  très  peu  de  temps  et  dis- 

raralt  sans  laisser  do  traces  appréciables.  C’est  IA 
immense  danger  do  cea  maladies,  car  neuf  fuis 
sur  dix,  elles  subsistent  & l’étal  latent  pendant  un 
Créa  grand  nombre  d'années,  amenant  les  plus  gra- 
ves complications  dans  l’organisme. 

De  plus,  ces  affections,  môme  atténuées  et  pres- 
que invisibles,  conservent  leur  caiaciéro  éminem- 
ment contagieux.  A quels  signes  reconnaître  leur 
persistance?  C’est  ce  qu'indique  d'une  façon  très 
claire  le  Traité  explicatif  du  docteur  Bertray,  un 
des  spécialiste»  les  plus  réputés  de  Paris. 

Tout  homme  qui  a eu  une  maladie  des  voies  uri- 
naires, si  légère  qu'elle  ait  été,  si  bien  guérie 

3 u 'elle  paraisse,  si  lointaine  qu’en  soit  l’on  igine, 
oit  demander  col  Ouvrage  II  sera  édifié  sur  son 
«as.  Cette  sage  recommandation  s'adresse  princi- 
palement à ceux  qui  délireraient  contracter  ma- 
riage. Us  éviteront  ainsi  bien  des  malheur». 

Quant  à la  syphilis,  celle  maladie  est  aussi 
excessivement  fréquente  cl  très  mal  connue  du 
public.  La  plupart  du  temps,  elle  e6t  ignorée  ou 
confondue  avec  d’autres  affections.  Le  Traité  du 
docteur  Bertray  met  tout  le  monde  à même  de  con- 
naître son  cas.  Que  les  malheureux  qui  ont  tiré  un 
mauvais  numéro  à la  loterie  de  l'existence  se  ras- 
surent. La  guérison  est  à leur  portée.  Pour  toutes 
ces  maladie»,  il  s’agit  d'un  traitement  discret,  peu 
coûteux,  facile  * suivre  et  absolument  sur.  Ce  trai- 
tement peut  être  expédié  en  gare  ou  à domicile, 
♦••r  la  aérr J ' *■ 
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dERNEST  COTY 

MAISON  FONDt*  en 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  à 3.75 

KN  VENTE  PARTOUT 
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VOL  BT  SURVOL 

Le  • L.  7st  • »e  rendra  eert  U 30  à Guer$  (Var). 

— Ah  ! voilà  « noire  » Z*qqihn  ! 

— ...  gonflé  du  vent  de  ■ nos  ■ milliards. 


LK  RIRE  DE  LA  SEMAINE 

I-c  péril  noir  nous  munoce. 

Il  menace  aussi  les  Boches. 

Nous  risquons  do  manquer  de  charbon  ; les  Boches  redoutent 
une  nouvelle  occupation  par  les  Sénégalais. 

De  part  et  d'outre,  1‘avenir  est  sombre. 

C'est  comme  ceci  qu’à  Spa,  le  dilemme  a été  posé  par  les 
Alliés  : 

— Messieurs  les  Allemands,  ou  vous  nous  enverrez,  du 
charbon  ou  nous  ferons  du  bassin  de  U Uhür  quelque  chose 
comme  Je  bassin  du  Congo.  II  faut  choisir.. 

Les  Allemands  ont  décidé  de  nous  envoyer  du  noir  : cotait 
la  seule  façon  pour  eux  d'éviter  les  nègres 

Mais  il  parait  que  ces  daines  de  la  Hliût*  sont  navrer «.  Elles 
comptaient  sur  quelques  régiments  do  Sénégalais  aux  dent» 
blanches,  au  rire  largo,  aux  muscles  d’acier...  lireichen  aime 
assez  prendre  son  petit  noir  soir  et  matin.  Bamboula  et  Char- 
lotte! Ah!  cueillir  le  ceryistmêinni^ht  avec  un  robuste  fils  do 
l'ardente  Afrique  !... 

Mais  si  nous  en  croyons  les  diplomates  do  Spa,  ces  idylles 
blnek  and  whitc  sont  fortement  compromises. 

Nous  aurons  de  l'anthracite  et  elles  n'auront  pas  do  nègres! 
C’est  fort  heureux  pour  ceux-ci...  Car  les  pauvres  diables 
en  étaient  arrives  à considérer  l'occupation  du  Ithin  comme 
une  véritable  campagne  de  guerre.  Ce  n’est  pas  une  petite 
all'aire  de  résister  u l’assaut  de»  Allemandes  qui  raffolent  du 
chocolat!  Et  plus  d'un  do  ces  braves  noirs,  fatigue  de  combattre 
à l’arme  blanche,  s’est  vu  réduit  à ne  plus  pouvoir  lever  que 
les  mains. 

— Kameradct  haine  rude! 

Mais  on  sait  que  l'Allemand  n’a  aucune  pitié  pour  le  vaincu. 
L'Allemande  non  plus. 

Il  est  de  ce»  femmes  implacable»  qui  n'ont  rien  voulu 
entendre  . elles  ont  achève  leurs  mal  heureuses  victimes.  C’est 
• arail-il,  la  méthode  Üemhardi...  Tant  pis  pour  celui  qui 
fléchit  : il  n’a  droit  à aucune  trêve.  Bref,  cette  guerre  de  posi- 
tions a terriblement  êrhintê  les  troupes  coloniales  et  plus  d’un 
soldat  noir  a du  sc  faire  porter  pâle. 


Bar  exemple,  je  me  demande  s'il  ne  faudra  pas,  des  cet  hiver, 
organiser  une  nouvelle  conférence  entre  les  Alliés  et  les 
Huches. 

Les  promesses  de  fourniture  de  charbon  seront-elles  tenues? 

J’en  doute... 

J’en  doute,  parce  que,  précisément,  l'élément  féminin  du 
bassin  minier  se  plaindra  de  l'absence  do  Sénégalais.  Et  il 
arrivera  ceci,  que  les  délégués  allemands  diront  aux  délégués  do 
l'Entento  : 

— Si  vous  voulez  du  charbon,  envoycx’-nous  îles  nègres  * 
Noir  pour  noirs,  après  tout,  c’est  justice  ! 

Et  nous  serons  obliges  do  céder.  Que  voulez-vous,  il  faut 
savoir  faire  les  sacrifices  nécessaires. 

Heureusement,  les  Sénégalais  sont  des  troupes  d’élito 
auxquelles  ou  peut  tout  dununder  : ils  grognent,  mais  ils  mar- 
chent toujours...  Kn  tout  cas,  ils  marchent  longtemps! 

, * , Ne  cherchons  pas  une  transition,  — d'ailleurs  tout 
indiquée,  — pour  en  arriver  à parler  du  rajeunissement  des 
vieillards  par  le  traitement  des  « glandes  sexuelles  ». 

Le  profi  sseur  viennois  Steiriach  situe,  comme  le  docteur 
russe  Voronoff,  la  fontaine  de  jouvence  dans  ces  glandes 
mystérieuses...  Voronoff  préconise,  lui,  la  greffe  : il  enlève  à de 
malheureux  singes  les  glande»  intéressantes  et  les  insère  dans 
l'organisme  des  vieux  marcheurs  qui  s'obstinent  à courir. 
Steinach  n'est  pas  • greftUte  ••  le  moins  du  monde.  Son  pro- 
codé, que  je  no  peux  vous  exposer,  non  par  pudeur,  mais  par 
ignorance,  est  plus  médical  quo  chirurgical...  Quoi  qu’il  en  soit, 
le  professeur  viennois  a récemment  imité  trois  vieillards  qui, 
le  traitement  à peine  terminé,  se  sont  écriés  avec  ensemble  : 

— A nous  les  poules!  .. 

Depuis,  ils  ont  renouvelé  les  amoureux  exploits  de  leur 
jeunesse. 

I.C  journal  dan»  lequel  je  trouve  des  détails  sur  ces  cures 
merveilleuses  ajoute  ceci  : 

•>  Chose  curieuse,  la  méthode  n’est  applicable  jusqu’à  présent 
qu'aux  animaux  ou  aux  individu»  du  sexe  inâlr.  Sommes-nous 
donc  condamnes  quelque  jour  à voir  une  race  d'hommes  a la 
jeunesse  durable,  tandis  que  leurs  compagnes  continueraient  à 
vieillir  prématurément?  Ce  ne  serait  pas  gai.  • 

•• 
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Mais  notre  confrère  à tort  «le  s’attrister... 

Sans  attendra  lu  decouverte  du  professeur  Steinach,  la  nature 
a toujours  fuit  durer  la  jeunesse  plus  longtemps  cIiuü  1 homme 
que  chez,  la  femme,  La  carrière  amoureuse  masculine  est  plus 
longue  quo  lu  féminine—  La  méthode  Steinach  ne  ferait  que 
fortifier  la  situation  du  sexe  que  M1**  Marie  Vérone  considère 
comme  odieusement  privilégié. 

Mais  quoi  sujet  «le  roman  à la  Wells  que  l’histoire  d'un 
homme  remplaçant  au  fur  et  à mesure  ses  maîtresses  vieillies’— 
Celies-c*  passent  : lui  demeure,  toujours  jeune,  toujours  beau, 
toujours  prêt. 

Co  serait  d'ailleurs  un  type  antipathique,  voire  haïssable,  il 
faut  savoir  vieillir  avec  celles  qu'on  u uimees...  Mais  vous  direz 
que  nous  ne  manquons  pas  do  coquettes  qui,  sans  se  soucier  des 
glandes  mtersticieiles  de  la  guenon,  s’obstinent  à 11  {jurer  dans 
les  cadres  «lo  l'armée  active  : ces  Ninon  de  l'Endos  vont 
«I  amant  en  amant  sans  que  le  temps  paraisse  égratigner  leur 
visago  entaille.  La  vieille  garde  ac  rend,  mai»  ne  meurt  pas' 

Au  fond,  ces  braves  docteurs  ne  découvrent  pas  tant  de 
choses...  L'intoinbahle  «Ion  Juan  et  l’éternelle  Célitnénc  m*  les 
ont  pas  attendus  pour  prolonger  la  durée  normale  do  l’activité 
amoureoac.  , 

m * # Les  bourreaux  allemands  viontmttt  de  se  meitn*  en 
girve  (dommage  qu'ils  n’en  nient  pus  fait  autant  pendaut  la 
guerre!);  mais  jo  parle  de»  vrais  bourreaux,  des  bourreaux  pro- 
fessionnels... H n’en  reste  guère  qu'une  cinquantaine  depuis  la 
démobilisation  de  l'armée  allemande. 

Ce»  fonctionnaires  prétendent- que  si  la  vie  e-i  chère,  la  mort 
qu'ils  procurent  aux  condamnes  <-st  vraiment  trop  bon  marche. 
Le  métier  de  bourreau  no  nourrit  plus  son  homme I lit  voilà 
pourquoi  les  exécuteurs  allemands  surit  en  grève..,  Alphonse 
Karr  pourrait  dire  aujourd'hui  : 

— hommage  que  les  criminels  n’en  Cassent  pu»  autant! 
Remarquez  que  le*  bourreaux  d'ouite-lUnn  se  servent  encore 
dé  lu  hache...  Il  est  même  assez  curieux  de  Constater  que  la 
France,  pays  peu  enclin  au  machinisme,  utilise  depuis  plus  de 
«•eut  ans  la  guillotine,  tandis  qpe  l'Allemagne,  *i  ftère  rie  son 
«nitillage,  en  est  encore  u couper  «les  têtes  a la  manière  de 
' Sam  son. 

b>uoi  qu’il  en  suit,  la  grève  continue...  Elle  vaut  d'ailleurs 
encore  mieux  que  le  sabotage! 

Heureusement, M.  Deibler  ne  fait  pas  parti  • île  l'Internatio- 
nale ouvrière...  Le  voyez-vous  tâchant  le  travail  par  solidarité? 
Impossible  de  faire  appel  pour  le  remplacer  au  baron  de 


— J«*  rois  que  vous  m«j  vçrserca  zéro.. 

— Pardon  ! j«»  n’ni  pas  dit  ■ zéro  »,  j’ai  di<  : * a»  ». 
■—  l Lun,  1 c'est  tic  l'arithmétique  de  ftjpa- 


— Mes  relations  avec  le  Vatican  «ont  dons  lu  lac  t 

tanslnx  i»o  I..  tir  u*  n. 

|{otli»rhild  on  à un  èleve  do  C Ecole  centrale—  l.'i  mon  civique 
ne  se  chargerait  pus  dr  faire  foin  ! minier  la  guillotine  et  si 
quelque  soldat  du  génie  était  désigné,  j’ai  la  conviction  qu’il  sc 
débrouillerait  pour  y couper. 

Le  Imurreau,  — ce  pivot  do  lu  société  *1  logiquement  célébré 
par  Joseph  de  Maistre,  — est  peat-etre  le  seul  fonction  nuire 
indispensable. 

L'Etat  peut  so  pussor  de  M.  Deschanel  ; il  ne  peut  se  passer 
de  M.  Deiblui . 

M.  de  Pari»  n’est  d’aucun  syndicat;  il  ne  revendique  pas,  il 
ne  pi  oies  te  pas,  il  110  menace  pas. 

C'est  un  fonctionnaire  modèle  qui  ne  rechigne  pas  a se  lever 
Int,  qui  fait  proprement  son  travail,  qui  n<*  remet  jamais  au  leti- 
dornain  ce  qu'il  peut  faire  le  jour  môme. 

J'ajoute  qu’il  traita  avec  beaucoup  d'egard*  les  contribuables 
qui  doivent  payer  leur  dette  à la  société.  Tous  les  agents  du 
lise  n’en  font  pas  autant! 

Au  moins,  avec  M.  Deibler,  on  n’est  pas  obligé  de  repasser 
pour  étro  servi,  il  tranche  la  question  en  cinq  secs  et  il  ne  jette 
rien  an  panier,  si  co  n'e»t,  bien  entendu,  In  télé  des  gens  qui 
ont  ulTuire  à lui. 

Ah  ! si  tous  les  fonction  nu  ires  étaient  aussi  ponctuels,  aussi 
consciencieux,  aussi  expéditifs  que  M.  Deibler! 

, ■ , Un  comité  s’est  récemment  fondé  pour-  célébrer,  le 
h mai  prochain,  le  centenaire  de  la  mort  de  Napoléon  Ier. 

Ce  comité  compte  de  nombreux  membres  qui  appartiennent 
aux  partis  les  plus  varies:  M.  Joseph  Keinach  lai-mémo  en  est! 

Aussi,  à l'une  de»  dernière»  réunions,  le  president  a cru  bon 
de  dire  : 

— Messieurs,  pour  éviter  de»  incidents,  jo  croi*  qu’il  sera 
prudent  «le  ne  parler  que  le  moins  possible  de  Napoléon! 

C’est  un  peu  comme  aux  fêtes  officielles  en  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc..  Los  orateurs  font  l'éloge  de  Gambetta,  mais 
évitent  toute  allusion  trop  directe  à la  Pucelle  : vous  com- 
prenez, Jeanne  d'Arc,  c'est  tellement  clérical  ot  réactionnaire! 

Aussi,  vous  verre*,  lé  b mai  prochain,  il  ne  sera  encore  ques- 
tion que  de  Gambetta.  Quant  à Napoléon,  décidément  trop 
compromettant,  on  n’en  parlera  guère.  . Peut-être  môme  n’en 
parlera-t-on  pas  du  tout!  Picx-jie-UI1. 
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VlERCE  et  QRAND'MÈRE! 

Ciné-Roman  de  M.  PIERRE  DE  COURSEULLE 

■ en  1297  épisodes. 


— Vou»  a»»  / lu  voi*  (müUiImT 
— Voui,  ma  chère,  ...  cl,  pour 
moi... 


...  la  duehe*-e  ne-t  pas  morte  ; rien  ne 
m ‘ôtera  de  l'idec  <|u'elle  se  cache  dans  le 
porte-parapluie  I 


— Col  cnnmc  la  Tour  qui  pleure!  Y a 
longtemps  que  j’ai  deviné  que  c’ost  le  sorciej- 
qui  fait  pipi  dc&sus.  la  nuit,  pour  faire  croire 
qu'y  a de  h retenant*! 


— r«  coTucidci  oit  avec  ce  que  j’ai  toujours 
dit:  la  fille  du  garde-chaa.se  n'a  put  fauté. 
Kilo  s’est  fait  gonfler  le  rentre  en  mangeant 
de*  moule». 


— Kl  quV*t-cc  que  Vou»  pensez  ite  ce  duc, 
ipii  ne  peut  pas  dire  où  sont  les  millions? 
Tii’pi'Ut  pua  le  dire,  parce  ipi'il  le*  a fourré» 
dan»  su  bouche  ! 

IK-tain»  tic  Marcel  Amuc. 


— Ht  ect  enfant  qui  disparaît?  (,‘a  voua 
fuit  pns  drôle?  Cour  inoi.il  est  dan»  IVIabk 
Mat*o  l'a  cousu  dan»  une  peau  do  veau,  pour 
qu’ou  aille  le  vendre  au  marché! 


— Alors,  l'orpheline  ne  serait  pas  la  fille 
•lu  duc  9 — Non  ! Ce  serait  sa  mère  ! — El  la 
duchc*s».  et  le  sorcier  ne  font  qu'un  ? Je  com- 
prends tout!  L'en rn ni  hérite  des  million». 
Ma  tco  c*t  dévoré  par  des  vers  4 soie  et  la  Alla 
du  gai'de-chasae  s’engage  dan»  la  là-gioc 
étrangère  I 
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BflPRIT  CANICC I.AIRI 


La  tape  de  Goldchatchen. 

Goldchatchen  était  un  riche  banquier.  Il 
passait  mémo  pour  être  tré»  riche,  car 
une  statistique  uvuit  démontre  que  se?  em- 
ployés usaient  annuellement  pour  15.970 
francs  d'encre  rien  que  pour  mettre  les 
points  sur  les  « » » et  pour  buricr  les  f ■. 

Goldchatchen  avait  comme  fonde  de  pou- 
voirs un  nommé  Fickmùller  qui  avait  une 
belle  situation  dans  la  banque,  mais  dont 
la  femme  passait  son  temps  chez  les  mo- 
distes, les  couturiers  et  dans  les  grands 
magasins,  qui,  comme  chacun  le  sait, 
vendent  tons  meilleur  marché  les  uns  que 
les  autres. 

Koealia  Fickmùller  était  juin-,  appétis- 
sante,  dodue,  blonde  et  fidèle  a son  mari; 
ce  dernier  du  moins  le  croyait  et  rien  uo 
nous  autorise  à déclarer  que  sa  confiance 
était  mal  placée  ; après  tout,  tout  le  monde 
ne  peut  pas  être  chef  «le  pare... 

l»a  charmes  de  Rosulia  n'avaient  pas 
laisse  Goldchatchen  indifférent;  il  se  serait 
fait  un  scrupule  d’essayer  de  tromper  son 
fondé  de  pouvoirs,  mais  il  aurait  volon- 
tiers donne  mille  francs  pour  admirer  de 
tout  prés  les  charmes  un  peu  trop  voilés 
do  la  belle  Rosalia...  Oui,  mais  comment 
faire?  Or,  un  incident  imprévu  vint  four- 
nir a Goldchatchen  l'occasion  de  mettre 
ii  exécution  ses  intentions  un  tantinet  li- 
bertines... 

Goldchatchen  avait  appris  indirectement 
que  son  fondé  avait  promis  k Rosalie  mille 
francs  sur  les  bériHices  qu’il  réaliserait 
aux  courses  le  jour  du  Grand  Prix. 

FickmAller  qui  «'intéressait  éperdument 
u l’amélioration  de  la  race  chevaline  avait 
etc  a Longe  h amp.  . d'autant  plus  qu'il 
avait  deux  tuyaux  increvables...  : il  les  te- 
nait de  sa  concierge  dont  le  frère  avait  été 
renvoyé  de  la  mémo  école  que  le  • lad  « 
d'un  entraîneur. 

Fickmùller  mit  £00  francs  {gagnant)  sur 


— Elle  * l'air  charmant,  cette  petite...;  j'ai  failli  l'épouser. 

— ...  t’en  a empêché? 

— ...  L'atr  de  la  mère!..  Décria  de  Mâm-Teio». 


son  premier  tuyau,  qui  uvuit  nom  : Tout 
seul. 

Tout  seul  allait  gagner  dans  un  fauteuil 
quand  il  lut  rejoint  par  l'outsider  Mtr fias.-. 
ks  deux  chevaux  finirent  la  course  nez-é- 
nex  et  arrivèrent  « dead  beat  • ; mais  comme 
Menfa*  avait  tiré  la  langue  juste  au  poteau 
d'arrivee,  il  fut  classe  premier. 

Pour  le  second  tuyau,  Ptrkmüllcr  devint 
plus  circonspect;  il  mit  500  francs  'place 
seulement)  sur  IMrobartf.  Cette  fuis,  pas 
d'émotion...  Déroàard  arriva  premier.., 
mais  fut  disqualifié... 


Inutile  de  dire  que,  le  lendemain  malin, 
Fickinfitler  s'amena  au  bureau  tout  décoti 
ht.  la  tôle  entre  les  jambes... 

Son  patron,  qui  avait  été  mis  au  cou- 
rant de  ses  déboires  sportifs  prit  à part  sou 
londé  morfondu  et  lui  dit  ; 

— Je  vais  vous  fournir  un  moyen  bien 
simple  pour  récupérer  votre  perte  d'hier. 

— Je  vous  remercie  d’avance,  susurra 
Fickmùller  dont  l’œil  se  chargea  do  recon- 
naissance. 

— Je  suis  prêt  à vous  rembourser  vos 
mille  francs  si  vous  consente*  à me  laisser 


UK  TENNIS  Al!  I Alt-WKST 


— Play  ! — Rends  ! 

l’casiii  de  Jodelet. 
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— T'c*  |>AK  un  peu  loufY  Un  collier  que  j‘ai  payé  .Vil)  «ton  francs...  lu  l'éganes  ! 

— S'pèee  de  rapial.  j'Iai  pas  égaré!  JVn  araia  plein  l'doe...,  jTai  donné  4 la  concierge. 

Uc-Ktln  tir  Mtas-Taicc. 


donner  une  tape,  une  simple  tape,  une 
toute  petite  tape  sur  ht  partie  charnue, 
médiane  et  nue  de  votre  honorable  épouse. 
Comme  vous  I©  voyez,  co  que  je  vous  de- 
mande est  bien  simple! 

— Moi  je  veux  bien,  répondit  FicUmul- 
1er  qui,  devant  la  somme  promise,  trouvuit 
ça  tout  naturel...  ; mais  je  me  demande 
• 'uniment  mu  femme  prendra  la  chose... 
elle.,  qui  est  si  timide! 

— tille  n'aura  même  pas  besoin  do  rou- 
gir, insista  Goldchatchon,  puisqu'elle  nie 
tournera  Je  dos,  et  ce  sera  l'affaire  d’une 
seconde...  on  lèvera  et  on  baissera  lu  ri- 
deau, et  la  pièce  sera  jouee... 

Fickmuller,  avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions oratoires,  alla  faire  part  a sa 
femme  de  cette  combinaison. 

Rosaliu  commença  par  jeter  les  hauts 
cris  et  par  donner  des  signes  de  la  plus  vio- 


A 1.A  FÛT  R OR  NFUIIAV 


lente  colère,  mais  au  fur  et  a mesure  qu’elle 
*o  remémorait  les  fanfreluches  qui  l’avaient 
fait  loucher,  elle  se  rasséréna. 

Devant  ses  yeux  dansait  un  délicieux 
petit  pantalon  de  linon  soyeux  garni  de 
Valenciennes  (dans  lequel  *nn  est  si  con- 
tente de  se  trouver  quand  on  rencontre  un 
insolent). 

Kt  rue  l.a  Fayette,  cet  amour  do  chapeau 
garni  de  crosse  et  de  paradis!  Pourvu  qu  il 
ne  soit  pas  encore  vendu  ’ ••  Ht  comme  ma 
belle-soeur  enragerait  de  me  I»?  voir  |>or- 
ter!,..  * 

Toutes  ces  réflexions  tirent  que  Rosalia 
répondit:  • Oui  «...  Mon  Dieu  f une  toute 
petite  tape...  elle  n'en  munirait  pas  ! 

Fickmuller  ne  Ht  qu’un  bond  chez  son 
patron  pour  lui  annoncer  l'acquiescement 
de  Rouilla. 


Pelle  ligue  de  points  indique  la  joie 
qu'éprouva  Goldchatchon  en  apprenant 
cuite  bonne  nouvelle  fut  ça  me  fait  tou- 
jours une  ligne  de  plusi. 


Lu  cérémonial  s'accomplit  donc  coin  ma 
il  avait  été  convenu  ; Golrn  hatclien  tomba 
en  admiration  devant  les  rotondités  de 
Rosalia...  et  leva  la  main  droite...  mais  se 
ravisant  tout  à coup,  il  s’écria  sans  laisser 
retomber  sa  main  : 

— Décidément  je  u'oso  paa  taper...:  j'au- 
rais trop  peur  de  lui  faire  mal... 

Et  sa  boulé  d'âme  venait  de  lui  sauver 
50  louis  MI  Jules  Mo  Y. 


L’AI. PR  HOMICIDE 
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- Mon  rêve  si. rail  do  posséder  un  piano  dans  ce  g-  tire-la .. 

— Moi,  la  pianiste  me  «uni nul.  Dessin  •!••  itium.  ili  *nn. 


— Aernrdcz-moi  la  main  de  M,u  votre  fille  et  je 
vous  tends  la  mienne.  ih-müi  do  il.  G*i*s. 
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— Moi,  les  L'ünts  et  les  bottines,  <;a  vu  eticoiv,  mai»  l appareil  à douche  et  la  vo  dette  t j*|m*hx  pas  m'y  luire. 

| k'vMlï  de  JKAN^IOT. 
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— AU  rifclit  ! Mai»  je  suis  très  |>re#w  ! 

— l'Ii  bien,  vous  ne  ferez  quo  .limiter  el  descendre...,  cuinine  la  livre! 

flrvi.jn  dr  CIuin.  Ladonkk. 
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Mignonne,  voici  l'avril  — qui  nous  revient  d’exil...  ta  nature 
«'■•veille,  c'est  dimanche  : allons  dejeuner  sur  l'Iierhe! 

Dans  le  filet,  glisse  quelques  boites  de  conserves  : sardine*, 
homard,  foie  gras,  flageolets,  abricots...  Nous  achèterons  le 
pain  à Meudon...  S'il  ne  nous  reste  plus  un  sou,  tant  pis!  Nous 
reviendrons  à pied! 

Comme  le  tramway  est  long  a venir!  (duels  numéros  as-tu? 
1P.I7  et  W)8?  Si  nous  ne  montons  pas  dans  le  prochain,  nous 
aurons  sûrement  le  suivant...  ou  l’autre I 

Tu  vois,  mignonne!  nous  sommes  montés  dans  le  septiemu! 
Il  est  deux  heures  à peine,  et  déjà  nous  filons  lo  long  de  lu 
Seine,  qui  tortille,  entre  les  quais,  son  ruhan  pair...  As-tu  de  la 


— Qu'est  donc  devenue  ta  grande  sueur  ? 

— Heu.  cet  hiver,  quand  elle  a ru  quo  le*  œufs  ^vendaient  vingt 
■wii.*,  «Ile  Va  mise  poule.  Dcesln  ifftan  Vii»*l. 


monnaie?-..  Non?  Parce  que  moi,  je  ifai  que  cent  francs,  et 
daine!  le  conducteur  nous  ferait  descendre! 

Pourvu  que  ce  nuage  d 'uncrc  ne  crève  pas  sur  la  campagne! 
Ça  serait  le  bouquet!  Non...  il  passe!  Allons!  ce  sont  ceux  de 
Nogent  ou  de  Champigny  qui  en  hériteront! 

Nous  voici  arrivés  : mats  le  pain  sous  ton  joli  bras  frais... 

Tu  as  faim,  mignonne?  Dans  une  petits  heure,  nous  serons 
sous  bois...  Tions'.  prends  le  filot,  pendant  quo  je  roule  une 
cigarette! 

N'ost-ce  pas  qu’on  est  bien  dans  l’herbe?  Dos  papiers  gras  y 
piquent  leur  noto  claire...  Tu  dis  qu'il  y a dus  fourmis?  Qu'im- 
porte! gratte-toi,  mignonne,  et  puis,  déballe  les  provisions  et 
passe-moi  la  cio,  que  j'ouvre  les  sardines... 

Hein?  Tu  me  dis  que  tu  us  oublié  la  clé  pour  ouvrir  les  boites? 
Nom  de  Dieu?  Je  ne  sais,  mignonne,  ce  qui  mu  retient  de  tu 
foutre  de»  gifles!  Pieu  et  Tiucu. 


\ 


— Vous  m'aviva  proim»  une  chambre  à moitié  prix... 

— Mai*  m>n  ! A moitié  prise.  Oes»tn  ik>  OsouskKuu  *»u 


LK  MYSTÈRE  DU  Q.  70I 


Un  matin  du  printemps  dernier,  tiré  de  mon  lit  par  une 
•lopéche  qui  m'annonçait  II*  trépas  imminent  de  mou  oncle 
■ l'Amérique,  je  prenais  »>a>-age  a bord  de  l'autobus  Q.  TlKt  de  la 
ligne  Clichy-Odeon,  auquel  je  confiai  le  soin  de  me  transporter 
au  plus  vile  sur  lus  flancs  île  la  montagne  Sainte-Genevieve. 
C'est,  en  effet,  dans  ce  pays  perdu  que  mou  oncle  d'Amérique 


— Ce  que  Monsieur  a dû  on  avoir  de  bonnes  fortunes  dans  sa  vie! 

— K u h ! des  lot  lune»,  pas  beaucoup,  mai»  d***  bonnes,  oui  ! 


bue. sut  «le  CaiKUL. 
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COMME  LC  CHEF  t>E  C.AflB, 


— Qlltl  fais  lu  là  C 

— Je  cherche  mou  mono»' le. 

— Pour  mieux  nia  regarder?  lk<»*in  J-'  G.  Un, 


se  retira  après  avoir  ilila !•»•)«•  *a  fortune  aux  KtatH-Uni*  dan-  -les 
spéculations  malheureuses  sur  le  lard  eri  bouteille. 

A fou  début,  In  traversée  n'offrit  rien  de  particulier:  avant 
achevé  de  remplir  Ht  voiture  au  moyen  de  trente-deux  autres 
voyageurs,  le  receveur  lit  signe  à l'un  de  ses  copains  qui  se 
baladait  par  lu.  Celui-ci  monta  sur  le  siège,  enveloppa  soigneu- 
sement ses  jambes  dans  une  couverture,  comme  s’il  se  fut  agi 
du  quelque  chose  de  précieux,  desserra  le»  freins,  puis  évacua 
la  place  Clichy  par  les  voies  naturelles  qui  sont  : lu  111e  do 
Clicliy,  la  rue  SainMîeorges  et  quelques  autres  dont  l 'identité 
ne  regarde  personne. 

Quoique  vêtu  do  cuir,  ce  garçon  paraissait  être  l'homme  le 
plus  jovial  du  muiide;  tout  en  pilotant  son  lourd  véhicule,  il 
•'hantait  a tuo-tète.  interpellait  les  cochers,  et,  de  temps  a 
autre,  pour  amuser  le*  petits  enfant*  qui  s'en  allaient  & l'école, 
il  renversait  un  hcc  de  gaz  ou  culbutait  une  voiture  à brus. 
Nous  atteignîmes  ainsi  le  Carrousel,  le  pont  de*  Saints-Péres 


— T'est  son  fil*  ! Son  niari  est  donc  aigre  T 

— Mai*  lion  ! Il  eut  COCU  ! Ik-«»ln  dr  Soc  a 


incident  pour  la  relation  duquel  j'ai  chargé  mon  stylo  d'encre 
fraîche. 

Parvenu  à la  hautour  de  l'immeuble  portant  le  n°  17  6ût  de 
cette  rue,  le  chauffeur  jovial  rangea  son  engin  au  bord  du  trot- 
toir et  Moqua  le  moteur;  ensuite,  il  se 
moucha  bruyamment,  siffla  un  air  de 
chasse,  actionna  une  trompe  qu'il  avait 
dû  apporter  tout  exprès  et  Aoulcmont  se 
mit  ù crier.  * Hou!  hou!*  sur  une  auto- 
nation  étrange. 

Au  bout  d'un  instant  ou  entendit  reten- 
tir à l'intérieur  de  l'immeuble  uii  autre 
• lion!  hou!  ••  tout  pareil  au  premier, encore 
que  de  plus  faible  volume.  A ce  signal, 
l'homme  de  cuir  sauta  sur  lu  sol,  cula  les 
loues  de  l'autobus  pour  éviter  qu'on  vint 
les  lui  voler  eu  suu  absence  et  'disparut 
sous  la  voûte  en  serrant  sur  sou  cieur  une 
gerbe  de  fleura  qu’il  venait  d'extraire  du 
coffre  aux  outils. 

Presque  au  même  iiislaui,  lu  receveur, 
qui  semblait  accoutumé  à la  cho«e,  avait 
abandonne  son  poste  pour  un  petit  bar 
voisin  où  il  commençait  a précipiter  le 
contenu  de  sa  sacoche  dans  un  appareil  a 
sous.  Indigne,  j'allais  prier  les  auties  voya- 
geurs de  so  constituer  en  soviet  pour  pro- 
tester contre  un  pareil  *uns-geiic  lorsque 
je  m’aperçus  que  j etais  seul  dans  la  voi- 
lure, mes  compagnons  étant  tous  lâche- 
ment descendus  cri  cours  de  route. 

Que  pouvais-je  faire  en  cette  uxtretuilc, 


i 
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MÈRE  NUBILE 
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— J'upciçois  ia-bu»  Roeelys.  Elle  commence  a se  décatir. 

— Oui,  il  sciuit  temps  que  sa  tille  son#e  à la  marier.  Ltessin  da  H.  Out»AUi.r. 
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si  ce  n'est  pénétrer  à mon 
tour  dans  le  petit  bar,  lequel 
débite,  soit  dit  en  passant, 
un  certain  vin  blanc  tel  que 
je  vous  en  souhaite  plusieurs 
pièces  dans  votre  cellier.  A 
peine  avais- je  eu  le  temps  d'on 
déguster  deux  bouteilles  que 
le  wattmnn  reparaissait,  dé- 
muni do  scs  fleurs  mais  tou- 
jours jovial  cl  nous  emmenait 
en  soixantième  vitesse  vers 
l'Odéon. 

Or,  mon  oncle  d'Amérique 
ne  mourut  pas  co  jour-là,  le 
médecin  que  l'on  avait  mande 
en  toute  hâte  ayant  oublié  de 
venir;  le  lendemain  malin,  je 
me  retrouvai  donc  sur  le  quai 
dVmbarquement  de  la  pluce 
Oirliy  où  le  hasard  voulut 
que  je  tisse  u nouveau  partie 
de  la  cargaison  du  Q.  74'3. 

Tout  se  puM-a  exactement 
commo  la  veille  : traversée  do 
Paris  à vive  allure  avec 
chants  joyeux  et  emboutissage 
de  becs  de  gax,  puis,  devant 
le  fatidique  n°  17  bis  de  la 
rue  des  Saints-Pères,  arrêt 
brusque  suivi  de  sifflets,  trom- 
pettements,  boubous,  éclipse 
du  chaurt'eur  et  tout  le  trem- 
blement. 

Le  jour  suivant  et  aussi  les 
cinq  ou  six  autres  jours  qui 
se  placèrent  à la  suite  sur  le 
calendrier,  le  médecin  étant 
toujours  empêché,  je  dus  encore  faire 
chaque  matin  lo  même  voyage  agrémenté 
des  mémos  périjHjties  ; après  cela  mon 


ne  «ortis  plus  guère  qu’en 
en  signe  de  deuil  ; ce  n'est 
trois  mois  plus  tard  qu'il 
lut  donné  d’emprunter  à nou- 
veau l'autobus  Q.  703  dont  lo 
mystère  non  ecluirci  conti- 
nuait à troubler  mon  som- 
meil. 

Le  rôle  d'équipage  n’en  avait 
pas  été  modifie,  je  reconnus 
sans  peine  le  receveur  à *.i 
sacoche  et  lo  chauffeur  à sa 
veste  do  cuir,  mais  ce  der- 
nier avait  perdu  toute  sa  jo- 
vialité. Ixiin  de  traverser  Pa- 
ris avec  une  hâte  joyeuse 
comme  jadis,  il  roulait  main- 
tenant sans  entrain  et  sem- 
blait ralentir  sa  course  à me- 
sure qu’elle  approchait  do  son 
terme.  Après  avoir  franchi  la 
Seine  en  rechignant,  il  parut 
hésiter,  stoppa  un  instant  a 
l’extromito  du  pont,  puis,  pre- 
nant brusquement  son  parti, 
il  abandonna  delibéivment  la 
rue  des  Saints-Pères  pour  s’en- 
gouffrer dans  la  rue  Boua- 
parte. 

J’étais  tellement  bouleversé 
par  ce  brusque  changement 
d’itinéraire  que  je  n’hesitai  pas 
a appeler  le  receveur  à mon 
secours. 

— Voyons,  mon  ami,  lut  dis- 
je,  jo  ne  révo  pas,  c'est  bien 
votre  wattman  qui  naguère  se 
plaisait  à stationner  longue- 
ment dans  la  rue  des  Saints-Péros? 

— Bien  sûr  que  c'est  lui,  me  répondit 
l’bomrne  à la  sacocho,  vu  qu’à  cette 
époque  il  faisait  du  plat  £ la  concierge 
du  17  bis. 

— Ahl...  Kt  maintenant? 

— Maintenant,  monsieur,  ils  sont  mariés. 


— Savez-vous,  Estelle,  que  vous  devenez  plus  jolie  tous  les  jours  7 

— Ob  ! Gaston  vous  exagérez  !! 

— Eh  bien,  mettons...  tous  les  deux  jours  ! 

tssHdin  de  Dfiue. 

oncle  mourut,  etoulîé  parle  dernier  soupir 
qu’il  s'obstinait  h vouloir  conserver  par 
devers  lui.  Après  ce  triste  événement  je 

l'rpouvatttail 


Bernard  GBaYAiMg. 


Je  veux  bien  suppôt  ter  u mère,  mai»,  à une  condiiion  : c‘e*i  qu  elle  a installe  pre»  du 

cerisier  et  qu  elle  n'tn  bouge  plus  ! Dessin  do  Marcel  vnsac. 


S.  O.  S.lt! 

— Alors,  est- ce  que  la  planète  Mire  » déride 
a répondre  à vos  questions  ? 

— Oui,  ça  fait  deux  jour*  que  les  Marsi  n» 
demandent  du  papier  à cigamic  £ig-/agl... 
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CRÉDIT  DE  L’OUEST 

Depuis  1û  7 juillet,  les  action*  de  la  Société  du 
<'rtia.it  de  l'Oueti,  au  capital  üa  25  millions  de 
franca,  ont  été  admises  aux  négociation®  do  la 
Hourae,  du  eoruptant. 

Le  C t de  rOurst  i'»t  un  des  établissement* 
régionaux  oui  ont  donné  depuis  quelque»  année» 
la  preuve  ac  la  plus  grande  activité.  llapjwlnn* 
qu’il  a été  constitué  par  la  fusion  de»  deux  très 
anciennes  mai**»»  V**  Fortin  el  ses  tti»  d'Angrr* 
et  V*  Dcltiomcau  de  Cbolel.  Suivant  une  formule 
qni  permet  de  satisfaire  dans  la  plus  large  mesure , 
le»  besoins  locaux,  il  a absorbé  q(ielqu>*-nnet>  des| 
plu»  honorable',  banques  de  l'Ouest.  savoir  : 

A.  Ouillouet  à Saint- Nniuire,  A.  Kajçetly  A 
Segré,  Veuve  Fourchault  Hiu-que  à Châ  u lion- sur - 
Indre,  Mounier  et  C*i  Fontenay-le- Comte,  Rond*:- 
let-Moulin*  à l.u^on,  (îuUlier  père  et  fil®  & Clià- 
le&u- Gon  lier. 

Le  ré»eou  de*  agences  do  Crédit  de  l'Ougtt  est 
aujourd'hui  reprie-entA  par  une  trentaine  d'agences 
et  plus  de  30  bureaux  périodiques. 

Ijb  dernier  dividende  du  Crédit  de  t'Ouééi  était 
de  7 0/0.  Il  no  fait  pua  do  doute  que  le»  onor» 
actuel»  du  titre  pennettunt  au  portefeuille  de  a'in- 
tére*sor  L une  cnüreprine  ancienne,  bien  outillée,  «t 
dont  le  développement  jusliile  très  amplement  la 
prochaine  augm«-ntntton  du  capital  social  qui  sera 
de  2.’  A 50  nulliou»  de  francs. 


BANQUE  DE  LA  SEINE 

Société  anonyme  au  capital  de  30  millions  de  fr. 
Augmentation  du  capital  de  30  b 00  mfl- 
liona  de  lrancs,  par  l’émiaeion  au  pria  de 
SSO  fr.  de  OO  UOO  action*  de  îtOO  fr 

Ce»  action»  nom  offorte*  par  préférence  el  à titre 
irréductible  A raison  d'une  nouvelle  pour  une  an- 
cienne, aux  actionnaires  actuels  qni  pourront  «i 
outre  souscrire  a litre  réductible  pour  tel  nombre 
qui  leur  conviendra,  la  répartition  éventuelle  devant 
être  effectuât  dans  ce  dernier  cas,  proportionnelle 
mont  aux  demandes.  Le*  aou»cripiiooa  A titre 
rédu.  UbJu  pourront  également  être  prcsc-nUie*  par 
les  nuü-actioiiaairwi  pour  les  titres  qui  n'auraient 
pas  èu.1  souvent®  par  les  actionnaire». 

lai  prix  d'êmi»>>Hiii  île  550  francs  est  payable 
175  francs  en  souscrivant  et  le  i«lc  aux  époque* 
qui  aérant  listes  par  le  tlonael  d'admioistratiuo. 
Les  actionnaire»  ont  truite  fois  en  souscrivant  la 
faculté  de  se  libérer  par  anticipation. 

la  souscription  est  ouverte  du  12  Juillet  au 
12  Août  1980,  aux  guiclicts  de  la  Banque  de  la 
Seule,  au  Btogu  social,  I01t  rue  des  Petit»- Champs 
a pans  et  dan»  Agences  et  succursale*. 


BANQUE  DE  MULHOUSE 

>■  tapiul  4*  36  000  000  latitmcat  vrr*. 
Augmentation  de  capital  de  33  millions  de 
frtince,  par  l'émission  de  24.WI#  action» 
nouvelle»  au  porteur  de  4 .WW  fr.  nomi- 
nal émises  & l.iOO  fr. 

Ce»  action»  nouvelle»  sont  offertes  per  préfé- 
rence et  à mro  irréductible  aux  actionnaire»  ac- 
tuel» à raison  d'une  action  nouvelle  de  1.500  franc» 
pour  1.5UÜ  franc»  valeur  nominale  d'actions  an- 
cienne* Les  actionnaires  porteurs  d'une  ou  de 
deux  actions  de  500  frano  ou  d’utns  action  de 
1.24U  franc*  auront,  bobs  réserve  des  possibilité» 
d'attribution.  In  faculté  de  souscrire  une  actémi 
nouvelle  «mitre  de  1.500  francs;  le»  actionnaire* 
possédant  un  nombre  d'action*  dont  le  montant 
nominal  est  supérieur  A 1.500  francs,  mai»  non 
divisible  par  1.540,  auront  également,  sou»  la 
mémo  réserve,  la  faculté  de  souscrire  une  action 
entière  de  1-540  francs  pour  la  fraction  qui  leur 
revient. 

Une  souscription  A titre  réductible  sera  ouverte 

en  même  lemp».  

Le  prix  d'émission  de  L8Û0  francs  par  action 
•ara  payable  : 

1*  Pour  les  souscriptions  irréductibles  ; 

A la  Mooscnpuoa,  le  premier  quart..  Fr,  375 
plus  la  prime  ......  Fr. 

Total Rr.  G76 

Le  aolde  le  15  septembre  1920. soit.. . .Fr.  1.125 
Ensemble.. ...Fr,  l.fcOU 
2*  Pour  le*  *ouacription»  réductibles,  le  verse- 
ment do  la  totalité,  soi?  1-bOO  franc*  par  action  at- 
tribuée, devra  *e  faire  lors  de  la  répaitition. 

Les  nouvelle»  actions  émise*,  jouissance  du 
1” juillet  Ibtf),  auront  droit  A la  moluo  du  dividende 
de  Y«xereioe  >980.  . 

Lee  aouscripLoiu  sont  reçues  du  ÎO  «u3i  juil- 
let, aux  gui-  heL»  de  la  Baraque  <ie  Mulhouse, 
à Mulhouse  ; au  siège  social,  à Pan*,  4,  rue  de  la 
Paix,  et  21,  boulevard  Mslcsherbe»  {agence)  et 
dans  U*»  suceurs*  lus  et  agences  de  Belfort,  Col- 
mar. Epmnl,  Le  Havre,  Strasbourg,  Montbéliard, 
Monster  (Heut-Hikin). 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


es  niwttmçun.  — J«  m'appelli-  l*ifûe.  N W'ilhsn  rime 
Voies  éloblitK-meiil  • Me*  procure  uns  ««bonière  A ids 
fminiÿ,  U scMistn»  dnrnlo**? 
la  PLAcacts.  — En  e*el.  M.  PirOc- 
LK  *T*MtvTH|ce.  — ES  M«n,  )*•  von»  torlvs  k dîner  chu* 
nous  <n  soir.  il‘ein»g  SJfr.  UlIMlrev  ) 


***##$***##& 

LE 

Rirerouge 

Collection  du  Rire  pendant  la 
guerre,  constitue  un  document  de»  plu* 
curieux  de  l'histoire  satirique  et  humo- 
ristique de  la  guerre,  dont  l'intérêt  ne 
fera  que  s'accroître  avec  les  années. 

La  collection  du  Rire  rouge 
compte  215  numéros  que  nous  pou- 
vons fournir  au  prix  de  50  fr.  franco 
pour  la  France  et  60  fr.  pour  l'Étranger. 

Adresser  de  suite  â l'Administra- 
tion du  Rire,  I,  rue  de  Choiseul, 
Paris,  les  demandes  accompagnées  du 
montant. 

zr  lie  nombre  «les  “ 
Collections  est  limité 
«4*«ft******* 


Une  grande  découverte  pour  détruire  les 

POILS  et  DUVETS  superflus 

O.  CLARKS  a découvert  un  nouvel  épilatoire  : 

LE  DÉPILATOIRE  ANOÉLIS 

agit  très  rapidement,  pénétre  dans  !«  gangue  aile-mémo 
du  poil,  dnns  le  fond  de  nette  sorte  de  chambre  où  est 
enfermée  la  racine  et  la  détruit. 

L'elTel  est  instantané  ot  lient  presque  du  prodige,  car 
on  vuil  disparaître  en  quelques  minutes  les  poils  ou 
duvets  les  plus  ténus. 

Cette  découverte  constitue  un  véritable  progrès  scien- 
tifique, pour  détruire  délinilivement  et  pour  toujours  les  poils  superflus 
sans  abîmer  la  peau. 

Sans  irritation,  sans  rougeur,  sans  boutons. 

Résultats  de  pntienles  recherches  et  de  savants  dosages,  ce  produit  adopté 
par  nos  plus  jolies  mondaines  leur  donne  toujours  les  meilleurs  résultats. 

Vendu  par  les  meilleurs  Instituts  de  Beauté  at  adopté  par  nos  grands 
chirurgiens. 

L'emploi  en  est  simple,  sans  aucun  danger  pour  la  peau  la  plus  line  el  si 
facile  qu'il  est  un  jeu  même  pour  un  enfant. 

DÉPILATOIRE  ANGÉLIS  10  tLftxc  et  port  comprlil 

Envol  discret  contre  mandat,  timbre*  ou  remboursement 


R.  CLARKS,  16bl%  Rue  Vivienne,  PARIS 


Digitized  by  Google 


BAINS  DELUXE- 

Il>»»n9k.  4s  ■•tli^T.TTjourJt.  I)ii 


• MASSAGE  «-IDAT 

_ _ .5  SALLES  HIGII  LIFE 

HaytUy  k.  4ci  ■atliTT.Ujoun).  Dim- et  fèt.Ttl.lliryare  39.05 
29.  Faubourg  Montmartre,  1“  étage  sur  entresol. 


Vf  i QG  A P 1?  POUR  DAMES.  M«*  GELOT 

1*1  A OoAu  Ij  8,  rue  Port-Mahon  (plact  Caution). 

A QQ  A P 1? SOINS D HYGiKNBJ-vaxmaL 
JilaOOAu  Jj  30.  r.  de  Douai,enlje*ol,dçpui8  2h, 


BAINS  DE  LUXE  con»» moderne 

Iiu  Umf,36,r.  V-S*Ipi(«,T-MiTalj*«.p*V«  Die.  FM.  (9i  7). 

ÜELATr  MONDAINES  «OTU  mÏtiSub 

'4i>,  rue  de  Pétrograd,  depuis  2 h.Téléph.  Centr.  G5-24. 

MARIAGES,  h*-  reJat.mond..M-REGINÀ.2  47. 
43, r.  de  CbazelJes.  Hôtel  part.  Téléph.  Wagr.66.28. 


BAIÎMS- INSTALLATION  LMQIE 

2“*  MARTINE, Ift.r.de*  Maiburinn  »■  | ntt  i i’t* 
Escalier  A,l"«u;i,  dès9h-du  nvs  ti  ri  ,]|  V lV\  1 IfL 


Vf  4 QQ  A PV  I0À7.I— DEUIUVE.9.  n» 4*Trti.'j«. 

AI  AOOAUrj  l*»kL,L  I.J.  Ihn  .il  Cirfsr». 

“relations  mondaines 

M“*  L.  ROH  V, depuis  Z b-  OU.  4*  U»4rn.T«l.4gl  5|.17 

Vf  A OQ  A Cl  SE  VERINE.31,  tMWst-Uieri. 
31 APPAU  I j 2*  route,  esc.  droite,  l*»  ét.(lüàT). 

MANU  P uïr  «V«WUÜ*iMCI.C01JMT,  I0#7|. 

Ill  H 11  U U U n L Mi«  ÜINETT,W,r.Greffulhe, 

prés  Madeleine,  entresol  droite. 

Vf  4 QQ  A P I?  M“*  ï»‘ESMUR  (de  9 A 7). 

M A OU  A II  I j 2»  rue  Chénier,  près  Porte  S*-  Denis. 

RELATIONS  MONDAINES.  M- J.  DALYS 
32,  nie  Haliu,  depuis  2 h.  TéMpIt.  Jjiurrc  36.94. 

4 00  API?1"*  sIMONNE.T.LJoura.DIm.fM. 

Al  A O t>n  U J J N,  r.  i*  la  lscb»dirt«,  3*u, Optra. Dtpaii  9 1. 

P A PTCC  PHOTOS. J’«nToi«cew»4fr.M spécimen 

UHtl  I L O 4tBttnombreuies-«lw»«rkMrrtl!ertions. 

ColieiUioii  riinthic  . 10  If.  — Compléta  : 30  fr. 
MAX.  4Z,  Faubourg  Montmartre,  42,  Pana.ixorr 


If  \ OsJ  A P P»tdiplr>mée  l"*LL*CY'EN,ll*7. 
31 A ÛO  A U l i 7.  rat  4t  lualir,  (aal  mu , 2*M*f  «gtMka 

Vf  A P T A P 170  «A»IS  KMTIOSS.  M—  MLlTtM  R 
31 A il  1 Au  Lo  11.  r.  S,-Luari,H,a.MaulJi7. 

HOMMES  FAIBLES 

MfHrru  1,  («ou  nrllu  11  ittiliti  f'tapluua 

Pilules  HERIAL 

MEK!  AI.  A.  *tl  ai  aient  Immédiat  HC1MAL  B, 
réelnlratrlcM,  1 Sfr.  $01*  balte.  f*  peetetimp-caimpr.) 
t-«a.3  Usité*  : 43  fr.  75.  /•  po#l*  (impôt  comprit} 

MtiK  franco  » tir  d*inn>nle 

1 1 1 . r.  di  Tartane,  Turfs  it  tout»  ptH 


_ 7SL  . 

r-rpUcalive  fran< 

i renltchtt 


Vf  A »ÜS3  A P 17  MEDICAL.  SOINS  d'HYGIENE 
3 1 A O O A U 1!/ I ’*M|.4rtt-r4«}t  ÜMSaRht 

Vf  4 QO  4 P 17  M*’ LEONE  (Ll. J. et  Dim.,  10n7). 
ItLlOuAu  Ij6,  r.  NotncbainMe*Uri>ti(,^ét. 

M-  LINA 

MANUCURE,  12, rue  Cadet, at.  raaaiergr , l,*#l.|.,  I0t7. 


IMPUISSANCES?- 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  innocuité  absoloe  ri  leur  el&cucilc  mcrtrük-use 
sont  le  rnutlul  de  longue*  et  pattentr*  étudM  — 
C.ivol  ot*cr»t  oomre  * O . »0_(TïŒ.tLrn  ccnir./ui 
*"--Mniw't«  T!*y.  95.  (*•*  de  T tirer  ne,  P*p<S 

M V S?s2  A P 17  VtoWM*a4TI0A.I-* M DULTSfUT'/J 

.UAOOAU  rjl».r.l*a^l3ri,l*'rl.iq  Nwii«lMi.U.j  Un.  9 t. 

1 1 VP  1 17  V L1  Mm'  ■*•¥*  is*rr.  — commit  houhu. 
1 1 X Ul  1/3  Fi  38. r.de  Buoi,  R'at.T.L  j*tr*.liie.«ifu 

é'IÏSULMÎ.lMuBD YV ARDS,  I i7,t  ltii.ii4le. 

OUI»*  O 03,f«i  4fCkabitl,Z*(t. {.,  [‘'ut. 'Aim£it(t^i4|. 


Y 

JP®* 

F»  irait  du  *ae««u  ripartafca  lillMgrafkiqii«  4*  la 

Citait  U imeitne 

12,  Rue  Vi vienne,  PARIS  (Boue») 

t Amour  Coujttgal  i Venelle) li.HL  Sir.  a 

Histoire  italomle  de  Munme » Sir.  a 

IlBtoire  nntnnrtl*  de  1e  retneo  ...  » Sir.  » 

Aaeedetae  letimaa,  2*  ce  3*  «r.n s , 

Le  Demlutrloe  <G.  Dooorrilly) » 6'r  * 

A la  BagiartU  (Ÿ.  du  Cheytar) » Sfr.  * 

lA«tar  de  Loeette  (Ixjvataivhj  » Str.  • 

Oraua  (Ud  (Aimé  Viio  iu».lj  » Air.  • 

Las  Droits  du  Seierw-ur  (de  tU-AiiMitdi  . » Sfr  » 

U*  Ht»! oros  du  Har«B- • Sfr.  » 

La  Kanu-Scutra  (V*t*j-»»a*iu>  . . I ni  ffr.  * 

U Jardia  parftund  .i:hrùii  n.  focus]  ..  • fttr.  » 

Sretfka  HtEttea  i Mirabeau  i > Str  * 

réUoia.  ou  Kee  rradaiaae  f A de  NerUit]  » âp.  t 

L'IEavreUbcrtJaadmPoetMiliiait’Kiècla  a $tr  » 

Oeme  orlgtaales  |H.-T  Buciiai trilittlfr  • 

LEdBBatiDB  euxlaüie  (HidrwWocàl , . . Jt.JL  NI-,  . 

Oa pfiu  (Don  ItrenMui  AlAra). « tStr.  » 

La  Cbanotaesse » jsir!  • 

■yriem.  fBoente ■ S5  ••  » 

LAnaat  des  ctuameres  a Bfe  » 

Tho  ündorarouad  Saur) a fi 

le  Loolsiena » ai  H 

Barbarie  Fatea  s « H 

Htaj»  and  Blo»e» » g J je 

CAartM»  de  ett  tolumet  ett  enr-w  franco  «#*■ 
i*ë  C AT  A I A,  M.'t)  m T mlÉ  H 

ncvmlcr*  {MfMf  <i  réception  d'un  mandai  patte 
ou  aune  autre  valeur  payable  A vue.  Lee  cote 
loÿuee  «en  la  eont  adrettét  contre  0 JY  BO. 


MASSAGE  ï'""'" **" 


ipm  B«al«Tir4  1UA7. 


Al >M  ARIANE  (Dim.  foies) , 10  A 7. 
SOINSo'H  YGIENE,Sy*r.f,  dieu, 8,  t-4«  Birtjr»,2*H. 


M—  F.  DALBAN.de  ï A 7. 
MAS.SAGK,  ZÔ,  r.  d'Enghien,  2*  dl.lkir»  : Saiit-Diaii. 


MALADIES  INTIMES 

- , Hootelle  et  Importent*  Découverte  ecieatltiqee  ■ 

P' dépister  radical  emr  ni  Lterrh  II  * ;n  gavr/'on  asuiree 

BIMMORIHAOIE,  PflOSTATITE,  RÉTRÉCI  ES  (MEUT  S atrilA- 
MEHTS.  IMPUISSANCE  «1  kt«  MALADIES  da«  FEMMES 

Guéri*  vit*  et  a peu  d«  frai*  par 
8 *»'  irait  i*r»«  *»  tanin  t ouirro  fermt  du  ».t  Cjinltrterrrue.  lut. 

INSTITUT  BIOLOGlQUE,59,r.Bonrta.P«m 


SAGE-FEMMEl"d,Cuiol|.^«ii».ir  » lio  a r*T* 
Ul.  T»*!1*  i-’  HiBiti |S*  rWliyf*-4i-ltu  t . AlAouÀlllîf 


If  A OÇ*  A p L* perdlplâmw,  4olOb.A7k.Die. 
IflAooAUÜiMiaa  A.IDA,8,r.Püaquter.3*i 


.flIÉUi. 

Faaquter.3*etnge. 


BLiRHORHHA  Bl £ •TilY-T*  GUEHIS0N  SURE 

SANTAL  BLANC 

Le  ûae.  7 1. 1. 8UHC.  W a NARBONNE  et  toute*  f -Iwin  arle* 


Vf  4 ^ 4 P 17  M“  M ARGUER  lTF,de  10  4 7, 

*laO0AUIj  ôN,  r.  des  M arui*,Z**:.  fut  Ut  Lu  Latrrv 

f)  1 f V ÇJ  SOINS  ll'H YGILAK  - M-  DEllVAL,  10  A 7, 
Il.V  1 a \ O 17,r.de4rhabrol,t'ininl]'>.'Mr&re».Éi(diil(i. 


/“I 

K. 

Lun 


MALADIES  INTIMES 


* tuâtes  leurs  eomplicaliOM  guéries  par  bmihycsu 
traitrmeni  fatllc  4 apt'boucr  le  malade  seol 

LI«0RA7O/fi£  des  SPACMUfCS  UR0L0GIQU£3 
^ M.  Bout4  sebaetopol  PARIS  (f  An->. 


QAI VQ  - MA6^A0E  ELECTRIC  U 

uUlilOH**LlANE,28,r.?4».Lazaie,a»é*.dr.(lOii 


MASSAGE  pot  n DAMES  — SOINS  d’H  YGÏFVK 
56.  fou  b.  Montmartre,  l*f  dtaga.  T.  Jea  Jours,  2 4 7. 


CARTES  PHOTOS  GALANTES  8.  ,oîff*„ 

Part  «a  plui,  0-50.  GUI,  7,  raa 4'Abir»  L«rraio»,  Nice 
J’hotu-gDce  de  poche  gratuite  é loul  acheteur  de  25  fr 


U i LU'  i fl  rtT.r.delaDiMiane.ZâT.Dinj.exccutf 
31AuoAUIj  Esc.  & droite  dan*  I»  oour,3»éUige. 

If  A OO  4 P 17  ■**  DSsSkl  I».  13,  nie  de  l'Echiquier. 
31 AOOAUÜI  Batr.dr.T.l.j.üte.ftPni  delOb.k  19». 

BANDAGES  bas'var'ÎcIs 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D'HYSIENE 

Deiuacar  CaUlajan  s KM.  MAklE-8M,  5,  ra<  in  Bitln.  Pari».!**. 


MALSON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.S*-L**arfl, 


INST1T  UT“B  E A U T 


miss  BF.RTHY 

MshSifiï,  i,  tu  KkUfaui  ! lt4rlaia*!,  tQ  » 7 |>aaf le  tinaaaka). 


n PH  OTOS  <t  CARTES  4 ART 

k Livre-*  inlércs santas. 

GRAVURES.  Irtklnèiua. 
Choix  spéciaux  à 10,  20  et  50  fr.  (aial.  min  1 fr. 
ecmhk  4 M*‘  PILLOT,  2,  rue  Ctrnüle-Tahnn.  Carda. 


Vf  4 0Q  4 P 17  SOINS  D’HYGlKNK 
M A OO  A U l’j  20,  rue  de  1 jège.  M-  M A RCl 


MASSAGE 


De  10  h.  A 7 b . .dimanche  excellé. 
10.  rue  de»  Martyr*  (eatreao4i. 


M**  J A NET  Y (2  à 7J,  sauf  dim- 
MASSAfîh,  18,  r.  Itt'-rainger.cae.f.cour,  l*ét.p»rtof»rt. 

L’ASTROLOGUE 

célèbre  «are  de  Boroio,  r.  de  Paris, 
i liry,  près  Paris,  dévoile  merveil- 
leusement notre  avenir.  Enta,  date 
de  nais Atptcc  et  r/iurirfuf  S francs. 
Hf ponte  en  ■*#  heures.  lUscretkm. 


M-  CHARLOTTE,  2 à 7.  Sauf  dim. 
MASS»\GE,21.r.des\  maignerStZ'al.iiMkalyriigvtbli 


D A f VTCî 4îf;*THt ^.aLUS.ChaBM.eeaik.Aep.^.l.reeJ.dtm.etill. 
DA!  :>OM-*LEKOY,70,  F au  b*  Montmartre.  2*«. 


MARIAGES  moud.  Mai*,  recoin  m.  H*(.  pan.  la  a :ait. 
M**  BERENICE, 4, cité  Cigalîr, tél.T >udainc52.iil. 


MASSAGE»  HYi;,K-N,QL:E  M',l  vl,'A- 


IJ 21.  r.S'-CJacide.Z*  tlagv,-îi;p  Hi  h. 


IMPUISSANCE 

CVtnitON  PAT-IDC  ET  A TOUT  AOE 

par  l«  W irtHlir  14.  S O f“  — Notice  franco. 

LaMratolM.  LCURC.  Il*  Gau.«»aiL«  147.  Hureaia  1 MI <12 


VI  A À p|3l“'.4lMll.Mt,12,r.deSlriu*bourg(x*l 
31AooALl  UEu'.B,3,rt.it4diai>iii«.ldc  Ma  J'jp. 


Al  A UUUIHj  35,  r.du  FauM-S'Martin 


1'$  »u‘S,S  ««*or-  «rt. 


, ,».M  pBn,‘*‘l 
ïS  U. 


QAIXJlj  DE  BEAUTE  M-  ROBERTE,  10  à 7. 
OU  lie  O 92,  cité  Jary,3,ét.,pùit«àdr.T  l j.W»  'n. 


I)  t I \T Çj  MASSAGE.  «i»a  DOLl.Y.t. LJ.  Wia.frt 
DA1  .\  O Six,r,D-dayrac  prit  Lill.-hriuiii),lip.lOt. 
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5 50 
7 50 
7 50 


5 75 


ITCT-ni  ir*'n7W] 

COU  -ECTION  I 'i 
PRÉCIEUSE) 

Rnby  .4nnc«  Olte.ill  20  » 

Petite  Dactylo  , il>.  10  « 

Misa...  III.  10  a 

nlQulnu.M  lil  10  • 

Lise III  7 50 

Glnstte  i rêTease  Ullly)  5 75 

j t Les  Crois  de  bols 5 75 

TJ  l*  JournsUiir  Bi4iseose.il.  5 • 

k Lei  lufitallai  li  Porta,  5 75 

Dolly  Morton  i Itiirn  20  - 

~ Le  Katnn  InuUi 11 

La  Comtesse,  vol.  IHuMn'i  . 7 50 

, Leçons  d'omour  {Tuf<  a! 5 

1 Coi i ••poudance  4n  Gens  »!«**>.  5 76 

F.A  |p  L'Art  d'siasr  (IKvileur  J*n.. . m 5 
' L*  Ménagé  *t»es  effet»  co*|»a «ni 

.[il,  * Ls  Cocotte  de  Ferla  (Virlor  l.frul  -Il 
ilîî5r-'  «.  Le  Ville  i» i Angoisses  M B ■l*»«K',lll. 

Tebleeo  de  l’amour  conjugal  l'^VenclIel 

Henri  Ul  et  ses  Mlunon  Kl.  Krvt.il  i 

La  Venus  perverti»  (Jeanne  CUjrun; 

L'At'.vnttde  (Pierre  Bnr.oiti.  ...... 

Baapouuoe.  le  moine  scélérat  IW.  Le  (Jueml  . . 

L Instrument  in  apothicaires  Cl.  lt  S'  Ili.it.li0,  III  1 5 
lo  rljrslere  dans  l'êunuuir  et  tUna  la  I «titrai are.  1 
Revol  f»vnc«  «unir*  mandat  adrets*  à 
I J.  FORT.  F-.ll  leur  71-TJ,  l aubourg  PoUaonatèrS,  Paris, 
mem  Catalogue  seul  contre  50  cenlttn *■* 


_ IWmarvdrr  les  ealeloRiies  rares»,  dri-spea. 
l.turaniM  aoer  selrdse  rl  dîners.  Cftanme». 

■ , *romue*n««.  P*r«<re«.  Wagaettems, 

ÿLltreir.r  aaauMiKe,  etc.  •BnSutaoMre 
■/  O le.  50  c.  *•  timbres  poste. 

I BILL  Y.  8,  rut  des  Carmtt,  Paru 

Matoow  fond**  — 1500 

INSTITUT  DU  DOCTEUR  BBRTRAY 

Maladies  Vénériennes 

Un  ouvrage  indispensable  gratuit 

Cent  mille  exemplaire»  d'un  traité  sur  les  mala- 
dif* *vpitiliiiquc!i  de»  voit**  urinaire»  viennent 
d’èlre’édiltV»  pour  être  répandu»  gratuitement  doux 
le  public. 

Le  premier  fascicule,  d'une  valeur  inappréciable, 
indique  le»  moyens  pratiqué»  d'éviter  le»  maladies 
vénériennes,  de  reconnaître  et  d’eniavf r la  syphilis. 

Lu  seconde  partie  intitulée  : • Maladies  véné- 
riennes «t  Mariage  • esi  consacrée  A tuut  ce  qui 
doit  fttre  »u  ù co  moment  un  l'on  du»  notamment 
apporter  unx  protide  attention  A l'étal  du  système 
urinaire 

l,e  dernier  fascicule  de»  maiadies  de»  femme», 
perte»  blanches,  etc.  * 

Homme»  «tfetii'iM»,  célibataires  ou  marié*.,  écri- 
re* n M le  docteur  Hortray,  directeur  de  l'In»- 
utnt  Medical  de  Pari».  1 0,  rue  Froc hot.  Péri»,  pour 
recevoir  gratuitement.  tout  enveluppi*  fermée,  le 
Traité  explicatif  de»  maladie»  de*,  organe»  génih>> 
urinaire»  de»  deux  «»xe*.  Cet  ouvrage  c»l  indis- 
pensable A tou»,  malade»  ou  non.  Joindreun  timbre 
de  2â  oentime»  pour  l'afftauchiBeement. 

Ijr  docteur  Bertray  consulte  A »on  Institut,  10, 
rue  Kroehot  place  Pignlie).  tous  le»  jour»,  même 
tlimanche»  el  foie»,  de  10  h.  A midi  et  de  H h.  A 
7 h , et,  de  plu»,  mercredi  et  samedi  soin*,  de  8 A 
9 II.  [Prix  le»  plu»  modéré»), 

« 

é CREME  MINOS# 

</>n  siifiuuuiTc.PROPHrucnoue.,,,») 

laboratoire  ROSEULY,  1 BiarnU  - *.75  le  Tob<  franco. 


Bdaostlea  anglaise,  iliuatrs 
Juras  courte*,  per  G os  Cmuo.it 

Bm  Ce  ont*  — . 

Petit  Trot  Un  — 

Petit*  Marquise  — 

Aloya*  ou  la  Bourgeoise  pervertir 
Les  Lola  eecietes  4»  l'Autour  h h ms 
Notre— Dame  de  Letbos.  ter  O Ktittai 
laitletion  sexuelle  Iltwiit 


AUX  FUMEURS 


Votl*  pouvez  vaincre  l'habitude  de  lumer  entrai* 
jour»,  améliorer  votre  unie  et  prolonger  votre  vie. 
Plus  de  trouble»  d'estomac,  plu»  ue  mauvaise 
haleine,  plu»  «-•  fai  blesse  du  coeur.  Recouvre» 
votre  rigueur,  «aimes  voa  nerf»,  éclaircisse*  votre 
vue  et  développez  votre  force  mentale.  Que  von» 
fumiez  I.»  cigarette,  le  cigare,  la  pipe,  ou  que  vous 
prisivz.  demandes  mon  livre  si  intéressant  pour  tou* 
les  fumeur».  Il  vaut  son  pesant  d'or,  f.’naofpreifi*. 
E.J.WOODS.Uà.lO.t.'rfalt  St.,93TAFi.L&ndrflS.W.C.2 


PHOTOS  DALAIT1S 

M—  DEMOLLE.  3.  rut  Jean  Mncc.  Paris,  xi* 


ip^LIBRAIRIE 
CURIEUX 


i,  rue  do  Furntonborg,  Paru  (8*) 


DEHNIERS  VOLUMES  PARUS 
Le.  Benne  Aventure  {B.  remiilnoaéi  4 75 

L Epootie  Tueco  ifioorcevMichBl).  4 75 

Le  Parfait  Suiveur  (“'*,■ 4.75 

La  Tcadre  Camarade*  (H.  4 75 

Lo  Mo  au  TbeAtre  liSocrsviires)  7 50 

Mémoire»  dr  lAbbc  du  Choisy  8 SC 

Venus  dan.»  lu  Cloître 7.  • 

L'Are»  ta  Moderne  (Duleuren») ...  9. 

Le»  lijoui  ludi-Hcret»  dademt) 9. 

UzLivrrsd  Amoot  i lit.  Kainn-Sutr». . . . 9 

de  l Orient  I IV.  Brtr.tr*  di  II  Cartlim  . 9 

Le»  P roocs  de  Bestialité. . . 

L (Entre  badin*  dAIeil*  Plroa  ■ 

Oolïy  Mertea  (io  gravure*  hors  texte) . . 

La  Grivoise  du  Trmps  ou  La  CharolalM. 

L'Œuvro  du  Divin  Arétia  (H*floaain«aU) . . 

Soitn  de  Doute  Gravure»  en  Cooleux»  pour 
illustrer  l Areliu  ......  • 

Envoi  fran,  o ce*t r*  manJjt  cm  cMgw  tmr  Petit 

CITAIOCUE  CÊNÉRAL  ILLUSTRÉ  19J0 

• t Bulletin  Périodique  I fr.  Û.50. 
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INFAILLIBLEMENT  envoyée  a fessai,  vous 


L'ecole  d*  «éductlon  *i  art  dt  plaire,  fr*»f«  8 50 

Forfait*  d'arrour.  illnetré.  6 50 

Volupté»  étrange»,  illustré  8 50 

Folie  do  luxnre,  illustre  8 50 

t'atalogue  complet  : 0 fr.  50 
adre»>é»  a LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66.  Boultoanl  Magenta,  Paris  (Y'  Arr) 
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que  route  femme 
.■y  doit  ivoii  sur  «a 
* • able  de  loileitc. 
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Av«e  la 


INCONNUES 

MrMffOrr  *»|iM.a>  n |V*.o,  VOU*  pouvez  - :i.5«-itr«, 

une  personne  à r-Ire  rn/wrl*.  même  a ,11^1  nyp 
4M  8TCF-N.92.  «d  ’ LM  a real.  Parle  «-n  ivr..v  .1  r,fl»  s. 

N0VELTYS 
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Sm  catalugur'9  • • •«,  1 1 1 franc 

Société  NOVELTTS.BeV*  p«*t*ir  i*n.. 
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Album  port-John  de  !•» atto mprt  galant** 
en  couleurs  n*3î  x 0“22. 

Par  LÉO  FONTAN 

Franco  par  po»te  coutre  M fr.,  mandat  poste 

\ CARTES  POSTALES  GALANTES ' 

tN  POCHETTfi 

80  — Les  danses  A la  moi#  - n.  Menais» 
87  Histoire  dune  paire  de 

jambes  . Lia  F«*ntan 

KH  Le»  Quartier»  de  Pari»  * 

78  No»  jolie»  Midinettes  J Tau 

_ GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 

3 CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproduction* 
1 fr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

Gro»  et  DétaiL 
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ŒUVRES  DK  RENE  SUIT)  Il  III K 

L»  Sorcellerie  pratique,  Kncycl  d occultisme.  7 50 
Le»  Dêtraguees  de  Parka  7.60 

Traite  de  l amonr 
Dancings. 

Contre  mandai  a M Roné  SCHWAEBLE 
v*.  rur  Henri  M minier.  I’aki».  «x*- 

PHOTOS  C UlTKS\'”'^iV*nwfr 

Srnct  ANGEVIN . r 24.  VNM.lt'. 

FORCES  VIRILES 

rendue*  xurde-chunip  aux  impiiimmla  par  le» 
cél^l.r.'-s  I’ROUL'ITS  DKS  FAKIRS(30nii»  de  9uc- 
cé't  Dragées  do»  Fakir»  (stimulant  immédiat 
aan*  d -ngt-T),  lo  1k»Ii«  15  franc». 

Paatille»  de»  Fakirsi  pour  la  cure  rniionnelioda 
llmpuiqtancf),  l't  bdte  8 franc»  ! Ie»6  bol  le»  (trad* 
tcmcnl  complet).  45fr  -ne».  Franco  contre  mandat 
ou  bill-U  de  banque,  5 M.  Glrand,  phnrmacum 
apéoieUHte,  217,  rue  lyifayctte.  Pari». 


J'l’uv.jic  lAoiiir.- 

va,  , ■ >w.. Ofr  76  on  timhivih, 

nouveau  catalogue  <le  livre»  galant*  ”t  arnuxanU. 
NEW-EDITION.  20,  nie  de  la  Victoire,  Fan*  9*. 

Catalogues  précieux  à demander 

4fArticla*| 

iuitn  «ml 

ijBw.  I**’1  iix  Üiknù  lakmèf » ï.r.  Jaîrmi».  Pbü 
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t-n  Société 

Farce*,  atlrapo*.  inor».  n»»|he.  cbaowma.lnrre*  i 
S ratai  0 !r.  75  IVut  li«ar*»  de  loi!-  K**1-' 
n i gobin.  lt,ê».40rttt**tNnati«  roç»n  p«*  i 
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Dans  toutes  les  Pharmacies 

t>.  VENTE  tNGROS 
***6  Ru.V«,EHNe  P^ 
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Xnvoi  fraaco  raeonmiàtnlé  , om»»  ni  .iM,i  » 

a.  OOOQUET.  lO’iirt.  7»,  ai  MagenU.  PAMI  *•! 


III.  Rue  de  Tur»enne. 


— l(é« 

. frenCO  H*  Oemjnac 

PA  K I S et  toutes  Pha-macie»1-; 


Le  Gérant  : Pibbp*  Salmo» 


Par’»  — Iran  Pam.  Dwoor  (Cf  > 
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AU  TEMPS  DES  ROIS  FAINEANTS 


& w*$v  m 

La 

— C'est  le  char  du  ministre  des  Finance»  qui  vient  do  verser  I 

— (,’a  nV-st  pus  étonnant  : ces  bouviers  marchent  comme  des  fous. 

De&iin  de  J. -J.  Rou.nsàu. 


Numéro 

N*  79.  7 Août  1920. 

14*  ANNÉE 

t rutt  « Ul.nu  Itrunr 
TtMi  7 50  8.50 

Sim  maù 14.  . 18.  • 

Um  s». 27.  • 30.  • 

ica  abonnements  partit  du  !•' 
de  chaque  mots. 
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Deauville  et  ses  Clients 


Le  Rire 

JOURHAL  HUMORISTIQUE  PARA/SSAHT  LE  SAMEDI 


60  Centimes 
ét  4f  0 

F JW  EN.  éditeur 

I.  rue  de  Choleeul.  t 
PARIS 

Toet  ohar.jtrmont  d'adreate-  doit 
être  accompagné  de  90  centimes. 

C.*,ngH  / 920*v  LE  RIRL.Pa *. 


CORNUCHÉ,  DUC  DK  TOUT-DEAUVILLE 


Dcm-iii  do  Sln. 
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Vive  le  Sire  de  Normandie  ! 
Kieu  ne  lad  sauter  comme  <;a. 


PRIX  NET  oc» 

BONS  d«  ii  DÉFENSE  NATIONALE 


MONTANT 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 

06*  BON» 

UN 
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FOUI  REUSSIR  koîw.O'.M 

B.  FILiATRE.  Editeur,  <o*x«  (Allier).  J 


CHAUSSE  Z- VOUS 

CHEZ  TOMMY! 

i.  Ml TK  DK  PROVENCE 
01.  HR*  DY  33.  Ru»  de»  MARTYRS  ) 

3.  Ru»  FONTAINE  4*.  Ru»  Bl-PLACIDF 
35.  Nw  CllQNANCOUST  48,  Hue  RICHEXJFU 
L'ÉTÉ  m HOirrOA  TF 

Maison  A TROUVILLE 

08  MA  - B E DO  U R 

Devineresse  Egyptienne 
CARTES-  TAROTS-  LIGNES  DE  LA  MAIN 
MARC  DE  CAFE 

I Horoscope  MrremtMiMtf  slt  ilmur 

Ifoçoitdi'Dn  I 2 A 7 h - I,  r Wntsnita.l*  r*  ArlMlliUin 

LE  SAVON  DE  TOILETTE 

1MALACEINE 

Madame,  répond  entièrement  à 
vos  habitude*  d'élégance  par  la 
finesse  de  sa  pAte,  la  discrétion 
de  son  parfum  ; mais  il  répond 
aussi  aux  plus  strictes  lois  hygié- 
niques. C’est  un  savon  de  qua- 
lité irréprochable  ; il  est  onc- 
tueux, adoucissant  et  convient 
aux  épidermes  les  plus  délicats 
de  votre  entourage.  En  vous  ser- 
vant de  savon  Malacéïne  vous 
en  apprécierez  rapidement  les 
bons  effets  pour  le  parfait  état 
d’entretien  du  visage  et  des 
mains.  11  est  en  vente  partout 

c zd  a a 


L’IVROGNERIE 

Le  buveur  invétéré  peut  être  guéri  rn  3 jour» 
b'il  y contient.  On  peut  aussi  le  guérir  A «on  insu 
Une  foi»  guéri,  c'est  pour  la  vie.  Le  moyen  e»> 
doux,  agréable  ot  tout  A fait  wntlennif.  Que  oc 
soit  un  fort  buveur  ou  uun,  qu'il  le  «oit  depuis 
peu  ou  depuis  furt  longtenr.pt»,  cela  n’A  paa  d'im- 
portance. r‘r.t  un  traitement  qu'on  fait  che*  aol. 
approuvé  par  le  corps  médical  et  dont  l'eftlcaetté 


est  prouvée  par  des  légions  d'attestation*.  Hro 
chure»  et  rernt-ignernenis  sont  envovés  gratta  et 
franco  Ecrive*  confidentiellement  A 

E -J. WOODS, 10. Norfolk  Street  93 Ni, U»d.*«W  C i 


ON  NE  VIEILLIT  PL US^ 

HCUAQN 


CREME  ACTIVA 


“radioactive1* 

provoque  une  activité particufiere  de 
la  vie  des  tissus,  la  peau  mise  en  état 
dejeunesse  constante  devient  plus  fine 
et  plus  blanche  et  les  ndes  disparaissent 


CNVOI  e CSAAI  U* pot/*èt'r*l mrnu/  o)at  fx  j uf/'Xow 
#•»'  'riultali  dr/a  irrprra  o Ai  t . tU 

*"*/•  widM— ■ — - ■»-■ 

— •'dar  éf 


a >■»»« 

t»  J ad 'ru*  m 
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rURODONAL 

évite  l’artério- sclérose 


Etat»  Châtelain.  9.  r Valencienne»  Pans 
« ptu***  Le  » I»  10».  lo  J (w  » rr 


L'OPINION  UED1CALB  f 

« L'indication  principale,  dans  le 
traitement  de  I artério  sclérose,  consiste 
avant  tout  a empêcher  Jn  naissance  et 
le  développement  des  lésions  artériel 
les  A la  période  de  prêsclèrose.  l'acide 
urique  étant  le  seul  facteur  d'hyper 
tension,  on  devra,  avant  toule  autre 
Chose,  lutter  énergiquement  et  fré- 
quemment contre  la  rétention  d'acide 
urique  dons  l'organisme  en  employant 
l'UrodoriaJ  ■ 

Professeur  Ftivat. 

Pror  d»  cllo  tôt  a l'Université  de  PolUer» 


On  • l'âge  de  m artères;  conaervez  vol  artères  jeunes 
avec  l'URODONAL,  vous  éviterez  ainsi  l'artéri» 
sclérose,  qui  durcit  les  parois  des  vaisseaux 
les  rendant  semblables  a des  tuyaux  de 
pipe,  c’est-a-dire  friables  et  rigides. 


! PO  R Ai.  fortin»  le»  poamaos  Bran-  ; 
S cime»  > Uroniques,  Tubercule**  AMiune,  ; 
S fcji.ph > «ait  Invalides  respiratoire»  ; 
S • Me ü lise  une  pente  source  sulfureuse  • 

Iqué  .'on  a consumment  * la  portée  de  ; 
la  ru  a in  et  qui  remplace  la  cure  aux  ; 
stations  de»  Pyrénées  s Le  Caubct.  U-  ; 
osnclé  es  sciences.  Le  flacqo  too  t.w,  les  : 
S Ko  IB  t/ancs 

NOCTVL  procure  on  sommeil  normsl  • 
calme  réparateur.  La  boite  tco  ».»,  les  • 
3 tco  84  fraoce. 


Aecomaand*  per  I» 
professeur  I aneeréanx, 
ancien  préaldenl  de 
r Académie  de  Médécln# 


La  signe  de 
la  temporale 
indique 
la  début  de 
l'art  ério- 
aoiéroae 


Pagéol 

Énergique  antiseptique  urinaire 


vite  et  radical 
Supprime  les  douleurs 
de  la  miction 
Évite  toute  complication 


Communication 


l'Académie  de  Médecine 
du  3 décembre  1919 


Le  Payéol  décongestionne  cl 
rajeunit  les  tissus  des  voies  un 
naires,  qu’il  remet  complètement 
à neuf  en  tuant  tous  les  microbes 
qui  le»  habitent. 


Etablissement*  Chsteialn.  9.  rue 
«ie  Valenciennes,  Paris,  et  toutes 

Kirmaclfi.  la  boite  franco  M SI». 
3 fraoro  49  francs,  la  demi- 
boite  franco  8.30 


t ei-IMON  NEMCtLE  : 

» Le  Pagéol.  qui  dé- 
congestionne |e«  mu* 
queusra  «le*  vutea  uri- 
naire* renouvelle  le* 
Ils* u*.  grtre  i un.  ra- 
jeunissement complet 
de*  cellules.Le  Pagéol, 
meurtrier  non  seule* 
ment  pour  le  gonoco- 
que partout  où  11  «sais- 
ie. mm*  encore  pour 
tous  les  autre*  micro- 
bes auxquels  ce  der- 
nier peut  s'associer, 
suffit  h tout  II  est  le 
fondement,  la  hase  du 
traitement  de  l'a rth ri- 
te ou  du  rhumatisme 
blennorragique.  Birce 
qu'il  est  celui  ae  la 
blennorragie  elle-mé- 
inc  • 

Df  Bertramp 
de  MaUevtüe 


VAMIANINE 

àJ  * I*  A:*—  Xm  I « Savi. 
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Avarie.  Moladiesde  laPeau  i 

produit  scientifique 
Lr  flacon  f»  19  fr  50  Le*  3 f*  96.fr 


DEAUVILLE 

LA  PLAGE  FLEURIE 

Ses  courses  — Son  polo  — Son  golf  — Ses  tennis 
Son  Jeu  de  paume  — Ses  Jardins 


CASINO  = Toutes  les  Grandes  Vedettes  - CASINO 

Son  Théâtre  et  son  Music-Hall 


NORMANDY  HOTEL  /?  ROYAL  HOTEL 

Ouvert»  du  15  juin  au  30  septembre 


VIENT  DE  PARAITRE 


jCL-ruJ,  rr^/cc/mcrn 

^Ô<>€  ct^fôoOctte 

jC/n  7/bcnctae. 


Vous  qui  connaîtrez  les  délices 
de  la  vie  en  plein  air  avec  votre 

Kodak 


Fixez-en  le  souvenir  dans  votre  album  d’instantanés 

Tout  le  monde  peut  apprendre  en  qnelqueti  minutes  à se 
servir  d’un  KODAK  ; il  y a des  KODAKS  à tous  prix. 

Vous  trouverez  partout  les  articles  Kodak 

Tous  leu  marchands  d'appareils  photographiques  tenant  les  articles  Kodak 
se  feront  un  plaisir  die  vous  fournir  tous  les  renseignements  utiles. 

Kodak,  S.A.F.,  39,  avenue  Montaigne,  PARIS 


Des  Vacances  sans  un  KODAK  sont  des  Vacances  manquées 


Un  volume  5 .75 


Difitized-by 


COXPl.llINCR  0L  DCAUVXLLB 

— PaiaroBt'ilu?  Paieront-iJ»  pas?...  Pourront-ils  7 Pourront-ils  pas?  ..  Les  fanera-t-on  ? Les  forcera-t-on  pas?... 

— Comment,  vous  venez  ici  pour  parler  do  (‘indemnité  cl  de.**  Boches? 

— Mais  non,  ma  belle  ; il  *‘*4(1  du  non  amis  De»  Cavets  et  do  leur  noie  d’hôtel. 


LE  BAIN  CHER 

OU 

LA  MER  1>E  LUXE 


S'il  est  une  vague  qui  cio  s'aventurera  jamais  sur  la  plage  de 
Deauville,  c’est  assurément  In  vague  de  baisse. 

Dans  ce  grand  trou  très  cher,  c’psl  toujours  marée  haute  : 
l’eau  de  mer  y est  plus  salée  que  partout  ailleurs...  Et  nniT 
serait  celui  qui  songerait  ô y faire  trempette  dans  les  prix 
d’août  I 

11  n’y  a pas  d’end'oit  au  monde  où  notre  change  soit  plus 
mauvais.  Cent  frat.-’»  valent  là-bas  quelque  chose  comme  cent 
»uus  : lo  dollar,  la  livre  sterling  et  la  peseta  sont  d’ailleurs  logés 
à la  mémo  enseigne,  — ■ et  il  en  coûte  cher  do  loger  dans  ce 
pays-lù! 

Mais  il  serait  puoril  de  protester...  Au  fait,  personne  ne  se 
plaint.  Les  douloureuses  les  plus  fantastiques  sont  réglées  sans 
discussion  et  même  avec  un  certain  orgueil.  Les  écorches  sont 
tiers  de  pouvoir  dire  : 

— Ma  chambre  coûte  300  francs  par  jour...  Et  encore  je  no 
vois  pas  la  inorl 

Si  Deauville  baissait  ses  prix,  il  Verrait  s'enfuir  ses  clients, 
car  il  y a un  snobisme  de  la  dépense.  C'est  ce  que  n'ignore  pas 
I habiJo  M.  Cornuché  qui  devrait  plutôt  s’appeler  Cornu. ..cher. 

La  Bretagne  et  la  Normandie  sont  baignée»,  par  deux  mers 
que  n'indiquent  pas  les  alla»  de  géographie  . 

Lu  mer  a bon  marché: 

La  mer  de  luxe. 

La  première  est  eu  Luin  de  disparaître  1 de  suisou  eu  saison, 
clic  se  rétrécit,  s'évapore,  disparaît,..  La  seconde,  au  contraire, 
se  répand  de  plus  en  plue  la  long  de  notre  littoral  : elle  gagne 


même  cos  braves  petites  plages  bretonnes  où  jadis  les  famille* 
nombreuses  pouvaient  so  procurer  à bon  marché  leur  bain 
quotidien.  La  mer  de  luxe  a chassé  la  mer  à bon  marché  : 
Même  quand  elfes  sont  de  sable,  toutes  les  plages  sont  «t 
galette  ! 

Mais  c’est  Deauville  qui,  do  loin,  bat  tous  les  records...  La 
Touque  est  transformée  en  Pactole  (pour  les  hôteliers,  fournis- 
seurs, marchands  ot  marchandes  do  plaisirs),  et  c'est  û qui  y 
apportera  sa  contribution  avec  le  plus  d’enthousiasme.  Deau- 
ville fait  plus  que  le  maximum...  Il  y a un  monde  et  un  demi- 
monde  fous!  * 

« * » C'eut  à Deauville  qu’on  voit  le  plus  nettement  les  effets 
do  la  révolution. 

Quelle  révolution? 

La  révolution  dans  les  fort  unes. 

Certes,  on  rencontre,  rue  (ïomaut-Biron,  des  riches  d'avant- 
guerre,  mais  ils  paraissent  effacés  au  milieu  dos  riches  de  la 
dernière  édition.  Ceux-ci  sont  éclatants,  imposants,  conquérant», 
insolents...;  ils  sont  le*  maître*  et  le  font  bien  voir.  D’où  vien- 
nent-ils ? (jui  sont-ils?  Peu  importe...  l«ours  papiers  viennent 
do  la  Banque  de  France  ol  valent  tous  les  parchemins. 

A quoi  bon  avoir  gagné  des  millions  dans  l'épicerie,  la  chau»- 
Mire  ou  le»  munitions,  si  l’on  ne  va  pas  se  montrera  Deauville.' 

Un  tient  cependant  à ne  pas  avoir  l’air  • nouveau  riche  • et 
pour  cela,  à l'occasion,  on  s’hubilio  eu  salopette...  Mais  cette 
t use  hst  inefticncc  : en  effet,  lu  salopette  n’est  qu'un  déguise- 
ment hypocrite  et  les  nouveaux  pauvre*  se  gardent  bien  de  la 
porter  : ils  sont  à la  côte,  mais  ne  veulent  pas  être  à ta  » cotte  », 
cela  manque  do  tonne;  et  la  tenue,  c’est  à peu  près  tout  ce  qui 
leur  reste  î 

Les  demi-mondaines  sont,  elle»  aussi,  divisées  en  doux 
grandes  catégories  ; les  anciennes  et  le»  nouvelles. 

Les  anciennes  sont  débordées...  File»  avaient  un  nom,  une 
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situation  : (oui  coin  n'est  plus.  Une  armée  (lu  petites  femme’* 
jeune*,  brayantes,  un  peu  vulgaires  a vaincu  celte  vieille  garde 
qui  no  mourait  jamais  et  se  rendait  volontiers.  C'en  est  fait  des 
courtisanes  : il  n’y  a plus  que  des  poules! 

L'enrichi  do  lu  guerre  a horreur,  en  effet,  de  la  femme  vrai- 
ment chic  : il  redoute  son  sourire  narquois  et  n'apprécie  pas 
son  élégance  discrète...  Pour  lui  plaire,  il  faut  étro  aussi  une 
• profiteuse  • : et  c'est  pourquoi  il  profère,  aux  grues  de  style, 
!<*»  petites  poules  qui  n’ont  pas  de  race. 

Aussi  fout-il  entendre  les  abandonnées  : quelles  faucueurs! 

— Dire  qu'avant  la  guerre,  nous  tenions  lo  haut  du  pave!... 
Au  Casino,  il  n‘y  avait  que  des  femmes  du  meilleur  demi  - 
monde ! 

— On  savait  apprécier  la  distinction,  l’esprit,  J’expencnce  de 
la  vie,  de  la  grande  vie  !... 

— Maintenant,  nous  sommes  éclipsées  par  la  petite  dactylo 
qui  a « levé  * son  patron,  par  la  marcheuse  do  music-hall  qui 
fait  marcher  M.  Bourdin,  par  tontes  aortes  de  nouvelles  venues 
qui  n'ont  pas,  coinmo  nous,  pris  lentement  leurs  grades...  Nous 
ne  sommes  plus  a la  plage  I 

Inutiles  lameutationsl... 

La  guerre  a • renverse  l'ordre  des  valeurs  «,  comme  l’a  dit 
Maurice  Barrés...  Et  puis,  place  aux  jeunes! 

* * , Au  bord  de  ta  mer  de  luxe,  on  se  baigne  peu,  mats  on 
danse  beaucoup...  Le  décolleté  des  robes  de  bal  permet  dYn 
montrer  autant  que  le  maillot  de  toie  et  il  est  plus  agréable  de 
gigotera  deux  que  de  tirer  sa  petite  coupe  toute  seule. 

Dancings,  dancings!  Ce  sont  des  cohues  qui  se  trémoussent 
aux  sons  de  jass-bnnd x plus  ou  moins  transatlantiques,  tandis 
qu’à  deux  pua,  les  vagues  esquissent  entre  elles  des  tangos  fan- 
i ;iisi*le:<... Sur  les  poitrines  nues  ballottent,  — entre  autre  choses, 
— des  colliers,  des  cabochons  énormes...  (Toute  femme  honnête 
a dans  le  r.cur  un  cabochon  qui  sommeille!)  Deauville  est  la 
capitale  do  Golconde  ; toutes  les  rivières  de  diamants  vont  à la 
mer! 

Üouuvillc  s'offre  naturellement  toutes  les  attractions... M.  Cor- 
miche  n’a  cependant  pas  pu  avoir  Caruso. 


BON  UENRH  • LA  POTIN’ILfU. 


— Ko  somme,  c’est  le  mèu  station  Gontaut-ÜJion. 


MAUVAIS  <i  I.Mti;  : LH  BAIN 

— H tin!  nu  boom:,  si  qu'on  aurait  pas  vendu  noire  vin  au*»!  chci  - 
on  n*’  pourrait  pus  s’offrir  d-'  l'eau  au  prix  qu'ils  vout  nous  la  rompt*. i . 

Oessln*  itj  L.  Xnim. 

— Si  au  moins,  s'est -il  dit,  nous  pouvions  faire  venir  Lloyd 
George  et  Milleraud!  C'est  cela  qui  ferait  bien  vers  le  15  août! 

Mais  les  conférence*  diplomatiques  sont  très  demandées.  Kt 
c'est  Spa  qui  l'a  emporté. 

M.  Cornuché  prendra  certainement  sa  revanche  cet  hiver,  à 
Cannes. 

M“'*lda  Rubinstem  avait  songé  à donner  à Deauvillo  quelque- 
représentations  6' Antoine  et  Cléopâtre,  son  sketch  de  l'Opéra. 

— S'il  le  faut,  déclara-t-elle  avec  sou  uccent  de  chez  Berlitz, 
je  louerai  le  casino,  la  ville,  la  plage  et  la  mer...  Cela  coûtera  ce 
que  cola  coûtera,  peu  .m'importe  : l'art  avant  tout  ! 

Mais  le  manager  de  Deauville  est  moins  faible  que  Ceaar, 

Antoine  et  le  directeur  de  l’Opéra  : M.  Cornuché  a résisté  à 
Cléopâtre. 

i 0 J'attends,  interrompt  le  moraliste,  lu  plnlippiquc  contre 
ce  Deauville  qui  donne  l'exemple  du  gaspillage,  de  la  recherche 
de*  plaisirs,  d’une  insouciance  coupable  au  milieu  des  graves 
préoccupations  qui  non*  assaillent  !...  S'il  y avait  une  moralité 
publique, Deauville  serait  fermé! 

Je  crois,  pour  ma  part,  que  si  Deauvillo  n'existait  pas,  il  fau- 
drait l'inventer. 

En  effet,  quelle  puissante  pompe  à pbynaiicc*!... 

Deauville,  c'est  l'exutoire  nécessaire  a ce  besoin  de  rigolade 
• hère  que  nulle  loi  ne  pourrait  juguler.  Et,  la,  du  moin*  l'argent 
trouve  d'incomparable*  occasions  de  rentrer  dans  la  circulation- 
Le  fisc,  par  exemple,  prélève  sa  dimo  sur  tous  ces  enjeux,  tous 
ccs  paris,  toutes  ces  additions,  toutes  ces  dépenses  faites  sans 
compter.  Deauville  prélève  une  juste  rançon  sur  les  butins  du 
guerre,  et  en  cela  il  accomplit  oeuvre  utile. 

Le  rêve  serait  d'y  faire  venir  un  lot  de  milliardaire#  améri- 
cains et  do  lus  y faire  dégorger  d’in  nom  brable6  dollar#  : e'#st . 

•’olaqui  ferait  du  bien  à noire  pauvre  franc! 

Il  y n loiijoum  eu  des  Deauville,  il  y en  aura  toujours,  et  toute» 
le»  malédiction*  de  Caton  n’y  changeront  rien 

Pt  CK- MI -CP. 
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IIACCAKAT 


Mon  vieux,  ta  poule  et  son  béguin  sont  en  pleine  déveine.  Va  vite  lo  coucher. 


Dessin  de  Jeakmot 


LE  BATEAU!...  UE  DEAUVILLE 

Am  : ReUeciUe-Mérutmunlant. 


Uomn»'  l'exige  le  bon  goût, 

J'ai  voulu  passer  I'  mois  d'août, 

Kn  bon  anob  toujours  docile, 

A Deauville, 

Où  y-a  des  rout’a  poussiéreuses, 
Dea  matas  et  des  moucb'rons. 

Et  surtout  cette  fameuse 
Ru’  Gontaut-Biron.  (bit) 

J'avais  pris,  c'est  naturel, 

Le  nom  du  meilleur  hôtel. 

Un  hôtel  dans  le  grand  Slvle, 

A Doauville, 

Avec  tout  1'  confort  classique, 
lies  chambres  en  bois  d' citron. 
Donnant  tout's  (c’est  fantastique) 
Ru'  Gontaut-Biron.  ( bis) 

A ta  gar'  j'  veux  indiquer 
L’itinéraire  au  cocher; 

Il  me  dit  : « C'est  inutile 
A Deauville.  • 

Kt  sans  attendre  autre  chose, 

V 14  qu'il  fouett'  son  percheron, 
Kt  tranquill'mènt  me  dépose 
Ru'  Gontaut-Biron.  (A/si 

Je  cherche  une  cliumhre  en  vain 
1/  fameux  hôtel  était  plein. 

J'  commein/ais  à m*  fâir'  d'  la  bile 
A Deauville, 


Rn  pensant  : * l.a  vicomtesse 
Va  me  prendr'  pour  un  gnufivn, 

Si  je  u'  donn*  pus  mon  adtvsse  : 

Ru'  Goutuut-Bîron.  ••  {bis) 

A prix  d'or  ayant  séduit 
l-n  chasseur  «lu  Normandy, 

Il  inc  découvre  un  asile 
\ Deauville. 

("  n otait  dans  la  circonstance 
Que  la  marche  d’un  perron. 

Mais  qui  donnait,  c'est  d’ la  chance, 
Ru*  Gontaut-Biron.  (A/d) 

A peine  débarbouillé, 

J'  vais  faire  un  p'til  tour  4 pied. 

Afin  d*  visiter  la  ville 
A Deauville. 

Mais  lu  mo  où  je  ru'  promène. 

Au  bout  d*  cent  métr'a  environ. 

Fuit  un  courbe  et  mo  ramène 
Ru'  Oontàut-Biron.  (bis) 

Voulant  voir  le»  ulertlour». 

.l'arrête  au  premier  curr'fom 
Un  chauffeur  d'autoinobilé 
De  Deauville. 

Il  m'  dit:»  Comme  en  Fait  d*  prom'nudc 
N'y-a  ridn  A voir,  noua  irons 
Simplement  faire  an'  balade 
Hu'  Gontaut-Biron.  • (6i*| 


Je  songe  à prendre  un  bain  d‘  mer 
Quand  j'  rencontr'  l'ami  d’  Fouquier 
Qu'on  écout'  comm’  l'evangile 
A Deauville. 

Il  m'  dit  : * N’  va  pas  sur  la  plage, 

Si  tu  veux  t'  baigner,  va  donc 
Au  Hammam,  douche  et  massage, 
Ru'  Gontaut-Biron.  » (bu) 


Le  soir  je  suis  accosté 
Par  une  ancienne  beauté 
Qui  ni’  dit  : • Tiens!  c'est  toi,  Rutile, 
A Deauville. 

Tu  sais  que  je  vends  d’ l'antique, 

Des  vieux  meubles,  des  chaudron*. 
Viens  donc  voir  ma  p'tit'  boutique, 
Hu’  Gontaut-Biron.  m (6/s) 


Alors  j'ai  pris  mon  essor. 

Vous  pensez  si  j'  cours  enmr. 

J'ai  fini  d' rair’  l'imbécile 
A Denuvillé. 

L'aune'  prochaine,  aux  vaciticés 
J'  lâch’  la  ru'  Gontaut-Biron 
fit  je  loué  une  cliambr'  d'avance 
Ru'  Germain-Pilon,  (bisi 

Georges  Baltma 
et  Dominique  Bpnkaüo. 
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« ACADÉMIE  » DF.  DANSE 


Uiuu  laite?  Jr*  ne  pas,  jr  ne  lui  vin*  >|u'uu  Um  ; je  lu  verrai  ce  son1  nu  dancing  du  C&aino. 


Dettin  de  A.  Ouillaumr. 
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AU  RETOUR  DE  DEAUV1M.E 
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OftPART 

— Ame  une  nite  comme  ça,  tu  dois 
arriver  lr*  doigts  d^n«  le  ne*... 


ABBEVILLE 

— Noua  rntrerona  dana  la.  . barrière I 
(Air  connu.) 


ch  kk  noc  ro*  mur»  I 

Jusqu’aux  boues!...  Aaar-êr  ...  rrrer.  arer-** 

en rare... 


N ICE- ORENOBI.K  'I'R  A IX  D'FNTIRREMIK  r 

— Vous  en  faite*  pu  b : je  voua  réveillerai  au  contrAlq. 


Iji  linm«, . , A tout  faire. 


— VIA  rcin(i)M.  Baisse  In  lAte.  l'aura* 
l'*ir  d'un  coureur. 


t'AHia  - i>arc  DK*  princes 
T«ur  d'honneur!  Brabançonne!...  Salut!  Tlival 
«te  Rbo-'I  Vro* 


Bier-iff*, , 


t • J. 


LA  BELLE 
AU  BOIS  DORMANT 

(2*  itpiaobu) 


OU  SAMI-FIIUID 


La  j u u no  Hile  bien  dotée  avant  repuusré 
les  avance:)  du  jeune  homme  laid  en  lui 
faisant  entendre  qu’il  n'otaii  pu*  le  prince 
Charmant,  le  jeune  homme  laid,  pour  ao 
venger,  raconlu  à la  jeune  tille  bien  dotee 
l’histoire  suivante  : 

— Je  constate  avec  regret,  mademoi- 
selle, lui  dit-il,  que  vos  connaissances  en 
vieilles  légendes  françaises  sont  insuffi- 
santes. Voua  ne  savez  de  la  légende  du 
prince  Charmant  que  te  début. 

— Mais  non,  répondit  la  jeune  tillo  bien 
dotée,  j’en  sai»  aussi  la  fin  : le  baiser,  lu 
réveil  et  le  mariage. 

— Cest  ce  que  Rappelle  le  début.  Uii 
avez-vous  pris  que  le  mariage  sou  une 
lin?  Celte  idée-là  était  bonne  pour  nus  an- 
cêtres qui  su  mariaient,  les  pauvre»  bou- 
gres, poui'  la  vio.  De  nos  jours,  c’est  un  chapitre  premier.  Il  un 
reste  au  mains  vingt-neuf  autres  avunt  la  Hn  de  l’histoire  qui  est 
constituée  pur  la  mort  de  l'hurome  ou  sa  renonciation  au  fox- 
trot,  4 la  beuute  et  à l’amour  (c’est-à-dire  environ  dix  minute-* 
avant  la  dite  morti.  Si  vous  m'epousiez,  mademoiselle,  suppo- 
sez-vous qu’il  ne  vous  arriverait  rien  d’interessant  après  cet 
cvéncment-là? 

— Oli!  nunt  Au  contraire. 

— Merci.  Donc,  c’est  uniquement  par  routine  que  vous  sup- 
posez que  l'histoire  de  la  Belle  au  bois  donnant  s'achève  a sou 
mariage  avec  l’éveilleur.  I. 'épisode  suivant  a sans  doute  été 
égaré,  et  nos  ancêtres  ont  tini  l’histoire  a leur  guise  : ils  se  sont 
imagine,  dans  leur  candeur,  que  ces  deux  jeunes  époux  furent 
heureux  et  eurent  beaucoup  d'enfants.  Ali!  ah!  je  vais  vous  le 
raconter,  moi,  l'épisode  suivant. 

t.BGKR  INCONVKNIRNT 


— C'est  embêtant,  je  teuai»  absolument  à la  salie  du  Imiiiih...  : j'ai  l'habitué)  .. 

— Ol.l  vous  savez,  on  Ven  déshabitue  très  vite.  lHis-in  do  lüia-tiui. 


— i .'est  flagrant!--  Tenez,  il  lienl  encore  la  eijlotte  de  ma  femme I 

— Qu’oM-ce  que  ça  preuve?  Elle  n’ett  pa»  dedan».  lW4n  <%*  v»n-*i  Aknac. 


• D'abord,  ce  fut,  un  elîei,  de  la  joie.  La  Belle  au  bois  dor- 
mant était  fort  jolie,  le  Prince  était  un  beau  gaillard.  Comme 
vous  êtes  une  jeune  fille,  je  ne  peux  pas  me  permettre  de  vous 
dire  qu'ils  ne  se  sont  pas  embêtés;  je  vous  dirai  simplement 
qu’ils  no  s’ennuyèrent  pas.  Après  quelques  nuits  passées  sous  la 
lune  de  miel,  vinrent  les  premiers  inconvénients.  Des  cama- 
rades du  prince,  jaloux  de  son  bonheur,  s’ingénièrent  A faire 
raconter  à la  princesse  en  public  ses  souvenirs  d'enfance. 
Comme  file  était  née  cent  quinze  ans  auparavant,  ces  souvenir* 
dntaierit  un  peu  et  sentaient,  si  j'ose  dire,  le  rance.  Alors,  le- 
mauvais  camarades  répandirent  (e  bruit  que  l’étonnante  fraî- 
cheur d'une  personne  si  Ag.*e  venait  tout  bonnement  de  ce 
qu’elle  s'etait  fait  émailler  le  visage;  un  parfumeur  en  profita 
pour  lancer  un  produit  de  beauté  avec  lequel  il  gagna  un»* 
fortune.  Et  quand  le  prince  avait  atl'aire  a l’étal  civil  et  devait 
donner  Fâge  do  sa  femme,  on  lui  ricanait  au 
nez,  on  le  tournait  en  dérision,  et  on  en 
vouait  adiré  que  si  lui,jeu<>6  et  beau,  avait 
épuusé  une  femme  centenaire,  il  était,  ni 
plus  ni  moins  un  Alphonse.  Fâcheuse  ca- 
lomnie, n’est-ce  pas? 

- Ajoutez  à cela  que  la  princesse  s'obs- 
tinait à revêtir  le»  toilettes  d'avant  son 
réveil.  Cette  modo,  charmante  cent  ans 
auparavant,  était  ridicule  maintenant,  on 
criait  à la  chienlit  quand  te  prince  pro- 
menait sa  femme  u son  bras.  Elle  avait 
enfin  de»  surprises  et  des  naïvetés  qui  tai- 
raient rire  d’ollc  dans  les  suions  ; ull« 
no  savait  pas  se  servir  d'un  téléphone; 
elle  faillit  périr  sou»  les  roues  d'une  auto; 
elle  lut  affolée  par  lu  lumière  électrique 
et  elle  piqua  une  crise  de  nerf»  quand 
elle  vit  un  chemin  de  fer. 

• Aussi  le  prince  devenait-il  grincheux 
et  commençait-il  a regretter  de  n'avoir 
pas  épousé  une  jeune  fille  un  peu  (00111» 
bulle  mai*  qui  eût  été  sa  contempo- 
raine. 


Un  jour,  un  homme  cnilïe  d'une  cas,-  f 
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quelle  cl  un  petit  portefeuille  sous  le  br«», 
sunna  à leur  |>orie. 

••  — (‘‘est  le  gaz!  dit-il. 

• Le  prince  sortait  de  sa  poche  un  billet 
de  vingt  francs  quand  il  vit  que  c'était  une 
\n  itaMe  liasse  que  l'employé  de  la  Coin- 
p.ignio  lui  tendait;  1.200  quittances  men- 
suelles 1 Et  quel  total!... 

« la*  gaz  avait  brûle  cent  ans! 

••  Lo  prince  poussa  de  telles  clameurs 
que  lu  piiiiccsse  accourut. 

- • N...  de  D...I  s'écria  lo  prince...  Tu 
lie  pouvais  pas  fermer  le  gnz  avant  de  t'en- 
dormir’... 

- Et  ils  commencèrent  une  dispute,  à 
la  suite  de  quoi  ils  divorcèrent.  C'est  ainsi 
que  linit  lo  deuxième  épisode  de  l'histoire 
de  lu  belle  au  bois  dormant.  • 

— Mais,  dit  la  jeune  tille  bien  dotée, 
quand  la  belle  au  bois  dormant  s'est  en- 
dormie, le  gax  n'était  pas  inventé! 

— Oh!  répondit  le  jeune  homme  laid 
avec  mépris,  ne  vous  attache?,  donc  pas  a 
des  détails,  c’est  mesquin. 

Bkauky. 


— Je  voua  tli*  de  nuits  rappottur  le  |ioulei  le 
meilleur  marche  po«»il>lc  : von»  nous  rapportez 
un  puus*in  ! 

— C'est  un  poulet  de  quinze  pairs;  j'ai  pensé 
que  Miuiuni'  serait  bien  «vnu-uto  d’avoir  un 
poulet  pour  3 francs!  Uc«*in  de  U.  lUoiborr. 


HKMIÏDl*;  CONTItK 

LK  MAL  DK  MER 


Apitoyé,  le  vieux  matulot  à la  joue  dis- 
tendue par  une  chique  perpétuelle  lia 
cigarette  du  matelot),  s'approcha  do  lu 
jeune  tSIlo  aux  yeux  profonds  qui,  le  teint 
verdâtre,  semblait  mal  à son  aise,  et  lui 
demanda  : 

— Vous  oies  malade,  mademoiselle 'f 

— Oh!  oui,  monsieur.  J'ai  le  cœur  tout 
barbouille  et  je  sens  que  <;*  ne  vu  pas  du 
tout. 

— Ça  n'est  rien,  mademoiselle,  c'est  le 
mal  de  mer;  si  vous  voulez  m'écouter,  j«* 
m'en  vas  vous  donner  un  bon  remède;  ya 
ne  rate  jamais.  Vous  n’avez  qu'a  prendre 
uno  bonne  chique.... 

Et  retirant  de  sa  joue  distendue  une 
masse  brune  : 

— Tenez,  voilé  la  miennul  ajouta-t-il  en 
l’introduisant  dans  la  bouche  qu'un  pou 
étonuee  la  jeune  fillo  aux  yuux  profonds 
avait  eu  le  tort  d’ouvrir. 

Fort  heuieusement,  il  y avait  un  petit 
baquet  a proximité. 

André-J.  Kfixakd  et  Léon  Tnoxr.r. 


— 


LES  YO YACKS  FORMENT  LA  JEUNESSE 


— i aiiuirailoa  !...  Lu  KtlMMl.»  tomme  U KummI...  Lx«mpie  Je  la  K'tuaie  !...  LUe  vwuo  attend  lu  Russie  !...  Vive  la 


— 11  tou*  débarquent? ...  Et  on  u’en  f...l 
c’eut  tout  dira  !.. 


Elle  noue  attend,  la  Kutuiel...  300.000  rouble»  par  mois!..,  Kt  nue  organisation  prolétarien  n» , 
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I .'EXEMPLE  DES  ANIMAUX 


•JONTRK  LUS  PROFITEURS 


Ventripatte  uimait  à observer  tes  ani- 
maux. Il  préten<lnil  que  l'homme  leur  ôtait 
inférieur,  et  qu’il  fallait,  pour  être  heu- 
reux, modeler,  sur  la  leur,  notre  chienne 
«l'existence. 

En  conséquence,  Ventripatte  s'efforçait 
«l’être  doux  comme  un  agneau,  \ if  comme 
un  écureuil,  malin  comme  un  singe,  gai 
•’ommo  un  pinson  et  sobre  comme  un  cha- 
meau. Mai»  il  ne  réussissait,  bien  souvent, 
qu’a  être  su  lu  commo  un  cochon,  paresseux 

• on» me  un  lézard,  jaloux  comme  un  tigre, 
bête  comme  unu-uie,  gourmand  comme 
une  chatte  et  laid  comme  un  pou  !. 

Aucune  dos  questions  qu'agite  vainement 
la  presse  d'aujourd’hui,  ne  laissait  Ventri- 
patte indifférent.  Qu'il  s’agisse  de  la  crise 
des  transports,  de  la  vie  chère  ou  de  la 
question  des  logements,  Ventripatte  aurait 
voulu  — comme  tout  le  monde  — proposer 
un  remède. 

Et  Ventripatte  préconisait  : « Imitons  le» 
animaux!  •« 

11  suffisait,  en  effet,  d’y  réfléchir  un  peu. 

I.a  crise  dos  transports,  par  exemple?  Y 
uvait-il  jamais  eu  chez  les  hétes,  une  crise 
d«*s  transport»?  L’hirondelle,  le  cerf  ou  l’an- 
guillo  so  fichaient  do  la  nationalisation  comme  de  leur  premier 

• cent-métres  ••  ! Même  chez  les  bêtes  les  plus  lentes,  aucune 
perturbation  «le  ce  genre  : l’écrevissa  ne  connaissait  pas  le  retard 
«le  nos  grands  express,  et  jamais,  au  grand  jamais,  l'escargot 
n’avait  eu  sa  enquillé  e m boute  il  ée. 

— Pourquoi  ? se  demandait  Ventripatte,  pourquoi  n’y  a-t-il 
pas  do  crise  de  transports  chez  les  ani  • aux?  Parce  qu’ils  se 
déplacent  par  les  moyens  du  bord.  Si  nous  ne  prenions  aucun 
véhicule,  ils  ne  seraient  jamais  encombrés! 

En  conséquence,  Ventripatte  — pour  »e  rendre  au  bord  de  la 
iner  — prit  lu  routo,  avoc  sa  malle  sur  son  dos.  Il  mit  quatorze 
jours  pour  parvenir  à Criquetot-L'Esneval.  Comme  il  n’avait 
que  quinze  jours  de  vacances,  il  eut  tout  juste  le  temps  de 
reprendre  le  train  pour  rentrer!  Cela,  d'ailleurs,  n'impliquait 
nullement  la  faillite  du  système,  les  animaux  n’étant  pas  limités 
quant  aux  loisirs. 

BORUORYOMBti 


Il  y avait  d’autres  problèmes  à résoudre. 

Lu  vie  chère,  par  exemple.  Cela  n’exi«ta>t  pas  pour  les  ani- 
maux. Ventripatte  avait  un  chien;  ce  chien,  depuis  douze  an?, 
mangouil  deux  sou»  do  foie  par  jour.  Ventripatte  en  prit  egale- 
ment deux  sous  pour  lui,  et  se  fit  une  pàfee.  Mais  il  en  fut 
dégoûté  avant  douze  ans  : au  bout  de  douze  jours,  il  ne  pouvait 
plus  sentir  la  pâtée!  — 

Il  se  dit  alors  que,  chez  le»  unimaux,  il  n’y  avait  pas  de  crise 
du  logement;  les  un»  portaient  leur  maison,  1rs  autres  creu- 
saient des  petit»  trous  pas  chers;  pour  ceux-ci,  une  branche 
suffisait,  un  brio  d’herbe,  pour  ceux-là... 

En  conséquence,  Ventripatte  acheta  un  tonneau,  et  ce  fut  sa 
demeure  : il  le  roulait  devant  lui,  et  s'installait  — tantôt  dans 
un  quartier,  tantôt  dans  un  autre  — mais,  de  préférence,  aux 
Champs-Elysées... 

C’est  précisément  aux  Champs-Élyséex,  qu'un  agent  l'ap- 
préhenda, pour  vagahondage  — mais  Ven- 
tripatte, têtu  comme  un  àne,  refusa  de 
s'extirper  de  son  tonneau  — prétextant  : 

— Jo  prends  exemple  sur  les  animaux! 
Alors,  l'agent  se  jeta  sur  lui  comme  un 
lion,  le  traita  comme  un  chien,  le  roua 
comme  un  cheval,  l'aplatit  comine  une 
limande,  et  l’emmena  a la  fourrière! 


— f?? 

— C*eat  mon  ventru  qui  chante. 

- 11  a une  Jolie  voix!  Voue  devriez  lai  faire  faire  de  J'opérett». 


Dessin  de  Xsrcel  ajuiac. 


CHEZ  LE  COirPlïtm 

Je  vous  .»•  fait  dreaasr  Ks  cheveux  uur  la 
«te;  mais  voici  le  remède  : la  Fueine , qui  voua 
les  coiffera  très  bien  sans  les  graisser. 


Liqueur  Cordial  - Médoç 


c.-  A.  JOUROE. 

BOROtAUX 


1 - ■ 


L’ÉMISSION  DES  BONS  5 14  V.  • 


DE  LA  VILLE  DE 


PARIS 


Conduit»*,  pour  «rcrr»|1rc  le  bien  ■‘trr  dn  *e»  hnhi- 
tanl»,  A prnréilerê  d'importetit»  ••«•haï*  c|<-  charbon 
et  de  dcnrw*  alimentai  iv*.  la  Ville  de  pari»  *ail 
appd  à l'épargne  pour  **■  pr»»«'ur«r  le*  h indu  né- 
«e*»air>*  a *e*  u utile»  ciilrejinse»  de  rav  i taille - 
■Mf» 

Un  déerei  ><u  25  juin  l‘*2û  l’a  aau>n«««  à émsur 
4 cet  effet  430  million*  de  franc-*,  de 

BONS  MUNICIPAUX  5 1/4  •/• 

qui  6001  offert»  en  »ou.M:rtpCioQ  * la  t au.se  mum 
ci  pale. 

Ce»  titre»,  dont  réchéance  *om  de  tin  an,  sont 
productif»  d'un  intérêt  de  5,  25  •/.  qui  *«r»  pan1, 
net  dea  impfttn  spéciaux  frappant  le*  valeur»  mobi- 
lier**-». I impôt  de  |0  •/.  *ur  ••  revrim  ; droit  «!«• 
transmission  et  droit  de  timbre  . lur»  du  rembour- 
sement du  capital. 

Il»  seront,  » U roiontr  du  viuacripk-ur.  au  por- 
teur ou  4 ordre,  ce»  dermet»  toutefois  ne  pouvant 
êtes  delivre»  que  pour  une  valeur  de  100  t XM)  fran.» 
au  moins.  Le  montent  de»  bon»  nu  Porteur  vn 
do  IUO  franc»,  500  franc*.  l flûn  franc».  It*  WHi  franc», 
ÎOO.ÜUO  franc»  et  un  million  au  gré  du  sousertp- 
teur. 

Au  double  point  de  vue  de  la  securité.  qui  est 
complète  puisque  la  sifrnatuie  «Jt  la  Ville  .-si  appo- 
aée  «ur  le  Ulre,  et. lu  reodamant.  lV*rt  avance  u\ 
Mirtuut  %i  l'uo  tient  cumpte  de  l'exemption  d'im- 
pôt*. le  placement  qui  e*t  offert  a i ‘épargné  apj  .i- 
ralt  comme  étant  de  tout  premier  ordre. 

Il  aéra  paruculi-reimml  appreoe  dr  tous  ceux 
qui,  pniKiimt  actue ‘Je raient  île*  capitaux  dl»|- 
nible».  ne  désirent  pas  le»  immobiliser  pour  plu» 
d'un  an  et  pourront  .uui  tirer  le  luetiirur  ; irti 
possible  de  leur  avoir  «n  acquérant  un  lUrr  abx*- 
lu  mène  *ûr  e*  pnxiuctif  d'un  intérêt  eli-v- 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

nmc  ii  »h  tuai  '•!  *r»  an 

I Placement  de  40  000  obligations  de 
500  franc*  6 0 0 ta  xwi- >••  |ir»u  - « -a  liup- 
Uns  li**  fr» |H<iwntt«l  futur*  . tulm*  nu  rvl»*- 

nn*  *ur  r.inp-o*  <l  *or  i**«  litre* 

I*i n 405  fiar>  -,  |oui»*ai  •-*  du  15  juillet  lî*^0.  pavai»  r» 


1:1.  |..., 

II.  — Kmitsion  de  40  000  actions  nouvelloa  de 
250  francs  numiutl  â 260  francs  lune,  joui»- 

■H*»*»1  .|||  1”  J»nVM«  lOi'L  .1.1111  li-OU  !•*.  par  p»»is 
rv*'i.*«-  4 ( Si'tui. il. tires  «U  i|ui  ,MiC  itrtot  <!»•  ViumTtrr 
u Met'  i ruai  ni liai*.  I seli.tn*  u« -il  voile»  |mim  r IU  ari>  .ns 
Il  tm.  « .«  l!|r«  r.  .lurl|i.|r,  U tel  rvtnlite  I vl  ..n*  i|u  il* 

lr  .Inuivinat,  I»  r*ji»riiti.-n  datent  sVflWtuNT  au  imaratu  le* 
si'tlwu*  «ncwnne*  p .»«»*tee*. 

Prit  (vtyulils  r-***»  I"*  irn  ductilité*,  la  total  ie, 

- .1  Î60  .ne»  en  *«•  i-IOSOl. 

1 1 i li  ■ 72  fr  50  i W 

Une  ci.  r . « i i,  ••  l.i.  ...i  iS7  • 30.  .i  U r.-v  »er 


Boire  la  mer  pour  maigrir 


MONTE-CARLO 

(PRINCIPAUTÉ  DÉ  MONACO) 

Saison  1920 

O P F P A S 

GRANDS  CONCERTS 

Tous  les  Sports  (Oolf,  Tennis f 

T raifcmcnl  Slézano-f-.kctro-HijdroihcTaptquo 

a rËTABLISSËMENT  THERMAL 

Cummuiiicatluna  mpitlcs  parle»  P.-L.*M. 

fli'agmni-Lih.  CoucAeffr*.  Reriamrmnt) 


Catalogue  R.  1 
Exposition  te  Vente . 

fi.-r.Wh-  :m  JO— — 


TURCATMERY 

Ld  voiture 
de» 

connaisseur» 

demande . tPiêoutf  Miche/et . MARSH  illE  . 
Î2£  .Av?dt>  Champs  -f  lysées.  PARIS . 7?/.  Etysm  60-SS 


.ON  VA  LUI  COMPTER  50  FRANCS  POUR  * DEMONTAGE 
ET  REMONTAGE  DU  CARBURATEUR, ... 

.IMPOSSIBLE  ! OM  PEUT  RIEN  LU!  PRENDRE. 
IL  A UN  £ ^ ^ * ! I 


EROS 


Album  pnrt-/olio  Jt  rstiunp.-M  QaJantrt  f 
en  couleur*  0»J 2 x 0"i£i, 

Par  LÉO  FONTAN 
Franco  par  posta  contre  20  fr-,  maudit ^ poste 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTK 

Nff  — Le*  denewe  4 la  modo  - S.  Mvumxii 
.*<-  — Histoire  d’une  paire  de 

janibw»  . Léo  Fosta.n 

**  — Le»  Quartiers  de  Pari».  • 

76  — No»  jelies  Midinette»  . J.  Tan 

GRAVURES  GALANTES  El  COULEURS 

CATALOGUE  ILLUSTHÈ  1X1  H,pr<Klu,tn>n,  I 
1 fr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

Gros  et  Détail 


( cACLa 

epe 
lance 

ItVTAVENUE  Wf 

à v/.TCRNfr 

^5»  Vf  CCôTürtt? 

et  l^ÔPOUjy 


INFAILLIBLEMENT  SSSTMaE'ÎS 

KOumeUf  x »j.-<  près  ou  de  loin,  qiietautui  n i-arr* 
volonté  Oéiusndet  è Mm*  G I L LE,  169  >ut 
de  Tolbiac.  H A RIS.  aa  broebure  Oralullo  N* 
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massage 

__  Pan  impi  AhAk 

i ilium  Ile,  dtp  10*  salin,  I.  j.  j.  Osn.f);. 


BAINS-  INSTALLATION  LNIQLE 

M"'  MARTINE, 19, r. de»  Mathunn*  ||  4 iio  | i'T 
Escalier  A,  ]*’Ui(«,  des ‘J  h.  ■]  n maun.,11  ,ltxt3  % Il  |j 


RELATIONS  MONDAINES 

M — L.  ItOli  Y,  depuis  2 h.  03.  r.  U LodfN.Trl.4ni.  51.17 


Ml  \ <o  i Pi;  MANUC.M“*L1DY  (•■*•».  UMriiuJ. 
. YiOtjAU  JjGG.FtMonUnartre.fc'é  .r«  >4  c«ur.2à7 


BAINS  DE  LUXE 

CllAtlPPAOB  CBSTHAI..1I**  1 1 AM  K 


TKOIS  SALLES 

Skkvk  r SlIlÜNÉ. 

Ciiauppaob  cb*tmai.TÏ1**M  a"nÏFL.9»7.MASsaGE 

C,F>ab<  S'-Botart,  S*èUft  ttr  ra  tr»»r! , Etc  .A,  anpls  r.knjait. 

çjnïxrQ  www*  — massage  elf.ctkiquk 

OUli>OH-UANE^M.r.S'LaE*rM*ét.dr..lO*7. 

U A U O A P V POUR  DAMES.  M-  GELOT 
31  AijoAu  Ij  8. rue  Port-Mahon  (place  Gatllon). 

BAINS  DE  LUXE  s salu£Eh"ghufe 

BapaitOV  ■l'.ia.T.  1.  jours.  Dim. et  füt.Ttl.  I>r.^re 3'. '.05 
20.  Faubourg  Montmartre.  !•'  étage  aur  entresol. 

MASSAGE  bERpvTcreda8moe.soNÉ 

M - Y A M A (9à7).82,t.4t  Baidf  .W.'.  [f-I'Iirti»  i.INa.  fil. 


POUR  DAMES 

, CONFORT  MODERNE 
tint. |iirY«  Dm  PM. (Dl 7). 


BAINS  DE  LUXE 

lin  BBP.TT.30.  r.  V-Velplr»,  1 * '•*«. Kati 


Vf  4 O O 4 f1 1?  T.  les  J.  Dim.  et  fêles,  de  10  A 7. 

MAnoAlih  cunpoht  moderne 

M—  RKM<  INTEL.  I8.r.d*  la  ItoqueUc.Wfau  Pl  Ja.ÜlWj. 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


[Wraxnd**-  «■  c»ialo<ur.  rtnw.  4lin p«, 
soipriw»  pour  toJtM»  ri  «laora.  CMjmtoaa. 

. «Mélo*»».  Fbyxiue.  M»fneUtme. 
(Ma  Llbrainr  tniMaia.  rtt  - Envol  cootx* 
rY  JUj  O »r.  60  <•  m limbe*»  pool*. 

W * BILL  Y,  S,  ma  du  Carmu,  “ 


ieoa 


MARIAGES.  H*-  rclal. mood. ,M**REGIK A, 2 47. 
43, r.  de  Chamelles.  H «Mal  part.  Tclêph.  U'apr  65.28. 


• 5,  10  et  25  francs. 
Nrl  «i  pï«».  0.60.  H**  GUI,  7,  nt  d'Alun-Lrraiar,  Nice. 
Photo-glace  de  poche  gratuite  4 tout  acheteur  de 26  fr. 

Il  4 CQ  4 pi; SOINS dHYGIUs’E.I-VaICITIW. 
31  AoOAvJ  IJ  30,r.doDouai,«üilteaol,depuia2h. 

,rK4llf^S™,lsS2^ 

U.^U  1 UtJ  GRAVURES .ArticitiAiun. 
Choix  spéciaux  à 10,  20  et  60  fr.  Catil.  nam  1 fr. 
tcwl*K  à M**  P ILLOT.  2,  nie  Catmlle-Tahan,  I'anis. 

IfiQCi  fi  M SOINS  DE  BEAUTE,  de  10  A 7. 
AAJjoAuJSi  M-  NOUTTB,  50.  M d»  NskaffM. 

\l  4 CO  4 P V INSTAL.  NOUY  M-YYOYM.tOa?. 
MAtJOAuu  125,  rue  d'Aboukir,  2*  étage. 

i OC  iPU  SOINS  d HYGIENE  lia  MADO 
ul  A OoA Ll  ij J2.faik*M«ttaartri,2*U.  lOtT.Dta.rtfMrt. 


BLEHHORRHA  OIE  W'  GUERISON  SURE 


L*  Die.  7 f.  f,  BUDC.  i’ü“*  l MRSOMNE  et  toute»  rhnrmarlaa 


INSTlTUT^Bl^AUTfaS^S. 

IMPUISSANCE 

^ oüduMOir  narine  r r a rocr  aor 
par  le*  W/rr/f/,  14. 60  P*  — Notice  franco. 

L*Sor*Utr*«  LtilNC,  n*  Uambatla  lU.lkirwi  1 KICK 

II  1 cim  4 p ix  Mus  ELLEN,  820,  rueS'-Honoré 
INI  ÀUOAÜ  I.J  l Kncal.de  droite).  l»itM.  frrat  dia.  (Ai. 

Mt  CC  I fi  V HYGIENIQUE.  M"*  LYDIA. 
AOuAÜIj’I,  r.S*-Placidc,2*  ctagc.dcp.  10  h. 


paris  in-> 

▼and  M x<fa*la  laa  LIVRES,  curiaux  ou  unaunu.  aux 
mailla ura  prix.  — Caialofua  ftotral /nuxcu  contra  O fr.  60. 


Vf  A CC  ifip  J047.i"*DEIIRI\  E.9.  ro*  A«Tm»im. 

M Aoo  Au  Cj  !•»«.. t .i.j.ina.*iniit.ri«iPiiir»-itrr«M. 


4 \T nniT  D V M- BKRTON,  1 à 7. saufdim. 

MAJNUuUKlto.k**. 


<i«mtruf1t»ur,rn  la  rt.pWm 


i oiçi  4 n 17  par  DAME  DIPLOMEE  Ll.j.lMa.fN. 
.'lÀOOilll  IJ  2,  r.Chi-ruhini,3*êt  sqart*  L*ai«éi . 


IMPUISSANCE 


ci  rmlU-uIrmcat 

guérie  pur  1m 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Lour  Innocuité  absolue  i-t  leur  rfltcncilé  merveilleuse 
— sont  le  résultat  de  longue*  e<  patientes  éludes  — 
tovoi  Oiucrot  contre  »6.r~  -----  - - 

Pharmacie  TtSV.  05.  r»>«  rt 


‘■fUfStSSFBtt* 


\|  1 iltj  1 fl  |.'  SOINS  D’HYGIENE 

i'1  A OO  AU  L 20,  rue  de  Liège.  M-  M A RCE 


MASSAGE  w, 


il  De  10  b.  à 7 h., dimanche  excepté, 
rue  dca  Martyr*  (entresol). 


M-  DALRANK-DEMAY,  10  à 7. 
MANUCURE, 6, r. de»  IVlito  l'cunrs.cntrcs-droi'c. 


L’IMPUISSANCE 

est  va  i rtcuo  pu  r les  non  voiles  Dragées  des  Fakirs. 
seul  slimiilnnt  immi’iliat,  scionli tique,  inofTcusif 
et  uuivci-BclIeinenl  adopté.  (J  ne  boite  de  Dru  gréa 
des  Fakirs,  avec  notice,  franco  contre  mandat 
ou  biilelsde  liiimpiede  ir»  francs,  à M.  L.  Giraud, 
Spécial isle,  217,  mu  Lofayelte,  à l’uris. 


MASSAGE 


M-  o'hSMUR  (de  9 A 7). 

2,  rue  Chénier,  prta  Porte  S1- Dénia. 

RELATIONS  MONDAINES.  M—  J.  DALYS 
82,  rue  Ballu,  depuis  2 h.  Tclcph.  Louvre  86.94. 


MASSAGE  ?.•- 


r.  il  la  Mirktêiri».  3*(l  O^eri  Ilrpuii  9 


MASSAGE  Poi'it  DAMES  — M-  RIVIERE 
55.  faub.  Montmartre.  T.  lea  jours,  2 à 7,  entresol. 

M aa  ARIANE  (Dim.  fèiei).  10  A 7. 
SOINS  d'H  YGlENE.Sptf.  p.  (aait.ü,  r.  «»  Uart}ti.2*<i. 

M»«  F.  DALBAN.de  2 à 7. 
MASSAGE,  29.  r.  d'Enghien.  2*  él.  ILlra  : laitl-haaK. 

MALADIES  INTIMES 

■■■  fMirilil  K Imptrtanl»  Crfeovrarfe  tcf+atlf'ÇVA 

p'  droitier  ra-ilralenir  n/  la  .1  ri  h U » ;*  . |llfrli  |WI  ru»urre 

BLENHORRMABIE,  PRCSTATRE.  BfïtCCISSCMEVTS  etFlU 
MOTS,  IMPUItiAICf  et  toute»  MALADIES  d»  FEMMES 

Guéri»  vite  et  • peu  de  fraie  par 
Kwr.IrU.  l>;»«igf»-iiolNl*r»<vf=utw*1  U«wit.»tcwr«^  det 

INSTITUT  BIOLOCIQUE.59,r.Bo«riault,P«m 


If  4 CC  A P L’  pir diplOrnée. N** LL'CY'EN,  1147. 

M A OU  A U IJ  i , ni  li  J*r . (sal  mbi  . 2 •star  rraaaka. 

Vf  4 UT  A nue  tRAYDB  BEIATIOM.  M-  DlUTOfl. 

m A II  i A U L O 44,  r.  S'-  Laxars.3*  « fait  rsa»,  2 47. 

SAGE  FEMME  !»•«!.  Caa«lt.2‘i»api  \|  . car»  4 ri  ix 
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Syphilis 


I.»  svphilt*  est  durentir  particulièrement  fré- 
quente depuis  la  guerre  qui  a attaché  te  peuple  A 
*e»  four».  (V  formidable  mouvr-nient  iiumum  a 
réveillé  tùuli**#le»  virulences,  établi  les  plus  dun- 
gei  uux  oéitfcu,  le*  plu»  perfides  promiscuité» 

C'est  au  médecin  «i  éduquer  le  public  en  lui  ip- 
p i é[.i.ijv.tnüiDle  maladi 

ment  on  la  contracte,  oouimenl  on  la  guérit. 

La  bj'philtfi  (ou  avarie)  débute  par  un  |>rtii 
boulon  ou  une  taon  hure,  qui  peut  siéger  sur 
n'importe  quel  point  du  rorp*  et  passe  ainsi  hou 
veut  inrfpoiçu  : c’est  Tuccident  primaire. 

I*uis>  viennent  des  Imuton*.  do»  taches  ou  des 
éruptions  diverses  sur  le  peau,  de»  maux  dégorgé, 
-dvr,  plaques  l>IancbAires  dan»  In  bouche,  des  ntanx 
de  tête,  de»  glande*  dans  l'aine,  nu  cou  ou  à l'ai  s- 
selle,  la  chute  des  cheveux,  etc...  Ce  «ont  Ion  acci* 
-dente  »econdaire». 

Si  la  maladie  n'est  pas  convenablement  traitée, 
-«urvien  nrnt  le»  accidents  tertiaires  épouvantable», 
ae  terminant  par  la  paralysie  générale,  l’ataxie,  la 
folie  et  la  mort. 

Au  début,  et  même  pendant  le  cour»  de  la  ma- 
ladie, la  avphili*  rexie  »->uv..nt  ignorée  ou  à peine 
soupçonnée.  Pour  être  fixé  véritablement  sur  la 
nature,  le  caractère  et  l'intensité  du  mal,  il  faut 
-demander  al»  IP  Ilej  tray  son  Questionnaire  et  son 
Traité  sur  lu  syphilis,  envoyé^  gratis  et  froneo. 
sou»  envelopjv;  fermée,  contre  un  timbre  de  0 Tr  25, 
g>rix  do  raffianchia8<sment,  Il  suffira  de  remplit 
«t  de  retourner  ce  Questionnaire  pour  recevoir  gra 
lu  j un  ic  i;  t une  consiiltation  clain*  et  précisa  avec 
l'indication  du  traitement  rationnel  qûe  le  malade  u 
ioute  faculté  de  bu  faire  oxpédier  discrfctrmcnt.  Ce 
truitement  a l'immense  avantage  de  n'exiger  aucuti 
repo»,  de  ne  causer  aucune  douleur,  ni  «ucui-e 
gène,  d'être  bien  supporté  par  l'cstotna.-  et  de  pou- 
voir être  suivi  à rtn»u  do  tou*,  sans  arrêt  «Ion»  le 
travuil.  Do  plu»,  »on  prix  réduit  le  met  é la  portée 
•de  toutes  les  bourses. 

Pour  l’onvoi  du  Questionnaire  cl  du  Traité,  ainsi 
ouo  pour  toute  consultation  ou  renseignement», 
éeriroé  M-  le  docteur  Ber  trav,  Directeur  de  ITn»- 
Utut  Médical  d-  Pari»,  lu.  Vue  Frochût,  Paris. 
>*  éminent  »fH-cialoif  répond  gratuitement  à toute 
lettre  affranchir 

1a  D'  iJcrlray  consulte  A ton  Institut,  10,  rue 
Froehot,  tous  le»  jour»,  même  dimanche»  rt  fête». 

10  h à midi  et  de  3 h.  *7  li  , et.  de  plu»,  n-er- 
<»edi  et  samedi  soirs,  do  S h.  Ai*  heuiv».  (Prix 
« plu»  modéré*.  — Facilité*  de  paiement'. 
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MÉDITATION  DBVANT  UN  PORTRAIT  DK  FAMILLE 

— Ah!  mon  vieux  roi-citoyen,  entre  mee  amis  et  mee  ennemis,  il  y a des  moments  où  je  pense  4 toi...  qu'on  a si  souvent  traité  de  poire! 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Celle  année,  la  I septembre  tombera  le  11  novembre.  Mai* 
M.  Hoiinorut,  qui  a révolutionné  le  cadran,  n’est  pour  rien  dan* 
ce  chambardement  du  calendrier. 

U avait  été  question,  tout  d’abord,  de  célébrer  le  cinquante- 
naire de  la  République  le  jour  même  de  sa  naissance,  c’est-û- 
diro  le  l septembre.  Mai*  des  grincheux  intervinrent  on  disant: 

— Le  4 septembre,  c’est  aussi  l’anniversaire  de  Sedan  I Et 
puis  cola  coûtera  bien  cher,  vos  lampions!  Attendons  plutôt  le 
centenaire  de  la  chute  de  l'Empire  : en  1970,  nous  aurons  peut- 
être  reçu  quelque  urgent  de*  Boche*  ! 

Mais  l'entente  M'est  faite  sur  la  date  du  11  novembre,  jour  à 
jamais  fameux  où  fut  signé  l'armistice.  Nous  célébrerons  en 
mémo  temps  les  cinquante  années  do  cette  pauvre  Marianne, 
qui  commence  à être  une  vieille  dame,  et  la  Victoire,  qui  est 
toujours  en  enfance.  Et  au  lieu  d'organiser  de*  fêtes  coûteuses, 
nous  nous  contenterons  de  porter  solennellement  le  cœur  de 
ti  uni  botta  au  Panthéon. 

Pourquoi  le  cœur  de  Gambetta?  J’aurais  mieux  compris  sa 
langue... 

Il  est  amusant  de  voir  tant  do  bons  et  braves  républicains, 
grands  ennemis  du  fétichisme  catholique,  transformer  ainsi  en 
reliques  sacro-saintes  un  des  viscères  do  l'homme  qui  lança  le 
cri  de  guerre  : 

— Le  cléricalisme,  voilà  l’ennemi  t 

Ce  n’est  vraiment  pas  la  peine  de  tant  blaguer  les  bonnes 
gens  qui  vénèrent  un  tibia  de  saint  Philocôme.  une  canine  de 
mainte  Cunégonde  ut  la  queue  du  cochon  de  saint  Antoine  ! 

Il  y a des  gens  qui,  s’élevant  au-dessus  do  la  ••  superstition  •. 
s’écrient  en  voyant  l'image  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  : 

— C’est  ridicule  et  moine  un  peu  dégoûtant  d'adorer  un  débris 
anatomique  I 

Ces  mémos  esprits  forts  sont  cependant  disposes  a suivre  la 
procession  du  Sucre-Cœur  de  Gambetta. 

Us  porteront  des  bannières  l 

Us  chanteront  des  cantiques  t 

Us  écouteront  avec  dévotion  les  prédicateurs  officiels  et  invo- 


queront le  saint  nom  de  Gambetta,  patron  des  vrais  républi- 
cains. 

Les  derniers  apôtres  de  ce  divin  personnage  seront  aux  place* 
d’honneur  et  répéteront  les  dernières  paroles  du  Maître  : je  vois 
d'ici  MM.  Étienne,  Joseph  Reinach,  Antonin  Dubost,  etc.,  offi- 
ciant au  Panthéon,  — qui  est,  d'ailleurs,  l'ancienne  église 
Sainte-Geneviève. 

Ainsi,  quoi  qu'on  fasse,  il  est  impossible  de  rien  changer  à 
la  détinition  fameuse  : « I.  homme  est  un  animal  religieux.  - 

Voyez  le*  socialistes,  grand*  ennemis,  s'il  en  est,  du  clérica- 
lisme... Eh  bien,  ils  ont  deifio  Jaurès. 

La  mémoire  du  » Martyr  ■ est  célébrée  par  le*  tidéles  qui  «u 
réunissent,  à cet  effet,  dans  les  catacombes,  chantent  de* 
hymnes,  écoutent  les  homélie*  des  pontifes  et  attendent  ta  lin 
•les  persécutions  en  songeant  qu’ils  entreront  hientôt  au  paradis 
de  la  Socialo.  Ils  ont  meme  cru,  pendant  quelque  temps,  que  le 
Christ  rouge  était  ressuscite  en  la  personne  de  Kedandell 

Le  mysticisme  est  nécessaire  a l'unie  humaine,  il  nous  faut  des 
•lieux,  des  temples,  des  reliques  et  même  des  miracles! 

, • , Peut-être  est-il  encore  temps  du  parler  de  ce  jeune 
comédien,  nommé  Alcover,  qui  vient  d’effectuer  une  sortie  sen- 
sationnelle du  Théâtre-Français  on  lançant  à son  adininistrutoui 
ce  mot  fameux  : 

— M....! 

Vous  entendez  d’ici  M.  Alcover  qui,  en  sa  qualité  d’Espugnol 
et  de  premier  prix  du  Conservatoire,  excelle  dans  l’art  de  rouler 
les  r! 

M.  Fabre  a cru  devoir  lui  répondre  : 

— Mange! 

Sur  ce,  le  jeune  artiste  — qui  ino  parait  tout  indique  pour 
jouer  Ubu  — a réplique  à son  tour  : 

— Mange!  C'est  facile  à dire...  Comme  pensionnaire  de  la 
Comédie-Française,  je  no  mange  pas.  En  efTet,  je  ne  gagne  que 
■’lôO  francs  par  mois.  J’en  suis  réduit  a avaler  mon  texte,  mai* 
je  trouve  les  vers  classiques  très  indigestes.  F.t  si  le  meilleur 
Amphitryon  est  celui  où  l’on  dîne,  vous  reconnaîtrez  que 
V Amphitryon  delà  maison  de  Molière  e*t  bien  mauvais...  Aussi, 
j'enaisoupé,  ce  qui  n’est  d’ailleurs  qu  une  façon  de  parler.  Et 
je  plaque  votre  boite  eu  sctouuut  la  poussière  de  rne*  cothurnes. 

Cinq  lettres  ont  plus  lait  pour  la  renommée  de  M.  Alcovei 
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que  des  milliards  d'alexandrins.  11  a lancé  le  mot,  mais  le  mol 
le  lui  a bien  rendu.  On  a bien  raison  de  dire  que  cela  porte 
bonheur! 

Tout  de  même,  il  faut  avouer  que  les  * jeune»  • ne  respectent 
plus  rien!  Quoi,  ils  osent  faire  retentir  de  tels  vocables  dans  le 
temple  même  de  la  tragédie  I Mûries  do  Talma,  de  Mars,  de 
Maubant,  de  Got,  vous  avez  dû  en  frémir...  Ah  ! certes,  oui,  la 
tradition  s’en  va  ! 

Il  est  vrai  que  le  mot  n’a  encore  retenti  que  dans  les  cou- 
lisser... Mais  le  temps  viendra  où  nous  l'entendrons  sur  l'au- 
gn»tc  scène  du  Thèûtre-Françai*.  Placu  aux  modernes! 

La  plupart  des  théâtres  du  boulevard  ont  joué  des  pièces,  où 
l'on  dirait  : • M...1  *.  ("est  un  vocable  parfaitement  admis  dans 
la  littérature  dramatique.  11  se  trouvera  bien  quelque  grand 
auteur  pour  l'introduire  dans  la  maison  de  Molière  et,  ce  jour-lù, 
peut-être  sera-t-il  question  de  la  rentrée  de  M.  Alcover. 

Après  tout,  le  siècle  du  grand  roi  ne  muohait  pas  ses  mots,  et 
pour  cause...  Relisez  les  lettres  de  la  princesse  Palatine,  les 
mémoires  de  Saint-Simon,  les  Anecdotes  du  temps-  Et  songez 
au  Oiafoirus  de  Molière! 

Au  fond,  Alcovor  était  bien  dans  le  ton  de  ce  grand  siècle,  qui 
fut  un  peu  le  siècle  de  la  chaise  percée.  Et,  quoi  qu'il  en  die,  il 
a lo  sentiment  du  répertoire! 

, 4 * l*n  do  no*  confrères  vient  de  rencontrer  Kmilionne 
d'Alençon  avec  un  rouleau  sous  le  bras.  Il  lui  a demande  : 

— Est-ce  votre  corseï  ? 

— Non,  c’est  un  uianu'O'rit. 

— Vous  écrivez  donc" 

— Parfaitement,  je  suis  devenue  femme  de  lettres. 

r.inilieniie  d'Alençon  n déjà  pondu,  si  j’otso  dire,  plusieurs 

pièce*  do  théâtre:  elle  a des  romans  sur  le  chantier  et  termine 
divers  poèmes  qui  seront,  sans  doute,  en  vers  très  libre*. 

Au  fait,  pourquoi  pas? 

Kini lionne  d’Alençon  se  réfugie  dans  la  littérature,  comme 
ji  dis  elle  se  serait  refugiee  dans  la  religion.  Au  lieu  d'égrener 
un  chapelet,  elle  manie  lu  plume...  C'est  très  bien  : nous  atteu- 


FEYCAL 

— Banni!...  avec  défense  de  purU-r  (a  • v-iilfe. 


[Dernier  vrho  dun  incident  Ut  ConurdU’-Françaite.) 
amiiiionnk.  —'lié!  i ta  cl  no!  vieux  camarade! 

Pour  AteoVHY  brav|s*inio! 

Car  s'il  le  rata  ta  liradr, 

Il  a bien  tvii*si  mon  mot. 

Oo*in*  «lu  !..  MfTitii. 

dons  d'elle,  sinon  do  bonnes  couvres,  du  moins  des  «ruviv* 
intéressantes. 

Parions  qu'elle  écriru  de»  choses  très  sentimentale»  Il  n'v  a 
que  les  vieilles  pucelles  de  lettre»  pour  »c  livrer  aux  grand» 
écarts  de  leur  imagination  surexcitée.  Les  femmes  qui  ont 
beaucoup  vécu  n'ont  pas  de  ces  idées  à la  foi»  naïves  cl  liber* 
tines  : elles  racontent  de  chaste*  amours  et  font  sécher  des 
myosotis  entre  les  feuillets  de  leurs  manuscrits. 

Maurice  Rostand,  oui  est  bien  aussi  connu  qu'KimUeiino 
d’Alonçoii.  vient  bien  de  publier  un  roman  social  où  il  déplore 
en  termes  lyriques  I»  moit  de  Jaurès. 

Je  comprend»  très  bien  ce  sentiment,  mais  je  ne  m'attendais 
pas  à voir  ce  petit-maître  verser  dos  larmes  de  cristal  sur  la 
tombe  du  tribun  révolutionnaire  : je  le  croyais  plutôt  fait  pour 
pleurer  sur  celle  d'A  Jouis. 

Qui  sait,  nous  aurons  peut-être  un  livra  d Einitionne  d'Alen- 
çon sur  Louise  Michel,  la  ••  viorg«*  rouge  ••.  extrêmes  se 
touchent,  surtout  en  littérature...  Et  tout  cela,  comme  dit 
l'autre,  n'a  aucune  importance! 

* ♦ # En  revanche,  ce  qui  est  grave,  c'est  l'agitation  qui 
régne  dans  le  corps  de  ballet  de  l'Opéra. 

Cet  demoiselles  protestent  contre  l'avancement  scanda- 
leux ••  de  certaines  üo  leurs  eauiarades.  Des  privilégiées,  des 
pistonnée»,  ont  fait  des  bonds  plus  prodigieux  encore  que  ceux 
de  Nijinslvi  : elles  ont  saute  par-des»us  les  choryphées,  les 
quadrilles,  les  sujets.  Pareilles  au  clown  de  Théodore  do  Han- 
ville,  elles  ont  roulé  parmi  les  étoiles. 

El  il  y a des  pleurs  et  des  grincements  de  dents  parmi  les 
- prétresses  de  Terpsichoro  > qui  n'ont  pas  ôté  distinguée»  par 
les  pontifes.  Pourvu  qu'à  la  prochaine  représentation  du  ballot 
de  la  Korrigane , elles  ne  sabotent  pas  la  Sabotière! 

Mai»  do  tout  temps,  la  faveur  n'a-t-elle  pas  fait  la  loi  dans  le 
demi-monde  des  danseuse»?  C'est  un  milieu  où  il  est  exception- 
nel d’arriver  en  *e  servant  seulement  de  ses  pieds  et  do  ses 
jarrets...  11  faut  être  à tutu  et  à toi  avec  des  personnages 
influent»  pour  sortir  du  rang  quand  on  est  engagée  dans  ce 
corps  d'alroôes. 

Rien  n'a  change,  a ce  point  de  vue,  depuis  que  les  Menus- 
Plaisirs  du  Roi  sont  devenus  ceux  de  la  République. 

i Pick-me-up. 


Di'j&zsd 
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NOUVELLES  EH A N’ES 


— Tout  A l’heure,  ils  so  disputa  eut  A c *u*e  de»  coupuru*.. 

— Kt  maintenant  vous  voyez,  ils  échangent  des  ••  jetons  • î 

Dessin  de  Ch.  Gbmty. 
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— Je  vient)  de  trouver,  madame,  sou*  votre  — Oui,  madame,  vous  me  trompes  avec  un  individu  qui  fume  la 

oreiller,  une  pipe  et  un  mouchoir  marqué  : Philippe.  pipe  en  terre. . . 


'lundis,  qu'au  coin  de  la  rue,  à moins  do  cinquante  mètrea  ...  un  peut  trouver,  à de*  prix  très  raisonnable*, 

d’ici...  dm  i-ipe*  eu  merisier  et  dis  mouchoir*  pur  ‘‘I,  de 

toute  beauté!  Iieta  n,  île  Mar.  cl  Gif». 


MOÏ  SERIES 

Le  chien  do  maître  Léry-Hulmann. 

Il  oat  de  notoriété  publique  que  les  chiens  aiment  In  viande, 
tjuand  ils  n’en  mangent  pus,  c’est  qu'on  ne  leur  en  donne  pas... 
Mais  ne  nous  enferrons  juin  dans  des  apophtegmes  de  second 
choix...  ne  nous  étendons  pas  sur  des  considérations  générales 
qui  ne  font  pour  personne  l'ombre  d’un  doute... 

Je  suis  de  ceux  qui  tiouveut  que  quand  on  u quelque  chose  à 
dire,  il  faut  l'enoncer  carrément,  sans  ambages,  sans  digres- 
sions inutiles:  la  clarté  et  la  concision  sont  les  qualités  fonda- 
mentales d’un  écrivain  qui  se  respecte. 

Ainsi  dans  lo  cas  qui  nous  occupe,  nous  avons  u parler  d'un 
chien,  d'un  bouledogue.  Tout  le  inonde  sait  ce  que  c’est  qu'un 
bouledogue...  : c’est  un  chien  qui  a la  tète  ronde,  le  crâne  élève, 
les  yeux  séparés  par  un  creux  très  marqué,  les  lèvres  pen- 
dantes comme  celles  d'un  satyre,  la  gueule  largo  et  bien 
fondue,  les  oreilles  placées  des  deux  cotes  de  la  teie...  Mais 
trêve  d’érudition  ! Les  histoires  les  plus  courtes  sont  les  meil- 
leures; entions  dans  le  cœur  du  sujet,  et  appelons  un  chien  un 
chien. 

Inutile  d'appeler  le  nôtre,  qui  s’appelait  Bismarck,  car  si  on 
l'appelait  il  ne  viendrait  pas,  tel  celui  du  Jean  de  Nivelle...  Vous 
verrez  pourquoi... 

Bismarck,  un  beau  matin,  se  sentit  des  idées  de  vadrouille... 


••Pourquoi,  pcnsait-il,  naiurais-je  pas  mon  petit  repos  hebdoma- 
daire •'  . lit  joignant  le  geste  a la  parole,  notre  cabot  profita  d'une 
porte  laissée  ouverte  pour  *#*  sauver  sur  la  pointe  des  pattes, 
vans  tambour,  ni  trompetto,  ni  muselière,  ce  qui  était  beaucoup 
plus  grave...  Il  erra  nonchalamment  tout  en  évitant  les  agents, 
car  il  connaissait  les  nouvelles  ordonnances  de  police.  Bis- 
marck, après  avoir  renifle  un  certain  nombre  de  flaques,  ic 
sentit  tout  à coup  eu  appétit... 

« Si  je  rentre,  pensait-il,  je  me  fouillerai  pour  ressortir,  autant 
déjuunur  un  ville...  m 

Passant  devant  la  grande  boucherie  Buval,  il  avisa  un  Im-qu 
gigot  garni  d’une  collerette  ot  qui  stationnait  sur  l'étal  extérieur 
de  la  boutique. 

• Il  faut  «lue  l’un  de  nous  deux  disparaisse  ! - s'écria  in  petto 
notre  ami  Bismarck,  et  d'un  bond  formidable  il  se  saisit  du 
pro-salé...  11  s’enfuit  avec,  mais  le  gigot  pesait  2 kilos  et  Bis- 
marck était  fortement  handicapé...  M.  Buval,  de  l'intérieur  do 
sa  boutique,  avait  vu  lu  scène. 

— Au  voleur!  tomtruu  lo  boucher  en  désignant  Bismarck  et  le 
gigot,  l’un  portant  l'autre... 

Bismarck  fut  rejoint,  non  sans  avoir  eu  le  temps  de  déchi- 
queter le  malheureux  gigot  dont  les  chairs  formaient  une 
mixture  innommable,  et  pouvaient  u peine  cire  utilisées  par 
les  valétudinaires  qui  ne  s'alimentent  que  de  viande  hachée... 

Au  moment  où  un  petit  pâtissier  qui  avait  réussi  a fairo 
lâcher  prise  â Bismarck  s'enfuyait  lui-méme  avec  Ica  restes  du 
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pré-salé,  M.  Iiuval  octroyait  au  chien  une 
voice  formidable  tout  en  lisant  sur  le  col- 
lier du  bouledogue  : 

llismardt  à AJ * Lèry-itulmann , 

ISO,  rue  S’olrtü“Dame^f&-LoreUe,  Parte. 

M.  Uuval  ne  lit  qu'un  saut  jusquo  chez, 
le  proprietaire  du  vorace  quadrupède,  et 
qui  n otait  autre  eue  le  célébré  avocat  à 
lu  cour;  il  demande  à être  revu  person- 
nellement par  le  maître. 

Grâce  à un  tour  de  faveur,  le  patron 
boucher  n'attendit  que  deux  heures  et 
fut  introduit  dans  le  cabinet  do  l’éminent 
avocat. 

— Je  voudrais  voua  demander  une  con- 
sultation, maître. 

— Je  suis  un  peu  là  pour  ça,  répondit 
M"  l.ery-Hulmann  avec  un  de  « os  sourires 
dont  il  a le  secret.  Je  vous  écoute. 

— Je  voudrais  savoir  si,  lorsqu’un  chien 
a volo  une  pièce  do  viande  dans  uni*  bou- 
cherie. le  propriétaire  du  chien  est  respon- 
sable du  larcin. 

— Cela  ne  fait  pas  l’ombre  d'un  doute, 
répondit  lo  prince  du  barreau,  et  cela  ne 
se  plaide  même  pas... 

— Je  me  réjouis  d'autant  plus  de  votre 
affirmation,  reprit  M.  Huval  sur  un  ton 
triomphant,  quo  c’est  votre  chien  a vous 
qui  vient  de  me  voler  un  gigot... 

— F.t  que!  est  le  prix  du  gigot? 

— Trente  francs. 

— Voici  les  trente  franc*. 


LKS  CHAUFFEURS  PRENNENT  DBft  PRECAUTIONS 


— Vous  conduire  à Belleville  à colle  heure-ci?...  Vous  ailes  d'abord  vou»  lai'-er  ligotri  : o'csl 
la  précaution  d’usage  avec  les  clients  douteux.  Deaam  d*  u.  iUDir.rn. 


M.  Huval,  après  avoir  empoché  son  dû,  s'apprêtait  à sortir  — Vous  me  devez  cinquante  francs  pour  la  consultn- 

tout  en  sc  félicitant  de  sor.  habileté,  quand  M*  Léry-Hulmann  tion...  Jules  Mov. 

le  rappelant  : 


Le  Goiteernement  ring  luit  déclare 

LB  valût  DR  I.KNINR  qu'il  n'aide  pat  la  Pologne. 


I4.0YD  Gr-OHor.  — La  Pologne  s’est  pendue;  ce  n’est  pas  moi  qui  couperai  la  corde...  ts-nln  ,t«  >o«. 
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PET  iT 


üESTiO 


Depuis  l'invention  du  téléphone,  le  sens  îles  différents  terme-s  applii|ué£>  k «en  éléments  a quelque  peu  varié.  Beaucoup  de  personne» 
n’étanl  plus  au  courant,  nous  ont  demande  des  définitions  exactes,  <>rAo*  à outre  expérô  noe  personnelle,  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  1rs 
leur  donner. 


Liomk  téléphoniqur-  — Tranchée  destinée  à agrémenter  de  pitto- 
resque, la  banalité  de»  voies  urbaines 


DtMOISEl.LK  UU  lilirHONR.  — 
Jeune  fille  faisant  métier  de  cul- 
tiver les  arts  d'agrément,  tirotieric, 
tapisserie,  dessin,  etc... 


Multiple  téléphonique.  — Système  permettant  à un  nombres 
«le  personnes  de  se  crier  toutes  n la  fuis  dans  les  omîtes  à 
quelque  distance  qu  clics  soient  les  unce  des  autres. 


Communication.  — Au*  ni'’ 
prolongée  so  transforma  ni  en 
sommeil. 


Annuaihk.  — laitier  d«  papier  Abonni  ment.  — Somme  annuelle  donnée  pour  l'obtention  du  droit 

destiné  h différentes  cultures  bac-  .1  être  réveillé  do  bonne  heure  le  nuilin.  lorsqu'on  a une  légère  pm- 
tériologiqiH'a.  pension  h dormir  tard. 


AhAnné.  — Homme  atteint 
d’hydrophobie. 

<|C  JoWrJ.t. 
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GÉNKROSITft 


ITn  ronnrd  Argent*’*  ! Tu  n'c*  |>ûm  folle?...  Mai*,  j’ai  le*  moyens  «le  l'offrir  un  renard  dorAI... 

Dessin  d*  A.  Vai.i.#*. 
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LE  V K A I S P 0 11  T I F 


. . . établit  en  ciuq-eept  le  record  du  bouton 
de  chemise  retrouvé. . . . 


. . des  bottines  lacées  ; de  la  era-  ...  du  chocolat  brûlant  «t  alé  ; du  veston 

vale  nouée. . . enhlé . . . 


...  fait  cinq  ou  ...  triomphe  d'un  formidable  i»>aul  ...  cl  après  un  superbe  ...  arrive  premier  dan» 

via  minutes  d'entraînement  en  trente  six  rounds...  emballage  Anal...  un  fauteuil 

4 I»  pointe., . Je  „ 0„„,  H»i  l'n'tend  au  bureau 


Digitizod  t 


OLLl.OL'KS  MOTS  Sl!«  LE  TOURISME 


Plus  que  jamais  le  touriste  a soif  de  vitesse.  Il  tombe  en 
extase  quand  il  voit  un  chuuiïour  marcher  à cent  quarante  à 
l'houie.  Il  y a mieux,  cependant,  il  y a beaucoup  mieux  : l’elec- 
tricitè,  par  exemple,  se  propage  dans  un  fil  À raison  de 
4. OUU  kilométrés  à la  seconde.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  si  vous 
envoyé*  une  dépêche  à 4.000  kilomètres,  elle  ne  mettru  qu'une 
seconde  pour  arriver  à destination  (car  les  télégraphistes  sont 
un  peu  moins  rapides  que  le  télégraphe),  — mais  enfin  cela  ne 
vu  pas  trop  mal. 

Néanmoins,  c’est  la  lumière  qui  bat  tous  les  records.  Elle 
dévoré  l’espace  à une  allure  de  300.000  kilomètres  à la  seconde, 
et  fait  impunément  du  cinq  cent  quarante  million*  à l’heure, 
mémo  sur  les  routes  les  plus  ignobles,  sans  avoir  de  pannes, 
sans  déraper,  ot  sans  jamais  écraser  la  moindre  poule.  C'est 
l’allure  idéale  pour  voyager. 

Si  l'on  parvenait  un  jour  a utiliser  la  lumière  comme  moyen 
de  locomotion,  les  chemins  de  Ter  pourraient  fermer  boutique. 
Au  lieu  d'allor  so  balader  au  bois  de  Viroflay  ou  à Jotnville-le- 
Ponl,  l'ouvrier  parisien  emmènerait  ta  famille  passer  le  dimanche 
à Madagascar  ou  bien  au  Groenland,  ou  ailleurs...  Combien  ce 
serait  charmant  et  hygiénique,  d’aller  déjeuner  sur  l’herbe  aux 
bords  fleuris  du  Missouri,  uux  chutes  du  Zambèze,  aux  gorgés 
de  l'Amour!...  On  irait  ensuite  prendre  le  café  dans  la  ville 
mémo  de  Moka,  sur  la  mer  Kouge,  et  le  pousse-cafô  a la 
Jamaïque,  où  il  y a du  bon  rhum  pas  cher.  Puis  le  soir  venu, 
un  rentrerait  bien  tranquillement  se  coucher  faubourg  Saint- 
Martin  ou  rue  de  Belteville,  eu  rapportant  de  délicieux  souve- 
nirs exotiques,  — une  banane,  un  serpent  python,  le  comtto- 
negro , etc... 

Malheureusement  il  Ait  à craindre  que  ce  projet  grandiose  ne 
se  réalise  pas  de  sitôt,  par  suite  des  difficultés  matérielles  que 
présente  une  telle  entreprise.  La  force  de  propulsion  que  pos- 
sède la  lumière  est  eu  effet  des  plas  minimes  : ainsi,  un  rayon 
lumineux  lancé  à une  vitesse  de  540  millions  de  kilomètres, 
sera  arrêté  net  par  une  simple  feuille  de  papier.  Si  ce  rayon 
frappe  en  pleine  poitrine  un  individu,  même  débile,  non  seule- 
ment il  ne  le  renversera  pus,  mais  il  ne  lui  fera  meme  pas  res- 
sentir le  moindre  choc,  alors  qu'une  vulgaire  carafe  projetée  a 
raison  de  11  métrés  par  seconde,  lui  coupera  grièvement  la 
chique.  Avant  que  la  lumière  soit  capable  d'emporter  avec  elle 
des  voyageurs,  il  faudra  doue  qu’elle  se  fortifie  énormément. 

Ajoutons  que  le  record  de  toutes  les  vitesses  imaginables  est 


i.ra  américain'4  itit-ciii.a  nota 


— Tu  n’as  pas  voulu  me  reconnaître...,  mais  je  te  reconnais,  moi. 

OomIii  •!«  Ikrvti  Bin.is. 


incontestablement  l»;ittu  dans  un  fuuteuil  par  la  penser 
humaine, qui  peut,  en  un  demi-quart  de  seconde,  se  transporter 
sans  utVort  de  la  terre  à la  lune.  S'il  nous  était  possible  do  In 
suivre  partout  où  elle  vu,  ce  seiaii  à coup  sûr  la  muiileuic 
façon  de  pratiquer  le  grand  tourisme  avec  économie  et  célérité. 
Mais  notre  corps  est  trop  Lourd,  et  la  pensée  n’a  pas  assez  de 
força  ascensionnelle  pour  enlever  avec  elle  un  pareil  fardeau 
jusque  dans  Vénus  ou  dans  Saturne.  Voilé  pourquoi  elle  nous 
jiluque  pour  aller  se  hulader  toute  seule. 

Et  pendant  qu’elle  fuit  du  cent  mille  milliards  à la  seconde, 
nous,  nous  motions  pitou«emunt  2 heures  54  minutes  pour 
couvrir  par  exemple  les  17  kilomètres  de  voie  ferrée  qui  séparent 
Bcrnay  de  Sainte-Gauburgc. 

Et  on  est  encore  bien  heureux  do  les  trouver  ces  braves  petits 
tortillards!...  Quand  ils  ne  serviraient  qu'à  distraire  les  vaches, 
dont  l'existence  est  si  monotone  1... 

D'ailleurs  la  vitesse  est  une  chose  essentiellement  relative.  Un 
cheval  de  fiacre  qui  fait  du  15  à l'houre  est  extra-rapide;  une 
auto  qui  no  fait  que  du  HQ  est  une  brouette. 

Un  patineur  en  plein  élan  fait  du  30.  Le  lévrier  russe,  du  Kl. 
L’autruche,  en  s'aidant  de  ses  ailes,  du  108.  L'escargot  fuit  du 
270  centimètres  à l'heure. 

Un  acrobate,  en  sautant,  atteint  fréquemment  dix  mètres  a la 
seconde. 


— Ma  femme  est  irfcv  photogénique... 

— Ah  ! cllo  vient  bien  au  cinéma? 

— Je  vous  crois  : elle  y est  tout  le  temps  fouriée.  heuin  Marcel  .lusse. 


— Madame  ne  peut  pas  recevoir;  Madame  est 
au  lit  avec,  nu  gros  rhume. 

— Fichtre  !.  . il  ne  doit  pas  s'embêter. 

Dessin  .le  Jeun  Omni.» . 


Digitized  by  Google 


l«a  vitesse  do  l'homme  pressé  <|Ui  va  aux  wator-closot*,  est  do 
1 1 kilomètres  300  a l’heure. 

Un  coup  de  pied  au  derrière,  convenablement  décoché,  est 
animé  d’une  vitesse  commerciale  de  8 in.  22  à la  seconde. 

I-i  barbe  pousse  à raison  do  3/17  de  millimètre  a l’heure , ot 
l'allure  moyenne  du  fromage  de  Roquefort  est  d’environ  2 m.  73. 
Le  livarot  eut  plus  rapide  et  saute  mieux  les  obstacles. 

L’enfant,  pour  venir  au  monde,  ne  met  pas  moins  do  neuf 
mois  à parcourir  une  distance  que  nous  évaluerons,  avec,  la 
permission  de  mes  lectrices,  à 23  centimètres.  Cola  ne  fait  pus 
nn  millimétré  par  jour.  C'est  le  record  de  lu  lumeur.  Il  est  vrai 
que  les  agréments  du  pays  qu'on  traverse,  et  qu'on  ne  retra- 
versera plus  jamais  dans  les  mêmes  conditions, — méritent  bien 
qu'on  s'y  attarde. 

Robert  Fiuncubvilli:. 


MON  MAKI  NK  L’EST  l’AS... 


Au  bout  de  huit  ans,  mon  mari  ne  l'est  pas  encore. .. 

Cela  vous  étonne,  hein?  Car  enfin,  pourquoi  ne  le  serait-il  pas 
aussi  bien  qu'un  autre?...  Vous-même...  Non?  Vous  ne  l'étes 
pas?...  Oh!  voyons!  Mais  si.  mais  ni,  vous  l'êtes...  Kst-re  que 
tout  le  monde  ne  l’est  pus  ?. . . 

Eh  bien,  moi,  j'en  suis  certaine,  mon  mari  no  l'oM  pas  en- 
core. . . Et  pourtant,  je  vous  assure,  ses  amis  voudraient  bien 
qu’il  le  soit...,  ou  alors,  ce  ne  seraient  pa*  des  amis.  Oui,  loua, 
ot  surtout  Pierre  V...,  son  meilleur  aini,  bien  entendu...  : let- 
tres, visites,  rendez-vous,  cadeaux,  il  a tout  lait!  Oh!  c’eut  un 
ami,  celuidù  I Aussi,  vous  pense*  si  mon  mari  l'aime!  C’eut  tou* 
jours:  • Pierre  par-ci,  Pierre  pur-la...»  C'est  vraiment  aurpre 


— En  somme , nous  nous  trouvons  en  présence  des  mêmes  écoles... 
l’a»  de  grands  changements  dans  la  peinture  depuis  11)11? 

— Oh!  que  si  ! Les  tubes  de  couleurs  coûtent  dix  fois  plus  chéri... 

Dessin  Oc  n*»»- T me*. 


— |,e  père  • La  Cerise*  • ;*  la  guigne  ; ou  fond,  c’est  une  puire. 

— l'.l  vous  ventv  qu'il  thnia  en  d.'-i'nnfiuirc  ! 


Disatll  4l*i  g.  I**m. 

liant,  avec  «no  telle  amitié,  quo  mou  mari  no  le  soit  pas  déjà... 
D’ailleurs,  vous  avez  remarqué,  n’est-ce  pas,  que  lorsque  doux 
lionimoi»  sont  trè»  liés,  chacun  des  deux  sc  met  ou  quatre,  pour 
que  son  ami  le  soit. . . Crut  si  naturel  ! - 

L’autre  soir,  au  dessert,  on  a sable  le  champagne  ; nous  nous 
sommes  amuses  a choquer  nos  verres,  et  nous  avons  loua  deux, 
V. . . et  moi,  échange  un  petit  sourire  complice,  formulant,  en 
même  temps,  h-  même  Viru,  le  rnôme  désir. . . Mon  brave  mari 
ne  s’est  aperçu  de  r "n. . . S’il  l'est. . . un  jour,  il  sera  bien  oblige 
d'accepter  la  chose,  mais  il  ne  voudrait  pus  qu’on  puisse  dire 
qu'il  s’y  est  prête. .. 


— Les  cambrioleurs  sont  venu*  et  o«it  emporté  les  bijoux  de 
Madame!. . . 

— EnQn  !...  Diett  soit  loué,  je  vais  avoir  un  peu  de  réclame 


Uektio  <W  J. -J. 
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AU  PROMENOIR 


— Tu  petite  amie  bettuquu  à un  bien  gu»à  uiorccau. 

— O h ! une  grue  peui  bien  • lever  • un  poid»  lourd! 


Dc**ui  de  Wc'iMaM 
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Il  u«i  souhaite  pas  du  l'ètru. . . Il  n'aime  pas  à faire  parler  de 
lui  : forcement  tout  le  monde  lo  «aurait  et  cela  l'ennuierait  d’en- 
tendre les  gen»  chuchoter  : ■ Vous  savez,  il  l’est. . . •;  sans  camp*  ' 
ter  le  gros  cousin  Ernest  qui  l’est...,  lui,  depuis  longtemps,  et 
qui  ne  manquerait  pas  de  s'exclamer  dans  un  large  rire,  un  lui 
tapant  sur  le  ventre  : 

— Eh  bien,  mon  vieux,  toi  uussi,  tu  l'es!...  Nous  voilà  con- 
frères ! 

Mon  mari  un  aurait  gêné...  Moi  aussi-  Pierre  V...,  en  tout 
cas,  serait  content!  Chaque  fois,  qu’il  en  trouve  l'occasion,  il 
me  répété  : • Oh!  voyez-vous,  ma  clièro  amie,  le  jour  où  votre 
mari  le  sera. . je  serai  heureux,  bien  heureux  1 • Et  il  ne  man- 
que pas  d'ajouter  : « Surtout  si  c'est  par  moi...  • 

\u  début  de  mon  mariage,  je  n'v  pensais  pus,  inai*  au  bout 
de  quatre,  cinq  ans,  j’âi  commencé  a me  dire  : « Pourquoi  pus. 
après  tout?  » Et  vous  savez,  une  fois  qu’on  s’est  fait  cotte  ré- 
ileNÙui-là,  c'est  une  idee  qui  voua  revient  sans  cesse. . . 

Enfin,  maigre  Pierre  V,,.,  pion  mari  ne  lest  toujours  pas. . . 

Ah  ! s'il  avait  une  autre  femme  que  moi,  il  y a peut-être  long- 
temps qu'il  le  serait...  Mais  moi,  je  ne  sais  pus  m'y  prendre,  et 
je  laisse  tout  ce  soin  à Pierre. 

I.'autrc  juur,  j'ai  bien  cru  que  - ça  y était*  ! Tout  était  prevu. 
Pierre  avait  si  bien  arrange  tout  cela.  11  devait  venir  me  revoir 
mardi  a ciuq  heu ix*«,  pour  finir  de  tout  combiner  ensemble.  Je 
l 'attendais.  Mon  cœur  buttait  de  joie...  et  je  pensais  tout  le 
temps  a mou  mari. . . 

heures  : personne!...  5 heures  1/4  : rien!...  5 heures  1/2: 
un  coup  de  sonnette.  Ah!...  le  voilà!...  Je  me  précipité,  et  au 
lieu  de  V...,  je  me  heurte  à ma  femme  de  chambre  qui  m'ap- 
porte un  petit  bleu....  un  bleu  de  V...  J'ouvre  : hélas!  il  était 
au  lit  avec  la  grippe;  il  ne  pensait,  pour  le  moment,  qu'a  se 
soigner!...  Iji  chose  a rate,  une  fois  de  plus... 

Ht  voilu  ‘‘uniment  il  se  fait  que  mon  mari  ne  le  soit  pas  enoore... 
Quand  cela  arrivera,  je  lui  offrirai  une  boite  de  bons  cigares,  et 
tous  les  ans,  pour  fêter  l'anniversaire,  je  lui  ferai  de  |a  crème 
au  chocolat  : il  adore  ça  ! 

Et  puis,  le  jour  où  il  le  sera. je  rougis  en  l'écrivant. . 
j'inaugurerai  cette  jolie  petite  chemise  de  soie  mauve,qu'en  vue 
• lo  celte  date,  ju  garde  précieusement  vierge  dans  un  carton 
parfumé...  Le  soir,  en  me  voyant  me  déshabiller,  mon  mari  mo 
dira,  avec  des  vouât  effarés  et  un  tantinet  soupçonneux  : « Pour 
qui  donc  as-tu  mis  aujourd’hui  cette  chemise-là?  ■ 

Je  lui  repondrai  ou  l’e m brassant  : 

Pour  toi,  grosse  hélé  ! 

Et  il  ine  croira  ou  fora  semblant  de  me  croire... 

Mou  mari  no  l'est  pas  encore. . .,  mais  quand  il  lo  sera. . . 

— Quand  il  le  sera  quoi? 

— Mais  décoré,  voyons!  Z:m. 


— Monsieur,  je  nuis  une  honnête  femme  I 

— Uh  ! madame. ...  je  n'en  demande  |»iw  tant. . . 

de  Fitat. 

FLAGRANT  DÉLIT 


Ayant  ceint  une  écharpe  tricolore,  le  commissaire  suivit 
M“*  Midepain  qui  la  venait  requérir  pour  constater  la  turpitude 
adultère  de  son  mari;  parvenu  sur  lo  théâtre  du  crime,  ayant 
frappé  trois  coups,  il  clama  ; 

— Au  nom  de  la  loi,  ouvrez! 

Vint  ouvrir  un  monsieur  en  bannière  douante  que  M*1*  Mide- 
pain considéra  avec  une  stupeur  visible,  alors  quo  le  commis- 
saire semblait  médusé  par  la  considération  de  la  délinquante. 

— Je  vous  prie  de  m’excuser,  inonsieâr  lo  commissaire,  mais 
il  y a certainemnnt  erreur  et  ce  n'est  pas  là  mon  mari. 

— C’est  fort  possible,  madame,  repondit-il,  mais  c'est  sûre- 
ment ma  fommu!.  . Andrc-J.  Renard  et  Léon  Thonet. 


— C'eut  assurément  mon  cbef-d’amvra.  Je  \ 
vous  donne  tous  droits  de  reproduction. 


la  confie,  monsieur,  et 


f,  BIJOUX  .DIAMANTS  PE  R LE  S/j 

'■•'-’JUlTtS.AROlMTERlE 


— Tu  sais,  mignonne,  tout  no  tiendra  pan 
dans  nos  malles. 

— Ça  ne  m'étonne  pas.  avec  ta  manie  d’em- 
porter des  centaines  do  cahiers  do  papior  à ciga- 
rette» Zig./ag  I 


le 


La  Méthode  A.  B.  C.  de  Dessin 


vous  mettra  en  mesure  de  devenir  rapidement  un  artiste,  en  vous  montrant  comment  vous  pouvez  appliquer  au  dessin  l'habileté  graphique 
que  vous  avez  acquise  en  apprenant  à écrire. 

Cette  méthode  est  enseignée  entièrement  PAR  CORRESPONDANCE  et  vous  permet  de  choisir  parmi  vos  moments  de  loisirs, 
le  temps  nécessaire  à cette  agréable  étude. 

11  n'est  aucune  branche  des  Beaux-Arts  que  la  méthode  n'enseigne. 

En  dehors  des  leçons  traitant  du  dessin  en  général,  le  Cours  donne  l'enseignement  nécessaire  pour  faire  des  dessins  humoristiques 
des  illustrations,  fleurs,  paysages,  du  dessin  de  mode,  etc.,  ainsi  que  du  dessin  commercial  : Affiches,  Bijouterie,  Art  décoratif, 
Ameublement,  Broderie,  etc. 

Qui  VoUfc  cUT  qufl.Vouô  jvûa  de  iaficnfc  9 


Si  vous  réfléchissez,  vous  constaterez  que  80  personnes  sur  1 00  ont  abandonné  l'étude  du  dessin.  Pourquoi  ? 

Ecrivez-nous  donc  pour  nous  demander  notre  BROCHURE  DE  LUXE  V,  ornée  de  nombreuses  illustrations,  que  nous  vous 
enverrons  A TITRE  GRACIEUX  et  qui  vous  donnera  tous  les  renseignements  désirés  ainsi  que  le  programme  de  nos  leçons 


Le  Cours  A.  B.  C.  de  Dessin  (Atelier  67) 

5,  Rue  Nouvelle  - PARIS  (9e) 


||U  r n A fm  ET  q»1  p»1*»"  î»  kiiu».  «*■*•»•«  *r- 

U 11  L U A ITI  Q nvAti  K»r.»  aucun  malaxe 


nirtoalde  ~fR  klloa,  grâce  k l'emploi  d'oi 
remcile  facile,  par  gratitude  fera  connaître  gnluitermint 
ce  netoÿde  à tous  ocus  S itui  il  poOffaltêlns  utile.  SV  rire* 
fmin •l...ueriU  M—  BARBIKR-3  i 


KR-3  rue  Ûrenette.LYON 


|(A  FIXINE:  ■BrilfanTTn*  JeoV 

NE  GRAISSE.  R>\9» 

JT  /A/*  3oj/wo4i  Monl«~ou<3*(5eirwJ 

Grand  tube  essai  : 4 fr.  franco  contre  mandat. 


LES 


LAMES 


I 


TAILLEFER 


Isokt  INCOMPARABLES  comme 
FINESSE  n DUREE  oc  COUPE 

US  RECLAMER  PARTOUT 


LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


LB  COMULX  lira  RB  STRICTIONS 

I.Vawrra,  Turin.) 


Par  le  aepueme  et  dernier  tome  qui  vient  de  pa- 
raître, M le  dm* leur  Lucien  Graux  couronne  le 
remarquable  édifice  littéraire  qu'il  a édifié  sou»  le 
till  e : l-*'t  I autte»  Kauccllet  de  l< i Grande  Guerre. 


Le  1"  et  le  15  de  chaque  mois,  LISEZ 

FANTASIO 

LE  NUMÉRO  : 1 w» arc. 

BUREAUX  : 1,  rue  de  Choiseul,  Paria. 


l;Mr|.MAMI  RFÜ^^ 

Poudre  de  Hiz  — Crème  de  Benntd 

L'ORIGAN  du  PAMYR 

U itnlaMa  fufte  4'trtru.  »i«ili.  law.  — Uni  goutta  luflt. 

"SECRET  de  LULU” 

PARFUM  A LA  MODE.  — IXQUIS 
fs  Vtett  : Tool  Riront  d*  Pirfwmtrit, G',,Uuitint,i(*. 
^GRO^PâBRJIIERÆ^ 

n A DTC  C PHOTOS.Ï^nVo^^  mes 

U Ail  I L ^On'*i>ombri:u».c-itnpErk»icollCL-Uunii. 

Collection  ehoiaie  . 10  fr.  — Complète  : 20  fr. 
MAX.  42.  Faubourg  Montmartre.  42.  Parts. ix'arr' 


la  sûBRiETt  m Chameau* 
la  puissanci  du  Lion» 

u forci  o«  i Eut  pm  an  r • 

LA  IOUFI.E69I  ••  uPaNTMlRIl 
LA  BRtClUON  dm  ChROSOHÉTAI  • 
IA  VITISSC  o*  i Ht  RONDELLE  • 

Carburateur  CLA U D E L 


T» 


DiflitizecUiy-Google 


BELAIT 


BAINS  DE  LUXEssA^Si.ftî 

i» ‘J  k.  du  eatit.  T.  I.  jour».  Dim. cl  fêt.Td.lltrirrr*  39.06 
SK».  Faubourg  Montmartre,  1"  éUge  eer  ooWeeol. 

• HXW  WH 

, __.3  iwfïintuaiili 

29,  rue  de  Pétrngmd.dcpuib^  h,  IVirj.h  . Cculr.üÎMiié- 

BAINS  DE  LUXE  Srrvicr  soiohA. 

CiiAurrAOB  centrai. .b“*llAMEL,  SD  7,  MAS>>AGE 
6,Fasb*  S'-Bouré,  2**l*<«  »»r  lolmi'.,  lac. 

Il  l PQ  l pr  T-  i Dim.  et  léte*.  de  4 7. 

iMAnoAui'j  confort  moderne 

M~ Di:MONTEL,l8trJiUK<K1uclt«!.l*'f«.  Pl.laiülli). 

MA  SS  AC.  IC 
diplôm6r 
t.l.j.Dûrft;. 


AGRANDISSEMENT  ,2? 

M“*  A ETl  E,  é.r.  VinumiUe,dep  10‘aitm, 


BAINS-  INSTALLATION  INIQUE 

N~  MARTINE, 19, r.de»  Malhurtaft.||  I OO  4 /T 
Kxralîer  A.  l*'*Uf«.4lè»9h-(lu  maiie 

RELATIONS  MONDAINES 

NI*1 1..  KORY, depuis  2 b.  33, r.  de  Loa4rti.Ttl.Gtl  51.17 

BAINS  DE  LÏÏXE  comVoSÏîw 

U .i  RKKTY.30.  r V-S»lp|r*,l'l«*«Talr«i.|»n<ki.Di*  lèl.  fV* 7|  - 

SOINS  D’HYGIENE  MASSAGE 

M~  MURICET.44,  r.l#tlW*l,a^*l.>4t  ,2‘H.  t0p*r»l.2«7. 

NT  4 00  IPI?  POL’R  DAMES  M«*  G SLOT 
.uA^oAu  ri  8,  rue  Port-Makon  \plac«  G&illon). 

M A U 1 1 P 1 1 D C HAÏS46I, UX>i4.V.t.CuM0HTi  L0à7. 

K!  A " U L U n t MùaCINETT. l'J.r.GrcfulhB. 

prés  MJukintiut,  ouïr  mut!  droite. 

VAITIfl?  â I îmnO PHOTOS tiCARTESd'ART 

iiOlv  li  AL  I KS  graTuVm'gi  “i!r«n. 

C'mux  spéciaux  A 10,  20  et  50  fr.  taul.  wnlrt  1 fr. 
matait  n \j».  PiLLOT.il,  rua  Cu/nillc- i'aiuui, P**J«. 

l f K O O 4 / M?  H OIN  S i/l  1 Y 04  ICNEJP-YUnTBB. 

AI  AuuALlli  W.r.dtUoeiu.ttilrMùl.lItpuiiRi. 

n 10 A 7 «-•  UBBItl VE, t . m é< Tnrm. 


bJAHjAGfcS.  )l*~rci«LmoQd..M~KE4.1NA.t*7. 
Aj.r.tUÇiiazellea.lJétal  part.  Télèph.  \V*gr. 65.28. 


MAISON*  MEUBLEE  — M«  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29.  r.  S‘-Uxaro. 


L’ASTROLOGUE 

célèbre  Rare  de  Borgio,  r.  de  Parts 
à Ivry,  près  Parts  dévoile  mervcil- 
leujeroent  votre  avenir.  Env.  dote 
île  naissance  et  mandat  3 francs. 
Hê panse  en  M fleures.  inserettun. 


M a a ARIANE  (Dim.  fêtoe).  10  A 7. 
SOINS  o'Il  YGIENE.Sÿtt.f.  étau, 8,  r.dai  1lutîn,2«rt. 


M»*  F.  D A LBA  N,  du  *4  7. 
MASSAGE.  29.  r.  d'Enghicn,  2*  éi.  «tir*  : Salii  bttli. 


IMPUISSANCE 

CUÊMSON  HA  f IDE  ET  A TOVT  AOE 

par  le*  W irrlU,  14. BO  P*  — Notice  franco. 

Laboratoire,  LCURC,  .t»  Gambetta  1 47  Jiurvau  t Md 


»f  4 OQ  4 P 1? MEDICAL.  SOINS  o'HVGIENE 
-il  AOO  AU  i4,r.P-n*ti4t,l«M*.4r*i  'frailt  UiH.r.U 


Il  l y U A P I?  M*' LEONE  11.1. J. oi  Dun.,U':i7). 
MaOoAU  I jS.  r.  .Nolie-Da  uo-do-Lorcttr.U'èl. 


La  Qm.  7 f.  f . blanc,  m-  B MM  Butta  t et  Ulules  n- arma.- te* 


\I  à O si  4 P I?  M—  MSSAI  B.  13,  rue  de  l'Echiquier. 
31  AOûAU  Cl  Enir.Ji  .T-LJ.lMB.Hftu.  delûk  1 19k. 


✓-MALADIES  INTIMES -v 

I et  tontes  leurs  ruiupllcalioos  gumes  par  nouveau  1 
1 1 traitement  fiielle  a «pi>lli|uer  par  lu  malade  leul.  I 

\ LABORATOIRE  des  SPECIALITES  UROLOGIQUES  X 

22.  BouC  Sébastopol.  PARIS  (4*  Arr*> 

1 ÛVJ  4 AI?  10â7  ■-HEBKIVE.f.rvtdiTrtn».  .r  . ru,",  p ï;  V‘M  WvLL\7tOY»--ll  liKMTSI..77,l 

-M  AnOAlTlJ  l*rtl.,l.  I.j.  HiB.ti  «ia.rritMif»U«tytrB.  | 31  A OO  A U IVi.r.raptUaa.l-rt  M Hiaikalw.t.l.j  he.ftt. 


1 5,  10  et  25  frnnca. 
N*  n fin.  0 60  !•*  GO!.',  rai  4\\Iut«  Drram,  N ica. 

pJi  •lo-frUre  Hr  pcvKe  gratuite  n tout  .vdictrur  de  25  fr. 

AI  4 QO  4 P 1?  M**  p'KBMUR  4da  9 4 7). 

WAOOAU  El  »,  ntm  C4»*n4er,  prè*  Perte  S^Dema 

RELATIONS  MONDAINES.  M— J.  DALYK 
32.  rue  llallu,  d*  pui*  2 la.  Télépli.  Louvre  35.94 

Mt  C? O 4 fi  I?  *"*  SlMONNK-T.l.jouni.Dim.fèt. 
AlJ  O Au  JU  1 1,/dili  liikahtn,  3«at.0p««  IVptu  9 k. 

PHOTOS  GÂUITB'uÆœ^ 

M*"  DLMULLL.  3.  rue  J<«it  M.tue,  Paaia,  xi*. 

D 4 IXTÜ  II^TIU  Ytlü'.Cta.f  «al  dip.^1Myj.A.  itHi. 
I)  A 1 i\OI- LliROY.  70,  Fâtib*MommArlrt,2*é4. 

MARIAGES  niund.  Mjum.  recomrn.  Iti.  part.  In.  ma. 
M-  BERENICE.  4.  ci  lé  J»i«Alle.iél.Tr«daino5Z  21. 


M A S S A G E s ■ " IM1  AUal  *° v ^ 1 ' Ul  1 11 ' 10  * 8’ 


. St-Su1|ikoo,l-4l.  |hMN . Iklut). 


HOMMES  FAIBLES 

Oépourm  i»  lircu  virllai  at  atUiaU  fiapniaaaaoa 

Pilules  HERIAL 


■ a,pi 

I 

IHCR1AL  A.  stlcnulnnl  Imnddlal  UER1AL  B. 
lréaénératrice».  194t.  90  U boite,  f iMitdmp. 

I le#  J boitea  43  fr  75.  I'  poète  Gmpôt  cs«ai 

I Scilêvt  r.i iiiiruli er  Jrain  n tur  A*n m<  d*. 

ItnjranU  chdx  UHE.  111.  rdaîaruM,  Part»  Haalaapke 


If  4 04?  à P I?  »«<Hpl5iné«-ll“,!.L'CY’fcN,llA7 

MAooAU  li  <,rot  4i  liiti4ar,l<i4mr.ta4ip^Dtb 


Il  4 T>  T 4 n I?v’  G44N9D  MUTII«V  M-  MLtTOl  H. 
M A U 1 Au  la  O *4.r.  Sr-UxArï.3*»t.lH4c«r,2à7. 


SAGE  FEMME  1-H  Unak.^eirt.  t f t ljçj  4 i i î.i 
111.  Iaak<  J'itnri  ,t'-f»llifp4i4uL  . iMAouA  ' I U 


MASSAGE  aoc-R  DAMES  — M-  RIVIERE 
66.  f«ub.  M'aHinartre.  T.  lea  jours,  2 à 7,  entresol. 

il  4 0 0 LP  I?  M"  MARGUEBITE.de  10  à 7. 
31  AuuAu  Ljû8.r-dcaMar.iia,2'*i.»Mi  Ur.rtLntry. 


TJ  4 I \'Q  SUIM  D'IHIOII — M**  DERVAL,  10  4 7, 
|)A  O 17,r.de  Chabrol  ,2  minutes  gares  MH  *i  Ut. 

D A un  A PTC  CEINTURES 
DAnUAutO  BAS-VARICES 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  O’HYGIENE 

ftt»itiM  Caulifau  l MM-  MAJMHW4.  5,  ratèa.  ltllu.Pam.1*'. 

M-  LIN  A 

MANUCURB,  12, rue  Cadet, M.aauWrfa,  1047. 


îr  i L^tci  4 n r’pirDAMEDIPLOMKE.Ll.j  Ra.ftt. 
fll  AOOAU  üi  2.  r.  Cfn  rubmi.  J»  fct.  lM«jrt  Uatali  . 

tr  4 \TTTCiTTD  Li  I h.  47  h.  «sauf  le  Dimanche. 

3LA  A Lu  U XV Ju  r.ôu  Faiil.^i  Martin,  2-èt. 

RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

l'r mander  le*  calnlojwre  rut**.  Att  Ipat. 
Surpnaaa  n par  ei  Olorr*.  CAeeaaaa. 

Moeolef—.  r# remue.  ^ 

Llbninr  UUHIM.  Hc.  - Envol  o*W 
O fr.  BO  c.  en  timbra  p«n*a. 

BILL  r.  S,  mt  dti  Ctrmn,  Pari* 

Makaon  lonOte  «n  1BOB 

41  ( C’Ci  4 ni?  Mim  KLLEN,  320.  rue  S^Hnnoni 
WAUÙAU  iJ  (EivCiil.dQ  dlXUto|.  taUr».  Ituai  die.ftt. 

if  i .ut  t p ri  7,  r delà  Di'Uario, 247. Dini.  excepté 
M AouAlI  Fj  Eac.àdroile danala  cour, îvHoirc. 

L'IMPUISSANCE 

à tou 9 !e«  degrés  est  guéne  radicalement  tn  sans 
dnng'T  pnr  j'çniploi  eoararairi  des  PRODUITS 
DLS  FAKIRS  l30*n«  <L»  succès!.  Ci>ninie  alimu- 
lant  immédiat,  le*  Dragftea  des  Fakir»  M.i  boite 
16  franc»  franco)  donnant  toujours  des  réniltnta 
ineapêré*.  Oommt  traitement  rationnel,  prendre 
lea  Pastille»  de*  Fakir».  I-a  boite  8 franc»;  lea 
Oboltesdraitement  complet!, 45  fr.u nos.  M Gir  <n<1. 
phnrm;ici«*n-»péciidi»tef  21",  nie  LafoyeUe,  Pari». 


lfi  OO  IPU  SOINS  u 'HYGIENE,  lia  MADO 
31 A UOA  ljrj22.»aabiH«Btairt«^’H.l047.l»ia.tlfh»a. 

impuissance! 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  innocuité  absolue  rl  leur  rnienelie  merst  tileua» 
— nom  U r.-sulul  de  hm^Bf  et  pâlie  nie*  éludes  — 


I X ST  1T  U T » B !■:  A L' T 

IMPUISSAÏICE 


avec  la 

CREME  MINOS  J 

f oQt  STI»Ul*»TE . PROPHYLACTIQUE 

Laboraloir.  ROSOJLY,  l B.arriU  • 6.7S  k T«b«  franco 

U 4 UC  4 ni?  SOINS  D'HYGIENE 
M A OO  A 1 1 li  20,  rue  do  Liège.  M-  M ARCELLE 


VniES  Urinai 


IllA  11 

^ n fatmo  ivPdtauai 

III.  Rue  de  Tunenne.  PARIS  et  toutes  Pharmacies 


O/AIXTomcinC  IÜuBDWARD>.la7,t  iMi.Héiu. 

oUlll  O G3,m  4tCkabr«l,2*ti.  j., Li>( Nard. . 

METHODE  INEDITE  pour  Raffermir 

Lût  tlCINS  — I taçc.ti  : 10  l'anri. 

NT  CMftJWl4U,:ut.diilM.il’ooi,2*a.  Pl  .VMichcl 


MASSAGEKrÆ">,,,,,7‘ 


, IDA.9.r.l*ûi<|Uier.:<**tag». 


l|  4 Cjtj  4 n I?  De  14)  h.  4 7 h ..dimanche  excepté. 

IVlAonAvTr;  10,  rue  de*  Martyrs  ; entrepôt  t. 

‘ M - da uVan ay,  10  *u 7.  L 
M ^VNUCU  RE  A r .do  I *c«i  l^urire,  on  Ircs^i'oi  ‘e. 


rj  1 T VQ  MASSAGE,  mis»  DULLY.l.l.  j.  Pie.ftt. 
DA1  i\OSlX,r.üale>«ao  latll.  l*irui*Ml,*rf.lO  4- 


AUX  FUMEURS 


. J#Corr<«poml»oe*  - Cran  I ' 5 75 

l.  Art  'I  »imer  Iku-ii:  )u' 
l.c  Mm  taiie  *1  »*»  «ITet»  cor>(U'|  tut  5 50 
«l*  Cocou*  de  P .i  i»  jVi.-t  .r  I >li.  7 60 

i.’i'S'  • L-  Villa  ■ AiMioiRae»  ü.  Bols*'. n'.  III.  7 50 

Tablenn  de  l'amour  conjugal  N Vrwllf1  5 

Henil  III  *t  i«>  Mignon  i.  Ilrùtol  „ | 

Venu»  perverti*  (Jcann'*  Clayrf"»' 5 

L'Atlantide  ll'.efiv  A nolll.  5 76 

(UapoeiUne.  I«  niome  •«-Icrat  i IV.  I (Jii.-mO  5 
l’ln»(  ruinent  <«•  apothicaire»  CI  it  S'-llii?!  le),  ill  15  • 

ita  «ivsiere  dan»  l'hum.  u-  .-t  dan*  le  lidér.ifun- 

Katci  franr»  ocolr*  mandrl  ilrcaé  \ 

J FOUT.  Editeur,  Il  IJ.  t «uttourg  •'oumonnlére,  P*rU. 

«■h  < alo/riÿin'  »••«/  , un  Ire  50  • tiiimi  » 


Voue  p.-ui.  i vaiuciie l'habitude  lie  lumrr  • ntioiï 
>ur%,  améliorer  toiixi  nanté  et  prolonger  twtna  vie. 
Mu»  «le  troubles  »i'c*tomno.  plu»  do  m^uvai»-.  j 
lia  Ici  ne.  plu»  do  fail>lej.>e  du  cœur.  i(«fcouvr--i 
voire  rigueur,  calne  /.  v<«  nerf»,  éclauciaifcz  von< 
j vue  et  développe*  v<>t«r  force  moniale.  Que  vou» 

1 fin  it*  la  cigarette.  le  cigare,  la  pipo*ou  que  vous 
l»ri»iéS,  demandez  ni  ou  livre  ai  mt-  Jv»»*r.t  jvour  tou* 
le»  fumeur*  I;  vaùl  mm  poant  d’or.  Eneoi orof/V 

{.J.WOODS.Ltd.l  O.Hjrfalk  St  83TAG  , Landry. W.C.2 


Bonnnnnnnnni 

VIENT  DE  PARAITRE 


MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

Lu»  maladie»  Je»  voie»  urinaire»  sont  devenue» 
trè»  fréquente»  depuis  la  mobilisation  oui  a arrache 
le  peuple  À ses  foyers.  Dans  les  grandes  cités  ou- 
vrière», dans  les  villes  do  luxe  et  déplaisirs,  il  Mt 
peu  d'hommes  qui  y échappent  et  il  en  est  beau- 
coup qui  les  subissent  à plusieurs  reprises.  Le  mal 
est  parfois  bénin,  il  doro  très  peu  de  temps  et  dis 
parait  sans  laisser  do  li-acee  appréciables.  C'est  là 
l'immense  danger  do  ces  maladies,  car  neuf  foi» 
»ur  dix,  elles  subsistent  à l'état  latent  pendant  un 
jrès  grand  nombre  d'année»,  amenant  les  plus  gra- 
ves complications  dans  l’organisme. 

De  plus,  ces  affections,  même  atténuées  et  pres- 
que invisibles,  conscrvont  leur  caractère  éminem- 
ment contagieux.  A quels  signes  reconnaître  leur 
persistance?  C'est  ce  qu'indique  d'une  façon  très 
claire  lo  Traité  explicatif  du  docteur  Bertray,  un 
des  spécialistes  les  plus  réputés  do  Paris. 

Tout  homme  qui  a eu  une  maladto  des  voies  uri- 


naires, si  légi're  qu'elle  ait  été,  si  bien  guérie 
qu'elle  paraisse,  si  lointaine  qu'en  soit  l'origine, 
«toit  demander  cet  Ouvrage.  Il  sera  édifié  6ur  son 


cas.  Cette  snge  recommandation  s'adresse  princi- 
palement à ceux  qui  délireraient  contracter  ma- 
liagc.  Ils  éviteront  ainsi  bien  des  malheur». 

' Vouant  à la  syphilis,  cette  maladie  est  aussi 
excessivement  fréquente  et  très  mal  connue  du 
public.  La  plupart  du  temps,  elle  est  ignorée  ou 
confondue  arec  d'autres  affections.  Le  Traité  du 
docteur  Bertray  met  tout  le  monde  à mémo  de  con- 
naître son  es».  Que  les  malheureux  qui  ont  tiru  un 
mauvais  numéro  à la  lotcrio  de  l'existence  su  ras- 
surent. La  guérison  est  à leur  portée.  Pour  toute» 
ces  maladies,  il  s'agit  d'un  traitement  discret,  peu 
coûteux,  facile  à suivre  et  absolu  ment  sûr.  Ce  trai- 
tement peut  être  expédié  en  gare  ou  à domicile, 
sur  la  demande  du  malade. 

Le  Trains  explicatif  est  envoyé  gratuitement, 
sous  enveloppe  fermée,  contre  timbre  de  25  cent., 
prix  de  l'affranchissement. 

Une  consultation  gratuite  cstodresuée  également 
en  r<q>onse  à toute  lettre  détaillée  avec  indication 
du  traitement  approprié. 

Prière  d'ndrcsscr  les  demandes  de  Brochures  ci 
toute  correspondance  & M.  le  docteur  Bertray,  Pro- 
fesseur libre  de  clinique  de»  maladie»  chroniques, 
10,  nie  Krochol.  Pari».  (Visible  à son  Institut  tou» 
L»  jours  de  10  h.  A midi  et  de  3 h.  A 7 h.  ; et  de 
plus,  mercredi  et  samedi  soirs,  de  8 h.  A 9 h-L 

Prix  les  plus  modér«'s 
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F*lil»  Marquis* 

Aloya*  ou  la  Bourgeois*  pervertir 
Le*  Lola  ttc.-étM  «e  lAniuur  Kl  Ht.» 
Boue-Dam*  4e  L*»boa.  par  l., 

Initiation  scauell*  i 

Botol  fnata  r*comm«nl*  coolr*  mandai  à 

O.  BOUQUET.  , -j*,  b,  M.geoU  l-Alits  . X 
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BROS  ?**•*•*!!.. 

Album  port -folio  de  10 estampeë  tjalantfi 
en  rouleurt  n-32  x 0-22, 

Par  LÉO  F O N TAN 


| franco  par  poste  coutre  20  fr.,  mandat-poste 
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EN  POCHETTE 

Le»  danses  à la  mode  . . s.  Met  ml 
Histoire  dune  paire  de 
jambe»  . Lio  K..ma: 

Les  Quartiers  de  Parts 
Nos  jolies  Midinettes.  J.  Ta* 

i GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS  [ 
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LIBRAIRIE  DE  L’ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 

Gro»  et  Détail 


mm  m;  m\:  sciihaiiiit: 

U Sorcellerie  pratique,  l.i;cycLd'«>c<.'uiii» n • 7 50 

Les  Détraquées  de  Paris  ...  7 50 

Traite  de  I amour  7 • 

KM.  5 

• ..r.i:.  mandat  à M René  SCHWAEBLE 
ruo  Henri  Morutier.  l'vws  i\' 


LIBRAIRIEbesCURIEUX 

4,  rue  de  Fursienberg,  Paris  (8*1  ^ 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  * 

L'Art  de  Sedalre  les  B-wJimc» 4 T 

L'Art  de  Sfdclrc  P*  Femmes  (M.  SJaffi.-  4 7 

Marion  De-trows.  Courtisan*.  (Dieixlotinôi  . 4.7! 

Souvt-nirs  Galants  de  N.  X.  (Vl.xiuorauil) 


Marion  D<-«ows.  Courtisan*.  ( 

Souvenirs  Galants  de  M.  X.  (M> 

Les  Ilots  d Amour  /Sonolc!)  i0  Ul.  hûrvtosto. 
La  Rome  d*  s Sorgia  jApollinsInl  . 

La  Fin  de  Babyloae  (A|»itUnalrr) 

Rcfll ans  et  Ribaudcs  (J.  Ilcrvcr} 


Le  Jardin  parfum*  du  ehotk  Nefi.vuJ  . 
L'ABaoga-lanxa  iTraitô  iiladun  do  l'*n».ui; 
L (Favre  do  Crubiüon  FU»  . . 

L tEuvio  dus  Coatoani  L^oacaols 

LŒuvrc  do  John  Ch-land 

Le  Livre  du  Boudoir  iL'ALLédio  Cboisy) 

Les  Procès  de  Bestialité 

L'Ester  do  la  Bibliulhéque  National* 

Locoi  franc*  tenir*  mandat  cm  chéfut  n 
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- Pari* 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1910 


et  Bullottn  Pé*lod!que  i fr.  o.SO. 


ÉNERGIQUE 

ANTISEPTIQUE 


guéries  vite  et  radicalement 

pur  l*  trè * nJDcuc* 

Pagéol 

qui  suppriinclé)  douJmrdécoooesfionnc, 

1 «int.  aseptise  et  évite  les  con^ications. 

Nombrvu»  travaui  de  médecin»  «énnenls. 
a.  mrmmirBtiON  à l’AnMinii  de  Méd*c«n«. 
Hon  Concours.  Eipos.  de  San-Fr*nci*c»  11H5. 
Préparé  par  tes  Laboratoire*  de  t’Urodonat, 
t.  Hue  de  Vsknoennn.  Part», 

|q  l/<  ti.Jto  f 8'SO  — 1»  N'I'*  t- 


PHOTOS 


ARTISTIQUES  ORiERTALES 
ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

I .«  » rS  à fO,  20.  50  fran>*» 

C SELGRAO,  S • •*  ' ' • 

HAUCELONA  L*nAM. 


lüim 


envoyée  B lysBat.  voua 

soutnellr  x «1«:  i>r.  > >>«i  do  loin,  ij  .iMiju'tm  h voir* 
rolontv  Déni  a n.  le/  i Mme  GILLE.  169.  ru- 
de Tolbiac.  PARIS,  ta  Bmenure  OrMulie  N-  H 

NOUVEAUTÉS 

Livres  d’Art  rares  et  curieux 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CARTES  ARTISTIQUES,  Grimes,  irlleiK  Gitirs  ’ 

Catalooubs  avec  ÉCRAN tillons  : 5 fr. 
CaTaLCXIUk  irui.  : O fr.  50| 

Ecriruà  NOVELA-Kdiüon  à GENAS,  lnéri.  Franco. 
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MALADIES  INTIMES 

■w"  Hovrell*  et  Impartant*  Oéc*u**rte  eeleetltiqu* 
p’tUpMerradteelemenJlatrphilif  ;a>i  poériaon asaurèt 
IlENNORRHA 6 IL  PROSTATITE,  RÉTBtClSSEMINTS  *1  FILA- 
MEBTÂ,  IMPUIAAANCE  et  teutee  MALADIES  Mo  FEMMES 
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L'ecole  de  séduction  n fart  de  plaire,  (tu 

Forfaits  d'amour,  illustré 

Voluptés  étranges,  illu.stré 

Folie  de  luxure,  illustré. 
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Pari».  --  lmp.  Peoi.  Dvvort  (Cl.i. 
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— J't'ai  pas  du  nun  jetais  veuf 
— Non...  11  y a longtemps  ? 

— Y a unu  bonne  duiui-heuiv. 
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Desaîa  de  Pierre  Falk*. 
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te*  abon&enwnt*  partent  du  t" 
de  chaque  mois. 


Le  Rire 

JO  UH  H U HUMORISTIQUE  PARAISSART  LE  SAMEOI 


60  Centimes 

* * * 

T J U VEN.  éditeur 

I.  rua  4a  Cholaeul.  I 
PARIS 

Tout  changement  ri‘adrea*c  doit 
ctre  accompagne  dn  50  mtiUmea. 

r.av«g*f  /9204*  LE  RtRF.Pafit 


LIBÉRÉ 


— Eli!  mais,  mon  cher  divorcé,  je  vois  que  vous  vous  consolez!... 

— Dame!  vous  connaissez  le  proverbe,  mon  cher  maître?  Gagner  son  procès,  c'esl  perdre  une  vache 
pour  acquérir  une  poule...  De»,  de  .V  Gcu.cu«. 


Digitized  by  Google 


f 


LA  REINE 

DES  PÂTES  DENTIFRICES 


PARIS 


LA  PLUS  A 

Grande 

G E 

PARFUMEURS  - 


Parfumerie  de  qualité,  la  Poudre  de  riz,  la 
Crème,  le  Savon  de  toilette  Malacéïne  de  la 
Parfumerie  Monpelas,  Pari*,  présentent  tou- 
tes les  garanties  de  produits  de  marque. 

Ils  sont  en  vente  partout. 


Toute  femme  gagne 
20  années  de  jeunesse 
avec  ta 


CREME  ACTIVA 


[ radioactive  ~] 

■ Uvemt  MMaci  ^arwncMUsMsMS 
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OSMA-BEDOUR 

Devineresse  Egyptienne 
CARTES  - TAROTS  - LIGNES  OE  LA  MAIN 
MARC  DE  CAFE  » 

Horoscope  fir  r.rmMitiaH  5 tt  bout  4ii*  éf  sii>ustrl 
Reçoit  de ‘Mi  1/247  11  - t,  r Wcisus  M«tr«  : Ame H'  i*rs. 
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JUBOL 


le  seul  faisant  la  rééducation  fonctionnelle  de  l'intestin. 

Constipation  j^lJl  'WÊiïÊÊ  ^P°n®*  et  netto>e  l’inteitin 

Dyspepsie  — ~ ^ ~ gp|^  V Evite  l’Appendicite  et  l’Eattrite 

Migraines  .yj  JM|Kf  EmPéch«  l’Embonpoint 

Vertiges  jWw^WfW  KégulerUe  l'harmonie  de»  foww 


COMMVNICATIO.HS  : 


JUBOL  rééduque  V intestin 

• U tofflt  sa  malade  d'avaler  chaque  noir,  sans  les  croquer,  de  1 h 3 comprimés  de  Jubol  pendant 
quelques  semaine*,  pour  s-o  débarrasser  rapidement  de  toute  constipation.  Pour  un  hémorroldalro  la 
choso  n s pas  do  prix.  D'ailleurs  les  hémorroïdes  sont  à ce  point  une  sOecUoa  fréquente  que,  parmi 
les  médecins  qui  liront  ccs  lignes,  U n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  soit  è mémo  de  vérifier  par  lut 
mémo,  ai  main  te  a (ois,  l’oxaellUide  de  co  qui  précède  cbei  ccs  malades.  - 

Professeur  Paul  SUAHD, 

«KM*  PmjHtmr  aux  Seoleg  g»  blédeetm  «Mb, 

Ane wa  JtMeetn  Us»  UbpUats*. 

Etablissements  CHATELAIN,  3,  ruo  do  Valenciennes,  PARIS. 

Lr  flacon,  franco  6 fr.  50;  le*  troll,  franco  18  fr. 


prtne  chaqut  soér 

* comprimé  di  JUBOL 


HÉMORROÏDES 
JUBOLITOIRES.  — suppo.no>- 

res  entihèmorrsgiqusa.oelmsnt» 
et  décongsstlennaots. 

La  boite  (•»  6.50,  les  3 P-  IB  fr. 

JUBOLI  T AN.  — Pommada  contre 
, Iss  hémorroldss  sxternea. 

La  boita  t»  6.50,  les  3 f<*  18  lr. 


GYRALDOSE 


la  CYRAVDOS £ est  l'antisep- 
tique idéal  pour  le  Vo gâte.  Elle  Se 
présente  en  comprimés  stables  et 
homogènes.  Chaque  dose  jetée  dans 
deux  titres  d’eau  no  as  donne  la 
solation  parfumée  que  la  Pari- 
sienne a adoptée  pour  les  soins 
rituels  de  sa  personne.  t 


ta  0YRA1B0SE  e,t  us  produit  ault  i/W 

scpUque,  non  caustique,  désodorisant 
•t  microbiclde.  è base  de  pyollsan,  Tv 

d'acide  thymique,  de  trlox yméthyiène  «I 

et  d'alumine  sulfatée.  Se  pi*nd  matin 
-t  soir  par  toute  femme  soucieuse  dé  V 

son  hygiène  V 

B*at(<  Châtelain,  *,  r de  Valencienne.-».  Part*.  et  t,M  ph,#«. 

U b"  ri*  « fr.  10  ; ta  do  uùle  botte  to  fr.W.lea  S r«*  *0  fr. 


Savon  antiseptique 
à la  GYRALOOSE 

tadJtoccMble  pour  ia  toilette  intime  et  les 
affection»  je  U preo  *i  du  cuir  chewrfu. 
U pain  f”  s fr.  io  : le*  a f«*  t*  fr. 


\pour  les  soins  intimes 
de  la  femme 


L'antiseptique  que  toute  femme 
doit  avoir  sur  sa  table  de  toilette 


L’OPINION  MEDICALB 

, • ki  Gyraldoae,  dont  la  réputation  • mondiale 
• accroît  tous  les  Jours,  no  saurait  vraiment,  on  en 
conviendra,  trouver  de  rivale  dan*  tout  ce  qui  existé 
®*  f éU  préconisé  Jusqu’Ici;  U est.  en  effet.  Impos- 
sible de  rencontrer  une  association  à ta  fols  aussi 
roroptète  et  aussi  Judicieuse  de  tout  ce  qui  était 
aussi  nécessaire.  . 

D'  Daous,  de  fa  Foc.  <t*  ttidêc.  <U  BortUaux, 


Ovules 

i à U GYRALVOSE 

déoontexuonnaaia  atamu*ptjquai.f»réven- 
«rs  et  tiirtw*  dw  maladies  de  la  fenuue. 
U botta  f”  ♦ fr.  60  ; les  S t—  18  Cr. 
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Songez  au  plaisir  que  vous  . 

éprouverez  àfeuilleter  l'album 
des  instantanés  pris,  pendant 
vos  vacances,  avec  votre  III 


v?  Kodak 


Tout  le  monde  peut  apprendre  en  quelques  minute*  à *e 
servir  d'un  KODAK  ; il  y. a de*  KODAKS  à tou*  prix. 


III 


m 


m 


Vous  trouverez  partout  le»  article»  Kodak  Ijj 


Tous  les  marchands  d'appareils  photographique* 
tenant  les  articles  Kodak  se  feront  un  plaisir 
de  vous  fournir  tous  les  renseignements  utiles. 


III 


Kodak,  S.  A.  F.  39,  avenue  Montaigne,  PARIS  LJ 


Du  Vicincci  si»  a*  Kodak  sont  de»  Vactacci  manquée» 


• il 

■ 

III 
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JANIAUD . VAIMQUEURdu  CHA/nPIONIW 

ou  Monde  des  Meubles  oe  Bureau 


NOUS  SOLDONS 

S/ocA  Considérable 
Bureaux  Américains  i Français. 
Clialscs.  Classeurs  .Tables.  eJc. 
tvtmtiïn  de  bttrtJi.’*  outres  preeeesnt 
dfxikxdnxj  surSenétes  <y  Secours  a form 
nKRNICRS  JOUR»  DT.  VENTE 
Grand  chou  de . 

SoSesi  manger  de  fan  styles  Johns. 
Auktsxm  s Jderw . CAsmAres  J 
j.Sr*  J Aides , Petits  MeutAes . 
Objets  d 'Art . Lds . 
eut  clos . Coueerevres 
Tout  « çui  comcirne 

I*  AMEUBLEMENT 


ETABLISSEMENTS  JANIAUD  J“,61r.Rnchccho'j;rf.ra.Cu:  31-M 

Fournisseurs  des  Grandes  A dam  in  ist  ration  s . 


PRIX  RIT  or* 

BONS  de  h DÉFENSE  NATIONALE 

HONTANT 
oe»  BON» 

àl'fahénnre 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 

UN  DON  MC*  SO  IMS* BIC  O* N» 

1 MOIS 

3 MOIS 

6 MOIS 

1 AN 

5 25 
21  > 
«00  > 

500  d 
«.000  * 
10,000  » 

99  70 
498  50 
997  a 
9,970  » 

99  » 
495  » 
990  » 
9,900  » 

«7  75 
4*8  75 
«77  50 
9,775  » 

5 » 
20  n 
95  u 
475  » 
950  » 
9 500  » 

l CH  A USSEZ-  VOUS 
CHEZ  TOMMYI 

1.  PU*  UE  PROVENCE 
•1.  Pmi»u«  HH4DT  33.  Ru*  de*  MARTYRS 
a.  Ru*  FONTAINE  A4.  Ru*  Bt-PI>ACIDE 
35,  Rue  CUQN«MCOU«T  «3,  Ru*  RICHELIEU 
L'ÉTÉ  A H OXJ LO  A.  TB 
Maison  à TROUVILLE 


la  F i X i rS  t iBriH&niïhe  St oV 

fNIEl  grais 

EloU''  BOL)  77  /Tue  3 «v/c au  Mor.t nouq* 

Grand  tube  eiutai  : 4 fr.  Iranco  contre  mandat. 

IKÊieilltraa  Crème  de  Bsaaîé 

HULTtR*M 
PARFUM  8UAVE 


Di  : w ^ '**  - * 


. l'hutoriek  français  Br  John  uüll 

— Je  m'y  perds!  La  France  doit  de  l’argent  jux  Boches  et  on  mit  «courir  la  l'ulogne  in  assistant  le*  Bolcheviks''  Ikcid*  mcnt,  je  lie  nais  plue 
ni  r.-illemand  ni  le  rosse. 

— Non,  c'est  l'anglais  que  vous  connaissez  mal. 


LF.  RIRK  DK  LA  SKMALNE 


J'ai  tout  de  suite  pense  que  lu  Pologne  ne  réussirait  pas... 
Comment  croire  à l'avenir  d'on  pays  qui,  a peine  livré  à lui- 
inécne,  conlle  son  gouvernement  à un  pianiste? 

Paderev.sk»  n'a  pas  su  plaquer  les  accords  qu'il  fallait  et,  dès 
le  début,  il  était  facile  de  prédire  que  la  partie  serait  mal  jouée. 
Et  maintenant  le  désordre  règne  a Varsovie! 

Parlant  do  je  ne  sais  quel  pauvre  diable,  Rocliefort  disait  : 

— Ses  malheurs  l'ont  rendu  Polonais  ! 

l.e  fait  est  que  les  Polonais  n’out  pas  de  chance...  Un  sort 
ingrat  les  condamne  aux  pires  embêtement*. 

Los  voilà  maintenant  plus  malheureux  que  jamais  : la  vague 
rouge  les  submerge.  C’est  une  vague  qui  va  plus  vile  que  la 
vaguo  de  baisse  l 

Naturellement,  las  alliés  et  plus  particuliérement  le*  Français, 
sont  mis  en  demeure  de  voler  au  secours  des  Polonais. 

Mais  comment  faire? 

Nous  ne  pouvons  pas  sauver  tous  ceux  qui  -Sè  sont  jetés  à IVau 
sans  savoir  nager...  Je  ne  crois  pas  que  tes  ex-poilus  soient 
disposes  à » remettre  ça  « pour  toutes  les  Pologne*  du  inonde  et 
c'est  on  vain  qu'on  leur  dira  : 

— Il  n’y  a pas  d’uutre  moyen  d’éviter  la  guerre! 

Kn  ce  moment,  Jacques  Bonhomme  ne  songe  qu’à  rentrer 
ses  moissons.  • 

Encore  Ja  France  serait  assez  disposer  à faire  preuve  do 
bonne  volonté  et  il  ne  faudrait  peut-être  pas  la  pousser  beaucoup 
pour  qu’elle  envoie  aux  Polonais  mieux  que  de  bonnes  paroles. 
Slais  les  Anglais  ne  veulent  rien  savoir...  Et  Wilson,  lui,  se 
muge  du  eête  des  bolchevîste*. 

Bref,  les  Allié»  se  contentent  d’opposer  & U vague  rouge  on 
barrage  de  notes  diplomatiques. 

— Au  secours!  au  secours!  s'écrient  le*  Polonais, 

— Comptez  sur  nous...  Voilà  déjà  trente-sept  notes  que  nous 
envoyons  4 vos  ennemis  ! 


Des  notes,  cela  ne  peut  faire  le  bonheur  que  du  sent  Pade- 
rewski. 

La  vérité,  e’e*t  que  noua  sommes  û peu  pré*  désarmes...  Ia** 
gens  qui  crièrent  le  plus  fort  contre  Jo  • péril  bolchcviste  ••  ne 
sont  pas  du  tout  disposés  à s'engager  dans  l’armée  poluuai***. 

Nous  sommes  tous  pareils  à et*  personnage  do  comédie  qui 
disait  : 

— I.a  civilisation  est  une  course  sacrée  pour  laquelle  vous  êtes 
prêt,  vous,  à donner  ma  vît*  et  moi  la  Vôtre  ! 

Pendant  ce  temps, les  bolclievistes,  qui  son*,  nombreux,  enthou- 
siastes et  disciplinés,  avancent  sur  tous  les  fronts... 

Et  nos  bons  antimilitaristes  se  réjouissent  de  leurs  sucré*. 
Mai*  je  n'en  connais  pa*  non  plus  qui  sollicitent  l'honneur  de 
combattre  sou*  les  ordres  du  camarade  Broussiloff. 

Le  fougueux  Georges  Pioch  lui-même  n’y  pense  pas! 

w # D'ailleurs,  U grande  actualité,  c'est  l'histoire  de  la 
* malle  sanglante  ».  Voilà  qui  nous  intéresse  infiniment  plus 
que  la  prise  de  Varsovie! 

M®»  Bessarabo  est  une  féministe  qui  pusse  de  la  théorie  à la 
pratique  : nu  lien  de  discuter  avec  le*  hommes,  elle  les  sup- 
prime. 

Par  exemple,  je  regrette  que  ccitc  pondeuse  île  muions,  cette 
femme  d'imagination  n'ait  rien  trouve  de  nuéux  que  le  scénario 
banal  du  crime  d'Eyraud  et  de  Gabriel  le  Bom  parti.  Eli»*  a logé 
son  mari  dans  une  malle,  sous  prétexte  qu'il  n 'aimait  pas  assez 
son  petit  intérieur...  Vraiment,  elle  nous  devait  un  crime  plus 
original. 

Les  féministes,  un  peu  compromises  dans  cette  aventure, 
déclarent  : 

— M"*  Bossa  rabo  n'a  supprimé  que  ses  doux  maris  et  encore 
pour  l'un  d'eux,  co  n'est  pas  sur.  Mai*  l.andrti,  lui,  a diminué 
notre  sexe  de  quulorze  unités!  N ous  voyez,  messieurs,  que  vous 
l’emporte/  dans  ce  match...  Le  féminisme  actif  a encore  beau- 
coup à faire  pour  vous  rattraper! 

Nous  faisons  bien  volontiers  crédit  ù ce*  dame*  : n’en  doutons 
pas,  elle»  prendront  leur  revanche. 

Mois  je  me  demande  ce  qui  serait  arrive  si  j.ân  Jru  avait  ou 
affaire  à M“**  itossarabo. 
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I«e  voilà,  le  match  intéressant...  Quelle  lutte,  mes  amis  ! 

I.a  lutte  de  ia  malle  contre  le  fourneau... 

KLLB.  — Je  l’emballerai! 

ici.  — Je  la  retirai  ! 

Seulement,  M“*  Bcssarabo  me  parait  une  dure  à cuire  et 
Landru  n'est  pas  un  type  qui  s’emballe  facilement. 

Qui  l’eût  emporté,  elle  ou  lui? 

C’est  une  question  qui  pourrait  faire  l'objet  d'une  enquête. 

Un  a dit  que  Laridru  était  un  vieux  sadique:  ayant  horreur  dis 
Icmincs  froides,  il  les  mettait  À réchauffer.  \!“*  Be--sarabo,  de  son 
côté,  ne  manque  pas  do  tempérament...  Elle  faisait  célébrer 
dans  son  appartement  du  square  l.a  Bruyère  des  messes  noires 
où  elle  jouait  le  rôle  de  la  Montespan.  * 

Ah!  les  messes  noires,  c’e-si  cela  qui  ne  nous  rajeunit  pas’ 

Ces  ceremonies  plus  ou  moinssataniques,  cet  occultisme  pour 
excités  des  deux  sexes  nous  ramènent  à vingt-cinq  ans  en 
arriére...  J. -K.  Huvsmuns  et  Jean  Lorrain  avaient  mis  en  quel- 
que sorte  les  messes  noires  à la  mode,  et  la  pauvre  Wanda  dé 
lioncza  passait  pour  s’étre  prêtée  sur  l’autel  au  sacrifice  rituel. 
Et  les  naïfs  imaginaient  des  choses  extraordinaires,  ne  parlaient 
qu'on  tremblant  de  ces  « messes  noires  • où  l'hostie  consacrée 
trouvait  un  ciboire  bien  inattendu. 

Chiqué,  tout  cela!  1-es  ine**es  noires  sont  de  simples  panta- 
lonnades où  précisément  ce  qui  manque  le  plus,  ce  sont  les 
pantalon».  Elle  grotesque  y domine  plus  que  le  diabolique! 

M""'  Bessarabo  organisait  chez,  elle  de  ces  cérémonies  ridi- 
cules et  s'imaginait  que  c'était  1res  littéraire. 

Si  elle  a loge  son  mari  dans  une  malle,  c’est  sans  doute  parce 
qu’il  était  trop  bourgeois...  Et  elle  est  bien  capable  d'avoir  fuit 
dire  une  messe  noire  pour  le  repos  de  son  Ame. 

M m i Nombre  de  crimes  ulimentent  en  ce  moment  la  ru- 
brique de»  faits-divers. 

Un  de  nos  confrères  a constaté  qu'il  y avait  actuellement  à 
Paris  une  véritable  épidémie  de  défenestrations. 

lx*s  maris  prennent  de  plus  en  plus  l'habitude  de  balancer 
leurs  femmes  par  la  fenêtre.  En  une  semaine  cinq  citoyennes 
sont  ainsi  descendues  des  croisées. 

Pour  un  oui,  pour  un  non,  Mousieur  empoigne  Madame  et  la 
lance  dans  lu  cour  ou  dans  la  rue. 


inalhitu'.  une  vrina  que  je  n’ai  pas  . il  t-  jt  arrivé  A dcMitiuiiou  avec  su 
nuiHc,  Moi.  je  raie  mon  tram  et  on  a égaré  mes  bagages. 


— Deux  piqûres  de  ceci  et  trois  goulu»  de  ça,  et  vous  irez  jusqu'à 
110  an*. . . 

— Je  voudrai»  vivre  a*»cz  vieux  pour  voir  la  fln  do  U question 
d’Orient. 

— Vous  OU  demande/,  u op.  Dessins  U»  L.  Nstitut. 

Eh  bien,  non,  je  proteste. 

Il  est  extrêmement  désagréable,  quand  on  traverse  uuo  cour 
ou  quand  on  se  promène  sur  le  trottoir,  de  recevoir  une  d»mo 
*ur  la  tète.  Si  légère  qu’olle  soit,  «Ile  est  encore  trop  lourde... 
Et  relu  risque  d'abîmer  votre  chapeau  en  un  temps  où  les  cha- 
peliers ignorent  plus  que  jamais  lu  vague  de  baisse. 

fl  devrait  être  défendu,  sous  peine  d’amende,  de  jeter  sa 
femme  par  la  fenêtre  après  dix  heure»  du  matin. 

Comme  ça,  nous  prendrions  no»  précautions. 

Autrefois,  les  maris  se  contentaient  de  balancer  lu  soupière 
par  la  fenêtre...  Mais  la  vaisselle  est  aussi  hors  de  prix  , et 
darne,  on  hésite,  mémo  lorsqu’on  est  bougrement  en  colère,  A la 
briser. 

— Une  femme,  a dit  Landru,  ça  se  remplace  toujours  et  sans 
frais. 

Parfois  même,  ça  rapporte. 

C'est  très  bien,  mai»  assez  de  défenestrations...  Nous  somme» 
déjà  bien  a--<se*  ce  rasés  par  les  autobus,  les  camions,  les 
taxi»  et  le»  impôts  : si  nous  devons,  par  surcroît,  compter  avec 
1rs  dames  qui  descendent  du  cinquième  sujis  se  servir  do  l'esca- 
lier ou  do  l’ascenseur,  notre  existence  de  Parisien  va  devenir 
impossible. 

11  y a tout  de  même  moyen  de  corrige)  sa  femme  sans  lui  faire 
subir  un  supplice  renouvelé  de  celui  qui  consistait  A être  préci- 
pite du  haut  de  la  roulie  Tarpéieniie. 

Sans  compter  que  le  plus  souvent  l’epoux  qui  vient  de  jeter  sa 
moitié  par  la  fenêtre,  se  permet  par  surcroit  de  l'injurier  tandis 
qu'elle  dégringole.  C’est  ce  qui  me  révolte  le  plus...  Car  je  suis 
de  l'avis  do  Victor  Hugo  : 

AU’  u'iiikultex  jamais  un»  femme  qui  tombe... 

Piif-xK-or. 


L’ACCIDENT 


— l.e  maillot  de  Madame  sa  déchire  ; Madame  a unh  petite  avarie  sur  l'aniOio.  • 

iKssiu  de  l’icne  I'ai-Mm 
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MOÏSE  RIES 


SchwanUschnokel  suit  les  femmes 

:>chwantzschnokel  depuis  sa  plus  tendre  enfance  avait  tou- 
jours suivi  les  femmes.  Pourquoi?  «lirez-vous»,  Je  m«»  contenterai 
«lo  vous  répondre  : Parce  que  c'était  un  suiveur  impénitent, 
irréductible,  opiniâtre  et  invétéré...  Son  rêve  eût  été  de  vivre 
maritaleinei&  a ne  lionne  demi-heure  avec  toutes  lus  femmes 
qu'il  prenait  en  filature...;  mais  il  y a un  Ifieu  pour  les  suiveurs 
et  le  Tout-Puissant  avait  permis  que  notre  ami  Schwantz- 
schnokel  trouvât  rarement  des  victimes  consentantes,  autrement 
il  eût  depuis  longtemps  passé  de  vie  â trépas,  pour  cause  de  sur- 
menage intellectuel...  Il  suivait  tout  le  temps,  le  mutin, l'après- 
midi,  le  soir,  la  nuit,  les  dimanches  et  les  jours  en  « i »,  par 
le  beau  temps,  la  pluie,  la  grêle,  le  chaud,  le  froid  et  le  tiède; 
il  suivait  les  blonde*,  les  brune*,  les  rousses,  les  blanches,  le* 
noires,  les  croches,  les  jeunes,  les  vieilles  los  vertes  et  les  pas 
mûres,  les  mûres,  les  blettes... 

Il  haussait  les  épaules  quand  les  tins  lui  «lisaient  : 

— Moi,  j'aime  les  blondes... 

Ou  quand  los  autres  déclaraient  : 

— Moi,  j’aime  les  brunes. 

Notre  héros  se  fichait  de  la  couleur,  rar  il  savait  très  bien 
qu'en  quelques  minutes,  grâce  â lu  teinture  ou  aux  ••  transfor- 
mations »,  la  femme  peut  rendre  dos  points  A n'importe  quel 
caméléon... 

Schwantzschnokel  prétendait  qu'il  •'•tait  très  difficile  de  savoir 
l'âge  exact  d'une  femme  a moins  «le  connaître  l'annee  de  su 
naissance,  et  il  donnait  de  sa  théorie  L'explication  suivante  : 

A II  ans  une  jeune  fille  aime  à se  vieillir  et  affirme  quelle  a 
24  ans,  mai»  quand  cette  même  personne  a -iT»  uns,  elle  se  sou- 


Dt'isin  tlo  M.  IUim.on. 

vient  qu’on  lui  doit  dix  an», ce  qui  lui  permet  de  n'avoir  plus  que 
2."»  uns,.,  et  elle  s’y  lient  à ses  25  ans,  elle  s’asseoit  dessus  et  ne 
bougé  plus...  jusqu'au  moment  où  elle  a 45  ans...  : c'est  alors 
qu’elle  commence  à fuire  l'enfant,  A porter  des  robes  courtes,  à se 
mettre  les  cheveux  dans  le  dos..., à faire  la  petite  tille  au  moment 
où  elle  aurait  plutôt  l’air  d’être  sa  mère. 

Apres  tout,  affirmait  SchwanUschnokel  en  manière  de  con- 
clusion, les  femme»  n’ont  jamais  que  l’âge  qu’elle»  paraissent..., 
mais  elles  paraissent  toujours  beaucoup  plus... 

Mais  revenons  aux  femmes  suivies...  Notre  hères  les  suivait 
toutes,  même  los  femmes  honnêtes;  il  n’était  pas  du  ceux  qui  se 
disent  pour  excuser  leur  timidité  : «Si  c’est  une  femme  Imnncie, 
il  n*y  a rien  a faite,  sijnVsl  une  grue,  c'est  trop  facile  I • 


LE*  SALOl'AltnS 
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Voici,  entra  parenthèse»,  la  définition 
que  notre  ami  donnait  de  la  femme  .hon- 
nête î 

• Une  femme  honnête,  quand  elle  se  sait 
suivie,  s'arrête  devant  un  bijoutier...;  elle 
sait  très  bien  que  les  messieurs  ont  peur 
des  bijoutiers...  : alors,  ils  f...  le  camp  ! - 

Srhwantzschnokel  avait  ronstate  com- 
bien il  est  difficile  do  faire  parler  une 
femme  qui  est  bien  dccidue  à conserver 
son  mutisme  ; aussi  avait-il  Uni  par- trou- 
ver un  trac  pour  délier  la  langue  des  plus 
pimbêches. 

Quand  sa  victime  s'obstinait  à ne  pas 
desserrer  les  dents,  notre  héros  finissait 
par  on  avoir  raison  avec  la  phrase  sui- 
vante : 

— Si  vous  iio  me  réponde/,  pas,  madame, 
je  vais  m'on  aller... 

— Eh  bien,  all»*/-.\ous-onl  monsieur,  no 
pouvait  s'empocher  de  répliquer  la  dame. 

Vous  m’avea  répondu,  madame,  je 
reste...,  ajoutait  triomphalement  Schwantz- 
sclinokel. 

I.u  dernière  femme  que  lo  ci-devant 
avait  rencontrée  elail  vraiment  charniuutc. 
Aussi  lui  embolta-t-il  le  pas  éperdument. 
Il  aurait  été  tellement  navré  de  la  rater 
que,  pour  bien  lui  montrer  qu'il  lu  suivait, 
il  la  précéda... 


l'obsession 


— CV*t  le  iruide  du  Imimle  que  vous  lisez  là? 

— Non.  ..  c’est  k-  guide  du  contribuable.  Daailn  de  Ha*o. 


MONSIEUR,  MA  OA  ME  ET  LA  BONNE 

Sont  auront  bientôt 

tiet  bonnet  c/tinoitet. 


— Misérable!...,  I«  voilà  bleu  chez  nous...,  le  péril  jaune-  4*  Wma». 


Cette  femme  avait  vraiment  beaucoup 
de  chien;  elle  avait  môme  un  petit  chien, 
un  fox  très  curieux;  quand  il  marchait,  il 
levait  quatre  pattes,  et  quand  il  s'arrêtait, 
il  n*eu  levait  qu’une... 

— Allons  ! Kiki,  disait  su  maîtresse 
quand  notre  fox  faisait  trop  souvent  lo 
geste  de  retenir  les  mura  avec  sa  patte... 

Ij»  dame  entra  duns  un  magasin  de  nou- 
veautés... Après  s ‘être  arrêtée  à differents 
comptoirs,  elle  finit  par  acheter  un  son  de 
III  et  un  sou  d'aiguilles... 

Schwanlzschnokol  lu  précéda  a la  caisse, 
et  uu  moment  où  la  dame  allait  solder  son 
achat,  il  se  campa  fièrement  devant  elle 
en  s'écriant  : 


— C'est  payé  I 

La  daine  ne  répondit  rien,  et  prit  un 
air  furieux,  car  ello  regrettait  sans  douto 
de  ne  pas  avoir  fait  des  achats  "plus  sé- 
rieux... Elle  sortit  et  s'achemina  du  côté 
de  lu  gare  Saint-Lazare. 

Schwantxschnokel  suivait  plu»  que  ja- 
mais... 

Elle  prit  un  billet  pour  Asnières  et  s'assit 
dans  un  compartiment  de  1T*  classe. 

Sclnvantzschnokel  imita  son  exemple  et 
s'assit  en  face  d'elle... 

Pendant  le  parcours,  noire  ami  avait 
essayé,  mais  sans  succès,  d'engager  la 
conversation  avec  sa  voisine,  quand  une 
occasion  inespérée  se  présenta.  La  belle 


dame  veiîail  de  prendre  Kiki  sur  aea  ge- 
noux. 

Schvvantxsclinokel  saisit  la  halle  au  bond 
et,  s'adressant  à sa  voisine: 

— Je  voudrais  bien  èli'c  à la  place  de 
Kiki... 

La  dame,  paraissant  surprise,  lui  ré- 
pondit : 

— Je  le  conduis  chez  le  vétérinaire  pour 
lui  faire  couper...  los  oreilles. 

Schwantzschnokel  n’attendit  pas  l'arrêt 
du  train  et  descendit  & contre-voie... 

Jules  Moy. 


Wg 1 


— Comment  faul-il  coiffer  Monsiour? 

— La  raie  au  milieu. 

Deuil  «lu  Marvel  luuc. 


Digitized  by  Google 


— Apr&»  qu'il  a jietf,  iï  va  pour  en  jouer  uu  air.  quand  la  môme 
tourne  de?»  <1  lui  ilwccnd  suTpalpii«mt. 
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— Api és  un  liuii  et  une  mcdja-liliui.lt  dégage  non  pied  droit,  opère 
mi  croÎMé  dentelle,  et  dan«  un  rorti*  requit  la  jeune  fille  qui  c*quit>»;ul  Dc*sln«  -le  Jo»ej,b  IICuami. 

uii  dêuurt  en  arrière. 
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SI)  R LE  TERTRE 


A!i . la  là  ; tu  un  beau  fnuv  ion  f***i «t  Jean,  lu  es  un  morveux  <|ui  nu  vaut  |ma  rlior. 

— Pourtant,  maman  dit  «juo  jo  lui  coAle  les  Veux  do  la  tête.  • 

lK'.vun  ilo  H.  Miiixntik, 
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LE  CHOU 


Bien  qu’il  n’ail  rien  à voir  avec  l'armée, 
le  chou  est  classe  parmi  les  grosses  16- 
gume*. 

Il  a plusieurs  patrie»  qu'il  i|uittr  pour 
venir  invariablement  terminer  non  exis- 
tence dans  la  graisse. 

Il  v a le  rhou  de  Bruxelles,  le  chou  de 
Milan.  Jadis  il  y eut  même  le  chou-bersky 
qui  nous  venait  de  Russie.  Il  a disparu  do 
lu  circulation;  du  reste,  ce  n'était  qu'un 
fourneau. 

Le  chou  comprend  de  nombreuses  va- 
riétés. 

Le  chou  cabus  n’osl  pas,  comme  suit  nom 
parait  l'indiquer,  un  chou  qui  a l'habitude 
de  so  griser. 

Ni  le  chou  rouge,  ni  le  chou  blanc,  ne  se 
mêlent  de  politique. 

Un  conseil  aux  élégants  : le  chou-fleur 
ne  se  porte  jamais  à la  boutonnière. 

Le  chou  palmiste  n'est  nuiletuonl  officier 
d' Académie,  encore  moins  du  l' Instruction 
publique  ; il  témoigne  cependant  d'une 
certaine  culture. 

Les  enfants  naissent,  parait-il,  sous  les 
••houx.  On  ne  nous  dit  pas  île  quelle  espèce; 


I K GUANO  PAN 


tH'noln  <!■•  MarvH  titsuic. 

toutefois  il  est  permis  de  supposer  que  c'est 
sous  des  choux  frisés. 

l«o  chou  est  une  monnaie  auvergnate.  Il 
n'est  pas  rare  quand  vous  marchande*  un 


objet  chez  un  brocanteur,  natif  du  Mû*sif 
central,  de  l'entendre  vous  dire  : • Cita 
vaut  vingt  etious.  » 

Dupuis  quelques  années,  ou  u pris  l'ha- 
bitude do  le  mêler  & toutes  le»  querelle». 
Au  cours  de  celles-ci,  on  entend  comme 
un  leit-motiv  retentir  cette  phraso  : ••  Si  tu 
continues,  je  vais  t'entrer  dans  le  clmu.  • 

• Mon  chou  ••  est  une  expression  de  ten- 
dresse que  se  prodiguent  les  amouicux. 

I*  chou  termine  son  existence,  dévoré 
par  la  chèvre,  lé  lapin  et  autres  animaux 
plus  ou  moins  sauvages. 

Toutefois,  jo  ne  crains  pas  de  l'avouer, 
le  plus  sauvage  pour  lui,  c'est  l'homme 
quand  il  a décide  de  le  faire  figurer  sur 
su  table. 

Il  lui  brise  les  côtes,  le  coupe  en  menus 
morceaux  et  le  livre  à un  tas  de  marmites 
ou  de  casseroles  qui  le  font  cuire  à petit 
feu  avec  tous  les  raffinements  de  lard. 

Quelquefois  il  pousse  même  le  cynisme, 
en  le  voyant  en  cet  état,  jusqu'à  lui  faire 
une  bonne  farce. 

Malgré  la  consommation  qui  s'en  fait, 
le  chou  u’est  pas  prés  de  dispsrallro;  car 
il  s’accroît  sans  cesse  le  nombre  des  gens 
qui,  après  une  vie  de  travail,  n'aspirent 
plus  qu’à  une  chose  : s'en  aller  chez  eux 
planter  des  choux.  L.  Chassionsl'x. 


LLOYD  OEOUUK  KNTHK  MOSCOU  LT  DUBLIN 


- F.n  avant!  gcuéml,  en  avant! 

- Ail  rijrhl!  Sir*  Nous  aeious  ce  soir  à Essen. 

- A Essen  ! Perdcs-vous  ht  tète?  A Dublin!  by  Jovc,  à Dublin! 


— Alto,  Londres?  quoi  ?...  de»  è luges?  du  blé?...  Impossible 
pour  le  moment...,  mais  si  vous  voulez  autre  chose  de  suite... 


— De»  potences  pour  l'Irlande  ? Parfaitement,  tant  que  vous  on 

YuUdli-Z.  lif*sin«  de  Xos. 


. -üigituad 


A >1  A T K U II  S 


— Vous  avez  lu  une  pièce  de  musée,  cher  monsieur  * , 

— Vous  aussi,  chère  madame. 

De*ftin  de  H.  ('■krbaci.t, 
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L'ANGOISSANT 
MYSTÈRE  SULFUREUX 

CONTE  HOItRlFlqUK 
A LA  MANIERE  DE  4 ‘ON AN  1)0 VI. C 


Devant  la  maison  do  Sherlock  Holmes 
■‘élevait  un  établissement  de  bains  sulfu- 
reux. Souvent,  tandis  qu'il  fumait  su  pipe 
ù sa  fenêtre»  tout  «*n  cherchant  une  solu- 
tion aux  terribles  problèmes  judiciaires 
qui  hantaient  son  esprit  subtil,  il  y avait 
vu  entrer  des  gentlemen  «le  tout  âge,  de- 
dames  de  condition»  diverse»,  de*  misses, 
des  boys  et  même  quelquefois  des  chiens 
a qui  leur  maître,  plein  «b*  louchante  solli- 
citude, faisait  suivre  un  traitement. 

Or.  un  jour,  pénétra  dans  l'établissement 
u il  personnage  qui  attira  de  siiire  son  atten- 
tion. C'était  un  homiiiu  d une  quarantaine 
d'années  au  visage  long,  triste  ci  pal»*.  Il 
«.•tait  vêtu  eorreetonient,  mais  sans  rccher- 
cbe,  d’un  sobre  complet  noir  et  coifTé  d'un 
chapeau  rond.  Ition  ne  l'eût  fait  remarquer 
spécialement,  s'il  nVftt  porte  sous  |<-  linm 
un  paquet  d'une  tremuine  «h*  cannes  du 
dimensions  et  do  bois  varies.  Un  point  d'in- 
terrogation se  posa  dans  l'esprit  intuitif  de 
Sherlock  Holmes.  Pourquoi  cet  homme 
emportajt-il  ainsi  treille  cannes  en  allant 
ptendre  lin  bnin  sulfureux? 

I.e  lomlemain,  à la  même  heure,  le  Kugtee  observateur  vit  «le 
nouveau  l'inconnu  au  visage  long,  triste  pi  pôle  pas-or  devant 
se*  rené  très  et  entrer  dans  rrtahli-»einonl  d’en  face.  Il  avait 
encore  sons  le  liras  un  cnorme  paquet  de  cannes  que  l’ieil  «le 
lynx  «te  Sherlock  Holmes  estima  un  cliilTn*  de  quarante  et  une. 
It  remarqua  aussi  que  toutes  ees  canne-  étaient  terminée-  par 
un  manche  d'argent.  Le  point  d'interrogation  devenait  angoi— 
-uni-  Qu'est*  ce  que  cet  homme  allait  faire  deux  jours  de  suite,  rt 
la  même  heure,  aux  bains  sulfureux,  avec  trente,  pui*  quarante 
et  uno  cannes  à manclie  d'argent  sou-  -on  bras  maigie'.’  Car  it 
était  maigre  de  bras  comme  de  tout  le  reste  «le  sou  corps. 

Terriblement  intrigue,  Sherlock  Holmes  attendit  à s»  louélre 


— |*ai  l'.iil*  U A- ni,  c»  petit  Ut. Ica  il  d'ilil  rluni|>  de  bl«\  Je  I.-  rendrai  ;i  l'aria  vingt  mille  franc  - 
ni  je  liHIlIl'ili  ! 

t'Vsl  y | Met!  pc«ii 


Kt  ou  U<  t.oll-  le  paie  .(|j. 


c.  nt  francs  le  qui  nt.il  ici. 

Iw-ssin  rte  XiH-i-I  H li  K. 


la  --ortie  île  l'homme  >-l i ange.  I. 'attente  fut  longue.  Knlin,  au 
lioul  de  deux  heures  «*l  demie,  l'homme  reparut.  Il  portait  tou- 
jours -nu<  le  lira»  se-  quarante  et  une  canin?*  a manche  d'argent. 
Seulement  le  peirspicace  gentleman  qui  l'observa  it  remarqua  que 
ht  pâleur  4*t  lit  maigreur  de  son  Msage  «'étaient  fortement  accen* 
tutu*.-  durant  le  temps  anormal  qu'il  avait  passe  à l'interieur  de 
I établissement.  Comment,  ou  deux  heure*  et  demie,  cet  homme 
avait-il  pu  ain-i  maigrir  et  pnlir? 

Une  poignante  anxiété  pénétra  dan»  le  euHir  de  Sherlock 
Unîmes.  Kilo  grandit  encore,  lorsque,  le  lenduiuain  et  tous  le* 
jours  qui  Miivireui.  ii  rétit  lit  pâle  inconnu,  toujours  vêtu  de 
son  cumpb*t  non-  et  coilT*-  île  son  melon,  se  glis-er  % la  même 
heure  dans  l'établissement  de  bain»  sulfureux,  avec  le  même 
imposant  paquet  de  ramies  à manche  d'argent,  et  y demeurer 
uu  temps  qui  varia,  olimnometre  en  main,  de  deux  heure*  trente- 
tioi*  minute*  à deux  heures  qiiurante-huit.  Kt  toujours  le  mal- 
lieureux  portait,  la  ruine  plus  blafarde,  plu»  tirée,  plu*  olTro  vante 
que  jamais. 

Quelle  pouvait  être  la  clof  de  ee  mystère  ? Sherlock  Holmes 
s'adonna  tout  entier  à *a  recherche,  négligeant  pour  lui  tou»  le* 


ENCOURAGEMENT  A LA  REPOPULATION 


— C'est  f Adieux.  je  t'avais  promis  de  le  faire  dîner  avec  une  belle 
poule.  « . 

■ — ...  Et  cVst  un  lupin  I Destin  ao  J.-i.  holssav. 


— Non.  mai»,  vous  n’y  peau-./  pas.  Et  h»  Améncaia».  où  les  loge- 
rons-nous?...  Dessin  de  N*«l»V»c. 


■b- 


SABLE  ET  GALETS 


— î.e  pécheur  avait  rainon  do  dire  que  le  coin  était  dangereux  et  — Eh  ! In  belle  olifant,  on  Toit  que  ça  Tente  : tou*  avex  pris  U>u» 

qu’on  e'y  ferait  prendre  par  la  • mère  ».  les  rie  dana  vos  voiles. 


— Ça  ne  peut  plus  durer  : le  *uir  cVst  la  boule  qui  inc  perd.. 
et  U-  jour  c'est  tous  qui  me  la  faites  perdre. 


— J otai-  partie  pour  pùcher  des  crevettes,  moi»  jo  crois  bien 
•pie.  je  Tais  ramener  nu  crabe. 


Dessins  île  M Lcsot. 
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La  France  to uJTre  it  ■ ol^anlhropic  », 
cett-à-ilirc  du  manque  d'homme». 


RENÈF1CB8  ILLICITES 


— l e que  vous  uvcxY  Je  vui*  vuu»  le  dire  : tous  au»»!  vmu  êtes 
aui'iiile  •li^iiktlLro|>ie.  ik»».ii  de  M.  iumohi 

autre*  proldèm**»  qui  occupaient  sa  pensee  sagace.  Mais  r«*  fut 
eu  vain  <|u  il  s’interrogea,  en  vain  s’adressa  a ses  stimulants 
ordinaires:  la  |>ipe  et  le  gin.  Un  le  vit  arriver  au  chiffre  olfravant 
de  itente-doux  pipes  et  de  vingt-sept  petits  verres  par  jour,  sans 
<1  ne  la  vérité  se  fut  môme  mise  en  marche.  Au  contraire,  le  mys- 
tère se  creusait  comme  un  puits.  Sherlock  Holmes  n'y  gagna 
que  d'abominables  cuite»  et  un  commencement  d'intoxication 
par  le  tabac.  Alors  il  prit  un  parti  énergique. 

Il  se  résolut  à aller  demander  n cet  homme  qui  il  ôtait. 

1.0  lendemain,  des  qu'il  le  vit  paraître,  il  dégringola  quatre  à 
quatre  son  escalier  et  «o  précipita  sur  lui  avec  une  ardeur  fréné- 
tique. 

— t 'mu ment  vous  appelez-vous  cl  qui  ètes-xous? 

I .'boni rue  le  regarda  d'un  air  surpris  mais  paisible.  Puis,  sans 
difficulté  aucune,  il  répondit  : 

— Je  m’appelle  Jim  Sliaws  et  je  suis  fabricant  de  cannes. 

— Qu'ullez-vous  fuirû  tou»  les  jours,  à la  mémo  heure,  dans 
eut  etablissement  ? 

— Prendre  un  bain  sulfureux. 

— Pourquoi  en  sortr*.vous  avec  les  traits  si  terriblement  tirés, 

la  mine  si  verdâtre? 
«n  Trvtu  — C'est  l'effet  de* 

— ; — val,«ur*  de  soufre. 

<j»  fatigue  beau- 
coup, vous  savez. 

— Aussi  pour- 
quoi vous  baigner 
deux  heures  et  de- 
mie? 

Jim  Sliaws  parut 
hésiter  ft  répondre. 
Au  bout  de  quel- 
ques secondes,  il 
se  décida  : 

— Vous  m’avez 
l'air  d'un  gentle- 
man. Jurez-moi  de 
ne  pas  répéter  ce 
que  je  vais  vous 
dire. 

Sherlock  Holmes 
se  sentit  tressaillir 
d'aise.  Knlin,  le 
mystère  allait  s’é- 
claircir! Il  jure, 
mais  ou  jligu  de  sa 
stupeur, quand  l'en- 
ragé baigneur  lui 
déclara  du  ton  le 
plus  sérieux  : 


I.cs  ruc-s  xout  <lc  moi  un  eu  moins  sure»  la 
nuit...  hit  ou  ne  trouve  jamais  d'agiiit». 

— Faite»  comme  moi  une  demande  four  être 
hugent  «le  ville.  Y ou»  n«  craindre*  plus  rien  !... 

|t.'.  M|l  1-  lit»'  lltll» 


— Ou.iiic  sou»!  quatre  nous!  Votlhz-vous  parier  que  je  fais  pci  qui 
silionner  daim  Vos  magasin»  * DmkIo  <le  Ma.r>-ol  A »»»<-.. 

— Je  nu  me  baigne  jamais,  t.  a n’est  pas  pour  moi  que  je  viens 
ici  ; c’est  pour  mes  cannes. 

— t 'et  homme  est  un  loti,  pensa  le  pénétrant  enquêteur. 

Mais  Jim  Sliaws  poursuivait  son  explication. 

— Vous  avez  sans  doute  remarqué,  monsieur,  que  toutes  mes 
cannes  sont  terminées  pur  un  manche  en  argent.  Ormes  clients 
exigent  tous  que  cet  argent  ait  reçu  une  belle  et  solide  patine. 
Alln  de  les  contenter,  j’ai  essayé  vainement  de  toutes  le»  patine» 
possibles  et  imaginables.  Kien  n'allait,  rien  ne  tenait,  rien  ne 
durait.  Or,  un  jour,  ;tu  sortir  d'un  bain  sulfureux,  je  remarquai 
avec  une  joie  indicible  que,  sou»  l'action  de  l'atmosphère  de  ma 
cabine,  ma  canne  avait  reçu  la  patine  idéale.  Quelle  trouvaillo 
pour  mon  com- 
merce I Depuis  ce 
jour,  je  viens  quoti- 
diennement ici  avec 
mon  lot  de  cannes 
et,  si  j'y  reste  au«»i 
longtemps, c'est  pour 
donner  aux  vapeur» 
du  soufre  le  temps 
d'agir.  J'espère  que 
vous  iio  nu*  refuse 
rez  pas.  monsieur, 
l'achat  d'un  de  ce» 
uriiclc*  »i  conscien- 
cieusement tra- 
vaillés. 

Mais,  assez  désap- 
pointe de  trouver 
une  clef  aussi  banale 
au  mystère  qui  Ta- 
xait si  fort  agite, 

Sherlock  Holmes  en- 
vova  cvniqueuient  vxsisox  et  halila 

Jim  Shawsau*  bains.  - 1><.ui.|«o,.  s.nni«oo.  »;»voii-  l»j«  i.-5 
clievrîux  a la  • f'imne  »?  J aurai*  *u  le  Ivgmu 
Louis  Sonolct.  et  je  ne  t'aurai»  jamais  livre  aux  l'hilistms. 


Liqueur 
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li  clik»t  «RtivcBKox.  tout  U ilffUjrapkf  %*nf  « &*t  fut  le*  tuuliwlUt,—  Voyons, 
J«  tuudralt  on  stylo  pour  écrira  *t  nos  pour  me  (toucher. 

Jtm-ïuri  Tr iiaaa.) 


ls  MLi  Stii.  — Si  fraade  que  soit  raffecuon  redproqise  (tes  AcigUis  et  des  Russes, 
ma  place  est  encore  aux  tranchées  I (Jfseia,  Varaotle.) 


•j 


Si  Louis  XVI  avait  connu 


LE.  CARBURATE.UR. 


Si  FACiLE.ME.NT  DÉMONTABLE. 

il  n'aurait  plus  démonté 
. une  seule  serrure! 


Ne  manquez  pas  d'acheter 

FANTASIO 

LE  1»  ET  LE  IB  DE  CHAQUE  MOIS 

Ccftt  le  plu»  aimu&nt,  le  plus  varié 
des  magazines  gais 


36  pages  de  dessins  en  couleurs 

et  es  soie  des  premiers  artistes  et  de 
teste  des  aeillesrs  écrivains  humoristes 


UN  FRANC  LE  NUMÉRO 


PHOTOS  GALANTES  Unique.  20  fr.  Hor*  patr,50fr. 


M — DEMOLLE.  3,  rue  Jean  Macé,  Pallia,  ju*. 


RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


Soéracc  -I  étaeri  t.i  .u+’U*. 
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LiSrairio  • »«•.  - Kn»*A  t«— 

O fr.  CVO  C.  CD  timbre»  potl*. 

BILL  Y,  8,  rut  dtt  Carmts,  Porté 

MaU.m  fond**  en  t»0«  _ 

INCON NUES 

C Atomuurt.  npéLée  » ! -#•«.  voua  (louves  aonuiriUa 
ane  iinruonoe  a wulr»  vu Uuit,  mêm-  a <1laUnce  n-m 
t M ITEf  AU.  t2.  M Sl  Oaroal.  F»Ha  «an  nrr»  V 11  OlATi». 


rriCE  ANGEVIN,  r. 


J D’ART  CL..I  5.10ci  20fr. 
_ 3 lvliit'Jfi»  de  LUXE, 
da  Pan»,  24.  aNliLUS. 


BAINS  DE  LUXE  CONTORT  MODEKSE 

lu.  I;E£TT.36.  r.  $*-)slpirf.lMi«c.IiUii.(it<k*.DiB.nt.(9i7), 

if  ioninr  POUR  DAMES.  M-  GELOT 
31  AoüAu  fi  8,  rue  Port-Mahon  (plaet  Gaillon). 

M-YAMA(947>.82,r.4.B»Hy,Ml.|c.^*S'l»fti»).IM«.IIL 

SOINS  D'HYGIENE 


AGRANDISSEMENT 

I—  ^ ET  TE,4,r.  Vintimillo.dfp.lü1 


MASSAGE 

PAH  Iill*t-ÙUÉ.E 
|.  j.Dia.fK. 


BAINS  DE  LUXE  Skmticb  arnoMft. 

Chauppaok  c*KTRAi..M*MlAMKI.,9i7.MASSAGE 

IJuPS'-Sum,  2,lUÿMir(ilNii1,bt.i,iiflir.K*;i)i. 

“RELATIONS  MONDAINES 

M"*  !..  HOBY,depui&2  h.  33,  r.  di  loidm.Tti  Sut.  51.17 

inOOlPPT.  le*  i.  Dim.  et  fêtes,  de  10  à 7. 
MAooAllfi  CONFORT  MODERNE 
M—  DEM ONTEL,  18, r.l* U Roquette,  l"fi«iM.Biitilli). 


BAINS  DE  LUXE?œEH»ï; 

IV|u  9 h.  4a  ■•tlt.T.  ÎTjoura.  Dim.  et  fét.Td.  39  06 

29,  Faubourg  Montmartre,  1"  étage  aur  entresol. 

U i an  * pn  SOINS  d'HYGIENKJMMUBTU. 

MAooAUfi  :iO,r.de Douai, entresol, depuis 2 b. 

||'l  O PHOTOS  <l  CARTES d A RT 

1 k livres  intéressants- 
* GRAVURES  AriltlM  4n*n. 
Choix  »pi*ciuux  & tO,  20  et  50  fr.  OUI  ruiri  1 fr. 
KCMintn  M—  PILL0T.2,  rue  Camille-Tahan,  Pâma. 

B\l\SIYSTAIHTIO!V  IMQIE 

N~MARTlNE,l9,r.des  Mathuritia  II  li<t|icr 
Lac»  i ior  A , 1 •'  »U{i , dés  9 h . «lu  matin . .11 A tJ  .1U  L 


NOUVEAUTÉS' 


Al  A CC  i f 1?  MEDICAL.  SOINS  d'HYOIENB 
31  AoO  AvJ  fia*,».St-PUiidt,l*Tètc.4«il*pr»ili  Ma  Marikt 

if  i nn  » n r*  M«*  LEONE  ft.l.J.at  Dim.,  10a7). 
31  AooAU  fiô.  r.  NolrvDun;o-;l»-Lorette,2,ét. 


CARTES  PR0T08  GALAETES  8,  ««f™». 

Pmi  plu,  0 50  M—  GUI.  7,  m d Àlu:«  L«.-r«iit.  Nice, 
l’hnio  gljce  do  poche  gratuite  A tout  acheteur  de  3S  fr. 


4 VnniTDrM-BRRTON.là^aaufdim. 
MAIN  U U Ul\fi7yrk«BaiaarikâUfW^udiU.p»*£«M 


✓-MALADIES  INTIMES-n 

( et  toutes  leurs  complication*  guéries  per  noureau  1 
I trattMDen'  Ueile  4 appliauer  p-r  le  msladc  seul.  I 

I L4B0R4  TOIflé  de$  SPECIALITES  UROLOGIQUES  M 

22.  Bout4  Sébastopol . PARIS  (4*  Art*),  mmf 

II  4 OC  4 I.JouraetDim.,lâ7. 

MAùoAUfifl.r.  de  Provenot, esc.  droite, 2*ét. 


Al  4 CC  4 f I?  De  10  n.à  7 h.,  dimanche  excepté 
iVlAooAlJiJ  10,  rua  des  Martyrs  (entresol). 


M-  DALBANE-DEMAY,  10  A 7. 

M A NUCL'  KH, 6,  r. des  Petites- Ecuries,  entrce.droite. 

SAGE-FEMME  l"d.C«aaalt.2*«agi.lf  A CQ  A pü 
11 1,  FitP  S«  IWt  iS‘-Pki:ipp.-4B-A.al.) . MAooAUfJ 


IMPUISSANCE 

avcHisuit  iu  pi  ne  rr  a roor  ace 
par  le»  W/#*#*Iff,  14,80  f-  — Notice  franco. 

I-etora  loirea  I.KI1WE.  *t*  UantMtls  147.  bureau  1 KICX 


M:aa  ARIANE  (Dim.  ntea),  10  h 7. 
SOINS  o‘H  YGI ENE,  &pM.  p.  dm  •*,  8 , t.  im  lirtjn, 2*  A. 


M»*  F.  DALBAN.de  2 4 7. 
MASSAGE,  29,  r.  d'Enghien,  2*  ét.  Mil»  : lilit-D 


Af  A CC  1 P 1?  ^OINS  D'HYGIENE,  «i»  MADO 
MAoOAUij22,Vt«»IUitauU*,tMt.lOl?.Dis.il[<la. 


U A CC  4 P 1?  M"  o’ESMUR  («la  9 4 7). 

31  AotJ  A Ufi  2,  rue  CbtoAer,  prèa  Porta  S*-D«m 


RELATIONS  MONDAINES.  M- J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  depuis  2 11.  Téléph.  Louvre  36.94. 
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l et  1 botte*  : 43  Ir.  75.  I*  potre  (impôt  compri») 
Notice  t rpUcatipp  fr»n-a  tur  drntm  de 

Es  nati  cktzlAlllE.lll.r.daTaraBH.  Parla  tt  tanin  ph» 


M**LEON E. 31 , r.  de  l'KntrepAK  Place  République). 
Entresol. T.  le*  j.de  1047  Sauf  Dimanche  et  fètea. 


CAI\TC^BiPB  MiuKl>WARDSl47,l  l«j-tidi«. 
oUlIlO  63, roi  éi€kakml,2*al.f.,l*r«K.tta!MEilHfri4|. 
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Al  A CC  4 fl?  SOINS  D HlGIbNE 
31 A üO AvJ fi 20,  ruade  Liège.  M“‘ M ARCELLE 


Al  4 CC  4 P 1?  p«* diplômée. M— LUC Y’EN,  1 147. 
31  A O O A U fi  7,  *e«  4«  Iigaétf . f*»4  tsar . 2 *tü|:»r»B«fci . 


MASSAGE  roua  DAMES  - M-  RIVIERE 
55.  faub.  Montmartre  T le»  joura.g  4 7.  cutivsol. 

Miss  FAN  Y.  MASSAGE.  CONFORT  ■tlifcUtlM. 
49,  rue  de  l*Ecbiquicr,  depuis  2 heures. 

MALADIES  INTIMES 

Ifêuwmth  * Importante  Défuwtrla  tctenUhque 
I pdiplstemdlcpletnfnX  la  typhih»  ;*t  gnir ùon  anurre 
IIERN0RRH&6IE,  PROSTATITt,  llTMCISSEMlNTS  «tHU- 
MUITS,  IMPUISSANCE  at  toutaa  MALADIES  FEMMES 
Quart»  vite  «(  * peu  de  /raie  par 
I Hop.  trait  Ujmi tl buitsàiaTredecnit citt MA.  CacMlt.it umgf.dlK. 

| INSTITUT  BIOLOGIQUE, 59, r. Bout tault, Pari, 


Al  4 CC  4 PU  I047.M",üEBRIVE,9,  raiAiTntta. 
31AoOA  U fi  l*vN.lL  L j.  Dia.il  nia.PtéjtbaEirptm. 


Il  A CCA  fl?  De  10  4 7.  M-  PEROTY. 
MAooAllfi  66,Faub«S'-Dema,  2*it.  VaaUhMatfea. 


D 4 I \TO  QL'ATBK  SALLES. Ckaaf. Mit  dtp  ‘>.t  l»ij,  Aia.iifl». 
D Al  IN  O M-  LF.RO  Y,  70,  Faub*  Montmartre,  2*ê». 

MARIAGES  mond.  Mais,  tecomtn.  Bu.  part,  lat  «au. 
M-  BERENICE, 4,  cité  Pigalle.tèl.Trudaine 52.21. 


HOMMES  FAIBLES 

Burmenéa,  déprimés,  impuissants,  faite»  usnga 
descvièbn’s  PRODUITS  DES  FAKIRS  at  von*  ne 
connaîtrez  jamais  d'insuccès.  Dragées  des  Fakirs 
la  boite  16  fnnea. Stimulant  immédiat  rt  ml.nl- 
lible.  Psatillee  des  Fakirs,  Ie9  aeub-a  .l«  nn<mt 
des  résultats  durables. La  boit*1 8 francs  ; If k6  baltes 
(traitement  complet)  45  francs.  Franco  contra 
mandat  ou  billet»  de  banque,  4 M.  Giraud,  phar- 
macien-spécialiste, 217,  rue  Lafayette,  Paria. 

Aï  A D T Vf  TO  MLMK  M-*  BlÛwS*. 

31AlUAilfio44.r.S»-Lazars,:i,n.faad«Mr.247. 

PILULES  FARLÈS 

Nouveau  traitement  interne  a&suranl  la  beauté  du 
visage,  la  guén»on  des  affections  de  la  peau. 
Knv>>i  franco  contre  inamtal,  5 fr. 

VAN  D REPOTE.  Pharmacien  4 Mouchucourt  Nord. 

IMPUISSANCE 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  Innocuité  absolue  et  leur  efficacité  tnervrillcusft 
— ■ sont  le  résultat  de  longues  n patiente*  étudee  — 

“ trmt  comr*  le.SojTlaikr*  coin  pris) 

TISV.  9».  r«e  ds  Turvnnp,  PARtg 


mtrtit//irjunrneat 
et  rorhr«J*aK>0< 
gm'rlv  par  f 


Aï  4 CC  4 P I?  HYGIENIQUE.  M,u  LYD1A. 
31 A U O AU  fi  2 l,r. S1- Placide,  2-  étage,  dep.  10  h. 

Al  4 CC  A f A?H“**H*l*HIB*12,r.deS4ra»bourg(xM 
31 A üuAu  fi  hic.11,3'  él.ia-dum  «aua.,de  14  a 19^. 


\/nirs  Urinaires 


_ _ _ , prostatite 

N N O w H AG'E'm  n t elc« 

CYSTITE.  S*-  RETRECISSE 

III . Rue  de  Tu  renne  . PA  R I S et  toutes  Pharmacies. 


Al  4 CC  4 f M*u*lJ,*TAU*T|0S.Ï-|.HSlYS(U7Vi) 
31A00AUfi6.t.PiHII«.l*'H.H.Ma«tk*J.i.t.l.j.Dia.fn. 


AI  4 CC  4 fl?  MANUC-l“*UDY(ui*».Lé»«itléé). 
31AooAufi66,F*Montmarue,2»ét.I.i4«*M.247 

D 4 ÏXTC  MASSAGE,  miss  DOLLY.t.  I.  j.  Dia.rtt. 
D Al  A O Six,  r.Dalay  tic  LP-**  tt»ilf.rir.»i«»/,4^.l0  k. 


PRKCIISISE 

, Qabv.iloac*  BII*. III  20  • 

/rMu« oinji#  ,,ill  10  » 

■U  10  - 

| Qmace  aou  II  10 

' L».r  . ...  ,1|.  7 50 

'IlijKlU  i r<v*ua*  Willy  5 76  1 

VLna  Croix  4*  bol»  6 75 

1 Jouraal  ' <’>  m»*aan«> ,:l!  5 • 

l Lo*  Bagatallaa  da  la  Porta.  6 75 

p'Dcillv  Morton  iiiul>n  , il.  20 
ta  K«m«  Bnulra  , 11 

^ a ConitriM.  aol.  l’Iualr»  7 50 

"laçaiu  4'amonr  Tiw»'  5 

îmitiponJioc.  t,  üima  il»»  5 75 

Art  4 aimer  (|K<lour  J»f). H 5- 
MarUgaat  aaaairataooBt»a*BX  5 60 
ncotte  de  Parla  (Virt.fr  ljM'a),  il!  7 60 
h . AafalHti  v 1.1  ta  km  ,BJ  I H 
Tabteaa  da  l'amour  cABjagal  (N.Yenetl*)  5 • 

Henri  ni  al  aaa  Mignon  'li.  Br*rolj . . 5 » 

La  Vanna  pervertie  linann»  Clar**'  5 • 

L'Atl  antidn  (pierre  Benoît!,  5 75 

Haepotiiina.  le  moine  aceteral  i W.  Le  5 

I 'Intimaient  lu  apeUileairaa  ^Cl.  t*  S’-Hlétile  ...  15  • 

(La  rlvatera  dane  l'bomeor  r<  .lar.»  U litieraturi*  ' 

Kami  franco  o utra  mandai  adraaad  k 
J.  FORT.  Editeur.  71-71.  faubourg  Poiaaonuiere,  Parla. 

MM  I uiuwÿur  acu<  ct/nrre  60  ceniimes.i^—m 


Vient  de  Paraître  / 


MAGOELEINK  CHAUMONT 


LE 


CŒUR  PERDU 

ROMAN 

o Un  Voluaie..  5 (r  75  o 


On  aait  avec  quel  empreaaentent  le 

peklic  accueille  chaque  1 vu  nouveau  da 
Maadalaiaa  Chaumont  Nulle  femme  ne 
pourra  lue  aana  un  frêmiaeemeett  da  tout 
aon  être  LE  CŒUR  PERDU,  car  .11.  , 
retrouvera  un  peu  ou  beaucoup  de  aon 
hiatotre  ; et  lea  homme*  autel  ae  recon- 
naîtront et  apprendront  peut-être  per 
ce  livre  émouvant,  à ouvrir  lea  yeux.. 

0 a prof#  j da  mimé  ou  f»ar  : 

1 t « 1 1 ..  I '•  lama*  rn  5.73 

LA  VU  UK  *3-  mille i ..  5.73 

BAI»  CM  MJ  «ABC.  ou«-»g»  «aurann*  *+■ 

ta  toaMta  da«  Oan»  a«  lettre»  >3*  wllei  5 73 


ALBIN  MICHEL.  EDITEUR 
auts  -y.  22.  Rue  HurtrLena.  22  v*»t» 


POUR  REISSIR  LHTr.0n»rÆ  o.  » 

R.  PILIATRE,  Editeur,  Co»m  l Allierl. 

INSTITUT  DU  DOCTEUR  BERTRAY 

Maladies  Vénériennes 

Un  ouvrage  indispensable  gratuit 

Cent  mille  exemplaire»  d'un  traita  dut  le-  mala- 
die» syphilitique*  ai  des  voi**>  urinaire*  viennent 
d'ôtre ‘édités  pour  être  répandu-*  gratuitement  dans 
le  public. 

ù»  premier  Sucicule,  <i  une  valeur  inappréciable, 
indique  le*  moyen»  pratiqués  d'éviter  le*  maladie* 
vénériennes,  de  reconnaître  et  d’enrayer  ta  syphilis. 

La  seconde  partie  intitulé-  • Maladie»  véné- 
riennes et  Mariage  • e*t  consacrée  u tout  ce  qui 
doit  être  su  A ce  moment  ou  l on  doit  notamment 
apporter  une  grande  attention  a l'état  du  système 
urinaire. 

|je  dernier  fascicule  de*  ruaLidie*  des  femme», 
perte*  blanches,  etc 

Homme*  et  femme»,  célibataire»  ou  mariés,  écri- 
ve* a M le  docteur  Bertray,  directeur  de  l’Ins- 
titut Médical  de  Pari».  10,  rue  Frochot,  Paria,  pour 
recevoir  gratuitement,  sous  enveloppe  fermée,  le 
Traité  explicatif  de*  maladie*  des  organes  génito- 
urinaire*  de»  deux  sexe»  Cet  ouvrage  est  ïndis- 

K niable  à tous,  malado*  ou  non.  Joindre  un  timbre 
25  centime*  pour  l’affranchiBsement. 
t Le  docteur  Bertray  consulte  à son  Institut,  10, 
ru-  Frochot  (place  Pigallcj,  tous  les  Jours,  même 
dimanche*  et  fêtes,  de  10  h.  é midi  et  de  3 h à 
7 h.,  et.  de  plus,  mercredi  et  samedi  soirs,  de  B à 
9 h.  ..Prix  les  plu*  modérés). 

Le  Cirant  : Pinmc  ÜAtsos 


L’IVROGNERIE 

Le  buveur  invét*  ré  peut  Mrr  guéri  »q  J /ours 
s’il  y consent  On  peut  aussi  lr  gu-nr  .»  »on  iri»u 
Une  fois  gu-ri,  c'est  pour  la  vu*.  Le  moyen  -»t 
doux,  agréable  et  tout  a luit  inoffer.sif  Que  ce 
soit  un  fort  buveur  ou  non.  qu'il  !<•  »»>it  teputs 
peu  nu  depuis  fort  longtemps,  cela  n a pa*  1 îni- 
porunce.  ( ".  si  un  traitement  qu'on  fait  cher  soi. 
approuve  par  le  corps  médical  et  dont  l'efficacité 
es*,  prouvée  par  de»  légion»  d’aUcstation»  Bro- 
chure» et  renseignement*  sont  envoyé»  gratte  «t 
franco  Ecrive*  conUdeutiellement  a 
8 J WOODS. tO.fforfolk  Street  93 P ,L»idra»é  C.2 


LIBRAIRIE  DES  CURIEUX 

4,  rue  de  Furatenberg,  Parte  (€*) 


EXTRAIT  DU  CATALOOUE 

L'Art  de  Séduire  1m  Fisom  St.  VU»-™ 
Ir«se,  Grand-  PreomT"  ilsr  itvm  Sejl'ic 
■arlan  D*stom«,  c-, «artisan* 

Le  Parlait  icivcur  (***, 

Amoar  Inverti  (U'  J <l«  Gherveui  . 
Volupté»  StraagM  (I.  d«  (Umt  ,i  < ... 

La  Froideur  cbei  la  Frnune  U'  4 Oitxs  i 
Du  Stdomli  . 


Le  Portefenilio  d na  Talon  longn 

L (Barre  da  ianjai*  de  S*de 

L Œuvre  de  Hirabrai  Vr-.ti,  * lliiit.r  n 1 

L Œuvre  da  Cbevalinr  de  Kerclat  iFclida) 

L Œuvre  de  Xlrola»  Cborier  (Satire  SoUliqu' 

>!:  ttaïBüi». 

L Œuvre  da  Divin  Arétis,  * *ul  i».« 

L Œuvre  dns  Conteur»  Anglai».  s vutum».  tü  « 
£avn  franco  csaln  ajnijl  da  chique  mr  Paru 

CATALOGUE  GENERAL  ILLUSTRE  1910 

et  Bulletin  Périodique  i lr.  0.30. 


o*£a 

pu 

xantc 

l3MviUjÆNUE  wf 

CCàTuny 

ôporit 


B*a  4e  eute 
Cetlt  VraUli 
rente  Mat  )ul»e 

Aloyae  au  U bmirgeoiae  pervertie 
Le»  Unie  eecrete*  4e  t'Anoui.  El  hn 
Natie.DAmc  4e  Laibni  i -r  >'.H  I'  eaa 
butiatlon  oaxuelta.  Bi,.ei.| 


!•*». 

6 1» 
« 7 S 

« 7» 
« 7K 

* 30 


U» 


Jolies  Femmes- Jolis  Moaeies 


nu.  demi-nu.  déshabillés  éléqants 
photos  roagnifif^uss  d’après  nature 

4 photo-*  différent-*  i*,75.  12  phutoa  différent'--*  4 fr. 
100  pbotos  differentci  25  fr.  franco  cl  cacheté 

Prix  spéciaux  pour  revendeurs 
Eugène  RAVELEAU  53,  rue  Cnrvea 
MONTROUGE  Seine  , France  = 

Œl  YRKS  DE  RENE  SCHU  AEBEE 

U Sorcellerie  pratique,  Kncycl-d’occultismr  7 50 

Les  Détraquées  de  Pari* ....  .7.50 

Traité  de  [amour 7 • 

Dancing*.  5 • 

Contt  ••  mandat  a M Rene  SCHWAEBLE 
9.  rue  Henri  Monnier,  I'aiiih,  ix* 


VIENT  DC  PARAITRE  s 


EROS 


PARIS! AN  GIRLS 


Alàum  port’/olio  de  I ùeitamprt  galnnir-t 
en  >• O'jleurt  0*3?  x 0-22. 

P.r  LÉO  FONTAN 
Franco  par  poste  oontre  20  fr.,  mandaLposts 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

96  — Las  danses  4 la  mode  . S.  Mkcmih 

87  — Histoire  d une  paire  de 

jambe»  Lto  Postan 

88  — Les  Quartiers  de  Paris  > 

76  - Mos  jolies  Midinettss — J Tam 

GRAVURES  GALANTES  EH  COULEURS 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ  120  Reproduction» 
t fr-.  frenco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 
Gros  et  Détail, 


NOUVEAUTÉS 

Livres  d’Art  rares  et  curleiu 
FRANÇAIS,  ANGLAIS 
UITB  ilTQ TI1UCS.  Intira.  irdeln  durs 

Cataloocu  avec  ÉcitASTit-Loxa  5 fr. 
(Cataloour  iivl  : O fr.  50/ 

Ecrire  A NOVELA-Edilion  à GENAS,  Isère,  h rance,. 


L'école  d«  séduction  it  l'art  4«  plaire.  (raa<«  8 . 50 

Forfaits  d'amour,  illustré 8 50 

Voluptés  étranges,  illustré  8.50 

Folie  de  luxure,  illustré 8.50 

Catalogue  ■•omplet  : 0 fr.  50 
adre»»é"  a LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66.  Bculeoard  Magenta,  Pari»  ( X • Arr). 


LA  FEMME 


NtfHH'.i»  IttlTl.iu  HHIIM 
I vil.  C»ul««u  UI.  ishipisubU  io\  t ma 

franco  lettre  - fr.  wiaiwRi*  Société  HOVELTYS. 
Division  A.  Il<fl  te  posta  ie  1S6,  H6lelde»Po*t<-s.  MIL' 

PHOTOS.  J’^nvoienwuvérr. as  spécimen 
j <«  bh  no  ni  breuicivt  mr  rk«*  eollocüu  ua. 
lectinn  chiii»!'*  . 10  fr.  — Complète  : 20  fr 
MAX.  42.  Faubourg  Montmartre, 42, Paris. tx*ârr'. 

ARTISTIQUES  ORIENT  AIES 
ESPAGNOLES  I FRANÇAISES 
LOTS  A 10.  »,  50  francs 
C SELGRAO,  San  Gervam  i 
BARCELONA  ktagm. 


PHOTOS 


Pan»  — lmp  Pm  Ihwwi  Cl 


Digitized  by  Google 


OLYMPIOM  AME 


— Qa'pRl-rp  qui  t'arrive,  ma  fille  ? 

— Je  m exerce  à lancer  le  javelot 

De&btn  de  J.  Kcun -Régnier. 


Digitized  by  Google 


N*  82  - 28  Août  1920. 

24»  ~ ANN EK 

IWMlUtiiii  flrilpr 
frfii  mou  ...  7 50  8 50 

Jur  mmi  ....  14.  • 16  • 
Un  «n 27  • 30  • 

In  «bouneineiiU  partent  d«  I*' 
de  chaque  moi». 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


60  Centimes 

* * * 

r J U VEN.  éditeur 

I.  ru»  d«  Cholseul.  I 
PARIS 

loul  ■ hanguinent  tfadre** 
être  *(  vr-<nip*tflir  (lu  M)  If  lit 

l*Kri|*t/VjOlvt£  RIRf. 


LA  VIE  CHÈRE 


— On  m'a  demande  deux  cents  francs  |>ar  jour  an  Graiid-Uùtcl. 

— yu  csl-ee  <|ue  lu  vas  cire  obligée  de  demuuder  par  nuil  ! 

Dessin  de  F.  Foiia.no. 

Digitized  by  Google 
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Herreillease  Crtme  de  Beau’6 

i*«lTtRA!i-K 
PARFUM  SUAVE 


PRIX  NXTot» 

BONS  a » DÉFENSE  NATIONALE 

MONTANT 

DM  OOHi 

Ll't'cl.  aire 

SOMME  A PAYER  POUR  AVOIR 

UN  M>»  REMBOURSA  BLE  DH  RS 

1 MOIS 

3 MOIS 

è MOIS 

1 AN 

5 25 

21  D 

100  V 

500  .. 
1.000  > 
10,000  . 

99  70 
498  50 
997  » 
9,970  » 

99  •• 
495  •• 
990  .. 
9.900  » 

97  75 
488  75 
977  50 
9,775  » 

5 i' 
20  u 
95  i* 
475  .. 
950  * 
9 500  r 

, CH  A US  SE  Z- VOUS 

CHEZ  TOMMY 

1.  H UK  DB  PHOVKNCB 
’ gt.  URADT  23,  Ru»  d«»  MARTYRS 

2.  Ru»  TONTAINE  44.  Ru»  Bt-PEACIOE 
35.  RM  CUGIMNCOtRT  48.  Rue  HtCHtUEO 
{ L'KTE  à HOULjQÆ  TK 

{ Maison  à trouville 


etab|V  BOLS  J / 3o‘fc<ru.  Mof-.tf'O^qel.SrH*) 

«Vran-t  tube  c!«a:  4 fr  franco  coati*  mandat. 


m Toute  femme  gagne 
20  années  de  jeunesse 


avec  to 


CRÈMEACTIVA 


ttttxu  0O*«*Ll 


tdkCa 

laine 


\i\prwnu 

V MENUE  otf 

wj|  tf/TKNff 

ô£à\  I v\ CCàTOMZÿ' 

OZ  tel ^ÔRORJT 

| | ai  r~  n A AA  C dul  rtUr.t  i" 

U 11  L.  U A IVI  C.  rvee  Mil»  HL.  in 
«c  .m,»l  .1.-  »£•  .il.i  %n*r-  a r«m|>l"'  4'u» 

r-ti.i-Oi-  pir  ;ntilud(  (on  cnomltn»  ffraMlnnMBt 

nimt-Je  j l-i*  <v.»  » -lui  II  WMirr»ll  ei  mutile.  BwtHli 

BARBIER-3.ru»  Oreuette.LTOW 


(r.tfiilveaipni 


Saison 

1920 


PORTE-PLUME 
RÉSERVOIR 
SAFETY 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

le  mieux  aménagé  du  monde  entier 

TMITEMHT  SPCCIAL  | 

Ouvert  depuis  le  1"  Mai 

Casino,  Théâtre,  Concerts.  Salles  de  Jeux 
Sources,  Parcs  splendides  sur  les  bords  de  l’Ailier. 

Nombreux  Hôtels  et  Pensions  de  Famille 
Villas  et  Appartements  Meublés 

Table»  cio  régim«a  dans  le»  Hôtel» 


JSg» 


20 

MODELES 
Exempts  oe  rAxc  oe  tuxe 
Gros  Maurice  JanœilE 
io5 Rue  Oareau  Paris -xiv* 

Rjut fo\fe~enf909 


Digitizedtoy  Googi 


FOX  - TROT 


Parfum 


Vogue 


BOUQWETS,. 

On  jour  viendra.  Ambre  oermeit. 
Fox-trot. 

lez  lui  de  mol.  Premier  oui. 

Rose  sans  fin, 

L'Anneau  meroeilUeux, 
L’Amour  dans  le  cœur. 


EXTRAITS 


Œillet.  Rose.  Mimosa,  Violette, 
Cyclamen.  Jasmin.  Lilas,  Muguet, 

• Iris.  Héliotrope.  Chypre 
Le  flacon  série1,  frsnco  tO  franc» 

Le  flacon  réclame  franco  21  fran:» 

Toute»  Ptrfumefir*  et  Oriixli  Mirirn 


ARYS 

S,  Rue  de  la  Peijf,  3 
PARIS 


donne  un  teint  de  lys 


Elle 

tient  la  poudre 
Assure  une 
carnation  exquise 


U Crime  TEINDEI.YS.  fine, 
onctueuse,  neutre,  est  incapable 
d'offenjer  en  rien  la  peau,  qu'elle 
adoucit,  assouplit  et  blanchit  sans  i* 
lubrifier  à l’excès  ou  jamais  la  faire 
luire.  Parfumée  aux  extrait»  de 
fleurs,  la  Crème  TEINDELYS  est 
le  type  le  plù*  parfait  de  la  crème 
de  toilette;,  son  emploi  évite  le 
bile,  les  tache»  de  rousscu»  et  les 
irritations  dues  i la  poussière 


3,  Rue  de  la  Paix,  3 
PARIS 

t.e  Pot  7 Tr.  70;  franco  R franc* 
Toutes  Parfumerie*  et  Grand»  Maga.ina 


La  Crime  Telndelps.  de* ce.  parfumée, 
conserve  la  fraîcheur  de  ta  jeanebse,  embellit,  efface  tes  rides 


Digitized  by  Google 


&7.ÔC 


PARIS 


En  vente  partout  : 3 fr. 
franco  mandai  : 3 fr.  50 

à MM.  P.  THIBAUD&C' 

22.  Rue  de  Matignon 


*u 

m 


Gibbs 

évite . soulage  instantanément  . 

0 ^ 

l es 
cl 


La  brûlure  des  piqûres 
de  moustiques  et  d’insectcs 
disparait  instantanément 


par  une  simple  application 

d Insectol  GIBBS. 


LONDON  É' 

& Je?/ 

PARIS.(|)'  n 

(# 

Celte  prêpar 
3)  est  souveraine 
• les  piqûres  de  rta 
et  de  tous  autres  in 
Elle  éteint  les  feux  dur. 
son 


INSECTOL 

cream 

GIBBS 


— OigitizwJ  By  Cfno^le 


i/bvanqils  soviétique 

— Nous  ne  faisons  pan  de  guerre  de  conquête,  nous  faisons  de*  guerres  de  « propagande  ». 


LE  MUE  DE  LA  SEMAINE 


Les  camarades  Marcel  Cacliin  et  Frossard,  retour  de  Russie, 
ont  donne  leurs  impressions  sur  l'année  des  Soviets. 

— C’est  une  armée  admirablement  disciplinée,  ont-ils  déclaré; 
les  hommes,  vêtus  d'uniformes  bien  coupes,  commandes  par 
des  officiers  très  slriris  et  très  instruits,  manoeuvrent  avec  un 
ensemble  extraordinaire.  Nous  avons  été  reçus,  à Sam  ara,  au 
milieu  d’un  carru  impeccable  formé  par  un  régiinont  d’élite... 
C’est  avoc  émotion  et  respect  que  nous  avons  salue  le  glo- 
rieux drapeau  rouge,  tandis  que  les  troupes  présentaient  1rs 
armes  et  que  la  musique  jouait  Y Internationale. 

Que  Marcel  Cnchin  et  Frossard  viennent  encore  nous  prêcher 
l’nnti  militarisme  ! 

En  vérité,  c’est  dans  la  Russie  bolcheviste  que  survivent  les 
traditions  du  caporalisme  le  plus  prussien  et  ce  sont  les 
••  ennemis  du  sabre  »,  qui  prennent  part  avec  le  plus  de  plaisir 
aux  parades  militaires. 

Il  n’y  a plus  qu’une  nation  vraiment  guerrière  en  Europe, 
c’ésl  la  Russie. 

Il-ii’y  a plus  que  les  bolclun  istes  [tour  vouloir  se  battre  encore 
et  toujours  : les  voilà,  les  vrais  jusqu  auboulistes! 

Cu  qui  m'étonne,  c'est  que  Marcel  Cachin  et  Frossard  n'aient 
pas  été  nommés  généraux  à la  suite  de  l'année  rouge.  Je  les 
vois  très  bien  en  uniforme,  avec  les  étoiles  d’or  et  l'écharpe 
ccai'late.  Chez  tous  ces  révolutionnaires  ardents,  il  y a du  Rata- 
poil  et  du  Ronchounol  ot  leur  rêve  est  de  nous  taire  marcher  au 
pas  cadencé  sur  la  fameuse  route  qui  conduit  a la  cité  future. 

Pour  ma  part,  si  je  réprouve  le  bolchevisme, c'est  précisément 
parce  que  j’ai  horreur  de  la  vie  de  caserne  et  que  je  déteste 
l'adjudant  Flick- 

Jc  no  veux  pas  être  soumis  à une  discipline  implacable  et 
saluer  dans  la  rue  le  colonel  Vaillant-Oouturior,  le  sous- 
iutendant  Georges  Pioch  ou  le  général  Barbusse. 

J'entends  rester  libre. 

Evidemment,  c’est  une  opinion  extrêmement  réaction  nu  ne. 
Il  faut  être  un  odieux  bourgeois  pour  ne  pas  trouver  très  sédui- 


sant ce  régime  où  tous,  les  civils  eux-mêmes  sont  invités  a se 
« compter  quatre  » et  a se  tairo  dans  les  rangs. 

Si  bien  que,  par  un  retour  singulier,  ce  sont  les  révolution- 
naires qui  veulent  asservir  l’individu  à la  collectivité,  tandis  que 
les  conservateurs  se  comportent  comme  des  anarchistes  en 
plaçant  au-dessus  de  tout  le  droit  de  vivre  à sa  guise. 

S’il  en  est  ainsi,  vivo  l’anarchie! 

» * * Au  fait,  Paris  connaît,  comme  Moscou,  les  plaisiis 
violents  du  •<  terrorisme  *. 

Eu  effet,  les  rues  sont  onvahies  par  de  nombreuses  terreurs  * 
de  barrière  qui,  chaque  nuit,  détroussent  les  hommos,  retrous- 
sent les  fummes  et  pratiquent  avec  virtuosité  le  coup  du  père 
François. 

Puns-la-nuit  tend  a devenir  une  manière  de  forêt  do  Bondy  : 
luulheur  aux  passants  uttardés  qui  s’aventurent  dans  certains 
quartiers! 

Aussi  lo  préfol  de  police  ost-il  très  attaqué,  lui  aussi. 

Co  fonctionnaire,  qui  ne  sort  jamais  lo  soir,  estime  que  le  vrai 
moyen  d'en  finir  avec  tes  apuches  est  de  ne  plus  leur  fournir 
l'occasion  de  refroidir  le  moindro  pantc. 

Si  les  honnêtes  gens  se  couchaient  de  bonne  heure,  il  n’y 
aurait  plus  d’uttaque*  nocturnes! 

Ou.  du  moins,  les  victimes  no  scraiont  pas  intéressantes. 

Le  prefet  a cependant  pris  des  mesures  énergiques  pour  en 
finir  avec  los  hordes  de  malandrins  qui  infestent  Pans. 

C’est  ainsi  que.  chaque  nuit,  deux  camionnettes,  ochelûcs  à la 
foire  à la  ferraille,  circulent  dans  les  rues  do  Montmartre. 

Ces  « tanks  * policiers  arrivent  h foire  du  huit  à l’heure 
quand  lo  moteur,  souvent  en  grève,  y consent;  ils  annoncent 
leur  arrivée  par  un  bruit  plus  formidublo  encore  que  celui  du 
tramway  Trinitc-Knghien. 

Aussi,  les  apaches  et  les  gigolettes  sont-ils  prévenus  à temps. 

— Acre,  v’ia  la  camionnette  ! 

Et  chacun  de  prendre  le  largo. 

Remarquez,  au  surplus,  que  nombre  de  ces  mauvais  garçons 
sont  procure  de  rapides  et  silencieuses  limousines  à la  porte 
•les  restaurants,  des  théâtres,  des  dancings  ou  dans  les  camps 
américains  : au  moment  psychologique,  ils  mettent  les  guz  et 
soient  sans  difficultés  la  guimbarde  de  la  Prcfcciance. 


Digitized  by  Google 


Comme  vous  voyez,  nom*  sommes  bien  protégés! 

Cependant,  non  impôts  augmentent...  Nous  payons  de  plus  en 
plus  cher  pour  être  de  plus  en  plus  mal  servis.  Et  quand 
nous  réclamons,  c'est  (V  qui  nous  enverra  dinguer. 

Mieux  vaut  nous  débrouiller  nous-mêmes.  A quand  la  résur- 
rection do  la  * garde  bourgeoise  • qui  assurera  un  service  de 
patrouilles  dans  les  quartiers  mal  fréquentés?  Nous  n’avons 
plus  guère  à compter  sur  la  police  qui  se  préoccupe  surtout 
de  syndicalisme,  de  revendications  professionnelles,  etc... 

Aide-toi,  le  ciel  t'aidera’ 

* • * Au  mois  de  mai  dernier,  lé  f’onseil  municipal  d’une 
jolie  localité  des  environs  de  Paris  décernait  la  virginale  cou- 
ronne de  rosière  à une  jeune  personne  très  méritante. 

Or,  ce  modèle  do  toutes  les  vertu*  vient  d’accoucher. 

Évidemment,  c’est  1res  bion  au  point  de  vue  do  la  repopula- 
tion, mais  une  rosière  peubelle,  au  moment  de  son  triomphe, 
se  trouver  dans  une  position  intéressante'7  Les  jeunes  filles  du 
pays  protestent,  les  familles  s'insurgent  et  M.  le  Maire  est  très 
embêté. 

Comment  faire  ? 

On  ne  peut  cependant  exiger  de  cette  pauvre  fille  la  restitu- 
tion d«  la  somme  qui  lui  a été  allouée...  Quoi,  au  moment  où  le 
devoir  de  chacun  et  do  chacune  est  do  donner  des  enfants  à la 
Fiance,  la  maternité  serait  en  quelque  sorte  frappée  d’une 
amende?  Évidemment,  la  chose  est  impossible  et  la  rosière  res- 
tera rosière,  en  dépit  de  toutes  lus  réclamations. 

t.’e  n’eat  d’ailleurs  pas  d’aujourd’hui  que  la  vertu  des  rosières 
a<sez  souvent  suspecte.  Leur  couronne  s'obtient  comme  les 
prix  du  Conservatoire  : il  faut  du  piston.  Et  dame,  les  jeunes 
personnes  qui  courent  après  des  recommandations  risquent  de 
faire  un  faux  pas...  Elles  tombent  et  quand  elles  *e  relèvent,  il 
est  trop  tard,  l’oiseau  s’est  envolé  1 

Mais  lo  monsieur  influent  ne  peut  plus  refuser  sa  protection  : 
en  effet,  il  a la  preuve  que  la  candidate  avait  vraiment  tous  les 
droits  au  titre  de  rosicro! 

V Lille,  c'est  une  * Musc  du  peuple  ■ que  la  municipalité  va 
couronner. 


— Quasi-tc  que  je  prends  si  on  les  taxe!  Je  signe  Bolchéveau  au 
• Soviétam.'  »,  Marquis  Iiéac  à la  « t'nnivSote  Française  »,  sans  compter 
Pâquerette  dan»  les  journaux  de  modes,  cl  Chèvrechese  un  peu  partout. 


— baron!  jk  buis  a vos  Ofuttun ! . . . 

— Corncbku!  Madame  ! J’eusse  préféré  que  vous  ne  me  eocuflaaswz 
point  devant  que  le  législateur  ait  interdit  les  duels. 

penMi**.  ifcj  L.  MlTmr- 

Pourquoi  du  ■ peuple  • ? 

Je  trouve  que  ces  expressions  : » Théâtre  du  peuple  »,  <•  Journal 
du  peuple  »,  • Bains  populaires  •,  » Soupes  populuirus  ■*,  <•  Muse 
du  peuple  ■ ont  quelque  chose  de  méprisant  pour  le  populo. 

On  semble  dire  : 

— Tiens,  plèbe,  voilé  pour  toi  1 

Il  semble  que  les  gens  du  commun  forment  une  classe  bien  a 
part,  dont  ils  ne  peuvent,  un  aucune  circonstance,  s’évader. 

Bien  d’orgueilleux  comme  ces  phrases  si  souvent  répétées 
par  les  démocrates  : 

— Il  faut  aller  au  peuple!...  Penchons-nous  sur  lame  popu- 
laire!.., 

Mn  parole,  on  croirait  qu’il  s’agit  de  civiliser  les  Uotocudo* 
ou  les  Topinainbou*. 

Ainsi,  en  d'autres  temps,  le  soigneur  du  village  disait,  la  jour 
de  la  fête  locale  : 

— Mêlons-nous  aux  jeux  de  ces  manants...  Faisons  danser 
ces  rustaudes  ! 

Ce  sont  là  façons  aristocratiques  qui  datent  un  peu. 

* • * Au  fait,  la  vraie  muse  d’aujourd’hui,  c’est  lu  muse  de 
la  vie  chère. 

On  nous  annonce  pour  cet  hiver  une  formidable  augmenta- 
tion de  tous  les  tarifs.  Saluons  les  prix  actuels,  nous  ne  les  re- 
verrons plus,  du  moins  avant  longtemps. 

Tontes  les  mesures  gouvernementales,  toutes  les  lois  nou- 
velles, toutes  les  ligues  de  consommateurs  ne  servent  décidé- 
ment & rien  : la  vague  de  hausse  monte  toujours. 

Nous  allons  voir  le  boeuf  à vingt  francs  le  kilo  et  encore  ce 
ne  sera  que  de  la  vache  enragée.  Quant  au  cornet  de  pommes 
frites,  il  vaudra  trente  sous...  Partout  les  prix  de  Deau ville  ! La 
voilà  bien,  l'égalisation  par  en  haut. 

Seulement,  à force  de  tirer  sur  la  corde,  on  pourrait  finit*  par 
la  casser.  Et  il  resterait  peut-être  un  bout  suffisant  pour  pendre 
un  certain  nombre  de  spéculateurs  et  de  mercantia. 

Pick-mb-cp. 
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DKHUCKMEVrS  Kl'  VILLEGIATURES 


(J'iist  ça  que  voua  a(i|>vlex  : Chambre  à soixante  francs  par  jour  dans  J'  • annexe  ■ de  1 Hôtel  do  la  Plage! 


Digitized  by  Google 


ÇA  SENT  LK  BRULE 


— Mon  rhrr.  tien»  beaucoup  à ma  cuisinière. .. 

— Je  coiiipivnd»  ! Elle  t*  fait  il  a*  petit*1*  choxj*  qu'attachent  ! 


MO  ÏS  KHI  K S 


M.  Schnorer  se  rendit  en  toute  liAte  i 
grand  restaurant  • A l'Arlequin  folichon  • 
et  prenant  place  A une  petite  table  gar- 
nie de  fleura  fanées,  mais  dépourvue  do 
nappe,  il  s'exclama,  en  uccoiupugnant  sa 
commande  d'un  geste  large  : 

— Servez-moi  un  saumon! 

En  entendant  commander  un  plat  aussi 
« conséquent  »,  loua  les  clients  se  mirent 
à dévisager  admirativement  le  nouveau 
venu  qui  devait  certainement  être  un 
richard... 

I.©  saumon  une  fois  sorvi,  M.  Schnorer 
prit  îles  poses  avantageuses,  crAua  large- 
ment, tel  un  nouveau  riche,  et  ne  sachant 
plus  quoi  faire  pour  attirer  l'attention,  >e 
mit  à interpeller  bruyamment  son  sau- 
mon. Ce  fût  en  quelque  sorte  un  véritable 
dialogue  qui  s’engagea,  M.  Schnorer  faisant 
les  deux  cour 

— Ah!  mon  vieux  saumon,  hurla-t-il, 
comme  il  y h longtemps  qu'on  ne  s'était 


rto  lUn-l  Auiai 


Le  saumon  de  M.  Schnorer. 

M.  Schnorer  était  un  do  ces  tapeurs  émérites,  invétéré», 
inmiurcessibles  et  gluants  que  rien  ne  désarmé. 

Ayant  appris  indirectement  que  son  ami  Alexandre  avait 
gagne,  par  suite  d'une  erreur,  le  grand  steeple  d'Auteuil,  il  »e 
dit  : a Alexandre  doit  être  aujourd'hui  un  garçon  très  tapable;  > 
il  alla  on  conséquence  taper  à la  porte  du  susdit  qui  lui 
octroya  généreusement  deux  francs  en  timbres-poste,  en  ajou- 
tant : 

— Tiens!  va  faire  un  gueuleton,  et  surtout  ne  dépense  pus 
tout  d'un  coup  I 


t.e  patron,  M.  Garkisch,  survint  attire 
parlo  bruit,  et  s'adressant  A M.  Schnorer  : 
Je  vous  un  prie,  monsieur,  cessez  de  dialoguer  aussi  haut, 
avec  ce  poisson  ! Et  il  ajouta  d'un  ton  narquois  : Vous  étiez  sans 
doute  en  train  de  lui  demander  des  nouvelles  du  pays... 

— Justement!  je  lui  demandais  des  nouvelles  du  pays  et  lu 
xiiuinoti  me  répondait:  • Comment  veux-tu  quo  je  te  donne  dos 
mm  vol  In»  du  pays?  il  y a plus  d’un  mois  que  je  suis  ici...  • 


— Me  tnari-  i ■?  t”*w.t  tris»  Joli  de  »o  marier,  iimis  A notre  épique  une  femme  eoiilc  clair. 

— C'est  vrai,  mou  aiui,  mais  ai  vous  «aviez  comme  elle  dure  longtemps  I 


ticawu  de  taïuo. 
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Josué  est  • à la  page  ■. 

Ce  n'est  pas  parce  qu'un  nouveau  riche  a gagné  des  millions 
pendant  la  guerre  qu’il  pourra  obtenir  en  deux  mois  l’éducation 
de  MM.  André  de  Fouquiéres,  Alexandre  Duvnl  ou  Landru. 

Or,  Josué  liatlicss  n’était  pas  très  fortuné  avant  la  guerre;  U 
t'était  rattrapé  pendant  les  hostilités  et  s était  retiré  après  l’ar- 
mistice. 11  vaut  mieux,  dans  son  intérêt,  que  nous  ne  recher- 
chions pas  parquets  moyens  il  avait  su  faire  tourner  la  rouo  de 
la  fortune... 

Josué  avait  pris  un  professeur  d’éducation  qui  naturellement 
commençait  par  lui  donner  des  leçons  de  choses.  Ce  professeur, 
un  noble,  M.  le  comte  Anlair,  avait  été  ruiné  par  la  guerre  ; il 
avait  perdu  tout  son  argent,  mais  il  uvait  conserve  ses  belles 
manières,  et  Josué  prétondait,  grâce  a sa  fortune,  pouvoir  les 
acquérir. 

Josué  Kathess,  entra  autres  choses,  avait  appris  que  le  vin  se 
• fait  • en  bouteille  et  « demande  • à être  bu  le  plus  tard  pos- 
sible, sa  qualité  s’améliorant  eu  raison  directe  de  son  àgc. 

Les  leçons  du  comte  Anlair  n’étaient  pas  tombées  dans  l'oreille 
d'un  sourd,  et  notre  héros  ne  laissait  pas  échapper  une  occasion 
pour  montrer  à ses  contemporains  qu’il  était  • à la  page  « et 
qu’on  aurait  tort  de  le  prendre  pour  une  poire... 

Un  jour  que  Josué  Rat  lies.*  allait  à Nice  (eu  wagon-coupé 
réservé,  naturellement}, l’employé  du  wagon-restaurant  s’adresse 
n lui  et  lui  dit  : 

— Monsieur  désire  dejeuner? 

— Naturellement,  répondit  Josué,  vous  ne  voulez  pas  que 
j'aille  au  buffet. 

— Premier  service  ou  second  service? 

— Second  service  l Ça  ne  sc  demande  pas... 

— Et  pourquoi  donc,  monsieur,  cela  ne  se  demande-t-il  pas? 

— Parce  qu’au  second  service,  espèce  d'idiot,  le  vin  est  plus 
vieux... 

Jonas,  professeur  do  réclame. 

Dans  la  principale  rue  d'une  petite  ville  de  province,  trois 
boutiques  étaient  à louer.  Cette  rue,  comme  toutes  les  mes  qui 
se  respectent,  s'appelait  : rue  de  Paris. 

J.es  boutiques  étaient  situées  aux  numéros  21,  23  et  25. 


— Ah  ! je  comprends  pourquoi  tu  m’as  amenée  ici  ! 

Messin  do  flonré  Bauuc. 


M.  Bloch,  marchand  de  chaussures,  loua  le  n°  21  ot  inscrivit 
sur  le  fronton  de  sa  boutique  : 

« La  meilleure  maison  de  France.  • 

M.  WolfT,  également  marchand  do  chaussures,  loua  ensuite 
le  n*  25  et  inscrivit  sur  le  fronton  de  sa  boutique  : 

• La  meilleure  maison  du  monde.  • 

M.  Jonas,  egalement  marchand  do  chaussures,  loua  ensuite 
le  n*  23,  situe  entra  ses  deux  concurrents,  et  inscrivit  sur  le 
fronton  de  sa  boutique  : 

■ Entrée  principal*.  » 


— Avec  vous,  mademoiselle,  J’irais  comme  ça  jusqu'au  bout  du  monde  ! 

— Jil  vous  voulez,  mais  on  aura  l'air  un  pou  gourds  su  puisant  sur  le  boulevard  dea  Italiens... 

Mossi*  de  U*a»>TaiUK. 


Jul  es  M«»r. 


DÉPART 


■ — Di»  donc,  mon  ami,  tu  nu  ras  pat»  m'en- 
combrer? Toi  qui  as  jHirlê  la  salopette,  tu  n'a» 
bi'noiu  que  d'tu»  caleçon  pour  passer  tes  journée.-* 
a la  mer.  ih  *»ia  «le  M.  Sawavuk- 
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FANTAISIE  SUR  LA  CHASSE 


L’OUVBRTURB  LE  filUIKR  A PI.IÎMB  UN  UK  AL*  COUP  UE  FUSIL...  ...  ET  LE  LAPIN 


LA  CHASSE  A COURRE  OU  AU  FILET...  ...  ET  LA  CHASSE  A L*  « HOME  > 


LH  TAHLEAU,  PRÉSENTÉ  PAR  MONSIBUII  NOUVKAURU'HK 

I>o»in>  J. -J.  KousaaO. 
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UN  GARÇON  OUI  TOURNE  MAL 
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L’ÉVÊQUE  ET  LE  CURÉ 


ONE  INDICATION 


Le  cure  de  mon  Tillage 
Un  jour  *o  trouva  surpris 
Par  son  ôvéque  en  voyage 
Qui  vint  frapper  à son  huis. 

— Cher  ami,  dit  l'homme  à cross*», 
Pardon  du  dérangement  ; 

Une  roue  à mon  carrosse 
A manqué  subitement. 

.1  us  * h a demain  l’aventure 
M'oblige  à vous  demander 
Sans  façons,  gfte  et  p&iurc, 
Ailleurs  ne  pouvant  aller. 

— Ah  1 monseigneur,  dit  le  prêtre, 
liieu  dans  sa  grâce  voulut 
L’accident;  sans  lui  peut-être 

Je  ne  vous  aurais  point  vu. 


PILLE-M^RE 


— 75  kilo*  400. . . Je  n'aurais  pat»  cru. 

— Dam**!  C’est  lourd,  le  poids  de  la  fiuNe. 

N«wî*I  Aune. 


Bientôt,  les  pieds  sous  la  table. 

Les  deux  pretres  sont  assis  ; 

Les  vins  étaient  délectable* 

Ht  les  mets  très  réussis. 

— Madelon,  ma  cuisinière. 

Dit  l'abbè,  fit  de  son  mieux; 

Mai*  olflit  une  triât*  cliêro 

Pour  vous,  monseigneur.  — Mon  Dieu, 

Répondit  l'homme  a la  mitre, 

Manette,  mon  cordon  bleu. 

On  le  sait  dans  le  chapitre, 

Cuisine  très  bien,  parbleu; 

Votre  Votel,  j'imagine. 

Au  mien  ne  le  cède  en  rien  ; 

Car  on  voit  à notre  mine 
Que  nnu*  dfnAmes  fort  bien. 
Maintenant  quittons  In  place 
Je  me  sens  très  fatigué. 

S’il  vous  plaît,  rendons  nos  grâces 


— Comment  e*l-cll«,  colle  visiteuse.  1 

— Un  peu  dans  le  genre  do  Madame. 

— Je  n'y  suis  pas,  alors.  ffc -»«ln  de  MmvTiiin. 


Et  nous  en  alluns  coucher. 

— Monseigneur,  voici  ma  chambre  ; 
Klin  est  indigne  de  vous. 

Bonne  nuit;  le  vais  descendre. 

— Mais,  l’abbé,  où  couchez-vous? 

— J'aurai  le  lit  de  la  bonne. 

Dit  le  saint  abbé:  je  fui 
Envoyée  faire  son  somme 
l-H-lmut  dans  la  grange  au  blé. 

— Pauvre  ami,  cela  me  blesse, 

Dit  aussitôt  le  prélat. 


Vovex-vous,  que  je  voua  laissa 
Coucher  sur  quelque  grabat  : 

Je  sais  comme  il  est  pénible 
De  changer  de  lit  : je  veux 
Vous  gêner  le  moins  possible  ; 
Nous  coucherons  tous  lus  deux 
Dans  ce  lit,  d'ailleurs  très  largo. 
Qui  nous  contiendra  très  bien. 
L’abbe  revint  à la  cliurge, 

Mais  l'autre  n'entendit  rien. 
I-ors,  spectacle  salutaire, 


LA  LBÇON  DK  NATATION 


— Mai»  lirliex-mot  et  «*,aayec  de  nager. 

— Ab!  comme  je  suis  distraite.. .,  jr  croyais  dire  urec  mon  professeur  do  danse... 

noMta  a*  lUuo 
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ENRAGÉ  CHASSEUR 


u’fnfant  cVfKR 


— Je  vous  en  |*i  ie,  J u -line,  du*»  que  c'esl  Tous  qui  l'avex  cassé! 

Dessle  iln  G.  f*vu. 


— El  le  voir  même  de  son  inarutgc,  mon  fl  U est  parti  à la  chasse 
avec  sa  femme... 

— Oui,  oui....  pour  faire  l'ouverture!...  po-.ni.  d*  j*«e  t:w*rs*o*. 


On  vil  ces  deux  homme»  saints 
Faire  en  commun  leur  nrièro 
Kl,  sur  un  seul  traversin, 
Ktendre  leur  noble  tète, 

Fermer  doucement  les  veux 
Kl  terminer  celle  fèie 


K ii  l'oiilluut  ù- qui  mieux  mieux. 
Au  matin,  dè|u  l'aurore 
Frissonnait  dans  les  rideaux. 
U'»  durmeurs  dormaient  encore 
Quand  on  lira  le  cordeau 
De  lu  sonnette  ù la  porte. 


I-e  la  t peut-être  ou  le  pain 
Que  chaque  matin  l oti  porte. 

L’e'.be  étendit  la  main; 

Sans  interrompre  son  somme 
Il  tape  au  dos  du  voisin  : 

— Madelon,  dit-il,  on  sonne  ; 

Tu  es  en  r'tard  ce  matin.  •• 

Et  comme  un  écho  répété 

La  voix  de  l'autre  aussitôt  : 

— Je  t'ai  défendu,  Manette, 

De  me  frapper  dans  le  dos.  Nkmo. 


VISITE  ACADÉMIQUE 


— Comment  se  fait- il.  galopin,  que  je  ne  te  trouve  jamais  en  tram  de  travailler  quand  je  n-nlic 
à l'improvist*  Ÿ 

— Hen,  c'est  à cause  de  vos  sacrées  semelles  en  caoutchuue  ! Pusmu  du  Imilio. 
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UN  fN  T H AN  S1GKANT 


Il  va  une  douzaine  d'un  nées  de  rela,  Brutus  Ponceau  était 
fabricant  de  confettis  imperméables. 

Cet  original  personnage  passait  à bon  droit  dans  son  quartier 
pour  uvoir  reculé  les  bornes  de  l'intransigeance  au  delà  du 
possible. 

•Son  aversion  pour  les  régimes  déchus  et  tous  les  titres  de 
noblesse  qui  en  pouvaient  évoquer  le  souveiiir  était  telle  qu’il 
avait  successivement  congédié  ses  meilleurs  ouvriers  parce  que, 
dans  le  cours  d'une  conversation,  ils  avaient  prononcé  les  mots 
tarit  abhorrés  par  leur  farouche  patron. 

Une  jeune  et  jolie  apprentie  ayant  eu  l'imprudence  d'annon- 
cer qu'elle  avait  été  sacrée  reine  de  la  Mi-Carcmu  s'était  vue 
baluncée  sur-le-champ. 

Un  homme  de  peine  racoutanl  que,  surpris  par  une  averse, 
il  avait  été  heureux  de  s'abriter  sous  uno  marquise  axait  reçu 
illico  ses  huit  jours. 

Ç'avuit  éto  ensuite  le  tour  du  découpeur  avouant  sou  admira- 
tion pour  le  grand-duc  exposé  dans  la  devanture  d'un  naturu- 


— VuUv  mari  vous  dviuiel-il  tout  f argent  que  vous  lui  dernaudrx  ? 

— Oit  ï non,  il  n'est  pas  assez  riche.  «le  Cwo. 


liste.  Puis  celui  de  la  vernisscuse  déclarant,  en  touchant  sa 
quinzaine,  quo  les  bons  comptes  faisaient  les  bons  amis. 

Bref,  il  avait  fini  par  remercier  presque 
tout  son  personnel:  l'un  pour  avoir  parle 
de  l’acteur  Baron:  l'autre  parce  qu'elle 
portait  une  robe  princesse;  un  troisième 
parce  qu'il  affectait  des  airs  régence. 

Son  neveu,  lui-même,  ayant  eu  la  témé- 
rité do  raconter  les  péripéties  d’une  pèche 
ma  dauphin,  n’avait  pas  trouve  grâce  de- 
vant lui. 

Ah!  certes,  c’était  un  drôle  de  type  que 
Brutus  Ponceau,  et  au  risque  de  voir  son 
usine  péricliter,  il  restait  implacable  dans 
su  rancune. 

l>e  tous  ses  ouvriers  il  n'avait  gardé  que 
son  contremaître.  Ce  dernier,  un  malin, 
surveillait  toujours  attentivement  ses  pa- 
roles cl  tournait  prudemment  sept  fois  sa 
langue  dans  su  bouche  avant  de  risquer 
un  mot.  Aussi,  son  patron  le  tenait  en 
grande  estime  et  ne  lui  ménageait  point 
les  compliments.  Il  lui  dit  un  soir  : 

— Mou  ami,  je  suis  content  de  loi.  Pour 


— Vous  ne  pouvez  pus  juger  mou  livre!  Vous  n’avez  jamais  rien 
publié. 


— Croyez-vous?  Je  n’ai  jamais  pondu  un  oeuf  et  cependant  je  puis 
apprécier  une  omelette  mieux  que  toutes  les  volailles. 

Dr.tkla  de  U.  Bzi>i«tirr. 

te  le  prouver,  je  te  fais  cadeau  de  ce  billet  de  faveur,  que  l'on 
m'a  donné,  car  je  n’ai  pas  le  loisir  de  t'utiliser. 

Le  lendemain,  le  pôre  Ponceau  s'informant  s’il  s’était  bien 
amuse,  son  contremaître  étourdiment  répondit  : 

— Comme  un  prince,  patron.  On  jouait  Y Aiglon  et  j'ui 
applaudi  l'empereur... 

— Misérable  l rugit  Ponceau,  tu  as  applaudi  l’Emp...  Fous  le 
camp  d'ici  illico  et  n'y  remets  plus  les  pieds! 

Un  mois  s'était  écoulé  depuis  cet  événement,  quand  Ponceau 
fut  mande  à l'Hôtel  de  Ville  pour  recevoir  les  félicitations  do 
nos  édiles  sur  le  succès  de  ses  confettis  imperméables. 

— Tous  nos  compliments,  monsieur  Ponceau,  lui  dit  le  pré- 
sident; nous  vous  sucrons  Roi  du  oopfeUi! 

A ces  mots,  Brutus  porta  la  main  à son  cœur  et  tomba  a «a 
renverse,  victime  de  la  royauté.  Ce  suprême  «loge  l'avait  fou- 
droyé. Jo.  Vm.lb. 


— Imaginez-vous.  mon  cher,  que  notre  femme  de  chambre  est  nrur&sthcoiquc!  Alors,  pour  la 
garder,  je  lui  fais  donner  des  leçons  de  chant.  Deuin  de  M.  Kacvathk. 
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LE  TROUBLE-FÊTE 


— Bon  ttjtpém,  Me*Meuis! 


Dr*aui  ik  Nos. 
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MIOUSIC 


Vacances  i*ahi.umi:\tairrs 


> Chaque  fui»  i|u<j  je  miiiv.  lUpu^lc,  je  vous  trouve  k dormir. 
Que  MaHnn»'  m’cxcu-v.  mois  je  n'uiuvc  pa*  ro*ter  A rien  feue. 


I.RS  QUATRE  Z'ÊLKMKNTS 

— Ici,  lu  a»  tout  pour  être  heureux  . U bon 
air.  Iwoucoiip  d'eau,  une  grève  superbe.  .. 

— Oui,  mais  je  préférerai»  un  peu  du  feu 
pour  allumer  cette  cigarette  roulée  dan»  l'excel- 
lent papier  Zig-Zag. 
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Ce  vieux  monsieur  s'assit  sur  la  ban- 
quette, appela  le  garçon  et  se  fit  servir  un 
café-crème.  Il  considéra  avec  attention 
une  peutc  affiche  apposée  sur  une  des 
glaces  du  café,  puis,  avaut  réfléchi  quel- 
ques secondes,  d'une  voix  douce  il  pria  le 
garçon  de  faire  venir  le  gérant.  Celui-ci 
s'empressa,  et  le  vieux  monsieur  lui  tint  à 
pou  près  ce  langage  : 

— Monsieur,  l'affiche  que  voici  prévient 
vos  clients  que  • Pendant  la  duree  do 
l'Orchestre,  les  consommations  sont  aug- 
mentées >.Je  ne  iu<*  m'attarderai  pas  A 
critiquer  lo  français  contestable  de  celle 
annonce:  j'ai  même  compris  que,  si  vos 
consommations  sont  augmentées, c'est  bien 
en  prix,  et  non  pas  en  quuntité;  au  sur- 
plus, un  bref  examen  de  ma  soucoupe 
suffit  si  me  fortifier  dans  cette  opinion. 

Or,  Monsieur,  je  liens  à vous  déclarer 
tout  riet  que  je  ne  paierai  pas  le  breu- 
vage ici  présent  un  sou  de  plus  que  je 
n’ai  accoutumé  de  le  fuirc  cil  l'absence 
du  vos  musiciens.  Que  le  vulgaire  qui 
m'entoure  consente  a débourser  quelques  supplémentaires  dé- 
cimes pour  avoir,  soit  la  joie  d'entendre  jouer  Manon,  soit 
la  douleur  do  subir  les  principaux  airs  de  Phi-Phi,  cela 
ne  mu  regarde  en  aucuno  façon  : chacun  prend  son  plaisir 
ou  il  le  trouve.  Quant  à moi,  peu  tue  chaut  que  vous  ayez, 
a votre  solde  une  demi-douzaine  d'énergutnénea  qui  se  font 
transpirer  en  frappant  ou  en  raclant  leurs  divers  instru- 
ments : l’exercice  que  prennent 
ces  gens  doit  leur  procuror  une 
satisfaction  et  uu  bien-être  su f- 


— Dix  franc»  par  jour?  C'est  ti'op  cher  pour  une  chambre! 

— M'sieu  l'députè,  la  vdti'c  nous  coûte  bien  davantage  . . 

Dc«t>ln  O*  Marcel  Asnac. 


lisants  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire,  par  surcroît,  du  leur 
verser  quelque  rétribution.  Tout  ceci,  d'ailleurs,  n'est  que  ver- 
biage et  ma  decision  trouve  en  elle-môtue  toute  sa  force  d'ar- 
gumentation; je  vous  la  réitère  : je  ne  veux  pas  payer  plus  cher 
mon  café-crémc  pendant  la  • durée  de  l'orchestre  »,  comme 
voua  dites- 

— Mai*  pourquoi?  hurla  le  gerant. 

— Parce  que  je  suis  sourd  commo  uu  pot,  dit  tranquille- 
ment le  vieux  monsieur. 

Georges  Meurt. 


P.  t 


40HJI  BClt.  4 U Haut*.  — M VOU»  C«  lui»»*!  (MS  Is 
Polognn  tranquille,  je  serai  obligé  île  vous  Fouetter. 

{Nutetlraier,  Amsterdam.) 


I.»  gccsrc  — Pourquoi  hurler  ainsi? 
l*  r*rx  — ie  suis  ai  malir«iin> 

la  i.mur  — 4e  *«i  bien  qeo  ers  bougres  d'hon.raes 
ne  »e  tiendront  tranquilles  qu»  quaivl  Je  les  aurai  de  cou- 
vre il  mi»  au  p*s,  llftUUpatter,  Zurich  ) 
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Parfum 


IAM.MAMI 

Poudre  Hiz  — Crème  de  Benuté 

L’ORIGAN  du  PAMYR 

I U WlUl.t  fuflé  dlrlru.  MÇtll,  WM  — Un  s tfsuff*  ivHIt. 

•SECRET deLULU" 

PARFUM  A LA  MODE.  — EXQUIS 
l tt!  Vente  : font  ftuani  de  Parfument, 6r*>Mjieiini,etO. 
1 , Oros:  PARFUMERIE  d’AMBOISE.  6.  PI  4*  U Na  lia*, PARIS 


NOUVEAUTÉS 

Livres  tf’Art  rares  et  curieux 
FRANÇAIS,  ANGLAIS 
CUTI!  ARTISTIQUES,  Bruira,  Arlislss  lirai 

Catalgoues  AVtC  ÉCHANTILLON!  : 6 fr. 
/Catalogi/k  bkul  : 0 fr.  50| 

Eerirva  NOVELA-I  diüon  A GENAS,  lsèru(  France*. 


LE  PRôBU.ilE 

iiw»  ntt  — Pour  l'amour  du  ciel,  donne»  & «d 
enfant  e*  qu'il  désire. 

laovd  gkosuk.  Aonar  i'euftn U — Je  to  lui  duiinerai* 
bien,  si  Je  savais  ce  que  cVtl.  | hettinf  Sitôt  , Lemire*.  > 


L'RflNNK  DK  loi  — Cntnroo  socialiste,  Ferits-vous  la 
partage  de  voire  Corinne  ? 

lk  tocutixTX.—  VouLu-voes  parler  que  )o  le  fc-rris! 
L’EOHNK  DK  loi.  - très  bien.  Vous  hérltr*  de  in>  0U0 
■"  abiianls  aux  Elal»  (J 
{Mer.  Vw-Tnrti  ) 


BUSTE 

développe,  rarrermi 

par  l'CUTHELIMK.  I*  seul  prodall 
approuvé  par  le  Corps  médical  paru» 
une  lo  seul  oouvuao,  scmdUBwm, 

• llloacn  «t lootTetMtt.  fCow»**it .J rAakd. 

»u  ioonc et  — ttemtr  «lO.rat  mémcaiMA. 
li*il  (mil  U la  knekira  «al  II*  il  (V  JEAN. 
UW.EUIHEUNE,  2,  fl  tUtUrl  n*sXJ>aria 


SOCIÉTÉ  DES  GRANDS 

MAGASINS  DU  PRINTEMPS 

CamfarmAfDeoi  k l'autorisation  dotions  par  I'amocuUS*  dea 
actionnaires  du  11  juillel  Itou,  culte  Société  a met  UÜ<U»  se* 
lion*  su  prix  deiD.i  rrunca. 

Le*  a-, rien*  aeiwinnalrus  oauvanl  souscrira  à litre  Irré- 
duotlLIe  uns  actiuo  nouvelle  pour  <l*nx  anc^nnu  ; Us 
peuvi'iii  aussi  souscrira  A titra  réductible  ainsi  que  les 
non  acLunnaires. 

Le  Prix  d emâeioa  est  payable  ; fGO  'ranoa  A la  »us<-rlp- 
tl«*i.  et  dé)  Crânes  A la  réciartillon.  Les  nouvelles  actions 
•<mmi  droit  sut  bénefleoa  de  l’exeralco  IC®»ltfîl. 

Un  peut  souscrire  : A la  Société  dee  Oraada  Magasins 
du  Printemps  U.  boulevard  Hausvuvaun,  Paria;  à In 
Banque  de  Parla  et  des  Pays-Bas,  a,  nié  d'Anlnt  ; su 
Comptoir  National  d Eicomple  de  Parla.  11,  rne  lt.-rr.Te. 
su  Crédit  Lyonnais.  IV,  boulevard  de*  Italien*  ; h Is  Société 
Oanevele.  t).  buulnvard  lUusunsnn  ; a la  Sanque  Nalio- 
nale  de  Crédit,  ttt,  boulevard  dea  b «liens;  à la  Eenque  de 
l Union  PartsUinne,  7.  rue  Cbauehal;  an  Crédit  Algérien, 
10,  place  Vendûoin  el  .Uns  les  succnisales,  lea  agences,  les 
lUutlnade  cesclablitaetnanta. 


Chemins  dé  fer  de  Paris-Lyon-Medlterranée 

Pour  Faciliter  les  relation»  tntr*  Genève  et  Cbamonli,  la 
Compagnie  d«s  Chemins  de  1er  dn  Péris  A Lyon  et  A la  Mè- 
dHerraooc, organise,  du  t*  sotlt  au  13  soptembrw,  avec  Cs- 
culté  éventuelle  de  prulongatlon  Jusqu’au  30  septembre,  un 
service  anuenot.ile  eulre  c*e  deux  localitee. 

Ce  eervlce,  qnl  comportera  ciaysr  jour  re  » etejtelUr  et 
retour % ac  départ  de  Cd&ève,  CooctMaucra  dans  l’boratre  cl- 
itjire»  : 

Aller:  Genève,  dépari  1 b.  W;  ftalaMJervainXee-Bama- 
Le  Fayel,  arrnée  10  b.  15;  Cbamooix,  arrive*  Il  h.  » 

Retour:  CliiMnonii,  drparl  Ifl  h.;  So»i»l-Gcrval*l«ïS-BkUiii- 
L«  Fayot,  arrivi-o  16 A.  « ; Genève,  trmtc  10  h 15. 

U sera  en  corrasimintanre  à SajnU*nrvaia-le*-Rain«-Lr 
Fayel  avec  le  Client  in  do  fer  de  M-m-Blanc  et  à (Uiaoiomx 
arec  le  chemin  du  1er  du  Mootenvtrt. 

Les  touriste*  do  U légion  de  Gcneve  apprécieront  ce  nou- 
vetu  M-rvicc  qui  leur  prrniettra  de  »e  mndro  dans  la 
nw-mr  Junrnèe  an  Glacier  du  Bi.mna**ay  (ait.  iSFutn.'  ou 
A la  Mur  ito  Glaue  (alL  1 .Ml  nui  el  de  revenir  le  soir  même 
à leur  point  de  dénart. 

Pour  (dus  amples  renseignements,  s'adresrar  au  Bureau 
de  Cnrrcapofldaneé,  3,  rue  du  Mont-Blanc,  a Geneve,  aux 
•p-tvccs  de  voyages,  bureaux  de  renseignements,  gares  de 
rétosn  P-L.-M  , etc. 


VOYAGEURS , lises 

FANTASIO,  Magazine  gai 

et  le  trajet  voua  paraîtra  court. 


PILULES  FARLÈS 

Nouveau  trMlcmt.nl  interne  .isauranl  la  bcauio  du 
visage,  la  guérison  de»  afferièunn  de  la  peau. 
Envoi  franco  oontre  mandat.  B fr. 
VANDREPOTE.  Pharmacien  à Mouchccourt  Nord}. 

LesParfumsitProduilsdeBeauté 

d Ernest  COTY 

MAISON  FONOÉC  CN  4017 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  A 3.75 
S IV  V K IV  T K PARTOUT 
Gros  : 8»*,  Bue  Martel,  PARIS.  — TU  9*rH~ 47-84. 

INFAILLIBLEMENT  envoyée  ft  l‘«aaal.  voua 

eoumetirex.  de  préA  ou  de  loin,  quelqu'un  s votre 
volonté.  Demander  n Mme  GII.LE,  169.  tue 
ée  Tolbiac.  PARIS.  Bé  Broobure  Oraïuilc  M>  M 
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rarridement  et  jar\s  danger^  ^ 

fxrencz,  tour  1er  deux  jourr  un  bain  ou 

Sel  Amaigrirrant 
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BAINS  DE  LUXE  s" 

Ch  AvrrAOit  ctw  tkal.M**  H A M EL . 9 


TROIS  SALLES 
Service  sgiünê. 

CHACrrAtu  cehtkal.JI**HAMEL,947.  MASSAGE 

ft.Fub'  8'  HimN,  2'iUf  i tir  talrtttl,  Ktc. A, aog!*  r.lijtk. 

BARS-  INSTALLATION  l'KIQtE 

■- MARTIN  E,l9,r  .des  Mathurin*  U A O O | f»r 
Escalier  A.l,,iUgt,  dès  9 h.  du  matin  .UilkJijAUL 

RELATIONS  MONDAINES 

M**  L.KOBY, depuis  lûh.  33, r.  4« L»»dm. Tri  fini  51.17 

DAIMC  ne  I IIYC  MASSAGE. «-IDAT 
DAIHO  U t LU  At  & SALI.ES  HIGII  LIFE 
b»ps»9  h.  <i  BttiaTr.  I. jours.  Uim.  et  fèt.Ttl.  8«r**r«  39.05 
29.  Faubourg  Montmartre,  1*'  étage  sur  entresol. 

CAI  VG  D'HYGIENE.  — M-  ZEUA. 
OUlii  O 48,  rue  delà  Chausaéed'Antin.  Entresol. 


BAINS  DE  LUXE 

lui  BKKTY.  36,  t.  V-asIpi»,  1"«hTi 


T POUR  DAMES 
, CONFORT  MODERNE 
■tm.|iBrki  ttia.  Fit.  (9k 7) . 


AGRANDISSEMENT 

1—  Tini,  i,  r.tiaualllt,  4tp.  lUVTtl.Cat. 


massage 

PAR  DIPLÔMÉ* 

,.73-62,  t.l.j.  Ma.  RU 


If  t OO  à n I?  T.  les  i.  Dim.  et  fêtes,  de  10  A 7. 
MAooAlirj  CONFORT  MODERNE 
M-  DEMONTEL,  18,  r.fcla  Roquette,  l**fa*a 

M A II  1 1 P 1 1 D r massur.  i lk a V ci . con fort j I0à7b 

IflAnULUnL  Misa  GINETT.lO.r.GrcflTulbc, 
pré»  Madeleine,  entresol  droite. 

BËLAH"  MONDAINES  &VSS& 

29, ni«*  de  l'i-trograd.  depuis  2 h. 7 i-léph.  Cenir. (15-24. 

n PHOTOS  >t  CARTESCART 

k Livres  intéressants. 
'GRAVURES  Arlitln 4i«n. 
Choix.  spéciaux  à 10,  20  et  BO  fr  (alal.  «air»  1 fr. 
F-cumR  a M"*  PILLOT,  2.  rue  Camille-Tahan,  Pari*. 


JVOUVEAl)TÉSF« 


«I  inii  t nrtM"*tPltli3SI.12.r.deStrasbourg(x,l 
MAOùAUl’i  Esc.H.S’ét.aHHMi  tilra..  de  H à l'Â 

tfT  ai  ut  4 /v  17  «RM  l>  Bïtlül.  M-  MOIUCKT 
MAOOAü  EI44,  r.Taitkwl,  netl.adr  ,2tU  ,0p«a|,2a7. 

CARTES  PHOTOS  OÀlilTES 

l'«ri  *■  plat.  0.50.  OUI,  7,  rat  4'Alaata-Umiai,  Nice, 
l'hotu-glacc  de  poche  gratuite  à tout  acheteur  de  25  fr. 

i.  i cio  A /i  l.i  SOIN  S dHYGIIN  El  “ ULOTISl, 
MAOOAÜ Li  3©,r.doDou*i,entresol,depuia2h. 

i)  4 ivro  *o«w  D’inmi  — m—  derval,  10  a 7. 

I) A 1,18  I7,r.de Chabrol, 2 minutes garesYiri it bu 

\TÂ  CO  A n 1?  *IU HIMONNE.T.I.  Jours.  Dim.fèt 
IU  A U O A U ij  14,  r.  4*  la  Mitkt4i*r»,  3*M.0ptri . Ihpait  9 k. 

MAISON  MEUBLEE  — M—  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.S*  Lazare. 

FORCES  VIRILES 

'rendues  sur-le-champ  aux  impuissants  par  le* 
célèbre*  PRODUITS  DES  FAKIRS(30ons  de  suc- 
cès). Dragées  des  Fakirs  (stimulant  immédiat 
san*  danger),  la  boite  15  francs. 

Pastilles  des  Fakirs  ( pour lacure  rationnelle  de 
|'impui»sanc«),  la  boite  8 frênes  ; le»6  boltea  (trai- 
tement complet).  45  francs.  Fronco  contre  mandat 
ou  billets  de  banque,  6 M.  Ginnd,  pharmacien 
spécialiste,  217,  rue  LafayeUe,  Paris. 


MASSAGES™ 


lM,l,,tl.iq.loilk«l*a,l.l  j.Dla  I 


MARIAGES  mond.  Mais,  rccomm.  Ml.  pari.  lat.  Lait. 
M-  BERENICE, 4,  cité  Pigalle.tél.Tnidaine 52.21. 


M-  LINA 

MANUCURE,  12,  rueCadet,  «•«•««i  «|i,lM«L|.,10l7. 


rl 

■ et  to 
I Irai 
Il48C 


MALADIES  INTIMES 


. toutes  leurs  complications  guérie*  par  noaveas 
traü-mrn'  facile  à appliquer  par  la  malade  aenl. 

LABORATOIRE  de I S RIVALITÉS  UROLOGIQUES 
‘ 23  Bout4  Bébostopot  PARIS  (4*  Arr*V ^ 
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Mina  a nü  SOINS  D'HYGIENE 
MAooAu  L 20,  rue  de  Liège.  M**  MARCELLE 

VI  i QO  i PL’  Mt  diplômée.  LUC  Y’EN.U  47. 

M AooAUij  i.ratdi  l»;*4M,ftt4Mar,  L,ItUp|inb. 


PARIS  mu 

▼•od  M telUl*  1m  LIVRES,  eirlMl  «a  uiaaua,  aux 
■Bailleur*  prix.  — Catalogua  gtadral  franco  ooair*  O fr.  BO. 


MASSAGE  fP0UR  DAMKS-  M“  GEL0T 


i 8,  rue  Purt-Mshon  (place  Gatllon). 


Miss  FAN  Y.  MASSAGE,  CONFORT.  MAIS  RKUII. 
49,  rue  de  l'Echiquier,  depuis  2 heures. 


H 1T)TIP  PCI  MA  MHS  UUTKMS.  M-  IU1NL 
M A 1 V 1 A II  Et  O 44 , r.  S1'  Lsaarî.3*  IL ftal  <»ar,  2 47. 


IMPUISSANCE 

OPin/SO.V  RAPIDE  ET  A TOUT  AGE 

par  les  W /rrl//,  14.60  f“  — Notice  franco. 

Laboratoire*  LESRE.  R*  Gambetta  147.  Bureau  1 NICE 


Misa  ARIANE  (Dim.  fêtes).  10  A 7. 
SOINSd'II  YGIENE,Sp«r.p.4»»n,8,  r.lai  làrtjn,2**L 


M**  F.  DALBAN.de  2 4 7. 
MASSAGE,  29,  r.  d’Enghien,  2*  ét.  *«u»  : SaiivDiaia. 


ifirtoi  np  SOINS  d'HYGIENE.  lin  MADO 
MAûOALllV^.liBb«ll«8isirtr».2-»i  UU7.fca.Hbtn. 


J^TAL  HlSy 

^ PARIS 

Dans  toutes  les  Pharmacies 


VENTE  EN  GROS  -vS 
^ ® RueVivierw*- 


ïi 


If  à OO  K (TV  M- LEONE  (Ll.J.et  Dim.,  1047). 
MAoüAuLô,  r.  Notre*D*me-de>-Loreilie.  2»  ét. 


MARIAGES.  H‘~  reist.mond.,M—REGINA,2à7. 
48, r.  de  CbszeUes.  Hétel  part.  Téléph.  VVagr  65.28. 


MCJentltiifonmeai 
et  rudiralrioea! 
guéri»  par  las 


IMPUISSANCE 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYB 

Lear  ianucuiié  sbvitue  pi  letir  «fltcucité  m.  rvn-tcuse 
— sont  le  résultat  de  longues  et  patientes  études  « 

— diacrai  contre  *0.50  (Timbre  coaprla) 

»*  Ttsr.  05.  ro*  da  Turanna,  PARCS 


SAGEFEMMEl^cl.M— RENALD.65,i.Lemercier 
pré»  P l.  t'hc  tiy.MttiBSgainéd.  Reçoit  pens.UuoluiiMi 


UU'Olf'l,1  1047.I“*DEBRIVE.9, rtl  UTtirim. 
MAoijAurjl,*n..l.l.j.D»n.«if»n».P»n7«li«4l«F»t«. 


S flHTflL  B NC 

L*  Ose.  7 1.  F.  BLAMC.  Hb«  a NARBOMMC  et  toutes  Pharmacies 


MASSAGE*, nïi  ChéMw^pHto  I^oîtî  S'-Itoai*. 


n i l\TO^TKMUIS.Oaaf.Mat.év.9fc,Ltai.éto.«tnL 
KAliNOi— LEROY.  70,  Kaub*Montmsrtre,2*ét. 


MASSAGE  roua  DAMES  - M-  RIVIERE 
55,  faub.  Montmartre.  T.  les  jours. 2 à 7,  entresol. 

OAIVO  DBHICVE—  MASSAGE  ELECTRIQUE 
oUlAoM-LlANE4»,rS*-Lftrare3*ét.dr..l0à7. 


U * rjC?  A nV  M-  MARGUERlTK.de  10  à 7. 

M A O O A U Ju  58,  r . des  M arni  » ,2»«t . Fait  ltair»  Laur  y. 

DlMnAPCC  CEINTURES 
DAIlUAutO  BAS  VARICES 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D’HYGIENE 

CUL*».  U.  «LtlïlOI.  5. 1,.  ta  llllu.  r.rii,  !”. 

Il  l CIC  1 P 1? MEDICAL.  SOINS  o-HYGIENB 

MAooAUEUi.t.P^luifc.l-ulUiU'TlW.l.llüuk, 

. . , pp  . p M**  MSSU  D.  IS,  ru,  del'Ecliiuuier. 

M AooAurj  E31r.di  .T.I.j.iS,..il>i« d.lOk.,19». 


INJ 


rcTlOl. 


.T*V*c 


.iat* 


, P"*f SKkîSL 


- -.otA1  -•  “ 


M-  JANETY  <2  à 7|,  sauf  dim. 
MASSAGE.  18,  r. Béranger. esc.f.cour,  fôt.pirt* (an. 

If  4 oo  4 nu  De  10  h. A 7 h., dimanche exnentA. 
DjLAooAuiJ  10,  rue  des  Martyrs  (entresol). 

M-  DALBANE-DEMAY.  10  4 7. 
MANUCURE.6,  r.des  Petites- Ivcuriea.entrce.dioHe. 

BAGE-FEMME  lr*«l.  C*aialt.2*«un»ir  4 QQ  4 ni? 
111,  )i«k«y  B*MftiSl-Pkiiifp»4*4U*u;  .IflAoOAlJEj 

MALADIES  INTIMES 

Mont  Allé  sf  Imprrtanl»  P*«»s»arfa  aamefiftftf» 

P'  dépMer  radicalement  Utrphtl  1 1 ;»a  gairiÈOn  (usante 

•LBIOAAHUI!,  MMTATITI, «tllttlIlIMBTI  •*] ™A- 
MUTA,  IMPUISSANCE  .1  im  MiUBlit  «■  FIMMU 

Oueria  vit»  et  « p«a  de  fr  al»  par 
Hcbt.  Uwt.  Uj»u  il  tuflnk  «arre iatmi  aa  M.  Ca^tUAcarw»  «et. 

INSTITUT  B10L0ClQUE,59,r.B«ur»4aU,P«ru 


If  4 OQ4  ni?  m-  DE  MOUY 

M.  AoOa\Ij1u|5, r.  Blondel, 2*lf.(lk7).Saaf  U Wsaafk». 

If  4 OO  4 n I?  Jll  - LNSTALLA7  (O.tiM — D4LA6H1 L L «.  1 Oà  H. 
Ju AoÔAu  15.  r.  S*-Sulpice,l**ét.  («tu»  Otrea). 

é CREME  M1N0S# 

( p0  STIMULANTE. PROPHTLACT10UE  .,esJ 

UWslairs  ROSEULY,  4 Biarnti  • 6.75  la  TaU  fraacn 

INSTlTUT“BËAUTBn.t£KK. 


VniFS  Urinai 


RES 


C/STITE 


m Prostatite 


MoOea  détaxée 
franco  s u a*  OerttjnCC 

III.  Rue  de  Turennc  . PAR  I S et  toutes  Pharmacies 


RELATIONS  MONDAINES.  M—  J.  DALYS 
’*2,  run  Mallu,  d».pui»  2 h.  Tcléph.  Louvtv  36.94 


IMPUISSANCES 

ttnooi  autrti  «uruiuai.ij ùrpeAurt OeuuUA*  »uD*J»an. 
Laborstolr*  VftaUaa,  3,  Ftao*  Tbéàtr»-rr*n<*»*,  Parla. 


If  i O CI  l n I?  ■••■AITI.  84,  m Itiia  Ikna  la  lauHlh 

MAooAulj  2*  ét. i|fu  laaltTiri  SAkadafri).  1047. 

D 4 I\TO  M ABS  AGE.  mis»  DOLLY.U.J.  Ola.fü. 
t J A 1 *N  O s i x , r . Dais)  rao  (put  l»Bff.-Piritl«*  J ,d«p . 1 0 k. 


TP 


ttti 


jCOU  KCTIOIV  '< 
PRÉCIEUSE. 


7 !»0  ! 

5 7*  ! 

6 75  i 


6 RO 

7 50 
7 50 


Ci**  , . ill 

GioeUe'  i r»*eu*«  Willj 
La»  CtoiK  4e  bol*.  . . . 

■V. f !■  tournai  nMitut*. 

* I Le*  Il  «li  t toile»  lie  |j  Pol  ir 
*■4,  Oolly  M if  ton  . 

Le  K Mi  l Souli  a 

. La  Conil*»**.  * il  liloxtrw 

_ . . Leçon»  J’ amour  Tuf'-». 

l/—  Co..«.POBd.BC€  ■ 0.*.»  I 

UvJk  f L Art  tf  almar  (Ikoelmir  . ;|: 

I ■■  Murlage  et  aoa  effet»  coo-oii  tut 
V,  ^ . «La  Cocotte  da  Parla  |V,->.r  | 

' — » La  Ville  li  Anaoi»»»»  H |t  .i->«  m .tll 
| Tableau  de  l'amour  rnojugal  N Ver  ..•lin 

Menti  tU  et  ie»  Mignon  i,  «rèfi.l  . ....  . 5 . I 

La  Vrnua  j>erverUr  Jr.u.Di-  r.Ut.-«  . & . 

! L'Atlantide  <P.crii-  Oeiioit), .....  5 -% 

> Neepoutine.  le  moine  r eli  rai  (U'.  Le  Qui- ut  . . . s j 

I.  tnatniment  arntmolret  CI.  * »•  ||  75  I 

(la*  .-h  airre  aana  l'Iiutt.i.ui  et  -lar  » .1  lit.-;  .t 

*■*01  frar.fi  r ntra  m..n.lil  il-»  •«  k 
i fORI  )>lllr«r  1I-7J,  raobour  j Po  *»ouul«re.  Parta.  | 

CflldJOÿlK  * u!  , ..un- ■ M)  - < • I tltl t'4  mmmmm 

Un  tl  111  «TIME,  m StCKtIS. u MAI  Tf ,i»i  MUNI 
I Ml  fl  l'a  I »»l  liti!»rc*i  I uditp.Diii  • eut  Sine» 
Truie--  I It  ••  ” fr  ir.nL  tr  »E'f  NOVELTYS. 

I I-V  -Ii.r.  A BoJlopooUlr  I sr,  H.-.l  :.lP»|*na|.  <.  |'\*|S 

P A n T r Ç PHOTOS.J'etivoicfe*  r»4".«*4pécimea 

Uttll  I C 04»*Mii"inbri-u---»Jiup*r»»i  ‘lle-'tton*. 

< Vallf- 1 . . choisi-  10  lr.  - t-.'iipi.-ic  20  lr 
MAX,  42.  Ftubotirp  Mnntni.irtr-  L'.t’srik.ivarr'. 

ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

M »T>  1 10  20  50ù.« n<  v 
C SCLGRAD.  > III  IVURIO 
UAIH  I.LONA.  K'fAfiU. 


PHOTOS 


INSTITUT  DK  1)0.  IKI  H BKUTKAY 


Syphilis 


AUX  FUMEURS 

\ ou»  (biuvei  vaincre  l'habitude  de  lumer  en  troi* 
jour»,  améliorer  votre  ».-«nt.  et  prolonger  voire  nu 
Plus  trouble*  d'.'-toinac.  plu*  de  mauvaise 
hal-Miie.  plu*  ri  faible» -t*  du  ••  t ur  ftcouvr-i 
votre  vigueui,  calru>-c  vo»  nerfs.  clairci»».*!  tutre 
vue  et  développer  votre  fore*  n..-ntnl«  Que  vou* 
Aimiez  lu  .-tgin  etle,  U*  cigare,  la  pip»*.  ou  que  vous 

fois»  r.  demandée  m-»n  livr»-*i  intéressant  pour  tou» 
fs  fu r i ui  » I v i il  v.n  pc»;int  d’or.  Fnroi  rrntin. 

EJ. WOODS, Ltd.10,llor*oik  St.  93  T AH  .londres.W.CJ 


GYRALDOSE 


L»  svplnli*  est  devenue  irtuuiliérement  f r • * 
queute  depun*  la  guerre  qui  u arr.fb-  lr  jn-uplt  . 
a.-*  foyer*.  Ce  formidable  mou v.-i unit  hunuiii.  ., 
réveillé  toutes  les  rij-ulence*,  - ubli  I » plu»  d..u- 
g.-reux  contacts,  le*  plus  pertldei  p:  •lui'Ciute* 

C*e»t  au  médecin  d éduquer  le  public  en  lui  ap- 
prenant les  signes  de  répouv.iîitaDle  maladie. c.,i 
ruent  on  la  contracte,  comment  on  la  irti-'-nl 

La  syphilis  (ou  avarie)  débuté  pa.  un  pr.r 
t.-mion  ou  une  écorchure,  qui  peut  *i.  g.  i -u 
ti 'importe  quel  point  du  corp»  et  pns»e  ain*i  »..n 
Vent  inaper;u  : r'c*t  Fric  rident  pnmair* 

Pui»  viennent  rie*  boutons.  rie-  taches  ou  de» 
éruption*  diverses  sur  In  peau,  des  maux  de  gorge, 
des  plaque»  blanchâtres  dans  i » boucbe.de»  maux 
de  tète,  de»  glandes  dan*  Faille.  au  cou  ou  A l'ai» 
selle,  la  chute  de»  cheveux  -te..  Co  *©nt  les  acci- 
dents secondaire* 

Si  la  mu..idie  n'est  pa»  convenablement  traitée, 
surviennent  le»  accident*  terltaiie*  rpoii vanta bl>  ». 
se  terminant  par  laparah  sie  gen-ml. , l'ataxie,  la 
foin-  et  la  mort. 

Au  début,  et  même  pendari.  |.  .-..ur»  de  la  ma- 
ladie. la  syphilis  resio  n-mvnt  ignoré  ou  a pew 
soupçonnée  Pour  être  fiw  véi  lUibleniciit  sur  la 
nature,  le  caractère  et  l'inter.*!'"  du  mal,  il  faut 
demander  au  D'  Bcrtray  son  Questioniume  «ri  .*  .i 
Traite  sur  la  nyplnlis,  envoyés  gratis  et  franc... 
>ou»  enveloppe  fermée. cor. ti»  un  timbre  de Ofr  L’â. 
pr.x  de  l'.’itl'rAnchivM'tnent  II  suffira  de  remplir 
et  de  retourner  ce  Questionnait  ■:  pour  rocerotr  gia 
tintement  une  consultation  claire  et  précise  avn- 
r indication  du  traitement  rationnel  que  le  malade  ;« 
toute  faculté  de  *e  faire  .•\ji.-dier  diacrétem-nt.  t •• 
ti  alternent  a l'immense  avantage  de  u exiger  aucun 
i'*pu».  de  ne  causer  aucune  •l.nileur,  ni  aucune 
gêne,  d'être  bien  supporté  par  I rstomac  et  d*1  pou- 
voir être  suivi  u l'iDsU  de  tous.  *atis  arrêt  dans  le 
travail.  l)e  plus,  son  prix  r*-dmt  le  met  à la  p rt<  e 
de  toute»  les  bourse» 

Pour  l'envoi  du  Questionna;!  •?  et  du  Trait*;,  ainsi 
que  pour  toute  consultation  ou  renseignement», 
ecrirr  A M-  le  docteur  Bcrtray.  Du e.-teur  d--  l ins 
titut  Médical  de  Pari»,  10.  rue  Froehot.  Part*. 
LVuiinent  spccialiste  répond  gratuitement  à toute 
lettre  affranchie. 

Le  Dr  Hertray  consulte  à son  Institut,  10.  rue 
Froehot,  tou§  les  jours,  mèm-  dimanches  et  fétc_». 
de  10  h à midi  et  de  3 h.  A?  h,  et,  de  plu»,  mer- 
credi et  bamedi  soirs,  de  8 h.  » 9 heure»  'Prix  i 
|es  plus  mo«lérts.  — Facilites  de  paiement ..  I 

Le  Gérant  : Puwna  5>*l«ion 


OCRNICRS  VOLUMES  PARUS 


La.  loane  Avuators  (It  n.-.«  |. 

L Ip>nue  Tsaco  «icor.  -Ui.  ii.<i  4 75 

L«  Parfait  Salvear  (***i  4 ts 

La  Tradrn  Cain.xrido  f'i  >'>**■•  4 jj 

Le  Xa  sa  Théâtre  11 '-icrart  -••  7 V*i 

■emslre»  de  I Abt».  de  Ch«isy  g 50 

Vi'nax  dan»  In  Cleitre  7.  • 

L Aretln  Xederœ  i.'iU<ir*»i»i  9, ,. 

Les  Bijoux  Indiscrets  fln.lrf  gi  9. 

LesLlvrcsd  Amour!  lit  Eama-Sutra  9... 

d.- 1 Ornât  ) IV  Imim ii la Lur.u*»  9 » 
Les  PriKfs  de  Bestiaitt4  i 50 

L Œuvre  badtoe  d Alexis  Piroa  . 9.  ■ 

Dollv  Xorten  («.igravum  bon-teitel . . ?ô  <• 
Lu  Onvoisc  du  Temps  ou  La  Charetalse  30 
L Œuvre  du  Divin  Arrtia  (it.i^-i  uamentq . fg 
Balte  de  Douxe  Gravure»  eu  Coolcor»  peur 
lllutror  I Arétiu  . 25.» 

fr jm.o  tenir*  lusJjf  en  chtfuf  «ur  Péril 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRE  1910 


PHOTOS  GALANTES 
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POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


Magdeleine:  chaumont 


LE 


CŒUR  PERDU 


On  sait  av-c  oop!  finiNMjfmtn:  le 
in.lg.':  accueille  (h*qu  livra  nouveau  rie 
Maeéalarna  CtuamaM  Nulle  Irmme  ne 
iniutra  lire  «m  un  bém.*»ei»ei*t  «le  «oui 
•on  ewr  LE  CŒUR  PERDU,  car  elle  v 
valrouvrra  un  peu  imi  beaucouii  da  son 
b, «loue  . et  le*  homme»  aussi  « recon 
naîtront  et  appraodrant  peu:-vtrv  pa» 
ce  livra  rmiuvaii’,  a Ouvrir  la*  >eu« 

Outra ges  da  m.'m»  a.itrar  . 


a*i,c«ïu.'«e**c.  ». 


ALBIN  MICHEL.  EDITEUR 
v*  ■ . [.  J’,  Rua  H u»  cher»  ».  21  -j-  ’uu 


>*»,«  - I «10  fttl  Dt'eoVT  .Cl  >. 


Si  la  vaux  Air©  toujours  jolie,  il  fuut  ôtm  toujours  bien  sagel 
— Moi»,  gratid'incre,  tu  a»  dû  eue  bien  méchante. 


Dessin  de  l'tuu».  Laiwriu. 
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Le  Rire 


75  Centimcn 
* * * 

F JUVEN.  éditeur 

\,  rue  de  Choleeul,  I 
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T- ut  d'ortre*»»*  «tn*t 

«re  otcuaiifiitftti'  <!•  W)  «éiiiliinen. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  S AME  01 


<•»«>■  #*l 1920* W LE  RIRE. paü, 


— Vous  ne  m'aviez  |>as  encore  admirée  dans  ec  costume,  docteur? 

— Mais  si,  il  me  semble  bien  vous  avuir  vue  ainsi,  le  jour  de  votre  naissance. 

Dessin  de  Cha*.  Laborde. 
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CHAUSSEZ-VOUS 

CHEZ  TOMMY 

1.  HU*  DK  PHliVKNCK 
61.  PiMtge  BR  A DT  23,  Rua  de*  MARTTRB  ] 
2.  Rua  FONTAINE  A*.  Rue  Bt-PLACIDD 
36,  la*  CUÜMNC0U1Î  48,  Rue  RICHLLILU 
L'ÊTE  A HOUDQATK 

Maison  à TROUVILLE 


L'IVROGNERIE 

Le  buveur  invétéré  peut  étr*  gufri  en  3 jourm 
| s'il  y .•on-*!»!  (»n  peut  aus»i  le  guérir  à son  insu. 
1 Une  lois  guéri,  c‘<wl  pour  la  vk.  Le  moyen  «»t 
| doux,  agréable  el  tout  k fait  inoffenssf.  Que  ce 
«oit  un  fort  buveur  ou  non,  qu'il  le  soit  depuis 
peu  nu  depuis  fort  lunuten.p.v  cela  n's  paa  d im- 
! portance.  C'eut  un  traitement  qu'on  fait  chez  soi. 

| approuvé  par  le  corps  médical  et  dont  l'cHlracité 
est  prouvée  par  do  légions  -i  attestation»  llro- 
l chure*  »-l  renseignement*  sont  envoyé»  gratis  et 
franco.  Kcrivez  confidentiellement  k 
E -J  WOODS,  10. Norfolk  Street) 63  R! , Uodr»i S C.S 


OSMA-BEDOUR 

Devineresse  Egyptienne 

CARTES-  TAROTS  LIGNES  DE  LA  MAIN 
MARC  DE  CAFE 

Horoscope  *ir  r*rrn»*»liir»  b fr.i.Kavtm  In»  ■mun>  . 
Reçoit  de  h.  1/2 à T I».  - 4,  r.Waraaiia.Ibu»  iriitiM»ti»n 

LE  SAVON  DE  TOILETTE 

MALACEINE 

Madame,  répond  entièrement  à 
vos  habitude*  d’élégance  par  la 
finesse  de  sa  pAte,  la  discrétion 
de  son  parfum  ; mais  il  répond 
aussi  aux  plus  strictes  lois  hygié- 
niques. C’est  un  savon  de  qua- 
lité irréprochable  ; il  est  onc- 
tueux, adoucissant  et  convient 
aux  épidermes  les  plus  délicats 
de  votre  entourage.  En  vous  ser- 
vant de  savon  Malacéine  vous 
en  apprécierez  rapidement  les 
bons  effets  pour  le  parfait  état 
d’entretien  du  visage  et  des 
mains.  11  est  en  vente  partout 

o a a 


ON  NE  VIEILLIT PLUSZ 

,"ituxoa  BAjcuurr. 


«ACTIVA 

radioactive* 

provoque  une  activité  particulière  de 
la  vie  des  tissus . la  peau  mise  en  état 
de  jeun  esse  constante  devient  plus  fine 
er  plus  blanche  h les  rrdes  disparaissent 


r c»n J /O/*-  àmg  r*  tan  a,,  g »j/ 

— • ‘an  i moraufi  ~ — ----- 

<a»dat  rf»  J - n 


I 


PHP  Al  foruBe  ie$  Poumons  Bron- 

* rhltfl  chronique»  Tuher- 

culots.  Asthme,  Emphysème.  Invalide» 
respiratoires  • utilise  une  peine 
suurrr  sulfureuse  que  l'on  a conslam 
ment  a la  porte»  de  U main  et  qui 
remplace  i«  cure  aua  »tailons  des 
Pyrénées.  . — D*  Caubet,  licencie  es 
scie  neet  . . 

Le  Bacon  feo  « rr.  SB.  le»  >.  feo.  il  rr. 
NOPTYI  Pwure  ud  sommeil  nor. 
r,ww  1 1 *"  mal.  calme,  réparateur 
u boite  feo  a rr  tS:  tes  s feo.  •«  rr. 
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URODONAL 

nettoie  le  rein 


• L lt  idonal  n’est  pas  seulement  le 
dissolvant  te  plus  énergique  de  l'acide 
urique  actuellement  connu.  pui*qu  il  est 
3?  rois  plus  puismm  que  ta  nthine  . il 
agii  en  outre  préventivement  aur  sa  for- 
mation. s opposant  à sa  production  exa- 
gérée et  ft  son  accumulation  iJana  les 
tissus  pérl-articulaires  et  dans  ica  loin- 
turcs  - 

O*  P Suano. 

ancien  Professeur  au*  Ecoles  ne  méde- 
cine Navale.  ancien  médecin  des  hûpiuui. 


L’URODONAL  lave  te 
foie  et  les  articulations, 
dissout  l'acide  urique,  ac- 
tive la  n tritlon  et  oxyde 
les  graisses 


etabi.  Châtelain.  ».  r Valenclennaa,  Pana, 
et  tie»  phries  Le  flacon,  feo,  10  fr.  M ; Isa 
trois  flacon*  feo.  JO  fr 


L'URODONAL 
réalité  une  vérita- 
ble saignée  urique 
(acide  urique,  ura- 
lee  et  oxalalea). 
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Livres  d’Art  rares  et  curieux 
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H«1  Album  Lj  ->ur  • ■ centiim  t , M «ravure*..  2 50 
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Eludes  Modernes  ..  5 • 

Éditions  VERA,  rue  •!«  /<•  Paris . 
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l'appel 

— Perdez  pas  votre  temps  : y a encore  personne'  .. 


A NOS  LECTEURS 


Le  Rire,  une  fois  encore,' est  obligé  vi’a  ug  me  nier  son  prix  de 
vente.  Chaque  semaine,- en- effet,  apporte  aux- éditeurs  un  sur- 
croît nouveau  de  charges  que  ne  compense  aucune  arnéiiora- 
Iron.  Depuis  notre  dernière  aupmentatioA.  de  prix,  la  hausse 
des  transports  ai  entraîné  une  augmentation  de  près  de  300 
pour  eenl  dans  les  tarifs  des  Messageries;  la  taxe  sur. le 
ehCffre  d'affaires  est  tenue,  s'y  ajouter,  enfin  la  Chambre  • syn- 
dicale des  Imprimeurs,  après  avis  de  sa  commission  paritaire, 
fixe  à 25  pour  cent  la  majoration  de  ses  tarifs.  Dans  ce* 
conditions  lo  Rire  se  voit  Obtif/ê  de  fixer  désur  mai*  le,  prix  de 
■son' numéro  à IB  centimes  ou  lieu  de  60.  Même  à>  ce.  prix  il 
reste  encore  le  meilleur  marché  des  journaux  humoristiques 
existants. 

Les  prix  (Tâtonnement,  à partir  du  1,T  septembre,  seront 
fixés  eomme  suit  : 

f'roore  rlool.  Ktr;uijr«-r 


TYois  mois  9.50  10  • 

Six  mois 18  • 19.60 

Un  an 35  • 88  ■ 


représentant  une  réduction  intéressante  snr  l'achat  au  nu- 
méro. 

Ad resser'le- montant  au  directeur  du  Rire,  /,  rue  de  Choi- 
seut , Paris. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Au  lendemain  de  l'armistice,  les  généraux  dp  Lacroix.  Malle- 
terre.  Verraux,  Trois-Etoiles,  X...,  lo  colonel  Hainnllot,  le 
lieutenant-colonel  Roussel,  le  commandant  do  Civrieux,  etc., 
se  réunirent  dans  un  café  voisin  des  Invalides  pour  échanger 
quelques  propos  sur  la  situation. 

Mais  cette  fois,  il  s'agissait  de  leur  situation  personnelle.  y 

— Mes  chers  camarades,  déclara  le  lieutenant-colonel  Rous- 
sel, l'armistice  va  tuer  la  critique  militaire.  Attendons-nous  a 
être  limogés! 

— Bah!  interrompit  le  général  Verraux,  une  lois  de  plus,  une 
fois  de  moins... 


Lo  lieutenant-colonel  Roussel  reprit  : 

— Ceue  guerre.de  cinq  ans.a  été.  pour  nous  l'âge  d’or...  Tous 
les  vieux  militâmes  retraités  qui  ne  pouvaient  combattre  en 
première  ligne  ont  écrit  en  /première  page.  Nous  avons  re- 
trouvé nos  grades  dans  l'arma*  de  la  plume.  Que  dis-jc,  nou9  y 
avons  obtenu  de  l'avancement.  Ainsi  moi  qui  parle,  je  suis 
devenu  quelque  chose  comme  maréchal  de  France  dans  le 
journalisme  tactique  et  stratégiquo. 

— Moi,  dit  Je  général  Verraux,  jtai  préféré  ^devenir  simple 
adjudant! 

— Enfin,  continua  le  U ou  ton  anl- colonel  Roussel,  nous  avons 
vécu  et  bien  vécu  pendant  cinq  ans  du  «Communique.  L'armis- 
tice nous  retire  lo  pain  do  la  kouebe.  Qu'allons-noux.  devenir? 

Le  général  Trots-Etoiles  soupira  : 

— Nous  allons. aous  remettre  à lire  l’Annuaire  militaire! 

—'Le  Matin  ma  déjà  fendu  l'oreille,  murmura  le i comman- 
dant de  Civrieux. 

— Prenons  des  décisions,  acrongneugneu  ! s'exclama  le  colo- 
nel Ramollot  en  donnant  un  grand  coup  «de  poing  sur  la. table... 

— i Cela* nt  presse  pas,  fit- le  général  de  Lacroix.  Enr  tout  cas, 
moi,  j’ai  ks  Temps  ' 

Le  général  ’X...  prit  la  parole  : 

— Plus  do  guerre,  plus  d'articles,  c'est  net.  Il  faut  donc  em- 
pêcher la  paix...  Messieurs,  empêchons  l'Europe  de  s'encroûter 
dans  une  dégradante  tranquillité.  Attisons  les  différends,  surex- 
citons les  amours-propres,  envenimons  lés  querelles  tenons 
sèche  l'allumette  macédonienne,  asticotons  le  panslavisme,  le 
p&niatinisme,  le  pangermanisme,  tous  ces  pans  qui,  inévitable- 
ment, deviendront  des  pans  sur  la  gueule!  Ainsi,  nous  aurons 
chaque  matin  et  chaque  soir  notre  bon  petit  communiqué...  A 
nous  les  grandes  offensives,  les  replis  stratégiques,  les  attaques 
foudroyantes,  les  situations  inchangées,  les  monvements  tour- 
nants, la  manœuvre  sur  les  ailes,  les  pinces,  les  tenailles,  les 
étaux,  les  nasses,  les  piégés,  û nous  les  prétextes  u bonne 
copie  grassement  payée! 

— Bravo!  s'écrieront  avec  enthousiasme  les  braves  critiques 

militaires...  " 

— Messieurs,  si  la  guerre  n'existait  pas,  il  faudrait  l'inventer  I 
Inventons-la,  sans  hésiter! 

Cotto  réunion  de  nos  émules  de  Jomiu’.  date  de  fin  1918... 
L armistice  était  signé;  le  traité  de  paix  le  fut  à son  tour. 
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Or,  depuis,  la  guerre  a continué. 

Le»  journaux  sont  toujours  remplis  de  communiqués  qui  ont 
Pair  d'avoir  été  rédigés  par  M.  Jean  de  Pierrefeu.  Et  le  lieute- 
nant-colonel Rousset,  et  le  commandant  de  Civrîcux  et  tous  les 
journalistes  étoilés  ou  galonnés  occupent  les  gazettes  comme 
aux  plus  beaux  jours  de  la  guorro,  avec  leurs  régiments  de 
lignes. 

Mais  tout  ça,  c'est  encore  du  bourrage  de  crânes. 

Il  n'y  a aucune  guerre,  ni  en  Pologne,  ni  en  Russie,  ni  en 
Syrie,  ni  en  Mesopotamio,  ni  en  Albanie,  ni  mémo  en  Alle- 
magne. Tout  est  calme,  absolument  calme...  Ce  sont  les  cri- 
tiques militaires  qui,  pour  justifier  leur  copie  tactique  et  straté- 
gique, ont  imaginé  de  commun  accord  des  événements  Tort 
heureusement  impossibles. 

Dieu  merci,  les  hommes  en  ont  assez  de  la  guerre...  Ils  sor- 
tent d’en  prendre,  et  a moins  d'être  complètement  loc-t<*c,  ils 
n'ont  nulle  envie  de  recommencer. 

i + l.a  paixicst  tellement  dans  Pair  que  Ips  duellistes  vont 
être  désarmés.  i 

L’evangelique  hbbé  Lemire  et  quelques  députés  ont  déposé 
une  proposition  de  loi  contre  le  « Jugement  de  Dieu  ».  Si  elle 
est  votée,  c’en  sera  fait  des  rendez-vous  belliqueux  à la  tour  de 
Villebon  ou  au  Parc-de  s-Princes  et  il  n’y  auia  plus  aucune  rai- 
son de  conserver  la  Grande-Roue. 

Le»  mânes  «le  Thomeguex  et  de  Kouzier-Dorcici'es  ont  dé  en 
frémir...  Quoi  ! plus  do  duels,  c'cst-â-diro  plus  d'échanges  de 
lettres  avec  • prière  d'insérer  »,  plus  de  procès-verbaux,  plus  de 
publicité  pour  les  combattants,  los  témoins,  le  directeur  du 
cumi>at,  le  médecin  et  plus  de  dejeuners? 

C’est  un  coup  terrible  pour  la  fanfare  dos  mousquetaires!.. 

Il  c*t  vrai  que,  depuis  la  guerre,  le  duel  semble  un  anachro- 
nisme saugrenu  et  ridicule... 

Je  parle,  bien  entendu,  de  ces  rencontres  bien  parisiennes  où 
l'on  se  bat  pour  la  galerie,  los  journalistes,  les  photographes  et 
le  cinéma...  Après  les  communiqués  de  Verdun,  les  proces-ver- 
baux dus  rencontres  de  la  Grande-Kouo  paraîtraient  vraiment  bien 
falots! 

C'est  pourquoi  l'abbé  Lemire  est  duns  le  vrai  lorsqu'il  propose 
l'interdiction  de  ces  duels  où  la  vraie  parade  est  celle  qui  s'ins- 
pire de  Nicole!  ou  de  Tabarin. 


MAJORATION  L&CrTIMB 

— Encore  des  nouvelles  taxes?... 

— Non,  ma  belle,  c'est  pour  couvrir  nos  frais  de  séjour  à Dcauvitlc. 


deux,  quatre  cents  francs  par  jour. 

— Quatre  cents  francs  dix  &uus  avec  les  pourboires. 

Dettln*  de  l.  Iimtr. 

Au  surplus,  les  mousquetaires  sont  morts  ou  ont  pris  di> 
ventre  ...  Le  plus  jeune  a cinquante-cinq  ans  et  les  mois  do  nour- 
rice. La  nouvelle  génération  n'a  aucun  souci  du  point  d'honneur 
tel  qu’il  était  compris  au  Cafo'Napolilain.  Ce  n'est  pas  quelle 
soit  pacifiste,  loin  de  là  ! Mais  elle  estime  que  l'art  du  combat  u 
fait  des  progrès  depuis  quelques  années. 

J'ai  entendu  un  jeune  couten\porain  dire  ceci  : 

— L'épée  et  le  pistolet  sont  «les  armes  d'un  autre  âge... 
Parlez-moi  de  la  mitrailleuse!  Moi,  je  ne  comprends  que  le  duel 
en  avion  ou  en  char  d'assaut...  Et  les  témoins  sont  de  la  |>arüe, 
bien  entendu! 

Le  voila,  le  vrai  moyen  d*en  linir  avec  le  duel...  Au  lieu  de 
faire  voter  une  loi  qui  n'empéchera  rien,  l'abho  Lemire  aurait 
dû  proposer  ce  texte  : 

Art.  I.  — Le  duel  doit  mettre  aux  prises  des  combattants  en 
avions,  cil  chars  d’ussuut,  en  sous- marins  ou  installés  dans  des 
trous  de  mines  qu'il  s'agira  de  faire  sauter. 

Art.  2.  — Los  témoins  prendruntpluce  aux  côtés  de  leur  client. 

Art.  3.  — 1 je  combat  ne  peut  finir  que  faute  de  combattants. 

Voulez-vous  parier  que  pareille  loi  permettrait  de  terminer 
pacifiquement  bien  des  histoires? 

, • , On  annonce  que  MiU  Agnès  Souret  va  rentrer  dans  sa 
famille,  en  province,  où  elle  n’aura  qu'un  souci  : ne  plus  faire 
parler  d’elle. 

Ainsi  se  terminera  un  conte  de  fées  liés  moderne.  Une  jeune 
penronno  est  venue,  non  pas  nue,  do  sa  province,  a conquis  la 
gloire  avec  un  sourire  et  s'eu  est  retournée  chez  elle  avec  son 
petit  capital. 

La  plus  belle  femme  do  France  a tout  gagné  dans  la  Ville- 
Lumière  et  n'y  a rien  perdu. 

Félicitons-ltt  «le  sa  sagesse  et  de  sa  modestie. 

Tant  d'autrus  a sa  place  auraient  jeté  leur  bonnet  par-dessus 
les  moulins  et  renoncé  a la  vie  de  pi  ovinec  pour  se  lancer  dans 
la  vie  la  plus  parisienne!  L'occasion  était  belle  de  faire  fortune... 

Mais  l’aimable  Agnès  est-elle  bien  certaine  do  retrouver  le 
bonheur  dans  >a  petite  ville? 

Nulle  n'est  prophétessO  dans  son  pays  : nulle  non  plus  n'y  est 
à l’abri  de  l'envie  et  de  la  médisance...  Et  il  se  trouvera  là-bas 
des  chipies  pour  dire  de  cette  jeune  personne  : 

— Nous  sommes  lasses  de  l'entendre  appeler  la  ■ plus  belle*  ! 
Et  puis,  quoi,  c'est  une  femme  des  Folios-Bergère  ! 

Un  jour,  n’y  tenant  plus,  elle  reviendra  à Paris... 

Pica-vc-ur. 


h 
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LES  PARADOXES  FEMININS 


— Ce  n’est  qa’en  se  di-shabiüaiit  beaucoup  qui*  l ou  peut  arriver  à s.  habiller  on  peu. 

Dessin  d-  F.  Fabiano. 
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LA  «HOUILLE 


V6ici  la  vérité  concernant  l'antique 
brouille  de  Ml  Frique  et  de  M.  Tarte; 
l'origine  en  remonte  à un  certain  soir'  ou 
ces  deux  hommes  respectables  s'étaient 
réunis  au  café  Honoré,  sur  la  Grand’Place, 
pour  y jouer  uu  bouchon. 

Contrairement  à l’opinion  courante,  le 
bouchon  no  sc  joue  pas  dans  la  neige  avec 
des  pains  & cacheter,  mais  bien  sur  un  bil- 
lurd,  avec  un  cylindre  de  liège  chargé  de 
sous,  des  billes  pour  renverser  iê  cylin- 
dre, des  queues  pour  pousser  les  billes  et 
un  bec  de  gaz  suspendu  au-dessus  du  bil- 
lard pour  bosseler  le  crûne  des  joueurs. 

MM.  Friquo  et  Tarte  jouaient  donc  au 
bouchon.  Pendant  ce  temps,  M.  Honoré,  le 
jeune,  âgé  de  cinq  ans,  poursuivait  entre 
leurs  jambes  le  chat  «le  rétablissement, 
un  nommé  Pompon,  afin  de  le  faire  par- 
ticiper à une  expérience  de  physique  amu- 
sante en  vue  de  laquelle  il  avait  dajA Ta*' 
semblé  une  paire,  dé  tenailles,  un  pot  de 
colle  forte,  un  peloton  dé  ftteHr^  urr  piège 
à rats  et  divers  autres  accessoires.  M.  Ho- 
noré jeune  était  sur  lé  point  d’atteindre 
Pompon  lorsque  ce  lai -ci  lui  échappa  en- 


— lJjudon.  uutssieui  ».  ja  vau»  dinar  i-iiss  un 
ami.  Le  quartier  enl-il  sûr  la  soir? 

— Eat-ce  qu'on  devrait  voir  dea-gen»  «Maure - 
nabln*  dehors  la  noir?  Est-ce  qn'on  -nons  y, voit, 
noua  ? Ik-Min  d»  »:  JUrrirn. 

Hantant  sur  le  billard  oi  il  vint  arrêter  net 
l’essor  de  la  bille-dé  M.  Frique*  au  moment’ 


où  elle  allait  culbuter  le  bouchon  et  assit- 
rer  de  la  sorte  à son  maître  l'attribution 
d'uu  certain  nombre  de  sous. 

L'enfantelet  dûment  culotté,  le  chat  botté 
et  les  billes  remises  en  place,  M.  Turte  dit 
à son  partenaire  : 

— Y a pas  de  bobo,  là,  recommencez  lo 

coup. 

Mais  M.  Frique  ne  i’ontendait  paa  ainsi. 

— Recommencer,  diuil,  jamais  de  la  vie  t 
Im«  coup  est  joué  et  Mon  jasé;  sans  cette 
sale  bèto,  lo  bouchon  ôtait  «-ortainement 
par  terre...  Moralement,  j'ai  gagné. 

— Oh  ! moralement;  moralement .'  lit 
M.  Tarte  sur  un  ton  d'insupportable  ironie. 

— Oui,  moralement,  releva  M.  Friquo  ; 
que  prétendez-vous  insinuer?' 

— Rien,  sinon  que  vous  n'avez  pas  gagné 
tant  qao  le  bouchon,  tel  lé  veau/  d'or,  est 
encore  debout. 

— Insolent! 

— Crétin! 

iAé  Honoré,  le  père,  accourut  alors  en 
conciliateur. 

— Voyons,'  raeasieurs,  d&ik,  il.  ne  faut 
paa  vous  fâcher  pourrai  peas  il  y a.  moyen 
dé 'tout  .arranger  : partagçt*-vous  les  sous 
et  «faite*  une  autre  partie. 

O’étâit  uns  solution  raisonnai)  le;  tu  al  hou - 


DAVS  LS  LAC 


Un  Conneià  itUm/W  r*  *« -réunir  àt  Grnére. 


Ainsi  toujours  poussé»  v»r>  de  nouveaux  rivages. 


COURONS  AU  PLUS  PItfiSBft... 


— Au  secours!...  Je  me  noie!.,. 

— Donne- moi  vite  le»  ticket*  de  charbon  I!  ! Dessla  de  J.-J.  Roeseec. 


Le  promeneur  se  retourna.c'étaitM.Tarte. 
H pensa  que  son  ennemi  venait  de  faire  le 
premier  pu  ver*  la  réconciliation  et  en 
fut  grandement  ému. 

— Bonjour  Frique,  dit-il,  la  main  ten- 
due. 

— Huujour  Tarte,  répondit  l*autre  en 
saisiront  celte  main  avec  chaleur;  c’est  le 
hasard  qui  nous  réunit  en  ce  lieu,  profi- 
tons-en pour  faire  la  paix. 

— J'y  ai  souvent  songé,  repartit  Tarte,  et 
seul  un  sot  arnour-propre  m’a  retenu. 

(exactement  comme  moi.  Convenez 
que  cetto  dispute  chez  Honoré  ôtait  ridi- 
cule. 

Absolument!  D'ailleurs,  je  peux  bien 
vous  l'avouer  maintenant,  j'étais  dans  mon 
tort. 

— Dans  votre  tort,  mon  bon  Tarte!  Mais 
pas  du  tout,  c’est  moi  qui  avais  tort. 

— Non,  non,  c’est  moi. 

— Puisque  je  vous  dis  que  c’eat  moi! 

— Allons,  je  vois  que  vous  u'avcx  pas 
changé,  voua  voulez  toujours  avoir  raixon, 
même  quand  il  s'agit  d'avoir  tort. 

— Voyez-vous  ce  vieil  entêté! 

— Insolent  ! 

— Crétin  ’ 

Ht  MM.  Frique  et  Tarte  se  séparèrent 
pour  quinze  nouvelles  années. 

Bernard  Gcrvaisk. 


reusement  il  y avait  dix-neuf  sous  sur  le 
bouchon  ; M.’Frique  en  prit  neuf. 

— Tenez,  fitdl  à son  adversaire,  prenez 
le  reste,  cela  vous  fera  toujours  un  sou  de 
bénéfice. 

M.  Tarte  regimba  : 

— Dites  donc,  croyez-vous  que  j’ai  besoin 
de  votre  sou  pour  vivre,  espèce  d'inso- 
lent! 

— Crétin! 

Ils  partirent  en  emportant  chacun  neuf 
sou*.  Les  cinq  centimes  litigieux  devinrent 
la  propriété  de  M.  Honoré  le  jeune,  ce 
qui  prouvo  quo  les  travaux  scientifique.* 
no  sont  pus  toujours  désavantageux  au- 
tant qu’on  lu  dit.  Quant  a MM.  Frique  et 
Tarte,  ils  abandonnèrent  lû  enfé  Honoré, 
l'an  pour  l’estaminet  du  Commerce,  l’autre 
pour  la  buvette  de  la  Poste  et  cessèrent 
de  so  voir. 

Quinze  années  s'écoulèrent.  M.  Honor*- 
le  jeune  atteignit  «es  vingt  ans,  le  chat 
Pompon  devint  centenaire,  car  les  ani- 
maux de  cette  espèce  vieillissent  beaucoup 
plus  rapidement  que  ceux  de  la  nôtre,  et 
MM.  Friquo  et  Tarte  continuaient  à être 
brouillés  comme  des  œuf*.  Or,  un  jour  de 
cetto  quinziéme  année,  M.  Friquo,  surpris 
par  un  orage,  vint  se  réfugier  sous  la 
porte  do  M*  Ducouniau,  Je  notaire,  porte 
habitée  déjà  par  un  autre  promeneur  hy- 


drophobe fort  occupe  à lire  des  avis  de 
ventes  et  licitations. 

— Sale  temps,  hein!  dit  poliment  M.  Fri- 
que au  dos  de  l'inconnu. 


R'iPOlK 


— Si  ça  continue,  j<-  crot*  que  nous  no  man- 
gerons ni  lièvre,  ni  lapin,  ni  perdreau,  ni.. 

— Oui,  mai*  tu  v»»  bien  arriver  è nous  faire 
manger  du  chien!. ..  n-vUu  .1»-  Mim-tmcs. 
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CONSIDÉRATIONS  r-, 

■SUR  " 


LE 


IbUCL 


Le  duel  e»t  une  chose  idiote,  stupide,  archaïque  et  barbare.  Mais  les  sanctions  judiciaires  seront-elles  bien  efficace» 
pour  en  combattre  l'existence  ? Je  v©u^  prie  de  me  permettre  d'en  douter,  messieurs. 


M-d,  j'aurai  s cherché  une  autre  combinaison.  Par  exempte,  pour  le  duel  au  pibtolet,  j’aurais  créé  ce  règlement  à article  unique  • Les 
adversaires  étant  placé*  dos  A dos,  au  commandcmrnt  de  : • Marche  ! • il*  portent  du  pied  gauche  et  vont  droit  deeant  eux,  sans  s'arrêter, 
jusqu’à  ce  qu'ils  sc  soient  rencontrés!  ■ Simplement!!! 


Pour  le  duel  à l'épée,  j'imposerai",  plus  simplement  encore  : • lx  glaive,  à douze  pa«.  Défense  de  rompre 
ou  d'avancer  sous  peine  de  mort.  • Ah  maitül 


Ce  qui  ne  m'enlève  aucunement  cette  certitude,  que  nul  décret,  si  sévère  «oit-il,  n’empêchera  les  particuliers,  non  plus 
que  lea  nations,  de  se  torcher  proprement  le  visage,  pour  peu  qu'il*  en  aient  le  désir,  l/hommo  c*t  *i  bon  ! !l 


txiiini  de  Joseph  Htaiaft. 
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Cl' PI  DON  N'EST  PAS  CONTENT 
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— Alors? 

— Non  : e'eat  la  semaine  anglaise. 

Dessin  de  H.  Gerbwjlt. 
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SPORT E Z-VOUS  BIEN  ! 


J'ai  en  la  bonne  fortune  de  rencontrer  Pindare  à Anvers.  Appuyé  à une  colonne,  il  regardait 
défiler  les  jouîtes  filles  suédoises,  dans  leurs  calerons  cérulécns. 

— Maître,  lui  dis-je,  vous  n’avez  pas  l’air  content? 

L’I  in  mot  tel  poète  mit,  dans  sa  barbe  de  lin,  le  rateau  de  ses  doigts,  et  répondit  : 

— Do  mon  temps,  on  aurait  jeté,  du  haut  d'un  rocher,  ces  femmes  qui  se  sout  permis  d'entrer 
dans  le  stade  ! 

Il  ajouta  : 

— Je  ne  suis  qu'un  vieil  homme;  ce  que  les  Grecs  appelaient  mon  lyrisme,  peut-être  le  nommez- 


La  MK4LS  OU  100  MUTHRS 
Paddock  t'cncole. . . Ali  Khan  en  rarta  iAK)  baba. 


APIlfc*  LE  MARATHON 

Le  vainqueur  //.  Ko l eh  niai 
nen,  plue  frai » que  le.  toi  dut 
de  Marathon,  fait  un  tour 
d'honneur. 


l’échm.lk  des  juoes 
a l'arrivée 

Mmat,  Eaque,  /Ihadanumte 
et  C». 


A I.A  MANlf.KK  ASTIQUE 

La  lente  théorie  det  balayeut 


AVANT  Ut  niPART 

Lct  tprintert  jardinent  tur  la  ligne  pour  mieux  démarrer. 
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vous  gûti>me,  mais  j’ai  vu  la  f/J*  Olympiade,  on  501  avant  J.-C...  ut  j'ai  la  prétention  de 
raV  connaître!  Or,  tout  co  que  je  voie  ici  ino  navre  et  m’irrite!...  Comment,  voua 
commencez  les  jeux  sans  faire  les  sacrifices  * Vos  athlètes  vont  se  heurter  sans  avoir, 
aux  pieds  de  Jupiter,  prête  lo  serment?  Par  Zeu* Olympios,  voilà  dus  procède» sacrilèges! 

Pour  l’apaiser,  je  lui  dis  qu'on  avait  remplacé  les  sacrifices  par  dos  discours,  pour  qu'il 
y eût  autant  de  victimes  que  de  spectateurs...  Mais  il  brandissait  le  prospectus,  et  cla- 
mait : 

— Par  Lycurgue!  Votre  programme  ne  vaut  pas  deux  tartemoriona!  Où  sont  lo» 
chats,  qui  rasent  la  borne  au  galop  de  leurs  coursiers?  El  les  musiciens,  pour  donner, 
de  leur  flûte,  le  rythme  aux  sauteurs? 

— Maître,  chez  nous,  le  jaxz-hand  est  exclusivement  reserve  aux  dancings... 

— Qu’est-ce  qu'on  attend  pour  faire  disputer  lo  pancrace  pour  lequel  on  s'oint 
d'huile  et  do  sable  fin?...  Cette  «‘preuve  fait-elle  peur  û vos  inirraillons,  ot  devrais-je,  au 
lieu  de  les  couionner  d’acho.  le»  percer  du  trait  le  plus  acéré  de  me*  Epinicics  : • Vous 
n’êtes  que  le  revr  d'une  ombre  • ?...  Il  y manque  aussi  les  liopiitodromo»,  ces  courses 
armées,  où  les  rivaux  couraient  avec  le  casque,  le  javelot  et  le  boucher.  Vous  no  con- 
naissez donc  pas  cela? 

— Vous  vouUiz  dire,  maître, 
que  nous  ne  connuisaons  quo 
cela  l l-a  course  avec  armes 
et  bagages?  Nous  l'avons  cou- 
rue pendant  plu»  d'une  Olym- 
piade -UH  I-PJI81  et  nous  en 
somme»  un  peu  dégoûtes... 
Au  reste,  ajoutai-je,  — car  ce 
Pindare  commençait  de  m’è- 
chaufTer  les 
oreilles,  — je 
n'ai  jamais 
vu  vos  jeux 
d’Olympie, 
mais  je  doute, 

<pi*ils  fc- 
raient^aujour- 
d'hni,  la  pige 
aux  nôtres... 

Noua  n'avons 
pas  le»  chars,  mais  nous 
avons  le  cyclisme  ; nous 
n'avons  pas  le  pancrace, 
maie  nous  avons  le  foot- 
ball ; nous  avons  le  golf, 
lo  hockey,  le  tenni», 
l'aviron,  le  tir,  le  pati- 
nage, lé  polo,  la  yachtfng* 
Votre  Altis  d’Klîde1? 

Mais  s'il  venait  s'ins- 
taller en  face  da  stade  d'Anvers,  il  ne-  ferait  ‘pas-  un  rond  l 

Piadaré  retira  son  lorgnon  pour  me  considérer;  puis  il  sourit  dans  sa  barbe  lac- 
tescente et  me  dit  enfin  : 

— Tu  fais  erreur  mon  Ms,  car  vous  n’avez  pas  Vekakhcinn... 

— Kekçehça?  fis-je  en  grec. 

Et  lui  : 

— \ïekakhcina  n’est  .pas,  — comme  tn  semblés  le  croire, — une  lutte  à main 
pinte;  au  contraire  ; c'est  une  trêve 
sacrée  qui  consiste  à suspendre,  à 
l’époque  des  Olympiades,  toutes  les 
hostilités...  Quand  je  fixe  les  quatre 
coins  du  monde,  de  la  Sarmatie  bol- 
chevik à la  Mauritanie,  de  la  Syrie  à 
l'Hibernie  sinn-feiner,  je  pense  que 
Yekakheiria  manque  au  programme 
et  que  c'est  tant  pis  pour  vous... 

IMis  Pindar*  me  tourna  lu  doa 
sans  façons,  et  regarda.  Car  on  cou- 
rait le  1.500  mètr«-s,  et  il  était  curieux 
de  savoir  si  le  temp»  de  l’éginéte 
Porches  (homologue  en  T7R  avant 
J.-C...)  serait  battu. 

Marcel  Arskc. 


m 


Tout  le  monde  tourne,  mfme  le  Japon. 


Le»  maillot * craeecux  de * Amériemn»  à fentralnemrnt, 
tujet  quotidien  d’admiration. 


D«a»ir>*  ‘lo  l~  dï  iLct'uo,  envoyé  spécial 
Sa  Rire  aux  Jeux  oryinpiyoca  «J’Anrrx. 


OUIU.XMOT  oaonr  le  5.000 
— AU  revoir,  ch  Nurmi!...  Nurmi  ! (Air  connu.) 
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LA  VÉRITABLE  HISTOIRE 


DK  LA  x 

PETITE  CHAPE  RONROUGE 

Il  y avait  une  fois  une  jeûna  demoiselle 
que  I on  nommait  Chape-Ronrouge,  parce 
qu'elle  était  issue  du  mariage  légitime  de 
M.  Onésime  Chape  avec  MIU  Cunégonde 
Ron  ronge. 

Comme  son  père  était  employé  & la  res- 
tauration des  régions  dévastées,  sa  maman 
lui  dit  un  jour: 

— Nous  avons  en  ce  moment  beaucoup 
de  galette,  pas  mal  do  pots-de-vin  et  une 
belle  portion  de  l'assiette  au  beurre.  Va 
donc  en  porter  une  petite  part  A ta  grand- 
mône,  qui  était  nn  peu  malade  ces  jours 
derniers. 

Mu«  Cliape-Ron rouge  prit  le  paquet  pré- 
paré par  sa  mère,  sauta  dans  un  taxi  çt 
se  fit  conduire  à Surcsiies,  où  habitait  sa  vénérable  grand'-  et  fila  à toute  allure  vers  Suresnes.  Car  il  connaissait  fort  bien 

inaman.  Comme  on  traversait  le  Bois  de  Boulogne,  le  chauffeur,  la  vénérable  grand'mère,  et  venait  de  la  voir  entrer  dans  la 

brave  Auvergnat  débarqué  de  la  veille  à Paris,  s'arrêta  pour  garçonnière  qu’elle  payait  à un  jeune  et  robuste  Toulousain 

la  quinzième  fois  à peine,  afin  de  demander  son  chemin  a un  venu  à Paris,  sans  le  sou,  pour  cultiver  une  superbe  voix  de 

cantonnier.  ténor,  et  qui  ne  portait  plus  que  des  caleçons  en  soie  depuis  qu'il 

A ce  moment,  M.  I<ftk>up  passa  dans  sa  60  HP.  C’était  un  avait  fait  la  connaissance  de  cette  charitable  dame, 
jeune  homme  eburmant  des  pieds  à lu  tête.  Et  la  jeune  fille  no  Comptant  bien  qu'elle  en  avait  là  pour  quelque  temps,  Leloup 

/ignorait  pas,  ayant  fait  sa  connaissance  au  cours  d’une  surprise-  se  rendit  au  logis  de  la  grand’mère,  «prés  avoir  remisé  sa  60  HP 
party  vraiment  roussie,  car  on  avait  pénétré  chez  lui,  en  coup  dans  le  voisinage. 

de  vent,  juste  au  moment  où  il  était  dans  son  tub.  La  bonne  qui  vint  lui  ouvrir  connaissait  fort  bien  M-  I.eloup. 

Leloup  arrêta  sa  voiture  auprès  du  taxi,  salua  M*1'  Chape-  ' Car  il  avait  porté,  lui  aussi,  des  caleçons  de  soie  payés  par  la 

Honrouge,  puis  lui  demanda  poliment  où  elle  allait.  vénérable  aïeule,  aux  temps  peu  lointains  où  il  n'avait  d'autre 

— Je  Tais,  répondit-elle,  porter  ce  petit  paquet  chez  ma  grand'-  moyen  d'existence  que  son  beau  physique,  son  père  n’ayant 

maman,  qui  est  un  peu  malade.  pas  encore  gagné  vingt-trois  millions  dans  les  fourniture*  de 

Après  un  échange  de  quelques  banalités,  Leloup  prit  congé  guerre.  ^ 

d'elle,  fit  semblant  de  poursuivre  son  chemin,  puis  fil  un  crochet  — Votre  maitresse  m'a  prié  de  venir  l'attoudre  chez  elle. 

Allez  donc  m'acheter  un  paquet  do  tabac, 


— Alon»,  voilà  mon  buste...  Ça  sera  solide? 

— Vous  voudriez  peut-être  que  je  lui  misse  un  soutien-gorge  ?.. . 

l»c»*în  tUj  MftRS-THICS. 


ne  revenez  point  sans  l’avoir  trouvé,  et 
gardez  la  monnaie,  dit-il  en  lui  donnant 
un  billet  de  vingt  francs. 

De  cette  façon,  il  ôtait  certain  qu’elle 
ne  rentrerait  pas  avant  quelques  heures. 
Sitôt  la  servante  partie,  il  sc  déshabilla 
et  se  coucha  dans  le  lit  de  la  bonne  grand'- 
mère. 

Un  instuut  plus  tard,  la  sonnette  élec- 
trique retentit. 

— Tirez  la  chcvillette,  la  bobine,  et  chu- 
tera ! cria  Leloup  en  contrefaisant  l'accent 
auvergnat  de  la  vieille  dame. 

Et  Milé  Chape-Rourougo  entra  en  di- 
sant : 

— Bonjour,  grand'mère...  Je  vous  ap- 
porte de  la  galette,  un  petit  pot-de-vin  et 
une  portion  de  l'assiette  au  beurre. 

— Mets  ça  sur  la  table  de  nuit,  ma 
mignonne,  répondit  Loloup  en  déguisant 
toujours  «a  voix...  Et  puis  viens  faire  un 
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petit  dodo  dans  le  plumard  de  grand  - 
mère. 

En  jeune  fille  bien  élevée,  donc  obéis- 
sante, la  petite  Chape-Konrouge  se  dévêtit 
docilement,  se  coucha  auprès  de  M.  I-eloup, 
puis  s'écria  aussitôt  : 

— Grand'tnèro,  pourquoi  avez-vous  de 
si  grands  bras? 

— C'est  pour  mieux  t'embrasser,  mon 
enfant,  répondit' l'autre  en  la  serrant  sur 
son  cœur. 

— Grand’mêre,  pourquoi  avez-vous  de 
si  grands  ongles  ? 

— C'est  ma  manucure  qui  rue  les  taille 
en  amande. 

— firan'mère,  pourquoi  avez-vous  de  si 
grandes  dents  ? 

— C’est  parce  que  je  suis  d’une  race  de 
budgétivores. 

— Graod'mére,  pourquoi  aveÿ-vous  de  si 
grandes  moustaches? 

— C’est  pour  mieux  te  chatouiller  en 
t'embrassanl. 

Il  y cul  ensuite  un  long  silence,  coupé 
par  des  bruits  de  baisers.  Puis  la  petite 
Chape-Ronrougo  soupira  d'une  voix  mou* 
rante  : 

— Grand'mère,  pourquoi  tout  .en  vous 
est-il  si  grand? 

Mais  Leloup  ne  répondit  point,  parce 
qu'il  était  trop- occupé. 

Quelques  minâtes  .plus  tard,  la  jenue  demoiselle  reprit  : Alors,  i’impeatcur  s’écria/  dans  im.grarid  éclat  do  rire  : 

— Grand’mêre,  pourquoi  m'avez-vous  fait  connaître  un  bonheur  — Je  ne  suis  pas.  la  grandVnére, ma -bichette  1...  Je  suis  Léloup, 

si  grand  ? que  tu  as  rencontré  tout  à,  l'heure  dans  i&  Bois. 

— Je  lo  sais  bien,  répliqua  lia  ipe- 
bonmls  raisons  liée...  :.je  vous  a vais  reconnu  *-«n  tn- 


— EnBn,  p*trou.  Tété...  y fait  chaud...,  faut  bien  se  rafraîchir!!  ! comme  monsieur. 

— Alors...  vous  ne  buvez  paB  l’hiver  ? — Mais  non,  quatre  francs  seulement,  avec  un 

— Oh!  ai,  patron....  faut  bien  se  réchauffer  Ml  o«s*n  Jo  Beiau.  tube  de  • Ftanne  *.  % 


Liqueur  (^Ordifll  ~ /V^CdOC  j 


— Vous  êtes  un  insolent,  mais  prenez  garde...  San*  en  avoir  l’air,  mon  mari  est  fort  comme 
un  T urc  !... 

— Euh  ! comme  un  Turc...  depuis  te  traité  ! D«*»ia  Ck  m.'Iudioccv. 
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LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


CONTRIHUTION  A L'MI»TOIME  O B LA  «RANGE  OHtCI 
I « cheval  de  Troie  à traver*  le*  aieclcs 


4. A CRISE  DSS  TRANSPORTS 

‘(4  Carrta,  s lA-do^landro.) 


SUE  MISSION  ALLIÉS  AU  TRAVAIL,  EN  ALLEMAGNE 

lj*pe«4  Munich.) 


ia  Dame,  es  eJHHffr  — 
peinture  île  U earroeeene. 


rmM  tus  bom  et  tua  adren*  Il  pe«t  Avoir  * relié  U 
(U/é,  Niw-Tork  ) 
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Envol  franco  contre  mandat  adresse  n 

J.  FORT,  Editeur,  71-73,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS 

Cutalogut  seul  contre  5 0 crslimn 

MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

Le»  maladie*  des  voies  uriiuüre#  «ont  devenu*-» 

Ire»  fréquente»  depuis  la  mobilisation  <iui  a arraché 
le  peuple  à scs  foyer*.  Dans  les  grande»  cité*  ou- 
vrières, dans  les  ville»  de  luxe  et  de  Dlaistr»,  il  est 
peu  d’homm***  qui  y échappent  et  il  en  est  beau- 
coup qui  le*  subissent  A plusieurs  reprise*.  Le  mal 
est  parfois  bénin,  il  dure  très  peu  de  temps*  et  dis- 

Faralt  un*  laisser  de  traces  appréciable».  C'est  1.4 
immense  danger  de  ce»  maladie»,  car  neuf  foi» 
sur  dix,  elles  sub*i»lent  à l'état  latent  pendant  un 
très  grand  nombre  d’années,  amenant  le»  plus  gra- 
ves complications  dans  l'organisme 
De  plu»,  ce*  affections,  même  atu-nuée*  et  pres- 
que invisible»,  conservent  leur  caractère  éminem- 
ment contagieux.  A quels  «igné»  reconnaître  leur 
persistance?  C'est  ce  qu'indique  d'une  façon  très 
claire  le  Traité  explicatif  du  docteur  Itertray,  un 
de»  spécialiste*  le»  plu»  réputés  de  Paris 

Tout  homme  qui  a eu  une  maladie  des  voie»  uri- 
naire», «i  légère  qu’elle  ait  élé,  si  bien  guéri-' 

3u'elle  paraisse,  «i  lointaine  qu'en  «oit  l'origine, 
oit  demander  cet  Ouvrage.  Il  sera  édifie  >ur  «on 
eu»  Celte  sage  recommandation  «adresse  princi- 
pal ement  à ceux  qui  désireraient  contracter  ma- 
riage Ils  éviteront  mnsi  bien  d--*  malheur' 

* Quant  À la  syphilis,  celle  ma  la-lie  est  aussi 
excessivement  fréquente  -t  triut  mal  connue  du 
public.  La  plupart  du  tenqi»,  --Ile  est  ignorée  ou 
confondue  arec  d’autres  affections-  L-  Traité  du 
docteur  Itettrov  met  tout  le  monde  a même  de  cou- 
naître  x>n  r»»  Que  Je«  malheureux  qui  ont  tir-'- un 
mauvais  numéro  à In  loterie  de  l'existe  ne*  su  ras 
surent.  La  guéri  «on  e»t  i leur  |»>rtée.  Pour  toute» 
ce*  maladie*,  il  s’agit  d'un  traitement  discret,  peu 
coûteux,  facile*  suivre  et  absolu  méat  *ûr.  Ce  trai- 
tement i>eul  Aire  expédié  en  gare  ou  i domicile, 
sur  la  demande  du  malade 

Le  Traité  explicatif  est  envoyé  gratuitement. 

*ou»  enveloppe  fermée,  contre  timbre  de  25  cent  . 
phx  de  l'affranchissement. 

Une  consultation  gratuite  est  adres-sée  egalement 
en  réponse  à toute  lettre  détaillée  avec  indication 
du  traitement  approprié 

Prière  d'adresaer  le»  demandes  de  Brochures  et 
toute  aorreapondance  à M.  le  docteur  Hcrtray,  Pro- 
fesseur libre  de  clinique  des  maladie*  chronique», 

10.  nie  Krochot.  Paris.  (Visible  à son  Institut  tous 
|->  jour*  de  10  h.  ü midi  et  de  3 ha  7 h : •'t  de 
plus,  mercredi  et  samedi  soirs,  -i«  3 h t 9 li 
Prix  le»  plus  modérés.  
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. toutes  leurs  comptirations  guérie*  par  nouveau 
teailrmen'  facile  4 appll-jurr  par  le  malade  seul 
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nuit,  au-r  mystères  Je  f H y mè fuie.  Ovide. 
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Savon  de  qualité,  onctueux,  adou- 
cissant, de  parfum  discret,  con- 
vient aux  épidermes  les  plus  * 
délicats.  En  vente  partout. 
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...INCONNUES 

SJrtMAVTr,  iipMISa  i l'raa*!.  voue  pouvez  soumettre 
une  personne  A rétro  volonté,  même  A distance  Dm. 
% M.  STlfAS.il.  BS  M-Ma»ael.  Parts,  «oa  livra  W 81.  (ISATIS. 
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CoDstipés  - Hépatiques  - Arlbritiques 

régularisez  vos  fonctions  digestives  par 

GRAINS  de VALS 

Composition  exclusivement  végétale 

U!!  seul  grain  au  repas  du  soir 

Nettoie  l'estomac  et  Vintestin 
Chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 


2f  ” le  flacon  pour  3 mois 
310  le  grand  flacon  pour  6 mois 


IMPOT  COMPRIS 

Toutes  Pharmacies 


îd  by  U 


® Vouloir  c'est  Pouvoir 


BOUQUETS  : 

Un  J oit*  viendra,  Ambre  vermeil, 
Parle  s -lui  de  moi,  Premier  oui. 
Rose  sans  fin, 

L'Anneau  merveilleux,  / 
L’Amont  dans  le  coeur , / 


.Parfum 
pour  homme 

•e  mariant 
agréablement 
à l’arôme  du  tabac 


Deamàats  Cxéatiohs 
Fox-Trot, 
Faisons  un  rive. 


EXTRAITS  î \#S8 

Œillet,  Rose,  Mimosa,  vM  * 

Violette,  Cyclamen,  Jasmin,  ’Wj 
Lilas,  Muguet,  Iris, 

Héliotrope,  Chypre.  \ 

Le  flacon  : franco  ao  franc», 

La  flacon  réclame  : franco  fl  franc». 

Faisons  un  Rive. 

Le  flacon  d’Art  : franco  CO  francs. 
Tontes  Parfumerie» 
ei  Grands  Marasina. 


L' Domme  du  Monde  ttdun  le  femme 


Fards  I rose  pour 
b lu  mil*,  ruse  pour 
brune,  rose  manda- 
rin c.  ocre  clmr. 
ocro  foncé.  bistnv 
mante,  rouge  foncé, 
racli#*!  clair,  ma».* 

Illllgi*  Vif, 

cliairj.  r>5<),  r*  6 fr. 


Blanche,  chair,  rose  naturel,  rose 
pour  brune,  rarhel  clair,  racket 

foncé,  ocre. 

Aux  délicieux  parfums 
de  grand  luxe 


Un  Jour  Viendra, 
Parlez*  lui  de  Moi, 
Premier  Oui, 
L’Amour  dans  le  Cœur, 
L’Anneau  merveilleux. 
Ambre  Vermeil, 
Fox«Trot.  Faiaona  un  rêva 


ARYS 

3,  Rue  de  la  Paix,  3 
PARIS 


Aux  fleurs 


Rose,  Mimosa.  Violette. 
Lilas.  Muguft,  Œillet. 
Jasmin.  Cyclamen. 


franco,  11  fr.  50 
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LE  UKMERCILMKNT  DB  LLOTD  G. . .(UOtTETTE 

— Thank  )Oü,  my  dcar  ! Grâce  â vu»*,  rien  n’est  perdu  pour  moi...,  for*  l’honneur,  comme  eut  dit,  — ou  à peu  près,  — votre  roi  François. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Vaincus  sur  les  rives  du  Bug  par  le  général  Weygand,  les 
Bolchevistes  l'ont  été  aujourd'hui  sur  les  rives  de  lu  Seine  par 
les  généraux  Cachin  et  Frossard. 

Weygand  a employé  la  force  ; Cachin  et  Frossard  se  sont 
servis  de  la  ruse.  Les  rouges  sont  en  déroute  et  la  société  peut 
•'écrier  : 

— Sauvée!  Merci,  mon  Dieul... 

La  victoire  la  plus  décisire  me  parait  même  être  celle  des 
deux  généraux  de  la  C.  G.  T.  Et  cependant,  pour  pulvériser 
l'armée  bolcheviste  qui  menaçait  Paris,  ils  n'ont  employé,  ni 
gros  canons,  ni  tanks,  ni  mitrailleuses  : ils  se  sont  contontés  de 
parler  et  d’écrire...  Et  aussitôt  nos  communistes  le*  plus  exaltés 
ont  cessé  de  faire  camarades,  — ce  qui  pour  eux  est  le  signe  de 
la  reddition. 

Le  général  Cachin  disait  : ’ 

— Prolétaires,  si  le  bolcheviste  l’emporte,  vous  travaillerez 
dix  ou  douze  heures  par  jour,  sous  la  trique  ! 

Le  général  Frossard  ajoutait  : 

— El  si  vous  n'obéissez  pas  au  contremuitre,  vous  serez 
envoyés  à la  caserne  où  l’on  vous  fer^  pivoter! 

— Vous  travaillerez  aux  pièces  et  il  faudra  produire... 

— L’égalité  des  salait  es  est  une  erreur  : les  bons  ouvriers 
seront  mieux  payés  que  les  mauvais! 

— Vous  serez  affectes  à une  tâche  quelconque,  qu'elle  vous 
plaise  ou  vous  déplaise... 

— Vous  ne  pourrez  vous  déplacer  sans  autorisation. 

— Les  grèves  seront  interdites  : quiconque  abandonnera  le 
travail  sans  autorisation  sera  fusillé. 

— Vous  mangerez  dus  harengs  et  de  la  soupe  au  ntillet. 

— Vous  n’aurez  qu’un  dioit,  celui  de  vous  taire...  sans  mur- 
murer. 

— lui  discipline  ou  la  mort! 

Ces  propos  décontenancèrent  nos  bons  bolchevistes.  Quoil 
c’était  ça,  la  dictature  du  prolétariat?  C'en  serait  fait  de  la 
bonne  vie  que  les  citoyens  inconscients  ot  désorganisés  mènent 
dans  le  doux  pays  de  France?  Finies, lesgontillc*  petites  grèves 


à la  suito  desquelles  on  touche  ses  salaires  comme  si  on  avait 
travaillé!  Supprimée,  la  liberté  de  changer  de  patron  plus  que 
de  chemise!  Aboli,  le  droit  de  dicter  ses  conditions,  de  vivre  à 
sa  guise,  d’arrêter  la  vie  nationale  pour  une  lubie  I 

Nos  rouges  se  regardèrent,  ahuris  : 

— Il  faudra  travailler! 

— Obéir! 

— Marcher  dans  le  rang  et  au  pas! 

— J’ai  horreur  du  hareng...  Et  le  millet,  c'est  bon  pour  les 
serina! 

— En  Russie,  pas  d’apéros,  pas  de  zanzi! 

— Ce  n'est  pas  une  vie!...  Et  nous  ferions  la  révolution  pour 
devenir  esclaves? 

— Non,  au  grand  soir,  je  préfère  ma  petite  journée.  Nous  en 
savons  assez... 

— A bas  Lénine! 

— Et  s’il  le  faut,  vive  lapine! 

Bref,  Cachin  et  Frossard,  décidément  fort  habile*,  ont  écrasé 
le  bolchevisme  français  et  cela  sans  verser  une  goutte  de  sang... 

Il  leur  a suffi  pour  cela  de  deux  discours  et  de  quelques  articles. 

Je  considère  donc  ces  deux  gaillards  comme  des  conserva- 
teurs à tous  crins.  Je  dirai  même  qu'ils  exagèrent...  Ma  parole, 
on  n'est  pus  bourgeois  à ce  point-là  1 

« * , Les  rescapés  des  plages  à la  mode  commencent  ù 
rentrer. 

Mais  ne  croyez  pas  qu'ils  se  plaignent  d’avoir  été  pressurés, 
estampés  et  roulés  par  une  vague  qui  n'avait  rien  de  commun 
avec  la  vague  de  baisse. 

Au  contraire,  ils  sont  très  fiers  de  leur  « poirisme  ■«  et  ils 
i l'ont  rien  de  plus  pressé  que  de  vous  dire  : 

— Mon  cher,  je  reviens  de  Tangoville!... 

— Vous  vous  êtes  amusé? 

— Beaucoup...  Figurez-vous  que  je  payais  une  chambre 
.100  francs  par  jour,  et  encore  je  ne  voyais  pas  la  mer!  J’ai  dîne 
au  casino  et  j’en  ai  eu  pour  000  francs. 

— C’est  fabuleux  ! 

— Tenez,  voici  la  note...  Je  la  garde  comme  souvenir. 

— Vous  pourriez  !a  faire  encadrer.  C'est  une  estampe  de 
grand  prix  ! 
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Rien  d'amusant  comme  la  rencontre  de  doux  jobards  qui  te 
disputent  lo  record  de  l'addition  : 

— A Mercan lis- Plage,  j’ai  payé  120  francs  deux  œuf»  sur  le 
plat,  une  couenne  de  gruyère  et  une  demi-bouteille  de  Vichy! 

— Peuhtau  New'riclies  palace  de  Tangogo-sur-Mer,  je  payais 
000  francs  de  pension  par  jour,  tans  le  vin  1 

— Je  buvais  du  Porto  à 6 francs  le  vêtit  verre  ! 

— Moi,  à 8 francs,  mossieu  ! 

— Un  timbre  de  5 sous  m’était  compté  2 francs! 

— Chaque  allumette  me  revenait  à 10  sou9l 

— Voici  ma  note  ! 

— Voici  la  mienne  ! 

('est  à qui  se  vantera  d'avoir  été  la  dupe  la  plus  outrageuse- 
ment exploitée...  Avouez  que,  dans  ces  conditions,  les  manager* 
du  casinos  uuraient  bien  eu  turt  do  so  montrer  discrets  dans 
leurs  tarifs.  Plu»  il»  écorchaient  les  clients,  plus  ceux-ci  étaient 
satisfaits...  Où  la  vanité  va-t-elle  se  nicher?  J'aliais  écrire  • se 
oornicher  •! 

, • , Vous  me  direz  qu’on  n’a  jamais  que  la  vanité  qu’on 
moriie...  Et  d’ailleurs,  il  y a encore  des  gens  modestes. 

Que  diriez-vous  de  citoyens  qui,  portant  un  nom  illustre,  pro- 
fèrent rentrer  dans  l’obscurité? 

Ainsi,  le  Journal  officiel  vient  d’enregistrer  la  déclaration 
de  quatre  > l.andrus  ■ qui  veulent  s'appeler  Landry. 

En  revanche,  M.  landry,  ministre  de  la  Marine,  ne  songe 
p is  un  instant  à se  transformer  en  Landru. 

S’il  est  cependant  un  nom  qui  fasse  sensation,  c’est  celui  du 
vidame  de  Gambais.  Impossible  de  passer  inaperçu  dans  le  salon 
où  votre  entrée  a été  annoncée  par  un  : • M Landru  ! » reten- 
tissant. 

Le  maréchal  Foch  lui-méme,  produirait  moins  d’eiïol. 

Aussi,  je  ne  comprends  pas  ces  quatre  Ixndrus  qui  veulent 
devenir  de  simples  LanJrys.  Il  est  si  difficile  aujourd’hui  de  se 
faire  un  nom  ! 

Sans  compter  qu’en  s’appelant  Landru,  on  peut  se  lancer  dans 
certuî ues  entreprise»  avec  les  plus  grandes  ptohabilités  de  réus- 
site. Tout  le  monde  s’intéresserait  à une  annonce  ainsi  conçue  : 
■ |V|k(il  w’  grill-roora.  Spécialité 
L.lltlMll  5 de  poules  au  gros  acl. 


» Deux  par  jour,  ça  va  me  faire  uoe  fameuse  avance  pour  ect  hiver. 


— Quand  on  est  dan*  le»  affaires,  faut  montrer  qu’on  a de  t’entotnaQ. 

Dctftms  de  * lltvivn. 

Ou  : 

Agence  matrimoniale  LANDRU 
Nombreux  partis  pour  dames  et  demoiselles 
ayant  petite  dot.  Très  sérieux. 

Ou  encore  : 

■ I fourneau  Landru  est  le  plus  économique.  Brûle  tout 
sans  fumée  et  sans  odeur.  Nombreuses  récompenses.  ■ 

Bref,  le  nom  de  Landru  est  A lui  seul  une  petito  fortune. 
Au  risque  de  déplaire  h l’actuel  ministre  de  la  Marine,  je  dirai 
qu’il  n’en  est  pas  de  même  du  nom  de  Landry. 

Remarquez  au  surplus  que  nombre  d'honorables  citoyens 
continuent  à s'appeler  Vodable,  Lacunaire,  Troppmann,  Colli- 
gnuu,  Kxruud,  etc.,  sans  passer  le  moins  du  monde  pour  avoir 
eu  un  condamné  h mort  parmi  leurs  ascendants. 

El  puis,  ne  compte-t-on  pas  des  guillotinés  dans  les  plus  aris- 
tocratiques familles  <1e  France?  C'est  ce -que  disait  le  petit-fils 
de  Jean  Hiroux  en  voyant  passer  le  duc  de  X...  : 

— Sou  grsnd-pére,  comme  le  mien,  a eu  la  tète  truncliee... 
Ef<  bien,  figurez-vous  que  je  lui  ai  vainement  écrit  pour  le  taper 
d'un  louis.  Certuins  souvenirs  devraient  cependant  nous  rap- 
procher ! 

i # Un  de  nos  cunftères,  — très  imprudent,  — organise  un 
icferendum  d'où  sortira  la  « Princesse  des  lettres  ». 

Il  s’agit  de  choisir  le  premier  bas  bleu  de  Franco...  J'imagine 
que  l’élue  fera  partie  du  cortège  de  la  Reine  des  Reines.  Pour- 
quoi pas?  La  littérature  devient  de  plus  en  plus  carnavalesque 
et  nous  ne  manquons  pas  de  romanciers  et  de  poétesses  qui  para- 
deraient volontiers  sur  un  char  de  la  Mi-Curéme  si  celte  exhi- 
bition pouvait  leur  procurer  une  efficace  publicité. 

Après  tout,  cela  vaut  encore  mieux  que  de  suixre  l’exemple 
do  M1*4  Bessarabo  qui,  pour  faire  parler  de  ses  bouquins,  a tué 
son  mari  et  l'a  expédié  en  province  dans  une  malle.  Au  fait,  la 
voilà,  la  • Princesse  des  lettres  • I C'est  en  tout  cas  pour  elle 
que  je  voterai.  Ses  ennemis  disent  que  sa  littérature  ne  lue  per* 
sonne,  mais  ce  n'est  pas  l'avis  de  tout  le  monde.  Et  si  ses  deux 
maris  pouvaient  parler...  Pick-ms-up. 
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TRAVAUX  DE  VACANCES 


Lk  JALOUX 


— Vous  passez  donc  ro*  varancc*  A peindre  voire  mur  T 

— Je  me  prépare  un  intérieur  d’été,  en  ce*  de  cri'c  de  charbon  ce» 

hiver  ! 1 ! De«ir.  de  N Sapt*trf 


UN  COMPTE  ROND 


Le  comte  Bille,  descendant,  à ce  qu'il  disait,  de  l'inventeur 
du  jeu  qui  porte  encore  ce  nom.  était  un  homme  tout  rond. 
D'une  rondeur  telle,  qu’il  n’avait  pas  eu  besoin,  comme  tant 
d’autres,  de  rouler  sa  bosse  un  peu  partout  pour  arrondir  les 
angles  d’un  caractère  pointu.  Sa  manière  d’étre  s’en  ressentait  et 
jamais  le  comte  Bille  ne  s'embarrassait  des  filandreux  points 
d’interrogation  qui  hantent  les  esprits  critiques.  Avec  lui,  c’était 
oui  ou  non.  Comme  ça,  du  premier  coup. 

C’est  pourquoi  le  cher  comte  ayant  trouvé  un  portefeuille 
dans  le  lavabo  d'un  café  des  boulevards,  «'hésita  pus  à l’empo- 
cher, sa  conscience  n'ayant  pas  cru  devoir  lui  crier  : » Cet 
objet  ne  t'appartient  pas  ! « 

1.0  portefeuille  contenait,  outre  quelques  papiers  sans  impor- 
tance, In  somme  do  217  fr.  2T>  en  billets,  coupures  et  timbre*, 
plus  un  chèque  de  352  fr.  75  émis  par  un  sieur  Pouille.  Soit: 
2 17,23 -f- 352,65 -- 600.  Six  cents  fruncs!  Tout  juste  un  compte 
rond,  comme  Bille  les  aimait: 

— Décidément,  y a un  bon  Dieu.  Garçon,  un  turin-gantiune  ! 
s'exclnma-t-il.  GOÔ  francs!  C’est  ce  que  je  dois  à mon  tail- 
leur! Je  vais  aller  le  payer. 

Et  Billo  so  dirigea  vers  la  succursale  S.  O.  S.  du  Crédit 
Foncièrement  Hypothétique  pour  encaisser  le  chèque  au  por- 
teur. 

— Impossible  de  vous  payer!  dit  l’employé  préposé  au  contrôle, 
les  fonds  déposés  n’atteignent  pas  352  fr.  75 

Bille  ne  jura  pas,  comme  vous  et  moi  l'eussions  fait.  Sa  ron- 
deur joviale  eut  raison  du  secret  professionnel  de  l'employé  qui 
lui  révéla  que  le  crédit  Pouille  s'élevait  à 34!*  fratirs. 


— Comment!  vous  jetez  votre  femme  par  la  fenêtre...  et  vous  des- 
cendez pour  l assommer 7 

— J'vous  crois  : je  descendais  sans  rancune,  et  qu'est-ce  que  je  voiat 

Madame  dans  les  bras  d’un  agent!  De«»)o  «le  M.  IUdiooict. 

Le  comte,  qui  était  autant  galvknisé  par  ce  chèque  imprévu 
que  son  bluson  était  dédoré,  le  comte  Bille  s’en  fut  dare-dare  à 
un  autre  guichet  effectuer  le  versement  de  la  somme  de  francs  : 
3,75,  pour  être  virée  au  crédit  du  sieur  Pouille  et... 

Et  une  heure  après,  revint  toucher  son  chéquo  de  352  fr.  75. 

Seulement,  comme  2 17,25 352,75 — 3,75  de  son  versement 
= 506,25,  il  n’était  plus  en  posession  d’un  compte  rond. 

Ce  qui  chifTonna  tellement  Je  cher  Bille  que,  renonçant  \ 
payer  son  tailleur  à l’aide  d’une  somme  incomplète,  il  *’en  fut 
déguster  les  différents  champagnes  de  diverses  boites  de  Mont- 
martre. Si  bien  que,  vers  minuit,  il  eut  Insatisfaction  de  voir  le» 
glaces  du  * Place-Blanch  s » lui  refléter  les  traits  d’un  comte 
rond... 

La  vertu  est  toujours  récompensée.  Jean  Vorckt. 


— Oh  ! grand-père,  qu'est-ce  qui  t’a  fait  une  grosse  cloque  — Ça,  c’est  encore  un  vilain  cousin  qui  a fait  une  grosse  cloque  A la 

comme  ça  A l’œil  ? dame.  Omln  de  imu. 

— C'est  un  vilain  cousin,  mon  enfant 
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MO  ÏSERIES 


Bloch  contre  Lévy. 

Lévy  devait  50  francs  à Bloch.  C’étaient 
deux  amis  qui  se  connaissaient  dopais 
trente  ans...  mais  Bloch  avait  mal  placé 
son  amitié.  Lévy  avait  promis  à Bloch  de 
se  libérer  vis-à-vis  de  lai  à la  premièro 
occasion...  mais  l’occasion  ne  se  présentait 
jamais.  Toutes  les  réclamations  de  Bloch 
restaient  tans  succès,  si  bien  que  ce  der- 
nier dit  un  beau  jour  à son  débiteur  : 

— Je  te  préviens  que  je  vais  t'appeler 
chez  le  juge  de  paix... 

— Je  m’en  fous  ! répondit  simplement 
Lévy  on  haussant  le*  épaules. 

Bloch  fit  comme  il  avait  dit,  et  comme 
les  deux  amis  habitaient  Boulogne-sur- 
Oise,  le  procès  te  déroula  devant  le  bon 
juge  Bardou  qui  rend  ta  justice  avoc  une 
impartialité  au-dessus  de  tout  éloge. 

, INTERVIEW 


— Je  m'appelle  Hoüi  ; J’étais  employé  «le  com- 
merce, et  je  nie  aui»  m»  au  hockey  a la  suite 
d'un  brusque  renvoi.  D«»sio  de  Harcel  assac. 

Voici  textuellement  l'énoncé  du  jugement 
rendu  par  l'éminent  magistrat 

■ Nous,  juge  de  paix  de  Boulogne-sur> 
Oise,  assisté  de  son  greffier,  M*  Bou- 
thondor; 

• Vu  l’exploit  introductif  d’instance  du 
ministère  de  M*  Grand-Maire,  huissier  ù 
Boulogne-sur-Oiso.  enregistré; 

• Attendu  que  Bloch  demande  à I-évy 
une  somme  do  50  francs  à titre  de  restitu- 
tion d'un  prêt  qu'il  aurait  consenti  A co  der- 
nier à une  époque  d’ailleurs  indéterminée; 

• Attendu  quo  Lévy  reconnaît  avoir  re<;u 
ladite  aomme  à titre  de  prêt,  mais  répond 
qu'il  l'a  rendue; 

• Attendu  que  le  demandeur  n'a  d’autro 
preuve  à l'appui  de  sa  demande  que  l'aveu  de 
son  adversaire,  lequel  aveu  est  indivisible; 

• Attendu  que  Bloch  a déféré  à Lévy  le 

senuaui  décisoire  et  que  Luvy,  la  main 


droite  levée,  a juré  qu’il  avait  rendu  et 
restitué  à Bloch  la  somme  litigieuse; 

« Attendu  qu'il  y a lieu  de  débouler  le 
demandeur; 

• Par  ces  motifs; 

- Débouté  Bloch  et  le  condamne  eu  tous 
les  dépens  qui  seront  ultérieurement  li- 
quidés. » 

Bloch  et  Lévy  sortirent  en  même  temps 
du  tribu  nul.  Bloch  dit  à Lévy  avec  un  ton 
de  doux  reproche  ; 

— Comment  t tu  me  dois  50  francs,  tu 


AU  CONVIVE  INATTENDU 


— Mon  pauvie  nmi.  vous  aurez  un  bien  mau- 
vais dtocr,  mais,  vous  savez,  nous  avoua  très 
bi«n  déjeuné  ce  matin...  «le  Ca&scu.. 


I.’ ÉCOLE  DU  HOLRRAOB 


OC  LK8  nûKIMKNTa  MJ  MAITRE 


— Quand  on  a La-  veine  d'avoir  un  meakm 
fuyant  comme  le  vôtre,  l'uppercut  à la  mâchoire 
cal  impossible  à placer,  Dee«in  de  Ch.  Gnrrv. 


refuses  de  me  les  rendre,  tu  jures  que  tu 
me  les  as  rendus,  et  c'csl  encore  toi  qui 
fais  la  guoulo...;  car  tu  ne  nieras  pas  que 
tu  fais  la  gueule... 

— Eli  bien,  oui,  répondit  Lévy,  je  fais 
la  gueule,  et  il  y a de  quoi... 



— Nous  nous  connaissons  depuis  trente 
ans...  ; alors  je  suis  furicnx  en  pensant  que 
toi, un  vieil  ami,  pour  50  malheureux  francs, 
tu  viens  de  me  rendre  parjure... 


— Mo»  vieux,  tu  voi»,  Je  deviens  un  type  rangé  : Je  me  couche  avec  les  poules. 

Dessin  de  P.  Fabius». 
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AVANT  D ACCUSER 


— Diu»  donc,  garçon,  on  m'a  barboiù  mon  pantalon 
— Vous  êtes  certain  de  l'avoir  mis  p'«r  venir  ld?... 

lin  M»ns-THUJt. 

— Je  vous  crois,  monsieur;  Raminagrohix  est  très  vorace,  et 
nous  le  surveillons  très  étroitement,  car  lorsqu’un  client  a le 
dos  tourne,  il  n'eat  pas  rare  que  mimi  le  débarrasse  rapidement 
de  sa  côtelette. 

— Alors  vous  croyez  que  votre  chat  préféré  la  viande  4 lu 
moutarde?... 

— Je  suis  shr  que  Raminagrobia  n'a  jamais  eu  l'idée  de  goûter 
à ce  condiment. 

— Eh  bien,  ajouta  Rottenwurst,  je  vous  parie  20  francs  que 
votre  chat,  dans  le  cas  où  il  aurait  le  choix  entre  de  lu  mou- 
tarde ou  de  la  viande,  commencerait  par  manger  la  moutarde... 

— Le  pari  est  tenu,  répliqua  le  patron,  et  j'ai  gagné  d’avance, 
car  je  suis  convaincu  que  mon  chat  se  refusera  a goûter  à la 
moutarde... 

Pendant  qu’on  présentait  au  félin  une  assiette  pleine  de  mou, 
Rottenwurst,  après  avoir  trempé  un  doigt  dans  le  moutardier, 
enduisit  la  rondelle  blanche,  que  le  chat  portait  sous  sa  queue, 
de  cette  mixture  épicée  et  cuisante. 

Rain inagrobis  allait  à ce  moment  se  précipiter  sur  le  mou... 
mais  il  se  ravisa  et  commença  par  lécher  ce  qui  causait  son 
supplice...;  il  mangea  le  mou  immédiatement  après. 

Rottenwurst  avait  gagné  son  pari,  mais  comme  c'était  un 
excellent  garçon,  il  offrit  une  line  au  patron.  Jules  Mov. 


— Taisez- vous,  vous  êtes  un  parfait  idiot... 

— Vous  me  flattez,  chère  madame,  c’est  la  première  fois  qu’on  ma 

trouve  parfait  en  quelque  chose.  Domin  de  Hervé  ■ aille. 


R&minagrobis  aima  U moutarde. 

Rottenwurst  était  en  train  de  déjeuner  au  restaurant. 

Il  avait  un  fort  appétit  , il  venait  déjà  d'absorber  deux  plats 
sans  résultat,  car  il  «voit  encore  faim.  ' 

Rottenwurst  s'aperçut  à ce  moment  précis  qu’il  n'avait  pas 
dargont  sur  lui...  Il  n’en  avait  pas  beaucoup  plus  chez  lui  et  les 
banques  étaient  fermées.  Je  dois  ajouter  que  si  les  banques 
avaient  été  ouvertes,  le  résultat  eût  été  a peu  prés  le  même. 

Rottenwurst  avait  toujours  faim  et  se  serait  bien  offert  encore 
une  choucroute  aux  macaronis  'spécialité  de  la  maison). 

Il  en  était  là  de  ses  réflexions  quand  un  joli  chat  noir  sauta 
*ur  la  caisse,  se  mit  le  dos  en  mouticuie,  et  se  fit  caresser 
parla  caissière  tout  en  levant  une  queue  imposante  et  rigide. 

Un  éclair  de  génie  traversa  l’esprit  de  Rottenwurst.  Il  fit 
appeler  le  patron  et  lui  dit  : 

— Votre  chat  doit  bien  aimer  la  viande? 


REVENDICATIONS 


KPISOOD1E 


Il  reste  des  quinze  jours  sans  rentrer. 

Il  suit  les  femmes  T 

Non. . .,  il  suit  les  ciné  roman». 


Camarades  ! c’eut  le  salaire  aux  pièces  qu'il  nous  faut. 

l>t«8in  de  louis  Uctinr. 
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LES  EOUVELLIS  TABLES  DE  LA  LOI 


Aprâs  quarante  jours  de  jeûne  sur  lo  Sinaï  moscovite,  Moïse  Cachin  reparut,  et,  en  uniforme  bolrheviste,  — bras  de 
chemise  et  sans  faux  col,  — exposa  au  Peuple  des  faubourgs,  les  Lois  et  les  Règles  do  la  Terro  promise... 

(/.ire  la  suite  de  son  roman-/e«<7/e/on  dan»  l'Humanité.) 


Dessin  de  Noa. 
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L'IMPOT 


PARADIS 


C'est  un  animal  féroce  toujours  en  chasse;  aussi  devant  lui 
•«st-ce  un  sauve-qui-peut  général  : chacun  cherche  à lui  échapper. 

Mais  comment? 

I!  entre  chez  nous  par  les  portes  ot  fenêtres,  il  nous  fait 
fumer  avec  le  tabac  et  nous  souffrons  de  ses  allumettes. 

Soupçonneux  et  tatillon,  il  exige  de  ses  victimes  la  forme  et... 
les  fonds. 

Il  n’est  pas  très  intelligent;  en  effet,  ne  dit-on  pas  : « liète 
comme  impôt.  » 

Ainsi  qu'une  divinité  malfaisante,  il  est  toujours  flanqué  d'un 
las  de  grands  prêtres  qui  vous  ont,  cela  va  sans  dire,  des  airs 
imposants. 

Ces  grands  prêtres,  douaniers,  percepteur»,  contrôleurs,  rece- 
veurs, inspecteurs  et  autres  embèteurs  de  moindre  importance. 


MIEUX  QUE  LE  PIIONO 


— Chante-t-il  bien  la  Madelon...,  ce  chameau  Li  i 

Destin  de  J. -J.  Roussir. 


n'hésitent  pas  à se  livrer  aux  plus  répugnantes  besognes  : on 
les  trouve  toujours  plongés  dans  un  tas  de  matières  fiscales. 

Tout  individu  qui  naît  est  marqué  de  son  sceau;  qu’il  le 
veuille  ou  non,  il  est  matricule  contribuable,  ce  qui  n'est  pas 
pour  lui  rendre  la  vio  bien  gaie,  en  effet,  dans  contribuable,  il 
y a contrit,  a affirmé  Victor  Hugo. 

Nous  sommes  ses  prisonniers,  il  noua  force  à vivre  sous  le 
régime  cédulaire. 

Donnant  un  prétexte  à sa  rapacité,  il  allègue  qu'il  lui  faut  de 
l'argent  pour  la  réfection  de  l'armement,  la  réfection  des  voies 
ferrées,  des  routes  nationales,  etc.,  etc.  En  fin  de  compte, 
comme  dit  Willy,  il  n*y  a là-dedans  que  le  cochon  de  payant  de 
refait. 

Cherchant  toujours  4 être  dans  son  assiette,  il  n'hésite  jamais 
à meure  les  pieds  dans  votre  plat  et  peut  vous  forcer  4 vous 
dépouiller  & son  profit  de  votre  dernière  chemise. 

Dans  cet  état  primitif,  il  vous  tient  toujours;  Shylock  impi- 
toyable, il  cherchera  encore  4 prélever  sur  votre  chair  de  quoi 
satisfaire  son  appétit  qui  est  insatiable,  car  l'impôt  est  ltti- 


— C'est  une  femme  de  lettres...  qui  a du  Uleut.. . 

— Oui,  je  vols  qu’elle  a un  bien  joli  brio  de  plume. .. 

Dessin  d*  Wst«»x. 

même  la  proie  de  ce  terrible  ver  rongourqui  s'appelle  le  budget. 

Inutile  do  vous  regimber  contre  ses  prétentions,  ce  serait  la 
lutte  du  pot  de  terre  contre  l’impôt  de  fer. 

L'impôt  est  une  comédie,  uno  charge  plutôt,  dans  laquelle 
nous  sommes  tous  acteurs,  il  n’oublio  jamais  de  nous  envoyer 
nos  rôles. 

L'impôt  et  le  budget  donnent  la  meilleure  conception  de 
l'infini  ot  du  tonneau  des  Danaule». 

La  peste  a presque  totalement  disparu  de  la  terre,  le  choléra 
ira  la  rejoindre  sous  peu  ; mais  pour  l'impôt,  laissez  toute  espé- 
rance : il  vivra  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

11  ne  peut  en  être  autrement,  car  il  est  vieux  comme  le 
monde  ; l'Écriture  ne  nous  affirme- 1 -elle  pas  que  Dieu  fit  pavera 
Adam  sa  côte  personnelle?  !..  Chassioxeux 


— Douze  crevaisons. . . , j’abandonne  I 

— J'abandonne  au*si  : coliques! 

— Voui,  quoi...  : on  est  battus  par  dos  boyaux... 

Dessin  de  Marcel  AjuuC. 
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LES  VOYAGES 
FORMENT  LA  JEUNESSE 


'a 


— Voire  mari  a grand  besoin  de  changement. . . 

— Mai»,  docteur,  n’eat-il  pas  trop  faible  pour  voyager? 

— Oui,  mai*  parte*  au  bord  de  la  mer  et  laissex-le  ici  ! . . 


J'aimerai*  assez  devenir  un  joor  direc- 
teur d'an  important  reseau  de  ebemine 
de  fer;  noa  pas  seulement  pour  le  plaisir 
de  touohar  de  confortables  émoluments, 
mais  encore  A cause  du  train  spécial  mis 
à la  disposition  de  ce  haut  fonctionnaire, 
ce  qui  lui  permet  de  voyager  seul,  tout 
seul,  dans  une  multitude  du  wagons  reliée 
entre  eux  par  un  couloir  ausii  long  que 
ceux  du  Métro.  Dans  ces  conditions,  s’il 
vous  arrive  un  accident,  vous  êtes  tout 
de  suite  identifié  et  vos  heritiers  ne  sont 
pas  obligés  de  tirer  a la  courte  paille  avec 
d'autres  heritiers  pour  se  partager  vos 
débris. 

En  attendant  la  réalisation  de  ce  vœu, 
force  m'est  encore  d’emprunter  pour  aller 
à Château-Miteux  les  convois  prévus  à V In- 
dicateur : en  troisième  classe  lorsque  je 
»uis  riche  et  en  première  quand  je  n’ai  pas 
le  sou,  car,  voyageant  alors  sans  billet,  je  ne  regarde  pas  au 
prix.  Tel  était  précisément  mon  cas  le  jour  où  commence  ce 
récit.  Douillettement  installé  dans  un  beau  compartiment  désert 
et  capitonné,  j’attendais  le  déport  imminent  du  train,  quand  le 
quai  de  la  gare  retentit  d’un  bruit  de  galopade  effrénée. 

— Tiens!  pensai-je  avec  satisfaction,  voilà  des  voyageurs  qui 
ratent  le  train. 


PRTÎTS  TROUS  PAS  CUEKSÜ! 


— Te  voilà  un  homme  ; tu  pourras  bientôt  aider  ton  papa  à faucher 

U blé. 

— Papa,  y fauche  point  fblé.  Il  dit  qi’ça  lui  suffit  qu'le*  pension- 

mires  se  fassent  faucher.  Dessin  de  H.  Sactstm. 


C'était  malheureusement  une  erreur.  La  galopade  se  rappro- 
cha et,  deux  secondes  plus  tard,  la  portière  de  mon  beau  com- 
partiment désert  s'ouvrit  violemment  pour  livrer  passage  à une 
dame  poussant  devant  elle  un  garçonnet  de  cinq  à six  ans,  d'une 
laideur  vraiment  prodigieuse  pour  son  âge. 

Parvenu  au  niveau  du  plancher,  ce  charmant  enfant  franchit 
la  lurgeur  du  compartiment  avec  l'impétuosité  d’un  fléau  naturel 
en  m'écrasant  les  deux  pieds  au  passage. 

— Toto,  fais  donc  attention  mon  mignon,  dit  alors  la  dame,  tu 
an  sali  les  chaussures  du  monsieur. 

— Pourquoi  qu'y  met  ses  pieds  à la  place  de  la  bouillotte? 
répondit  le  mignon  en  manière  d’excuse. 

Et,  pour  éviter  pareil  accident,  il  posa  les  siens  sur  la  ban- 
quette. 


RESTAURANT  D'ÉTÉ 


— Fait  chaud!  Je  mangerais  bien  de  la  viande  froide... 

— Comme  ça  tombe  : la  maison  n’emploie  justement  que  de  la  frigot 

Dessin  do  C Fatis. 


Digitized  by  Google 


1 


AFFAIRE  D HONNEUR 


— Un  savon  et  nne  aeroclle,  c’est  tout  ce  que  tous  apportez  pour  voue  battre. .. 

— Je  ne  Tiens  pas  pour  nie  battre,  je  veux  seulement  laver  mon  honneur... 

Dévala  de  J. -J.  Bocsiav. 


— Croyez-vous  qu’il  est  drôle!  me  dit  la 
mère  avec  un  sourire  attendri. 

J’a'laia  en  convenir  lâchement,  mais  Toto 
ne  m'en  laissa  pas  le  loisir.  l<e  train  s'étant 
ébranlé,  il  so  mit  à hurler  à tue-této  : 

— J’  veux  passer  sous  P tunnel,  moi  nü! 

J'  veux  passor  sous  1’  tunnel  t 

■—  Mais,  mon  chéri,  il  n'y  a pas  de  tun- 
nel sur  celte  ligne,  expliqua  la  dame. 

Ça  m'est  égal,  j*  veux  passer  sous 
1'  tunnel  tout  d' même!  reprit-il. 

Ah!  si  j’avais  eu  un  tunnel  sur  moi!... 

Tout  à coup,  changeant  d'idée  avec  cette 
charmante  mobilité  d'esprit  propre  à la 
jeunesse,  il  retraversa  le  compartiment  en 
m’écrasant  dorechef  les  pieds  et.  s’étant 
hisse  sur  la  banquette  à mes  côtés,  entre- 
prit un  exercice  ingénieux  qui  consi-iait 
à relever  la  glace  de  la  portière  puis  à la 
laisser  retomber  avec  fracas  en  s'écriant  : 

— (Test  moi  que  je  suis  Deiblert...  c'est 
moi  que  je  suis  Dciblcr!  Qui  qui  veut  que 
j'y  coupe  le  cou? 

Comme  il  se  tournait  vers  moi  d’un  air 
engageant  en  disant  cela,  il  me  fut  permis 
de  l'examiner  et  je  compris  la  cause,  une 
des  causes  tout  au  moins.de  son  étrange  laideur.  Elle  était  due  à 
l'absence  complète  de  production  pileuse.  Non  seulement  le 
crâne  de  Toto,  soigneusement  passe  à la  tondeuse,  ne  laissait 
paraître  aucun  cheveu,  mais  les  sourcils  et  les  cils  en  étaient 
également  absents. 

— Vous  regardez  la  tète  du  petit,  me  dit  la  mère;  cioiriex- 


l’aMOUR*  PROMUE  ! 


— Qu'est  ce  que  c'eut  que  cette  plaisanterie  ? Vous  ne  parlez  plus 
qu'avec  l’accent  anglais? 

— Oui,  les  gens  chic  ne  aonl  pas  encore  rentrés  à Paris,  alors  j’aime 

mieux  passer  pour  un  touriste  ! Dessin  de  Muas  Taies. 


vous  que  c’est  lui  qui  se  l'est  arrangée  de  la  sorte  I...  Autrefois 
il  avait  de  beaux  cheveux  boucles  dont  il  était  très  fier,  mais 
j'ai  dû  les  lui  faire  raser  avant  de  le  mettre  en  pension;  alors* 
pour  protester  à sa  manière,  il  a imaginé  de  couper  aussi  ses 
cils  et  ses  sourcils.  C'est  drôle,  hein  I 

— Mon  Dieu  ! madame... 

— Oh!  mais  il  a été  puni,  poursuivit-elle,  pour  me  montrer 
que,  le  cas  échéant,  elle  savait  faire  preuve  d’autorité;  je  l’ai 
mis  au  pain  sec  et  4 l’eau. 

— Ce  n'est  pas  suffisant,  répondis-je,  en  regardant  la  physio- 
nomie glabre  du  jeune  Deiblor.  A votre  place,  madame,  je 
l'aurais  mis  k l'huile  et  au  vinaigre. 


— Enfin,  mon  clwr,  ma  pauvre  femme  en  est  réduite  à faire  la  cui- 
sine elle-même.  C'est  bien  la  pisnc  d’avoir  passé  sa  licence  èb  lettres. .. 

— Tu  rois,  mon  vieux,  loi  qui  me  blâmais,  il  y a dix  ans,  d'avoir 

épousé  ma  cuisinière  ! De»sin  do  G.  Pasis. 
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— Je  vous  demande  pardon  d'arriver  en  retard  : j'ai  dù  attendre  qu’on  ait  fini  d'opérer  ma  femme. 

Domio  de  J. -J.  Koubsao. 
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NOUVEAUX  RICHES 
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Après  cela,  il  y eut  un  froid.  Toto  vexé  s'éloigna  de  moi  pour 
aller  se  réfugier  dans  un  angle  du  compartiment  non  encore 
exploré.  Là  il  rencontra  une  mystérieuse  petite  boite  carrée 
terminée  par  une  poignée. 

— Qu'est-ce  que  c'est  que  ça?  demanda-t-il. 

— C’est  le  signal  d’alarme,  répondit  la  tnaman. 

— Ah  !...  Et  à quoi  que  ça  sert  ? 

— Cela  sert  à arrêter  le  train.  Tu  vois,  c’est  écrit  dessus  : 
• En  cas  do  danger,  tirer  l’anneau...  * 

Elle  allait  continuer  sa  lecture  par  la  seconde  partie  de  l’ins- 
cription, concernant  l'appel  injustifié  et  les  poursuites  judi- 
ciaires, quand  elle  s’arrêta,  paralysée  par  l'émotion.  Tota  venait 
de  tirer  la  poignée  qui  pendait  maintenant  au  bout  d’une  longue 
tige  d’acier  issue  de  la  boite. 

— Malheureux  enfant!  qu'as-tu  fait?  s'écria-tr-elle,  dés  que 
cola  lui  fut  permis.  Le  train  va  stopper  et  nous  aurons  un  procès. 

Toto  pleurnichait  : 

— C’est  ce  sale  truc  qu’osl  descendu  tout  seul  ! Moi,  je  roulais 
en  tir«r  qu’un  petit  bout  seulement,  juste  assez  pour  que  le  train 
y ralentisse  un  peu...  Hi  ! ht!  J’voulais  pas  qu’y  s’arrête...  Hi!  hil 

Quant  à moi,  je  n’aurais  pas  cédé  ma  place  pour  un  jambon  t 
Mes  orteils  tant  de  fois  piétiné»  se  gonflaient  d’une  joie  mau- 
vaise dans  mes  chaussures.  Enfin  1 nous  allions  être  vengés  : le 
train  immobilisé,  un  contrôleur  allait  accourir,  digne  et  sévére, 
et  la  dame  allait  recevoir,  sous  la  forme  d’une  bonne  petite 
contravention,  le  prix  de  la  mauvaise  éducation  qu'elle  donnait 
à son  horrible  même  ! 

Et  ce  serait  justice  t 

Digne  et  sévère  moi-mèin*1,  j’attendis  ces  heureux  événements 
en  me  frottant  les  mains  dans  mon  for  intérieur,  comme  on  dit 
dans  les  romans-cinéma*;  mais  los  secondes, les  minute*  s'écou- 
leront et,  contrairement  aux  promesses  inscrites  sur  la  petite 
boite,  le  train  ne  stoppait  point.  Suudain  la  dame  poussa  une 
exclamation  ; 

— C’est  trop  fort  ! 

— Qu'esl-cc  qui  est  trop  fort,  madame? 

— Le  signal...  le  signal  n'a  pas  fonctionne  1 

— Vous  auriez  tort  de  vous  en  plaindre,  dis-je  aigrement, 
autrement  vous  n’y  coupiez  pas  pour  les  poursuites  judiciaires. 

— Vraiment,  monsieur,  reprit-elle  furieuse,  j'aurais  tort  de 
m’en  plaindre,  dites-vous.  Et  si  nous  avions  été  réellement  en 
danger?...  Si  j'avais  été  attaquée?  Ce  sont  des  choses  qui 
arrivent,  avec  le  tlcélc  de  monde  que  l’on  -rencontre  en  chemin 
de  1er;  alors  le  signal  n'aurait  pas  davantage  fonctionné,  natu- 


— Qui  va-t-il  > descendre  » encore  celui-là,  avec  le  revolver  que  je 
riens  de  lui  vendre  ?. . . lk.-s«in  4»  jum-Tmck. 

rellemeat,  et  je  aérais  morte  là,  avec  mon  enfant,  sans  que  per- 
sonne se  dérangeât!  C'est  trop  fort,  vous  dis-je  1 
Et,  comme  nous  arrivions  a Château-Miteux,  elle  s'élança  ver» 
le  bureau  do  chef  de  gare  en  réclamant  à grands  cris  le  registre 
des  Réclamations  taadis  qu’à  ses  c&iéa  le  jeune  Toto  poussait  de» 
hurlements  capables  de  semer  la  panique  parmi  te  paisible  trou- 
peau des  wagons  de  marchandises.  Bernard  Cbryaiss. 


Nous  achetons  le  Rubens. ..,  mais  nous  voulons  une  dédicace. 

De**  in  de  Marcel  A a» -te. 


LE  VRAI  HoNMRCft  ! 

— Vous  no  comprenez  pna  ta  joie  que  l’on 
éprouvé  à courir  daru>  W champs  le  ftasil  A la 
bretelle,  le  caraicr  plcio,  le.  ■ . 

— Oh!  moi,  voua  savez,  pourvu  que  ma 
blague  soit  garnie,  et  que  les  bureaux  de  ubac 
soient  ravitaillé*  en  papier  Zig-Zag  !... 


LE  RIRE  A 


ie  djcrr.  repartant  let  melamt.  — Quoi  «•*»  le  pci»  ii«  pomme».  bo*i«4!  femme? 

LA  SAELEAMIIC,  rfu  /«C  J*  lot  — Ar-  VOMI  t*  Il  l|UO  T«B»  OO  COMMMMI  pu  OOB 

frm'Ule»  A maquereau . (Aoipar,  Stockholm) 


L’ Etranger 


Lus  Sciiitl»  m mettent  k portur  leurs  \icut  c.*  tomes  (le  carnaval  pour  tnèsafcr 
leur*  vêtements  onünaina  Mfes  Aew-T.-rk.) 


VOYAGEURS.  Usez 

FANTASIO,  Magazine  gai 


et  le  trajet  vous  paraîtra  court. 


RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

Demander  la»  catalogne*  rares».  * ****. 

i Surpraem  pomr  Set  lén  el  dlctrt.  Giaaaa». 
aresolagua*.  Fkjitque,  iit.nciny. 
L lUrnirr-  aiuMou.Hc.  - «*>»» 

OA’  BOc.m  tbnkrm  peate. 

B fur.  8.  nuits  Carats , Pari» 

Xaiiae  fondé*  m 1«0« 


BDOfO?  011  trop?  Choix  spOcLal,  10-  fr. 
rnUTUü  BAilAHTuo  truque, 20  fr.  HoT*p<ur,  50fr. 
M**  DEMOLLE,  3,  rue  Jean  Macô,  Paris,  xi*. 


VIENT  DE  PARAITRE 


Un  polum*  5.75 
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BAINS-  INSTALLATION  I NIQUE  I 

MARTINE, ID.r.de*  Mathurins.U  I ô.O  I i'I? 
Escalier  A.!" tUp, dés 9 h. du  matin.[H,4tjtj.lUL  ^ 


M**YAMA  f9&7|.82,r.i»l«alf,!<M.f'(P>*S*’l*Tli>i.1Na.llt. 

SOINS  D HYGIENE 


Lt  LiDnninit  vivitnnc.  puu  (U>, 

▼•ad  *t  acheta  U«  IJVRRü,  cvrleui  o«  tnnunii,  aux 
maUlaura  prix.  — Catalogua  (toir>l /ronro  aoaua  O tr.  50> 


MARIAGES.  H*«rolat.mond..M-REGlNA.247. 
*3,r.  de  Chazellos.  Hétel  pari.  Téléph.  VVagr.65.28. 


BAINS  DE  LUXE  SmivirK  s«UJKf:! 

Chuiptaoe  central  ji**  1 1 AM  EL,9*7.MASSAGF 
6.Ftit*S*Hiior4,  S*4tafa«arMtnMl,Isc.4,iaglsr.tayalt. 

^reI^nTmondaineF 

M"'L.KOBY,depui*10h.  33,  r.  <«  Uio4rn.Tii.6ai.5l.  17 


I MASSAGE  «; 


l)o.  10  h. à 7 h.,  dimanche  excepté. 
10.  rue  de*  Martyrs  (entresol). 


Misa  FANY.  MASSAGE,  CONFORT. IA».  RECOMU. 
•19,  rue  de  l’Echiquier.  depuis  2 heures. 

a r i T)  r inno  IU»U  WWTIOK.  M-  DKLATILI. 
31AlUAuEiO  44,r.S**lA*arï,J,M-Us4«aQr,247. 


BAINS  DE  LUXEïtMiS'BS  | MASSAGE^:^^,™”^:^ 

k.4u  ■<Üa7r.  I.  jours, Dim. ri fél.Td. Braira 3V.05  r"''~r~in"r"'" 


Hfjolt'J  li . du  ■iÜa7r.l.jourfl.Dim.rtfét.Td.B*rç*r»3'.,.05 
29.  Faubourg  Montmartre,  1"  étage  6Ur  enlresoL 

INSTILLATION  SELECTE  “ MASSAGE ” 

M~*JAM>T,65,r.4aFr«vm«,<al.t  4r.[As;I.CIuii.l'AntiB\2à7. 


If  lOCiin  1?  T.  les  j.  Dim.  et  fêtes,  de  10  4 7. 

mAooAlih  CONFORT  MODERNE 

M—  l)EMüNTEU18,r.4«Ullo<iuetle.l»'f*M  IllUiülle). 

BAINS  DE  LUXE  C0NT0RT  M^ÜLRNE 

liu  BKtTY, 30,  r.  S’-Salplw. l**H«.KsliM.pc;A«.  Dia.  Fét. (9*71  • 

lÏELATF”  MüNRAINKS  ■SmnSnaun 

29,  nie  de  Pétrograd, depuis  2 b.Têléph.  Centr. 65-24. 


ATAOCIAPL1  POUR  DAMES.  M“*  GELOT 
31 A OO  Au  El  8,  rue  Port-Mahon  (plact  Gaillon). 

MIUIiriIDC  IASWHL  ELKGAACE,  COM  KIT  1 1047|. 
lYlAnULUnt  Misa  GINËTT.lO.r.üreffulh*, 
prés  Madeleine,  cntreeul  droite. 


CJAIMO  D’HYGIENE.  — M-  ZEI.IA. 
ÀjUI  il  O 48,  rue  de  la  Chnussée-d’Antin.  Entresol. 


MARIAGES  mond.  Mai*,  recomm.  B*:,  pari.  Ist.  lad. 
M—  BERENICE, 4, cité  Pi«alle,tél.Trudalne 52.21. 

M-  L1NA 

MANUCURE,  12, rue  Cadet, «w.<M«iirp,1*rtt.g  . 10*7. 


IMPUISSANCE 

cvÊnisoN  HArtue  et  a ivvr  ace 
par  les  W Irrlll,  14.50  f - Nntict*  franco. 

Laboratoire.  LEHMr.,  H*  Cambett*  147.  Bureau  1 ÎCICS 

D i T\TQ  S0‘M  D’BTfilDl  — M-  DERVAL.  10  à 7. 

Il  A lit  O 17,r.deChabrol,2minuie»K*re*\a«4rtI»L 

D 4 1 \To  Qt  ATBlKVLLCS.Cbaalf.riat.<(p.9M.lMj.AR.itrit. 
D Al  AI  U LKKO  Y,  70.  Fau  b 'Montmartre,  2*ét. 

S AGE-FEM  M E l"cl . M — REN  A 1JD,65,».  1 .emercier 
prè*PI.CIichy..\laH.aag#  mCi.lieçoilpens.CaaMluâtsi. 

i f i ooi  A fi  17  I047.|“*1.>EBRI\,E,9.  rat  4i Trtflia. 

31  AoijAurj  l.;.lHa.«iniH.h«F#  i^B«rf«na. 


If  A ÇJC!  APL1  M**  o’ESMURJde  9 4 7). 

I 31 A COA  U 1 j 2,  rue  Chénier,  près  Porte  S*- Denis . 


MASSAGE  pour  DAMES  — M-*  RIVIERE 
55,  faub.  Montmartre.  T.  les  jours.  2 4 7.  entresol. 


Pcvrh/if/uyip  expérimentale  de  la  Femme  Intime 
r syi,noiogn: , ,r,  de  iut  klâlr*  .,h, 

Ciiimi'U  ou  lu>  ,u  imiaw.  Variia*  carwiiM*.  Iui»d  •“■a*  |di  b-rmé. 

Ctiir*  ban-po*tc  2 lr.  PubUestlona  VA4ES,  Rua  d«  item*.  Parta. 

if  A OO  4 P UpwDAME  DIPLOMEE.l.l.j-bie.8t. 
31A00AUÜJ2,  r-Chérubini.  3*  ét  l$ç*m  Datait). 


If  A OO  APL1  M**  LEONE  rt.l.J.et  Dim.,10o7). 
31  AuoAu  liô.  r.  Notre-Dame-de-LoreUo,  2*  ét. 


M u ARIANE  (Dim.  félea).  10  a 7. 
SOINS  d'H  YGIENE,  xpw.p-  4a«n, 8,  r.  <w  «arljn,2'A. 


M-  F.  DALBAN.  de  10  b.  4 7 h.  */.. 
MASSAGE,  29.  r.  d’Enghien,  2*  éL  Itlra  : Salat-Dash. 


Il  A OO  A P 17  CONFORT.  M-l«SA.1S*.|l>ie.mit). 
31AooAums^.LaRoohefuucauld.2*U«(l48). 


1 1 VP  II1  \T17  M** lAlMISirr.—  COSFOBT  BOCiEIM. 
il  luluB  Uj38.r  de  èuoi,  l*r»l.T.l. jaun.De.  a«f*t. 


M-  JA  N ET  Y (2  4 7),  sauf  dim. 

MASSAGE,  18,  r.  Béranger.  eac.f.cour.-Pét.parUfitt. 


ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

LOTS  À 10, 20. 50  francs. 
C.SELGRAO.Sun  Gervaaio 
BAKCELONA.  WACM. 


PHOTOS 


Il  A O O A ^1t7,|■*llA,IT••K4•T,,  Ü*irt-I>tmi4i  BaitHtA 
MAooAuEl  2*  él.ipm  Kiaimrf  DDdayal).  10*7. 


L’IMPUISSANCE 

A tous  le*  deefés  est  guérie  radicalement  et  uns 
danger  par  l’emploi  souverain  des  PRODUITS 
DES  FAKIRS  <30  ans  de  succèa).  Comme  ttimu- 
lant  immédiat,  le*  Dragon»  dei  Fakir*  {la  boite 
15  francs  franco)  donnent  toujours  des  résultats 
inespérés.  Comme  traitement  rationnel,  prendre 
les  Pastilles  dos  Fakirs.  Iji  boite  8 francs;  lee 
6 bol  te*(traite  men  t com  plet),  45  franc*.  M . Gi  rend , 
pliarmacien-spécinli*te,  217,  rue  l^fayette,  Pari*. 


Il  A CO  A P 17  ■**  BU  AT,  4«9»  7,  t.laij.lle.R  f»t«- 1 *’«- 
31A^oAu  Iji.ruedc*  Petit*- IléteLs.ftrwüari  itU 

IMPUISSANCE#^ 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  Innocuité  absolue  et  leur  cfftcncllé  mcncilleo** 
— sont  In  résultat  de  longues  et  palieiites  études  « 
Crwoi  diacrat  contra  4 0.&O  CTlixibr*  compris) 
Pharmacie  TISY.  05.  r*»«  de  Turonne,  PAR*8 


Il  i OO  A n 17  ■••IISSArD,  13,  rue  de l’Eehiquier. 
M AouAvJ IJ  Entr.dr.T.l.j.Nie-rtWua  delûk  » 19k 


Il  A O O A P LlSr ,*l»TULATIO\.l-WLISI|LLÏ.10à8. 
fllAooAuCi  15,  r.  S*-Sulpice,l«ét.  (XMn . Odtia 


M-  DALBANE-DEMAY.  10  4 7. 
MANUCUHKS,6,  r.de*  Petitee- Ecuries,  entres,  irait*. 


SAGF.-FF.MME  l**«l.  Datait. 2*<up.|f  * t nii 

111,  F*ab>  S*  liaHtiS'-Piilifpéa-liilti  . iuAüIjAU  Ij 

Il  à OO  A PL»  N,l,SlMONNE.T.I.Iour*.Dim.fêL 
31  AooAu  Fi  14,  r.dsla  Viciai  tr». 3Mt.«p*rs.Dffsl»  9 i. 

MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29.  r.  S*- Lazare 


snm? 


i^teVv«*a£ffef^ 

CRÈME  MINOS 

^STinUlWaE.PROPHaACTIDUE,,,.,) 

M-  CHARLOTTE.  2 à 7.  Sauf  dim.  ta,/etU  intime  de»  d*a*  • 

MASSAGE,21,r.dea  V in:iigrier4,2**l  gu«kr^rt»|»r*lrt)  Laboraloin  R0SEL1LY,  1 Biarrits  - 6.75  k Taba  fraacm 

Il  A OO  A P 17  HYGIENIQUE.  M‘"  LYDIA.  \f  » oO  L P 17 7-r  delaDouane,2â7.Dim.cxcepté 
31AooAu]j21,r.S*-l*laclde,2«élage.dep.l0h.  31 A O O A U "j  Esc.  4 droite  dans  la  cour,  3*  étage. 


MASSÀG  Eii,r.S*-FDfi4«,  Ù'Mc.iia'i'^prrtli  Da  U trait  1 1 voies  urinah 


"CYSTITE. 


I aire 


■■  pROSl«r,TE. 

N O R w «s  E M E N T »‘e  eU 

pÉTRECIS^fe  AWe«  détéMU 


•g» aasSïSfss 


«rmjQ  «T11!*!  NuaEDW  ARDS, lè7,t. Juj.Mdiia. 
AoV/IaY  O 63,  rat  4*  CkaAral,  2* H.  f.,l**m.:GamDut\ai4). 


^ franco  ij*  Ctmandt 

III.  Rue  de  Tunenne . PAR I S et  toutes  Pharmacies. 


Il  A ae  A P17  SD'Na  DE  BEAUTE,  de  10  4 7.  , ...  «..-d- 

MASoAuiJ  M**  NOUTTE,  59,  rai  4i  Daakirfsi.  | JN  ST1T  U T «BEAU  TE»!?.  îî^i55 


D A l\TO  MASSAGE,  mus  DOLLY.t.l.  j.  tia  lH 
DAIIN  O Six.  r.Dalayrac  Qrla  laaff.-Parlila«),4»p.l#  I 
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b\  I iCOU-ECTION  M( 
' PRÉCIEIJSe; 

BAby.rtosa»  OUe.lll  20 
A yf»UU  Dtcttlt  ..Ul  SO 

»l  10 

0«IM*  . III.  10 

‘■tiw.  ai.  7 bo 

Qlaattali  ré«eu»e  Wllly '.  B 75 

L«*  Crois  do  bol* B 76 

, / UJoaraalftatmaaeaiw».  Q • 
i Ul  BagaUlloo  de  U Porte  6 75 
. Daily  Mortuo /»*,.«  Il*i ...  20 

”Lo  Kama  «outra t 1 

J>  L*  Comleaaa,  roi  illustre  . . 

M B*Çooa  d'amour  (TDVCaJ 

-Mir-  CorTaipoodaooo  étt  Oeaa  t UV, 

L/Y  .LArt  ,,,lB‘er  flhxiwir  Jafl...  Hl. 

. V"  Le  Marlaga  at  a«a  effet»  ron|ng»ox 
*11.  » La  Cocotte  de  Paria  (Victor  Local  III. 

La  TilU  h,  Aogolaaaa  ; N.  Boissoa).  itl. 

_ _ * •'■■>«>«  eoaiogal  (X.VrnftttA]  

Hoon  m et  aaa  Mignon  (G  Br»*>lï . . 

La  Veau  • psrvsriu  f Jeanne  CUvAa' 

L Atlantide  (Pierre  Benoit).  

BaepooUoa.  le  moine  «cèlerai  (AT.  L*  Qu.-ai| 

I Iotlrum.nl  <»i  apothicaire»  O.  4*  S*-H*él>l«).  Ul  15 
I ,1a  i lyatere  dans  fhumoer  nt  dan*  I.»  Ilu*r»tnre  ; 

. ....  ,.Kf’01  ,rM*”  oaMrw  mandai  adraité  » 

«IFOf  T-  K-Weer  71-7*.  raubourj  Pouaeoaièra  Parla. 

Catalogue  *eul  contre  50  centime*  asv 

INSTITUT  DIJ  DOCTEUR  BERTRAY 

Maladies  Vénériennes 

Un  ouvrage  indispensable  gratuit 

Cent  mille  exemplaires  d'un  traité  sur  les  mala- 
«îi«^  syphilitique»  ai  des  voie-»  urinaire*  Tiennent 
•i'*lre  édités  pour  être  répandu*  gratuitement  dan-» 
le  public. 

Le  premier  fascicule,  d'uno  valeur  inappréciable, 
indique  les  moyens  pratiques  d'éviter  les  maladies 
vénériennes,  de  reconnaître  et  d’enraver  la  syphilis 
Lv  «oconde  partie  intitulée  a Maladies  véné- 
rienne.. cl  Mariage  • est  eonaaçréo  i tout  ce  qui 
doit  être  su  à ce  marnent  ou  l’on  doit  notamment 
apporter  une  grande  attention  i l'étal  du  système 
urinaire 

1-e  dernier  fascicule  des  maladies  des  femme», 
perte»  blanche*,  etc. 

Hommes  et  femmes,  célibataire»  ou  maries,  écri- 
ve/ 4M.  le  docteur  Bertray,  directeur  de  Tint»- 
utul  Médical  de  Pans,  10,  rue  Frochot,  Paris,  pour 
recevoir  gratuitement,  sous  enveloppa  fennér,  le 
Traité  explicatif  des  maladies  des  organes  génito- 
urinaires  des  deux  «exe*  Cet  ouvrage  «si  indis- 
pensable à tous,  malade*  ou  non.  Joindre  un  timbre 
de  25  centimes  pour  l'affranchissement. 

Le  docteur  Bertiav  consulte  a son  Institut,  10. 
rue  Frochot  (place  Pignllej.  tous  le»  jours,  même 
dimanche*  et  fêtes,  d - 10  h.  4 midi  et  de  3 h.  a 
7 h , et,  de  plus,  mercredi  »*t  samedi  soirs,  de  8 à 
9 h.  (Prix  Ica  plus  modérés). 

NOUVEAUTÉS 

Livres  d’Art  rares  et  curieux 
FRANÇAIS,  ANGLAIS 
UITB  ilTISTUlK,  tnnnt,  initia  liurs 

Cataloouks  AV1C  ÉCHANTILLON 8 : B fr. 
i'Cataloour  sbtjl  : O fr.  80| 

Ecrire  A HOYELA- Edition  4 GENAS,  Isère* France). 

1 1 à|  c ni  eue  c*  <i01  sa  kiioa,  «um  «r- 

UH  L UM  If»  t nrée  uni  igi-un  ouUiae 
vi  poid*  oorma!  Oc  (B  kll.t»,  gréce  k I emploi  d'an 
«vm^le  facile,  par  irratilotle  fera  coonaitre  gmlu-lemeat 
«v  remette  k loua  «vu*  * qui  ||  pourrait  être  uUln.  Kcrlv*» 
franchement*  M“*  BA  RB  IR  R.  3.  rue  Orsnette.LTON- 


ÆAwiceà 


AUX  FUMEURS 

' ou*  pou  vu*  vaincre  l'habitude  de  fumer  eh  trou 
Jour*,  améliorer  votre  vjalé  et  prolonger  votre  vie. 
Plus  de  trouble*  d'estomac,  plu*  de  mâuvai.vj 
haleine,  plu*  d«  faiblesse  du  canur  Recouvre* 
votre  vigueur,  calmez  voa  nerfs,  éclaircissez  voue 
vue  et  développez  votre  force  mentale  Qu».-  vous 
fumiez  la  cigarette,  le  cigare,  la  pipe,  ou  que  vous 
prisiez,  demandez  mon  livre  si  intéressant  pour  tou* 
les  fumeurs.  Il  vaut  son  pesant  d'or.  tlnooi  grnti*  ! 
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Energique  antiseptique  urinaire 


vite  et  radical 
Supprime  les  douleurs 
de  la  miction 
Evite  toute  complication 


La  H|é«<  décongeallonn» 
■<  rajeunit  les  tissu»  d»s 
vola*  urinaire»,  qu  il  remet 
eomplètement  * neuf  en  Ju- 
gulant tout  lee  mlcrebee 
qui  l*a  habitant. 


ClMtMain,  t.  rue 
Part»,  «i  u>ui*e 
L*  bolto  14  frencJi 
franc©  : u fir.  10.  ica  j.  franco 
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■ Le  Pagéol,  qui  dé- 
congestionne les  mu- 
queuse* tien  voies  uri- 
naires renouvelle  les 
tissus,  grAce  A un  ra- 
jeunissement complet 
des  cellules.  I4;  Pa 
geol.  tueur  trier  non 
seulement  pour  le  go- 
nocoque partout  où  I) 
existe,  mais  encore 
pour  tous  les  autres 
microbes,  auxquels  ce 
dernier  peut  s asso- 
cier. suffit  & tout.  11 
est  te  fondement,  la 
base  du  traitement  de 
l'arthrite  ou  du  rhu- 
matisme blennorragi- 
que, parce  qu'il  est 
celui  de  la  blennorra- 
gie «Ue-méme.  • 

D*  Ht  a nu  a». 
te  Maiitntte 


PAGEOL  esl  sans  pitié  pour  les  gonocoques, 
liâtes  indésirables  des  voies  urinaires 
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pour  les  soins  intimes  de  la  femme 


Le  GYRALDOSE  est  YantUep- 
dque  Idéal  pour  le  voyage.  Elle 
•c  préeente  en  comprimée  etablee 
et  homogène  t.  Chaque  ilote  Jetée 
doue  deux  Ittree  d'eau  donne  la 
solution  parfumée  que  la  Pari- 
tienne  a.  adoptée  pour  lee  eotns 
ri  tue  le  île  ea  pertonne 
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L’IVROGNERIE 

Le  buveur  invétéré  peut  tire  gucrl  en  3 jour» 
b’il  r consent.  On  pcui  au**i  le  (jttinr  à son  utt»u. 
Um  foi*  an  en.  c'est  pour  la  trie.  Le  moyen  en 
doux.  agréable  ot  tout  & fait  mofTonwf.  Que  ce 
«on  un  Ton  buveur  ou  non,  qu’il  lu  soit 
p.'ii  ..U  » f-rt  longtnn.ji'.  « -i  * n'a  paa  <1  »»'- 

(•ortaiio  • • -t  un  traitement  qu  un  fait  chez  «oi. 
appruuvi  t»nr  le  corps  médicaf  et  dont  refllCMiw 
e-l  |iiutivvi'  par  «les  légions.  •l  uUotaiions.  Ilr" 
rhurô*  - t r- n*  iKiieenen»'  sont  envoyer  gratis  et 
franco  Kern  <*z  «î>'i>ll«lcni>,-'ll*-in<.’nt  a 
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Toute  femme  gagne 
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umuirr,  •*e*ii«'  * i'*e»*l.  voit*  iiuUvei  R "H meure 
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A BASE 
DE 

MANDARINES 


Dtaitizecrt 


— Pas  assez  moscovite!... 


LES  PUBS 

Les  gocia  liste*  un  {fl  et  de  la  Seine  ne  eeulent  pas  que  leurs  élue 
Célèbrent  le  cinquantenaire  de  la  République. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Que  m’apprend-oa?  Le  tango  se  meurt,  le  tango  est  mort! 

On  s'attend,  pour  cet  hiver,  à nne  crise  des  dancings. 

C'est  si  vrai  que,  déjà,  plusieurs  établissements  jusqu'ici  con- 
sacres à Terpsichore  croient  prudent  île  se  troua  former  en 
music-haiLs.  Les  professeurs  de  tango,  de  fox-trot  et  de  très 
m o u ta  rdo.  songent  a se  lancer  dans  l'alimentation  ou  a écrire 
leurs  mémoires.  En  effet,  le  nombre  de  leurs  élèves  a étonnam- 
ment diminué,  — et  non  parce  que  loot  le  monde  «ait  danser, 
mais  parce  quo  le  besoin  de  se  trémousser  se  fait  moins  sentir 
dans  les  masses. 

Naturellement,  c'est  le  niomout  que  choisit  la  Villa  de  Paris 
pour  transformer  le  Palais  do  Glace  en  dancing  municipal. 

Cet  etablissement  où  patineurs  et  humoristes  se  mettaient 
d’accord  pour  glisser  sans  appuyer  va  être  consacré  aux  choré- 
graphies américaines  à l’époque  même  où  elles  commencent  à 
passer  de  mode. 

Et  voici  q\u>  de  vertueux  journalistes  se  récrient  : 

— Quoi!  nos  édiles  associeraient  la  ville  de  Paris  à une  do 
ces  entreprises  dansantes  qui  offrent  tant  de  prises  a la  critique 
des  moralistes?  Songez  quo  pour  lancer  un  dancing,  il  faut 
obtenir  le  concours  de  demi-mondaines  et  de  gigolos  dans  le 
mouvement.  Voyez-vous  le  conseil  municipal  appelé  à ratifier 
l'inscription  de  Gaby  Pommard  et  d'Émilienne  «le  Monlhgnou 
sur  le  registre  des  entrées  gratuites?  Non,  lion,  c'est  ini|>os- 
sible  ! Ne  ternissons  pas  lo  blason  de  Paris  que  décorent  la 
légion  d'honneur  et  la  Croix  de  guerre  1 

Cette  indignation  prudhommesque  me  parait  un*peu...  exces- 
sive. 

Vespasien  t'a  dit  : ■ L’argent  n'a  pas  d'odeur,  ■ et  John  Bull 
ajoute  : ■ Husine* $ i»  bu*  i ne  h s.  • 

Les  dancings  ne  sont  d'ailleurs  pas  ce  que  croieut  ces  Caton* 
improvisés  : ils  ne  s'y  |kosse  pas  de  choses  plus  extraordinaires 
que  sur  le  pont  d’Avignon. 

Et  puis,  en  ma  qualité  de  contribuable,  je  ne  demande  qu'un* 
chose,  c'est  que  les  recettes  de  la  maison  du  danses  municipales 


soient  formidables  : ce  sera  toujours  ça  que  je  n’aurai  pas  à 
payer. 

L'Étal  prélève  bien  sa  part  sur  le  pari  mutuel  et  le  jeu  me 
parait  plus  immoral  que  la  danae.  Est-ce  que  le  percepteur 
refuse  avec  un  geste  dégoûté  l impêt  que  vient  lui  verser  la 
patronne  de  la  maison  d'illusion  du  coin?  Et  cependant... 

Malheureusement,  si  les  courses  et  les  maisons  où  l'on  passe 
ont  de  plus  en  plus  de  succès,  les  dancings  sont  menacés  d'une 
prochaine  déconliture...  Ils  passeront,  comme  les  skatings.  les 
bowlings  et  lee  loopings  qui  connurent  aussi  la  faveur  des  foules. 

Est -ce  h dire  qu'aprés  avoir  tricoté  des  jambes,  les  Parisiennes 
se  mettront  à tricoter  des  bas  de  laine? 

Non.  mais  il  va  falloir  trouver  un  nouveau  plaisir,  si  toutefois 
un  plaisir  peut  être  nouveau. 

On  demande  un  inventeur  capable  d'imaginer  ou  tout  au 
moins  de  ressusciter  une  rigolade  populaire...  C’est  plus  diffi- 
cile que  «le  trouver  la  quadrature  du  cercle  ou  le  mouvement 
perpétuel.  car  il  faut  compter  avec  cette  inconnue  qui  s'appelle 
la  mode. 

* • * L'ingénieur  espagnol  Torresy  Quevedo,  récemment  élu 
membre  correspondant  de  l'Académie  dot*  Sciences,  a inventé, 
lui,  de  prodigieux  automates. 

Le  plts  remarquable  est  un  joueur  d'échecs  qui  gagno  toutes 
lés  parties.  Il  n'a  que  trois  coups  'entre  nous,  ce  n’est  déj* 
pas  si  mal),  mais  ils  sont  décisifs.  L'automate  choisit  celui  qui 
convient  et  bat  inévitablement  son  advorsaire  vivant. 

M.  Tnrres  y Quevedo  est  évidemment  plus  fort  que  Vaucan- 
sou  II  noua  promet  d'ailleurs  d'autres  merveilles. 

Si  j'avais  son  talent,  je  créerais  un  couple  d'automates  amou- 
reux. 

Grâce  a des  phonographes  appropriés,  ils  échangeraient  les 
propos  traditionnels  : 

— Tu  m'aimes,  dis? 

— Oh  ! voui,  mon  chéri. 

— Tu  m’aimeras  toujours,  dis? 

— Oh!  voui,  mon  loup. 

Ils  feraient  tous  les  gestes  qui  conviennent,  sans  oublier  ceux 
qui  sont  inconvenants. 


% 
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Quoi  de  plus  automatique  que  l'amour?- Il  u’y  aurait  pas  besoin 
d’inventer  un  mécanisme  bien  compliqué  : deux  petits  ressorts, 
une  prise  de  contact  et  cela  fonctionnerait  admirablement. 

Mais  pour  que  ce  soit  complet,  il  faudrait  prévoir  l'inévitable 
• drame  passionnel  *.  Les  automates  amoureux  doivent,  en 
effet,  se  comporter  exactement  comme  des  amoureux  vivants  : 
alors,  à nous  le  bol  de  vitriol  et  le  browning! 

Et  qui  sait  si,  grâce  à M.  Torrcs  y Quevedo,  nous  ne  verrions 
pas  sc  former  des  couples  mixtes... 

Certaines  petites  femmes  en  chair  et  en  os  n’ont  guère  plus  de 
personnalité,  plus  de  cervelle,  qu'une  poupée  mécanique...  On 
ne  leur  demande  d’ailleurs  que  certains  gestes,  toujours  les 
mêmes.  Un  automate  les  remplacerait,  en  somme,  fort  bien,  — 
et  lui,  au  moins,  n’aurait  pas  de  caprices  tyranniques,  ne  pa»so* 
mit  pas  son  temps  dans  les  magasins  et  resterait  fidèle  a son 
proprietaire. 

La  voilà,  peut-être,  la  maîtresse  idéale  ! 

L'amant  rêvé,  c'est-à-dire  pas  compromettant,  pas  jaloux  et 
toujours  prêt,  ne  serait-il  pas,  lui  aussi,  un  automate? 

Avec  lui,  pas  de  complications  ! Et  pas  de  ces  * vols  de  bijoux  » 
qui  terminent  si  souvent  certaines  idylles  bien  parisiennes.  Ma 
parole,  ce  serait  charmant... 

Allons,  vite,  que  M.  Torres  y Quevedo  lance  dans  la  circu- 
lation quelques  automates  des  deux  sexes  pourvus  de  tous  les 
accessoires  nécessaires  à l’amour  tel  que  le  comprennent  et  le 
pratiquent  la  plupart  de  nos  contemporains  et  contemporaines. 

Ni  cervelle,  ni  coeur,  cela  11e  sert  à rien. 

t."est  même  parfois  gênant. 

* • , Les  astronomes  sont  très  intrigués  par  une  ètoilo  qui 
vient  de  débuter  avec  éclat  au  grand  theàtie  du  firmament. 

D’où  vient-elle?  Qui  est-elle?  Fera-t-elle  une  brillante  carrière? 
Ou,  pareille  à tant  d étoiles,  retornbcra-t-ello  bientôt  dans  l'obs- 
curité ? 

Des  savants  prétendent  que  l’inconnue  a rencontré  un  astre 
qui  l’a  enflammée...  Le  voilà  bien,  le  coup  de  foudre!  D’autres 
croient  qu’elle  brûle  dans  les  bras  d'une  nébuleuse,  ce  qui  prouve 
que  certaines  étoiles  ont  d'assez  mauvaises  mœurs.  Quoi  qu'il 


...  ne  peuccnt  te  regarder  tant  rire. 

iLk  vieux  Caton.) 

— Finie»  les  vacance»!  On  va  reprendre  Ut  travail. 

— Qu'est-c*  que  vous  toiles  ? 

■—  Dans  voire  genre...  : ■ entrepreneur  de  cherté  ». 


PARIS  SERA  PROPRB...  (DIT-ON) 

— Ou  annonce  un  bon  coup  de  balai. 

— Donne-t-on  le*  nom*  î o<«airv*  a»  L.  Mrrrm. 


en  soit,  elle  est  en  feu  et  ce  lointain  incendie  reste  une  énigme. 

Pour  ma  part,  je  crois  que  nous  assistons  à un  « grand  soir  • 
sidéral...  U y a,  là-bas,  des  • humanitaires  ■ qui  ont  voulu  tenter 
la  suprême  expérience,  celle  qui  assurera  l’avènement  de  la 
Fraternité,  la  réalisation  de  l'Eden. 

Et  dame,  ça  flambe  ! 

Sur  notre  modeste  satellite,  nous  n'avons  encore  procédé  qu’à 
des  essais  partiels...  Il  y a bien  eu  quelques  incendies,  mais  très 
localisés,  et  sans  doute  les  astronomes  des  étoiles  voisines  ne 
s’en  sont  pas  aperçus.  Mais  attendez,  nous  aurons  aussi  notre 
grand  soir... 

Et,  alors,  dans  la  nuit,  la  Terre  flambora! 

Les  Fiuinmarions  et  les  Bigourdans  qui,  à travers  les  espaces 
infinis,  nous  observent  avec  lours  télescopes  géants,  verront 
notre  planète  se  transformer  en  un  astre  étincelant.  Et  ils  cher 
cheront  àVexpliquer  ce  phénomène. 

Rencontre  d’une  comète,  d'une  nebuleuse? 

Ces  savants  discuteront,  publieront  des  éludes  très  ingénieuses, 
feront  d'intéressante»  communications  à leurs  Académies...  ■ 

Pendant  ce  temps,  nous  brûlerons.  Et  l'experience  durera 
tant  que  le  feu  trouvera  de  quoi  s’alimenter.  Après,  la  Terre 
sera  comme  la  Lune.  . Mais  vous  me  direz  qu  elle  l'est  déjà1 

, 4 é En  attendant,  les  poètes  liront  avec  plaisir  ces  lignes 
que  leur  consacro  M*“  Emma  Lambotte  dan»  la  Gerbe,  de 
Nantes  : 

•>  Les  poètes  ! Tout  Gouvernement  sensé  devrait  les  pen- 
sionner. Si  le*  puètos  avaient  dos  rentes,  nous  leur  verrions 
bientôt  une  petite  cour  d’adulateurv,  de  servants  et  de  desser- 
vants; tout  cela  leur  est  nécessaire  et  suscite  des  disciples. 
Pour  être  un  maître,  pour  faire  école,  il  faut  rayonner... 

• D’abord,  lo  poêle  aurait  son  secrétaire,  puis  son  préposé 
aux  cigarettes,  aux  liqueurs  ou  à l’opium.  Il  aurait  aussi  son 
bouffon,  avec  lequel  il  ferait  une  petite  promenade,  le  travail 
une  fois  accompli...  • 

M"*  Lambotte  n’expulse  pas,  comme  Platon,  lea  poètes  de  sa 
république  : elle  les  installe  comme  fonctionnaires,  elle  leur 
assure  le  vivre,  le  couvert  et  le  reste. 

Mais  comment  être  le  bouffon  de  tant  de  poètes  qui  montrent 
eux-mêmes  une  telle  maestria  dans  la  bouffonnerie? 

Je  suis  d’un  avis  tout  différent  de  celui  do  M"  Lambotte  : je 
pense  qu’une  rafle  de  poètes  s'impose...  Nous  en  avons  trop  ! Le 
Bois  Sacré  est  encore  plus  mal  fréquenté  que  le  Bois  de  Bou- 
logne et  il  est  temps  d épurer  le  Parnasse...  Picx-vut-ur. 


A TRAVERS  LES  GUÉ R ETS 


— Alors. . . tous  rlà  en  chasse  à c'i'heure.  “ A vous- 

— Après  toux,  mon  cher... 

— Dans  ce  cas,  duchesse,  tirons  le  premier  ensemble  l ! I 
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* Et  dire  que  l’on  prétend  que  vous  files  épatant  pour  les  doublés  !!! 
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, co  voilà  un  qui  s’e-t  pris  au  collet!!! 
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LES  DEUX  FOYERS 


— Si  tou*  «rc*  Uni  que  cela  la  passion  du  foyer,  mariez-vous? 

— Mai*  non,  je  veux  simplement  faire  du  théâtre... 


Dc**in  de  F PauN 


LE  CHEF  DE  GA RE 
AMBITIEUX 


Les  chefs  do  gare  ont,  — e'ost  notoire,  — 
Mille  raison»  pour  être  heureux... 

Écoutez  cependant  l'histoire 
Du  plus  infortune  d'entre  eux  : 

Il  était  Boche  et  n’avait  guère 
Sujet  de  s'en  frotter  les  mains  ; 

Car,  depuis  qu’uu  vent  de  la  guerre 
Se  fondaient  les  drapeaux  germains, 

Au-dessus  do  son  humble  gare 
Nos  plus  fameux  aviateurs 
Vouaient  tourner,  sans  crier  gnre. 

Dans  un  ronflement  de  moteurs. 

Et  tous,  dirigeant  leur  lunette 
Sur  le  puuvro  employé  teuton. 

Comme  chez  fïastinne-Kenette 
Allaient  chez  lui  faire  un  carton. 

Sous  ces  averses  de  mitrailles, 

Notre  homme  devenait  nerveux: 

Il  uvaiL  des  douleurs  d'entrailles, 

Perdait  aea  ultimes  cheveux. 

Et  quand  la  coupe  était  trop  pleine, 
Maudissant  tous  les  rois  de  l'air, 


Clamait  lugubrement  sa  peine 
Dans  la  langue  de  feu  Schiller  : 

— * Acli  ! ach  ! dirait-il,  ma  carrière 
Était  jadis  de  tout  repos! 

J'ouvrais  et  fermais  ma  barrière. 
J'agitais  mes  petits  drapeaux 

Ml  les  femmes  étaient  sensibles 
Vu  prestige  de  mon  képi  ! 

Mais  depuis  que  l'on  prend  pour  cible» 
Les  hangars  où  je  suis  tapi. 

Depuis  qu'a  chaque  pétarade. 

Les  di>que»  du  chemin  de  fer. 

Comme  pour  crier  : • Camarade!  • 
Lèvent  leurs  maigres  bras  en  l'air, 

Uii  spleen  affreux  de  moi  s'empare, 
Mon  moral  ne  vaut  plus  deux  sous;  - 
Ma  gare  n'est  plus  une  gare. 

C’est  une...  gare  la-dessous!  « 

Tandis  que,  d’une  voix  plaintive, 

Se  lamentait  le  Prussien, 

Un  sifflet  de  locomotive 

Lui  coupa  brusquement  le  sien  ; 

Ht  l’employé  v«t  apparaître, 

Dans  un  slecping-car  de  gala, 
(fuilluume,  son  auguste  maître, 

Qui  venait  figurer  par  là  : 


— • Comment  allons-nous,  mon  vieux  brave? 

— Ah  ! Majesté,  de  mal  en  pis  I 
J'ai  passé  lu  nuit  dans  ma  cave. 

Enroule  dans  un  vieux  tapis... 

— Suffit  ! Jo  comprends,  camarade  ! 

N'étant  pas  des  plus  batailleurs, 

Tu  voudrais  bien  monter  en  grade 
Pour  t'en  aller  moisir  ailleurs... 

Eli  bien  ! soit  ! L’emploi  que  tu  rêves, 

Tu  vas  l’obtenir  de  ma  main  : 

Veux-tu  que  je  te  nomme  u Trêves 
Du  bien  a Francfori-sur-le-Mein  ? 

Veux-tu  qu'à  Mayence  on  t’appelle? 
Veux-tu  Dresde,  veux-tu  Lubeck, 
Hambourg,  Stuttgart,  Aix-la-Chapelle? 

Il  te  suffit  d’ouvrir  le  bec, 

Et,  sur  mon  honneur,  je  déclare 
y uc,  si  dans  l'Empire  il  y a 
Pour  te  »eduire  une  autre  gare, 

Foi  de  kaiser!  je  réponds  : Yal 

— Sire,  lit  alors  lo  pauvre  homme, 

Si  ce  n’est  pas  demander  trop, 

Dites  simplement  qu’on  mu  nomme 
Chef  de  gare.. . dans  le  métro  I • 

Jean  Roarr. 
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DANS  LE  3IDE-CAR 

DRAMES  DK  FAMILLE 


Il  y avait  bien  longtemps  que  je  n’«vai*vu 
Fiacre.  Je  le  rencontre,  il  me  parait  grossi. 

— Ah!  ah!  lui  dia-jé,  vous  vous  êtes 
payé  des  vacances,  et  vous  on  revenez 

avec  du  ventre. 

— Non,  répond  Fiacre.  Si  j'ai  du  ventre, 
c’est  parce  que  j’ai  en  dessous  ma  cotte  de 
mailles. 

moi.  — C’est  vrai.  Ou  attaque  beaucoup 
les  chauffeur*,  en  CO  RM 

fiacek. — Ce  n'é»t  pas  ça.  Cosl  par ■■■•<• 
qu'on  cc  moment  j'a»  de  la  famille  clic/, 
mui  : des  parents  de  province  qui  ont  loue 
leur  établi*  u raison  do  1U0  francs  par  cen- 
timètre carré  et  par  jour  u des  Parisiens  cl 
qui  profitent  de  f occasion  pour  venir  vi- 
siter Pari».  THi  ont  débarqué  cl> e*  moi. 
Alors,  voos  comprenez,  jo  me  méfie.  De* 

tarent*,  voua  avez  pu  le  remarquer  *i  vous 
isez  les  fait*  divers,  il  n’y  a rien  ilr»  dun- 


nifllc  qui  fuit  ln  planche  . . 

- . v**ii>.  ne  devez  pas  ln  rahou*i  souvent  ! 


Doioira  de  Mflfcel 


— Tout  >:u  commun.  y n-  eoimai- 
«t  si  j’ai  envie  de  votre  mit...  ne  \*»u-  ft 


gereux  comme  ça.  On  ne  voit  que  mcie* 
qui  tuent  leurs  fil*,  fille*  nui  ment  leur 
père.  Pour  peu  qu'un  soit  «lu  même  -.mit, 
on  se  met  ledit  sang  au  juur  pour  un  oui 
ou  pour  un  iiuu.  Km  punition  d un  coup  de 
canif  dans  le  contrat  on  reçoit  un  coup  do 
revolver:  et  qu’un  mari  réprimande  -a 
femme  sur  la  conduite  do  la  tiumon,  elle 
lui  fuit  passer  aussitôt  le  -mit  du  pain  «le 
ménage.  Quant  à l’enfant,  je  ne  lui  cnn 
seill*  pas  «>e  répondre  mal,  dVu*o  le  der- 
nier de  sa  classe,  ou  de  jouer  avec  le*  allu- 
mette*: on  lui  donne  maintenant  la  b “•*‘•1* 
avec  de*  grenades  a mnin.  Kl  le  triste  cm 
que  le*  famille*  illégitimes  sont  presque 
aussi  dangereuses  que  le*  autres  , l 'union 
hbro  est  tellement  entrée  dans  l«**  m.eur* 
quo  la  maîtresse  se  croit  autant  de  droit* 
que  l’epouse  a considérer  le  browning 
comme  un  élément  de  conversation.  (,'u 
commence  par  Zizi.  çtt  finit  par  pan  ! | an  ' 
U Camille,  voilà  l'ennemi.  Ce  sont  les 
proches-revo'vers  Si  les  peuples  se  battent 
entre  eux,  e'eat  qu'il*  sont  frere»  Kt  l’on 
se  peut  respirer  un  peu  à l’aiso  que  *i  l’un 
a affaire  a des  indifférents. 

moi.  — Tout  de  même,  le-  bandits  qui  at- 
taquent vos  confrère*  les  chauffent**. 

ruisK.  — ’Kli  bien,  il  faut  voir.  I, autre 
jour,  un  chauffeur  a reçu  deux  coup*  de 
couteau  d'an  jeune  homme  qui  voulait  lui 
barboter  sa  recette.  On  a arrête  le  jeune 
homme  ; fl  a juré  qu’il  ne  voulait  pas  frap- 


per, qu’une  fatalité  l’a  pousse.  Kt  savez- 
vous  ce  qu’on  a découvert  ensuite  : que, 
sans  le  savoir,  il  était  le  fils  naturel  du  chauf- 
feur! Alors,  vous  duvitioz  si  j’ai  eu  le  trac 
quand  j’ai  vu  arriver  mes  parents  de  pro- 
vince ! Moi  qui,  i*ar  chance,  n'avais  plus 
comme  famille  quune  vieille  tante  et  telle- 
ment paralysée  des  brus  qu'elle  n'aurait 
même  pas  pu  me  verser  de  poison  dans 
mon  verre!...  Kl  ceux-là  qui  me  tombent 
dessus  !...  Je  sais  bien  quo  ce  ne  sont  que 
.'es  cousins  au  .'F  degré  et  qu’il*  doivent 
par  conséquent  être  moins  dangereux  qu'un 
ocre,  une  neur  ou  un  cousin  germain. 
Mais  il  y a une  chose  qui  rn  u inquiété  : 
••'est  qu'ils  sont  arrivés  avec  une  malle'... 
Puisque  le  destin  le  voulait,  je  mo  suis  ré- 
•ogne.  Je  h-ur  ai  ouvert  mon  appartement 
et  confie  la  clef  de  ma  caisse;  j'ai  donné 
mon  lit  nu  père  et  a la  mère,  mon  divan  à 
ia  tille,  mm  couchant  sur  le  plancher  de 
i -Mille  à manger:  puis  j’ai  fait  mon  testa- 
ment, j’ai  etc  me  confesser  et  j’ai  acheté 
une  coi  u>  de  maillés..  Mais  le  plancher  eiuut 
dur  et  la  fille  ayant  1S  ans,  vers  le  milieu 'le 
!.i  ouii,  je  me  siiisreleve.  Kt  peu  après,  j’ai 
été  oblige  de  rclovr  mu  cotte  de  mailles... 

moi.  Kt  il  n’y  a pas  en  de  crime  cotte 
uuit-lû? 

i t v me.  — Si.  Cette  fille,  mère  dénaturée, 
a,  séance  tenante,  mis  û mort,  un  certain 
nombre  d éniants  qu'elle  uurait  pu  avoir... 

Br  auby. 


Chérie,  r»-*te-in«>i  fld-  !»? 
Autant  tpn*  lui  ? 

- Davantage. 


Destin  «le  Dhaiui. 
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LLOYD  GEORGE  01’  LE  PETIT  VERSATILE  (image  depixal) 


Il  ùlalt  une  fol*  nr.e  dame  1U1  Yorkriiîr*,  ...  dan»  lu  mystère  de  ««  naissance  I 
qui  attendait  un  enfènt.  en  aarnuaanl  d'un  Aloea  qu'il  avait  m an,  In  pain  Lloyd 

raitiùlcosi.  L’e*ifaftl  naquit:  on  l'appela  Lloyd  George,  par  espièglerie,  avala  le  baro- 

r,«Ai]rc. Il  eUildaD caractère  si  rhantTfanl,  m-lr«  i Du  Map,  son  humeur  changeants 
que  v (i  porc  sa  demandait  souvint,  »i  ta  s'aggravant  sa  v«ii.aUUtè  devînt  non  h-rn 
caméléon  n'ttail  pa»  pour  quelque  eboae...  curieasc  chose  1 


C*«H  alttol  qu’un  jour.  Il  envoyait  au  ...  Il  se  battait  avec  Fntx,  le  petit  de 
diable  le»  scJiUU  do  pioinb  de  sa  Unir  Grelchen.  la  voisine,  qu’il  russail 

Victoria,  en  braillant  :*  Non,  na  1 te  veut  de  première,  lui  coulant  t pm  •«*  sou- 
pâ*  »■!««»  a la  MIN  I Je  suit  pari-  liera  don*  la  baquet  et  lui  manquant  sa 
listel  * ...  l’t  que,  to  Inodemain,  armé  d’on  sslolle  I...  Animé  de  eut  esprit  contra- 
sabrv  de  bob...  riant.. 


le  petit  Lloyd  George  ne  soûlait  pas 
jouer  avec  Ira  enfant»  do*  mes.  .lisant 
qu'il  n'aim.ilt  pat  le  poupin  ; apte*  quai  il 
leur  sautait  au  cou  et  leur  demandait  : 
• \Wei- voua  louer  avec  mol  ? * 


Se»  parent»  l'avant,  une  foi»,  emmené  à 
versai! le»,  le  petit  Llo/d  George  s'écria: 
• Je  voua  y pastci  toute  m*  vie!  »... 
Seulement,  au  bout  d'une  sema: ne,  il  ne 
•'y  plaisait  déjà  plu»... 


...  et  il  voulut  s'installer  a jccrssivenient 
h San  Mémo,  i Doulogne,  à braxeile*.  & 
S p».  à Hythn,  a Lucerne  . mm  papa  ne 
faisait  ituo  boucler  tes  malles,  alors  qn'il 
y avait  beaucoup  d'ouvrage  a la  maison... 


Un  jottr,  tin  homme  sin-stre  et  dépe- 
naillé s'etant  montré.  I«  petit  Lloyd  George 
aVinprossa  de  détacher  le*  ebiaes,  qui 
sauteront  sur  In  vagabond...  lais,  »» 
ravisant  soudain... 


...  I insupportable  petit  garçon  rappela 
les  chiens.  Ht  entrer  lo  vagabond,  cl  la 
b«ui.ui  l»  inrasa,  quelque»  minute»  après, 
coarhè  dans  soc  propre  lltl  Désoles  d'avoir 
une  uilo  progéniture... 


„.  le»  malhonrcut  lurent»  se  déri- 
dèrent k ai. c.-  lOiiuUltor  un  grand  aliè- 
nlatc...  Mais  le  papa  so  trompa  de  porte, 
et  aman  cher  un  iropreaarlo.  La  consul- 
tation na  fut  pat  longue... 


...  Le  petit  Lloyd  George  ayant  déclaré 
qu'il  était  brun  et  Mon  I.  grand  et  peut, 
fart  «d  faible.  l'Imprésario  s'ècrln  : * Toi  U 
mon  alfa -ne!  Il  «“butera  an  IaHTi  /‘a. 
lace  ' » C'est  ainsi  que  Lloyd  George... 


...  est  devenu,  grèrn  à sa  versatilité  un 
clown  illusionniste  et  Jongleur,  qui  laissa 
loin  derrière  lui,  le*  F». lit  et  le*  Cl ic* 
•■niât,  dout  le»  farces  no  peu  vent  sou- 
tenir la  comparaison  atoa  le*  siennes  l 
Dcsaina  de  Marcel  AMfaC 
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1/ EXCOMMUNICATION  (d'après  J. -P.  Laurent). 


BOUGRES 

DE  PETITS 

CONTES 

La  prima. 

Comme  une  épicerie  venait 
de  «ouvrir  au  coin  de  la  rue, 
M“*  Toucliepis  «‘y  précipita. 

— C’que  voua  voulez?  lui  dit 
le  patron,  d'un  air  rogue. 

Mm*  Toucliepia  énuméra  se* 
désirs,... 

L'épicier,  l'ayant  bousculée, 
lui  laissa  tomber  ensuite  une 
boite  de  fer-blanc  sur  le  crâne... 

— Ça  vous  apprendra  à gê- 
ner le  service!  hurla-t-il,  furi- 
bond... 

Mm*  Toucliepis  ouvrit  son  pa- 
nier : l’épicier  y jet»  pèle- me  le, 
avec  mauvaise  humour,  le  café, 
le  sucre,  le  carbonate  et  les 
œufs...  Puis  il  tendit  û M^Tou- 
chepis,  une  petito  coupe  en 
verre  dépoli. 

- - Qu’ost-ee  que  c'est  que  ça? 
dit  la  cliente. 


UNE  BONNE  UAISON 


— Monsieur,  ]«?  viens  vous  demander  un  eougé  d’un  moi»,  jamais  |c 
n’ai  si  mal  travaillé  que  depui*  quelque  temps.. 

Dessin  de  N«at-Taica. 


— Une  prime  1 répliqua  l'épi- 
cier, renfrogné. 

Et  il  ajouta,  avec  un  regard 
de  travers  : 

— La  mainon  cous  f offre  gra- 
cieusement. 

L’acquit. 

Lu  petite  femme  qui  ne  sait 
pas,  pénétre  au  Lyonnais,  et 
présente,  an  premier  guichet, 
le  chèque  qua  lai  a remis  son 
généreux  amant. 

— Veuillez  endosser  votre  ef- 
fet! lui  dit  un  employé. 

l.a  petite  femme  qui  ne  sait 
pas.  ouvre  des  veux  si  limpides, 
que  l'employé  croit  devoir  pré- 
ciser : 

— Ecrivez,  au  verso  de  votre 
chèque  : pour  acquit. 

La  petite  femme  qui  ne  sait 
pas,  ne  se  le  fait  pas  répéter  : 
elle  a compris!  Et,  sautant  sur 
un  porte-plume,  inspirée  par 
son  ^ccDur,  elle  écrit  : Pour  ac- 
quit, ta  petite  Mi  mi  adorée, 
Suzanne. 

PoUCHTRICK. 


Papa  est  pas  raisonnable  : y a déjà  plein  d'grosacs  à la  boite  et  v r'pique  encore  des  choux  ! 


SOYEZ  DONC  PRÉVENANT  ! 


Il  faut  tout  d’abord  vous  bien  imbiber  l'encéphale  de  cette 
vérité  liminaire  que  jamais  voie  publique  ne  fut  plus  animée  que 
ne  l’était  la  rue  Saint- Pol  y carpe  ce  jour-là  vota  la  cinquième 
heure,  qui  est  l’heure  où  les  chauffeurs  et  les  cochers  vont 
boire. 

Tels  de  rapides  navires  lances  sur  le  cours  impétueux  d’un 
fleuve  mal  odorant,  des  flottes  et  des  flottes  de  véhiculés  sillon- 
naient le  pavé  de  bois.  Il  y en  avait  de  tous  les  geunu,  et  de 
tous  les  modèles,  des  petit*,  dos  gro s et  des  moyens;  des  auto- 
mobiles du  type  limousine,  des  hippomobiles  de  l'espèce  Ancre 
et  des  unthropomobiles  de  l’ordre  planteur  do  Caiffa.  Ils 
étaient  serré*  bout  a bout  comme  le*  maillons  d’une  même 
chaîne  et  côte  à côte  comme  les  sardines  d'une  mémo  bulle. 

Notez  en  outre  que  l'agent  ü béton  d'ivoire  chargé  d’èclu*er ce 


j i\  ni;  saison 


— Plus  d’argent?...  Tu  me  disais  hier  qu'il  K restait  encore  deux 

billets . . . 

— Oui,  nos  deux  billets  de  retour!  Ik— m .t*>  Mviryo*  Uotsr 


torrent  ne  se  trouvait  pas  à son  poste.  Il  éluit  ü l'hôpital,  Jo 
pauvre,  ayant  eu  le  matin  même  vingt-huit  côtes  enfoncées  par 
un  autobus  indompté. 

Dans  ces  conditions,  il  parait  hors  de  doute  que  la  vieille 
dame  encombrée  de  paquets  notait  pas  près  de  pouvoir  traver- 
ser la  rue  par  ses  propres  moyens. 

Bile  était,  cette  vieille  dame,  debout  sur  la  bordure  du  frot- 
toir, dans  l’attitude  désolée  que  prit  Ariane  après  que  Thë»»-e 
eut  mis  les  voiles  en  emportant  sa  dernière  pelote  du  fil.  De 
temps  à autre,  il  so  produirait,  entre  la  roue  arriére  d’une  voi- 
ture et  le  capot  de  la  suivante  un  étroit  hiatus  pur  où  un  être 
mince  et  agile,  — utio  sole,  par  exemple,  — aurait  pu,  a la 
rigueur,  se  faufiler.  I.u  vieille  dame  plongeait  alors  dans  la 
chaussée  un  pied  hésitant,  à la  façon  des  baigneuses  timorée* 
qui  consultent  avec  leurs  orteil*  la  température  de  la  mer. 
Immédiatement  un  taxi  altéré  de  sang  bondîs-jit  vers  elle,  les 
lanternes  hors  de  la  tête  La  du  me  reiiruii  vivement  son  pied  et 
l'auto  assassin,  furieux  de  l'avoir  manquée,  la  couvrait  d’un 
grand  jet  de  bouo  puis  s’enfuyait  en  exhalant  son  dépit  par  le 
tuyau  d'echappement. 

Jo  no  suis  pas,  Dieu  im-rci!  de  ces  égoïstes  que  laisse  insen- 
sible la  disgrâce  d’autrui;  c'est  pourquoi,  bien  que  très  pressé, 


— Savez-vous,  mon  ami,  s’il  y a du  gibier  dan*  le  pays? 

- J’pouvon*  point  savoir,  J'savon*  point  tirer. 

I>e*»ir»  de  Jean  Oiaïut . 


je  demeurai  dix  lionnes  minutes  à contempler  ce  triste  spec* 
taclo,  m'attendant  d’un  instant  it  l'antre  à voir  la  pauvre  vieille 
piulonnc  passer  sous  la  roue  de  l'infortune. 

Au  bout  de  ce  temps,  aucun  dénouement  futal  n’étant  inter- 
venu, je  m'approchai  de  ht  dame,  laquelle  avait  été  tant  de  fois 
couverte  de  boue  que  son  étal  semblait  exiger  un  ravalement 
complet. 

— Madame,  lui  dis-je  poliment,  en  soulevant  le  bord  de  mon 
large  feutre,  veuillez  appuyer  votre  bras  sur  le  mien:  *e  vais 


— Si  tu  étais  gentil,  lu  m’ciunu-nci'ais  faire  un  voyage  à Verdun  ; 
jaini- rais  tant  tint  r dan*  le»  ruines  ! 

— U n'y  a pas  besoin  d'aller  »i  loin  pour  ça,  mon  amie  ! 

Dcre  n do  G.  Pavm. 
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AI'RLS  LE  MATCH 


— Tu  m'entend»,  Victorine?  Je  veux  que  Célcstiu  apprenne  à boxer. 

— Juinnis  de  la  vie  ! Si  on  lui  cassait  le  nez  ? 

— Ça  tn'eal  égal  : il  a le  nez  de  (a  mire.  Dessin  de  Ch.  Cbhtt- 


vous  aider  à ’.raverser  cdtte  horrible  rue. 

— Monsieur,  répondit  lu  vieille  dame 
encombrée,  j'accepterais  bien  volontiers 
votre  offre,  mai»  j’ai  déjà  le  bras  occupé 
par  un  colis. 

Je  la  débarrassai  de  ce  négligeable  far- 
deau, Ainsi  que  de  quelques  autres  qui  oc- 
cupaient ses  autres  bras  et  bientôt  nous 
cheminions  sur  la  chaussée  entre  des  files 
de  véhicule»  intimidés  par  ma  fiére  pres- 
tance. En  un  clin  d'œil  nous  eûmes  atteint 
le  refuge  central,  terrain  neutre  que  de 
prévoyants  ediies  ont  planté  d’un  candé- 
labre au  sommet  duquel  le  piéton  pour- 
suivi peut  au  besoin  chercher  asile  quand 
le  danger  devient  trop  pressant.  Nous  ne 
fûmes  heureusement  pas  obligés  de  recou- 
rir à ce  moyen  désespère  et  un  antre  clin 


UN  b la  s>: 


— Petit  galopin,  si  tu  tires  encore  la  sonnette, 
je  te  flanquerai  une  claque. 

— Tu  parles  si  je  m'en  fiche!  Chcx  moi,  on  me 
f. . . de»  coups  de  tisonnier. 

Destin  die  Hervé  Bin.Lt 

d'œil  nous  suffit  pour  parachever  la  tra- 
versée. 

— Monsieur,  me  dit  alors  la  dame,  je 
vous  remercie  ; vous  êtes  le  dernier  repré- 
sentant de  la  vieille  galanterie  française. 

Elle  n’en  dit  pas  davantage  parce  qu'elle 
étoit  un  peu  essoufflée  et  je  lui  en  sus  gré, 
car  j’étais  toujours  pressé.  Après  l’avoir 
aidée  à replacer  ses  petits  paquets  sous 
ses  différents  brus,  je  lui  bui&ais  gracieuse- 
ment la  main  pour  prendre  conge  lorsqu'elle 
poussa  une  exclamation  capable  de  fendre 
en  deux  le  cœur  d'un  rocher. 

— Mon  parapluie,  disait  l'exclamation, 
j'ai  oublié  mon  purapluie! 

L'infortuné  riflard  était  en  effet  demeuré 
de  l’autre  côté  du  torrent,  accoté  le  long 
d’un  arbro  au  pied  duquel  il  achevait 
d'épancher,  comme  une  personne  natu- 
relle, l'humidité  d'une  récente  averse.  Pour 
ne  pas  faillir  à mon  devoir  de  galant 
homme  je  n'hésitai  pas  a me  jeter  de  nou- 
veau dans  le  Ilot  de  la  circulation.  A mon 


retour  je  trouvai  ma  protégée  aux  prises 
avec  un  camelot  qui  voulait  à toute  force 
lui  vendre  de  la  pâte  à rasoir  et  des  cartes 
transparentes.  C’est  alors  que  je  montrai 
à quel  point  j'étais  vraiment  le  dernier  re- 
présentant de  la  vieille  galanterie  fran- 
çaise. D'un  froncement  do  sourcils  accom- 
pagné d’un  grand  geste  du  pied,  je  mis  en 
fuite  le  vilain  personnage. 

Ce  geste  chevaleresque  m'ayant  grandi  à 
mes  propres  yeux,  je  ne  craignis  pas  de 
me  comparer  dans-*  mon  for  intérieur  & 
M.  Binet-Valmer  lui-même. 

— Fée,  voici  votre  parapluie,  dis-je  en 

— i 


consequonce  ; me  permettrez-vous  mainte- 
nant de  vous  quitter? 

Mais  la  vieille  dame  avait  repris  posses- 
sion de  mon  bras. 

— Ce  quartier  est  horriblement  fré- 
quenté, répondit-elle.  Puisque  vous  êtes  le 
dernier  représentant  de  la  vieille  galan- 
terie française,  vous  ne  roc  refuserez  cer- 
tainement pas  de  m’accompagner  encore 
jusqu’au  coin  de  la  rue,  car  je  crains  que 
cet  affreux  individu  revienne  me  tourmen- 
ter s’il  me  voit  de  nouveau  sans  défenseur. 

Jo  l'accompagnai  jusqu'à  l’angle  requis. 
Là,  malheureusement  le  trottoir  avait  été 


J 
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Bernard  UairvAiirc.  . 


— C7c«t  Ht  «un*  de  la  mar*'u  : alloua  voir  dcbarquvi  le  poisson . . , 

— Sur  le  port  ? 

— Non...,  à la  gare!  noasm  de  Meeeel  arn.'C 


— J'ai  la  g...  de  boi«  et  le»  wwira  rudes. 

— Pour  le»  cheveux,  fàis  comme  moi,  scra- 
t*»i  de  In  • h'ixine  »,  la  meilleure  brillantine  «fceha. 


enlevé  pour  cau.se  de  réparutious  et  rompu*-*-  par  de  larges 
trous  que  traversaient  d'étroites  passerelles.  l.a  dame  me  fit 
alors  observer  qu'elle  n'était'  uius  d’âge  à monter  sur  les 
planches,  du  monta  toute  seule,  et  que  ce  n'eût  vraiment  pas  été 
la  peino  de  l’arraclier  tout  à.  f 'heure  à l 'écrasement  pour  la  lais- 
ser A présent  s’abîmer  dans  un  précipice. 

Trop  pressé  pour  m'attarder  à contester  la  rigueur  de  ce 
rationnement,  je  la  pilotai  aur  divers  ponts  volants;  après  ■quoi 
nous  arrivâmes  devant  sa  porte.  Contre  toute  attente,  l'heure 
de  ma  délivrance  n'avait  pus  encore  sonne. 


— Ach  ' Il  ne  noua  reste  plu»,  qu'û  instituer  rengagement  volontaire 
obligatoire. 


— AU  ! mou  Dieu  ! s’écria  en  effet  la  dame  au  montent  précis 
où  j’allais  rep  rendre  ma  liberté,  voilà  l'ascenseur  qui  ne  marche 
pas!  Kt  moi  qui  ai  le  cœur  si  fragile!  Jamais  je  no  pourrai 
monter  seule  l'escalier. 

De  sorte  que  je  dus  mettre  i*  comble  a me*  boutés  an  me 
substituant  à l'ascenseur  empéebé.  Mollement  déposé*  sur 
son  p ai  U assoit,  mon  obligée  déborda  soudain  i dé  reconnais- 
sance. 

— Monsieur,  me  dit-elle,  voua  ôtes,  jr  vous  le  répété,  le  der- 
nier représentant  de  la  vieille  galanterie  française,  mms  é 
no  sorti  pas  dit  que  tant  de  politesse  et  dé  compta isan ce 
sera  demeuré  sans  récompense. 

Et,  bien-  que  j»  fana*  dé  pjus  etr  plus 
pressé,  cette  v ici  lié  dévergondée  se  jeta  aur 
moi  avec  dea  jet « d'ogresjse  q«i  flaire  la 
chair  fraîche. 


'~X.-rv%f 


— Il  sent  k CMUlcboue.voin  rntlon. .. 

— Je  von»  crois  î Vous  xwrec  ppis  1«  ballon  «lit  petit  ! 

tiçv  n di*  Maoryo:  Mots: 


Liqueur  Ç^OTCl lâl  " j\\cdOC  ‘'borow^ 
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LB  MOtUlk  — Je  ptrlasv  la»  vuui..  mai*.  jb  un 
!■«*  mon  r*-pa».  Lite,  .\u»-r«rk.) 


JOB  UCCKBIT 

(Aarapsun  d»  tniu  4'Ar.glaitm» 


LIQUEUR. 


PUISSANCE  INCONNUE 

Roaaaau  Parfum  Radiant.  — La  Plaçai  : 35  fr. 

ECHANTILLON  GRATIS 

eoni'**  un  Timbre  «1»  O fr  25  I Knvol. 
ZU  . R A.  T>  I /\  , 34,  B*  duCtiohy,  Paria 


— a c'ait  puur  v»  tue  ta  m'as  fait  acheter  un  lit 
neuf  ? (JVmki-0,  Tarin.) 


L'AVTSm  DB  L'BUROPK 

— Q ai  1.(1  on  n'aurn  plu*  rie®  à w mettre  sur  U carpe, 
c»rce  iju'on  Mm  4an§  I»  Paradta  ternaire  T 

lâiapàmnmi.  Muni**.) 


FANTASIO 

MAGAZINE  GAI , UNIQUE  AU  MONDE 

20.000  GRAVURES  I 6.000  ARTICLES 

En  couleurs  on  «a  noir.  | Fantaisies,  Nonuallaa,  Contas  on  Romans  gais. 

24  OLUMES  In- 4"  ml. In  (31  x 33).  relit..  200  = Cranco. 

C'est  un  A la/f naine  gai.  Tout  y est  vif  et  pimpant,  comme  suq  ÜKi-«  : FANTASIO.  11  est 
alerte  comme  Figaro,  spirituel  comme  Masranflc.  amusant  comme  Garroohu  ;,il  a entrepris  de 
dérider  les  plus  morose». 

Aum  -luitnnt  et  varie  dans  sa  présentation  extérieure-  qtt'intéreaaant  et  original  dans  son 
texte,  FANTASIO  a su  réalieur  ou  tour  de  force  d'être  unique  en  son  genre.  Ses  dessina  an 
couleur*,  -m-si  photographies  en  tou»  divere,  ne*  portrait»,  »ee  rubriques  » entremêlent  dans  un 
réjaun>*ant  aanembiaue  <A  toute  la  vis  s'y  reflét'-  sous  une  forme  toujours  amusante. 

Su  collnbomtmn  LllUratrc  complu  lea  écrivains  les  plus  spirituels  et  les  plus  réputée  et  sa 
collaboration  artialiqne  ne  lui  cède  en  mm  comme  éclat  ei  humour. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Visiillr/  m'dijrrssi'r  franre  ta  collection  -U  FANTASIO.  il  r«|«ntm  rrOéa  Ci  joint  deux  oenti  francs 

(clxqec  ou  mandat  po»ic'. 


Sif—iyff  Ibnblt: 

Nom  od  Fressiuw  OltRé  .................. — ..... 

.vln-rse _ nêpartemsrn  


Adresser  ce  Bulletin,  accompagné  du  montant,  à M.  F.  JUVEN,  éditeur,  I,  raa  de  Ckolaeul,  PARIS 

. — - Pour  l'Étranger  et  tes  Colonies  le  port  en  plus  ■■  — 

■■ -■■■  . ■ -■  ■ = -M 
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BAINS  DE  LUXE  ÏÏÏÏSÆÏg 

CiiAUrFAOK  centkalTÏ**  llA.\IEL,9»7.M  ASSAGE 
Moi' 91  Btsori,  E'è’.aift  icr  uutruet'i,  E»c.  4,  *«g!«r.Rijal». 


OPÏ\TO  D'HYGIENE.  — M«  ZEI.IA- 
oUliNu  43,  me  de  1a  rhauesée-d’Antin.  EntrcaoL 


BAINS  DE  LUXEr>æSÏ>Arï 

Npsii'j  i.  du  ai'iit  T.  ïïjours.  Dim.  et  fét.îd.B»i|:ti»  39.05 
29,  Faubourg  Montmartre,  1"  étape  Bur  catreaol. 
If  A OO  i ni?  T.  le*  I.  Dim.  et  fétee,  de  10  à 7. 
31AooAurj  CONFORT  MODERNE 

M— DEM  ÛNTEL,l8,i.4»  U Roquette, l'diM  HM.Iaitillij. 


M i*b  ARIANE  (Dim.  fêles),  10  4 7. 
SOINS  d'H  YGI ENE. Spw.  p . i*mn.  6,  r.  d» 

i,f  i OC  4 f1  l?p*r  DAME  DIPLOMEE. i.l.j. DI». ftt. 
31  A PO  Au  U 2,  i Chérubini,  3«  6t  ■ Sgaw  Ub»«*i . 

\ OO  * p I.’  9— MINüN,  i.  l.joursctDim  ,ln7. 
01  AioijaAu  I j 6,  r.  de  Provence,  eec.  droite, 2*ét. 


ItVIYS-  lYSTAILVTIOY  LMOIE 

M-  MARTINE, 19, r.de*  MalhuniiB.||  à OC  âlT 
Escalier A,  l*'*lap.dfc»9h.du  matin.  Jl.luky ,4111» 


M-YAMA  (:9à7>.82,r.4«BM4«,*u.*.lP«‘S‘  «muj.Wa.lM. 

SOINS  D’HYGIENE  ~ 

M...  UNA  " 

M ANUClIKE,  12, rue  Cadet, m.  twim»,  10>7. 

Il  I OC  4 P LT  M"*  LEONE  [t.l.j.et  Dim.,10à7). 
01  AouAu  D6.  r.  Notro-Dama^Ao-LoreUe,  2*  ét. 


MARIAGES.  H»«  relat.mond-.M—  REGIN A,2A». 
43,  r.  de  ChazelJea.  Hôtel  pari.  Tèléph.  Waffr.65.28. 


il  i ci  q * p ljlraaDlPLOMEK.il-* «TTl.*»  10‘. 
01 A OO  AU  L4.ru. 'Ti.ü»ill[,  t.l.j.lHa.  RL  Col. 7:4-62. 

If  4 OO  1PU  M**  DË  MOUY 

01AooAUEji,r.Blondcl,2-lMll7j.^Mll.lN«nA«. 

“ ÿ ,**  B ÊÏlï  H Y “ — 

11.45. 4.1  G I.  4,  (H  B.rhiputu  iMiblilut; , 10  » 7 )Mtf  li  D mi'tul. 


iinTT:ÇElrcl  aïïH  j.i 


55,  fnub.  Montmartre.  T.  lea  jours.  2 à 7 


Il  4 O O 4 P f HYGIENIQUE.  Mi».  VVOVM.  10  t 7. 

31  AooAu  JJ  125,  rue  d'Aboukir,  2*  luagc- 

II  4 OC  iPU  Mina  LF.IIMANN,  de  lfc  4 7fc. 

01  A O O A U 19  301.  r . La  Fayette,  eec.cour.rez-ch. 


D A un  APCÇ'  CEINTURES 
DAnUAutO  BAS  VARICES 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D'HYGIENE 

Httuidir  Cacalignet  a Ml.  JRHIÏ-IiüH,  S,  rt»4«  luliw,  Pirii.l». 


If  4 OO  i P l?  SOINS  D'ITGIIM.  M—  MORICET 
01  AooAu  Cl 44, t.TailWit, ei«il.!4f.,2*tt. i«p»Wj .2*7. 


SAGE-FEMME  P*cl,  C*aj*ll.2*«ttg».lf  à OQ  4 nW 
IL  1,  l»»b*  V B.»«».S*-Niltpi«-da-*.#U  . M AOOAU  El 


Il  i Cio  4 H lvVMNST4LLATIW.i-DmMlLLI.1048- 
MAooAuLj  15,  r.S*-Sulpicc‘.l«4t.  |lUt». (Muu.). 


✓—MALADIES  INTIMES -n 

I et  tontes  leur*  ewnpIlfaUocs  «série»  par  nourera  I 
I traltemeni  facile  à appliquer  par  le  malade  *euL  I 

\LAB0flAT01fi£  dot  SPÉCIALITÉS  UH0L09tQU£8j 

\*mrn  22  Bout1  BCbairtopol  PARIS  (f  An-).  — W_ 

" ^MAISON  MEUBLEE  — M—  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.  S'-Laawre 


1.1  4 OO  4 nn  i"*  SIMONNH.T.l.jours.Dim  f&L 
31  AooAu  U 14, r.  <« l«  iitS*4i»r«, 3*«-*p*ra.I»*p«u  9 k. 


Il  4 OC*  4 PI?  POUR  DAMES 

31 A UO  Au  El  7,  rue  M iromeani I ,e*c.  fond.latmul. 


U 4 OC*  4 P 1?  CONFORT.  ■-■lS4MI.(Wa.flM . 
31  AooAu  Ijj8d,r.LaRo«hefoucauld.2Ma«* (1*8). 


Pc vrhsiiAdi*  •■pértnwntal*  de  la  f«a«i  Intima  L 1 : 

SSkiïsSKSïi  INSTITÜT»BEAUTFÆC«. 


CumoKul  o»  loi  m uuiwm.  VtrilAu  cmn».i*r».  mi*o  uobu  (01  Urm*. 
Un.'  ben-pott*  2 2.  P^Uctlonu  YA*ES,Ruu  du  B««b,  Parta. 

I I vn  irvüM**  îÀifroirr.- cwimt  «mimu 

II I ulriOl  El  38, r de  Buci.  l”4t.T.L  j*aw.lH«.«lltt. 

M-  JANETY  |2  à 7|,  sauf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Béranger, cac. f cour, 4-ét  y»tUht«. 

114  OO  4 P 1?  M—  SBVERINE.31,  raaWai-Luaârt. 
31AooAul9  2*  Toùte,  eac.  droite,  1-  ct.-,lt>A7). 

M»  F.  DALBAN,  de  10  h.  A 7 h. 
MASSAGE,  29,  r.  d’Enghieo,  2*  ét.  Mttru  : 5t1ul-D«aii. 

IMPUISSANCE 

CVtM&ON  NAPfOC  rr  A TOVT  AOB 

p»r  k,  W Irrlll,  14. BO  r — Notice  franco. 

L**ar*laLr*u  IXiib  F.,  r*  Gumbutl,  147  lUircuu  t NICE 

i.  a OCi7 Vl'li?SoTSsn?î^ 

31  AooAtï  El  30,  r.de  buttai,  entresol  ,depui»2  h. 


MARIAGES  moud.  Mais,  recomm.  (lit.  part.  lai.  <a«. 
M«*  BERENICE, 4,  cité  Pigalle.tél.Trudai ne 52.21. 


1(4  OO  4 P I?  M—  o'ESMUR  !de  9 A . i. 

31 A OO  AL*  IJ  2,  rue  ( hénicr.prcîi  Rnrte  S^-Dcni*. 


lY  4 IYTOQf  4TM54LUS.C4aBf.MBl  4«p  9U.fauj.4ia.iim. 
D A 1 A O I-  LERO  Y,  70,  Faub»M  ontmartre,  2’ét. 


40RRHA  $ft 


If  4 00  4 PI?  M**  DORVAL,  de  10  h.  A 7 h. 
M Aoo  Au  El  3,r.èN  P#tii*u-I«aria,  1”«L  tarilal'lrtj . 


If  4 OO  API?  Mua  ËLLEN,320,  naeS*-Honoré 
MAooAUEl  (Eecal.de  droite),  latru.  Firailia.flt. 

T\TOrmrTTTnnr,*m?  4 ÎTTI?  Mise  CLAIRE 


M“  DAl.BANE-DEMAY,  10  à 7. 
MANUCURES,6,r.dftj.  Petites- Ecuries, entres.  4r*ita. 


If  A OO  A P I? MEDICAL.  SOINS  d'HYGIKNK 
31 A OO  Au  El  *t,r.  wu*ié».l-*«f  .(ni*pr*ul»  lui  HanM 


Al  t YTTTPTTT)  I?  de  1 h.  A7h.*auflc  Dimanche. 
31  AIN  U U U li El  35. r.du  Faub»-S*-Martin,  ï’èL 

HOMMES  FAIBLES 

•urmenAa,  déprimés,  impuissant*,  fuite*  tuoge 
des  rélèbres  PRODUITS  DES  FAKIRS  et  voue  n* 
conniiitrezjAmaied'iiuuccé*.  Dragàoedoe  Fakirs 
la  bulle  15  francs. Stimulant  immédiat  et  infail- 
lible. Pastilles  des  Fakirs,  les  seules  donnant 
des  réttuUaüt  durables.  La  bolteSfrancs;  lrs6boUo* 
(traitement  complet)  45  fronça.  Franco  contre 
mandat  OU  billets  de  banque,  à M.Girond,  phs> 
macien-spécialiste,  217,  rue  Lafayette,  Paris. 

If  4 00  4 P 1?  De  10  h.»  7 h.,  dimanche  excepté. 
31 AOOÀU EJ  10.  rue  dca  Marlyra  (entreaol). 

Af  4 C’O  4 PT?  SOINS  D'HYGIENE- H*  MADO 
jlAooAulIliü.fiiHiailwrtM^tl.lOiT.lbB.tiOua 

M—LEONE,31,r.  de  rEntre|*At(PlaceR»ïpubliquef . 
Entresol. T.  les  j. de  10  A 7.  Sauf  Dimanches  elfétea. 


55*2£>r«^*fe 

s«ntf  04 


MAR1AGES«  , r.  S1-  Lazara.3*  m.  bal  mu,  1 47. 


Miss  FAN  Y.  MASSAGE,  CONFORT.  MHS  BLUllDL 
49,  rue  de  l'Echiquier,  depuis  2 heures. 


SOINS  DE  BEAUTE.  M-  ROBERTE.  10 A 7. 
92.  rtl>  Jm,2*  iar  rair*i.  f"  4r.  t.l.j.  IM*,  fitn.  (Aof.  1«4'  l»taû|). 


VniFsURiwAü 


C l aire 


Trostatite 


RELATIONS  MONDAINES.  M— J.  DALYS 
[fü.  rue  Bailu,  depuis  2 h.  Téléph.  Louvre  36.94. 


I B"tNUOl^  ^sseMENT  «te  «U. 

m CYS'"E  Bt  RETRECISSE 

III . Rue  de  Toi-enne . PAR  I S et  toutes  Pharmacies 


If  à OO  i PI?  8**MBTI,  Ri.  rai  I*iiu-l)BBu4i-3mw|ll 
31AooAUE!  2»  él.lJRi  BuU.nri  SRu t^ul;.  R) A 7. 


Ur  r ||  ||  1 1 DTIMK.  un  îf CUITS,  la  BK.4l.Tf , m IHÜI.M 
r F. ,11  .Il  Fl  i Ci'.ilif  ne  ill.  iiduMBiable  m i \>\m 
fnanco  lettre  2 fr.  iriBkunaWi'  Société  N0VELTTS, 
Division  A.  Botte poaUlc  Us6,Hôudde«P<wtc.s,  P4IU. 

D 4 T\TO  MASSAGE.  Ml*a  IHILl.Y.Ll.j.  Dia.flt. 
D Al  A O Six,  r.  Ditlay  rac.  ipb  laulf.  Pimiiau  i,»i|.  10  k. 


colj  -ectio'n  ! 

J PRÉCIEUSE' 


’<V  ft/jf  f * , Bsby, douce  fllle  111  20 

/rTOT.  ^J|/rauu  Dactylo...  III  10 

“WMJaa.  ill  10  • 

I Quinse  an*  . III.  ftO  • 

Lia*. ill  7 50 

Olostuu révesee  Wllly)  6 75 

J I La»  Croix  de  bola & 75 

*tl  Journal  l'tl»  maseeuee.ill.  & • 

! Lca  Bagalallca  4a  la  Port*  5 76 
JColly  Mortoalhuru  lqp),lU.  20  a 

V»  Kam a Inglia 11  a 

m a Comlaaaa,  aol.  Illskirê  ....  7 60 

Leçons  d smour  rTorrsl 6 • 

. Correspondance  4«(  Orna  4| |«a4> . 6 75 

L'Art  O slaner  (Docteur  JaO..  . I»  6 • 

Le  Mariage  et  se»  effets  con|»fl ses  6 60 
a Cocotte  4a  Parla  (W|»r  Lac*),  ill  7 60 
L*  Villa m Angoissée  M B.. iss  . n|. ill.  7 60 

I*  l'anoor  conjugal  (X.  Venelle) 6 a 

Haarl  tu  et  aa*  Mignon  Hr-toll 6 a 

La  Venue  pervertie  Jaar.it'-  CUyés) 6 • 

I L'Atlantide  (Pierre  Benoit) 6 76 

1 P«. routine  In  moine  a>-i>lrrat  (W.  La  Qm-uti 6 • 

L in» Irumeot  in  apotbloaJraa  I Cl.  4*  S*-Ri*M*; , ill  1 5 » 

| ;U  ctysiaro  daoa  ITiorooor  et  dan»  la  littérature.  ) 
la«rr  fntro  contra  Mandat  rimai  k 
J JOB  T Editeur.  71  TJ,  Faubourg  Poissonnière,  Parla. 

Ma  Catalogue  *eut  contre  50  crntimei 


INSTITUT  DU  DOCTEUR  BERTRAY 


Syphilis 


l.a  syphilis  «•ai  devenue  particuliérement  fré- 
quente depuis  là  guerre  qui  & ajraché  le  peuple  à 
se»  rayent-  Ce  formidable  mouvement  humain  a 
réveille  toutes  les  virulences,  établi  les  plu>  dan- 
gereux contact»,  le»  plu»  perfide»  promiscuité*. 

("est  au  médecin  d'éduquer  le  public  en  lui  ap- 
prenant  le»  signe»  de  l’epouvanlable  maladie, com- 
ment on  La  contracte,  comment  on  la  guérit. 

La  syphilis  (ou  avanei  débute  par  un  petit 
bouton  ou  une  écorchure,  qui  peut  siéger  *ur 
n’importe  quel  point  du  corps  et  passe  ainsi  aou- 
vent  inaperçu  c'est  l’accident  primaire. 

Pui»  viennent  des  boutons,  des  taches  ou  de» 
«rupuons  diverses  sur  la  iicau.  des  maux  de  gorge, 
«le»  plaques  blanchâtres  dans  la  bouche,  des  maux 
de  tête,  des  glande»  dans  l’aine,  au  cou  ou  à l’ais- 
selle, la  chute  des  cheveux,  etc...  Ce  sont  lea  acci- 
dent» secondaire». 

Si  la  maladie  n>*l  pas  convenablement  traitée, 
surviennent  le»  accident*  tertiaires  épouvantablea, 
•e  terminant  par  la  paralysie  générale,  l’ataxie,  la 
folie  et  la  mort 

Au  début,  et  même  pendant  le  cour»  de  la  ma- 
ladie. la  syphilis  reste  souvent  ignorée  ou  à peine 
soupçonnée.  Pour  être  fixé  véritablement  sur  la 
nature,  le  caractère  cl  l’intensité  du  mal.  il  faut 
demander  au  D*  Bertray  son  Questionnaire  cl  son 
Traité  sur  la  syphilis,  envoyé*  grati»  cl  franco, 
*ou%  enveloppe  fermée,  contre  un  timbre  de  0 fr  25, 
prix  de  l'affranchissement.  U suffira  de  remplir 
«t  de  retourner  ce  Questionnaire  pour  reoevoir  gra- 
tuitement une  consultation  claire  et  précise  avec 
I indication  du  traitement  rationnel  que  le  malade  a 
toute  faculté  de  *e  faire  expédier  discrètement.  Ce 
traitement  a l'immense  avantage  de  n'exiger  aucun 
rrpos,  de  ne  causer  aucune  douleur,  ni  aucune 
gène,  d'ètre  bien  supporté  par  l’estomac  et  de  pou- 
voir être  suivi  à l'insu  de  tous,  sans  arrêt  dans  le 
travail  De  plu»,  son  prix  réduit  le  met  A la  portée 
de  toutes  lea  bourse*. 

Pour  l'envoi  du  Questionnaire  et  du  Traité,  ainsi 
qur  p»ur  toute  consultation  ou  renseignements, 
écrire  à M.  le  docteur  Hertray,  Directeur  de  l'Ins- 
titut Médical  de  Paris,  10,  rue  Frochot,  Paris. 
L’éminent  spécialiste  répond  gratuitement  k toute 
lettre  affranchie. 

Le  IV  Hertray  consulte  ft  son  Institut,  10,  rue 
Frochot,  tous  les  jours,  même  dimanche»  et  fêtes, 
de  10  h à nudi  et  de  3 h.  à 7 h.,  et,  de  plus,  mer- 
credi et  samedi  soirs,  de  8 h.  à 9 heures.  (Prix 
les  plus  modérés.  — Facilités  de  paiement!. 


Pour  vous  qui  grossissez 


PHOTOS  GALANTES 


Choix  spécial,  10  fr 
Unique, 20  fr  Hors  pair,  50 fr . 
NI**  nr.M0I.LE.  ■!.  rue  J a i Mace,  Pénis.  \i* 


PREMIER  OUI 


ARYS  3,  fij$  dt  !»  Ptitt  Parti 


VIENT  DE  PARAITRE 


LCB03 


Wniy. 


LIBRAIRIE  DES  CURIEUX 

4,  rue  de  Furatenborg,  Paris  <6*1 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE 

L Art  de  Sédslre  le»  Femme»  |M.  Marrai  4 7$ 
Irem,  Grande  Premiers  (Dlr situa  S*>l->r  > 4 75 

■arioo  Deirose».  <«urUM»e  4 75 

L*-  Parfait  Suiveur  <***} 4 75 

Amour  Inverti  i te  J.  de  Qberveit) 4.  • 

Voluptés  Etranges  (J  de  liindol) 6.» 

Ln  Freldeur  ctwt»  la  F -ci me  fir  <1  Ort*<-> . |. ■ 

De  Sodomia 7.» 

La  Secte  dm  Anandrynes 7 » 

Le  Portefeuille  d as  Talon  Kuag* 7- s 

L Œuvre  du  lerqais  d*  Sade  ...  9 u 

L Œuvre  de  Mirabeau  fEnvtica  n.M.  m t . . . 9 « 

L Œtme  da  Chevalier  do  Nerciat  Ici.  .»'  J.  ■ 

L Œuvra  de  Nicolas  Cborter  i»alirqd»ta>n<i*e| 

Le.  Livres  ( ,J  f*.0*'.1*."*1. 
dAmeor  J .H 
de  1 Orient  / 


Le  Jardin  Parfum  . 9 

Le  Kama-Satra 9. 

, IV  Br«vrair«  de  la  GoarliMaa.  V. 
L'Œuvre  du  Divia  Arrtin.  » voJ  11. 

L Œuvre  des  Ceateura  Anglais,  t volumes  . . . 19. 
JE mut  framo  centre  mjnJjt  mi  *ur  Part* 

CATALOGUE  CÉNÊRAL  ILLUSTRE  1910 

•t  Bulletin  Périodique  I fr.  0.50. 


lXlIOy 

^ PARIS  4 

Dans  toute & les  Pharmacies 

t*Atx  VENTE  ENGROS 


NOUVEAUTES 

Livres  d'Art  rares  et  curieux 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CARTES  ARTISTIQUES,  Snririi.  Ariiclss  Durs 

CaTaloocks  avic  (u  n \ntii  i.ons  : 5 fr. 
t'ATALnrttJK  *rt!|  : 0 fr  50| 

Ecrire  à NOVELA-Kditnm  à GENAS,  Isère  France). 

L'ecole  *•  séduction  *•.  l'art  4«  plaire,  friais,  6 50 

Forfait»  d amour,  illustré 6 50 

Volnpto»  étrange»,  illustré  ...  6 50 

Folio  do  luxure,  illustré 8.50 

( 'dialogue  complet  : 0 fr.  50 
•dre»-.-»  . LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66,  Boulevard  Magenta,  Parti  (X‘  Arr). 


L'n  volume  5.75 

lûïïffiüuiii 

VIENT  OE  PARAITRE 


BROS 


PARIS!  AN  OIRLS 


Atkum  porl’fotin  tte  \f>e*tamp>-ê  gatantri 
en  routeur»  ii»3ÿ  « 0-3*2, 

Par  LÉO  FONTAN 
Franco  par  poste  contre  20  fr.,  mandat  posta 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

M Les  danses  à la  mode  . S.  Mxtmsm 
K7  Histoire  d une  paire  de 


jambes  . 

— Les  Quartiers  de  Paris 
7b  — Nos  jolies  Midinettes  . . . 


KO 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 

CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproduction^ 
t fr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 

21,  rue  Joubert,  PARIS 

Oros  et  Détail 

nnrniMf 


üùVzceà 


CéacBlton  asal*u*  h jitr*  

i«l|>«*  «Ollllal  |.»r  n III  - .»«Y  ... 

B«»  d*  «oi* 

Niii  Trama  — 

Peut* 

Alof«*  ou  U n.»urg»oitr  pei»erti» 
L*«  loi*  *eciclct  de  I Arnciur  i.i  Kn 
Nolt«-DMtn»  d*  L*«ho*  |>*r  | ma, 

tmii-ilioD  sexuelle  i 


5 1» 

6 »0 

s»s 


É3WI  renne  ' NUMMMiU  mur*  msn-isi  t 
i «OliyUCT  7*.  M.U.UU  PAAIS  Xf 

CAféiCM.Iâ  eartf#  cosfr»  Q f.»  SO. 


Fer.»  — lmp  P*cl  Ucpoat tCLj 


ftd  hf  r 


Le  Gérant  : Pibiwb  bunus 


Mu*  SPINELLY  ET  SES  GIGOLOS 

Dea*in  de  C.  Oumar. 


Digitized  tsy 


N*  86  — 25  Septembre  1920. 

2C*  ANNÉE 

fru/t  «CeiMi'f 

Tnét  meu  . 9 50  10  » 

ttamma.....  18  > 10  50 

Un  » ....  36  ■ 38  » 

Lm  abonnement*  <J«  I** 

de  rba/juo  moi». 


Le  Rire 

JOUR  MAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


7b  Centimes 

* * Æ 

F.  JUV EN.  éditeur 

1.  ru.  4*  Chol»oul.  I 
PARIS 

Tout  dungnnent  dMlniw  4oU 
«üv  ar.oiniMgi..  4m  MJ  centime*. 

< wlMIVLO-H,  LH  HIRL.Pwrt. 


GOSSES  DE  NOUVEAUX  RICHES 


— Qu'cst-ce  que  vous  alterniez  pour  demander  ma  inain  ? 

— Lucie,  je  ue  vous  ai  pas  accompagnée  pour  parler  alfaires. 


Dessin  de  A.  Rouin.ix- 


■■I 


BAGDALYS! 


c Splendeur  Delà  Cfi€ü€/l/f'& 


Parfum 


LOTIOH  a ItXTfUIÏ  De  CAfcWUlt  0Z0H«FI£ 
2>onne  à la  Chevelure  lej  colorait  ans 
blondes  la  plus  dehea/ej- 

C<  produit  n’eat  pma  un*  TVjnCure  ■ 

J.LE5QU  EH  DIEU  Parfumeur  . PARIS 


PRIX  NET  ou 


Une  grande  découverte  pour  détruire  les 

POILS  et  DUVETS  superflus 

G.  CLARKS  a découvert  un  nouvel  épilatoire  : 

$f  y \ LE  DÉPILATOIRE  ANQÉLIS 

/ agit  très  rapidement,  pénètre  dans  la  gangue  elle-même 
[ / du  poil,  dans  le  fond  de  cette  sorle  de  chambre  où  est 

1 VI  enfermée  la  racine  et  la  détruit. 

\ / Vl  L’effet  est  iuslaiitanê  cl  tient  presque  du  prodige,  car 

\ / ' Ji  on  voit  disparaître  en  quelques  minutes  les  poils  ou 

/'  duvets  les  plus  ténus. 

- Cette  découverte  constitue  un  véritable  progrès  scien- 
tifique, pour  détruire  détlnitivoment  et  pour  toujours  les  poils  superflus 
sans  abîmer  la  peau. 

Sans  irritation,  sans  rougeur,  sans  boutons. 

Résultats  de  patientes  recherches  et  de  savants  dosages,  ce  produit  adopté 
par  nos  plus  jolies  mondaines  leur  donne  toujours  les  meilleurs  résultats. 

Vendu  par  les  meilleurs  Instituts  de  Beauté  cl  adopté  par  nos  grands 
chirurgiens. 

L'emploi  en  est  simple,  sans  aucun  danger  pour  la  peau  la  plus  line  et  si 
facile  qu’il  est  un  jeu  même  pour  un  enfant. 


DÉPILATOIRE  ANGÉLIS  Itaxo  et  port  oom priai 

Envoi  discret  contre  mandat,  timbres  ou  remboursement. 


R.  CLARKS,  I6bls,  Rue  Vivienne,  PARIS 


I BENEDICTINE! 


Poudre  de  Hiz  — Crème  de  BeioM 

L'ORIGAN  du  PAMYR 

U wnuili  fi/fi»  d'frlru.  iifliis.  inw.  — tf.oe  fruit»  tuM. 


"SECRET  de  LU  LU" 

PARFUM  A LA  MODE.  — EXQUIS 
ta  Fente  : Ton  Ra/oai  de  Pe'femerte,6rd>4t.,f**(Aii»fe. 
Qen»:  PARFUMERIE  d’AMBOISE, 6. Pl.Oli  Malien. PARU 


La  voiture 
des 

connaisseurs 


Catalogue  R.  1 
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Un  Jour  viendra 


BOUQUETS  : 

Un  Jour  viendra.  Ambre  vermeil. 
Fox-trot, 

Parlez-lui  de  moi.  Premier  oui 
Rose  sans  /in. 

L'Anneau  merveilleux, 
L'Amour  dans  le  cceur. 
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pénétrant 


Œillet,  Rose.  Mimosa.  Violette, 
Cyclamen,  Jasmin,  Lilas,  Muguet. 
Iris,  Héliotrope,  Chypre. 
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La  Crème  TEINDHLYS.  fine, 
onctueuse,  neutre,  est  incapaMe 
d'offenser  en  rien  la  peau,  qu’elle 
adoucit,  assouplit  et  blanchit  san»  w 
lubrifier  à l’cxocs  ou  jamais  la  faire 
luire.  Parfumée  aux  extraits  de 
fleurs,  la  Crcme  TEINDELYS  est 
le  type  le  plbs  parfait  de  la  crème 
de  toilette  ; son  emploi  évite  le 
haie,  les  taches  de  rousseu*  et  les 
irritations  dues  à la  poussière 


Rue  de  1.  P«i*.  3 
PARIS 

Le  Pot  7 fr.  70;  franco  8 franc* 
Toutes  Parfumeries  et  Crands  Msfra«m* 


La  Crème  Teindtîgt,  doute,  parfumée, 
conserve  la  fraîcheur  de  la  Jeunekse.  embellit,  efface  Us  rides 


Digitized  by  Google 


W SAVOJV  ^ 

COLD  CREAN 

GIBBS 


Ce  snvnn.  résultat  du  travail 
de  »oo  an»  et  de  l'expérience 
en  savonnerie  de  la  plus 
vieille  Maison  du  monde, 
est  une  MERVEILLE 


les  savoat 


COLD  CREAM 


Il  est  absolument  neutre,  sans  aucune  trace 
de  silicate,  de  sulfate  de  soude  ou  de  chaux 


bon  parfum . est  d'une  finesse  inouïe,  tiré  Je 
l'essence  même  des  Heur*  naturelles,  a l'exclusion 
absolue  des  parfums  synthétiques  qui  irritent 
la  peau 

Ccst  /«  neuf  savon  que  puisse  employer  une  femme  qui  tient  son  visage,  et  lejeul  qui  donne  une  garantie  maximum 
pour  l.i  peau  si  délicate  des  bébés  


DU  SAVON  POLR  LA  BARBE 


INVENTEURS 


DU  SAVON  DENTIFRICL 
DU  SAVON  CC LD  CREAM 
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Ht LMULEMLNT  DB  TERRE 

— Paiwt»tu  Ufrrftiruio  ! . . . DimsItom  calamité  ! . . . Terrifies  divastaziono  !. . , 

— Lasciatc  fare  anvictismo  italiano.. . et  vous  *r«rr»'X  mi^ux  que  ça. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


La  guerre  aux  rats  est  déclare©!...  Aucun  arbitrage  n’a  été 
proposé  par  la  Conférence  de  la  paix,  et  nos  plus  ardents  révo- 
lutionnaires n'ont  pas  songé  à proclamer  le  grève  générale  pour 
entraver  la  mobilisation. 

Ce  sera  une  guerre  sans  merci. 

I,e  généralissime  Raux  l'a  dit  : 

— Noos  ne  ferons  pas  de  prisonniers! 

Nous  avons  aiTaire  à un  ennemi  formidable  : songe/  donc, 
• ils  • sont  au  moins  huit  millions! 

Il  faut  s’attendre  à des  combats  acharnés  qui  dureront  pendant 
de  longs  mois...  Les  rots  sont  décidés  à vendre  chèrement  leur 
vie  (cinq  sous). 

Pour  vaincre  cette  armée  qui,  plus  huuieusc  que  colle  de  von 
Klûck,  a pu  s’installer  dans  Paris,  nous  userons  parallèlement 
de  trois  moyens  : 

1*  Le  blocus  ; 

2»  La  guerre  scientifique; 

•>  La  guerre  de  partisans. 

Le  blocus  consistera  u tenir  Pari»  en  état  de  propreté:  moins 
d'onlures  dans  les  rues,  interdiction  de  laisser  les  poubelles 
devant  les  maisons  pendant  toute  la  nuit,  etc.  On  espère  ainsi 
réduire  le  peuple  des  rats  par  la  famine. 

La  guerre  scientiliquo  prouvera  que  notre  oint-major  a profité 
des  enseignements  de  la  dernière  campagne  : c'e»t  ainsi  que  les 
gai  asphyxiants  seront  largement  employé».  En  revanche,  il  ne 
sera  pas  fait  appel  aux  aviateurs. 

Quant  à lu  guerre  de  partisans,  elle  offrira  une  belle  occasion 
s tous  nos  héros  en  chambre  de  se  couvrir  do  gloire...  A eus, 
les  coups  de  main,  les  attaques  brusquées,  les  actions  d'éclat 
personnelles!  A l’aube,  il  y aura  de  beaux  combats  à livrer  sur 
les  boulevards  lorsque  les  rats  rentreront  dans  leurs  tranchées, 
je  veux  dire  dan»  le»  égout»,  après  avoir  fourragé  au  hasard  des 
poubelles. 

On  & raconté  que  le»  Sénégalais  rapportaient  dans  leur 
musette  I*  des  Boches  qu’ils  avaient  occis...  Ce  n'est  d’ail- 


leurs qu’une  légende.  Pour  prouver  qu’ils  ont  fait  du  bon  travail, 
les  tueurs  de  raLs  n'auront  qu’à  montrer  la  queue  de  leurs  vic- 
times; heureusement,  c’est  uno  idée  qui  n'csl  jamais  venue  aux 
Sénégalais  ! 

Bref,  ce  sera  la  * guerre  totale 

— Je  les  grignote!  disait  Joffre. 

Nous  allons  grignoter  maintenant  l'armée  des  rats:  c’est  bien 
noire  tour. 

Mais  pour  vaincre,  il  faut  réaliser  l’unité  de  front  : la  guerre 
qui  commence  doit  avoir  son  Foch. 

Je  réclame  aussi  un  communiqué  quotidien,  qui  pourra,  cette 
fois  encore,  être  rédigé  par  notre  confrère  Jean  do  Pierreîeu. 
Nous  aurons  le  matin  et  à trois  heure»  de  l’apréa-nndi  des 
textes  comme  celui-ci  : 

» Une  attaque  do  grand  style  a été  déclenchée  cette  nuit  sur 
le  front  du  boulevard  Montmartre.  Des  émissions  de  gaz  ont 
donné  d’excellents  résultats  : le  champ  de  bataille  était  cou- 
vert de  cadavres.  Un  parti  important  a été  cerné  dans  le  passage 
Jouffroy  : après  une  résistance  désespérée,  l’ennemi  a été 
anéanti. 

« Plus  do  trois  tuille  queue»  ont  été  recueillies.  • 

Et  naturellement  ces  communiqués  inspireront  de  savants 
«o  m montai  t'es  au  général  Verrauk,  au  lieutonant-colonel  Rous- 
sel, au  commandant  de  Civrieux  et  même  à Henri  Bidou, 
simple  civil  qui  en  a remontré  A tous  nos  Jominis  étoilés  ou 
galonnés. 

, * , Les  sénateur»  ont  toujours  été  très  pudibonds.  Feu  René 
Bérenger  détint,  au  Luxembourg,  le  record  de  la  chasteté. 
Actuellement,  M.  de  Lamarzelle  marche  sur  ses  traces...  Mai» 
c’est  à un  sénateur  américain  que  revient  la  palme,  — j’allais 
dire  la  feuille  de  vigne. 

M.  Wilkinston,  sénateur  de  Géorgie,  vient  de  déposer  devant 
le  Sénat  américain  un  projet  de  loi  que  no»  législateurs  les  plu* 
vertueux  trouveront  eux-môines  exagérément  suvère.  N 

Ce  père  conscrit  transatlantique  propose  dos  sanctions  impla- 
cables contre  toute  baigneuse  qui  portera  en  public  un  costume 
dévoilant  scs  épaule»  cl  scs  genoux. 

Les  genoux,  surtout,  scandalisent  M.  Wilkinston! 

— * Cachez,  dit-il,  ces  gonoux  que  je  no  saurais  voir. 
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I -e  costume  de  bain  qu'autorise  ce  pudique  personnage  doit 
descendre  jusqu’à  la  cheville... 

Ce  n’est  pas  tout.  M.  Wilkinston  estime  que  les  hommes  et 
tes  femmes  ne  doivent  pas  prendre  des  bains  de  mer  ensemble  : 
les  deux  sexes  seront  séparés  par  une  haute  et  solide  barrière. 

Pourquoi  ne  pus  décider  que  les  messieurs  se  baigneront  dans 
l'Océan  atlantique,  les  dames  et  les  demoiselles  duns  l'Océan 
pacifique?  Et  la  haute  et  solide  barrière  sera  installée  au  milieu 
du  canal  de  Panama! 

Enfin,  M.  Wilkinston  demande  qu'une  amende  de  500  à 
5.000  dollars  soit  infligée  à quiconque  • épierait  ou  regardeiùit 
une  personne  se  baignant  dans  l'onde  ou  en  sortant  ». 

Il  n'a  pas  pensé  aux  photographes. 

Pour  cos  tristes  individus  qui  braquent  leur  appareil  sur  les 
baigneuses  en  maillot  collant  et  ont  toujours  bien  soin  de  prendre 
le  recul,  — pour  ces  satyres  de  la  plaque  sensible,  l'élccîrocu- 
lion  me  parait  tout  indiquée. 

Evidemment,  M.  Wilkinston  oùt  fait  sévèrement  condamner 
la  baigneuse  connue  sous  le  nom  de  Vénus  Astarté  qui  apparut 
toute  nuo  dans  l'écume  de  la  mor  et  féconda  le  monde  en  tor- 
dant ses  cheveux  ». 

Mais  il  doit  avoir  de  l'indulgence  pour  les  Sirènes...  Kn  effet, 
ces  demoiselles  qui  finissent  vu  queue  de  poisson  n'ont  pas  de 
genoux  à montrer. 

, * * A propos  de  poisson,  signalons  la  tin  tragique  de  ■ Dédé- 
le-Girood  « qui  vient  d'étre  tué  à la  sortie  d'un  bal-musette 
voisin  du  théâtre  où  fut  joué  Mon  homme. 

Je  lis  dans  un  journal  : 

• Dédé-le-Girond  ne  faisait  lien,  car  six  jeunes  femmes  qui 
explorent  habituellement  les  boulevards  avaient  formé  un  con- 
sortium pour  assurer  une  existence  confortable  à ce  chef  de 
communauté.  • 

Enfin,  voilà  donc  un  accapareur  condamné  à mort  et  exécuté I 

Ce  n’est  pas  trop  tût... 

Ce  fait  divers  prouve  aussi  que  les  idées  syndicalistes  font  leur 
petit  hoinrne  de  chemin. 

Les  six  ■»  jeunes  femmes  » qui  entretenaient  Dédé-le-Girond 
sont  même  des  bolchevistes  : elles  avaient  mis  en  commun  les 
moyens  de  reproduction!  Ce  petit  soviot  des  grands  boule- 
vards poursuivait  une  intéressante  expérience  de  marxisme 
intégral.  Dédé-le-Girond  s'y  prêtait  d'ailleurs  avec  une  bonne 
volonté  extrême  et  je  m'étonne  que  Marcel  Cachin  n'ait  pro- 


l'allemaune  « KxrntMi:  des  kküuf.ts  * 
— ■ Pardon,  excuse!...  Je  l'ai  fait  exprès! 


1 


LES  CONDITIONS  DE  MOSCOU 

On  n'est  admis  dans  la  Troisième  Internationale  qu'avec  le  faux 
Col  et  k»  manchette».  Dessin*  de  L.  Hmm. 


nuncé  aucun  discours  devant  le  corps  de  ce  précurseur,  — pro- 
visoirement déposé  dans  le  caveau  frigorifique  des  Halles. 

J’admire  un  gaillard  qui  pouvait  écouter  avec  le  sourire  la 
question  fameuse  : 

— Que  voulez-vous  qu'il  fit  contre  trois? 

Six  femmes  ne  lui  faisaient  pas  pour...  C’était  un  as! 

Je  n’admire  pas  moins  les  jeunes  personnes  qui  se  partageaient 
amicaloment  ses  faveurs.  Entre  clics,  pas  de  jalousie,  celte 
forme  sentimentale  du  sentiment  bourgeois  de  la  propriété.  Leur 
devise  était  : • Un  pour  toutes,  toutes  pour  un  ! • Ma  parolci 
c'est  touchant. 

Hélas!  Dédé-le-Girond  est  mort  et  ses  six  amies  inconsolables 
n’ont  plus  à mettre  en  commun  que  leur»  larmes. 

J'attonds  l'auteur  dramatique  qui  mettra  à la  scène  cette  tra- 
gédie du  trottoir  sous  le  titre  Sotre  homme. 

* * * U parait  quo  les  boxeurs  prennent  l'habitude  de  se  faire 
assister,  sur  le  ring,  par  leur  femme. 

A Deauville,  M®«*  Julliard,  Wells  et  Journée  prodiguaient  à 
leur  mari  les  encouragements,  les  conseils  et  les  soins. 

Pour  ravigoter  leur  cliont,  les  soigneurs  leur  projettent  au 
visage  de  l'eau  qu'ils  ont  préalablement  logée  dans  leur  bouche  : 
les  boxeurs  préfèrent  sans  doute  quo  ce  vaporisateur  naturel 
soit  improvise  par  leur  légitimé  ou  leur  petite  amie. 

C’est  très  bien,  mais  il  faut  qu'une  femme  soit  bigrement  spor- 
tive pour  faire  ce  métier-là!  Elle  voit  son  mari  recevoir  une  tri- 
potée et  s'écrouler  inanimé  sur  le  sol  et  doit  trouver  cela  tout 
naturel... 

Je  me  demande,  par  exemple,  si  les  deux  a soigneuses  » n'ont 
pas  l’envie  d'en  venir  aux  mains,  sinon  aux  poings,  tandis  que 
ieurs  époux  échangent  des  swings  et  de»  uppercuts. 

On  a beau  dire,  la  neutralité  est  difficile  en  pareil  cas! 

Si  j’étais  organisateur  de  meetings  do  boxe,  je  prierai»  ces 
dames  do  sortir  de  la  salle... 

U est  vrai  qu’un  match-revanche  féminin  ne  manquerait  pas 
d'interét. 

Et  nous  serions  certain»  qu'il  n'y  a pas  de  chiqué! 

Pick-me-up. 


I 
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VAGUE  DE  BAISSE 
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M.  Durand  ayant  pris  bon  journal  dans  AUX  ÉLÉGANTS  — Comptât  veston  fin  tr.  a LOUER.  de  salie,  *ut>»rie«i.rnt  «voir*  de  Pari. 

la  poche  de  son  vieux  pardessus,  se  mit  n »w  ■**■».  pur»  Ulne,  double  soie DU  A clumbroT^ab.de  iséSK  saC  ?aus  k rntm 

lire  les  annonces  : éleet.,  chauff.  cène,  aaeensiur...... . 1000  fr! 

- Tien*!  lient!  « Admirable! 


GRAND  RESTAURANT  DE  L’ŒUF 

MOLLET.  — Déi-ar.rr  et  dîner  a HU 
*»•  Bova-d'muvr*,  .1  pkn  au  cbuli,  1 dc«- 

Mfla,  cale  et  vin  cutupu»  

Réduction  par  20  rapas 

— Finie,  la  rie  chère  ! 


L’ÉTÉ  A 8 Al  N T LUNAIRE  - Uùlel  urem 
ordre,  prttcion  de  5 à 9 franc,  par  Jour  Confort  I 
derne.  Garage  acte,  tmr.is  Jean»  supplément). 

Arrangements  pour  familles 

— Enfoncé,  le  mercantilisme  ! 

m 


VOYAGES  DBLAROUTK.  - Billet*  cLrrulainrs 
4 prit  rfelullt  Un  moi*  d*  varanee*.  Parcourt  Nice* 
au  aoTan  Virhy-UeauviBe.  Séjoer  <l*n»  le»  meilleur* 

triieta  : 000  francs  tout  peurtafrer  empris. 

— Il  n'y  a plus  do  crise  de  transports! 


bokkx  a tout  faire,  n ...  tinti.  rtr<- 

aïf*4’.  **C^  *;<>Blur<’>  s»ina  aux  enfant* 

«*•  pt«e  3U  f..  par  moi».  pu  plu»  da  o milm. 

— Brave  fille  ! 


Passez  vo»  soirées  aux  

FOLIES  FANTAISI8TES  . 

Le  pie,  Peau  gectêCle,  la  plus  Pelle  anllc. 

Lo*ri*<3  pi.),  Ï5  (r.  Fauteuil»,  2,  3 H I fr. 

— Enfin,  celte  fois,  c’est  bien  la  raguc  de 
batôbe  ! 


■ Nom  de  D...Î  \x  journal  est  de  1913. 

Destins  de  J. g.  Rotaaac. 
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LIS  GRANDES  EN  SU  ÊTES  DU  RIRE 


IL  N’Y  A PLUS  DE  BONNES  !... 

Cesl  un /att  : la  domesticité?  féminine  traverse  une  crise  aigu ?.. 
Un  cordon  bleu  est  aussi  introuvable  qu'une  négresse  blanche;  une 
femme  de  chambre  est  plus  rare  qu'une  pensée  taine  dans  un  dis- 
cours  de  Caehin.  Quant  à la  petite  • bobonne  <<  tout  faire  »,  c’est  un 
article  aussi  épuisé  que  la  cerre  de  Georges  Pioch.  Il  en  résulte  que 
des  multi- millionnaires  comme  M.  Comttehê  ou  t les  gens  chic  comme 
\l.  dé  Fottçuiires  en  sont  réduits  à descendre  ruj*enémes  leur  boite  à 
ordures  et  connaissent  enfin  la  profonde  vérité  du  proverbe  popu- 
laire: • Comme  on  fuit  son  lit  nn  ne  courbe  ■ H en  résulte  aussi 
que  la  plus  diamant"-  de»  mondaine*  doit,  néant  de  mettre  ses 
bagues,  éplucher,  de  te*  propres  et  blanche*  main »,  les  U gu  mes  pour 
le  pot-au-feu  ! A part  quelques  m»>e, •//#•*  riches  qui  %-•  souriennrnt 
encore  de  leur  anbien  métier,  elles  y apportent,  en  général,  plus  rie 
grt 1er  que  de  campé  t cnre. 

QUEL  REMÈDE  PROPOSEZ»VOUS  A CETTE  CRISE  ? 

Telle  est  la  question  que  le  Rire,  soucieux  d'assurer  la  tranquil- 
lité de»  bourgeois  autant  que  la  finesse  Je»  mains  des  mondaines, 
pose  à ses  lecteur*  en  eu**  d’apporter  une  solution  à an  état  de  choses 
dont  le  gourrmsment  de  M,  Milterand.  fort  occupé  d de * rétilUs, 
semble  méconnaître  fa  gravité. 

Adresser  le s n:ponse*.  en  quelques  lt'/n>i,  au  Rire.  /.  rue  de 
Chuiseut.  A ’ous  publierons  toutes  les  solutions  élégantes  que  nous 
soumettront  nos  correspondants 


A MUNITES. 


MOÏSERIKS 


Samuel  Schmul  est  presque  un  héros. 

San*  aller  jusqu'à  risquer  sa  peau  pendant  la  guerre,  Samuel 
Schmul  eVtait  bien  conduit...  Il  s etait  bien  conduit  lui-même -et 
avait  bien  conduit  l«*  autres,  car  il  avait  été  chauffeur;  de  1914 
à 1916  l’autorité  militaire  l’avait  envoyé  à Bordeaux  et  de  1910 
à 1918  a Lyon. 

— Qu’ils  viennent  un  peu  ici,  lea  Roches,  et  ils  verront  comme 
on  les  recevra  ! s’écriait-il  souvent  devant  les  dames  qui  admi- 
raient son  uniforme  de  fantaisie... 

Mais  n'empêche  quo  quelques  combattants  du  front  lançaient 
quelquefois  des  Sourires  do  mépris  accompagnes  de  lazzis  au 


— N’vot»  en  approchez  pas  trop,  m’sieur  1’agrnt...,  cV  p bovine, 
y en  a qui  attrapent  ça... 

— J'vous  plains,  mon  garçon  ; celle  pote-là  Tait  augmente;  le  prix 
de  la  viande  ; bientôt  on  uo  mangera  plu*  qu.-  du  poiasoiu 

• w (••.win  ifc  M.  RiiiM.vn. 


CULTURB  PHVStOl  F. 


• J'ai  voulu  marcher  sur  la  pointe  des  pieds... 

• Alors...  c’eut  donc  vrai  que  ça  fait  tomber  le  ventre? 

boain  d«  Mtreel  A anse. 
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costaud  Samuel  dont  les  biceps  et  les  mol-  i.r*  vacances  continuent 

lots  représentaient  tin  on  deux  prit  «le 
gymnastique. 

Or,  notre  ami  fréquentait  dans  un  café 
où  ou  ne  so  gênait  guère  pour  le  traiter 
d'embusqué.  Ûo  beau  jour  il  eut  une  nier 
géniale  qui,  pensait-il,  ferait  cesser  les 
sarcasmes  auxquels  il  était  eu  butte.  Il 
avisa  dans  la  rue  un  brave  mutilé  amputé 
«lu  bra*  droit,  lui  offrit  une  tournée  et 
1 amena  au  café  en  question.  S'adressant 
a la  caissière  il  tomtrua  luut  en  désignant 
son  nouveau  camarade  : 

— Traitez-nous  encore  «(‘«'luhuftqtié*  î 
nous  qui  n'avons  qu«*  trois  liras  a nou> 
deux!... 


Jéroboam  ne  sait  pas  lire 
entro  les  lignes. 

Jéroboam  était  très  pieux:  «*'e>t  une  °f*  •»**  rentrera 

grande  qualité  par  l«*  temps  qui  court  et  ça  haign*  i ■»*  manquent 
vaut  mieux  que  daller  au  cafe, d'autant  plu* 

que  les  consommations  sont  montées  a «les  prît  inabordable-. 

Jéroboam  n’avait  jamais  eu  l'occasion  d'avoir  affaire  avec  le 
Soigneur  personnellement,  mais  il  voyait  souvent  up  paraître 
dans  ses  rêves  un  gentil  petit  ange  joufilu.  dodu,  -emiltant, 
rubicon<l,  souriant,  un  de  «-es  petits  ange-»  auxquels  on  donne- 
rait le  bon  Dieu  San'*  confession. 

Jéroboam  était  en  excellents  termes,  toujours  en  rêve, 
avec  ce  bon  petit  ange  qui  ne  se  faisait  jamais  tirer  I oreille 
pour  appar  aître,  et  qui  avait  souvent  donne  a Jéroboam  «l'execl- 
lenu  conseils 

Or  une  loterie  devait  avoir  lieu  inces-ainment  et  le  gros  s» 
était  de  lOO.OOl)  fronr«.  I.«*  billet  ne  coûtant  que  20  sous,  s'ôtait 
donc  un  bénéfice  de  îfj.'.st'l  francs  pour  l'Iieureux  gagnant. 


pas  cru.-  iritiee.  I.r  séjour  i la  i 
«l'argent  puni  revenir. 


• Ii-[wndieux  que  la  plupart  «le» 

Dow  Sa  L.  Kan. 


Jéroboam  était  un  peu  comme  vous  et  moi:  il  était  prêt  ù 
acheter  un  billet  s’il  avait  etc  sûr  de  gagner... 

Il  consulta  son  petit  ami  l'ange  et  lui  demamia  s'il  connaissait 
le  numéro  gagnant.  I.’utigu  pour  toute  réponse  lui  apparut  avec 
le  ir  2 *ur  «’bacune  do  ses  toutes  petites  fesses  angéliques. 

Jéroboam  *e  mu  en  quête  du  fameux  n*  22  et  finit  par  le 
trouver  au  bout  de  huit  jours  de  recherchas. 

I.a  loterie  se  tira...  Cm  fut  la  n*  SUS  qui  sortit 

Jéroboam,  la  nuit  suivante,  lit  n son  petit  copain  fange  des 
reproche*  sanglants  et  amers...  Ce  dernier  lui  répondit  gogue- 
nai  J : 

Je  l'avais  bien  indiqué  le  numéro  gagnant,  mais  tu  as  sim- 
plement oublie  de  lire  lu  • zéro  • du  milieu...  Jules  Mot. 


Les  extrémistes  acceptent  arec  tmdiousiasmc  les  • oeuf  point»  • «le  l.«inne  ; mai»  ih 


iU'iI ■■  nt  les  p*>i!>g>  essentiels  uiiièie  et  esclnrogc. 

,lo  b OSTOv*. 
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BUSINESS 


On  ta  renflouer  le  Lusiiania. 

..Excelsior.) 

\ 


i 


— Ail  righl!  Il  s ra  excellent  sur  cette  chère  vieille  Humburg-Amortca-Linie. 


Dessin  de  Nos. 
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LA  REVANCHE  DU  CHIEN 


CliASSCURS,  CHASSEZ  î 


César  Laguignolette  était  de*  ces  gendarmes 

Qui,  pour  servir  le  Droit,  n'ont  qn'nn  esprit  obtus. 

Casqué,  guêtre*  de  cuir,  ot  toujours  sous  les  armes, 

Il  était,  sur  le  front,  bien  connu  des  poilus 
Pour  la  haine  farouche,  implacable,  assassine 
Qu'il  avait,  de  tout  temps,  vouée  au  genre  chien  ; 

Ayant,  contre  les  klebs,  une  dent. . . : la  canine. 

Dé  te*  tan1.,  disait-on,  lo  Bocho  et  l’Autrichien, 

Mais  ne  pouvant,  hélas  ! aller  dans  les  tranchées 
Faire  le  coup  de  chien,  il  tournait  sa  fureur 
Contre  la  gent  qui  jappe.  Aussi,  c’est  par  jonchées, 

Que  danois,  fox,  griffons,  brakes,  bassets,  setter, 

Avaient,  grâce  â ses  soins,  abandonné  leurs  niches, 

Pour  porter  chez  Pluton  leur  corps  endommage. 

On  l'appelait  : • César,  le  tombeur  de  caniches.  • 

La  rage  qu'il  craignait  le  rendait  enragé. 

Pour  tous  ces  hauts  exploits  et  ces  brillants  faits  d'armes, 
Il  avait  obtenu  le  ruban  rouge  et  vert 
Avec  un  motif  tel  que  le  corps  des  gendarmes 
Kn  avait  tressailli  de  Belfort  à l’Yser. 

C’est  alors  que  César,  s'arrachant  à sa  haine, 

Demanda  quelques  jours  de  congé  pour  pouvoir 
Exhiber  son  ruban  aux  gens  de  Fainoau  (Maine). 

• Ce  César,  tout  de  même,  il  a fait  son  devoir  I • 

Un  soir  donc,  sans  qu'il  ait  pu  prévenir  sa  femme, 

11  arrive  aa  pays.  U court  à son  logis. 

Il  grimpe  l'escalier,  du  bonheur  plein  son  âme. 

Mais,  la  main  au  loquet,  il  s’arrête  surpris  : 

Quelle  est  doue  cette  voix?...  Et  ces  mots  de  tendresse? 

• O mon  loup  adoré!...  mon  trésor!...  mon  coco! 
Embrasse-moi  bien  fort  !...  Oui,  je  suis  ta  maîtresse. 

Allons,  viens  dans  mes  bras,  on  va  faire  dodo... 
Approche-toi  plus  prés...  Encore...  davantage!...  • 

Puis,  plus  rien  que  des  cri*,  des  soupirs  espacé*. 

Le  coeur  serré,  César  était  blême  de  rage. 


— Quoi  e»t  ce  monsieur?...  Il  en  fait  une  musique!... 

— Cwl  le  patron  qui  l’a  engagé  pour  remplacer  l'orchestre. 

Devais  de  J.-J.  Bobmau. 


— QuelU*  chance  que  ton  mari  ailla  souvent  chas^r  ! 

— Oui,  cela  nous  permet  de  pécher  ! Destin  <i«  Jtanryen  Msrsr. 


Son  sang  ne  courait  plus  dans  scs  membres  glacés. 

Et  n'osant  respirer,  collé  contre  la  porte, 

Il  se  tâtait  le  front  avec  anxiété. 

— «Ah!  vingt  dieux,  celle-là,  quand  même,  est  un  peu  forte!... 
Dire  que  je  croyais  a sa  fidélité  ! 

Ah  ! la  gueuse!...»  Et  soudain,  d’un  puissant  coup  d’épaule. 

Il  enfonce  la  porte,  il  entre  en  coup  de  vent 

Pour  punir  la  coupable...  et  l’autre,  ù tour  de  râle. 

Mais  il  reste  interdit,  car,  là,  sur  le  divan, 

Il  vient  d’apercevoir  son  épouse  fidèle 
Qui  tient  entre  ses  bras  un  amour  de  toutou. 

Oubliant,  sur-le-champ,  cette  sotte  querelle. 

Le  gendarme  embrassa  sa  femme  dans  le  cou, 

Puis...  caressa  le  chien,  lit  son  humeur  jalouse 
S’étant  évanouie,  il  s’endormit  béat. 

Souhaitant  de  n’avoir  jamais,  de  son  épouse. 

D’autres  coups  de  caniche  au  travers  du  contrat. 

Éric  Alain. 


il  s’agit  nt:  s'bnthndkk 


— C'eet-y  pour  bouère  ou  pour  vous  laver  ? 

Dessin  do  lUyruoad  Palus*. 
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IA  VIE  CI1KRE 


uk  pkoK  escargot  — Que  je  «Miiis  heureux,  mes  ehor»  enfant*,  que  vous  ayez  embrassé  la 
profession  de  votre  père  : si  tout  le  mande  faisait  comme  nous,  le  problème  des  habitations  à bon 
marché  serait  bientôt  résolu.  Dessin  tto  G.  Dtitv. 


U.\E  CHARMANTE  NATURE  “ “«"«  *»•«  - J«  lc  *»■*.  ■»»- 

daine;  cependant... 

la  dame  brune.  — Oui,  je  vous  vois  venir. 

Hue  de  la  Chaueséc-dAntin.  Il  eut  cinq  v«“  »11®*  «•  dir*  *•»*  '*<"»'  : * 
heure,  de  Papri.-midi,  ainsi  qu'en  pour-  ">«"<•  .*«>■*  ««  urtllente  ocewion  de  faire 
rait  témoigner  l'horloge  pneumatique  du  connaissance.  • 

roi  fi,  «i  elle  ne  e'ohetinait  à marquer  une  <•«  »■"“«  •“»*».  timidement.  - En 

heure  doute,  député  plu s de  six  mois,  effet,  je... 

Cn  jeune  homme  blond  déambule,  le  e»  »««  e»ra»,  relatant.  — Ahl  çi,  pour 
nés  au  cent.  Il  croise  une  dame  brune,  fful  mi‘  prenei-vous'’ 

d'extérieur  agréable.  Il  ta  décirage  en  « ,K'  "F-  "°*"E  "W-  atterré.  - liai, 
connaisseur,  puis.  Tayant  dépaaaée,  il  re-  ne  cr°y°z  P4*-- 

cirnt  sur  see  pas,  et,  le  chapeau  à Us  “ »“*  — v«»  vous  i-Mgioez 

main,  l'aborde  poliment:  .Pardon.  donc  que  je  me  Im»  .border  en  pleine 
madame  • rue  par  le  premier  venu  ? Voua  m'insultez, 

mossieu  ; vous  m'insulte*  mémo  gratuite- 
la  dams  brune,  tfnn  ton  sec.  — Monsieur?  mont,  ce  qui  e*t  plusgravo! 
le  jeune  homme  bi.ond.  — Kxcuacz-moi,  i.R  jeune  homme  blono,  effondré.  — Oh  ! 
madame,  je  voudrais...  mats... 

la  dame  brune.  — Mais  je  ne  vous  con-  la  dame  brune.  — Vraiment,  la  police 
nais  pas  ! est  joliment  faite  à Paris.  Ali  ! ah  ! la  pro- 


— Je  tous  ai  donné  mille  francs  pour  l'autop-de. . . Qu'es t-cc  que  tous  réclame*  encore? 

— t’BC  indemnité  de  viscère*  ! Dessin  de  Marcel  ArviC. 


tection  de  la  propriété,  aimable  plaisan- 
terie. 

le  jeune  homme  blond,  dans  un  sursaut. 

— Je  ne  vous  ai  rien  volé  ! 

la  dame  brune.  — Naturellement,  voua 
ne  m'avez  pas  pria  ma  montre.  Mais  vous 
oubliez  ma  vertu,  à laquelle  voua  vous 
attaquez,  co  me  semble?  Et  n'est-ce  pas 
là  ma  propriété  la  plus  chère?  Et  n'ai-je 
pas  le  droit  de  la  défendre  des  ongles  et 
du  bec? 

le  jeune  homme  Bi.oKD,  machinalement. 

— Un/juibus  et  rostro... 

la  dame  brune.  — Des  injures,  mainte- 
nant! Est-ce  votre  procédé  habituel  pour 
seduire  les  femmes? 

IX  JEUNE  HOMME  BLOND.  — Mais  je... 


LES  TAPEURS 


— Moi,  je  vion*  lui  demander  un  peut  satin 
loua  les  matins,  parce  que  le  moi*  prochain, 
avue  la  concurrence  de  l'Emprunt  national,  il 
n’y  aura  plu*  rien  à faire  - 

Dessin  ds  L.  Haas. 

la  dame  brune.  — Hein  ? Vous  avez  le 
toupet  d'insister  ! Ah  ! oui,  monsieur  ae  dit 
qu'il  est  assez  joli  garçon  pour  faire  ma 
conquête?  Vous  ne  vous  ôtes  donc  pas  re- 
garde ? 

LE  JEUNE  HOMME  BLOND.  — ..... 

la  dame  brune.  — Taisez-vons  ! Si  j'étaüi 
aussi  mal  élevée  que  l’une  de  ces  créatures 
avec  qui  vous  semble*  mo  confondre,  je 
vous  traiterais  de  voyou,  de  této  de  pipe, 
d andomllo  ticelee,  de  pignouf  et  de  noix 
verte.  Mais,  grâce  au  ciel,  je  suis  une 
femme  d'une  éducation  supérieure  et  je  ne 
vous  répondrai  que  par  le  mépris. 

le  jeune  homme  blond,  profitant  fCuno 
accalmie.  — Madame... 

la  dame  brune.  — D’abord,  je  vous 
défends  de  m'appeler  « madame  ».  Je  suis 
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VOULEZ- VOUS  DU  CHARBON? 


— C'est  très  Joli  «le  nous  dire  de  faire  des  provisions  de  charbon...,  encore  faut-il  pouvoir  on 
trouver. 

— Parait  que  le  citoyen...  Machin  en  a plein  sa  cave.  Et  depuis  son  retour  do  Russie,  il  par- 
tage tout  en  fiera.  Daria  d«  h.  Rauiocct. 


demôisolle.  comme  ma  mèro  ! Et  veriuouse 
comme  elle,  j’ose  le  dire.  Oh!  j’ai  un  ami, 
bien  sûr,  comme  tout  le  monde  : mais  mon 
ami  à mot  est  sénateur;  oui,  monsieur, 
sénateur!  Et  je  lui  suis  fidèle  : je  lui  ai 
consacré  ma  vie  tout  entière.  El  si  je  ne 
lui  ai  pas  donné  aussi  mon  cœur,  c'est  qu'il 
appartient  à Ferdinand. 

le  jeune  homme  blond.  — Ferdinand? 

la  dame  brune.  — Oui,  Ferdinand,  mon 
élu,  mon  Jésus  frisé.  Je  ne  les  ai  jamais 
trompes,  ni  l’un  ni  l’autre,  et  ce  n’ost  pas 
avec  vous  que  je  commencerai.  D'aillourx, 
si  vous  insistez...  Savez-vous  ce  qu’il  ost, 
Ferdinand  ? Non  ? Eli  bien!  il  est  profes- 
seur d’escrime: ainsi,  chétif  insecte,  excré- 
ment de  la  terre,  je  vous  conseille  de  ve- 
nir vous  y frotter.  Vous  aurez  la  mine 
guillerette  et  le  sourire  en  coin,  quand 
vous  aurez  quinze  centimètres  de  fer  entre 
les  côtelettes.  Maintenant  que  vous  voilà 
prévenu,  allez-y  ! Faites-moi  votre  décla- 
ration. 

le  jeune  homme  rlond.  — Ma  déclaration  ? 
Muis  loin  de  moi  le  dessein... 

La  dame  brune.  — Ah  ! ah  ! vous  n 'êtes 
plus  Si  fier!  Allez I Qu’est-ce  que  vous  aviez 
à me  dire  tout  u l’heure? 

LE  JEUNE  HOMME  BLOND,  très  düUX.  — Je 
voulais  simplement  vous  faire  remarquer, 
mademoiselle,  que  le  cordon  do  votre  sou- 
lier est  défait,  et  que,  en  conséquence, 
vous  risquez,  dans  le  plus  bref  délai,  do 
vous  casser  la  figure. 

Georges  Mekry. 


DÉFORMATION 

PROFESSIONNELLE 


lorsque  Justin  Nanardier  revint  en 
France,  après  un  séjour  de  trois  années 
dans  une  usine  de  conserves  alimentaires 


do  Quoonsburg,  près  Chicago,  il  prit  le  titre 
d’ • Ingénieur  A.  C.  Q.  •,  c’est-à-diro  : • In- 
génieur des  Arts  charcutiers  de  Qucens- 
burg.  » Beau  titre,  qui  ornait  sa  carte  de 
visite. 

Or,  un  titre  ost  u l’homme  moderne  ce 
que  la  piuce-monscigneur  était  aux  cam- 
brioleurs d'autrefois  : ça  aide  à forcer  les 
portes.  Et  Justin  Nanardier  obtint  sans 
grand  inal  un  poste  important  dans  les 
Etablissements  Félix  Raffut. 

Après  l’argent  lui  vint  la  gloire,  le  jour 
où  l’Académie  des  sciences  morales  et 

GALANT 


politiques  lui  décerna  un  prix  d'encourage- 
ment pour  ses  deux  dernières  inventions  : 
un  dépondoir  d'andouilles  électrique  et 
une  machine  automatique  à piquer  le  veau. 
Comme  dans  un  rùve,  Justin  Nanardier  ne 
vécut  plus  désormais  que  pour  son  art  et 
par  son  art.  Tout  ce  qui  était  étranger  & la 
charcutorio  lui  devint  indifférent,  et  lors- 
qu'il lui  fallait  s'abaisser  aux  matérielles 
contingences  du  tran-tran  journalier,  c’était 
encore  le  maître-charcutier  qui  pensait  et 
parlait. 

ENTRAINEMENT 


— S’il»  Miraient  que  je  me  suis  fuit  gn-fTer 
des  glandes  thyroïdes  de  grenouille  !... 

Dessia  do  Csrt. 


BRIDGE 
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COKOnBSSIfiTES 


— C’est  insensé.  à l.i  fin  1 que  toujours  les  parti*  extréma»  soient  les  plus  réfractaire*  aux  idées  modérées  1 

Detai»  île  Joseph  HtmtftD. 


— Grattez-moi  la  huro  1 rlis;nt-il  au  coiffeur  avant  que  d'ètre 
barbifié,  sais  s'apercevoir  qu'il  employait  une  locution  argo- 
tique que  la  civilisation  l'éprouve. 

— Si  on  me  demande,  vous  direz  que  je  suis  allé  me  faire 
echauder  la  couenne  et  détruffer  les  pieds  ! contiait-il  à son 
socretairo  pour  lui  indiquer  qu'il  se  rendait  au  bain  de  vapeur- 
et  chez  le  pédicure. 

Il  faillit  même  aller  sur  le  pré,  sur  te  vert-pré,  pour  ovoir 
reçu  une  gifle  d'un  monsieur  irascible  qui  ne  comprenait  pas 
que  duns  la  bouche  de  Justin  Nanardier,  l'expression  : « Vous 
débitez  des  cochonneries,  » signifiait  : • Vous  êtes  d’un  com- 
merce délicieux.  » 

Advint  que  Nanardiei  sentit  battre  son  cœur  pour  une  blondo 
grassouillette  dont  les  splendeurs  lui  évoquaient  les  diaphanes 
et  tremblotantes  galantines  et  la  fermeté  des  jambons  fumés.  Il 
demanda  sa  main,  sa  petite  main  dont  les  cinq  chipolatas  avaient 
tant  d'emprise  sur  son  âme  qu'il  se  sentit  les  jambes  en  pété  de 
foie  lorsqu'elle  daigna  dire  : ■ Oai  ! « 

Le  repas  de  noces  ne  fut  pas  pantagruélique,  selon  l'adage 
qui  veut  que  les  cordonniers  soient  les  plus  mal  chaussés. 
D'autre  part,  il  est  peu  appétant  d’ingurgiter  des  compositions 


alimentaires,  lorsqu'on  sait  pertinemment  • comment  qu'c'est 
fait  ». 

Donc,  sitôt  la  dernière  coupe  de  Vichy  carte  blanche  avalée, 
le  couple  se  relira  en  ses  appartements  à l’heure  propice  et  du 
berger. 

— Mon  cher  amour,  dit  alors  la  nouvelle  épousée,  je  t’aizue 
trop  pour  te  cacher  plus  longtemps  qu'avant  de  te  connaître,  j’ai 
fauté.  Une  fois,  oh  1 rien  qu'une  fois!  Et  j’ai  on  enfant.  Oh!  rien 
qu'un  enfant  I 

— Saucisse  et  boudin  vert!  cria  Justin.  Moi  qui  lu  croyais 

pure  1 

Mais  il  se  ressaisit  et  prononça,  magnanime  : • Ça  ne  fait 
rien,  nous  l'éléverons,  ton  lardon  ! • 

El  il  émit,  dans  un  soupir  étouffé,  «entant  le  piédestal  où  il 
avait  placé  la  bien-aimée  ne  désagréger  et  fondre  comme  le 
saindoux  sous  le  clair  soleil  d’été,  il  émit  cet  apophtegme  mar- 
qué au  coin  de  la  mélancolie  : 

— Dire  que  celle  qu'on  suppose  la  moins  dessalée,  peut  avoir 
un  petit  sale  L.. 

Jacques  Vorcet. 


COUIIBUSBS  ! 


— Elle  d«  m'a  eue  que  d’une  poitrine... 

— Et  tu  oses  dire  que  tu  as  été  battue  de  peu  T 


Dessin  de  Maroc I Aaxtc. 


OR  RENTRE  ! 

— Il  faut  se  faire  une  raison,  et  rentrer  à Paris 
sans  répugnance. 

— Vous  êtes  tous  les  mêmes,  vous,  les  homme*  ! 
On  vmt  bien  que  vous  avez  la  cousoUli«m  de 
fumer  des  cigarettes  roulées  dans  du  papier 

Zig-Zag  !... 


ACHATauMAXIMI/JU 


I BUOUX . DIAMANTS  PERLE slfflSISjlf  ^ ; (I  \'l  i ' [J] 

I .. A’în.OU'TEVAUBWTtWt  ^ 
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LE  RIRE  A L’ETRANGER 


Lt  NOU\K.\tr  ROVUUI  RBI»I 

f'uii  'y  Si«.  Lumlrr*  ; 


Estnit  4a  r>  remit  rty#r1*lr»  kibl  «enpk^a»  4t  la 

Cibritirie  Xlititenitc 


12.  Rue  Vivienne,  PARIS  (Boune) 

Uitaira  BatoraUe  4a  Homme  . l,.BL  e r- 

■latairo  natoralla  4e  la  Femme . a 6 • 

Tabieaa  de  1 Am#or  Cacjugal  (teartiri.  ■ e » 

AModetes  intimes.  f h S-  tarie a 7 » 

A la  BajWtte  (V  du  Chewiirr)  » 7 » 

La  Démina  trie#  (DanenUly) • 7 » 

rlalalm  trenblaata  ,M«*  . a io  >. 

La  Kama-Sentra  (Vabmttul. IwL  iO  • 

Le  Jaxdia  parftmâ  KArtkh  taCnotiii  a lo  # 

Oarraa  original#»,  rare*  ill  -T  bixUei  li  J.  ao  * 
Bdacatloa  aaglaisa  (ki.inolttoui).  Ir  a-  20  . 

B>a*m  ItXjQ  Ilrrunu»  AUr»|  n 20  » 

L Amaot  de*  eheussutiA  a 20  * 

Stayv  aa4  Blevea  , £ i ,#o 

Chacun  de  ete  roi  n me»  ett  en  mu  A franco  avec 
!•*  cm  r uea  ri.  a §i.u.tm  m#;w 
■#rw<#r-i  jMtr*w#  a réception  d un  mandat  -poète 
ou  dune  autre  valeur  payable  a eue.  Le » cata- 
loguée e###«e  sont  adreee/e  contre  0 fr.  60. 


Les  ParfumseiProduilsdfBeauté 

a Ernest  COTY 

MAISON  FONDtC  CN  #®17 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  4 3. 75 
KN  VKNTK  PARTOUT 
Gros  : 8^,  Rue  Mai  Ul.  PARIS.  - J*J. «*/*+•» 47-64 
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K la. 


jois^ 

* ckS 


CoSMETiQUES 


| la  F-  i X • rM  fc  tBrjff&nTirhe  SëcAe 

NE  QRAI^^E 


trahi’’ BOLS  J/  Æuc  &o*teadi  Mor>taouqe(5fw) 
Grand  tube  essai  : 4 fr.  franco  contre  mandat. 


PHOTOS.  J’  enToieriau»4/r.aa#|»é<imee 

noriibri'UM.'MUapttiMt-ullerUuna. 
. 10  fr.  — Complète  ; 20  fr. 
Montmartre.  42.  Parta.  warr\ 
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MODELES 

£ XL  U PT 5 ot  TAXE  De  LUXE 

GROS  Maurice  JanOELLE 
tOV-*  Rue  Dareau-  Paris  xiv? 

Tfjisory  fronç+vr  fonç/cc  en  iS09 


LE  RECORD  DU  RIREJîSï^s. 

TOURS  MAGIE,  CHANSONS.  LIVRES  CURIEUX. 

2 Gâtai  ! fr  GOBIN.  26.  Fg  St  Honoré  Paria. 


f vite 

il  décore  bier\ 

[à>bon  marche 

DE.VIS  à forfait  pour 
tous  travaux  concernant 
la  décoration  intérieure 

DELEPOUUE 


Rue Sainf  Augustin1 

1 Avenue  Ope-Val 
PARIS 

c Tlt:ciiiTRAt44  58 
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BARS- INSTALLATION  INIQUE 

M-  MARTINE,19,r.de»  Matburin»  y I CJO  4 /’  V 
Escalier  A,  P'Haia.dèsyh  du  matin.  Jl.ltj  jjllllj 

SOINS  0 HYGIENE 

M-YAMA  i0à7t.82,r.4*I1.9dy,î*»l.F.<P“S'  tüitiai.Dia.ftt. 

INSTALLATION  SELECTE  “NI  ASS  AGE” 

M**Ji\0T,65,r.4tP»«cir«,  tal.à  4r  Va’LCkuii.d'Aitiz  ,2k7. 

BAINS  DELUXE  6 sallÊs'hIchlifk 

Dtpoiiÿ  k do  aatio.T.  1,  jours.  Dim. et  fét.Ttl. *»rjr#T* 39.06 
29,  Faubourg  Montmartre.  1“  étape  aur  entresol 

I f ICCUPUT.  bj.  Dim.  et  fêtes,  de  10  à 7. 

31AooAUIHj  <;oni'ui:t  mi>ih:u\i. 

M—  DEMONTE  L,t8.r.4a  U Hoquette.  l-I.BaililU). 

BAINS  DE  LUXE,  Sku  vie»  soiiiN  . " 

Chalu'aiikczjmhai.I-’H  A MEL,9»7.  MASSAGE 
5.  Foab«  S»  Booc ri , 2*  èta$a  air  »t  trnol . Etc . A . \iç  t r . Eojolo. 

M A ftl  uni  D r H*SStCI,lLKHUIlCOMO«TtlOft7 
IflArlULUnL  Misa  GIN’ETT,10.r.Gn.irulbo, 

près  Madeleine,  entresol  droite. 

BAINS  DE  LUXE  C0N°O«T  MODERNE 

Mu»  MUT, 30,  r.  S'-Salpin, l*rm. Ei1m.fi trk*  Uta.  PH, (9» 7). 

RELATIONS  MONDAINES 

M"*L.ROH Y, depuis  lüh.  33,r.  U Lîndf»i.T»l.tol.al.l7 

II  i OCI  I P 1?  M“*MtllTI,  Ri,  ri»  lblrt-Daiir-4»Satmih 
31AûoAui!j  2*  ct.ljr*i  htUnd  Sakaitapil ...  10i7. 

M l l PL1  POUR  DAMES.  M«*  GELOT 
31  AooAulJ  9,  rue  PortMahon  (place  Gaillon). 

if  » rtci  i np  M**  MARGUERITE,  de  10  a 7. 

iMAooA(jEi58,r.d 


r.dr.a  Marais, 2*ét.  UiiKuiDiri;. 


CARTES  PHOTOS  OiLilTES^^l’Vr^ 

Editions  Photos  sclcctr-s-M^OOI.  5.  rue  S'iepce. Nice. 

u I lit  i npn  «Uk.ms  MUflMS.  M-  DILATILI. 
31AlllAuriOU.r.S«Laxar5.3-tt.fM4«««r.2d7, 

MARIAGES.  H'**  relat.mond..Ma*REGlNA.8A7. 
43,  r.  de  Chazellea.  Hôtel  part.  Têléph.  Wagr. 63.28. 

M-.  LJNA 

MANUCURE.  1 2 . rue  Cadet,  m.  nailart* , 1 | , 101 7 . 


SSS»  1 


Mi  OC  A P I?  HAnDlPI.OMEK.K^'YCT'Ti.dip.lijV 

A OO  Au  D 4,  rot  Vmiaille,  t.l.  j.  Ma.  4»i  7ML*. 


MASSAGES! 


.TiitbMl.  aeal.l4».,2,«t.  (Optra '.247, 


Misa  FANY.  MASSAGE,  CONFORT.  MAI*.  R ECO  MM. 
•19,  rue  de  l'Ecbiquicr,  depuis  2 heure». 

^FORCES  VIRILES™ 

rendues  sur-le-champ  aux  impuissants  par  les 
célébra  PRODUITS  DIS  FA  K 1RS  (30  an»  de  auc- 
cè*i.  Dragée»  de»  Fakir»  (stimula  ut  ImmUIiI 
«ans  danger), la  boite  15  francs. 

Pastilles  des  Fakir* (pour  la  cure  rationnelle  de 
l'impuissance),  la  boite  8 franc*  ; lesô  boites  (trai- 
lement  complet), 45  francs.  Franco  contre  mandat 
ou  billets  de  banque,  A M.  Girand,  pharmacien 
spécialiste,  217,  rue  LofnycUe,  Paris. 

Al  i CJCJ  i P I?  1>ô  W b. 4 7 h. .dimanche  excepté. 
MAooAuU  10,  rue  de»  Martyr»  (entresol). 

Mi  OO  iPD  SOINS  d’HYGIENK.  lia  MADO 
.M  A O O A U M«taiitM,2**t.  10»  7.  b» . ttlH*» 

M i CO  i PLI  SIMONNK.T.I. jour*. Dim. fêt. 

1H  AoOAulli  1 4,  r . 4» la  lickeéUn,  Optra  Dtpsii  9 k. 

OfklXTQ  4 Wl Wt.iM» EOWARDSU7.I, Inj  «Kia . 
OUliN  O 63. n.  i,  Ckaknl, 2*«l.  ( . , 1 ~«r  kart,  tu  itferij. 


QATVQ5  D'HYGIENE.  — M-ZEI.IA- 
OUI  il  O 48,  rue  de  la  Chaussee-d'Antin.  Entresol. 


MAISON  MEUBI.EE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r. S»- Lazare 


NI  i OÇJ  A nraSOINSDTIYGIKNE.i**VAÜSTBt 
31 A O O A U Cj  30,  r.  de  Douai,  « 


t, entresol, depumü  h. 


MARIAGES  mond.  Mais,  recomm.  H/t  part.  lai.  ia». 
M—  BERENICE, 4, cité  Pigalle.uH.TrudaiiM552.2I. 


MASSAGE, ,rw"  °'E8MÜR  d'9i: 


î.run  Cbénier.prb»  Porto  S1  Denis. 


T)  i IXTCt  QtATIK  SALLES. CkialT, Mit, 4ap,9‘.t.l«L4i».ttttU 
DAlitO M"* LERO  Y , 70.  Fau b • Montmartre,  2*él. 


IMPUISSANCE 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  innocuité  absolue  et  leur  «-menotté  mervrilleuso 
— «ont  le  r.-viiiuit  de  longue*  rl  patientes  etude*  — • 


et  rmfJrjiJrnieat 
guérie  par 


1 1 vn  i v v i?  m»  ïAMiiiisETr.— cospot  r uodk&ak. 

11  1 Ul L/il  h 38. r de  Baci,  l*’ll.T.l.jeen.lRa  «iNt. 


M—  J an  ET  Y (2  A 7),  sauf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Ib  ranger. esn.f.eour,  4* dt.ptrU  fan. 


11400  iP  n MEDICAL.  SOINS  o’HYGIENB 

31AOùAu  11/14, r.S^Ptati4#,l«'ll«.4r»i,,ptéiU  BtaManU 


BLE  HH  OR  RH  ASIE  W GUERISON  SURE 

Le  (lac.  7 r.  F.  BLANC,  pti-  » NARBONNE  et  toute*  Pharmacie* 


»f  i etet  inp  M"*  SEVERINE,  81,  raiWak-UiM». 

31AooAuIj2*  voûte,  esc.  droite,  1"  4i.|lOà7). 


M—  F.  DALBAN,  de  10  h.  à 7 h.  •/,. 
MASSAGE,  29.  r.  d'Enghien,  2*  él.  Mtin  : Saiat-Baaii. 


• CREME  MINOS# 

(p„  STIMULANTE.  PROPHYLACTIQUE,, x,  s) 

**'•**«,  S*"*»*** 

Laboratoire  ROSCULY,  i Biarritz  • CTS  U Tdba  (rue». 

If  A Otüi  à p L’  pudipléinée.M^’LUCY’EN.lIàT. 

MAuuAÜrj?,  rti  4t  Mtri/ar , fti4  «*it . .’MUf.fiutki 


If  àCJOVP  V CONFORT.  l-USAMI.(Ma.fH«»- 
MAuüAvJ  LiS’tg'.  La  Rochefoucauld. 2*  faaa  |1 18). 

IMPUISSANCE 

OOÉRISOiï  RAPIDE  ET  A TOUT  ACE 

par  lc^  W/rr//I,  IA. GO  f — Notice  franco. 

La»or«to»i«»  I.EHRE.  B*  147.  Burau  1 NICE 

SAGE-FEMME  I**il.  C#iwU.2*tüjtt.i  r i 4 ri  p 
111,  f aak>  V B.ntt»  i S*-Pki  iipptéa-BtaU;  . 31 A O O A U IJ 


Il  4 la  O 4 p [X  nluISTALLATIOA.l**BK  LA  Gll  LLI.  101  s. 
MAodAuIj  15.  r.  S*-Sulpicc,l"ét.  (Mil» . 0/t*«  i. 


MASSAGE  pour  DAMES  — M-  RIVIERE  i 
55.  faub.  Montmartre.  T.  le*  Jour*.  2 A 7,  entresol.' 

M-  CHARLOTTE.  2 i 7.  Sauf  dim. 
MASSAGE, 21, .'.«le»  Vinaigriers,  2*/t.fa»rW|pr»*gartU) 


IHCJOIPI?  M-LEONE  (t.l. j. et  Dim.,10a7). 
31  AooAvJIj6.  r.  Notro-Dame-do-Lorctto,  2*  ût. 

PHOTOS  BALÜTB  . 

M**  DEMOLLE,  3,  rue  Jean  Macé,  Pari»,  xi*. 


RELATIONS  MONDAINES.  M— J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  députa  2 h.  Téléph.  Louvre  36.94. 

u 4 nr,  a nn  10A7.1-l)EBKIVE.9.n.*Trana*. 

31  AüoAU U l*'4t.,t.  Lj.  W».«l f/u».PrtiPali**-l«ff*r'*- 

S A i i E-FE M M E l**el . M —REN  A L'D,G5,r.  Lamercier 
près  P I . C 1 1 cliy . M a »»aga  méd . Re^o  i i pena . CaaialutlMa. 


mis»  BERTHY 

MiüSAIC.  4.  rai  Rirktptnu  M»4tlii»n.  10  I 7 |n«f  b thaaatb). 

IC  4 VÏTPITD  1?  MB,BERTON,là7, «aufdim. 
31A1MJ  Ü U XVij7y,k‘l*ao»»«kaii(*t»ergt*4»  tk.p**fm 


Mt»a  A R I A N B (Dim.  fête»).  10  é 7. 
SOINS  o‘H  YGIENE, kptt.  p 4a»n, 8.  r. I»  Baitpn,2*g. 

ir  4 on  4 p tx  par  DAME  DIPLOMEE. tl.j. Di». Ht. 

MAooAu  ü 2,  r.  Chérubin».  3*  6t  ',!>^«an  DbmIi). 

OATXTO  9HT4IEU  — MASSAGE  ELECTRIQUE 
qU1,N  0 1l"*l.lANE.28,r.St-Lazare^i*êt.dr.,10A7. 

MALADIES  INTIMES 

avB  Mo ut*'lê  «r  Imporltato  Oicourêrt»  telftiti qx* 
p' déplier  nuUculerru’nt  U * rphllt*  ;m  cuinaonasaarét 
IIENNORRM&OIE.  PROSTATITE,  RtTIf C1SSEMENTS  et  FKA- 
MEITS,  IMPIIIS&ARCE  «t  toataa  MALADIES  o««  FEMMES 

Outrii  v/ta  «t  a pou  do  frais  par 
*««. trait-  t7*otartnlui«itn<»n»«faa ad.  Coaalnamap  dK. 

INSTITUT  B10L0CIQUE.S9,r.BourMolt,P«râ 


If  4 CO  A PL1  Mi»»  ELLEN,  320,  rue  $'•  Honoré 
31 A O O A 1 1 L/  ( Ebc.1 1 . de  d roi  te).  Eatm . f t r»/  4i  • . fil . 

INSTITUT1"1  11  K A ü T 

\r  t £ioi  4 n |X  IBSSAlir»,  13,  rue  de  l’Echiquier. 
31  AooAUf  L EuVr.dr.T.uj.Dia.ti  Ma.de  lOk.l  19k. 


CYSTITE 

III.  Rue  de  Tunenne  . PA  R I S 


^ ^.r  PROSTATITE 

B L E N N 0 « . se  MENT  «“=  *'c 

. uu  RETRECIS»^  hmJcMi.i 


Ho*jca  dit  s i/Ht 
f**rco  Su*  Pemjntfe 

et  toutes  Pharmacies 


M»  DALBANE-DEMAY,  10  à 7. 

MAN  U CU  RES, 6,  r.des  Petite»-  Ecurie»,  entre».  4r»it». 


IMPUISSANCE 


• WOCTU 

.jr»4H-  •« 


t,  X Mac»  T»»âtr*.rr«»çel»,  Parle. 


wtrjnâpn  HYGIENIQUE.  M"*  LYDIA. 

31AooAu1j2I.  r-S'-Placidc^*  étage,  dep.  10  k. 
U a f vtq  SOINS  D’STtlEXI  — M“  DE  R VAL.  10  4 7. 
1)  A 1 ri  O 17,r.de  Chabrol  ,2  minuir»  gare»  Yarë  n la. 

n a iytcj  massage.  mi»«  DOLLY.t.i.j. bi»fM. 
DA13  tJ  Six,  r.D^layrac  ,pr»i  |aarf.-l,»riii«w),4tf.lé  k. 
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Oln  ru*  i réveuae  Wlllyj 
Croix  «e  bol* 


I VIENT  DE  PARAITRE 


1%'.  te»  B ■ ij  atc Ile 

u Doll>  Moitoa  I il  i ;■ 

“ Le  K »tn  . So vitra 
\jt  L»  Comiiisr,  v il.  •Du»!*. 

F'  Leçon»  4' >mogr  tuim 
il.  Coir«*p«n0aiica  i*  Crn*  .1 
i L'Art  >1  aimer  l>  r . u.  J v(i. . 

■•j  ’/r  ; Le  M.irlN<j*  et  se*  effets  eon|u<j 

**  i\  **  . . * L*  Cocotte  de  Part»  | \ . |.  - l ,v 

La  Vil I.»  Allijol»»e*  Il  il.  i. 
jTsblaeii  4c  l'amour  .-oni'jgil  VWnctN 

] Henri  IU  et  se*  Mujim.»  ..  Un  <.>| 

Le  Venu»  pcrvartl»  Jeaiin-  <Uy.». 

L'Atlantide  iPmrn  IL  i.-.nt (. 

ReapuuUne  le  inuu.e  i»i  . \V  Q>»ruVi 
! L Initiumr-nt  U\  apothicaire»  CI.  (»  «a' » I 1 

t-B«Hi  Irann  ««Ire  eiaodal  idra-ia  k 
; FOUT-  Bdiletir  71  ?). Feubouiii  Poliaounidre.  P 

mmmmm  Catu/ngn •*  » n . » 


Porte.  & 75 
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Ur  r HH  r mm,  »•  stuitn.  u mni,  h.  nmiM 
| F,. Il  .111  j ( •*!.  Celilgsot  ill.  iiFiiprtubl*  aot  i nu» 
franco  lettre  Si  fr.  |r*Bb*Bnab!r  ' Société  NOVELTTS, 
Division  A.  Boite  postale  186,  Hôt«ld'-«  Poste»,  PAllS. 


PHOTOS 


ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

LOTS  à 1 0,  20. 50  fi  ait'*-». 
C.SELGRAO,  San  Orvanio 
BAIM'KLONA.  luMM. 


MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

Let>  maladies  des  voies  urinaires  sont  devenues 
t rè»  fréquente*  depuis  la  mobilisation  oui  a arraché 
le  peuple  a scs  foyers.  Dans  les  grandi,  s cites  ou- 
rrieref,  dans  les  villes  de  luxe  et  déplaisirs,  il  est 
peu  d'hommes  qui  y éolupMl  et  il  eu  est  beau- 
coup qui  les  subissent  a plusieurs  reprises.  1^*  mal 
e*t  parfois  bénin,  il  dure  très  peu  de  temps  * t dis 

Parait  sans  laisser  do  traces  appréciable*.  Cesi  là 
immense  danger  de  ces  maladies,  car  neuf  fois 
sur  dix,  elles  subsistent  à l'étal  ialeut  pendant  un 
très  grand  nombre  d années,  amenant  les  plus  gra- 
ves complications-dans  l'organisme. 

De  plus,  ces  affections,  même  atténuées  et  pres- 
que invisibles,  conservent  leur  caractère  éminem- 
ment contagieux.  A quels  signe*  reconnaître  leur 
persia'ancc?  C'est  ce  qu’indique  d'une  façon  très 
clair*  le  Traité  explicatif  du  docteur  Itcrtray,  un 
des  spécialistes  les  plu»  réputés  de  Paris. 

Tout  homme  qui  a eu  une  maladie  do»  voie»  uri- 
naires, ai  légère  qu'elle  ait  été,  rfi  bien  guérie 

3u'elte  paraisse,  si  lointaine  qu'en  soit  l'ongine, 
on  demander  cet  Ouvrage.  11  sera  édifié  sur  son 
cas.  Cette  sage  recommandation  s'adresse  princi- 
palement A ceux  qui  délireraient  contracter  ma- 
riage Ils  éviteront  ainsi  bien  de»  malheurs. 

Quant  A la  syphilis,  cotte  maladie  est  aussi 
excessivement  fréquente  et  très  mal  connue  du 
public.  I.a  plupart  du  temps,  elle  est  ignorée  ou 
confondue  avec  d’autres  affections  Lo  Traité  du 
docteur  Benray  met  tout  le  monde  à mémo  de  con- 
naître son  ca»«.  Que  les  malheureux  qui  ont  tiré  un 
mauvais  numéro  à la  ioterio  de  l'existence  sc  ras- 
surent. I.a  guérison  est  à leur  portée.  Pour  toutes 
ces  maladies,  il  s'agit  d'un  traitement  discret,  peu 
coûteux,  facile  A suivre  et  absolument  sur.  Ce  trai- 
tement peut  être  expédié  en  gare  ou  A domicile, 
sur  la  demande  du  malade. 

Le  Traite  explicatif  e»t  envoyé  gratuitement, 
vous  enveloppe  formée,  contre  timbre  de  25  cent  . 
prix  de  l'affranchissement. 

line  consultation  gratuit  est  adressée  également 
«n  réponse  à toute  lettre  détaillée  avec  indication 
du  traitement  approprié. 

Pnère  d'adresser  le»  demandes  de  Brochure»  et 
toute  correspondance  A M.  le  docteur  Hertray,  Pro- 
fesseur libre  de  clinique  de»  maladie*  chroniques, 
10,  rue  Kmchol.  Pans.  (Visible  A son  Institut  tou» 
les  jour*  de  10  h.  A midi  et  de  3 h-  A 7 h.  : et  de 
plus,  mercredi  et  samedi  soirs,  de  8 h.  A 9 h ). 
Prix,  les  plus  modérés. 

"SiSf5**  inconnues 

wmjot.  «s piété*  b r*e**i,  vous  pouvex  soumettr* 
■n#  personne  A r*fre  tôt  aot*,  même  A distance  Dam. 
AM  STEFAM. 92.  80  M-Mrroet.  Pari*  aoa  ott»  PI-  M.  OAiTII. 
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LE  SAVON  DE  TOILETTE 

MALACEINE 

Madame,  répond  entièrement  À 
vos  habitude*  d’élégance  par  la 
finesse  de  sa  pAte,  la  discrétion 
de  son  parfum  ; mais  il  répond 
aussi  aux  plus  strictes  lois  hygié- 
niques. C’est  un  savon  de  qua- 
lité irréprochable  ; il  «st  onc- 
tueux, adoucissant  et  convient 
aux  épidermes  les  plus  délicat* 
de  votre  entourage.  En  vous  ser- 
vant de  savon  Malacélne  vous 
en  apprécierez  rapidement  les 
bons  effet*  pour  le  parfait  état 
d’entretien  du  visage  et  des 
mains.  11  est  en  vente  partouL 

en  □ a 
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CREME  ACTIVA 


, LA 


u radioactive" 

provoque  une  activité  particulière  de 
la  vie  des  tissus,  la  peau  mise  en  état 
dejeunesse  constante  devient  plus  fine 
h plus  blanche  nies  ndes  disparaissent 


pâme  .onatata-  tfaj  r*tu‘tan  ( iajo  tarerai 

er.a.e  'rance  . JJ” J qiteceternaja^t  nafnt 

ranfrr  mandat  3 atfrfM  • 
Compajn.a  franca.it  ér  Hrffoma*— 

*i  nul  o*"Ul*o»"  P*B'i  •• 

CM  «tnn  connu  pawumisiii»  wund*  nncasjnj 


INFAILLIBLEMENT  envoyés  & fessai,  vous 


MHjmetlrn.  de  pré __ 

volonté.  Dsnj*n«le*  a Mm»  G IL  LE.  16», 

4e  Tolbiac-  FAR  18.  SS  BrocÙUfa  OrslUll*  N*  SI 


»,  ru# 

K 1 


URODONAL 


URODONAL  réalise  on* 
Mr, table  saignée  urique. 
(acide  urlqua,uratn  et  osoUtee) 


Recommandé  par 
professeur  Lance- 
peau*  ancien  prési- 
dent de  l'Académie 
d«  médecine,  dans  son 
Tnue  de  la  Coulle. 


Gaulle 

CraVelle 

Calculs 

Névralgies 

Sciatique 
Rhumatismes 
Artério- 
sclérose 


Dissout  l'acide  urique,  active  la  nutrition 
et  oxyde  les  graisses 


Nettoie  le  Rein 

lare  le  foie  et  les  articulations 


Partout  où  11  peut  exister,  l'acide  urique  n«  saurait  tenir 
contre  c*-t  «"nervique  dissolvant  et  mobilisateur  qu'est  l’Uro- 
d^jnal.  le  chasso  de  partout,  des  libres  musculaires 

i.?.5tv^a-OIS_<î.,pftr.Uvc5  qu  11  all)L,rdl1-  comme  des  tuniques  vas- 
,arl*;nflie*  CI"  ’*  ‘Oorustc  ; du  derme  qu'il  empAle 
comme  des  alvéoles  pulmonaire*  et  des  éléments  nerveux  qu'il 
impr.  pnç  D'ou  l'on  voit  la  multiplicité  d'cfTets  bionfuis.'inls 
,du,  Lava?e  ^ l’orçanisme  qui  lui  seul  résume  et 
ean_xÊte  tant  d indications  therupcultque*.  Qu'on  ail  pu  autre- 
I^.L1  x ,^ul*lj.c’cst  ; Il  ne  semble  plus  possible  4 

notre  époque,  den  méconnaître  et  d’en  contostor  la  valeur. 

Dr  Bettoux, 

de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier 
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| constamment  a la  portée  de  la  main  ei  qi 
1 au*  station*  des  Pyrénées.  • Dr  Caubet.  licencia  és  sciences. 
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TOURS  MAGIE.  CHANSONS,  DURES  CURIEUX 
2 Catal  t fr  GOBTN.  26.  Fij  SI  Honoré  Pans. 
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Une  Souris  survint  i 
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régularisez  vos  fonctions  digestives  par 

GRAINS  «VALS 

Composition  exclusivement  végétale 

Un  seul  grain  au  repas  du  soir 

Nettoie  V estomac  et  l'intestin 
Chasse  ta  bile  et  purifie  lesang 
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LEUR  AVIS  SUR  LKLSCTIOX  PRÉSIDEîfnELLB 
— C'eut  Lénine  qu'il  aurait  fallu. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Lés  Italiens  sont  en  train  doryaniser  le  • grandisssime  soir  *. 

Mais  ne  soyons  pas  inquiets  : nos  voisins  ne  chantent  l' Inter- 
nationale qu'avec  accompagnement  de  mandolines. 

Autrement  dit,  les  choses  s’arrangeront. 

En  attendant,  les  journaux  italiens  ont  inauguré  la  • chro- 
nique des  occupations  •.  Un  peu  partout,  les  ouvriers  prennent 
possession  des  usines  et  les  paysans  s'emparent  des  terres...  Le 
president  du  Conseil,  M.  GiuJiUi,  intervient  et  dit  aux  proprié- 
taires qui,  naturellement,  ne  se  montrent  pas  très  satisfaits  : 

— Allons,  ne  soyez  pas  intransigeants  ! Fuites  la  part  du  feu, 
c’est  encore  le  meilleur  moyen  d'empécher  que  tout  soit  brûlé! 

Faire  la  part  du  feu,  c'est  admettre  le  « contrôle  syndical 

Et  le  ■ contrôle  syndical  •,  c’est  tout  bonnement  ta  suppres- 
sion de  la  propriété  privée. 

Sans  les  mandolines,  ce  scruit  très  grave. 

Les  locataires  s'en  mêlent...  A Home,  à Milan,  à Turin,  on  les 
voit  se  constituer  en  ■ soviets  > anx  cris  mille  fois  répétés  de  : 
— A bss  les  propriosl 

Les  locataires  bolchevistes  sont  tous  d’accord  sur  le  premier 
point  du  programme 

— Pins  personne  ne  paie  son  terme.  • 

C’est  évidemment  un  grand  progrès  social. 

Dans  la  cité  future,  tout  le  monde  sera  logé  gratuitement 
dans  de  beaux  immeubles  avec  ascenseur,  électricité,  salles  de 
bains,  etc.  Seulement,  voila,  qui  consentira  à être  concierge? 

Et  pois  il  y aura  des  camarades  envieux  qui  réclameront 
contre  le»  privilégiés  do  premier  étage. 

— Pourquoi,  diront-ils,  sommes-nous  relégués  au  troisième 
sur  .la  cour  Y C'est  injuste. 

Les  architectes  du  la  Salun te  collectiviste  devront  se  débrouiller 
pour  construire  des  maisons  ou  tous  les  appartements  seront  au 
premier,  sur  la  rue. 

Le  citoyen  Cochon,  retour  de  Biribi,  est  un  réactionnaire 
auprès  des  locataires  italiens.  Ceux-ci  ne  déménagent  pas  a la 
cloche  de  bois  ; ils  suppriment  purement  et  simplement  le  pro- 
priétaire, auquel  ils  disent  : 


— La  maison  est  maintenant  à nous,  c'est  à vous  d’en  sortir! 

Tout  cela  n'e*t  évidemment  pas  do  nature  a encourager  les 
capitalistes  à faire  construire...  Il  faut  être  fou,  en  ce  moment, 
pour  transformer  son  argent  en  briques,  en  moellons,  en  char- 
pentes, en  immeubles  ! Rien  de  moins  solide  qu'une  maison  en 
pierre  de  taille  : c'est  a la  merci  d‘un  coup  de  vent  révolution- 
naire. 

Le  bâtiment  ne  va  donc  pas  du  tout...  En  revanctie,  le  com- 
merce des  perles  marche  admirablemcmt. 

Cela  fait  l'alTairc  des  bijoutiers  et  aussi  des  cambrioleurs  plus 
ou  moins  mondains,  mais  non  pas  celle  des  malheureux  sans- 
logis. 

("est  très  joli,  les  soviets  de  locataires,  mais  pour  en  faire 
partie,  il  faut  être  locataire. 

Et,  dame,  en  ce  moment,  c’est  une  situation  inaccessible  pour 
bien  des  gens! 

Je  doute  que  les  méthodes  de  Lénine  leur  procurent  rapide- 
ment l’appartement  rêvé  ! 

. • , A propos  de  colliers  de  perle»,  avez-vous  remarqué 
quelle  place  iis  occupant  dans  les  faits  divors? 

Pas  de  jour  où  quelque  disciple  d’Arsène  Lapin  ne  chaparde 
un  de  ces  précieux  chapelets. 

L'aventure  no  varie  goere  et  comporte  toujours  les  mêmes 
personnages  : 

1*  Une  mondaine  ou  demi-mondaine  qui  a beaucoup  d’illu- 
sions et  pas  mal  de  bijoux  ; 

£>  Un  gentleman  strictement  rasé,  plutôt  brun,  qui  danse  bien 
le  tango  et  prétend  avoir  sa  limousine  (le  plus  souvent,  elle  est 
en  réparations). 

Comme  décors  : 

premier  acte.  — Un  palace  de  ville  d'eaux. 

deuxième  acte.  — Un  petit  hôtel  à Paris. 

troisième  acte.  — Chez  le  commissaire 

Au  « un  »,  on  chante  : 


Au 

Au 


deux  • : 
trois  • : 


Ton  cœur  a pris  mon  cour! 
Ah',  prends- moi  toute,  dis! 

Il  m’a  pris  mon  collier  de  perles! 
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Ce  scénario  est  d'une  banalité  extrême,  mais  il  ne  manque 
jamais  d'interprètes  qui  le  jouent  avec  beaucoup  de  brio. 

La  police  se  met  en  quatre  pour  retrouver  tous  ces  pèchéurs 
de  perles  : entre  nous,  elle  a bien  tort! 

, • * M.  Guestres  avait  trouvé,  lui,  un  autre  moyen  de  faire 
fortune. 

M.  Guestres,  en  homme  pratique,  s'était  dit  : 

— Créons  une  fabrique  de  queues  de  rats.  A cinq  sous  la 
queue,  je  gagnerai  beaucoup  d'argent. 

Grèce  à un  outillage  très  ingénieux,  M.  Guestres  était  arrivé 
& produire  mille  queues  par  jour  et  il  espérait  augmenter  bientôt 
le  rendement  de  son  usine. 

Chaque  semaine,  il  - livrait  « au  pavillon  de  Rcuilly,  ou  sont 
centralisés  les  appendices  caudaux  des  rats  parisiens,  des  char- 
gements de  queues,  si  j'ose  dire,  lesquelles  lui  étaient  réglées 
rubis  sur  l'ongle  par  le  « centralisateur  » municipal  de  ces 
funèbres  dépouilles. 

Bref,  l'affaire  marchait  admirablement.  Et,  chaque  jour,  les 
journaux  publiaient  sous  le  titre  : » I.a  guerre  aux  rats,  o des 
communiqués  très  réconfortants. 

Quelles  hécatombes! 

Hélas!  cette  fois  encore,  on  nous  » bourrait  le  crâna  •! 

La  suiercberie  de  M.  Guestres  vient  dutro  découverte  et  ce 
Kaminagrobis  fallacieux  a dû  fermer  son  usine  pour  accompa- 
gner jusqu'au  Dépôt  les  inspecteurs  de  lu  Sûreté. 

Les  queues  seront-elles  désormais  de  vraies  queues? 

Il  est  permis  d'en  douter... 

Rien  n'est  si  facile  que  d’imiter  cet  organe  de  la  gent  ratière. 
Avec  de  la  ficelle,  de  la  baudruche  et  un  peu  d'adresse,  on 
obtient  des  résultats  merveilleux.  M.  Guestres  n'a  été  qu'un 
précurseur,  d'ailleurs  incompris.  Panons  que  son  exemple  sera 
suivi... 

Et  voilà  encore  une  profession  pittoresque!  Après  les  vernis- 
se urs  de  pattes  de  dindon,  les  tourneurs  de  queues  de  rat. 

Après  tout,  cela  vaut  mieux  que  de  fabriquer  de  la  fausse 
monnaie! 

, * * Naturellement,  ta  retentissante  aventure  de  la  petite 
dactylo  n'était  qu'un  ciné-roman. 

M"*  Cuillery  prétendait  avoir  été  enlevée  par  deux  femmes 


CONCESSIONS 

Le»  coiffeur»  renoncent  au  coup 
de  • la  friction  obligatoire  ». 

La  coupe  suivant  désir  et  la  raie  du  côté  qu'on  veut. 

D«4M»in*  <U  L.  MrtiTci. 


masquées,  séquestrée  dans  uno  roulotte,  etc.  Imagination,  tout 
cela!  Cette  petite  va  souvent  au  cinéma  et  pour  expliquer 
l'achat,  avec  l’argent  de  son  papa,  d'une  « cape  en  satin  noir 
plissé  • elle  n'a  rien  trouvé  de  mieux  que  do  s'attribuer  une  des 
uventures  de  Mary  Pickford. 

Ce  qui  m'étonne,  c’est  que  la  police  n’ait  pas  découvert,  dans 
cette  histoire,  l'existence  d’un  Douglas  Fairbank  plus  ou  moins 
commis  de  nouveautés. 

De  temps  en  temps,  les  journaux  nous  apprennent  qu'une 
jeuno  personne,  disparue  depuis  vingt-quatro  heures  (parfois 
depuis  huit  jours)  est  rentrée  chez  ses  parents  en  disant  : 

— J'ai  été  enlevée  en  automobile  par  des  gens  masqués,  puis 
séquestrée  dans  un  château...  A un  moment  donné,  je  me  suis 
endormie,  probablement  sous  l'influence  d’un  narcotique.  Et  je 
ne  sais  pas  ce  qui  m'est  arrivé  depuis,  sinon  que  j’ai  pu  m'évader 
par  miracle! 

Après  quoi,  très  fatiguée,  la  touchante  victime  se  mot  au  lit. 

La  bonne  maman  s’exclame  : 

— Ma  pauvre  enfant,  tu  l'as  échappé  belle...  Ces  hommes 
masqués  se  livrent  évidemment  à la  traite  des  blanches! 

I-e  papa,  lui,  reste  silencieux.  C'est  ce  qu'il  a de  mieux  à 
faire. 

R&ole  o&nékale.  — Les  jeunes  personnes  qui  font  des  récits 
extravagants  ont  un  petit  ami  qu'elles  ont  eu  tort  de  suivre,  non 
pas  dans  un  château  mystérieux,  mais  à l’hôte!  de  la  Pista  et 
des  Deux-Hémisphères.  Là,  les  heures  ont  passé  vite,  le  som- 
meil est  venu  et  le  lendemain,  Roméo  ayant  chanté  l'air  : 
■ Voici  le  jour!  Voici  l’alouetto!  • Juliette  s'est  écriée  : 

— Qu'est-ce  que  je  vais  prendre  en  rentrant  à la  maison  1... 

C'est  alors  qu'interviennent  les  souvenirs  du  cinéma-palace 

faubourien...  Des  hommes  masqués,  des  autos  fantômes,  des 
châteaux  à oubliettes,  quoi  de  plus  banal  I Cela  se  voit  tous  les 
jours,  — sur  l'écran  1 

Aussi  l'imaginative  enfant  est-elle  toute  surprise  de  rencon- 
trer des  sceptiques  On  ne  la  croit  pas,  elle,  et  on  croit  Mary 
Pickford  1 Vraiment,  c'est  injuste... 

Pjce-me-up. 


wm. 


MARCHAND  DE  RATS 

Cinq  sous  pièce  ! Vous  ne  voudriez  pas  : je  les  rends  dix  A des 


char  eu  tiers. 


LES  RAYONS  DIA  OU  L’ÉCOLE  DES  VOYEl’RS 


Un  savant  allemand  croit  avoir  découvert  des  rayons  permettant  de  voir  à travers  les  corps  opaques  : le*  rayon»  Dia.  Du  coup,  quel 
changement  considérable  apporté  A nos  moeurs!  Voici  quelques  applications  de  cette  découverte  dans  la  vio  courante. 


— Y a pas  d'errour,  je  le  suis. 

— Et  remarquez  qu'on  ne  vous  fait  pas  payer  pour  voir  ça  ! 


la  NUIT  DR*  Nom 

' Enjln  seu/s  ! • Le  tableau  célébré  mis  au  goût  du  jour. 


LA  SURVEILLANCE  UES  DOMESTIQUES 

— Ab!  ah!  je  vous  y prends,  Justine,  k liquider  mon  vieux 
rhum  ! 


I.B  HILAIRE  POUR  TOUS 

Tandis  que.  vu  le  prix  des  place:*,  te  public  de  l'intérieur  se 
rar>  tl-\  celui  de  l’extérieur  prend  des  proportions  considérables. 


EX  VOYAOE 

— En  mettant  un  journal  devant  le  carreau,  nous  serons  tout  à 
fait  chez  nous,  ma  chère. 


I >;  DIAGNOSTIC  DR  LA  SAÜE-PEMME 

— Vous  serez  l'heureux  père  de  quatre  Hiles...,  et  toutes  res- 
semblent A la  maman... 


LES  UO.NIE-EN-L  AIR 

— Inutile  de  fracturer,  renlrc  tes  outils,  Julot  : y-a  qu'un  vieux 
croûton  de  pain  et  trois  boutons  de  culotte  ! 


ront  savoir  ce  qm  se  passe  derrière  le  crAne  opaque  de  Ger- 
mania  ! Destin»  de  c P*m. 


DANS  LF.  6 1 DE*  C A R 


AU  PIANO 


fiacre,  au  client  qu'd  oient  de  charger 
dans  ton  eide-car.  — Où  faut-il  vous  con- 
duire? 

us  client.  — A la  Seine.  A un  endroit 
quelconque  de  la  Seine.  A un  pont.  A un 
quai.  N'importe  où,  pourvu  que  j'y  trouve 
assez  de  Seine  pour  m'y  noyer.  Oai,  mon 
ami,  j’ai  l’intention  de  me  suicider,  et  je 
ne  suis  pas  comme  ces  imbéciles  qui  se 
rendent  à leur  dernière  demeure  à pied  et 
qui  y arrivent  éreintés,  les  jambes  lasses 
et  le*  chaussures  poudreuses.  Moi,  je  veux 
m'y  faire  conduire,  en  auto,  à mon  aiac.  Je 
sais  bien  qu'on  m'offrira  une  voiture,  — 
après  1 I.a  belle  affaire!  Il  me  semble  que 
je  jouirai  beaucoup  mieux  de  la  voiture  — 
avant!  Allé*,  roulez.  Pat  trop  vite,  ai  vous 
le  vendez  bien. 


DISTRACTIONS  ET  LA  DEL  R Octfint  <1*  JUlt-TaïUL 


— Vous  ne  savez  doue  pas  qu'il  est  interdit  aux  voyageurs  de  cracher? 

— Si...,  mais  je  ne  suis  pas  un  voyageur,  je  suis  inspecteur  de  la 

Compagnie.  Demn  do  (jmr. 


hache,  indécis.  — Mais... 

La  client.  — Quoi?  Vous  vous  méfiez?  Bon.  Je  paie  d’avance  : 
voilà  mes  derniers  cent  sous.  Car  c'est  la  purée,  mon  brave  aini, 
qui  mo  pousse  à cet  acte  de  désespoir.  Il  faut  vous  dire  que, 
pendant  quelques  jours,  j'ai  cru  devenir  aussi  riche  que  Brons- 
iein  dit  Trotsky  ou  Charlie  Chaplin  dit  Chariot.  Au  lieu  de  ça, 
je  doia  25.000  francs.  Cest  une  anecdote.  Je  vous  l'offre  en  pour* 
boire.  Je  suis  professeur  de  piano,  et  c'est  une  profession  qni 
ne  permet  pas,  comme  vous  savez,  les  gros  appétits.  Mais  la 
semaine  dernière,  j'ai  eu  une  idée.  J*ai  lu  dans  lo  journal  qu'un 
nommé  Ketnp,  mon  collègue  à Londres,  avait  battu  le  reconl 


de  durée  en  tapant  sur  «on  meuble  pendant  110  heures  consé- 
cutives. 

FiAcitE.  — Et  vous  avez  voulu  battre  ce  record? 
le  client.  — Nôn.  Je  ne  suis  pa«  si  béte.  J'ai  seulement  parié 
avec  un  monsieur  la  somme  do  25.000  francs  que  je  te  battrais. 

fia cbe.  — Comment,  vous  avez  parié  £5.000  francs,  et  vous 
n'aviez  pas  l'intention  de  gagner? 

le  client.  — J V tais  sûr  de  no  pas  gagner.  110  heures  devant 
un  piano,  voyez-vous  ça?  Moi  qui  ai  besoin  tous  le*  jours  île 
mes  dix  heures  de  sommeil  ! Mais  j'étais  sûr  de  ne  pas  avoir 
besoin  de  joner  110  heures.  J'avais  bien  fait  spécifier  que  le 
lieu  do  la  tentative  devait  être,  non  pas  une  salle  de  concert, 
mais  une  maison  quelconque  dan?  Paris,  laissée  au  choix  de 
mon  adversaire,  et  dont  on  ne  changerait  pus  la  destination 
pendant  mon  travail.  Comprenez-vous? 
fiacre.  — Non. 

ie  client.  — Ccst  que  vous  n'habitoz  pas  une  maison  où 
exerce  un  professeur  de  piano.  Sinon,  vous  sauriez  qu’après 
5 ou  0 heures  de  .Méthode  Carpentier,  tou»  les  voisins  de- 


ux RIEN 


— Ma  cadette  rient  d'avoir  un  bébé  - . . 

— N'oUe  cadette  ? C'est  belle  qni  n‘«.t  pas  mariée,  n'esloe  pasî 

bcaain  de  Marc*  Iumo- 


mandent  grnce.  Alors,  imagi- 
nez un  piano  jouant  sans  ar- 
rêt pendant  UO  heures!  C'est 
Lien  l&-<ie$sus  quejo  comptais. 

A la  12*  heure,  je  pensais  en- 
tendre des  coups  de  talon  dan» 
le  plancher,  des  coups  de  balai 
dans  le  plafond.  A la  2-1*.  une 
délégation  de  voisins  arrive- 
rait se  jeter  à mes  genoux. 

A la  36',  on  me  menacerait 
d'un  revolver.  A la  48*,  on  son- 
gerait à tue  corrompre  : les 
jolies  femmes  se  jetteraient  à 
mon  cou,  et  les  hommes  me 
tendraien’  leur  portefeuille. 

Alors,  je  commencerais  mon 
chantage  : je  ne  m'arrêterais 
que  pour  un  million.  Que  le* 
voisins  se  cotisent,  qu’ils  em- 
pruntent, qu'ils  volent  : il  me 
fallait  un  million.  Je  les  voyais, 
jetant  les  billets  de  mille,  leurs 
montres,  leurs  bijoux,  et  moi 
bonimentant  comme  un  ht*rcule 
de  carrefour  : « Allons,  un  polit  effort,  encore  100.000  et  l'on 
s'arrête’...  Plus  que  90.000...  90...  la  main  a la  poche,  allons!...  « 
J'avais  calculé  qu'à  la  72*  heure  le  million  serait  atteint,  — ou 
les  voisins  ! Et  ce  fut  dam*  res  excellentes  dispositions  d'esprit 
que  je  commençai.  I.n  maison  choisie  par  mon  adversaire  me 
parut  parfaite,  vaste,  donc  beaucoup  de  voisins  ; j'en  avais  d’ail- 
leurs rencontré  plusieurs  dans  l'escalier.  On  me  mil  dans  un 
joli  bureau,  et  j'attaquai  mon  morceau  ; car,  pour  rendre  le  sup- 


plice plus  grave,  je  n’en  avais 
choisi  qu’un,  et  cela  c’était 
Maman,  les  p'tii*  bateaux... 
Ah!  monsieur!  quel  souvenir! 
Je  jouai  Maman,  les  p'tits  ba- 
teaux pendant  y0  heures  con- 
sécutives ! Et  pour  rien  l Pas 
do  délégation,  pas  d'offres,  pas 
dé  coups  de  talon.  Dos  loca- 
taires venaient  me  voir  en  pas- 
sant. Ils  me  faisaient  un  potit 
signe  amical,  — et  ils  sou- 
riaient! Hein?  Ah  ! ils  étaient 
tenaces  ! Mais  je  m’acharnai 
do  mon  côté.  J'avais  des  am- 
poules plein  les  doigte,  et  une 
envia  de  dormir  effrayante.  Je 
voulais  les  avoir.  Quel  duel  ! 
A la  97*  heure,  mon  parieur, 
inquiet,  tenta  une  manœuvre 
déloyale  pour  me  faire  lever 
du  tabouret.  Il  entra  en  criant: 
— «Eh!  Oscar,  pendant  que 
tu  restes  ici,  ta  femme  te 
trompe!  • Mais  je  souris  dé- 
daigneusement. iJ'appris  depuis,  d’ailleurs,  quo  c’était  vrai. 
Que  voulez-vous?  Elle  était  sûre  de  ne  pas  être  dérangée, 
« elle  femme  !)  Et  je  continuai  à jouer.  Ce  fut  deux  heures 
après  que  je  compris  tout  : la  maison  où  mes  doigts  deman- 
daient depuis  99  heures  à une  maman  si  les  petite  bateaux 
ont  des  jambes,  cette  maison  était  un  asile  de  sourds-muets  ! 

Beau  u Y. 


LE  PETIT  C.KPÜ 


— Qu'est-ce  que  Monsieur  désire  prendre  ? 

— La  caissière!!!  itrain  d«  Vitidi. 


— C’est  entendu,  tout  est  plus  clier  qu'avant  la  guerre,  mais  tou*  avez  wx  ans  de  plu*  ■ 


UrOTtn  Je  A.  U Petit. 
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DANNUNZIO,  L'ANNEXIONNISTE  (image  dé  final) 


Il  était  une  lui*  un  joune  poète  qui  s'appelait  Ha- 
pugiiella  ut  qui  aurait  bwn  voulu  n«  pis  s'appeler 
Raparnetta.  Trouvant  que  : dAnimniin  . V‘-i  ta  fou  lait 
mine*  »,  Il  coaineuvn  par  annexer  ce  plus  reluisant 
pseudonyme... 


Etant  devenu  d'Annumi»,  flspagnetta  so  présenta 
chez  Ida  Rubinsteln  et  lui  dit  ; • Je  suis  l'ange 
Gsbnele  et  )«  viens  jpour  t'scm<-serl  »...  El  CO  Gé- 
nul»  sans  Gcne*  profita  de  l'occasion  pour  annexer 
c/akment  la  galette. 


Car  Gabrvek  d Annunsm  avait  un  proyet  grandi  un- 
cule!  Celui  d'annexer  tous  les  tliédtrs»  de  Parir  — 
pour  y faire  représenter  ses  œuvres  — ; c’est  m»i 
•iu'iI  annexa  lo  UiéAtre  du  Cbfctekl  et  celai  des 
( Jiatn  ps-KI  y secs.  Malheureusement,  le»  spectateurs  .. 


...  refusèrent  énergiquement do  se  laisser  annexer.  ...  il  s’empressa  do  Hier.  La  guerre  étant  anrve-  La  paix  signer,  Rapagnetu  eut  une  nouvelle  au 
Et,  déconfit,  le  bouillant  Gahriak  demeura  axee  se..  nue.  Gabriel*  d'Annunxio  se  fit  homme-ojbaau,  jurant  tsquu  d'esnmeiuusir . bêlant  mis  s ta  lete  de  queU 

Annexes  sur  les  bras.. . 0 honte  I fi  désespoir  ! il  fut  qu'il  allait  annexer  1e  ciel  1 Kt  II  ne  redescendit  que  que»  Humeurs  enrages,  il  s'empara  de  Fiume.  et  est 

nwme  A deux  doigts  déire,  A son  tour,  Annexé  par  quand  la  guerre  fut  terminée.  Trente  et  Trieste  on-  proclama  l'annexion  A l'Italie  Uu  envoya  des  troupea 

ses  créanciers  ! Et,  tel  is  macaroni...  nexéee ! ü#el  féale!  quel  irrédentiste!  contre  lui... 


...il  les  annexai  Des  bateaux.  . il  ks  annexa  ! Des  C'est  ainsi  que  Page.  Ibo.&dxo,  premuda.  I.unra,  Mais  Gabriele  était  bien  résolu  A ne  pas  s arrêter  en 
plénipotentiaires...  il  les  annexa!  L'ile  Wgl.a  qui  se  Incoronata,  boita,  Zerona,  Lesuia.  Poir.a.  Carrais,  si  beau  chemin,  l'n  beau  Jour,  il  débarqua  a Rome, 

trouvait  en  face,  fut  annexés  par  ses  sou»  « Petit  Zuri  et  TutUquanti  devinrent  autant  de  suceur-  s'empara  de  l'IUlie  et  en  proclama  rannexi  >n  A 

pousori  llamci  deviendra  grand...  ■ I»  Annur.no.  ml*  sale*  ■ Annexons!  annexons  I Ceet  l'ordre  de  Hume  ! « Tout  en  qui  est  latin  doit  être  uni!  • 4e- 

en  appétit,  réclama  son  île  tons  les  matins.  l'amiral  ! a Clara  t il,  aur  le  Forum. 


Kl  ce  poseur  de  latins,  s'amenant  A Paris  A l'im- 

Kurislr.  annexa  hru*i|«iecnent  Scapim  et  Pooranli. 

is.  ayant  annexé  coup  *ur  coup  la  France,  l'Es- 
pagne. U Macédoine.  l'Afrique  du  Xvrd,  l'Asie  oeci- 
dvtiUW  et  la  Mold’vrxlachio... 


. ..  il  créa  l'Empire  latin,  et.  comme  le»  * icua  che- 
vaux fatigue».  trouva  moyen  ik  *o  fsirs  couronner. 
Celait  Is  prvtn..-rs  fois  qu'un  noéto  faisait  quelque 
ctiii.n  qui  ne  rimrnt  A rien  ! yuan  1 il  n y eut  iilu*  rien  A 
annexer,  Cabncle  d'Anounzio  rendit  le  depiler  Scupir. 


ii  ■ i ci  i*  i|it  il  - pr>  senisit  aux  ports»  du 
Ciel  ; in.ii*  saint  Pierre  (lu  y sol*  par  saint  Sébastien, 
que  Gabriele  avait  martyrise  en  5 actes),  lui  relu** 
l'en  liée  en  di»ant  : a Très  peu  de  Rapagnclla  ! je  le 
connais  : l'annexerais  le  Paradis  1 • 

Octales  do  Martel  amic. 


I by  bo 


SALUONS  ! 


Palaiseau...  Mais  je  ne  sais  pas  si  vous  connaissez  Palaiseau. 
Permettez-moi  de  vous  le  présenter  : • Mon  ami  Alfred  Palai- 
seau. M.  X...,  lecteur  du  litre.  » Voilà  qui  est  fait.  C'était  plus 
eorrect.  Maintenant,  je  peux  vous  parler  de  mon  ami  Palaiseau. 

Donc,  Palaiseau  se  promenait  l’autre  jour  avec  moi  dans  ces 
charmantes  rues  de  Paris  qui  sentent  si  curieusement  le  benzol 
et  le  relent  d’Achères.  Palaiseau  est  un  homme  extrêmement 
distingué,  raffiné  dans  ses  manières,  obéissant  à toutes  les 
vieilles  traditions,  et  difficile  dans  Je  choix  de  ses  relations. 
Tenez,  pour  vous  montrer  d’un  mot  comme  il  est  peu  de  not>e 
époque,  je  vous  dirai  qu’«J  est  poli.  Ma  parole,  on  me  raconte- 
rmit  qu’on  l'a  vu  un  jour  se  lever  dans  le  métro  pour  céder  sa 
place  à une  dame  que  je  serais  capahlo  do  le  croire. 

Aussi,  cet  après-midi  dont  je  vous  parle,  où  nous  nous  prome- 


i 


— A notre  départ,  laisser  donc  votre  fille  venir  une  huitaine  avec 
n-His  pour  visiter  Paria».,  et  ça  fera  enrager  nos  amis...:  ib  croiront 
qu'on  a trouvé  uac  lionne!...  Dessin  0*  M.  Su  vas»* 


nions,  Palaiseau  et  moi,  ne  fus-je  pas  peu  aurptia  de  le  voir 
*a!uer  un  homme  on  blouse  bleue,  coiffé  de  la  casquette  de  la 
Osmpagnie  de  l’L£at,  et  qui  conduisait  un  camion  chargé  de 
bagages.  Ma  surprise  n'était  pas  offensante  pour  MM.  les  em- 
ployés de  chemin  de  fer;  je  veux  dire  simplement  que  je  ne 
supposais  pas  à Palaiseau  de  relations  dans  ce  monde. 

— Tiens,  lis-je,  ou  as-tu  connu  cet  hoinrne-là?  C’est  un  cama- 
rade de  régiment,  peut-être? 

— Non. 

— C'est  curieux,  il  n’a  même  pas  répondu  à ton  coup  de  cha- 
peau. 

— Naturellement. 

J'avais  mémo,  remarqué  qu’il  avait  paru  étonné  du  coup  de 
«liapeau  de  Palaiseau.  J’avais  remarqué  encore  que  Palaiseau 
avait  pris  brusquement,  pour  saluer,  un  uir  sérieux  et  quasi-grave. 

I.e  plus  étrange  est  qu'il  reprit  cet  air-là  quelques  minutes 
après,  quand  nous  croisâmes  une  autre  voiture  do  chemin  de  fer. 
11  était  on  train  de  me  conter  une  anecdote  joyeuse,  lorsque  le 


k... 


rire  se  glaça  sur  ses  lèvres,  son  œil  prit  une  expression  de  pitié, 
et  il  souleva  lentement  son  melon. 

— Ah  çà!  vaa-tu  m'expliquer...,  commençai-je. 

Mai*  il  m'arrêta  du  geste.  Nous  étions  devant  un  hôtel.  Un 
omnibus  de  pare  était  rangé  te  long  du  trottoir.  Un  porteur  appa- 
raissait dans  le  vestibule,  une  mallo  sur  le  dos.  Avec  lu  même 
componction  qui  m’étonnait,  Palaiseau  se  campa  sur  le  passage 
de  l’homme  comme  il  se  serait  campé  sur  le  seuil  d’une  église. 
Quand  l'homme  vint,  plongé  sous  lé  poids,  do  la  rbapelicre, 
Palaiseau  se  découvrit  encore,  et  resta  tâte  nue  jusqu’à  ce  que 
le  colis  fût  rangé  sur  le  toit  de  la  voilure. 

— Pourquoi,  je  salue?  rao  répondit-il  alors.  Mais  à cause 
de  mes  convictions  religieuses... 

lit  il  ajouta  en  me  désignant  l'omnibus  et  la  malle  : 

— Tu  ne  sais  donc  pas  qu'on  doit  saluer  les  corbillards? 

M.  Du&ourc. 


LES  RETOURS 


— Je  reviens  de  loin...  Je  nuis  resté  quelques  jours  dans  un  état 
comateux. . . 

— Ah  !.. . El  vous  avez  eu  beau  tempa? 

De»la  dt  gMrycfl  H«in. 


Bigitiz-ed  by 
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— Comment  ! monsieur  Gustave,  tous  avez  le  toupet  d’introduire  ici 
use  horreur  pareille.  domUi  a*  Haymand  Ptuim. 


LA  DANSE  DU  SCALP 


Si  voue  tenez  à savoir  pourquoi  ce  grand  jeune  homme  blond 
n chevelure  abcalonnienne  se  trouvait  tout  seul  et  a pareille 
heure  dons  cette  prairie  du  Far- West,  jè  m’en  vais  vous  le  dire, 
puisque  aussi  bien  je  suis  ici  pour  ça. 

Sachez  donc  que  ce  jeune  homme  voyageait  pour  une  maison 
de  produits  capillaires  et  que,  devant  se  rendre  de  Concord  a 
Miiwaakee,  il  avait  omis,  a dessein  je  pense,  de  se  munir  ce 
jour-là  d’un  billet  do  chemin  de  fer.  Le  contrôleur  s’en  étant 
aperçu  en  cours  de  route,  avait  fait  stopper  le  train  aussitôt  et, 
le  plus  aimablement  du  monde  avait  prie  le  voyageur  de  des- 
cendre. Et  comme  dehors  il  faisait  une  nuit  invraisemblable- 
ment noire,  l’obligeant  employé  avait  poussé  la  complaisance 
jusqu'à  ouvrir  lui-môrae  la  portière  et,  lui  donnant  la  main, 
lavait  aidé  à descendre  sur  la  voie  sa  valise  et  tes  trois  caisses 
d'échantillons.  Puis,  avec  celte  politesse  exquise  qu’ignoreront 
toujours  nos  contrôleurs  français,  il  lui  avait  souhaite  de  passer 
une  bonne  nuit.  Après  quoi  le  train  était  reparti. 

Durant  plusieurs  heures,  le  jeune  homme  blond  erra  dans  la 
nuit  à ta  recherche  d'un  gîte,  d'un  couvert,  ot  même  à la 
ngueur  du  reste.  Mais  il  se  trouvait  à plus  do  cent  milles  de 
toute  habitation  humaine.  A la  tin,  ayant  perdu  tout  espoir  de 
finir  la  nuit  dans  un  lit,  il  s'étendit  sur  ses  marmottes  et,  à 
1 exemple  de  callea-ci,  no  tarda  pas  à ronfler. 


ellz.  — Si  je  vous  permettais  de  baiaar  l'une  d«  mes  jouas,  laquelle 
choisiriez-vous  T 

lui.  — Je  choisirais  entre  Ica  deux.  Uoatia  da  Giauu» 

Soudain  il  fut  tiré  de  son  sommeil  par  un  long  sifflement. 
Tendant  l'oreille,  il  perçut  comme  un  brait  d'herbes  froissée*. 
El  à la  seule  pensée  qoe  ce  pouvait  être  uri  serpent,  il  se  dressa 
d'un  bond. 

Trop  tard.  Il  était  déjà  ficelé  comme  un  saucisson  de  Cincin- 
nati. Lance  d’une  main  sûre,  le  lasso  avait  fait  son  œuvre. 

Alors,  derrière  lui,  il  entendit  ricaner. 

C'était  Œil-de-Taupe  le  redoutable  Peau-Rouge  au  regard  si 
perçant  qu'il  lui  suffit  de  coller  son  œil  sur  le  sol  pour  distin- 
guer à plusieurs  milles  de  distance  le  pas  d'un  bison  de  celui 
d’une  coccinelle. 

— Ma  foi,  je  vous  avais  pris  tout  d'abord  pour  un  daim,  avoua 
le  Peau-Rouge  en  riant.  Tant  pis;  je  vous  tiens  et  je  vous 
emmène... 

— Pas  tant  que  moi,  répliqua  vivement  le  jeune  homme  qni 
assurément  tenait  à avoir  le  dernier  mot. 

Et  l’un  conduisant  l'autre,  ils  se  diri- 
gèrent vers  la  tente  du  Grand  Chef* 

Sur  le  seuil  de  son  wigwam,  l'arriére* 
petit- fil»  du  dernier  des  Mohieans  fume 
d’une  lèvre  desabusée  le  calumet  de  la 
paix.  Depuis  quelque  temps,  en  effet,  sa 
tribu  est  la  proie  d'uu  parti  qui,  systéma- 
tiquement refuse  de  voter  les  crédits  né- 
cessaires chaque  fois  qu'il  s'agit  d'acheter 
des  tomahawks  ou  de  renouveler  les  pierres 
à fusil.  Or,  le  jeune  chef  ne  peut  contenir 
son  ardeur  belliqueuse.  Abondamment 
nourri  des  hauts  faits  de  ses  illustras 
devanciers,  jaloux  do  leurs  exploits  qu'il 
connaît  par  cœur  pour  les  avoir  lus  et 
relus  dans  la  collection  complète  des 
œuvres  de  Fenimore  Aymard  et  de  Gus- 
tave Cooper,  il  ne  révo  que  combats-  et 
trophées. 

Hélas!  le  parti  avancé  l'a  obligé  de  se 
séparer  de  sea  armes.  Tout  au  plus  lui 


— Cast  ça  1 buvez  m«a  liqueurs,  fumet  mes  cigares  ! Vous  n’avez  qu'a  prendre  ma  place  I 

— -Maciuear  n’a  mn  à craindre  : Madame  a une  gueule  qui  ne  me  revient  pas  ! 

Diwn  4m  Bsrv4  Bailli. 


Digitized  by  Google 


— Vous  vous  nourrisse*  trop  bien...; votre  estomac  aurait  besoin  dm 
repos  : vous  devriez  faire  uns  petite  cure  en  Russie. 

Dnwin  do  U.  B*t>iecii. 


tolère-t-on  ce  couteau  à ouvrir  le*  boites  de  conserves,  qui  pend 
à sa  ceinture,  et  cette  oblongue  carabine  à l'aide  de  laquelle  il 
ne  peut  arriver  a chasser  meme  ses  idées  noires... 

Seul,  de  toute  la  tribu,  CEil-de-Taupe  lui  est  demeure  (idole. 
A eux  deux  ila  forment  le  parti  militariste.  Et  soua  la  tente,  le 
soir,  ila  se  racontent  à voix  basse  des  histoires  à faire  dresser 
les  plumes  sur  leur  tète,  des  histoires  où  il  n'est  question  que  de 
tomahawk,  de  totem,  do  scalp  et  de  poteau  do  guerre... 

Aussi  l’on  peut  imaginer  l'expression  de  mile  fierté  qui  illu- 
minait les  traits  du  vaillant  Œil-de-Taupe  en  présentant  sa 
capture  à l'arrière-petit-fils  du  dernier  des  Mohicans. 

A la  vue  du  jeune  homme  blond  et  de  son  épaisse  chevelure, 
le  Grand  Chef  n'a  pu  dissimuler  un  sourire  de  triomphe. 

D'un  geste  il  fait  avancer  le  prisonnier. 

— Frère  au  visage  pile,  dis-moi  quel  est  ton  nom.  Hughl  (1) 


(1)  Toutes  les  personnes  qui,  au  baccalauréat,  ont  présenté  le  mohican 
comme  langue  virante  vous  diront  combien  ce  juron  est  populaire  chez 
les  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord. 


LOGEMENT  RT  MAIN-D  ŒUVRE 


- Ave*- roue  une  place  T 
■ Oui,  comme  gar>;on  d' bétel. 


— Je  peux  prévenir  déjà  Madame,  qu'à  partir  du  tS,  Je  baisserai 

mes  pantalons.  Dessin  de  Qcorr. 

— Du  tout.  Je  m'appelle  Benoit. 

— Ta  profession? 

— Voyageur  de  commerce.  Je  représente  une  marque  do 
lotion  capillaire. 

— A ton  teint  blême,  j'aurais  parié  vingt  peaux  de  castor  que 
tu  ne  voyages  pas  pour  los  pilules  Pinck  (1).  Or  ça,  téméraire 
jeune  homme,  sais-tu  bien  au  milieu  de  quelle  tribu  tu  t’es  aven- 
turé? 

— Je  l’ignore. 

— Ma  bouche  va  te  l’apprendre.  Sache 
donc  quo  ton  destin  t’a  conduit  chez  les 
terribles  chasseurs  de  chevelures.  Tu  con- 
nais à présent  le  sort  qui  t'est  réservé. 

Et  bornant  là  son  interrogatoire,  le  Mol ii- 
can  sans  autre  forme  de  procèB  sortit  son 
couteau  à scalper  et,  saisissant  le  jeune 
homme  par  les  cheveux,  lo  debarrassa  eu 
cinq  sec  de  son  opulente  toison. 

Puis  brandissant  dans  les  airs  son  glo- 
rieux trophée,  il  invoqua  par  trois  fois  le 
nom  de  Manitou.  Après  quoi  il  se  mît  a 
exécuter,  devant  sa  tente,  une  do  cos 
datisos  du  scalp  comme  vous  et  moi  n'au- 
rons pas  souvent  l’occasion  d’en  voir  dans 
notre  chctive  et  prosaïque  existence. 

Œil-de-Taupe,  devant  ce  spectacle  qu’ü 
voyait  pour  la  première  fois  ouvrait  des 
veux  grands  comme  des  carapaces  de  tor- 


il) Réclame  entièrement  désioWrvssée,  l'auteur 
étant  assez  d’ans  que,  pour  obtenir  un  tetnt  co- 
loré, rien  ne  vaut  encuie  une  bouteille  de  Nuits- 
Pt-Min  vio  Chu.  LtKUt  Saint-Georges. 
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MILANERIES  A LA  GI0L1TTI 


Polichinelle  assomme  le  Proprio!  M.  le  Président  et  les  carabiniers  s'amusent  comme  des  pet  tes  folles! 

Dessin  de  Nos. 


L 
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tue.  Cherchant  alors  autour 
de  soi  quelqu'un  à qui  il  pût 
faire  partager  son  enthou- 
siasme, son  regard  ne  rencon- 
tra que  le  pâle  voyageur,  plus 
pâle  quo  jamais. 

— Eh!  bien,  que  dites-vous 
de  ça,  vous?  lui  demanda  le 
Peau-Rouge.  Hein  ? Est-ce 
assez  beau  cette  danse  éche- 
velée?... 

Mais  l'autre  qui,  amèrement, 
pensait  qu'il  ne  pourrait  plus 
représenter  désormais  que  des 
marques  de  dépilatoires,  re- 
garda Œil -de-Taupe,  puis  haus- 
sant les  épaules,  laissa  tomber 
ces  mots  : 

— Vous  voulez  mon  avis?... 
Eh  bien!  franchement... j'aime 
autant  le  tango. 

Eric  Alain. 


L’ART  DE 

SE  RUINER 


Age? 


Ayant  hérité  d’un  oncle  du 
Zambèze,  j'entrai  chez  un  che- 
misier et  j'uchotai  douzu  douzaines  de  faux  cols,  deux  cent 
vingt-trois  chemises,  quatre-vingt-neuf  cravates,  cinquante-sept 
jarretelles,  huit  cents  paires  de  chaussettes,  onze  cents  flanelles, 
dix-huit  paires  de  bretelles,  cinq  douzaine  de  gants  et  deux  mille  , 
mouchoirs. 

Comme  il  y avait  un  chapelier  à côté,  j'entrai  chez  le  chape- 
CGKDON,  SIOU  PLAIT!.  . . 


lier  et  j'achetai  une  dizaine  de 
chapeaux  melon,  ceot-soix&nte- 
seize  chapeaux  mous,  deux 
haute -forme,  huit  claques, 
quatre-vingt-quatorze  chapeaux 
de  paille  et  sept  cents  cas- 
quettes. 

Comme  il  y avait  un  tailleur 
en  face,  j’entrai  chez  le  tail- 
leur et  j'achetai  vingt-deux 
complets  veston,  onze  ja- 
quettes, neuf  redingotes,  cinq 
habits  à queue,  sept  smokings, 
une  douzaine  de  costumes  de 
sport,  dix-huit  pardessus,  trois 
waierproofs,  cent  huit  cannes 
et  quarante  et  un  parapluies. 

Comme  il  y avait  un  bottier 
A rélé,  j'entrai  chez  le  bottier 
et  j’achetai  douze  douzaines 
de  paires  de  chaussures  noires, 
cent  quinze  paires  de  bottines, 
sept  paires  d'escarpins,  douze 
de  cbasse,  soixante-neuf  leg- 
gins,  deux  paires  de  bottes, 
trois  cents  paires  de  guêtres  et 
vingt- huit  mille  paires  de 
chaussons.  , 

Comme  il  y avait  un  bijou- 
tier en  face.-  j'allais  entrer 
chez  lu  bijoutier,  quand  jo 
m'aperçus  que  je  ne  possédais  plus  un  sou.  J’étais  ruiné.  Jo 
restai  huit  jour*  dans  une  grande  prostration...  Puis,  j'eus  une 
idée  : je  louai  une  boutique,  et  j'ouvris  un  petit  magasin  de 
nouveautés. 

Comme,  en  une  semaine,  la  vie  avait  encore  un  peu 
l'augmenté,  je  revendis  ma  garde-robe  avec  un  joli  bé- 
néfice, et,  quinze  jours  apres,  je  me 
relirai  après  fortune  faite  !... 


Ocnio  de  Ca*xcri. 
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SOCIÉTÉ  ANONTME 


des  Automobiles  et  Cycles  Peugeot 

Capital  social  : 30  millions  do  francs 


INCONNUES 

►t  « i '•••mi.  roua  pouvez 
• ro/oofé.  même  4 distance.  I 


«t«  rrAi.it 

est.  Il  ae  manque  que...  le  cerveau. 

(.Yaoera,  Tarin. ’ 


mm"  scll  —Faite*  le  sam  toute  seule,  madame  ! Mon 
amour  ne  va  pat  juaque-lk  I {SiM/tuuumur,  Munich.} 


PLACEMENT  DE 

60.000  OBLIGATIONS  df.  500  FR.  6 7. 

Set*  iTimpdta  pr*te«i**  et  futur». 

Cm  obligations  wnmi  remboursable*  au  pair  en  30  au*  k 
compter  <1e  11H3.  l_a  fts-hx*  «o  réaervo  ta  faculté  d R»l;  .per 
!*•»  rvmlHiursciBunta  rn  totalité  on  en  parti»',  4 tmrlir  ta 
15  avril  ttIK» 

PRIX  D ÉMISSION  .IM  francs. 

Joulaeence  : IS  Septembre  19 JO. 

Les  souscription*  son*  reçues 

à la  BANQUE  NATIONALE  de  CRÉDIT,  à PARIS 

tt  dm«  IbwUi  ut  Sueur  teirt  et  Agence* 


SOCIÉTÉ  de  MÉCANIQUE  de  CU6RY 

Soeidrd  eneejm*  au  o toi  tel  de  16  millions  de  f/s ata 


40.000^500  tr  6 % 

nets  do  toua  Impôts  présente  et  futur». 

Ce*  obUgatkm»*  seront  reniÏK'unefctm  u pair,  |sir  tirage» 
an  «art,  ca  *>  ans.  h compte/  de  TOC.  la  Société  se  réair- 
vant  la  famille  d «ni  ici  per  les  nuabeuraemanlft  en  totaUio 
om  en  partie,  4 partir  «la  mue  date. 


PRIX  D EMISSION  : 497  fr  50 

Joulaeanoe  1”  SEPTEMBRE  19ZO 


Lai  aousoriptiona  sent  reçu* 

è la 


EMPRUNT  NATIONAL  6°l„ 


L’Emprunt  National  6 % sera  émis  au  pair 

C’est-à*dire  qu’une  rente  de  6 francs  nets  d’impôts, 
garantie  par  l’Etat  français, 
sera  assurée  à chaque  souscripteur, 

moyennant  le  versement  d’une  somme  de  100  francs. 

u Souscription  sera  ouverte  le  20  Octobre  et  close  le  30  Novembre 

Mais  on  peut  déjà  effectuer  des  versements  en  vue  de  la  souscription 
et  l’intérêt  d’attente  est  de  5 francs  75  °/o- 
En  outre,  des  facilités  particulières  seront  consenties  aux  souscripteurs  désireux 
d’employer  les  titres  de  leurs  précédents  Emprunts  de  guerre  jusqu’à 
concurrence  de  50  °/o  de  leur  souscription  à la  nouvelle  émission. 

BANQUE  DE  FRANCE 

M.  Gc-orac*  Kul/ineau,  installe  le  ï Septembre 
dans  le*  rboctiom»  do  Gouverneur  de  lu  Hnnqur 
de  f-rancr,  a pris  possession  de  soit  poste  en 
remplacement  de  M Georfro*  l'allai n,  qui  avait 
demandé  nu  Ministre  de»  Finances  à prendre  sa 
retraite  et  qui  a été  nommé  Gniiremeur  Honoraire. 


Digitized  by  Google 


BAINS  DE  LUXE- 

|t«pai* 9 k.  du  etiii  T.  Ljour Dir 


• MASSAGE  ll~  ID AT 

1 5 SALLES  HIGH  l-IFE 

k.do  aiiii. T.  Ljour*.  Dim. et  fét.Td.8tf?'ri 39.(6 
29.  Faubourg  Montmartre.  1“  étage  sur  entresol. 

\l  4 CJO  4 pi?  T.  le»  j.  Dim.  et  fête*,  de  JO  à 7. 
tllAOkJnur.'  CONFORT  MODERNE 
M**I)l-:MONTI-:U»l.f.é»UKoqucifa.->l«*f<f«  II  BiHilU). 

BAINS  DE  LUXE  SltRVICRftnlOM*. 

Ciiavi-pagb  centrai.. 1**11  AM  KL,  9*7.  MASSAGE 
5,F»itiS‘-Bmrt,  2*tUz««or  tilratcl,  E»t.  A,  ingiir.Kijaii. 

POUR  OAMES 

CONfOBT  MODERNE 

-Solptr»,  1 *' r*r Tllfit. |ll'it.  Hlll  Ht.  |9i 7| . 


BAINS  DE  LUXE 

II»  lEllf.W,  r.  V-Solpl'»,  P'ntTi 


RELATIONS  MONDAINES 

M—  !.. ROBY, depuis  10 h.  33. r d«  Uodrn.T»!  Cat.51.17 

BAI\S- INSTALLATION  IMQIE 

MARTINE, I9,r. de*  Mathurin»  Il  lot;  i l'V 
Enca lier  A . 1"  *upi , dè»  9 h . du  m*  ti n .11 ‘100.1  U I j 

SOINS  D'HYGIENE 

M-YAMA  i947).S2,r.4il**4»,i*tt  e.lF^S*  *»rti»  Dis  Ht. 


INSTALLATION  SELECTE  “ MASSAGE  ” 

M**  JANOT.Gâ.r.diPiiTfDff.m.i  dr  ((■fl.Ckiou.d'Aoiin  -.2  • ?. 

ILU\H[iJATRESALLES2^.^ 

«-•  LIBQT,  70.  Faub*  Montmartre,  2*  tl.,L l.j.  du»,  «t  9t. 


CARTES  PHOTOS  GALAITBI  : S’wf»*?»: 

Edition»  Photo*  .sélectes. «••  GUI.  S,  rue  N icpce, N Ice 

M 4 OQ  4 P U JO*?  M**DEBRIVE,9.  miATrdvl*». 
JIAoOAuD  l.j.  Dta.(tniM.PrdaP«U«e-l4i|(t>i. 

\(  4 OO  A P LT  *,u  SIMONNE.T.I.joure.Diin.fèt. 
iUAooAUrj  H, r.  d« la  Mitbidiin,  S'M.Opiri.Ihpoit  9 k. 


CARTES  PHOTOSoinoMusTô^iorr 

Spécial  éch**,  3.S0.M**H0UX,  3.  r.  Villeneuve.  NICE 

\l  4 QQ  A P L1  M“  SEVERINE, 81,  rnlelavlaun. 
AlAooAu  Ci  2*  voûte,  esc.  droite,  l*r  ét.iluà7|. 


M-  F.  DALBAN.do  10  h.  à 7 h.  •/.. 
MASSAGE,  29,  r.  d’Enghien,  2*  él.  Il«t«  : Satit-foii 

If  4 QQ  4 P 1?  M-* LEONE  il. l.j. et  Dim..lOu7). 
JHAooAÜ IjA,  r.  Notre- Dame-de- Lorettc.  £•  êt. 


Il  4 OU  4 P LT  POUR  DAMES 

31 A OO A'I  Ci  7, rue Miromcsml.esr.fonii.lalrtwl. 


M"*  G1LBERTE 

MASSAGE.  13,  F»  S*-Dema,  1-  etc .,  l»ét.,  10»  A 7». 

çjnTVÇJ  D’HYGIENE.  — M- ZEI.IA. 
ijUlivO  48,  rue  de  la  Chaussce-d'Antin,  Entresol. 

MAISON  MEIJRI.EE  — M -•  Y V ON N K 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.S«- Lazare 

Mionin  n SOINS  DiiYGlKNE.i-'VAlElTaT 
AooAU  Ci  SO.r.de  Douai, entre*ol,depuia2  h. 

MARIAGES  mond  Mois,  raeonun.  Hdr  part.  lit.  mt. 
M**  BERENICE, 4,  cite  Pigalle.tél.Trudaiiic  52.21. 

Vf  * 00  A P LT  M“’  d’ESMUR  de  9 * 7). 

31 A OtjAulj  2,  rue  Chénier, près  Porte  S1- Déni*. 


MASSAGE  M~AlillHIH.121r.dc  Stra»boui£(x*l 
POUR  DAMES.  Eac.B,3*ét.io-dimi*»tx«.,dc  1047*. 


îiiOOiPU  HYGIENIQUE.  M‘"  LYDIA. 

MAooAufitl.r.sr 


r.S*-  Placide,  2*  etage.dep.  10  h. 


M s»  ARIANE  (Dim.  Tètes],  10  A 7. 
6Q1NS  d'HYGIENE,  Spk,  p da.u.8,  t.d»  «aiifw.frdl. 

Al  4 OC  4 p T?P*»DAMEDIPLOV!EE.l.l.j.ha.f»t. 
MAooAlJ  Ci  2.  r.  Chérubin],  3*  et.  iS^urt  üivoii). 

OA  TV  O HY4IWI  — MASSAGE  ELECTRIQUE 
oUlA  0 1**IJ  ANF..28,r.S‘-Lazare,3*ét.dr.,1047. 

RELATIONS  M ON  D AIN  ES.  M-*  ï.  DAL  YS 
32.  rue  Rallu,  depuis  2 h.  Téléph.  Louvre  96.94. 

Ô aI\TQ  <,bt,im*  I,"ED\VARDS,l  a7it  U.|  .tdla. 
01/13  U 63, roi  d<  Ckt*nJ,  2*n.  |.,  !*'«(.  :£iniK*tit]Urdj. 


f «trait  do  lontaa  rfÿtrlolrt  fclktDgrapktfa*  dt  U 

Cilmiiric  Uiumtiic 

12,  Rue  Vivien  ne,  PARIS  (Bourse) 

It.O.  ® tr. 


» io  • 
lui.  lO  * 
lO  a 


Tabtean  de  1 Amour  Conjugal  (VcmUo). 

Aanodotta  Intimes,  2*  ta  J'  série 

A la  Baguai to  (V.  du  Chcmi</J 

La  Demiaatriee  (DenervlUyl 

Planaire  troublants  iMai  «1m  Menons). . 

Le  Kama-8outra  0'»l»j.i»iiiaï 

Le  Jardin  parfumé  (Cheikh  ItcCunall  .. 

OBovrei  originale*,  rares  1 11  -T  Bockie)  Ir.OL  20 

Edeeatton  anglaise  (Kùlnxlitock) II.  Ut.  20 

Caaea  |Dofi  Br.-unu*  Aléra) • 20  * 

L Amant  dos  ohanisurM s 20  » 

Itay»  and  Qloves s £ 1 .00 

Chacun  de  cet  roitimei  eit  enroyf  franco  mrcc 
Icê  C*  I T ,<  LOti  C K H IliLf'Sr  AP.'S 
drrNlrri  /mi*Ha  4 rte*  piton  d'un  mandat -pour 
Ou  d'une  autre  valeur  payable  ri  eue.  l.t*  rata 
lOÿuet  ertele  eont  adréitée  contre  0 fr.  LO. 


VI  i oo  4 P LT  POUR  DAMES.  M—  GELOT 
31 A ou  Ali  Ci  ‘‘.ruc  Pnrt-Mahon  iplac.  Gaillon). 
If  A v<Q  Kl’  M U“*1URTI,  Ré,  nt  Silrt  D»m»-di  \jur«  t 
31A  OO  AU  Ci  2*  cl.  tpni  Beslifard  SibiiUpeli.  10A  7. 


WiM[i/i  Hû  4HAMILS  BKLATK'Nv.  M—  DILATOU. 
31 A 11  1 A U Lf  O 44.  r.  S*-Laz.ir:.3‘  it.liii  «or.  2 47. 


MARIAGES.  IL'-  relat. mond..M**KEGINA,2à7. 
*9,r.  de  Chazellea.  Hôtel  part.  Téléph.  Wagr.  65.28. 


M-  LINA 

MANUCURE,  12, rue  Cadet, «*.«MiM|i,l*r»i.|.,  1047. 
SA  1 1 E-FE  M M E l "cl . M «REN  A U D,65,r . 1 ^mcrr.ior 

prè»Pl.CIichy.Ma»»age.'né*J.  Reçoit  pens.CeoialuUem. 


MASSAGE  rot'R  DAMES  - M-  RIVIERE 
53,  faub.  Montmartre.  T.  L-s  jour*.  2 4 7,  entresol. 

if  a QO  i p P De  10  h.  à 7 h.. dimanche  excepté. 
31 A OO Au  LJ  10.  rue  dea  Martyrs  (entresol). 

If  4 OC  4 p U SOINS  d HYGIENE  Hlu  MADO 
31 A OO  A U rj22,f  Jsb*llMlBirt!>,2'it  .10*  7.9i».ilNtw. 

Mi'*  DALRANK-DKMAY,  10  4 7. 
MANUCURE.  6,  r.de»  l 'ctiu^ Ecuries,  entre»,  dtnl*. 

MASSAGE, H-MOtTSOl,  20.  rue  Euç.nc  Variin  i X*|. 
2* ;iu-drs»us  entres.  Métro  Cliàteau-Lnndun.delP*?*. 

Mi  QU  4 f1 1.’  M-,MlNON,  Ll.jourselDim.,147. 
AodAU  I j 6,  r.  de  Provence. esc.  droite, 2*ét. 

BANDAGES  ba0!'^; 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D'HYGIENE 

Dtmttdu  Ca  li  Dr  on  * Mil.  BtBIl-lUMl.  ;»,  rt.dei  Halin,  l'trii.f. 

IfiOOiPI?  De  10  4 7.  M«  PF.ROTY. 
MAOOAU  IJ  66,l-ûub«SCDeilis.2'ét.  bitfDimicht. 

Il  4 CO  4 PI?  Mi»*  LF.HMANN.de  Pa7*. 

31  AtJOAUrjSOl.r  I^a  Fayette,  esc. cour , rez-ch . 

M»  CICI  i p rt  MANUC.N**L1DY  f«o*,».Li«artiool. 

AooAu  Cj  Monimàrtre,t*ét.fM4ssatit47 

Il  4 CO  4 P I?  SOINS  DE  BEAUTE,  de  10  4 7. 

M AooAu  u m-  Nourris,  59.  m d<  nooke^o*. 

Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

l’IMPUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT.  L*  k«i’.«  frai»  rmssiiè,  20  fr. 
DUNESME,  pbirairin  ip^aliitt.  195.  ru  d«  ViOfinrd,  Parti. 

SAGE-FEMME  1«*1. C«oi^.2*tupc. ir  i orj  i ntl 
111,  Fiib*  S'  B«o«ré  iS1  Pkl'.ippt^o-Biolr,  MAOOAuIj 

SOINS  DE  bÊaLTK.  M-  ROUERI  E,  10 4 7. 
92,  du  Ji«,?*ior  tatni.  p1*  dr.  t.l.j  Ma  Oui.  (4ij.  r«S*  D*sio). 


Voies  Urinai 


RES 


CVST,TE'°  rETRECIO^c.  Mabce  MfeMée 

^ n Tmm j»  tu*  nemjntlr 


111.  Rue  de  Turenne  . PAR  I S et  toutes 




franco  tucOtminOt 

Pharmacie  s 


\f  4 CO  4 p I?  »*i»i DIPLOMEE.!** VÏTTI.dip.lÜ*. 

31  .A  OU  A vJ  Ci  4,  ro<  liitieilD.  1. 1.  j.  01m.  fB.la4.rStt. 


If  i CO  4 P L1  **«s  D IIYGIIU.  M—  MOIUCKT 
MAOOAÜ  Cfii.r.Taitboat,  t 


l.idr  ,2*»l.  0per»|,2o7. 


\\M  FANY  MASSAOR,  CONPORT.UIS.  R1X0NN. 

49,  rue  de  l'Echiquier,  depuis  2 heure*. 


INSTlTUT-BBAÜTBÆœSS. 


II  VP  ÏI?  VU  M—  lARoiisïrr.-cMroiiT  wh«ti. 

III  Ü1L3  Ci  3S. r.de  Bod,  I*rét.T.I.  jMr».bie.*tfn. 

M-  JANKTY  (2  A 7),  sauf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Bérangrcr.  esc. f.cour,  l’ét.p«rU foeo. 

\f  a on  i n I?  MHDICALrsOINS  d7!! TgÏENK 
31  A»JO  Ali  Ci 24, r. $MTâiid«,l*'*l|.d«i,*prtil*&tallârtbé 

If  4 \TTTPTTDL*d«l  h.  4 7 h. sauf  le  Dimanche. 

31 A A U OU  IV  Ci  35.  r.du  Pauli»  S'-Marun,  2*éL 


PARIS 


INJECTION  BROU 


28  RUE  RICHELIEU 


GUÉRISON  rapide,  certaine  et  sans  «langer  de  toutes  les  MALADIES  Contagieuses. 
Supp”une  Santal  et  Copahu.  qui  fatiguent  l'estomac  et  trahissent  par  leur  odeur.  T^Ph1*, 


M** LEON  E,  31 , r.  de  l’EntrepétlPlace  République) . 
EntreeoLT.leej.de  10  4 7.  Sauf  Dimanche*  etfélea. 


II  4 CO  4 PT?  IMTAUiTtOI  5WV.  M-  AN  U RES  Y 
31AooAuCi  120.  b*  Magenta,  l*»él.(1047|.Ka.fa. 


I. UC  VEN,  11 47. 


K 4 OU  4 p L*  p« diplOmée^ .«■•L 
M AOOAU  Ci  7.  M*  il 

U à GQ  4 r 1?  UONÉoR  i . (Ma.BtaÉ' 

31  Aoo Au  Ci 384* .La Rochefoucauld, 2*(Mo{lb^. 

CONFORT  - M-  MARTB8 


ITVfTTl?\Tl?  CONFORT  — M—  MARTES 
11  1 UlJuA  Ci  14,  rue  de  Berne,  8«,  depuis  t h. 

B 4 Ï\TQ  MASSAGE.  ui««  DOLLY, t.l.j.  Bia.fK. 
D Alp  O Six,  r.Dalayrac  jôte  !••(!.  Piriiiiaij.èip.  IC  V 


CWTMf  • J«-«  C.'-rti  «lu  Monde  il  • 
L'Ait  «1  aimer  |i>  Jjfi.  illu-fiv. 

Soui»  « moiiltln  Urahm  > 
MlaUiir*  MCitteilt  U Cour d* Brr  I ■ 

Corruptrice  il*..à  Jinln  i 

Conte -i  At*i—  l*i «i*| 

1~»  Ü.  «Man  il*  Syrl«?  I l.u»' 1. 1 

Le  ri*OC«  *X<C»»il  ( 11,11.1  ; 

Iliitoire  J‘ut»c  b, une  un  |.*u  nui' 


Trait*  pretniu»  rnaliij  vnerleanea  Patl> 
Mnioire  lutufelle  «la  l.«  irmme 
Histoire  nalurrll*  «le  I hoinnie 
Titiltiu  Je  I amour  enniu  j i|  i\.  V*UU  lli 
La  Froideur  cher  la  lettime  ili'liHi.S  i. 
mondât  adresni;  : 


UDRAIRIE, 

, /VJ 

JS  CURIEUX 

eSa. 


Cp&TALmi)? 

^ PARIS  "* 


Dans  toutes  les  Pharmacies 

Aa.  venteengros  rtVS 

*^eRU'VlMP^l 


Mil 

i . , i!.  ÎO  a 

/ \ M.pMou  Îo 

• . Banr.  mLI.  20 

La  Comleaaa,  il  7 50 

Vi, 


. Leçon»  J amour 
l'Sonç*  > Srij.ion 
■l  U Cocotte  Puria, il 
■ Mon  bien-eltni-  . 

"La  Baiaar  eur'*nrie 
T La  Vie  libre 

7 L'Ceatl 

Mtica  • !■•••  ii  t t;  iinnii. 

/ La»  Croix  Je  bol»  | |.rç.  • 
y y-  y Le»  Di  ion»  InJlscreU  ... 
L'Atlantide  <t'i«'rr*>  Beii' ,,t  > 

» E r ï*on  Cm  In*  |*  |U  r,  ,| 

J I ■«  Burma  Maniera 

L Amant  .«  Pocha  lit  I i:i 
> Deux  Frlaaon»  — 
r Le»  Bagatelle»  de  la  Porte 
/ bail*  tumeuia  J opium  iWil  v . 

’ Croatie  |«  Rêveuse  < VRlt») 

t net  Mignon»  (G*  r*--.  Hr*-ro«|  ...  _ 

» Journal  d une  Mai»eu»e  La  Vnllui  illiiafr--  5 • 

J Notre- Dame  Ja  Leaboe  (Charles- Khe nue  . & • 

I La  Villa  de»  Angola**»  Hum  5 n,  ilium,  7 50 
I Las  Aaoinui  de  la  Heine  Marie  Anlolnett 
’ Miatolre»  Gaillard»»  Jnf  r.  Grand  Car  t.  - ,-r 
L Calao  tari»»  XVilI*  aUcla  J.iLn  Ci  nu  i.artnn 
I * fileclaada  asololaeriea  Jul.n  Gran.l  i.arlcrel  4 50 
| Aventure»  Oalantas  du  XVTII»  siecle.lru.l  u » 
krtlaaaa..  ai.î  i f..«  J .l,-,  «,-.,-  | , -,  H 

Envol  franco  contra 


COLLECTION 
PRECIEUSE 

La  Venu»  pervertie  Jranns  C!Ave««> 

L Inatiomeot  Je»  «|iothiraire»  | . .*lv n • i ■ i.i  . ► 
l'hinnoiireliUl,»  alill.  i »l  i M .!►  > ILrMr  ni 
La  KilUcuii  inanunilse  V«i  I ,f.  rt;,rr  . , 

B-'b  bâte lllotina ire  i|*irrr»  llir  inU  . 

L'heure  du  |iecll*  Aniolilll  llœhali 

Pin  i rite  an  f.enaio» 

Pierrette  a umu»e  — 

Pierrette  amoureuse  

MauiMemmn  du  monde  ramhnoleuae  II'  u l 

Le*  dernier»  exploit»  ue  M. 


5 50 
5 75 
5 75 
5 75 
5 75 
b 75 
5 75 
5 75 
5 75 


Este. 

Le  Mltotr  île»  Ammoiiei 
L Automne  d une  fille  l.  Von 
Le  Pudeur  dsna  I art  et  la  via 
Conlesslon»  f|a|aniea|J  t- - | > 
L CUvs  (Vl  le  ■}.  1 1 V tu«l.  i 

Nouveau  Bréviaire  •(  amour  i 
L'A  m o m a rai»  loti»  Il  %1'L'. 
Le»  Mystère»  de  la  me'jl»  t 
Aux  nulle» 


I «tutelle  Ja  la  1er 


J.  FORT,  Editeur,  71-73,  Faubourg  Poissonnière. 


Catalogue  se 


INSTITUT  DU  DOCTEUR  BERTRAY 

Maladies  Vénériennes 

Da  ouvrage  indispensable  gratuit 

Ceal  nulle  exemplaire*  d'un  traité  sur  le»  mul.i- 
di«»  syphilitique»  et  dei*  voi««»  unnairva  viennent 
«l'ètrvi  édites  pour  être  répandu4»  gratuilciiK-nl  dan-, 

l«  public. 

Le  premier  fascicule,  d'une  valeur  in.tppréciabl-  . 
indique  le*  moyen*  pratique*  dVvn«  r le»  maladies 
’énérianuea,  de  recouiialtre  •;!  d'enrayer  la  -«vphili». 

La  seconde  partie  intilulec  a Maladie»  v«-ii- 
ôennes  et  Mariage  • e»i  cnn*acr«c  ri  fuit  • «pu 
don  être  au  A ce  moment  ou  l’on  «loi»  notarmnent 
apporter  une  grande  attention  A l étal  du  svstéir- 
urtnaire 

Le  dernier  fascicule  de*  maladie*  de»  femme*, 
perle*  blanches,  etc. 

Hommes  et  femme»,  célibataire  » ou  maries,  «'-cri 

A M.  le  doctasr  B«nray.  directeur  da  nns- 
•itut  Médical  de  Paris,  10,  nu-  Prucltut,  Pans,  p -ur 
recevoir  graluiiement,  soUb  enveloppe  ferrn-»-.  le 
Tntité  explicatif  des  maladie*  de*  «irganex  ».'énU'«- 
urinaires  des  doux  sexes.  Cet  ouvrage  est  indis- 
|*eniiabln  à tous,  malades  ou  n«>n.  Joindre  un  timbre 
do  25  centimes  pour  l'affriinchuiiiement. 

Le  docteur  Hcr  Ira  v coiibulio  A non  Institut,  10, 
nie  Frochot  (place  Pigalle),  tous  K » J nir*.  mrino 
dimanches  ei  fêtes,  de  10  h & midi  et  <le  3 h.  a 
2 L «L  de  plu»,  mercredi  et  samedi  soir»,  de  H à 
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€ ALEXANORB.  DÉJÀ,  PERÇAIT  SOUS  MILLERAND  » 
La  dictature  à |'f;iytée  ou  l«  cauchemar  de»  Râd-Soc. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Non  seulement  M.  Millerand  est  très  photogénique  et,  par 
conséquent,  vient  admirablement  au  cinéma,  mais  encore  il 
possède  une  physionomie,  une  silhouette  qui  intéressent  les 
dessinateurs  fantaisistes. 

Pour  le  Rire , rien  n’est  plus  important. 

Ce  pauvre  M.  Deschanol  ne  • donnait  « rien,  en  revanche,  au 
point  de  vue  de  la  caricature. 

Son  visage  régulier,  «on  élégance,  en  somme  banale,  d’homme 
du  monde  n'aguichaient  pas  les  crayons  des  modernes  émules 
de  Daumier,  de  Gavarni,  de  Chain...  Rien  n’était  plu*  difficile 
que  de  déformer  cea  traits  réguliers  tout  en  conservant  la  res- 
semblance. M.  Deschanel  était  un  mauvais  Président  pour  les 
humoristes.  M.  Millerand,  au  contraire,  leur  convient  parfaite- 
ment : avec  seseheveux  blancs  hérissés,  sa  moustache  noire,  sa 
carre ro  massive  de  contremaître  charpentier,  — noua  avons 
besoin  de  quelqu'un  qui  consolide  la  charpente  nationale,  — • 
notre  nouveau  gardien  de  la  constitution  est  le  modèle  révè  par 
noa  irrespectueux  mais  spirituels  dessinateurs. 

M . Thiers  était,  à ce  point  de  vue,  un  excellent  Président. 
André  Gill  tira  un  merveilleux  parti  de  son  protil  de  vieille 
concierge,  de  son  faux  col  1838,  de  ton  toupet  a la  Louis- 
Philippe. 

Le  maréchal  de  Mao-Mahon  était  plaa  banal.  Gill,  Grèvin, 
Bertali  le  rutérent  à qui  mieux  mieux. 

Grévy  u inspire  les  chanson oiers  (Ah  ! quel  malheur  d'avoir 
un  gendre  !),  mais  fut  une  mauvaise  affaire  pour  les  caricatu- 
ristes. 

Carnot  fut  le  grand  succès  de  Caran-d’Acho...  Casimir-Périer 
n'inspira  guère  nos  humoristes  : ses  yeux  en  boules  de  loto  et 
son  col  rabattu  ne  su/Haaient  pas.  Comprenant  qu'il  ne  pouvait 
faire  le  bonheur  des  amuseurs  du  crayon,  il  préfera  démissionner. 
On  n'est  d’ailleurs  populaire  en  France  que  lorsqu'on  a une  tôte 
qui  fait  très  bien  sur  la  première  page  des  journaux  comiques. 

l*e#  dessinateurs  furent  ravis  de  l'élection  de  Félix  Faure.  Ce 
Piésident  était  tout  à fait  réussi  avec  son  monocle,  son  chapeau 
haut  de  forme  gris,  ses  guêtres  blanches,  son  • chic  » de  compéro 


de  revue:  certes,  il  avait  quelque  banalité  dans  le  visage,  mu* 
ceci  sauvait  cela? 

M.  Loubet  marqua  une  période  difficile  pour  l'humour  des- 
siné, sinon  pour  l'humour  écrit  ou  chanté.  C’est  un  fait  qu  aucun 
artiste  n’a  jamais  pu  saisir  la  ressemblance  du  Président  cher 
Montelimar...  Donnât  lui-même,  ce  Pierre-Petit  de  la  peinture, 
n'y  arriva  pas. 

Avec  Falliéres,  ce  fut  parfait.  L'homme  du  Inupillon  était  le 
modèle  idéal:  aussi  les  humoristes  lo  harcelèrent-ils  comme  des 
guêpes...  Si  bien  qu’en  quittant  l’Blyaèe,  M.  Falliéres  put  dire  : 

Il  me  sera  beaucoup  pardonné,  car  j’ai  été  beaucoup 

blagué 

M.  Poincaré  tira  ses  sept  ans  à une  époque  ou  la  Censure  ne 
permettait  pas  do  transformer  le  chef  de  l’Etat  en  tête  de  Turc 
ou  en  tète  de  pipe.  11  a été  peint  et  dessiné  très  souvent,  mais 
rarement  ayec  ironie...  Le  Président  de  la  guerre  avait  droit  a 
des  égards  * 

M Desclianel,  je  l’ai  dit,  était  un  Président  déplorable  au 
point  de  vue  qui  nous  intéresse. 

M.  Millerand,  heureusement,  a sauvé  la  situation. 

Gréer  à Ini,  nos  humoristes  ont  du  pain  sur  la  planche  à 
dessin  I / .... 

a*'*  • Il  J a quelques  semaines.  le  syndicat  des  jeunes  auteurs 
dramatiques,  uffilié  à la  C.G.T.,  lançait  l'anathème  à une  pièce 
intitulée  [Inconnu. 

Et  moi  qui  croyais  qne  ces  camarades  avaient  de  bonnes 
dispositions  pour  les  inconnus! 

M.  Vcrneuil,  disaient  les  défenseur»  de  l’art,  a commis  une 
mauvaise  pièce...  Le  directeur  qui  la  joue  est  un  grand  cou- 
pable ? 

Or,  voici  qu’un  de  ces  Jeunes,  — avec  un  grand  J,  — v»ent  de 
donner,  au  Vaudeville,  une  comédie  nouvelle  qui,  faite  pour 
émouvoir,  »*est  écroulée  au  miliou  des  rires. 

Cest  assurément  le  fodr  le  plus  sensationnel  de  ces  dernières 
années.  . 

Un  seul  des  personnages  de  la  pièce  a paru  vraisemblable. 
C’est  le  vieux  monsieur  qui  ne  paraissait  sur  la  scène  que  pour 
répéter  avec  découragement  : 

— Je  ne  comprends  pas...  Non,  vraiment,  je  n’y  comprends 
rien  du  tout! 


1 

! 


Et  la  critique  et  le  public  faisaient  la  même  chose  que  lui. 

Mais  l’auteur  a voulu  éclairer  sa  lanterne.  Et,  chaque  soir, 
après  le  premier  acte,  il  apparaissait  devant  le  rideau  et,  en 
vingt  minutes,  s'efforçait  d’expliquer  sa  pièce  aux  spectateurs. 

Cette  innovation  est  très  amusante. 

D'habitude,  c'est  pendant  les  actes  mêmes  de  son  œuvre  que 
l’auteur  s’ingénie  à exposer  son  sujet,  son  but,  ses  idées... 

Maintenant  c'est  pendant  l'entracte! 

Mais  pourquoi  les  auteurs  de  ces  pièces  hermétiques  qui  nous 
sont  trop  souvent  offertes  soua  prétexte  de  • haute  littérature  », 
pourquoi  ces  inventeurs  de  rébus  ne  sc  mêlent-ils  pas  à leurs 
personnages,  quitte  à les  interrompre  de  temps  à autre  en 
disant  : 

— Un  instant...  11  faut  que  je  dise  an  public  pourquoi  vous  ne 
vous  décidez  paB  encore  à coucher  ensemble.  C'est  de  la  • haute 
littérature  • et  ces  cochons  de  payants  n’y  entravent  que  pouic! 

Le  génial  auteur,  pendant  cinq  minutes,  nous  parlerait  de 
Kant,  do  Schopenhauôr,  do  Darwin  et  de  M.  Bergson. 

Après  quoi,  la  séance  continuerait. 

J’imagine  aussi  les  voyantes,  devineresses,  thaumaturges  et 
autres  suppétf  du  diable  s'installant  dans  les  loges  et  les  bai- 
gnoires pour  fournir  aux  spectateurs  des  explications  complé- 
mentaires. 

Et  nous  lirions  dans  les  journaux  des  annonces  ainsi  conçues  : 

PÉVTlïll  Ie  liaenr  de  pensées,  a lu  dans 
llullEi  tULj  la  pensée  de  M.  Henry  Marx,  et 
envoie  par  retour  du  courrier  des  renseigne- 
ments complots  sur  les  intentions  de  l'auteur  de 
V Enfant- Siaitrc. 

Bùnévol  est  seul  capable  d'accomplir  ce  travail 
extraordinaire. 


Mais  ce  ne  serait  sans  doute  qu’une  vantardise. 

En  effet,  il  y a des  pensées  que  personne  ne  lit,  pas  même 
celui  qui  les  écrit! 

, * , M.  Paul  Carnot,  médecin  do  l'hôpital  Beaujon  et  pro- 
fesseur à la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  a trouvé  un  remède 
à la  dépopulation,  un  remède  pratique! 

— Pendant  quinze  années  au  moins,  a-t-il  déclare,  la  natalité 
française  sara  entravée  par  ce  fait  qu’uno  femme  sur  trois  ne 


LR  BOLCHBV18TB  N EST  TAS  TRISTE 
Lénine  & nommé  l'assassin  du  tsar,  inspecteur  d'assurances  sur  la  vis  : 
; Th*  right  mon  in  iht  rig/tt  place,  • s dit  Kamenef,  retour  de  Londres. 


AUX  IN  DBS.  — LE  JOURNAL  DE  LA  JUNOLB 

— On  Annonce  l'arrivée  d'un  certain  Clemenceau,  dit  • le  Porc  la 
Victoire  ». 

— C'est  un  ooutin  qui  vient  de  France.  Do*«ins  fo  L.  «mm. 


trouve  pas  de  mari.  C’est  une  des  plus  déplorables  consé- 
quences do  la  guerre.  Noua  avons  d'innombrables  « inèpousées  • 
ou  • veuves  blanches  ••  comme  vous  voudrez.  Pourquoi,  afin 
d’utiliser  toute  cette  main-d'œuvre,  n’importerions-nous  pas  des 
étrangers?  Je  reçois  des  quantités  do  lettres  où  des  Américains 
expriment  le  désir  d’épouser  une  Française...  Et  ils  se  déclarent 
prêts  à venir  s’installer  chez  nous  : c'est  en  France  qu'ils  crée- 
ront leur  foyerl  Je  propose  que  cette  question  soit  étudiée  à 
fond... 

Autrement  dit,  le  professeur  Paul  Carnot  veut  repeupler  la 
France  avec  des  Américains! 

— H faut  exporter,  déclare  notre  ministre  des  Finances. 

M.  Carnot  répond  : 

— 11  faut  importer  des  maris  pour  nos  filles  I 

Cette  idée  n'est  peut-être  pas  mauvaise,  mais  je  doute  qu'elle 
soit  accueillie  favorablement  par  les  Français  dont  le  cœur 
contient  toujours  un  nationaliste,  un  xénophobe  qui  sommeille. 

Evidemment,  il  y a des  candidates  au  conjungo  qui  sont 
prêtes  4 épouser  n'importe  qui...  • Après,  songent-elles,  ooua 
nous  débrouillerons  toujours!  • Aussi  les  arrivages  d'Américains 
à marier  ne  resteraient-ils  pas  longtemps  dans  les  docks  et 
entrepôts. 

Cette  invasion  de  Hills,  de  Jims,  de  Sams  et  de  Wills  ne  tar- 
derait pas  à créer  maintes  complications...  M.  Brieux  a écrit 
une  pièce  intitulée  lez  Américains  chez  noua , mais  il  t'agit 
d'Américains  qui  ne  restent  pas  et  qui,  en  tout  cas,  appartien- 
tiennent  à l'élite  de  leur  nation. 

Votez-vous  ce  déballage  de  Yankee*  venus  en  France  pour  se 
marier  et  s'y  installer  définitivement? 

Et  je  pense  4 la  ruéo  des  ■ fiancées  • disponibles  su  précipi- 
tant au  Havre  pour  être  les  premières  à choisir  et  4 être 
choisies. 

Quelle  renoontre,  quel  choc!  Ce  serait  un  spectacle  4 coup 
sftr  peu  banal. 

11  y a eu  un  Carnot  « organisateur  de  la  victoire  •.  Nous  en 
avons  un  qui  veut  être  surnommé  I*  • organisateur  de  la  repo- 
pulation ».  Evidemment,  c’est  un  beau  titre...  Mais  je  doute  que 
le  professeur  Carnot  le  mérite  en  faisant  venir  d'Amérique  des 
cargaisons  de  maris  américains. 

Sans  compter  que  cela  pourrait  encore  alourdir  notre  change! 

Pica-MR-ui*. 


De  plut  en  plut,  dan»  Ut  grandt  dînera,  le»  maitrette»  de  m ait  on  te  Joui 
un  point  d'honneur  d’abrrger  la  durée  de»  repat.  (Le  Gaulois.) 


MAINTENANT 


No»  aïeux  savaient  • »<•  tenir  a table  et  prvtendaient 
qu’on  n’y  vieillissait  pus.  Il»  savouraient  lentement  In»  filais, 
en  soignant  leur  conversation.  Aujourd'hui,  grâce  aux  moeurs 
Sportive»,  le»  dîners  l«*s  plus  chic  rappellent  le»  oi.wupi.nics 
d'Anvers.  Et  les  tnallrw-se»  d*-  maison  ne  visent  qu'à  faire 
battre  k leurs  convives  le  record  de  la  salle  à manger 


uxx  ntrattLAMCE 

Chute  (bous  U table'  et  abandon  d'un  convive 

B cinquième  service. 


HANDICAP 

— Oui,  nou»  avons  mis  4'  32’  de  plus  qu'au 
dîner  de  la  baronne  de  la  Tour  du  Hnautié. 
mai»  il  y avait  de  la  langouste  ! 


— Et  demain,  je  vous  rends 
trois  bouteille»  de  Peinard... 
Destins  de  Miu-Tlict, 
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MOIS  E RIES 


La  logique  de  Kahn. 

Kahn  aimait  bien  aller  au 
rafe;  il  n'y  avait  qu'une  cho*e 
oui  l'embètait,  c'était  de  payer 
les  consommations. 

Or,  un  jour  qu'il  avait  sur  lui 
la  somme  de  10  rentimes,  ce  qui 
représente  une  somme  bien  mi- 
nime depuis  la  vague  de  hausse, 
Kahn  n'bàaita  fias,  malgré  l'exi- 
guïté de  sa  fortune,  h entrer 
dans  un  cafo. 

— Garçon!  un  bock!  com- 
inandû-t-il  impérativement. 

lo  garçon  lui  servit  son  bock. 

— Combien  coûte  le  bock? 
demanda  Kahn. 

— Soixante  centimes,  mon- 
sieur. 

— Et  combien  coûte  un  café? 

— Le  même  prix,  monsieur. 

— Voudriez- vous  me  changer 
ce  bock  contre  un  café? 

— Très  volontiers,  monsieur... 


AO  TUE  Une  DE  LA  FÉDÉRATION  DL’  SPECTACLE 


— Camarade  régisseur,  non»  allons  relever  le  rideau  : il  y a un 
oubli  fâcheux  K réparer.  \»u*  avez  proclamé  le  nom  de  l'auteur  et  pas 
rcussc*  des  machiniste*,  rie*  électricicna  et  des  ouvreuses. 

I*-mio  4e  M.  Rtnsm. 


I.e  garçon  repnt  le  bock  et 
apporta  un  café.  Kabn  demanda 
une  carafe  d’eau,  le  fkiltio,  le 
/tire,  quelques  journaux  quoti- 
diens; il  alla  se  laver  les  mains, 
envoya  le  chasseur  porter  une 
lettre  à la  poste,  et  se  leva  |>our 
quitter  l'établissement...  Il  avait 
omis  de  régler  le  garçon. 

Ce  dernier,  le  rejoignit  et  lui 
dit  : 

— Monsieur,  vous  n’avez  pas 
payé  votre  café  1 

— Rn  etfet,  mais  jo  vous 
l'ai  échangé  contre  un  bock  et 
comme  les  deux  consommations 
sont  au  mémo  prix  je  n'ai  pas 
à vous  payer  le  café. 

— Alors,  monsieur,  payez- 
moi  le  bock! 

— Je  no  vous  dois  pas  le 
bock  puisquo  je  ne  l'ai  pas  bu...  ; 
mais  tenez,  voila  votre  pour- 
, boire... 

Et  Kahn  tendit  noblement 
10  centimes  au  gai\on  ahuri 
qui  remercia  sans  compren- 
dre... 
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L’égoïsme  de  M.  Lévy. 

M.  J«ery  avait  un  compte  à la 
Batiquo  de  Fruneu. 

la  Banque  de  France  ne  verte 
aucun  intérêt  aux  dépotant*, 
mais  quand  on  a de  l'argent  à 
In  Banque  de  France,  on  peut 
dormir  sur  toutes  ses  oreilles. .. 
I-a  galette  est  en  sûrete;  elle 
est  bien  gardes... 

M.  I.évy,  petit  commerçant 
ois**  sans  toutefois  nager  dans 
l'opulence,  avait  une  assez  forte 
échéance  1 la  Hn  du  mois. 

Comme  il  lui  restait  3 fr.Tô  c. 
a la  Banque  de  France,  il  alla 
«•hereber  son  solde  pour  pou- 
voir faire  face  a se*  nombreux 
paiements. 

En  sortant  de  la  Banque,  il 
avisa  le  factionnaire  et  loi  dit 
en  lui  tapant  familièrement  sur 
l'épaule  : 

— Maintenant,  mon  ami,  vous 
pouvez  vous  en  aller... 


LE  PIUX  OC  LA  PBKSIOM 


fau~i  P)  «àSU 


— Externe,  Jf.OOO  : interne.  4 000  7 

— Ou  le  locttra  inleroe. . . Tas  de  la  chaace  d'avoir  «les  pâma  le  qui 

ne  regardent  pa»  ;i  la  dépense.  H.—,*.  de  flerve  Sau.lk 


lion  du  terme,  ce  modèle  des 
maris. 

Inutile  de  vous  dire  que  sa 
veuve  inconsolable  porta  immé- 
diatement son  deuil. 

J os  où  qui  revenait  de  voyage 
ne  connaissait  fias  In  tcrrilde 
nouvelle... 

Il  fut  tout  étonne  de  rencon- 
trer  M"*  Abraham  en  pleurs  et 
endeuillée... 

— De  qui  portez-vnûs  dour  le 
deuil?  lui  demanda  Josuc. 

— Mais  de  mon  pauvre  mari, 
Abraham. 

— Kl  de  quoi  est-il  donc 

mon? 

— Mon  pauvre  Abralium, com- 
me tous  les  gens  très  pieux,  était 
à la  synagogue  pendant  le  Grand- 
Pardon... 

— Oui,  mais  je  ne  vois 
pas... 

— En  sortant  son  mouchoir 
il  a laissé  tomber  100  sdus  pur 
terre. 


La  mort  tragique  d’Abraham.  —???!!! 

Vous  savez  tous  dans  quelles  Irisles  circonstances  s p*ri  ce  ‘ P4uvre  * «•  <>“>  i4n3  *»  •“«MTO.- 

pauvre  Abraham,  cet  honnête  liotmue  dans  toute  l'accep-  Jules  Mor. 
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CONSEILS  POUR  LES  AFFICHES  DE  L'EMPRUNT 


Nous  allons  reeoir  tes  a/jtehes  de  t Emprunt , tteee  leur* 
allégories  stupide*  et  leurs  grotesques  symboles 


JPCUR  PE  TüN'EN 
IF...  PLUS.  m (KDQIIP  » 


...  le  cliché  connu...  (Celui-ci  nous  -semble  autrement  ...  et  l'irrésistible  appel  qui  doit  (Entre  nous.  p».ur  toucher  le  pa- 

alléchantll  toucher  le  patriote.  triole,  une  petite  variant-  noua 

parait  indispensable  !j 


Dessins  de  Marcel  Aaatc 
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SUCCÈS!  SUCCÈS!! 

>=9“ 

J 

John  Bull.  — Dieu  m'est  témoin  que  nous  n'avons  pas  voulu  « ça  * îî! 

Dessin  de  Del  Marli. 
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LES  GRANDES  ENQUÊTES  DU  RIRE 


Notre  enquête  sur  la  Crise  de*  Bonne*  r»r- 
pondait  évidemment  d un  besoin  social.  Noue 
n’en  roulons  pour  preuve  que  le  nombre  consi- 
dérable de  solution»  proposées par  no s lecteur». 

Quelque»  -un»  tTenlre  eujt  noua  ayant  mnni- 
fetlé  l’intention  de  »'i»oler  dan»  une  retraite 
absolue  afin  <f  apporter  d l’étude  de  cette  ynce 
question  toute  i attention  désirable , nous  pro- 
longeons jusqu’au  15  octobre  la  date  du  récep- 
tion de»  réponses . 

Rappelons  que  le  problème,  soumis  à no*  lec- 
teurs  est  le  suivant  : 

il  rr  t plus' de  bonnes  !... 

QUEL  REMÈDE  PROPOSEZ-VOUS  * CETTE  CRISE? 

Adresser  les  réponse*,  en  quelques  lignes , 
au  Rire,  1,  rue  de  Choiseul. 


LA  GIFLE  QUOTIDIENNE 


Mme  Surnoy  déjeunait  chez  ses  amis,  les  I.undy,  Les  Lundy 
étaient  un  couple  heureux.  Il»  étaient  riches,  et  s’adoraient.  Du 
moins,  tout  le  monde  le  disait. 

Madame  était  une  brune  imposante,  dont  les  lèvres  s'ornaient 
d'un  léger  duvet;  seules,  les  femme*,  aujourd’hui,  peuvent  se  per- 
mettre la  moustache,  leurs  maris  ôtant  rasés.  Monsieur  était  un 
blond  tranquille,  l'air  câline  et  doux.  Sa  fortune  des  I.undy 
étaient  de  bonne  bourgeoisie  et  descendaient  en  droite  ligne  de 
M.  Dimanche)  lui  permettait  de  mener  une  vie  indépendante.  U 
n’eût  pus  fallu  lui  parler  d’aliéner  sa  liberté  et  d’aller  à un 
bureau  : tous  les  jours,  sans  exception,  do  trois  heures  précises 
u sept  heures,  M.  Lundy  se  rendait  à son  cercle. 

Le  déjeuner  avait  été  excellent.  M‘“  Lundy  était  une  femme 
•l'intérieur  remarquable,  elle  s'occupait  plutôt  de  cuisine  que  de 
dancing.  Chez  elle,  on  préférait  une  bouteille  de  bourgogne  à 
une  bouteille  d'eau  de  Vais,  et  une  bonne  dinde  rôtie  auTurkey- 
«tep  et  autres  danses. 

On  prenait  le  café  en  fumant. Trois  heures  sonnèrent-  M.  Lundy 
vida  sa  tasse  et  se  leva. 

— Vous  nous  quittez,  vous  allez  an  cercla? 

— Comme  tous  les  jours. 


— Comme  tous  les  jours,  reprit  Madame. 

I.e  maître  de  la  maison  baisa  la  main  de  Mn,e  Surnoy,  et  sortit, 
suivi  de  sa  femme. 

Mm  Surnoy  s'aperçut  quelle  avait  oublié  son  mouchoir  dans 
son  manchon. 

Kilo  se  leva  et  se  dirigea  vers  t’anlichambro.  Au  moment  de 
partir,  M.  Lundy  embrassait  sa  femme. 

— Comme  ils  s'aiment,  pensa  M“*  Surnoy. 

Mais  le  spectacle  qui  suivit,  l'étonna. 

Bile  vit  M.  Lundy  regarder  tristement  et  aifeatueuseincnt  sa 
femme,  puis  la  gifler  à tour  de  bras.  Après  l'avoir  gifleo,  il  l'em- 
brassa de  nouveau,  puis  s’eu  fut. 

M**  Lundy  sortit  une  petite  houpette  et  inonda  do  poudre  ses 
joues  rouges. 

M**  Surnoy  ne  put  y tenir.  Kilo  s'approcha,  lui  serra  affec- 
tueusement la  main  et  lui  dit  : 

— Pauvre,  pauvre  amie. 

— Ah  ! vous  avez  vu  ? 

— Comme  je  vous  plains!  Lire  la  femme  d’une  pareille  brute. 

— Mon  mari  est  la  douceur  même. 

— Je  no  comprends  pas. 

— Entrons  dans  la  sulle  h manger,  je  vais  voua  expliquer. 

Ces  dames  allumèrent  une  cigarette. 

— Mon  mari  est  doux  comme  un  mouton,  je  suit  plus  violente 


l ...JL  TCr 


VENDANGES 


— Voyons,  laissez -nous  emmener  vutre  fille  comme  bonne  ! 

— D’abord,  combien  que  vous  m’acbèieric*  de  pièces  de  vin?...  Elle  ne  pourrait  p«a  se  passer  do  vin  de  notre  vignot  11 

Dessin  de  M.  Imutm. 
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LE  PÉRIL  HOIR 


que  lui,  beaucoup  plus,  il  est  calme,  patient  et  sage.  Vous  savez 
qu'il  passe  toutes  ses  après-midi  au  cercle.  Or,  il  y a à peu  près 
«leux  mois,  pendant  une  huitaine  de  jours,  il  revint,  mélanco- 
lique, irritable,  grognon.  Nous  nous  disputons;  un  jour,  la  dis- 
pute fut  toile,  que  je  me  laissai  aller  a pincer  mon  mari  jus- 
qu’au sang;  il  rugit,  et  lu  douleur  fut  si  forte  qu’il  porta  la  main 
sur  moi.  Il  me  gitla  (oh  I légèrement;,  puis,  atterré,  il  s'enfuit 
au  cercle. 

Le  soir,  il  revint,  joyeux,  m’apportant  un  cadeau.  Lundy 
montra  un  superbe  saphir.)  « 

Le  lendemain,  il  revint,  le  soir,  grognon  et,  pendant  plusieurs 
jours,  il  me  chercha  noise,  essuyant  de  me  faire  mettre  en  colère, 
instruite  par  l'expérience,  je  me  montrai  douce  et  ne  répondis 
rien,  évitant  toute  occasion  de  dispute. 

Un  jour,  apres  un  repas  cordial,  il  me  gilla  sans  raison.  Le 
soir,  il  revint  d'une  humeur  charmante,  avec  un  cudeju.  (Kt 
M®*  Lundy  montra  une  perle.) 

Le  lendemain,  il  fut  exquis  au  dejeuner,  puis,  avant  de  partir 


L*OftCUKfL 


— Ce  qu'elle  est  Hère  ?. . . 

— Songez  donc,  pendant  liois  jour»  le  docteur  a cru  que  son  mari 

allait  avoir  la  peste  bubonique.  Ora-nn  de  j.-j.  Roo**«i. 


au  cercle,  il  me  regarda  avec  de»  yeux  humide»  de  tendresse, 
ne  demanda  pardon,  puis,  v'ian  ! une  gifle.  ■ Il  est  devenu  fou,  • 
pensais -je.  Mais,  à part  cette  manie,  toute  sa  conduite  était  celle 
d'un  homme  sensé. 

Enfin,  j'allai  voir  un  docteur. 

— Votre  mari  vous  luit- il  souvent  ? 

— Non,  docteur  : une  gifle  par  jour. 

— Kt  sans  motif? 

— Sans  aucun  motif. 

— Le  soir  avant  do  voua  coucher  ? 

— Non,  docteur,  l’aprés-midi  avant  de  partir  au  cercle. 

— Diable,  c’est  incompréhensible. 

Je  donnai  cinquante  francs  au  docteur  dt  je  partis. 

Cela  ne  pouvait  durer.  J'en  parlai  à ma  mère  qui  me  conseilla 
de  divorcer.  Le  lendemain  quand,  les  yeux  pleins  d’amour,  mon 
mari  me  gifla,  deux  témoins  postes  par  ma  mère  constatèrent 
les  voies  de  fait.  Mon  mari  pleura,  il  ne  voulait  pas  divorcer.  Je 
lai  demandai  une  explication  de  sa  conduite.  Voici  ce  qu'il 
me  dit  : 

— Comme  tous  les  joueurs,  je  suis  très  superstitieux.  Tu  con- 
nais les  mille  superstitions  des  joueurs.  Je  perdais  au  cercle  ce 
que  je  voulais;  A la  suite  d'une  discussion,  tu  me  pinces,  je  te 


la  DAME.  — Aimcz  vou*  le»  enfants? 

la  ROUVSLLX  bon  ni.  — Oui,  mai*  il  faut  qu’il»  soient  bien  cuit». 

Dcitin  de  R.  NotilL 


giflé,  je  gagne,  l-es  jours  suivants,  je  reperds,  je  te  regifle,  je 
regagne.  Chaque  fois,  sans  exception,  qu'avant  de  partir  au  cer- 
cle, je  té  donne  une  claque,  je  suis  aùr  de  gagner.  Voilé. 

Je  ne  voulus  point  l'entendre  de  cette  joue-lé. 

— Renonce  au  cercle. 

— Si  lu  l'exiges,  mais  c’est  mon  existence. 

— Essaie  de  gifler  une  autre  personne. 

— Je  veux  bien. 

Ma  mère  »e  sacrifia.  Avec  quel  dévouement  elle  reçut  la  gifle  : 
avec  quelle  joie  il  la  lui  donna! 

Le  soir  mon  mari  avait  perdu. 

Je  pris  comme  domestique  une  robuste  campagnarde  qui  ine 
dit  avoir  été  rouee  de  coups  par  ses  parent*  pendant  son  enfance. 
Je  lui  promis  une  gratification  4 chaque  violence. 

Avant  son  départ  pour  le  cercle,  elle  vint  tendre  à mon  mari 
sa  joue  dejé  rouge.  Il  la  gifla. 

Le  soir,  mon  tnari  avait  perdu.  Seule,  ina  joue  à tnoi,  lui  por- 
tait bonheur. 

Mu  tranquillité  conjugale,  et  la  joie  de  mon  mari  ne  dépen- 
daient que  d’une  simple  gifle;  victime  réaignde,  je  me  soumets. 
Qu*aurie/.-vous  fait  a ma  place? 

— Je  n'airne  pas  les  gifles,  dit  M"*  Sumoy;  j’aurais  essayé  un 

uutro  moyen  de  lui  porter  chance.  Georges  Dolley. 


M.  Françoù-Martal  tient  rTinetitiicr 
dt •»  prime • de  rendement  pour  ttimulcr 
le  zèle  de»  employé*. 


miftre  prime  de  rendement.  t>e»ain  4»  ■ 
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« VOS  BILLETS  ! 


» 


Si  nous  avons  un  jour  la  République  bolcheviste,  h quoi  je  ne 
tiens  guère,  car  je  n’aime  pas  le  hareng,  je  m’attends  a ce  que  le 
citoyen  Fouaüier  soit  gros  bonnet  dans  les  soviets.  Il  parle  bien, 
c.’eet-à-dire  qu'il  dit  des  bêtises  avec  une  grosse  voix;  aussi 
parle-t-il  toutes  les  fois  qu’il  en  a l’occasion,  et  quand  il  ne  l’a 
pas,  il  la  fait  naître.  Son  éloquence  est  connue  de  tout  !o  ré- 
seau, et  mémo  des  réseaux  voisins,  car  U palabre  aussi  dans  les 
réunions  intersyndicales.  U est,  en  effet,  de  son  métier  contrô- 
leur sur  les  chemins  de  fer  de  l’Etat.  C'est  un  de  ces  hommes 
coiffés  d une  casquette,  augmentés  d’une  sacoche,  et  armés  d'un 
poinçon,  dont  la  mission  est  de  faire  des  trous  dans  des  billets  et 
qui  viennent  d'ordinaire  vous  réveiller  quand  vous  ave*,  apres 
plusieurs  heures  d'efforts,  réussi  à vous  endormir. 

Mais  je  dis  mal.  Les  autres,  ses  collègues,  font  cela  peut-être: 
— pas  lui.  Lui,  ma  foi,  vous  pouvez  faire  les  plus  grands  trajets 
sans  risquer  de  rencontrer  dans  le  couloir  aa  bonne  grosse 
figure,  - car  il  a une  bonne  grosso  figure  de  bon  vivant,  cet 
imbécile,  — et  il  ne  se  donne  pas  d’ampoules  à manier  son  ins- 
trument. Il  passe  le  plus  clair  du  voyage  à disculer  des  revend!- 

licorne  critique 


tenir  la  glotte  sans  doute,  il  maintient  chez 
lui  la  conversation  sur  le  ton  des  réunion» 
professionnelles;  et,  comme,  pour  triom- 
pher, il  faut  un  adversaire,  il  traite  sa 
femme  ainsi  qu’un  bourgeois.  En  outre,  il 
essaie  sur  elle  l'effet  de  ses  discours...  La 
pauvre  1 Vous  voyez  qu’elle  serait  inexcu- 
sable de  ne  pas  se  venger.  Et  elle  se 
venge  comme  font  les  femmes,  c'est-à- 
dire  en  donnant  du  plaisir  à un  autre  et 
en  en  prenant  peut-être  aussi  elles- 
mêmes. 

Or,  cet  autre,  ici,  est  un  tendre.  11  ne 
veut  pas  d'une  femme  qui  soit  soumise,  — 
déjà!  a un  régime  communiste.  11  la  veut 
à lui  tout  seul,  et  il  lui  propose  de  l’enle- 
ver. Précisément,  à la  fin  du  mois,  il  doit 
rentrer  a Paris,  il  Pom mènera  avec  lui. 
M"*  Fouaüier  hésité,  — hèsite-t-elle?  — et 
attend.  L’extrémiste  est  de  plus  en  plus 
insupportable  : il  se  livre  maintenant  4 
des  extrémité».  Il  a pris  une  nouvelle  ha- 
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cations  sociales  et  à médire  de  la  Compagnie  avec  les  employés 
du  wagon-restaurant.  Ah  ! quand  il  est  dans  un  train,  les  voya- 
geurs n’ont  pas  besoin  d’attraper  une  migraine  pour  calculer 
sur  l’indicateur  s’ils  font  assez  de  kilomètres  pour  avoir  le 
droit  de  monter  dans  ce  train-là:  qu’ils  montent,  et  si,  par  un 
singulier  hasard,  Fouallier  leur  demande  leur  billet,  il  criera 
j’en  suis  sûr  : ' 

— Vous  n’avez  pas  600  kilomètres.  Vous  dovriez  payer  un 
supplément.  Mais  plus  souvent  que  je  vous  ferai  engraisser  des 
saligauds  d'actionnaires  qui  s'emplissent  les  poches  pendant 
que  le  pauvre  peuple  trime  pour  eux! 

Ceet  un  rouge  enfin.  Mais  ce  rouge  ost  jaune  cependant.  Il 
est  jaune  comme  les  maris  le  sont.  Je  trouve  que  sa  femme  a 
bien  des  excuses:  il  était  très  gentil  au  début,  quand  il  n’avait 
pas  fait  de  sa  paresse  naturelle  un  droit  et  une  arme  de  guerre. 
Il  ne  poinçonnait  pas  davantage,  à cette  époque,  mais  il  ne  pas- 
sait son  temps  qu’à  dormir  dans  un  wagon  de  première  où  il 
affichait  l’écriteau  « Réservé  ■ pour  ne  pas  être  dérangé,  ou  à 
fumer  dans  les  lavabos.  Il  arrivait  à sa  femme,  ses  heures  finies, 
frais,  souriant  et  galant. 

Mais  depuis  qu’il  a découvert  dans  sa  forte  voix  un  moyen  de 
militer  avec  éelat,  il  est  insupportable  à domicile.  Pour  s’entre- 
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— Les  Italiens  sont  plus  mslius  que  nous  ; i Turin,  ils  ont  pris  possession  dus  usines  métal- 
lurgiques. 

— Pas  suffisant.  Moi,  j'aurais  occupé  d'abord  les  usines  de  vermouth!...  beswn  de  Maks-Tsks. 


i f.  rat.  — Je  l'ai  vendue  cinq  sou».  d*  Bas». 


ON  FA  TRAFAILLER 


L'ambattadeur  d Allemagne  a prétenté 
ki  lettre 9 de  créance. 


< La  Suit  d’octobre.) 


Dcwua  oe  hoi. 
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- Cher,  vous  venez  prendre  le  thé  chez  moi? 

> C'est  que. ...  petit?  madame,  Je  n'ai  pat  de  chemise  de  ont. . 


Destin  de  F,  I .nusu 


bitude,  qui  est  de  marteler  ses  discoure  ù 
grands  coups  de  poing  ; Çâ  fait  très  bien 
a la  tribune,  mais  à la  maison  ça  casse  la 
vaisselle...  Bref,  à In  fin  du  mois,  M'**  Foual- 
lier  est  décidée  à fuir. 

Il  y a un  ennui,  peut-être  un  danger: 
c'est  qu'il  faudra  prendre  le  train.  Or, 
Foualher  sera  «Uns  ce  train.  Sans  doute 
d'oidiuaire  il  y circule  peu,  mais  il  suffit 
d’une  fois... 

Et  comme  vous  l'avez  deviné,  c'est  celte 
fois-ci.  Sans  ça,  il  n'v  aurait  pas  d’his- 
toire. M"*  Pouallier  et  le  complice,  aprea 
quelques  minutes  de  cœur  uu  peu  battant, 
se  sont  apaisés  ; ils  pensent  que.  cette 
fois-ci  comme  les  autres,  Fouellier  enivre 
de  son  éloquence  révolutionnaire  le»  em- 
1 loves)  du  wagon-restaurant  : et  ils  en  sont 
déjà  à se  becoter  comme  des  pigeons... 
C'est  alors  quapparait  dons  l'encadrement 
do  In  porto  du  couloir  la  bonne  grosse 
lîguro  de  Fouullier. 

Elle  est  fort  1*00x0.  cotte  bonne  grosse 
figure.  L'extrémiste  est  en  colore:  il  trient 
•le  se  chamailler  avec  un  petit  des  wagons- 
lits  qui  a émis  des  doutes  sur  l’agrement 
•lu  séjour  a Petrograd  et  des  plaisanteries 
sur  les  vers  et  la  corpulence  de  M.  George* 
Piocli.  La  verve  de  Fouallior  en  n uté 
tarie  : du  coup,  il  et»  est  parti  faire  tra- 
vailler son  poinçon,  lequel  cliquéte,  je  ne 
sais  pas  si  vous  l’avez  remarque,  comme 
une  petite  mitrailleuse. 

— Vos  billets!  grogne-t-il. 

— Ah  1 mon  Dieu, c'est  lui  ! fait  M»*  Poual- 
lier  en  se  jetant  éperdumeut  dans  la  con- 
templation du  paysage. 


Et  le  complice  tend  les  deux  billets  avec 
un  peu  d'inquioludc. 

Mais  Fouullier  ni  encore  rien  vu.  Ce 
n'est  qu'en  rendant  les  deux  bouts  de  car- 
ton qu'il  voit...  et  il  etçufTe  alors- 
— Toi?...  Ici...  Comment?  Oh!  misé- 


rable ! Tu  fuyais...  avec  un  homme...  Tu 
me...  tu...  Ne  nie  pas  : c’est  lui  qui  m'a 
tendu  vos  deux  billet*  ensemble... 

Il  les  regarde,  cea  billets,  il  les  brandit, 

et  : 

— El  ça,  c'eut  le  plus  fort  !...  Faut-il  quo 
tu  sois  gaspilleuse!...  Tu  tien*  donc  bien  û 
enrichir  la  Compagnie? 

— Quoi? 


HONNI  SOIT  QUI  MAI.  T VT. NSR 


— Sacripants,  c'eut  ça  que  vous  appelés  jouer  au  chat  et  & la  souris! 

Dessin  de  L C»»t. 


— Ton  billet...  Tu  n'avais  qu'à  faire  une 
demande...:  comme  femme  d’employé,  lu 
avais  droit  au  domi-tarif... 

Beauby. 


use  AFSAtna 

— 2.000  fiancs  de  loyer,  et  U faut  reprendre 
ce  mobilier  pour  50.000  fiança?  C'eot  salé 

— Et  je  laisse  dans  l'.innuira  un  stock  do 
papier  à rigarvtte*  /.ig-Xag. 

— N'Vn  dite.*  pas  plu»,  j'accepte  !... 


ACHALuMAXIMI/H 


BUOUX . DIAMANTS 

*^^»»»l"nQUIT£5-AR0tMTf«,£  r 
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LA  >OLVKLLR  »■  Loti  UC  RAILS 

— fai  le»  auoaiiua  ou  vvaa  poaai  les  partie  ; ja  naaa  da 
■ ilaa  tomber  U dlaneasi  du  isa  ba*i**  I LastfM  Optai#*,  i 


LA  MOMHAIK  ALLRMANDt  KN  pORrRI.AlNK 
— Pourris*- «x>ua  ma  cbaagvr  ça  on  jirtii.  mn&ftaia? 

ISrw^lKfMjsa#.  Nnntrti.;, 


Co  qua  doit  être  actiiaUeaieiit  cm  atablo  a varbea, 
éUAt  dosa*  la  pria  Jo  iaiL  I Jmd,*.  !W«r-Tart.) 


^FiXiNfc  Grit&nlTne  JecAe 


NE  SRAJ&SaE  RA.& 
llaM^BOlS  J/  3oj/<om  Monirouqaf.SiM) 
ttraod  tube  «Mai  : 4 fr.lmnco  contre  mandat. 
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RI  A OO  A n U l>e  10  h.  à 7 h., dimanche  excepté. 

MAoÙAUft  10.  rue  dea  Martyr»  (entreaol). 


If  A OO  A nu  SOINS  d'HYGIENE.  Biu  MADO 
ALAooAuft22.r«sWMaatairLnl2*«t.l0b7.BiB.rlftte. 


Misa  DALBANE-DEMAY,  10  4 7. 
MANUCURE,  8,  r.  de»  Petite»- Ecuries,  entres,  dmu. 

M ASS  AGE,  ■-  WWW,  20.  rue  Eugène-VarUn  (X*| . 
2*  .lu  dcànu.s  entre-..  Métro  ChtUcau  Landon.dty,,»7k. 


MASSAGE  pour  DAMES  - M-  RIVIERE 
55,  faub.  Montmartre.  T.  les  jours.  2 4 7,  entresol. 

p à IVTQ  WMYS  B'IHIUI—  M — DEKVAL.  10  4 7. 
DA  I kj  17,r.dsChabrol,2 minutes garea.Nardit  Bat. 


PHOTOS 


NICE  ~ BIJOUX  - PHOTOS  • NICE 

Vf  à OO  A nu  ELLEN,  820,  rue  «'-Honoré 
31 A OO  A vJft  (E»cal.  de  droite).  IaUa.  Iirnt  La.  fil. 

MASSAGE  MI  HICAL  BTClIXl  f l j ctdim.d.  1 17*/, 
M**  DE  TEVIGN1, 1,  rue  Troyon.  I*r  trauche  itiailal. 

HOMMES  FAIBLES 

Da pMnu  i»  forças  rirUat  ai  attaiala  d'IavptilaMBea 

PilïïLes  HERIAL 

[H  EM  AL  A.  stimulant  Immédiat  HERIAL  Bj 
'inératrlcss,  1 5 fr.  SB  la  boita  P itosta  (unp.  cooipr  J 


U 

E 


Tiata abat  LAIDE, Hl.r.ëa Tarants,  Parla sttaatwpfctf 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.StLtuars 

M A O O A n U s 01 N Sd' H Y O I E t-  UlXWfflï 

31 A O O Au  ft  30.  r.  de  Douai,  entresol, depuis  2 h. 

MARIAGES  mond.  Mai»,  recomm.  Bét-part-  Isi-ise. 
M-*  BERENICE, 4, cité  Pigalle.tél.Tnidalne 52.21. 

M A OO  A nu  D'ESMUR  Ide  9 4 7t. 

31 A Ou  A IJ  ft  2,  rue  Chénier.prè»  Porte  S'-Denia. 


M‘"  G1LBERTE 

MASSAGE,  15,  F*  S*-Deni»,  P*  esc.,  1*»  ét-.l^AT». 

Misa  ARIANE  (Dim.  fêtes).  10  4 7. 
SOINS  d'HYGIENE.  Sa*- * daaaa, 8.  r.dsi  Bartjn, 2**. 

»f  i Qioi  4 n U MrDAME  DIPLOMEE, t.l.j.Dia.M. 
31  AooAvtft  2,  r Chérubini,  3*  ét.  (Sqaar*  Laanlii. 

Vf  i \TITniTDUM“<,,EKT<^:',’-li7**auf<1‘m* 

31  AIN  U U U lift7y^Buaaankal*IW^»id.tf  .F*fsaa 

IMPUISSANCE 

ooÊmison  hindi  ct  a tout  aoe 
par  le»  'Wimlll,  14.BO  P*  — Notice  franco. 

. . — Qiibmui  147.  Hwaau  1 Rica 


Misa  FAN  Y.  MASSAGE.  CONFORT.  BAI*.  ILCOKB. 
49,  nie  de  l'Echiquier,  depuis  2 heure». 

iNSTlTUT^BEAUTE^^^S. 

M—  F.  DALRAN.de  10  h.  4 7 h.  '/.. 
MASSAGE,  29,  r.d'Enghien,  2*  él.>Mrs  : Saiat  Daiii. 

If  A O O A AU  M“*  LEONE  il.  I.J.  et  Dim.,  1047). 
31AotjAUfte,  r.  Notre- Darne de-LoreUe,  2*  ét. 


CYSTITE 

lit.  Rue  de  Turenne,  PA  R I S 


prostatite 
blennow  r *giEsE  m E N T 

• »oot*  détsMit 


MoCc«  d*t  vidée 
fntnco  *ur(Hm*n0e 

et  toutes  Pharmacies**1 


Il  4 OO  A ri  U HtdiplAaée.l**LUCY'KN,lIà7. 

31A00Auft7.»s« 4. 1«ga4«r.faa4 1 


4 «*sr.  2*éU|«ga»«Aa. 


RELATIONS  MONDAINES.  M— J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  depuis  2 h Toléph.  1 -ouvre  36.94. 

MASSAGE  B~  4M1  n Kl,  12 , r de  S iras  bou  rg  ( x • I 
POUR  DAMES.  Eac.B,  9*cl.it-4*aas««stm.,dcl047k. 

D A l\TO  MASSAGE.  Kiaa  DOLLY.l.I.j.  B»a.fg. 
DAliv  OSix.r.Dalayrac  ijru assir.-Mwtaii.iap-iB  L 


j U'’1"1 1 ji  TVfT'' 

<£V  «com  -bction  if- 

t'-1  PRÉCIEUSE 

.«loue*  «II*. lit  20 


Peu  le  ». 


«ïlo  . 


20 

10 


7 60 
6 76 
6 76 


7 60 
6 

b 76 


' tue  |i| 

Olnelte  . i-Jv«u*e  M I . 

L«»  Çroix  4e  !><•  « 
l*  Journal  ' ■ huiiioiii 
l t«»  BxjatclU»  «e  le  l»o»tr 
\j  Dolly  Mnrtou  i V ,.|  ■ 

’ Le  K un  j Soutri  . . 
r l«Co®U»»«.  tAl  jJloBU. 

, tevon»  d'ainour  . T'.ri  v 

Coi re. pondeur»  m 0«n>  4| 

' Art  d «imer  » .«•!.  in  J»||..  Ill  ft 
--JUgect«ee*ff*i»ron|ti9.ia*  5 60 
-*  Coc«U»  de  Peu,  |V,.  („r  , 7 e0 

."STT,  * te  Ville  :«  Augn.eee e M K ••  7 50 

J T**»*''  dm  * «iDDur  cou  luqel  , N V,«r  1 . 5 , 

! Henri  III  et  ...  miaaoo  1.  «r,v,.,C  . 5 , 

te  Venue  peieertie  Jrer.n-  lie».» 

1 L'Atleotlile  (Pierre  6.  .. „i,  r 

' l«  moin*  «rAIrni  .H'  l- 

rr-rj'  : 1 ,s 

. ....  *rl®*0  min, lu  elre  ie  » 

^ Edllnar  71  71,  reubour?  Poieeonmere,  Perle 

' ntalfuu*  . ,.r i»«,«  sn  , , 


NOUVEAUTES 

Livres  d’Art  rares  et  curieux 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

HAUTES  AHTI5TIME5,  Driures,  Articles  Ëirars 

fATAtOOl  M A\K«  Atiuntii  lona  5 Tr 
' AiAt.miUK  »Kt,i,  O fr.  50 
Eenr-  ;i  NOVELA-Fdition  à GENAS.  l»*rc|  Francei. 


GYRALDOSE 


5 76 


institut  ni’  docteur  iiertray 


Syphilis 

La  NvphiliA  e«.t  devenue  particulièrement  frè 
«luenie  depui*  la  tfu-rre  nui  a arraché  |«  peuple  .»  • 
**»  foyer*.  Ce  formidable  mouvement  humain  ..  | 
réveillr  toute*  virulence».  établi  1.H  plu-  ,J 
ATCrrux  contact»,  le*  tiJue  perfide*  promi-ruil-S 
^ *«  médecin  dé.iuquvr  le  publie  «n  lui  ji.- 

prenant  l« » signe»  de  l'épouvantable  uutadi-  .-,,1,1 
meni  on  la  contrarie,  comment  «.n  la  pu.  m ' 

La  ayphili-  (ou  avarie»  débuté  p»i  ui  n 
bouton  ou  une  écorchure.  «pu  peut  »!.'•«. -r  *0 
n importe  quel  point  du  corps  et  pa%..i 
vent  inaperçu  : c’cat  l'accident  pnmaiiv 
l*ui»  viennent  de»  boulon».  de*  t.vli«  » ou  d- 
éruption»  diverses  sur  laix-au.  d-*  maux  k*  .|  ir 
de*  plaque*  blanchâtres  dans  la  bouche,  .b-»  nui,, 
de  téte,  des  glande»  dan»  rame,  au  ruii  ou  A I .1- 
aelle.  la  chute  d>  » cheveux,  etc...  f«  sont  le»  noci 
dent*  secondaire». 

S»  la  maladie  n'*-»!  pa»  convenablement  traître 
surviennent  lot  accidents  tertiaire»  êpoitvnni  p,  , - 
»e  terminant  par  la  paralysie  t'encrai».  I cuvi.  |«, 
folie  et  la  mort. 

Au  début,  et  même  (tendant  le  cour»  de  In  ma 
ladie,  la  syphilis  reste  souvent  ignorée  ou  a i»-in 
aouKomtee.  Pour  être  fixé  véritablement  sur  \< 
rature,  le  caractéra  et  l'intensité  du  mal.  il  faut  I 

den.auder  au  D'  IWlray  son  Queation  nuire  -l 
rrailé  *ur  la  syphilis,  envoyé»  gratis  .1  franc,. 
*0»»  enveloppe  fermée. contre  un  timbre  de  O fr 
prix  de  rafiranchis»uiiient  11  suffira  d*-  lerni-ii 
<t  de  retourner  ce  Questionnaire  p..m  recevoir  Jr  , 
luitameat  uno  consultation  claire  et  pr'ri»e 
F indication  du  traitement  rationnel  que  Je  m.iia.j, 
toute  faculté  do  se  faire  expédier  discrêl* meni  < 
traitement  a I immense  avantage  de  n'exiu'«-i  aucui 
re(K>«.  d»  ne  causer  aucune  douleur,  ni  .virijn- 
gènr.  d'élre  bien  suppt.rté  par  l'esu.ina.-  . « .„.u 

voir  être  suivi  à l'm»ude  tous.  »an»  nrié*  d.m»  I. 
travail  Do  plus,  son  prix  réduit  le  ne  t 1 la  i-.rt.  . 

«le  tou  Un  le»  liountes. 

Pour  l'envoi  du  Questionnaire  «H  du  Traite,  am- 
que  pour  UjuIc  Consultation  OU  rcn».  igu-menu, 

• cnnsà  M.  b-  docteur  Iiertray.  Direcietir  d-  ; Ins- 
titut Médical  de  Pan»,  10,  "rue  Krochol,  P.»:;». 

I. -minent  spécialiste  répond  graluileniciit*  A u>ut«* 
leUrejafTranchie. 

Ito Jty  Ib  rtray  con*ulle  à non  Institut,  10,  me 
Fror.hut,  tous  les  j«^ura,  même  dimanches  et  fêtes 
de  101  h A midi  et«k;th.  à 7 h , H.  d-  plu»,  mer- 
credi tet  samedi  Soir»,  de  K h.  A M bout,  s ( |*rj> 
ir*  plu*  modéré*.  — Facilité*  d«-  paiement < 

I i mi  ML'  ***  IWinS.u  BCtlTL.n»  ItAllM 
L *1  r I.  TI  TI ■ * I vsl.  C«UlMt*ill  «at  i imii 

franco  lelün  2 fr.  (r«ab»urvjbl«  '.x-iét.«  NOVELTYS 
Divi.ston  A.  Hol  te  postale  1*6,  Hôtel  des  l’ostcs,  l'Mis  , 

MALADIES  intimes 

. RPve+H*  et  Importante  Dteeuaertt  aeientifique 

p aepiaterroatcalemrnt  leaff.-hHi»  ; s.»  irttïrnonitnurre 

BinfloatiuiK, fil 

MWTS,  IMPUI*: 

; Qméri*  HH  . __ 

la»,  trut  I Jiüt  dUüotnitrf  lirr.1  ûttttrtcTrmf  ll»r 

UT  BIOLOGIQUE.59,r.Boar»aull.Pari« 


LIBKAIRIEdesCURICUX 

4.  rue  de  Furstcnberg,  Paris  (fl*) 

DERNIERES  NOUVEAUTÉS 

L'Art  de  Scdalrc  lo  t H mmi-s 4 7s 

L Art  do  ftedatre  k»  FriniBes  (M.  M 4 

Manno  Détint**.  C«tuti»aBe  (l>lei».l.  un,  4 7S 

teuvemrs  OnUnts  de  M.  X.  1 tl.xin-rautl)  4 7S 
Los  Ilot*  d Amour  .Sonoloiv  16  lit  6 r -t  • 47^ 

La  Rome  des  Borgia  . Aro-llinalrcl  j 10 

La  Fia  d»  Bahyloæ  (Ai-  liiu.urei  7 se 

Ruffians  et  Ribaudcs  (J  ll,«r»*/  J s» 

Le  Nu  au  Théâtre  fs3o  . 7 S4 

Venus  dans  1-.  Cloître  7 . 

L»  B.  anin  du  S-os  drt  Teniaps 7.» 

U Jardin  Oarfume  du  «heii  Xefzaoui  . . . 9 » 

L Aaanxa-RsaKa  . I r,ute  tu  ’ ,.  ! - : rr  ..  | ■ 

L Œc>  r<-  do  Crebillna  Fils  . 9 

L Œuvra  dos  Contour»  Einnçaab  . 9 • 

L Œuvra  do  John  CIclsDd 9 . 

Lu  Livre  du  Buudotr  iL'Aiibétlo  Cbc.  % so 

Los  Prooe.  de  BohtlalUe  . g Sd 

L Enfer  do  la  Bibliothèque  Nation.il>-  15.» 

En  WM  framo  centre  mmJjI  pu  chèque  ter  Pjrit 

CATALOCOE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1920 

et  Bulletin  Périodique»  fr.  0.50. 


PHOTOS 


pucotioa  •■qlsua. , 

oil't»  couru. 


AI'>V«e  ou  la  U .jrqeot* 

s'î  l‘,L*  •«<»**«»  S»  r, 

Not>«-Li*uic  .tr  lui  oi 

luit  1,1  tiuu  takuellu  i - 


L'ecole  k «éduction  rt  : art  <»  plmre.  I, «tir.  6 50 
Forfait*  d'amour,  i liinin-.  . . a '50 

Voluptn»  étrange*.  aili»tn*  6 50 

Folle  de  luxure,  illu-.tr  ...  g 50 

1 ntaluôuc  . .implri  ; 0 fr.  50 
adrv»«e-  1 LA  LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
66.  8outeo*rd  Magpnta,  Parts  (X-  Arr') 


ILHM«»H»IIL  MOITJTITL  RITRECISSIMENTS  ..flU 
«««■CE  .1  MALADIES  .«  FEMMEI 
umrta  vite  et  a peu  de  truie  par 

L T».ft  ,!  «Ar.  A .. !..  ....  . - ..  . . .. 


c^TAL 

PARIS  ■* 

Dans  toutes  les  Pharmacies 

A4»/t.VENT6E,,G*os 

® RurV.v.tHHt 


P A P T C C PHOTOS.  J>nvoie»M!w4fr.i*spécm  • n 
uHlI  I L O 4"**i:m:iihri  U'x.'MtiiptrhM-nlIertioo». 

MAY  ï s,1"  ' ' 20f 

MAX.  U,  Fnubi.iirc  Montmartre. -t;».  Paris, tx*  r 


VIENT  DE  PARAITRE 

EROS  ^.^:î.r. 

Alàem  f»t  ri*  folio  de  \><  nlamprs  yalantrt 
en  routeurs  ti»3Sf  x U-22, 

Par  LÉO  FONTAN 

Franco  par  poste  contre  30  fr.,  maudit  poste 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 

Wj  Le*  danses  à la  mode  . s.  Msimi 
s7  Histoire  d'une  paire  de 

* jambes Lto  Posta 

**  Les  Quartier*  de  Paris  • 

7»*  Nos  jolies  Midinette*  . . J.  Tau 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  120  Reprodnctions 
t fr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Joubcrt,  PAHIS 

Oroa  et  Détail 


ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

l."l"  .10,20.501..,:., 

C SELGRAD.  s « '.  ri;., 
ï llARi  KI.UN’A.  K'I  SGU. 


x\m.cm 


Catalogues  précieux  à demander 

illtrairlaUSclwwî/NüuvMuWeW  Hrglène  WUrhclevl 
l.  l'nddicaleHoccuiU»/l  lllteraire»  )[e\  b**uuj(  divers  J 
N-  ta.lt**  AuiCtyraiUlbrrir»  ".  B.r.  ta  Tempe . Ptra 

INFAILLIBLEMENT  .%7oTO,S.'.î~™ 

eoumctlr  i.  da  i.r.  -•  ou  de  min.  qoeldu'un  .*  votre 
volonté  Demande/  i Mm»  OILLE.  16»  ,u« 

d»  Totbiac.  H A H IB.  aa  HroCüure  G r»  lu  lia  N-  tu 

IMPUISSANCF 

# CREME  MINOS# 

r/Jo^STIflULANrE. PROPHYLACTIQUE  c,ej) 

' *0,fottc  intime  des  d*a* 

Laborsloirs  ROSELILY,  i Biam'U  - 6.75  U TuS*  fraace. 


Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

i impuissance 

UNE  BOIYE  SUFFIT,  la  Ml»  fno«*  nr»aai*<ir.  20  fr. 

DU  N CSM  E pb«rn««Ms  iprualHiv,  195,  toi  O Vi«|inN.  N ri». 


Le  Gérant  : Piulk»  b»LM0M 


L’IMPUISSANCE 

n tou*  le*  «le«ré»  est  «uérie  radicalement  et  x*na 
danger  par  l’emploi  souverain  .le*  PRODUITS 
DES  FAKIRS  (30  an*  d»  succès),  Comme  stimu- 
lant  tmmédmt,  l«-«  Dragée*  dos  Fakir*  (h  boite 
15  franc*  franco)  donnent  lutijotirs  de*  résulta  la 
inespéré*.  Comme  traitement  rationnel,  prendre 
les  Pastille*  des  Fakir*.  \.n  boite  8 franc*;  1«« 
6 bol tee( traitement  complet), 45  franc».  M.Qir.vnd. 
phnrimicien-spécinltsle,  2IŸ,  rue  Lafayctte,  Paris. 

Part».  — Inp.  P*m.  Dtieoer  iCL). 


— Méfie*- von»,  il  a la  beat#  «lu  crime. 


Iiu>«ui  de  lient i l).\NouN. 


N*  89  — 16  Octobre  1920. 

ANNEE 

ln*tt  rl  <*•*■*.  liriifT’ 

Trou  ani  9 50  10  • 

Su.  mou  ...  18  • 19  60 
Um  an  . 35  • 38  • 

Le»  aiNiniiemrnu  |un*m  de  tM 

<1.  . mm.  JOURNAL  HUNORISTIQUl  PARAISSANT  U SAÊCOI  Ctm*U  INM.IÆRINEJ**. 


LE  BAISE-MA1N 


— Ce  n'est  pas  eneurc  avec  ça,  jeune  homme,  que  vous  allez  repeupler  la  France. 

Dessin  de  Abel  Faivre. 


Le  Rire 


75  Centimes 
* * * 

F.  JW  EN.  éditeur 

1.  rut  de  Cholaaul.  I 
PARIS 

Tout  rhanj;rmrnt  d'artrrsM*  dntl 
CIR)  accomjujivt  du  50  centime*. 


Digitized  by  Goog 


Crème,  le  Savon  de  toilette  Malacéîne  de  la 
Parfumerie  Monpelas,  Pari*,  présentent  tou- 
te* le*  garanties  de  produit*  de  marque. 
Us  sont  en  vente  partout. 


OSMA-BEDOUR 

Devineresse  Egyptienne 
CARTES-  TAROTS  - LIGNES  DE  LA  MAIN 
MARC  OE  CAFE 

Horoscope  ni  'irrnwidin  6 fr  (biwjrtr  4»i«  4»  . 

Reçoit  de  fl  h.  1 ’■!.*  T h. -4.  t.ltimus  MMr»  : Arlut  it'jtw. 


VIENT  DE  PARAITRE 


AODOL»MC  ftAinfrCA 

* IL  * 

OWAitt  RiKUNU 


Un  Beau  Volume  X73 


ALBIN  MICHEL  E4W 
Il  Ix  HaifiMt  U 
RAJttO 


GYRALDOSE 

pour  les  soins  intimes  de  la  femme 


Excellent  produit  non  toxique, 
décongestionnant,  nnWeueof- 
rhéiquc.  résolutif  cl  cicatri- 
sant. Odeur  très  agréable, 
t'ssge  continu  très  écon* uni- 
que. Assure  uo  biea-éire  réel 


Etabli**.  Cbatettfn,  3.  r.  de  Va 
knctcnae».  Pirli.  et  t*M  ph'** 
Ut  boite  r**  8 fr.  10  ; U dniib’i* 
botte  10  fr.  w,  tes  S f**  30  fr 


£avon  antiseptique 

à 11 

GYRALDOSE 

I indispensable  pour  la  toilette1 
j intime  et  les  affection»  de  ta 
peau  et  du  cuir  cbevclu. 

] Le  pato  î»*  $40. le»  3 f*«  il  r. 


U antiseptique  que  toute  femme  doit  avoir 
sur  sa  table  de  toiletté 


La  GYRALDOSE  est 

l'antiseptique  idéal  pour 
le  voyage.  Elle  se  présente 
en  comprimés  stables  et 
homogènes.  Chaque  dose 
jetée  dans  deux  litres  a' eau 
donne  la  solution  par- 
fumée que  la  Parisienne 
a adoptée  pour  les  soins 
rituels  de  sa  personne 


Ovules 

a ta 

GYRALDOSE 

déronfff*uonrunu  et  antiirjm. 
nues,  - prevenuf»  ri  curatif* 
<tr*  ^ni’adlei  tic  la  lermm- 
Ls  boite  f*  «40.  te*  3 t—  t*  r 


Digitized  by  Google 


Société  anonyme  4c»  Manufacture*  4ea 

Glaces  et  Produits  Chimiques  de  Saint-Gobain 
Chauny  et  Clrey 

l*  Souacrtption  A titm  irréductible  ir  tn 

ms  MniMr»  au  plis  il*  7uO  fr..  irwmin  mi  .v-t»,imi 

: Souscriptiun  a titre  réductible  : Im.WI 

•n«  Mm d j pris  <1«-  l.’iOU  lr  , oçatoBNmt  nwne 
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LES  EXTREMISTES  DÉÇUS 

— On  a ru  tort  de  rronir  le  congrès  au  paya  du  vinaigre. 


LE  H IKK  DE  LA  SEMAINE 


Supposes  que  nous  ayons  le  grand  soir  demain  matin. 

Qui  sera  pendu  le  premier,  croyet-vous? 

Léon  Daudet?  Gustave  Hervé?  I.e  baron  de  Kotkschiid? 
M.  Raux,  préfet  de  police?  I-e  cardinal  Dubois? 

Pas  du  tout.  La  première  cravate  bolcheviste  sera  pour  le 
oitoyen  Joubaux. 

• On  ne  déteste  vraiment  que  scs  pareils,  • a dit  on  philosophe. 
C'est  pourquoi  les  plus  purs  de  nos  révolutionnaires  attendent 
avec  impatience  la  révolution  afin  de  pendre,  non  pas  les  sup- 
pôts de  la  reaction  bourgeoise,  mais  les  camarades  qui  ne  pen- 
sent pus  exactement  comme  eux.  Toujours  Robespierre  fers 
exécuter  Danton!  Toujours  les  purs  trouveront  des  plus  purs 
pour  les  épurer. 

Le  ottoven  Jouhaux  fera  bien  de  retarder  le  plus  possible  le 
chambardement  de  lu  société,  car  il  en  sera  la  première  vic- 
time. 

Au  récent  congrès  d'Orléans,  les  majoritaires  et  les  minori- 
taires rr'ont  guère  échangé  que  de»  arguments  de  cet  ordre  ou 
plutôt  de  ce  désordre  : 

— Canaille! 

— Renégat! 

— Vendu  ! 

— Bourgeois  I 

Le  citoyen  et  la  citoyenne  Mayoux,  ménage  extrémiste  entre 
tous,  n'intérvcnaient  que  pour  crier  à tuc-tété  : 

— Faut  fusiller  tou»  les  dirigeants  de  la  C.  G.  T.! 

Jé  ne  sais  si  la  citoyenne  Mayoux  raccommode  les  chaussettes 
de  son  raan.  mats  elle  est  à coup  sûr  une  ardente  tricoteuse*. 

Telles  sont  les  mœurs  des  gens  qui  veulent  faire  régner  dans 
le  monde  lu  liberté,  l'égalité  et  la  fraternité. 

11  aurait  été  amusant  de  tenter  la  petite  expérience  que  voici  : 
empêcher  les  congressiste»  d'Orléans  do  quitter  la  salle  où  iis 
dissertaient  avec  tant  d'élégance  sur  les  meilleurs  moyens  de 
faire  le  bonheur  de  l’espèce  humaine.  On  leur  aurait  fourni  les 


vivres  nécessaires,  mais  cette  pancarte  su  serait  olalée  à la 
porte  : • Il  n'est  pas  délivré  de  sorties.  • 

Imaginez  ce  qui  se  serait  passé  dans  celte  cage  de  fauves' 

On  raconte  que  des  rats  ayant  été  enfermés  dans  un  endroit 
strictement  clos,  ces  animaux  s'entre-devorérent...  Il  no  resta 
finalement  qu’une  quoue  sur  le  théâtre  du  combat.  Mais  les 
rats  avaient  cette  excuse  d'élro  privés  de  ravitaillement. 

Les  syndicalistes,  quoique  bien  nourris,  s'entre-dévoreraient 
de  même,  et  peut-être  ne  retrouverait-on,  dans  la  salle  da 
Congrès,  qu'un  vestige  du  mémo  genre.  Bon  débarras,  n’est-il 
pas  vrai  I 

Ah'  les  haines  de  cea  gens  qui  s'appellent  • camarades  - et 
qui  prétendent  combattre  l'égoïsme,  l’orgueil,  l'ambition,  l'envie! 

Autour  des  fauteuils  bureaucratiques  de  la  C.  G.  T.,  ce  sont 
les  raéraw  luttes  qu'autour  du  veau  d'or  cupita liste...  Ote-toi  de 
là  que  je  m'y  mette!  A moi,  la  bonno  place!  A moi,  l'ussiette  au 
beurre!  A moi,  le  pouvoir! 

Non,  ce  ne  serait  vraiment  pua  la  peine  de  changer  de  gou- 
vernement! 

* • * D’ailleurs,  lea  vrais  purs  se  reconnaissent  À ceci  qu'ils 
chantent  le  nouvel  hymne  bolcheviste  : Hècolution. 

J’avoue  ne  connaître  ni  l'air,  ni  les  paroles,  mais  je  ne  suis 
pas  pressé  : Ht'coluüon  11e  tardera  pas  à se  faire  entendre  un 
peu  partout. 

L* Internationale  passe  aujourd'hui  pour  réactionnaire.  Ce 
sont  les  pâles  réformistes  qui  chantent  cet  air  pompier  où  il 
n'est  question  que  de  massacrer  des  généraux.  C*ost  bien  la 
peine! 

Lfn  rouge  bon  teint  considère  Y Internationale  comme  une 
espece  de  H adelon  bunne  pour  Ica  bourgeois  un  peu  avancés. 

Ne  parlons  pas  de  la  Carmagnole  : c'est  un  cantique  pour  le* 
Enfants  de  Marie. 

Et  dire  qu’autrefois.  cette  pauvre  Marseillaise  suffisait  aux 
révolutionnaire*!.,,  l.a  Marseillaise T Autant  chanter,  n’ost-ce 
pas,  Vire  Henri  IV!  ou  Veillons  au  salut  de  l'Empire! 

Mais  les  hymnes  politiques  ont  leur  destin,  comme  les  ro- 
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mances  sentimentales.  D'ailleurs,  rassurez-vous,  Récolution 
passera,  comme  la  chanson  de  Marinclte.  Dans  un  an  ou  deux, 
les  extrémistes  qui  beuglent  actuellement  cette  nouveauté  ne 
seront  plus  à l'extrôme-gaucho  : des  camarades  plus  excités 
qu'eux  les  refouleront  vers  le  cenlro  en  chantant  le  Drapeau 
noir.  Le  Drapeau  noir  tournera  à son  tour  à la  rengaine  : il 
sera  remplacé  par  la  Mitrailleuse  du  peuple  qui,  elle-même... 
Et  ainsi  de  suite) 

(Test  ce  qu'on  appelle  le  ■ progrès  des  idées  •. 

Encore  si  cette  musique-là  adoucissait  les  mœurs...  Mais 
quand  le  dernier  pur  aura  pendu  le  dernier  impur,  que  chan- 
tera-t-il, puisqu'il  faut  que  tout  Unisse  par  des  chansons? 

* • * Il  me  paraît  qu'on  n'a  pas*  remarqué  comme  il  convenait 
cette  information  parue  dans  divers  journaux: 

• Hier,  28  octobre,  sont  arrives  à l'aérogare  du  Bourget  deux 
magnifiques  vetrals  du  Berkshire,  importés  do  Londres  par 
avion.  Ils  no  voyageaient  pas  pour  leur  plaisir,  car  ils  sont 
destinés  4 un  important  élevage  français.  • 

Quand  je  vous  dis  que  l’aviation  commence  à devenir  un 
moyen  de  locomotion  vraiment  pratique! 

Jusqu'à  présent,  avaient  seuls  pris  place  à bord  d’un  aéroplane 
des  animaux-mascottes,  tels  que  chiens,  chats,  lapins,  oiseaux 
divers...  i 

Le  cochon  se  met,  lui  aussi,  à vo\ager  dans  les  nuages!  Le 
• cher  ange  >>  de  Monselet  est-il  à sa  place  dans  le  ciel?  Nous 
apprendrons  un  de  ces  jours  que  l'Angleterre  nous  envoie  par 
avion  les  chevaux  qui  doivent  la  représenter  aux  courses  de 
Longchamp.  Noua  expédierons,  par  la  même  voie,  des  veaux, 
puis  leurs  mères  qui,  sans  doute,  regretteront  le  plancher  des 
vaches.  A quand  lo  bœuf  grus  en  aéroplane? 

Il  sera  prudent,  en  tout  cas,  d'installer  pour  des  animaux  des 
cabinets  qui  ne  soient  pas  4 t'anglaise...  Pas  d'échappement 
libre  ou  gare  pour  les  gens  qui,  le  ne/  en  l'air,  regarderont 
passer  l'avion  à bestiaux. 

Souvonez-vous  de  la  fable:  Le  gland  et  la  citrouille* 

t * * En  fait  de  mascottes,  les  Parisiennes  vraiment  élégantes 
ont  adopté  le  singe... 

Avez-vous  votre  singe,  chère  madame? 

Il  faut,  en  toute  hâte,  vous  procurer  un  ouistiti  avec  lequel 


— Ah  1 zout!  Ils  ivaccurnt  nivn  ou*in«...  pour  oc  couper  mon 
château  !... 


— Vive  le  Syndicat  f Quinze  balles  par  soirée  pour  apporter  une  lettre. 

— Quand  les  facteurs  sauront  ça,  qu’est-ce  qu'ils  vont  demander 

pour  leur  tournée  ? Oauim  da  L Mtivtt. 


vous  irez  partout,  au  théâtre,  au  restaurant,  au  dancing,  voire 
à l'église.  Jusqu'à  présent,  seule  la  fourrure  du  singe  était  à la 
mode.  Maintenant,  c'est  l'animal  vivant  qu'il  faut  porter.  On  dit 
quo  les  femmes  veulent  se  libérer  et  elles  sont  les  premières  à 
réclamer  un  singe! 

Au  fait,  il  y a des  quadrumanes  très  intelligents,  très  bien 
élevés  et  qui  sc  tiennent  parfaitement  dans  le  demi-monde. 
Mieux  vaut  un  gentil  petit  ouistiti  que  certains  vieux  singes 
exigeants  et  grognons. 

Mais  les  singes  les  mieux  élevés  ont  parfois  des  gestes  auda- 
cieux: il  leur  arrive  de  so  livrer  à une  mimique  inadmissible 
dans  un  salon.  Jacquot  a des  amusements  qui  rappellent  ceux 
de  Chariot. 

Quel  scandale «u  thé  de  Miranda! 

Quoi  qu'il  en  soit,  j’admets  plus  facilement  cette  mode  du 
singe  pour  belles  madames  que  celle  qui  consiste  à porter  un 
serpent  vivant  en  guise  de  bracelet  ou  de  collier.  Cette  excen- 
tricité américain»  est  tout  do  même  un  peu...  inquiétante.  Pour 
ma  part,  je  me  méfierais  d'une  femme  qui,  pareille  à Eve,  serait 
au  mieux  avec  un  serpent. 

En  fait  du  singularité,  je  préféré  celle  de  ces  Anglaises  de  la 
meilleure  société  qui  fument  la  pipe. 

On  voit  à la  devanture  des  • tobacconists  - de  Londres  de 
minuscules  pipes  en  bruyère  enrichies  de  pierres  précieuses. 
L'étiquette  précise  : « A l'usage  des  dames.  • Une  gravure  du 
Daily  Mail  représente  une  jeune  feramo  de  la  gentry  qui  tient 
entre  ses  dents  blanches  une  de  ces  élégantes  bouffardes. 

Un  confrère  pose  cette  question:  « Imaginez-vous  Juliette 
fumant  une  pipe  pour  passer  le  temps,  en  attendant  Roméo?  » 

Après  tout,  pourquoi  pas? 

Je  sais  bien  qu’il  y a l'odeur  de  la  pipe  refroidie,  mais  peut- 
être  Romeo  ne  la  déteste-t-il  pas... 

Je  vois  mémo  très  bien  la  Juliette  moderne  chiquant  non  sans 
une  certaine  grâce  routine...  Il  faut  nous  faire  à ces  détails-là  : 
ça  aussi,  c'est  le  progrès!  Pice-me-lp. 
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J'fti  (Je  l'amnésie  ! J'arrive  de 
voyage,  et  je  ne  sais  plus  d*ou 
je  viens... 


et  je  donne  neuf  sous 
à qui  m'expliquera... 


Q o 


...  pas  plus  que  je  ne  me  souviens  J’ai  complètement  oublié  la  raison 

d'être  parti...  que  j*ai  d’être  ici... 


Voilà  que  je  ne  me  souviens  plus  du 
nom  de  celui  à qui  j'écris  ! fcn  tout  cas. 
il  a un  nom  qui  commcnco  en  A... 


...  comme  Saumon 
ou  Brochet. 


0 


C'est  tout  ce  que  je  sais  ï Car 
son  adressa.  Je  ne  l'ai  jamais  sue.*. 


...  Malheureux  comme  les  pierres... 


...  Pierre?!  C’est  le  nom  que  je  cherchais...; 
du  reste,  c'est  aussi  le  mien  !! 

Dessin»  do  Marcel  Catv. 
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LES  GRANDES  ENQUÊTES  DU  RIRE 


LA  CRISE  DES  BONNES 


K o u»  commençons  aujounT kui  la  publication  de»  lettre»  qui  /tout 
sont  parvenue»,  »n  réponse  à notre  enquête  tur  la  crite  de  la  dôme »- 
l idi ê féminine.  Souhaitant  que  C ensemble  de»  opinion » émise»  et  de» 
remède»  propos/»  permette  à tou»  no»  lecteur»  de  trouver  rapide- 


ment une  « h on  ne  • eoluUon  à leur»  souci»  domestiques.  Souhailont- 
leur  turtout  de  trouver  une  bonne,  tout  simplement. 

Sou»  recevront  encore  avec  plaisir  leur»  api»  êur  ce  grava 
problème. 


• La  crise  des  bonnes  n'existe  pas.  Consultez  les  statistiques: 
il  n’est  pas  vrai  que  le  nombre  des  bonnes  ait  diminué  : il  y en 
a toujours  autant  qu'en  1914... 

■ Par  contre,  il  y a bien  plu»  do  maîtres.  Ce  dont  nous  souf- 
frons, ce  n'e»t  pas  d'une  crise  de  bonnes  par  pénurie,  c'est 
d'une  crise  de  patrons  par  pletfcore  ! 

• Le  remède  est  simple  : défendez  aux  personnes  qui  n'avaient 
pas!dc  bonnes  avant  lu  guerre,  d’en  prendre  une,  et  vous  aurez 
solutionné  la  crite  des  bonnes  ! 

- Moi,  je  l’ai  résolue,  jour  mon  propre  compte,  de  la  manière 
suivante  : 

• J*ai  fait  venir  one  jeune  Bretonne  de  sa  Bretagne;  elle 

mange  avec  nous,  loge  chez  noue,  et  je  lui  donne  un  peu  d'ar- 
gent pour  faire  la  jeatus  fille  {100  franc»  par  moi»  environ).  Elle 
frotte  et  balaie  pour  se  donner  de  l’exercice,  achète  le  manger 
en  se  promenant  et  le  fait  cuire  pour  se  distraire.  Une  fois  par 
semaine,  nous  lui  payons  le  cinéma  et  nous  nous  passons  fort 
bien  de  bonne  ' • Marcel  Aonac.  « 


• Rouen,  25  septembre  1920. 

■ Ne  trouvant  pas  de  » négresses  blanches  »,  prêtions  des 
••  négresses  noires 

« Ne  pourrait-on  créer  un  centre  de  placement  pour  jeunes 
Sénégalaises  ou  autres,  où  l'on  trouverait  peut-être  la  perle 
noire?  H. 

« Maggie  ». 


« • J'avoue  que,  pour  ma  part,  réduite  à tout  faire  par  moi- 
même  (mémo  à laver  mon  linge  fin,  les  bonnes  blanchisseuses 
devenant  également  un  mythe,  vous  rendant  le  linge  en  mor- 
ceaux, et  à quoi  prix,  Seigneur  ! î I...),  je  prendrais  volontiers 
comme  bonne,  si  j'en  pouvais  trouver,  une  négresse,  voire  même, 
faute  de  mieux,  un  singe,  s'il  voulait  seulement  laver  la  vais- 
selle et  éplucher  les  légumes...  En  somme,  il  ferait  peut-être  un 
Serviteur  agile  et,  en  tout  cas,  désintéressé  U !...  • 

• • 

• Mon  cher  confrère, 

* 11  n'y  a plus  de  bonnes  ? Mais  si....  mai»  si  ! Fermez  donc  le 
Conservatoire,  les  classes  de  danse,  les  cours  de  déclamation, 
et  la  crise  que  vous  signalez  sera  peut-être  résolue.  Le  théâtre 
y gagnera  aussi,  naturellement... 

* Bien  à vous,  - Alfred  Savûih.  • 


••  Mon  cher  confrère, 

• N'avant  jamais,  jusqu'à  co  jour,  tenu  de  bureuu  de  place- 
ment, je  n'ai  pas  de  compétence  spéciale  sur  la  question  des 
gens  de  maison.  De  longues  heures  de  réflexion,  m'ont,  à la 
fin,  suggéré,  à propos  de  la  crise  des  domestiques,  une  solution 
qui  précisément  me  parait  être...  la  bonne. 

« Pour  conjurer  cette  crise  il  n’y  a qu’un  moyen  : instituer 
officiellement  d’urgence  le  aervice  domestique  obligatoire  à 
l'image  du  service  militaire. 'Cduî-ci  va,  dit-on,  être  notable- 
ment réduit  et  tous  les  jeunes  Français  vont  se  trouver  avoir, 
de  ce  fait,  beaucoup  de  temps  à eux,  dont  ils  ne  sauront  que 
faire...  Cela  tombe  a merveille.  A partir  de  21  ans  tout  Fran- 
çais — et  toute  Française  — valides,  devront  au  pays,  deux, 
trois,  quatre,  sept  ans  io’est  à voir)  de  leur  existence,  pendant 
lesquel»  ils  • serviront  • comme  jadis,  mais  chez  d'autres 
citoyens. 

■ Après  avoir  fait  leur»  classes  dans  des  régiment*  spécialisés  : 
régiment  des  valets  de  chambre,  des  cuisiniers,  des  femmes  do 
chambre,  des  cuisinières,  des  bonnes  d’enfants,  ils  seront  caser- 
nes chez  des  particuliers  où  ils  continueront  à être  l'homme  de 
chambre,  l'éplucheur  de  patate»,  etc. 

« En  établissant  des  prêt»  généreux,  dus  permes  fréquentes  et 
dos  signes  extérieurs  flatteur*  'tabliers  galonnés,  fourragères, 
pompons),  on  arrivera  peut-être  à stimuler  le  goût  du  rengage- 
ment, du  ■ reinpilage  »,  et  a créer  — qui  sait?  — ■ de»  domes- 
tiques de  carriéro. 

• Enfin,  voilà  l'idée...  Que  ceux  qui  ont  nue  bêche  sous  la 
main,  la  creusent. 

• A vous,  • Miguel  Zamacoîs.  • 


LE  REMÈDE  UNIQUE 


Mon  domestique,  à moi, 
{Possible  qu’on  en  doulu, 
Mai»  c’est  réel,  ma  foi!) 

Me  sert  bien,  somme  toute. 
Il  n'est  chez  et  croquant 
A me»  yeux  rien  do  loue  tic. 
Levé  comme  moi  : quand 
Je  me  couche,  il  se  couche. 
Je  le  traite,  d'ailleurs, 

De  façon  fort  portable  : 

En  dépit  des  railleurs, 

Je  l'asseois  a ma  table. 


Je  le  trouve  a me»  vœux, 
Assidûment  docile. 

II  fait  ce  que  je  veux, 

Ca  qui  n’est  pas  facile. 

Quand  j’eti  suis  mécontent 
<La  chose  est  un  peu  forte). 
Je  ne  saurai*,  pourtant. 

Le  flanquer  à la  porte: 
far,  ce  mien  serviteur. 

Qui  me  hait  et  qui  m'oitne 
A la  foi»,  <j  lecteur, 
Suelie-le,  c’est  moi-même. 
Georges  Docquois. 


LA  MAC  VALSE  DONNE 


■ Elle  a fait  brûler  les  œuf»  à la  coque! 

Omin  de  H.  Aruexool. 
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NOS  domestiques 


— Enfin  de  quoi  se  plaint-elle  • 

— Elle  dit  que  tu  la  bouscules,  que  tu  lui  parles  comme  a moi. 

Dessin  de  Clias.  La  non  oc. 
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LA  VIE  CHERI 

Ma  chère,  le  diplodocus  » encore  aug- 


LA  CRISE  DU  LOOIS 
— Nous  l'avons  apprivoisé  : 
quand  le  propriétaire  s'amène, 
il  se  jette  sur  lui... 

— C'est  un  trogonthéiium? 
— Non  : un  moratorium  1 


LA  VAOUE  DE  PARESSE 

Qu'est-cc  que  vous  attendez  pour  venir  mettre  un  verrou  i ma  grotte  î 
I.’âge  de  fer  ! 

Damiui  de  Marcel  Saute. 


LA  CRISE  DES  TRANSPORTS 

— Ça  ne  va  pas  vile  parce  que  les  roues  sont 
carrées,  mais  quand  elles  seront  un  peu  usées,  ç a 
barderai 
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LA  CRISE  OU  COMBUSTIBLE 

— Plus  de  bols...  Alors  nous  nous 
chauffons  à l'huile  de  mazout.,  pardon, 
de  mammouth! 

J 

m 

— Moi,  monsieur,  je  suis  communiste.  Voulez-vous  changer  votre  veston  pour  le  mien  ? 

— Et,  si  vous  aviez  le  mien,  vous,  changeriez-vous  ? 

Dessin  de  H.  GerqaUlt. 
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A NOS  LECTEURS 


Aucun  des  imbéciles  qui  bavar- 
dent  dans  les  journaux  ne  l'avait 
deviné’.  Pourtant,  c'était  facile  à 
comprendre!  Avec  quoi  fait-on 
le»  journaux?  Avec  du  papier... 
Avec  quoi  fait-on  le  papier  ? 
Avec  du  bois...  Qui  est-ce  qui 
nous  donne  le  bois0  Les  arbres... 
Pourquoi  ai-je  abattu  tant  d'ar- 
bres à Doorn?  Pour  créer  le 
Petit  exilé  illustré,  tout  sim  ple- 
in en*  ! 

Va  ici  le  premier  numéro.  Dieu 
merci,  ce  n'est  pas  le  dernier  I 
Nous  possédons  assez  de  bois 
pour  tirer  pendant  dix  ans;  c*est 
une  belle  occasion  de  stères  : 
c'est  aussi  une  belle  occasion 
de  parler! 

D'abord,  nous  voulions  fonder 
un  club.  Cotisation  : une  cou- 
ronne par  tète,  comme  de  juste. 
Mais  comment  se  rénnir?Cbarles 
est  en  Autriche,  Kupreebt  est 
en  Suisse, Constantin  en  Panne! 

L'idee  fut  agitée  de  se  syndi- 
quer. Mais  la  force  du  syndicat 
réside  dans  le  nombre  et  futi- 
lité. Nous  ne  sommes  nt  l'un  ni 
l’autre.  Et  puis  réclamer  quoi  ? 
I .a  journée  de  huit  heures **  Nous 
n*en  fichons  pas  un  coup!  Une 
augmentation  de  salaire?  Noua 
sommes  tous  millionnaires!  Et 
l'on  ne  craint  de  nous,  ni  tu 
grève  perlée,  ni  le  bolchevisme 
intégral! 

Non.  11  fallait  un  journal.  Le 
voici,  plein  de  nos  revendica- 
tions, de  nos  souvenirs  et  de  nos 
spécialités.  Chacun  de  noos  y 
tient  la  Rubrique  qui  convient  a 
ses  talents...  Ainsi,  moi,  je  m'oc- 
cupe de  la  Publicité.  J'ai  tou- 
jours aimé  la  Réclame  et  j*ose 
diro  que  j'y  excelle... 

Pour  les  annonce*,  prière 
d'adresser  mandais  et  bons  de 
poste  à : 

G L'J  LLAUXE  II, 

Ré<{ acteur  en  chef. 


LE  PETIT  EXILÉ  ILLUSTRÉ 

Organe  des  têtes  ^ 

•*  découronnées  ■* 


PETITE  CHRONIQUE 

UE  L’EUGÉNISME 


NICOLAS  U 

N'EST  PAS  MORT! 


LE  COIN 

DU  CORDON  8LEC 


A Pr,ngin.,  comme  il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  distractions,  ic 
m'occupe  de  Reproduction,  (.a 
vaut  mieux  que  d aller  au  café. 
Depuis  que  nous  nous  sommes 
retirés,  Zita  et  moi,  nous  en 
sommes  a notre  cinquième  en- 
fant. Le  sixième  est  en  train 
depuis  hier... 

U est  que  l'Eugénisme  est  une 
science  nassionnarite,  et  il  est 
plus  facile  de  faire  un  enfant 
que  de  faire  un  article...  Pour- 


tant, ie  voudrais  vous  faire  pro- 
fiter de  mon  expérience... 

En  principe,  ne...  confection- 
nez jamais  sur  un  canapé.  Ce 
n'est  pas  que  ce  soit  désagréable, 
mais  le  résultat  est  Man  Juin 
d'ètre  aussi  satisfaisant  que,  par 
exemple,  dans  un  lit  de  milieu... 
Ainsi,  mon  troisième,  que  nous 
avons  eu  *•  dans  un  fauteuil  * est 
tout  a fait  rate  : il  ressemble  a 
son  grand-père,  François-Joseph! 

I.  Eugemsmc  ne  doit  jamais  se 
traiter  par-dessous  lu  jambe,  si 
j’ose  dire.  En  Eugénisme,  il  faut 
s'appliquer.  littéralement,  et 
obuir  a I Evangile  : - Aimez-vous 
les  uns  sur  les  autres.  > Ainsi, 
quand  je  gouvernais  l'Autriche, 
Zita  avait  beaucoup  d'ascendant 
sur  moi.  En  Eugénisme,  c'est  un 
mauvais  principe  : l'homme  doit 
toujours  prendre  le  dessus... 

Du  u 5 le  prochain  numéro, 
je  vous  indiquerai  la  manière 
d'avoir,  à volonté,  des  social de- 
mo  lira  tes  ou  des  pangermamstea. 
En  attendant,  permette  z-moi  de 
quitter  la  pirate  pour  reprendre 
mes  occupation».  C’est  presse. 


Non,  je  ne  suis  pas  mort? 

— Alors,  l'execution  d'Ekate- 
rinbourg? Lo  massacre  des  Ro- 
manoff?  Eli  bien,  c'était  de  la 
blague!  Je  voyais  que  ça  branlait 
dans  le  manche,  je  DM  «lis  : • Ni- 
colas, ça  va  barder  pour  ta  cou- 
ronne! Et,  d'arcord  avec  les 
groin) s-ducs,  j'ai  déclenché  U 
Révolution!  Ab!  ce  n'est  pas 
pour  dire  : nous  avons  été  fort  ! 

Ça,  c'est  un  fieu  U faute  de 
R&spoutine;  il  faut  ton  jours  qu'il 


exagère,  cet  animal-lA  I lias- 
poutine  n'a  donc  pas  été  zi- 
gouillé? Pas  plus  nue  vous  et 
mot!  Tout  le  monde  se  porte 
bien,  merci  ! 11  n'y  a qu'Alexan- 
drs,  toujours  frileuse,  qui  ré- 
clame encore  un  moine  dans 
son  lit. 

Nous  habitons  Pétrograd,  com- 
me avant,  et  nous  logeons  tou- 
jours Perspective  Nowsky:  oui, 
au  Palais! 

Oh!  nous  avons  pris  nos  pré- 
cautions ! Ainsi,  moi,  j’ai  laissé 
pousser  toute  ma  barbe,  tan- 
dis que  Raspoutme  se  rasait 
complètement.  Olga  s'est  habil- 
lée en  moujik...  Et  puis,  nous 
avons  tous  changé  de  nom  ! 
Ainsi,  moi,  je  me  fais  appeler 
Lenine,  Raspoutine  se  nomme 
Trotskv  ; Nicolas,  KainonelT...,  et 
personne  ne  se  doute  que  tous 
ces  faux  bolcheviks  sont  le* 
mêmes  qu'avant  ! 

Dans  quelques  mois,  tout  ça 
ae  tassera,  et  ai  je  ne  redeviens 
pas  Nicolas  11,  jo  m’en  fou»  : je 
resterai  toujours  Lenine  I*';  ça 
vaut  mieux  que  de  moisir  en 
Hollande  ! Nicolas. 


LE  SONNET  DE  REVERS 

Mon  ùme  a son  secret , mon  rarur  a son  mystère  r 
t'a  ennui  éternel,  devant  Verdun  conçu. 

Mon  mal  est  sans  espoir,  mais  je  n’ai  pu  le  taire. 

Car  ceux  gui  me  loât  fait  s'en  sont  bien  aperçai 
J’avais  pourtant  bien  cru  passer  inaperçu, 

SfètanC  pendant  l'action,  rnis  à vingt  pieds  sous  terre: 
Mais  je  dus,  à,  la  fin,  me  filer  centre  a terre. 

N'ayant  rien  demandé,  mais  ayant  tout  reçu  ! 

Et  moi  que  Dieu  a fait  avec  un  ecrur  si  tendre. 

Je  suis  a Wieringen , sans  femme  pour  m'entendre. 
Car,  malgré  mes  appets , CéeiF  ne  marche  pas... 

Elle  est,  comme  Victoire,  une  amante  infidèle; 

Et  cais-je  être  obligé  de  eourir  au... 

Demander  la  négresse,  qui  ne  comprendra  pas 1 

Friedrich-Wilhelm,  Kronprins  allemand. 


Gâteau  de  xic  aa  zappe! an 

Vous  prenez  du  riz  et.  comme 
si  vous  teniez  Vemzelos,  vous 
le  faites  crever.  Puis,  vous  le 
faites  cuire  a petit  feu,  comme 
je  voudrais  bien  faire  cuire  Jon- 
nart!  — et,  prenant  un  citron, 
vous  restez  entre  le  xiste  cl  le 
zé»tc,  — comme  j’anrmis  bien  dû 
rester  jusqu’en  11M8  I 

Votre  riz  mis  au  moule,  ern- 
barquei-ledans  un  four, — co ruine 
je  me  suis  embarqué  aTatoi  ! — 
et  avez  bien  soin  de  ne  poa  faire 
comme  moi  à Oropos,  — retirez- 
le  avant  que  ça  sente  lo  brûlé! 

Beignets  Sophie. 

Vous  mélangez  farine  et  lait 
jusqu'à  ce  que  ça  soit  plus  con- 
sistant qu'un  ministère  Guuua- 
ria.  Voua  ajoutez  un  demi- verre 
de  Piréè,  — on  peut  prendre  le 
PiréB  pour  un  rhum,—  puis.  VOUS 
jetez  dans  la  graisse  en  effer- 
vescence et,  tout  de  suite,  c’est 
frit!  Ces  beignets  sont  comme 
lés  beignes  : très  lourds  a di- 
gérer! Camrgrni  l,r. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


IIarkv  Piller.  — Il  y a eu  erreur. 
Renvoyez-nous  les  Mémoires  tToti- 
(rc-tomir-  de  Nicolas  II,  nous  vous 
retournerons  le»  Mémoires  d'outre- 
bomèe  «k  Miuioél  IL 

CmmTAX  1TN.  — Tu  as  lort  de  cons- 
pirer : Hellènes  rime  salement  avo© 
Sainte-Hélène.  Méfie-toi  et  recom- 
mande A ta  fan  me  de  ne  pas  faire 
»u  Sophie  ! 

Dan i i.o.  — Maintenant,  il  se  fait 
appeler  Nicolas  de  Munlencuilly;  U 
habite,  a ht  Porto-Maillot,  un  appar- 
tement de  deux  pièces  et  une  cui- 
sine, avec  balkan. 

ELisAnKTii-  — Ruprrrht  voyage 
pour  son  duaagr  liment.  mais  voua  ne 
le  verrez  pas  en  Belgique  : ça  Lui  est 
défendu  pour  sa  santé... 

F»;  anus  and-  — Comment!  Tu  ne 
connais  pas  la  chanson  : Il  est  cocu, 
le  chef  bulgare'.  La  musique  est  de 
Insu’  Forçai  qui,  détrône,  lui  aussi, 
dirige  maintenant  un  licdjaz-baod! 


contre  io florins 

j'ttvpadtl: 
l ffomAoe  de  (\aUan4t  I 
mon  poerrdt»  avec 
auroçaap&e 

‘/xWutdàir  CE  , 
d»n>  4«  (,»«« 
t>«cfa  .k«*ikaue 


APRÈS  LK  MEETING  DE  BUC 


APRÈS  LA  COURSE  DE  COTE  DE  GAILLON 


de  M.  Citroen.  .Le  Thetpie-car  de  M.  Quineon. 


Limoutine  grand  luate.  (Morgue  Amievue.) 


DflMini  de  Ucrri  Baille. 
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LE  DERNIER  RAPPOPORT  DO  CONCILE  D 'ORLÉANS 


faut  J Destin  de  Nos. 

C’EST  PLUS  PRATIQUE 


Mon  vieil  ami  Michel-Ange  a mené  In  vie  la  plus  curieuse- 
ment agitée  du  monde.  Raconter  ses  aventures,  me  demanderait 
des  volumes,  dont  le  poids  additionné  ferait  la  pige  à M.  Jean 
de  bonnefon,  le  plus  important  de  nos  esthètes.  Aussi,  me  bor- 
nerai-je, par  «*ctte  estivale  et  transpirante  journée,  à vous  nar- 
rer, l'une  seulement  de  ces  aventures. 


DcMiO  de  M.  SASIbOEI. 


— Si  tu  veux  pas  qu'la  mère  t'renvoie  A l'école,  t'as  qu'à  faire  la 
grève  de  la  faim. 

— Tien»  ! pis  ©Mo  me  privera  do  dessort!  Dessin  de  L.  C*vi. 


Sachez,  bonnes  gens  qui  me  lisez  dans  le  salon  d'un  dentiste, 
que  Michel*Ange  avait  été  baptisé  et  élevé  dans  la  religion  la 
plus  étroitement  catholique. 

Or,  A 22  ans  ou  environ,  il  s'éprit  d’une  brune  jeune  tille,  il 
s'en  éprit  au  point  de  la  désirer  pour  femme  légitimé. 

Il  alla  trouver  les  parents  de  la  demoiselle  : 

— J'ai  l'honneur  de  vous  demander  la  main  de  votre  tille... 

— L'avez-voos  regardée? 

— Oh!  oui;  c'est  pourquoi  je  l'aime. 


— Toi,  un  anticlérical,  lu  acceptes  de  U monnaie  du  pape? 

— Oui,  mais  c'cst  dans  un  vase  d'antimoine. 

Dessin  de  S.  Necan- 
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A Home,  les  locataire*  de  plusieurs  immeubles  en  uni  pris  possession  au  nom  d'un  soviet  constitué  par  eux.  Nul  douto  que*  cet  exemple  ne 
suit  universellement  suivi,  mais  que  donnera-t-il  dan*  la  pratique?  Evidemment,  chaque  locataire  devra  assurer,  à tour  de  râle,  le*  fonctions  de 
concierge,  gérant,  frotteur  ; h prêter  son  concours  pour  toute*  le*  réparation»,  cl  l'on  assistera  à de»  scènes  comme  celles  ci-après  : 


nmm  d’occasiox 
— Ah  nonl  11  ne  faut  pas  distri- 
buer ce»  Icttrrs-lâ'  Elles  sont  trop 
drAtes  ! Gardons-lcs  !... 


convia  i>»tac;b 

— Ce  matin,  marquis,  c‘e»l  A votre  tour  de  balayer  le» 
escalier». 


OCRANT  1*1  > RIMAIRK 

— Oui,  faut  attendio  pour  les  répa- 
ration»?... Si  de»  fois  le»  pt  uprios  ten- 
laient  une  contre -offensive  ? 


LK»  PKT1TS  BJtKlIIS...  ...  cr  I.K»  Risquas  ou  SOVIKT 

— Excusez-nou*  ; nous  terminons  à l'instant  le  ramonage  des  — C’est  le  notaire  du  premier  étage  qui  avait  été  chargé  de  tou- 

cheminées  de  notre  maison.  cher  les  loyers. 

— Et  après  ? 

— Apres!...  Il  a fllctn  Belgique.  Hcsains  <le  Mats-latc*. 


Digitized  by  Googl 


1 


L fLlL  DB  BŒUF 


— Ma  «loué.  Levuilà  qui  commence  à dewnir 
vitreux  ! Destin  lie  L.  Cavt. 


— Si  vous  l'avez  regardée,  voua  avez  vu 
qu'elle  est  israclite,  comme  nous... 

— Cela  ne  gêne  point  mon  amour  l 

— ...  El  nous  ne  la  donnerons  qu’à  un 
homme  de  notre  religion. 

— Qu'à  cela  ne  tienne! 

Michel-Ange  prit  son  chapeau  et  une 

voiture.  Il  se  Ai  conduira  chez  le  Moyen  - 
Rabbin. 

— Monsieur  le  Moyon-Habbin,  dit-il,  je 
voudrais  devenir  israelito. 

— Rien  de  plus  facile,  répondit  le  Moyen 
Rabbin  en  saisissant  une  puire  de  ciseaux. 


I.CS  COIFFEURS  AUOMBKTBVr 


u .deàrf. 

— Dans  ma  jeunesse.  madame,  on  avai*-  une  coupe  pour  trois  sous... 

— Oui.  mais  maintenant  vous  en  avez  moins  souvent  besoin.  Dessio  Jo  L.  Kna. 


Cinq  minutes  après  : 

— Merci,  murmurait  Michel-Ange. 

— A votre  service,  répondait  le  Moyen- 
Rabbin.  Je  mets  votre  ..  chose  dans  un’ bo- 
cal. Vous  pourrez  venir  le  voir  quand  ça 
vous  plaira. 

Michel-Ange  sc  maria.  Il  fut  heureux.  Il 
fut  heureux  pendant  quelques  mois,  et  puis 
il  le  fut  moins,  et  puis  il  no  le  fut  plus  du 
tout.  Et  il  divorça. 

Des  années  passèrent.  11  s'éprit  d’une 
jeune  fille  rousse.  Il  voulut  l'epouser,  et 
se  rendit  chez  les  parents,  comme  l'usage 
l'entend. 

— J’ai  l'honneur  do  voua  demander  1» 
main  de  votre  fille. 

— L’avez-vous  entendue? 

— Oli  I oui;  c’est  pourquoi  je  l'aime. 

— Si  vous  l'avez  entendue,  vous  avez  re- 
marqué qu'elle  est  protestante. 

— Cela  ne  gène  point  mon  amour! 

— Et  nous  ne  la  donoorons  qu'à  un 
Homme  de  notre  religion. 


— Qu'à  cela  ne  tienne. 

Michel-Ange  cherchait  dans  le  Bottin 

l'adresse  d’un  pasteur,  lorsqu’il  songea  : 

— Il  faut  d'abord  que  je  cesse  d'ôtre  juif. 

Aussi  retourna-t-il  chez  le  Moyen-Rab- 
bin. 

— Monsieur  le  Moyen-Rabbin,  lui  dit-il, 
je  ne  veux  plus  d'Israël.  Voulez-vous  ine 
remettre  mon...  chose? 

— Ce  n'est  pas  impossible,  répondit  le 
Moyen-Rabbin.  Quelques  points  dé  suture 
et  ce  sera  recousu.  Un  stoppage,  quoi  1 

Le  Moyen-Rabbin  prit  donc  une  aiguille 
d'une  main  et  le...  chose  de  l'autre,  et  il 
se  mit  au  travail.  U avait  déjà  fait  trois 
points,  lorsque  Michel-Ange,  qui  avait  ré- 
fléchi, lui  dit  : 

— S'il  vous  plaît,  monsieur  1©  Moyen- 
Rabbin,  pour  le  cas  où  j’aurais  encore  be- 
soin d’Israël,  est-oe  que  vous  ne  pourriez 
pas  me  mettre  des  boutons-pression? 

Francis  Vareddes. 


SIONNKRIES 


UN  CONCOURS  D AFFICHES  artlati 

qurs  est  organisé  «min;  • tous  k*  Français  qui 
dc-'hinenl  ».  pour  ta  présentation  au  public  de  la 
nouvelle  marque  STICK,  grand  vin  riche  apéritif 
Four  lou*  renseignements,  écrire  à l’agent 
général  du  • Stick  •,  M.  Joseph  Sbouy,  26,  rue 
de  Paradis , Pari i 


— I*  public  va  voir  que  j'ai  peur  de  Brutus, 
pourquoi  diable,  n'ai-je  pas  passé  mes  cheveux 
à La  Fi  jt ine  t 


LE 


RIRE  A L’ÉTRANGER 


l«  uLüakukjio  r nu  la  uau 
— Haut  le»  ou-.n»'  mu  ja  tir»' 

,SMi;>ù»uj/t»q  , Uunkib.) 


N.  Giolllli  Un  • I.Ain«r>i|* 

I'iiiib,) 


Amateurs  de  Théâtre 

Sons  ce  titre  amusant  : 

LE  SIFFLET  A ROULADES 

Fantasia , le  célébré  magazine  gai.  publie 
chaque  quinzaine  une  chronique  en  ver»  sur 
| le  mouvement  théâtral,  qui  constitue  une 
, véritable  nouveauté.  Piquante,  amusante, 

1 1 spirituelle,  elle  ajoute  d toutes  ces  qualités 
! I agrément  d’etre  écrite  |«ir  le  plus  hanviflesquc 
; de  nos  poetes:  HUGUES  DELORME. 

1 qui  ;ouc  de  la  rime  comme...  Paderewski 
I du  piano  : 

I LISE2  FANTASIO 

il  pose*  illustrées  en  couleur  et  ea  unir 


1 franc  le  numéro 

Htireaux  : I,  rue  de  Choiseul.  PAR/5 


Et  «U'’ BOLS  37  Æue  Oot/etjut  Montrosiqsllita) 
Orand  tube  cesai  : 4 fr.  franco  contre  mandat. 


EMPRUNT  NATIONAL 

RENTE  6 V.  PERPETUELLE 

La  souscription  publi<|ae  sera  ouverte  I»? 

«O  04  lOlllli:  et  close  le  30  Mil  I. «III II 41  Ifito 

Lr  prix  d'émission  est  fixé  : 

PAR  6 FRANCS  DE  RENTE  A F“  100 


pour  le*  Titres  libérés  payable 

Les  souscriptions  peuvent  être 
libérées  eu  iputtre  termes,  a savoir 
sur  fi  francs  de  Renie  : 


en  souscrivant 

Krs  25  • en  souscrivant. 

» 25  * le  16  Janvier  1921. 

25  le  Y Mars  1921. 
26,15  le  16  Avril  1921. 
«al  : Krs  101,15 


Ln  delà»  de  10  jour* -«enfc  ucrurdé  pour  le  paiement  de»  8",  3* et  4* termes.  Après  ce 
délai,  des  intérêts  au  taux  de  tî,30  ,,  l'un  sérum  ajoutes  au  montant  des  versement!*. 

Le»  rentes  a émettre  porteront  jouissance  du  10  décembre  1020;  les  arrérages 
seront  payables  semestriellement  le  1 <*  juin  et  le  10  décembre  de  chaque  année. 

Ces  rente*  seront  exemple»  «l'impôt» 

L«»  souscriptions  seront  reçues  a partir  de  4»  fianc*  de  rente  et  pour  ti»ut  mul- 
tiple do  3 francs  do  rente  supérieur  a 6. 

MODALITÉS  DES  SOUSCRIPTIONS 

Les  souscriptions  en  titres  libérés  pourront  être  acquittées  comme  «uit  : 

En  numéraire,  mandat  do  virement  ou  chenues 

En  Bons  et  Obligations  de  la  ll«*f«*n»r  !\niional<v  en  Itou»  «lu  Trr««»r. 

En  titres  de  llcntr  3 I *1  aiaorti»»akle. 

A concurrence  de  la  moitié  nu  maximum  du  montant  t«»tal  de  chaque  sous- 
cription : 

En  litres  d>-  rente»  à , l*»f .»  et  ISltt. 

— — 4 lîiiî  .i  miA. 

— — )»/,,  t»«Oflaiaril«.aUe 

Les  Bons  et  Obligations  de  la  DÉFENSE  NATIONALE  ci  les  titre*  de  Itente  3 1/2"  „ 
amortissable  senoit  repris  pour  leur  valeur  an  dtt  novembre. 

Pour  les  titres  non  _ub«‘i-es,  le  premier  versement  pourra  être  effectue  en 
numéraire,  on  valeurs  ci-dessus  enumerée»  dans  n'importe  quelle  proportion,  les 
versements  de»  deuxième,  troisième  et  quatrième  termes  devront  être  constitués, 
exclusivement  en  numéraire,  en  chèque*  ou  mandats  de  virement. 


cACa 


<gicunc 


Xante 


yAAVENüE  OEf 

^TERNIT 


(//  cosroMÿ 

.ÔPORir 
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N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 

HAZEII.W,  nie  Richtf ,<9*I.M.  l»m  43  »! 

æ.  bijoux  ‘ftiaisr 


BAINS  DE  LUXE  5 salles^ugh  kiÏk 

Otpaii  y k.  4a  ««tii  T.  1.  jour».  Dim.  ct  fW.Tél.  karyrara  39.05 
29.  Faubourg  Monlmnrtre.  1"  étage  *ur  cnlreaol. 

INSTALLATION  SELECTE” MASSAGE” 

141“*J.\N<TT,Gô,r  4iPia«ia»»,«at  »4t  {A«rl  Cliiu.rAaüfi',2  i7 

w i ru.  i nnn>  DIPLOMEE.  ?0l«  DAMES, 
MAOoAÜij  «OUI.  f»«tlClLI[*  ÜIMOHT  Kulinu 
«— UrTM,ni«TlU^m.l«IU«.l«in.tll.134i!.T.E|.M,.fK. 

BAI1VS- INSTALLATION  UNIQUE 

*- MARTINE.lS.r.de*  Malhurin».U  A DD  à i r 
Escalier  A , l*r 4Uf i,  dès  9 h . du  maün  .Tl  .l  AoiUlEi 

Il  t 00  4 PP  T.  les  j.  Dim.  et  fête*,  de  10  & 7. 
M A OO  A II  1 J CONFORT  MODERNE 

M—  r)KMONTEl..l8.r.4il»RnqucUe.l»'fif»d1.IU»title>. 

BAINS  DE  LUXE 

CiuurrAOB  CE«TiiAui“*HAMEL.9»7.MASSAGE 

5,Fiib«8,-H«aort,8,*t*fafi»riBtr*Ml.lK.i.aa*'.*r.ifiyala. 

BAINS  DE  LUXE  coWÆV 

V u BUT1.3»!,  r.  V-Salpïïi.P'fM  latrti.iaafki  bia  FH,|l>»7i. 

RELATIONS  MONDAINES 

II"*  I..ROR Y.depuu»  10 h.  33, r.  4«  D«4rfi.T«l.*at.51.l7 

4 8,  «*■»*  CHAUSSEE  «rANTIN 

SOINS  D’HYGIENE.  M-  /.K LIA  (En.r«sul 

SOINS  D'HYGIENE 

M-YAMA  l9l7).*2,i.é.U>«;, «•«.(. IP-l1  «uu.'-Di.  (B. 

IIAIXS  QllVTRESALLESS^^Tr: 

H—  ITROY,  70,  Faub*  Montmartre,  2*  4L.t.l.J.éiB.  «1 H- 

Æ AGE  FEMME  l»*tl.  C*..att.2‘étâ|».  w toninri 

,1,0111  ri  n'Nl,-l«TALL»TIO\J— »SL»«IIL,.10»S. 

MAooAul'j  li.  r.  SLSulpiie,l«él.  (»•».«.«). 

If  A CC  l/lü  M“*  SEVKR1NE.31,  ratSilitdaura. 
jVIA^oAU  ij  2*  Toûle,  c*c.  droite,  1**  ét.(lUàT). 

If  4 Cto  à n 13  SOINS  D’HYGIENE  1-TALTtTaF 
XVI A OOÂxU  Ji  30.  r.  de  Douai. entresol, dcpuiaZ  h . 

iiiooipr  POUR  DAMES 

XVI  AooAu  U 7,rue  Miromc»nil,c*c.f»>nd.I*tmd. 

lfl  A OU  i ni?  IOà7.M**DÉBRlN  E.9.  raiiiTuTi»» 
M AoûAUli  1**41. ,1.  LJ.  Dia.ft fM«.Fi«l»bratirf»r.f. 

If  A OCt  A PU  H,u  SIMONNK.T.I.joura.Dim  fét. 

MAoxAU  IJ  M.r.ltliNirkfAifri.S'il.éyfri.IbjBii  9 b. 

CARTES  PROTOS  IAUUTOcp^pV.0ùIo» 

Editions  PhoU>»*el«ciiï«.ll**G0I.5.nicNiepoe,MIee. 

If  A OO  A PIV"  DAME  DIPLOMEE. t 1 jour». 
MAooAU  i J 2,  r-Cherubini,3»él  1S4MI*  Dard»  . 

11  VP  I \î  V M-  IAB04 ISCTT.  — COMONT  NfiiUlU. 
fl  1 UiLiX  Ij  38,r.de  Baci,  P'tt.T.l.  jaan.lii«.«ttH. 

M-  J AN  ET  Y (H  à 7),  »auf  dim. 
MASSAGE.  18,  r.  Dcrangcr.ewr.f.cour,  Vét.farttfw*. 

XI  A OO  i P 13  MEDICAL.  SOINS  D’HYtilENB 

M A OO  A U I J ti,r.FdlMib.  1 **4l|  .4rai'*pT*«i.  B.  • HaX» 
M-  LINA 

M AN UCU  RK.  1 2.  r ue  i adet.  w«.  «•«.irf*.  1 '*4«.  | . 1047. 

INCONNUES 

tArOAHAtn.  aapéété»  à IVaaaJ.  vous  (xiuvex  so.imCltr* 
une  personne  A vatca  m/pirra,  même  A distance  t>*« 
AM  ITtPaM. ».  AU  >AAUrt<4.  P»Ha  «aa  Uvrv  P»  M.  AAiTIt 

Mias  FANY.  MASSAGE.  CONFORT. MAIS.  HtWNN 
49,  rue  de  TEchiquier,  depuis  2 heure*. 

1NST1TUT“BEAUTFÆc.KS 

M—  F.  DALHAN.de  10  h.  à 7 h.  '/. 
MASSAGE,  »,  r.  d’Enghten.  2*  ét.  ««u.  Saiat-tl«al« 

Mi  ix  ânrtjMW»  iiUTUfts  m-mutoir. 
A lll  AU  IJX  XI.  r.  S1 -La /.ai  i.  l* «i  >»«4t»»r, > A? 

MARIAGES.  H"*  relat.mond..M**KK<*lN  A,2a7. 
43, r.  «Je  Cha/clka.  IH  tcl  part.  1 clô|l».  U agr  .6â  28. 


If  4QO  & 111?  M**LKONEtl.l.j.«t Di».M9'/(a7/  , 
MAooAu  |j6,  r.  Notre- Dame-de- Lorelte,  t*  èi 


Extrait  da  b mp »m  r4p*rt*lr#  kiktiffraphlfa»  4»  U 

Cibrairie  Uiuiemic 

12.  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bourse) 

Histoire  Batarella  de  l Homme It.H.  O !'• 

Histoire  nalurell*  do  la  Femme  > ® • 

Tablnau  do  I Amour  Coa)U*al  ileoelle)  a O • 
Aneeéules  iatimes.  V fi  3‘  aéria » 7 • 

A la  Baguelte  (V.  «lu  Cheviller) a 7 * 

La  Dominât nco  (Donemlljr) » 7 p 

Flaiaira  troublant»  iM.i*  d«  YlgnonM. . a lO  >• 

Le  Hama-Soutra  |VaUja«jna. tiil  lO  p 

Le  Jardin  parfumé  <t:beikh  Nefix.uii  * lO  p 

Œuvre»  originale»,  rares  |H  -T  Rixlte)  It.IH  20  p 
Education  anglak*  (khlrodriocli  It.llL  20  a 

Onaera  ifa.n  H. ««mu»  Aléia) 20  > 

l Amant  d«<  ehatusttra*  . ...  » 25 

St  ay  s and  Cio  vas  ...  » A 1 .wO 

CAaeun  tir  m calumet  rtt  tnroÿ è franco  nrrr 

in  (tri  #. o #.  r a « b.b.vh  i « #;.% 

•Jrrtt irrt  fMii-nt  .»  réception  i l'un  mcM'Iat  poil* 
ou  il  un*  autre  valeur  pay <iMd  O en*,  /.et  cata- 
logue • envie  «ont  aar#if/«  contre  0 /r.  50. 


• MIT<or  MASSAGES.  20.  rue  Ei«p*ne-Varlin. 
3*  . tape  19*  D7*  M.  ’.i  • : ChAtcait-I-aodon.  _ 


MASSAGE  8,  rue  PortMnhun  plue*  Gaillon) 

Il  1 . • i 4 . . 1»  i^HAltl.  W.Kf  .\.!r>  ''Ittf-df 

31  AooAUlj  H*et.ipffi  tfiNnrd  S.bntaffi  U' à 7. 


BLtBBORRHASIC  GUERISONSURE 

SANTAL  BLANC 

La  fine.  7 f.  F-  BLANC.  ph‘*  i MAffOimg et  toutes  l'harm actes 

Î lHJ  li  » P MANi:c.«-UüX  *«'■'  Lfi»»H«a«'. 
AooAU  li  GG,  F*  Montmartre, 2*éi.fe»4tftr,.!a7 


RELATION^  MONDAINES.  M— J.  UALYS 
32,  ni'  Mail».  tî--|»ui->  2 I.  T.-i«-|.ii.  b-iivi>  ■ 


M,u  G1LUKRTE 
r.K.ir*.  K«  S'-Dcniis,  1”  e»c.,  1“ 


Misa  ARIANE  (Dire,  fête»),  10  :«  7 
soins  >.  n voient:  >,■  . n •»  - i». 

/-MALADIES  INTIMES -n 

f et  toutes  leurs  r o tu  ph  rabot*»  «uene»  par  nouveau  I 
I trait,  ment  facile  * apj.liiuer  par  le  malade  seul.  I 

I LABORATOIRE  des  SPECIALITES  UROLOGIQUES Ë 

22  Bout*  Sébastopol  PARIS  (4*  Arr*t 

M**LK‘  i N K.  31,  r.  «le  l*Kralt  epàtl  l 'lace  République) 
Entresol  .T.  le»  j.«le  1U  a 7 . Sauf  l>imanch«.-t.  et  f.  te». 

\1\Imi\  MED  Kl. EK  — M- YVONNE 
CH  VMItKKS  Ct  iXPOKTAKl.Es,  29.  r.  SM Mt*r* 


MARIAGES  inond.  Mau.,  recimm.  I*i.p»ri.  Im  ml. 
M»*  RERKNR  E.d, cité  Pigalle.  tel.  TriPlalti».- 32.21. 

Il  4 OCX  i P L'  M—  O’ESMUR  de  9 « 7i. 
MASSAllb-J.ruet  hènkr.pr-  I*..rl.  V Hr 


MASSAGE  pouh  DAMES  — M**  RIVIERE 
55,  f;. u b.  Montmnrtrc.  T k*  jours. 2 A 7,  entresol. 
\ iui.eth:  it  \iNs  massage, d«  1047.1  i.j. 

S3Aia.ni.  de  IWbbJ-  GrouR.H’étagc  W4  Sad,Nn«Lr»r4  - 

BANDAGES  .SS’IliïtBI. 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  O’HYGIENE 

Ht n.i iJ»’  Cialirw*  * MA.  UtBIK-LO».  :..fa«drt  ■»IUf.Nrw,l,>. 


i r^.i  4 ii  i * fardipl^m.  H*‘LLCX  EN, 11*7. 
MAooAllh7,ra»d«l.fiJ*r,leD4»r  - » *»- 


1,2  *ta:»ru< 


Ml  \TPI’  |)U  \l«SYMONE.I0i7.Wa.ftfHH. 
AAI  U L II  li  lu.  rue  < .ider,  2-  étage  fea_A l »tar. 


,w.  4 ..  p SOINS  DE  UKALTI  .de  10  à 7. 

M A bO  A 11  h M-  NOUTTE.  bU,  ra«  i>  Uxtln^at. 

Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

1 IMPUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT.  I. I.U»  *«rr.  m.nB.oP. ff  P. 
DÜNESME.  ptjrn»-.M  ivmüo.  !’•  . *'  Hu.-mM,  l»ru. 


x k Cict  I n V M**  DK  MOL  N 

.'lA^xAU  nà.r  lîlondcl, •«!•»:  1*7.  s.xllfliiaaarki. 


Mn»  DALI» \N'K-Hi;MAY.  1U  à 7. 
MANl'ft  RE.  fi,  r d«‘>  l*etitc*-Ecurie*.  cotres. 

Mi  \T  I T 1 3 II  ni?  deib.éi  h-is*uf  1 Dimanch*. 

\ \ L ( « 1 II  I . ■ Martin,  2*éL 

IMPUISSANCE 

IIAt’IttC  CT  A TOVT  AOC 

•ii |-  ]e;  Wirrill,  14.50  r*  — N'i.ltce  franco. 

L»aoraloif«»  LEUR  R.  u*  <i*«i.aett-  1*7.  tturna  X NICE 

MA  Cto  4 P 1.7  De  1U  h.  il  7 h.,  dimanche  excepté. 
AuoAliu  10.  rue  de*  Martyr*  (entreaol). 


Mi  O O 4 /3  1?  !>*•  10»  7 M-  PERD  ! i • 

AoxAt  1 I A ‘■-6,Kuub*S'-Ü€nia.2,a.JianhBja«b«. 


» M^TEYRr.M.SNJiBouHdeCltchv. 
jf«idfiiir.«'/.dc-chauaséeaf»i»b»,2»7. 


Mi  Vlli'I*  l>  V M“*  HKIlTON.la",  sauidirn. 
AA  LUL  11  ri7,.»>4B»iUBir«bilif4wir^fi4#«k.p'*IaM 

SAt.EKK  MM  Elr*«'l . M - R E N A t D.65,».  I .emercior 

preaPl.»'lichy.NIa*iaKainé.l. Recoupe  ns.taiiiltaUaa». 

M»  rjn  r rii'S-MIM  IX.  I ,lT- 

AooAu  li  fi,  r.  de  l*iuvence,c*c.  droite,  2*4*. 


yniF<t  Urinaires  

I | I 5r^^^-3^^0STÂTlTe 

M,,' 

C » 3 re  s»  franco  Sur  OeminOc 

Itl.  Rue  de  Tunenne.  PARIS  et  toutes^Phai-macies 


M 4 PO  4 n L'  M|M  ELLEN,  380,  rue  S*> Honoré 
AlAAoAU  li  (E»c*l.<le  droit*').  K*lrM.F«raniua.tlt 

MASSAGE  MEDICAL  HYlillM  T I ; rtdim  4.1*7'/, 
M—  l»K  I KV1GNI.  1.  ru»  1 ruvon,  1*'  truuclw  l.u»l»'. 


IMPtlSSANCE;  „ 

ffnnoi  U«#r /*«  «caralia  «».  la  brochure  ttétaillet  ouirj 
Labvraiolxa  TaUlmt.  7.  PUea  Tb*»tra-rr«>«*Ja.  Parta. 


ao«iioara  l 

»»n»| 

Jmiter  L 

_VIT*U«1  I 
du  Jel 


mi»*  ItERTHY 

MASMGI,  i.  rai  lh(tip«ntt  MitflKi*  ,10*7  uafli  D-.aaatb*). 

XI  A CO  4 (y  L’  HYtïlKXIQL’E,  M-  LYDIA. 
MA  AA  A U I i 2 ! . r.S‘- Placide,  2‘  ctage.«4cp.  10  h. 

I CJ0  4 PP  WÛm  LKH MANN,  de  D 1 7h. 
AAAAll  PiîOl.r  LaKayctte.e*c  »*our.rer-ch. 

H 4 i vrcj  MASSAGE,  uta*  DOLLY.l.l.j.  Wrn.fN. 

DA  LA  OStx,r.Dal*yrac  ijrè*  Bwlf.  rimitaij»4ef.l0k. 


itizod 


ES  / 


r*iîEcicu^r- 

, Buby .'.once  Bile. Il1  20  al 
I j r,  Jr*  Pente  De.-lylo  . . U tO  . 

MX-  ^'*0“'"“  • tO  • I 

r i T t..e in  7 ao 

J i . Gloetle  . réveaae  Vl'llly  5 75 
fl  ÆÊJt1'**  Cro,«  de  b«i*  5 75 

' Krfl<  Jourutl  - «n.»«»»»i»»  6 • 

i PK  Lm  Imjaullfa  4e  la  r»n*  5 75 
i ^L'Ouily  Mortotiliimi  1 » > 

, J jr^ te  K-m  • S'iuUi 

. >W0  *-•  Con.teeae,  vrti.  flIuMré  , 

/ • , TLeçoe»  1 muiur  I M 


î 1. 


5 75 

. »'  5 • 

Le  Mar  iav*  et  ■««  effets  coo|uij-  5 RO 

La  Cocotte  île  Pana  i\  i -lor  Lee,.  7 &0 
« La  Villa  tu  Anyolaaea  U H ti  i 7 50 
tT*fcl**«*  de  l'amour  «.onijgel  x Wi.otte:  5 • 

■ enil  m et  aea  Mignon  ,i.  Hrv(.»li 6 * 

La  Venue  perverti»  {Jeanne  Clama  . . ..  5 . 

L Atiaut.de  «Pierre ften.nl) 5 7r. 

Aaapoutlne.  le  mo:ne  are-lmt  »W.  I*  b 

Ltnatrument  t.«  aaotnieaire»  CI.  t.  ,||  i& 

(Le  rlyat.re  dan»  l'hur. ■«. ..r  ei  lana  la  llllerjt  .re  ‘ 1 

Eatul  Iranm  r mire  m.ii-l»'  air»  a*  * 

J FONT  IMIlO«r,  7l  7).  raukoura  Poiaaiaanléra,  Parla.  I 
' 'ütalOQHP  a eu/  rantrr  50  rrnttmrt 

I i ET  II  U l' IWIH.  ».  SWim.»*  1 

Lrt  F I.  Il  Tl  Tv  I "I  Cal i l itditptatiVI*  tat  i inn 
franco  lettre  2 fr  nvbinruM*'  Sueictc  NOVELTYS. 
Division  A.  Boltcpost.il"  nyi.HMJetPusV  a,  l'.vAi s . 

MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

Ijc»  maladies  «les  vm  ••  urinaire»  sont  devenues 
trè»  fréquente*  <le|nus  la  m .Iniwilmfi  nui  n arrache 
le  peuple  a Ms  foyer.  Dm*  les  g ramie»  cites  ou- 
vriere»,  dans  le»  vill,-»  «I»*  luxe  et  de  nlaisira,  il  est 
fieu  d'homme*  qui  \ odmm.ent  et  il  en  eut  bo;iu- 
«-••upqtit  Ica  Kiil>t»*<-tit  n t.Iusieurx  repris'**.  L-  mal 
r*i  parfois  bénin,  il  dur-  très  peu  de  temps  • l dis 

Farall  san»  laiwn-r  «I  • trace*  .ijq.i'  Viable*  « c'(  là 
immnur  danger  d«  • •*  maladie»,  r«r  neuf  fois 
sur  dix,  die»  lulit.iii'iii  i Jetai  latent  |-  ndant  un 
trèa  grand  iwrilbr*-  d'.mi  • ».  aux  on  ni  l«»  pln»gr.v 
vc*  comptiealion»  dans  l'organisme. 

De  plus» ces  affcrlion».  même  ait-nué«->  et  près 
que  invisible»,  conservent  Uur  caractère  ciiiiiiem 
ment  contagieux.  A quel»  »ig7ie»  reconnaître  leur 
persisUtnce?  C'cM  c«  qu'indique  d'une  façon  tri» 
claire  le  Traité  explicatif  du  docteur  Itcrirav.  un 
de»  #|k*ciali*ltîi»  les  plu*  r*  pulé»  île  Pnri*. 

Tout  homme  qui  a m une  maladie  de»  voies  uri- 
naires, SI  légère  qu'elle  ait  fié,  »i  bien  gm-ne 
qu'elle  parai»*i-,  si  lituitame  <|uVn  soit  l origine, 
doit  demander  oet  Ouvrage.  Il  sera  édillc  sur  son 
cas.  <Vtt"  sage  recoium-n. dation  »ndrr**e  princi- 
palement à «'eux  c|ui  désireraient  eonlrarier  ma- 
riage Ils  éviteront  ainsi  bien  de»  malheur» 

Quant  à la  Mplnli»,  cette  nu  la. lie  e»t  aussi 
excessivement  fréquente  "l  très  mal  connue  du 
public.  I>a  plupart  du  temps,  «lie  est  ignore.*  <-u 
confondue  avec  d'autres  affection»  Le  Traité  du 
docteur  Bcrtray  met  tout  le  monde  a même  de  con- 
naître son  cas.  Que  le»  malheureux  qui  ont  tué  un 
mauvais  numéro  à la  loterie  de  l'existence  »••  ras- 
surent l-a  guérison  est  ii  leur  portée.  l’our  toute» 
ces  maladies,  il  t'agit  d'un  Iraitrmcnl  discret,  peu 
coûteux.  facile  A suivre  et  absolument  sûr  retrai- 
tement peut  être  exjK-.lin  en  gare  ou  à domicile, 
sur  la  demande  du  m.ilad 

Le  Traité  explicatif  •*»!  envoyé  gratuitement, 
sous  enveloppe  fermée,  contre  timbre  de  25  cent., 
t de  l'afTrai 


pnx  de  ralfranchtsscrncnt 

Une  consultation  gratuite  -»i  adre»*Ae  egalement 
en  réponoe  à toute  lettre  détaillée  avec  indication 
du  traitement  approprié 

Prière  d’adresser  le»  .l-mandes  de  brochure»  cl 
toute  correspondance  i M lo  docteur  Bcrtrav,  Pro- 
fçsseur  libre  de  clinique  des  maladie»  chroniques, 
10,  rue  Frochot,  Pari-  i Visible  é son  Institut  tou» 
le»  Jour»  de  10  h a midi  et  de  3 h à T h ; cl  de 
plu»,  mercredi  et  samedi  noir»,  de  H h A 9 h i 
Prix  les  plu»  modéré» 
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LES  MESURES  CONTRB  LA  Vil  CIILRG 
...un  travail  d'Herculc  ! . . . »urv»ut  «i  l'on  tourne  le  do»  à le  cible. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


11  n'eat  question  que  du  téléphoné  psychique  inventé  par 
Edison.  Cet  appareil  permet,  parait-il,  de  converser  arec  les 
esprits.  Rien  de  plus  commode...  Voua  demandez  Victor  Hugo 
au  bureau  astral  et,  s'il  est  libre,  l’auteur  des  Mùérablea  vous 
répond  : 

— Allô!  Quo  désirez-vous? 

11  sera  probablement  plus  facile  d'obtenir  la  communication 
avec  les  morts  qu'avec  le»  vivants...  D'ailleurs,  au  caa  où  il  y 
aurait  trop  de  triture  (le  il)  passe  peut-être  par  le  four  créma- 
toire) vous  pourrez  toujours  dire  A ta  demoiselle  de  l'autre 
monde  : 

— Faites  venir  la  surveillante! 

Mulheureux  esprits!  Ils  se  croyaient  bien  tranquilles  aux 
Chatpps-Élysées  ou  aux  enfers...  Mais  ils  comptaient  sans  le 
terrible  Édison,  diabolique  personnage  qui,  après  avoir  persécuté 
ses  contemporains  avec  toutes  sortes  d'appareils  tyranniques 
(téléphone,  phonographe,  etc.),  va  maintenant  embêter  lea 
morte  chez  eux.  11  sera  bien  reçu,  celui-là,  le  jour  où  il  fera  son 
apparition  sur  les  bords  du  Styx! 

S»  jamais  son  système  fonctionne,  — entre  nous,  j’en  doute,— 
nous  serons  définitivement  asservis  à ceux  qui  ont  vécu  avant 
noua.  Déjà,  nous  trouvons  a chaque  pas,  sinon  la  trace  de  leurs 
vertu,  du  moins  leurs  lois,  leurs  usages,  leurs  œuvres  bonnes 
ou  mauvaises,  belles  ou  laides,  utiles  ou  néfastes.  Les  morts 
nous  gouvernent  de  toutes  façons  et  contre  eux,  il  n'est  pas  de 
révolution  possible.  Avec  le  téléphoné  astral  d'Édison,  c'en 
sera  fait  do  ce  qui  peut  nous  rester  d'indépendance. 

A chaque  instant,  il  so  trouvera  des  gens  pour  demander 
conseil  aux  esprit». 

Nous  lirons  dans  le  Journal  officiel  : 

• Le  Conseil  des  ministres  a'est  réuni  pour  étudier  la  question 
financière.  La  communication  a été  établie  avec  Sully  et  Colbert 
qui  ont  donné  dca  avis  précieux.  La  w a été  consulté  aussi,  mais 
le  système  qu'il  préconisé  parait  trop  audacieux.  » 

L' Action  françaite  recevra,  par  sans  fil,  des  leaders  signés 
Louis  XIV,  et  même  Louis  XV)  qui  ne  manquera  pas  de  dire 
dans  l'appareil  : 

— Ailo,  ne  coupez  pasl 


Les  journaux  de  gauche  s'offriront  la  collaboration  do  Robes- 
pierre, et  Gambetta  reprendra  sa  collaboration  A la  Itéjutblujue 
française.  C'est  alors  que  les  • jeunes  • auront  de  la  peine  à 
percer!...  Molière,  Corneille,  Racino,  Émile  Augier,  Labiche, 
Gandillot  et  Sardou  dicteront  des  pièces  nouvelles  et  le  syndicat 
des  auteurs  sera  définitivement  écrasé  : M.  René  Fauchois 
pourra  dire  À son  tour  qu’il  est  des  morts  qu'il  faut  qu'on  tue! 

Ce  téléphone  avec  l'au-delà  sera  parfois  très  gênant  et  les 
veuves  remariées  ne  s’y  abonneront  certainement  pas. 

Imaginez  une  veuve  consolée  qui,  au  moment  où  elle  goûte 
dans  les  bras  de  son  époux  n*  2 des  joies  légitimes,  entend  reten- 
tir la  sonnerie  de  l'appareil...  Elle  prend  le  récepteur  et  entend 
l'époux  n*  1 prononcer  ces  paroles  sévères  : 

— Madame,  vous  m'avez  oublié  bien  vite...  C'est  dégoûtant! 
Sachez  que  je  vois  tout  ce  que  vous  fanes! 

Car,  si  j'en  crois  M.  Flammarion,  il  y a, -non  seulement  des 
esprits  frappeurs,  mais  encore  dos  esprits  voyeurs.  Quand  la 
veuve  (ou  le  veuf)  dit  eu  serrant  dans  ses  bras  son  nouveau 
conjoint  (ou  sa  nouvelle  conjointe)  : a Enfin  seuls!  • eh  bien, 
cette  solitude  n'est  qu'illusoire.  L'esprit  oublié  est  la,  — qui  n'en 
perd  pas  une  miette! 

Entre  nous,  ces  esprits  sont  bien  indiscrets... 

* • * l/os  gens  sont  fous  et  il  est  bien  inutile  de  raisonner 
avec  eux. 

L'Academie  de  médecine  vient  d'entendre  une  communication 
étonnante.  Le  docteur  Henry  Reynes  (de  Marseille,  il  est  vrai), 
décrit  à ce  corps  savant  le  cas  d’un  neurasthénique  qui,  ne 
sachant  comment  se  distraire,  arracha  deux  clous  de  trois  cen- 
timètres de  longueur,  leur  rabota  la  tête  avec  une  pierre  de 
jardin,  puis,  avec  cette  même  pierre,  s'enfonça  les  deux  clous 
dans  le  cerveau  à travers  le  cràrie. 

Cet  original  se  promena  pendant  quelque  temps  avec  ses  deux 
clous,  sans  avoir  l'air  d'en  souffrir  le  moins  du  monde.  Enfin, 
on  se  décida  à les  lui  enlever  avec  une  tenaille...  Quelques  jours 
après  il  introduisit  une  aiguille  de  bas  à travers  un  des  trous  de 
clou  et  se  farfouilla  la  cervelle  en  disant  : 

— C’est  drôle,  ça  me  chatouille! 

Sans  doute,  son  araignée  lui  faisait  de*  blaguos.  Quoi  qu'il  en 
soit,  notre  homme  est  mort  de  tout  autre  chose,  plusieurs 
animes  après  ces  intéressantes  expériences. 
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J’imagine  que  ce  fantaisiste  avait  été  frappé  par  l'annonce  où 
l’on  voit  un  gaillard  réjoui  dans  le  crâne  duquel  un  clou  énorme 
est  profondément  implanté.  Sous  cette  face  hilare,  il  y a cette 
phrase  : 

1 Enfoncez-vous  bien  ceci  dans  la  tète! 

A force  de  contempler  cette  annonce,  notre  bonhomme  s'ost 
dit  : 

— Nous  allons  essayer! 

Ce  qui  prouve  qu'une  publicité  bien  faite  arrive  & convaincre 
les  plus  récalcitrants. 

Nous  apprendrons  un  de  ces  jours  qu’un  autre  original  pareil- 
lement impressionné  par  des  annonces  qu’on  voit  partout,  se 
lave  les  intestins  avec  une  brosse  en  chiendent,  se  fixe  à vif 
sous  le  talon  des  rondelles  de  caoutchouc,  s’enfonce  dans  la 
poitrine  de  l'étoupe  enflammee  ou  se  dégorge  le  rein  avec  un 
robinet  de  enivre  installé  par  le  plombier  du  coin. 

Que  voulez-vous,  ces  réclames  répétées  dans  tous  les  journaux, 
sur  tous  les  murs,  finissent  par  suggestionner,  holluciner  les 
esprits  faibles  et  même  les  esprits  forts. 

Nous  verrons  peut-être  les  foules  courir,  réellemont,  aux 

* Cent  mille  caleçons  • ou  élever  des  autels  au  saint  homme  qui 
ne  vend  de  l'onguent  contre  les  démangeaisons  que  parco  que 
c'est  la  conséquence  d'un  voeu. 

La  publicité  peut  soulever  le  monde  et  aussi  faire  tourner  les 
têtes.  L'histoiro  de  l’homme  aux  clous  en  est  la  preuve. 

. • * L'Académie  française  vient  d’admettre  dans  son  diction- 
naire Te  mot  • gueule  ».  Vous  me  direz  qu'il  y était  déjà,  en  tant 
que  mot  désignant  ce  qui  sert  de  bouche  à certains  animaux. 
Sans  doute,  mais  l’Académie  repoussait  jusqu’ici  avec  horreur  ce 
vocable  lorsqu'il  est  appliqué  à l'hommo,  — ou  à la  femme,  cela 
va  sans  dire. 

Nous  pourrons  dire  désormais,  sans  cesser  d'étre  académique  : 

• Je  vais  voua  caaser  la  guoule.  * C’est,  parait-il,  en  souvenirdes 
tranchées,  que  cette  expression  a été  intronisée  dans  le  diction- 
naire auquel  travaillent  nos  Immortels. 

' ous  pourrez,  de  même,  dire  à une  femme  du  monde  : 

— Donne-moi  ta  petite  gueugueule! 

Si  elle  proteste,  — cela  m’étonnerait.  — vous  lui  répondrez  : 

— Mais,  ma  chérie,  c’est  avec  la  permission  de  l'Académie 
française  1 


l'au-dela- phone  d'edison 


— On  vous  répond  ? 

— Oui*  l'oncle  Aaron  : mais  il  demândo  dix  franc»  par  communi- 
cation 


ON  RAI.LUMB  A PARIS 
— Ah  ! faux  frère  I F.t  notre  turbin  ?. . . 

Dsftsmt  de  L.  Mtnin. 


Les  députes  sont  donc  autorisés,  officiellement,  à lancer  cette 
interruption  à l'orateur  qui  leur  déplaît  : 

— Tais  ta  gueule! 

Comme  vous  Toyez,  l’Académie  ne  répugne  pas  au  progréa  et 
elle  finit  toujours  par  ratifier  les  conquêtes  de  la  langue  fran- 
çaise. 

Il  est  une  autre  expression  que  la  vieille  dame  qui  est  au  coin 
du  quai  se  doit  de  reconnaître  soua  toutes  ses  formes.  C’est 
celle-ci  : 

— Je  m'en  fous  1 

Le  • Larousse  de  poche  •,  par  MM.  Claude  et  Paul  Augé,  a 
pris  les  devants.  J’y  trouve  dans  l'édition  de  1912  : 

• foutre,  v.  a.  pop.  Appliquer  violemment.  Se  foutre,  v.  pr.  : 
Se  moquor.  Tomber.  ■ 

■ foutu,  e,  adj.  pop.  Fait,  exécuté,  perdu.  • 

Remarquez  quo  cos  mots  et  tous  ceux  de  la  mémo  famille  sont 
parmi  les  plus  fréquemment  employés.  ■ Je  m'en  fous,  » c'est 
notre  niicheco  national. 

Chacun  sait  que  la  duchesse  elle-même  a dit  : 

— Ce  soir,  je  me  fous  en  rose  I 

Les  pudibonds,  les  hypocrites,  n’écrivent  que  l’initiale  de  ce 
vocable  bien  français.  Mais  est-ce  que  cela  no  revient  pas  au 
même?  Mieux  vaut  avoir  le  courage  de  son  opinion,  si  toutefois, 
c'est  exprimer  une  opinion  que  de  dire  : ■ Je  m'en  fousl  » 

. • * Il  parait  que,  cet  hiver,  la  mode  sera  aux  jupes  lon- 
gues... Le  mollet,  fils  de  la  guerre,  va  rentrer  dans  l'ombre. 

Regrettons-ie,  car  entre  tant  de  guibolles  disgracieuses,  maints 
jolis  mollets  s'offraient  à nos  regards  charmés.  C’était  uno  mode 
hygiénique  et  gracieuse  : ceux  qui  la  blâmaient  sont  des  hypo- 
crites, celles  qui  ne  la  suivaient  pas  ont  certainement  la  jambe 
mal  faite. 

Heureusement,  la  jupe  courto  tiendra  bon  pendant  quelque 
temps  encore.  Les  mannequins  qui,  au  pesage,  ont  cache  leurs 
mollets  sous  d’abusives  crinolines,  ont  fait  scandale...  Nous 
avons  l'habitude  de  voir,  dés  les  genoux,  les  oxtrémitéB  infé- 
rieures du  sexe  aimable  et  c'est  en  cela  que  nous  sommes,  nous 
aussi,  des  extrémistes  : toute  atteinte  portée  à la  liberté  dos 
mollets  soulèvera  nos  légitimes  protestations. 

Les  mollets  sont,  parmi  les  profiteurs  de  la  guerre,  les  seuls 
qui  nous  soient  sympathiques.  Pick-me-up. 
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Plus  tort  que  Citroën! 

La  maison  Citroën  n'ayant  haussé  ses  prix 
que  Je  300  pour  cent,  a pris  la  résolution  de 
les  réduire  de  20  à 25  ° /<,...  à condition  que 
les  commandes  qui  lui  seront  adressées  soient 
assez  nombreuses  pour  quelle  puisse,  aoec  les 
275  à 280  % qui  lui  resteront  de  la  hausse 
primitive,  compenser  les  20  à 25° L de  ré- 
duction quelle  fera  à ses  clients. 

Le  Rire 

ne  Voulant  pas  rester  en  arrière,  a décidé  lui 
aussi  de  réduire  le  prix  de  ses  abonnements 
annuels,  actuellement  fixés  à 35  francs  pour 
la  France  et  38  francs  pour  l'Etranger. 

SI  L’ABONNÉ  LE  VEUT  : 

les  prix  d’abonnement  peuvent  être  réduits  à 
3 fr.  50  pour  la  France  et  3 fr.  80  pour 
l'Etranger.  Il  suffit  que,  dans  le  délai  de 
vingt-quatre  heures,  l'administration  du  Rire 
reçoive  500.000  abonnements  nouveaux. 

Plus  encore  ! 

Si  le  nombre  des  abonnements  reçus  atteint 
deux  millions  en  vingt-cinq  minutes,  non 
seulement  le  Rire  réduira  son  prix  à zéro, 
mais  encore  enverra  un  titre  de  la  nouvelle 
rente  6 % à tous  ses  souscripteurs  avec  la 
carte  de  son  Directeur. 

QU’ON  SE  LE  DISE! 


LA  RÉDACTION. 


— ■ Son  père  désirerait  qu’il  apprenne  à lire  dans  ce  livre,  ntin  que, 
<ka  maintenant,  il  sache  que  (oui  n est  pas  rose  dans  l'rxislcocc. 

bsaaia  de  H.  Eauiccct. 


— Que  d'argent  perdu  ! Toute  celte  eau  qui  vient  de  tomber...  à 
85  centimes  le  mètre  cube  I...  Dessin  d«  tUss-Tsicx. 


RETOtrit  DE  VILLÊOJATCKB 


— L’air  de  la  mer  lai  • fait  du  bien  *,  il  a vraiment  bonne  mine. 

— Bonne  mine,  pensez-vous!  C’est  cette  sale  nourriture  de  l'hôtel 

qui  nous  a donné  à tous  de  l’urticaire.  Dsesm  d*  g.  Psns. 


toy  <aOOgle 


— Et  dire  que  voilà  bientôt  trois  mots  que  nous  sommes  sans  — Va,  mon  chéri,  faire  encore  une  fois  la  tournée  des  bureaux 

bonne  !...  de  placement,  et  remonte  mes  commission». 


— Essayons  encore  à cetta 
duüéme  agence. 


— Une  bonne!  Mais  si  j'en  avais  une.  Je  commencerais  par  la 
garder  pour  moi... 


— Qucst-ce  que  va  encore 
me  dire  ma  femme? 


LES  GRANDES  ENQUETES  DU  RIRE 


LA  CRISE  DES  BONNES 


LES  RÉPONSES  DE  NOS  LECTEURS  (Saitej 


• Il  o’y  a qu’un  remède  : suivra  mon  exemple  et  retourner  à 
la  vie  animale.  Depuis  dix  mois,  je  couche  dans  les  grottes  des 
Bulles-Chaumont  avec  ma  femelle  vêtue  de  fourrures.  Je  guette 
ao  passage  les  troupeaux  sauvages  qui  se  dirigent  vers  les  défilés 
de  La  ViUeltc.  J’abats  a coups  de  massue  des  veaux  dont  je 
mange  la  viande  crue,  — avec  mes  doigts.  Après  avoir  mangé, 
je  dors,  et  puis  je  bois  de  l'eau  fraîche  & la  cascade  ; — et  je 
redors.  Enfin,  je  fuis  un  enfant  tous  les  deux  jours.  Ce  sont  de 
futurs  esclaves.  Quand  Us  seront  grands,  et  qu’ils  pourront  me 
servir  décemment,  je  reprendrai  la  vie  civilisée. 

• Francis  Varedde*.  • 

• » 

• Mais  si,  il  y a encore  quelques  bonnes;  mais  ces  bonnes 
sont  mauvaise*.  Il  n’y  a plus  do  bonnes  bonnes,  il  n’y  a plus 
que  de  mauvaises  bonnes.  Netre  langue  a de  ces  contradictions 
parfaitement  logiques 

■ Je  sais  un  moyen  de  sup- 
primer la  crise  des  bonnes.  Sup- 
primer ceux  qui  les  emploient. 

On  a essayé  en  Russie.  Le  ré- 
sultat est  que,  maintenant  qu’il 
n’y  a plus,  dans  l'empire  du  tsar 
Lénine,  de  patrons  de  bonnes, 
il  y a énormément  de  femmes 
qui  regrettent  le  temps  où  elle* 
étaient  bonne*.  Ainsi,  dans  une 
moitié  du  monde,  on  trouve 
des  patrons  qui  cherchent  des 
bonnes,  dans  l’autre,  il  y a des 
bonnes  qui  soupirent  après  des 
patrons.  Ces  deux  moitiés  de 
l’univers  finiront  peut-être  par 
te  rencontrer'. 

• Jo  puis  vous  indiquer  une 
autre  solution.  C’est  d’aména- 
ger lé  Rhône  au  plus  vite.  Nos 
Neuves  rapides  et  nos  torrents 
sont  des  • bonnes  • électriques. 

Quand  il  suffit  de  tourner  un 
bouton  pour  obtenir  de  la  lu- 
mière, il  n'est  plus  besoin  d’une 
bonne  pour  préparer  la  lampe. 

Je  possède  un  balai  électrique. 

Quand  la  bonne  balaye,  clic  fait 
un  courant  d’air  de  façon  à co 
que  la  poussière  qu’elle  soulève 
en  bas,  remonte  en  haut  sur  les 
cadres.  Après  quoi,  elle  prend  un  plumeau  pour  redescendre 
la  poussière  qu'elle  avait  remontée.  Voilà  à quoi  servent  les 
bonnes.  Mon  balai  électrique  est  plus  intelligent.  11  absorbe  la 
poussière.  En  balayant  tous  lés  quinze  jours,  cela  suffit. 

• Exploitons  mieux  nos  mines  de  charbon  qui  nous  donneront 
aussi  de  la  force  a domicile.  Tout  se  fera,  chez  soi,  À la  méca- 
nique. 

• Tout,  ou  presque  tout.  Il  aéra  difficile,  par  exemple,  d’habiller 
Madanao  électriquement.  Difficile,  mais  pas  impossible,  et  il 
n’est  pas  extravagant  de  songer  À un  petit  instrument  pour 
fermer,  à distance,  les  boutons  à pression. 

■ Cependant  il  est  clair  que  l'électricité  no  peut  pas  remplacer 

la  bonne  chez  les  vieux  garçons  qui  demandent  certains  services 
exceptionnels.  C’est  un  désavantage  évident.  Il  est  compensé 
par  d’autres  bénéfices.  Ainsi  l'électricité  n'ira  jamais  chez  le 
ci  n cierge  cancaner  sur  son  maître  1 ! • • Louis  Forest.  » 

• Mon  cher  confrère, 

« Quel  remède  je  propose  à la  crise  de  domesticité'?  Mais 


aucun!...  Cette  crise  est  salutaire.  Il  est  très  bon  que  M.  Cor- 
nuché  descende  sa  boite  à ordures  et  que  M.  de  Feuquièreu 
recouse  ses  boutons  de  chemise.  SL  quelques  mains  enüiuman- 
tees  deviennent  calleuses,  et  si  quelques  jolis  ongles  prennent 
le  deuil,  c'est  tant  mieux  1 M y a longtemps,  pour  ma  part,  que 
j'ai  résolu  le  problème  de  la  vie  chère-  Je  suis,  quand  il  le  faut, 
maçon,  électricien,  serrurier,  couvreur,  jardinier  et  mu  bourse 
s’en  trouva  très  bien.  Puisque  notre  époque  est  aux  travailleurs, 
soyons  ouvriers.  C'est  si  facile  l 

• Bien  vôtre,  » Michel  Carré.  • 

• ^ 

• Monsieur, 

• Vous  n'avex  pas  de  bonne?  Passez-voua-en.  La  chose  o&t 
plus  aisée  qu'il  ne  semble;  le  tout  est  de  s’y  mettre  et  je 
sais  quelqu'un  de  très  parisien  qui  fait  par  goût  ce  que  je 
vous  propose  de  faire  par  nécessité. 

• Vous  le  connaissez  aussi... 
C'est  un  artiste  notoire,  d'une 
élégance  raffinée,  plus  chic  que 
M.  de  Fouquières  et  qui,  s’il 
n’a  pas  les  millions  de  M.  Cor- 
nuché,  gagne  bon  an  mal  an 
250.0U0  francs,  entre  la  scène  et 
l’écran.  Vous  tenez  son  nom?... 
Ne  le  disons  pas! 

• Sachez  donc  que  co  prince 
de  la  rampe  (mais  non  ! ma. lame, 
ce  n'ost  fias  Rigadin  ! i affectionne 
par-dessus  tout  de  faite  son  mé- 
nage. Tous  les  goûts  sont  dans 
la  nature  et  cela  vaut  mioux  que 
d'aller  au  eufé.  Au  surplus,  l'un 
n’empêche  pas  l’autre. 

« Sitôt  levé,  notre  comédien 
revêt  on  costume  ad  hoc,  se 
gante  de  vieux  suèdes  un  peu 
usagés  et  ayant  enfermé  ses 
cheveux  dans  une  marmotte, 
il  passe  son  appartement  à la 
paille  de  fer,  le  frotte,  le  balaie, 
l’époussèto.  De  temps  en  temps 
il  s’accorde  une  minute  de  ré- 
pit pour  admirer  une  gravure 
ancienne  ou  un  bronze.  Ayant 
fait  aon  lit  avec  un  soin  minu- 
tieux, il  entreprend  ensuite  le 
vernissage  de  ses  souliers,  — 
il  en  a quelques  douzaines  de 
paire*, — et  il  y apporte  une  conscience  qu'il  ne  trouverait  chez 
aucun  domestique. 

« Il  n’allume  pas  son  feu  lui -mémo;  excuset-le:  c’est  qu’il  ale 
cbaufTage  central. 

« Ceci  terminé,  deux  heures  de  soins  physiques  en  font  lo 
toujours  jeune  premier  que  vous  connaissez,  élégant,  svelte 
(mais  non  ! madame,  ce  n’ost  pas  Sacha  Guitry!).  Irréprochable, 
dans  un  complet  de  cinquante  louis,  il  quitte  alors  son  home 
pour  aller  déjeuner  dan*  un  des  meilleurs  restaurants  du  bou- 
levard. Et  comme  il  est  aimable  de  nature  et  généreux  d’ins- 
tinct (mais  non!  madame,  ce  n’est  pas  Galipaux  !), il  n’hésite  pas 
à traiter  royaluinent  et  fréquemment  quelques  amis  à sa  table. 

> Signe  particulier  : quand  on  lui  présente  un  album  a illus- 
trer d’une  pensée,  il  inscrit  toujours  cette  devise  ; 

— Rien  n'est  pour  voir  que  Cœii  du  maitre. 

(Mais  non,  madame!  ce  n’est  pas  M.  Henry  Marx.) 

•«  Proposez-le  en  exemple  à vos  lecteurs,  — à vos  lectrices  aussi, 
— et  la  crise  des  bonnes  sera  conjurée.  ■ Henriette.  ■ 

(A  suivre.) 


HOMÉOPATHIE 


— Chers  amis,  vous  cherchez  un  appartement,  et  nous,  nous  cher- 
chons une  bonne...  Vcdcz  habiter  avec  houb,  et  vous  nous  servirez  de 
domestiques  ! Dessin  Os  Marcel  Aune. 
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LE  MÉCHANT  NICOLAS  ET  LE  BON  LÉNINE  (image  b’épinal) 


Non  content  de  martyrise/  m propre*  aoteta,  cet  af-  Bref.  U niiaère,  I»  faim.  la  terreur  et  le  vomito-negro  ...  qui  était  » la  fois  U doueeur,  U benté  et  la  Justice, 
freux  Meneur  s'en  prrnail  aussi  A æ*  faillir»  voisina;  régnaient  en  miliru»  dan*  Ica  State  du  m«*- haut  Nicolas  neval  réuolu  ib-  mettre  lu  temio  i la  folie  sanguin  are 

('«•1  ainsi  ««'il  avait  déclaré  la  guerre  a*  par»  contigu  ci  tout  lu  nnindo  aurait  Am  par  mourir,  ai  un  »orf  du  du  dcapota.  SVtant  introduit  dans  le  palais  impérial.  le 
et  fait  grand  carnage  d'un  peup'-c  innocent.  nom  de  Lénine. ..  bue  Ltotne  tua  le  roC-  liant  Nicolas  I 


fui»,  a «tant  assis  ter  son  trône,  il  cria:  a Liberté  I 
Fgslilé  I Fraternité  ! Mort  aei  tirana  ! A ba*  la  guarrel  ■ 
Le  peuple,  transporte  de  joie,  s«  mit  à boira  et  A danser, 
mai*  le  loin  l.entne  qui  tenait  à faire  son  boabeur... 


...  lui  déclara  que  a'il  voulait  être  libre,  il  fallait  tra- 
vailler, puisque  a le  travail,  eV»t  la  lihfiUi  ■ ; ri,  pour 
qna  »p*  i ompagnona  soient  Ires  libre».  Il  cxig'B  qu'lit 
travaillent  beaucoup  : doute  beiinn  par  jour  minimntn 


Su  ut  le  méchant  Nicolas,  les  serfs  avaient  deux  harengs 
pour  toute  (kiu rriiu ré  ; le  bon  Lénine  réforma  céla  leu  serra 
cootlnnèrenl  de  toueiicr  lanrs  doux  hareriKS.  mata  loo  sale* 
bourgeois,  qui  autrefois  »o  gavaient  d'trufs  d'esturgeon  . 


— Si  je  1 épouse,  je  crains  qu’elle  ne  me  .rompe. 

— Il  y a des  femmes  si  bigarres  t...  Tu  ne  seras  pas  forcément  cocu. 

Dassin  de  A.  Valu». 
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DANS  LE  SI  DE-CAR 


PRIMES  DE  RENDEMENT 


L'N  client,  montant  dam  le  aide-car  de  notre  ami  Fiacre . •— 
Ah!  je  peux  bien  me  payer  une  promenade  en  auto,  maintenant 
que  je  vais  gagner  on  peu  plus  d'argent. 

Fiacre.  — Votre  syndicat  a présenté  un  nouveau  cahier  de 
revendications? 

i s client.  — Non.  Je  ne  suis  pas  syndiqué.  Je  suis  employé  de 
ministère.  Mais  je  vais  gagner  un  peu  plus  d'argent  à cause  de 
la  prime  de  rendement.  Voua  savez  que  le  ministre  vient  de  déoi- 
der  qu'on  accorderait  des  primes  aux  employés  qui  travaille- 
raient plus  que  la  moyenne. 
kiacrb.  — Alors,  vous  avez  résolu  d’en  mettre  un  coup? 
le  client. — Vous  m'avez  mal  regardé,  mon  ami.  Je  suis  fono 


les  Rats  de  ville  et  le  rat  défunt 


— Lui  qui  marcnail  sur  la  pointe  des  pieds  pour  vivre  plus  vieux.. 

Do* Al  11  d*  J.  J-  BOCMAC. 


tionnaire  depuis  quarante  ans,  et  ce  n’est  tout  do  môme  pas  à 
mon  âge  que  je  me  mettrais  à travailler.  J'ajoute  que,  si  môme 
je  le  voulais,  je  ne  le  pourrais  pas:  j'ai  une  très  nombreuse  cor- 
respondance privée  a tenir  chaque  jour,  et  je  prépara  un  Guide 
touriste  du  centre  de  F Afrique.  Vous  ne  voudriez  tout  de  même 
pas  que  je  fasse  ça  chez  moi!...  Hé  là!  attention!  vous  fuites  des 
embardées  !... 

fiacre.  — C’est  rien  que  ça. 

le  client,  reprenant.  — Non,  je  ne  me  vois  donc  pas  travaillant 
davantage. 

fiacre.  — Alonr,  vous  n'aurez  pas  de  prime? 

le  client.  — Mais  si.  Et  c'était  bien  «impie  à trouver.  J'ai  un 
camarade  de  bureau,  n’est-ee  pas?  11  fait  comme  moi,  dix  dos- 
siers: c'est  la  moyenne;  nous  n aurons  donc,  ni  l'un  ni  l’auire, 
de  prime.  Eli  bien,  je  lui  donne  cinq  des  dossiers  que  j’ai  faits; 
il  les  ajoute  aux  dix  siens  : cela  fait  quinze,  il  dépasse  la 
moyenne!  et  comment!  Alors,  on  lui  donno  l'accolade  et  une 
forte  prime  de  rendement.  Il  garde  l’accolade,  et  il  partage  la 
prime  avec  moi,  sans  que  nous  ayons,  ni  l’uu  ni  l’autre,  fichu 
une  secousse  de  plus  que  par  le  passé,  ce  qui  était  le  problème 
a résoudre. 

fiacre.  — Mais... 

le  client.  — Hé  IA!  Vous  montez  sur  le  trottoir  & présent! 
Vous  avez  donc  juré  de  me  tuer? 


la  DA mk.  — Croyez-vous  que,  dana  cette  ville  d’eau,  oa  faisait  payer 
aux  baigneurs  une  taxe  d'embellissement...,  d'embellissement  de  la 
ville,  naturellement. 

toto.  — Turellement  ! Parce  que  si  c'était  pour  le  vtyre,  voua  n’ea 
auriez  paa  eu  pour  votre  argent!  Pesai  n de  M.  Radisckt. 

fiacre.  — CeSt  rien  que  ça.  (Il  reprend).  Mois  si  vous,  vous 
ne  donnez  plus  que  cinq  dossiers,  qu’est-ce  qu’on  dira? 

le  client.  — Comment,  naïf?  Vous  ne  connaissez  donc  pas  la 
société  actuelle?  S»  on  paie  davantage  les  travailleurs  pour  qu'ils 
fassent  quelque  chose,  c'est  qu'on  ne  s'indigne  pas  de  le*  payer 
déjà  à ne  rien  faire.  El...  Mais  nous  sommes  arrivés.  Le  comp- 
teur marque  -1  fr.  25.  Voilà  vos  4 fr.  25. 

fiacrk.  — Dites  donc,  faudrait  voir  à ne  pas  oublier  Je  pour- 
boire t 

le  client.  — Parbleu  1 Je  voulais  voua  le  faire  dire.  On  donne 
des  pourboires,  comme  des  primes  de  rendement,  pour  être 
mieux  servi.  Or,  vous  m'avez  conduit  comme  un  saligaud,  voua 
avez  manqué  me  tuer  dix  fois,  et  vous  avez  choisi  l'itinéraire  le 
plus  coûteux,  et,  vous  voyez,  on  y est  tellement  habitue  que  je 
vous  donne  votre  pourboire  tout  de  même  !...  Brauhv. 


J 
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HISTOIRE  D'UN  • ESSAI  . 


Dessins  de  L.  de  Fleuras. 
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CHEZ  LBS  SOVIETS 


Le  tabac  CMt  interdit  en  R unie. 


— Personnellement,  je  te  remercie  de  U cigarette,  maie  au  nom  du  gouvernement,  je  raie  te 
foire  fusiller  parce  que  tu  as  du  tabac.  licsils  do  Hervé  Bsau. 


LE  MYSTÈRE  ÉCLAIRCI 


Confortablement  installé  dans  un  roc- 
king,  jo  savourais  un  délicieux  havane, 
lorsque  jo  fus  interrompu  dans  ras  rêverie 
par  l’arrivée  inopinée  de  mon  vieil  atni 
Holmês. 

Sherlock  ne  m'ayant  pas  annonce  sa 
visite,  je  m'inquiétai  de  l’heureux  hasard 
qui  me  valait  le  plaisir  de  le  voir;  mais  il 
m'interrompit  aussitôt  : 

— Excusez...,  très  pressé...  Vous  conte- 


LES  GAPPLURS 


— Comme  elle  avait  Ion  traita  masculin»! 

I>o»i1d  do  Uaaryce  loir 

rai  plus  tard...  Je  cours  a la  Préfecture  do 
police... 

El,  sans  autre  explication,  il  partit  pré- 
cipitamment, me  laissant  toutefois  sa  va- 
lise, ce  en  quoi  je  compris  qu'il  mo  ferait 
l'honneur  d'être  mon  hôte  durant  son  sé- 
jour à Paris. 

Huit  jours  so  passèrent  sans  aucune  nou- 
velle de  lui  ; cependant,  hier  soir,  comme 
je  mo  mettais  à table,  je  le  vis  entrer,  un 
large  sourire  de  contentement  éclairant 

soa  franc  visage 


Je  me  gardai  bieu  de  l’interroger,  con- 
naissant son  caractère  réservé  ; mais, 
comme,  le  repas  achevé,  nous  passions  au 
fumoir,  il  me  prit  cordialement  par  le  bras 
et  me  dit  : 

— Je  viens  de  résoudre,  jo  crois,  lo  cas 
le  plus  intéressant  do  ma  carriéro. 

Et  c'est  alors  qu'il  me  fit  ce  récit  que  je 
vais  essayer  de  transcrire  fidèlement. 

— Je  venais  à peine  do  déchiffrer  l'énigme 
du  vol  du  collier  de  Mrs.  Quccnstone, 
lorsque  je  reçus  une  dépêche  de  Paris  me 
demandant  d'arcourir  immédiatement,  afin 
de  mettre  au  clair  une  affaire  des  plus 
curieuses  et  qui,  ajoutait-on,  passionnait 
l’opinion  publique.  Un  homme  avait  assas- 
siné en  plein  jour  un  certain  nombre  du 
femmes  (le  chiffre  n’etait  pas  encore  fixé), 
et  malgré  de  nombreuses  recherches,  les 
mobiles  du  crime  c avaient  pu  être  décou- 


verts. Je  vins  donc  aussitôt,  et  le  parfait 
gentleman  qu'est  votre  prefet  de  police  me 
fit  présenter  les  quelques  pièces  à convic- 
tion trouvées  sur  les  lieux  du  crime  et 
dans  un  étang  voisin  où  des  paysans  avaient 
cru  voir  la  nuit,  disaient-ils,  l’assassin  jeter 
les  restes  de  ses  victimes  après  les  avoir 
au  préalable  incinerees. 

En  réBumé,  aucune  preuve  matérielle: 
la  police  n'en  était  encore  qu'à  des  suppo- 
sitions, et  des  suppositions  très  vagues... 

C’est  alors  que  j’employai  mon  vieux  sys- 
tème de  déductions  sur  placo  qui  m’a  tou- 
jours donné  de  si  bons  résultats. 

Pendant  le  trajet  jusqu'à  la  maison  de 
l'accusé,  je  me  demandai  quelle  pouvait 
être  la  raison  qui  avait  conduit  notre 
homme  à commettre  ces  nombroux  meur- 
tres. 

Le  vol?  Je  rejetai  immédiatement  cette 


— Maintenant,  avec  masseur,  c'est  vingt  francs. 

— Tiens,  elle  aussi  a augmenté  a-j»  prix  ? 


de  Qvorr. 
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LAIDE  ANGLO-AMÉRICAINE 


Y\\ 


LH  BOUONAT  ANGLAIS  BT  LE  MEUNIER  AMERICAIN 
— Nous  les  accablons  do  nos  bienfaits  et  ils  se  plaignent! 


l'avis  des  morts 

— Hellol  Edison,  qu'est-ce  qu'ils  disent? 

— Ils  disent  : • Chers  vivants,  ne  croyez-vous  pas  que  vous  allez  un  peu  fort?  • 

Dessins  de  Non. 
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hypothèse,  car  le  coupable  jouissait  d'une 
situation  modeste,  mais  lui  permettant  tou* 
tefois  une  vie  assez  facile. 

La  jalousie?  Évidemment  nonl 

Etait-ce  un  de  cos  fous  dont  lo  cas  s’ost 
déjà  présenté  dans  l'histoire?  Non,  Vos 
médecins  légistes  l'ayant  reconnu  posséder 
un  esprit  sain  et  normal. 

Alors  ? 

Un  brusque  arrêt  de  la  voiture  me  tira 
de  mes  réflexions. 

Le  cocher  m'indiqua  de  son  fouet  une 
villa  d’assez  coquette  apparence  vers  la- 
quelle jo  me  dirigeai  aussitôt... 

Depuis  bientôt  cinq  heures,  je  cher- 
chais sans  avoir  encore  rien  po  trouver 
qui  me  inlt  sur  la  voie,  quand  soudain  une 
idée  me  vint  à l’esprit  : • L’accusé  était-il 
fumeur?  « 

A un  poste  téléphonique  voisin  où  jo  pus 
assez  vivement  avoir  la  communication 
(chose  extraordinaire  dans  votre  paye), 
j’obtins  de  la  Santé  cette  réponse  : 

— Oui,  et  il  aime  particulièrement  la  cigarette. 

— Autorisez-vous  vos  prisonniers  à fumer  dans  leur  cellule? 

— En  général,  non  ; d'ailleurs,  cela  serait  bien  difficile  en  ce 
moment  1 

Et  mon  interlocuteur  ponctua  sa  réponse  d'un  gros  rire  qui  se 
perdit,  tandis  que  je  raccrochais  le  récepteur. 

Je  revins  en  hâte  vers  la  maisonnette  et,  malgré  mes  recher- 
ches les  plus  attentives,  je  ne  pus  découvrir,  tant  à l’œil  qu’à  la 
loupe,  le  moindre  bout  de  cigare,  cigarette  ou  culot  de  pipe... 

A ces  mots,  Holmes  me  regarda  fixement,  puis,  se  frottant  les 
mains,  il  ajouta  : 

— Fini.  J’avais  trouvé.  Le  mystère  était  éclairci  ! 

Bien  que  j’eusse  suivi  avec  un  vif  intérêt  le  récit  de  mon  émi- 
nent ami,  je  dus  cependant  lui  avouer,  à sa  grande  stupéfaction, 
que  je  ne  voyais  pas  du  tout  à quel  point  il  voulait  en  venir. 

— Quel  piètre  détective  vous  eussiez  fait,  me  dît-il  en  sou- 
riant. Mais  c’est  pourtant  clair,  clair  comme  de  l'eau  de  roche. 
Suivez  mon  raisonnement  : l'assassin  ne  tue  pas  pour  voler,  il 


LES  GRANDS  VOLS 


n'est  pas  fou,  donc  s’il  tue,  c'est  pour  être  simplement  respon- 
sable d'un  crime.  Mais,  s'il  ne  fait  qu’une  victime,  c’est  certai- 
nement la  prison,  le  bagne,  mais  peut-être  pas  l'échafoud.  Donc, 
il  s'acharne  sur  plusieurs  êtres  ; il  a ainsi  la  certitude,  la  com- 
plète certitude,  d’étro  guillotiné. 

Et,  comme  je  restais  franchement  ébahi  à ces  paroles,  Holmes 
allumant  une  cigarette  anglaise,  conclut  : 

— Notre  homme  était  fumeur,  et  vous  n’ignorez  pas  le  martyre 
qu'endure  un  fumeur  qui  ne  peut  satisfaire  à son  vice,  et  Dieu 
sait  s’il  n'y  pouvait  satisfaire,  puisque  le  tabac  est  maintenant 
plus  rare  en  France  qu’une  femme  blanche  chez  les  nègres. 

— Eh  bien? 

— Eli  bien,  s’il  a voulu  avoir  lu  certitude  du  monter  à l'écha- 

faud, c'était  pour  avoir  la  joie,  la  joie  suprême  de  fumer,  de 
pouvoir  enfin  fumer  uno  cigaretto,  ta  cigarette,  l'ultime  ciga- 
rette que  l'État  accordo  au  condamne  avant  de  faire  le  grand 
saut.  D'  Watsov. 

P.  e.  e.  : 

M.  Gleizb. 


UN  t CULOT  » MONSTRE 


— Alors,  madame  la  concierge,  vous  n'avez  pas  d'npparicmcnt  vacant...,  depuis  les  vacances? 

— C'est  sérieux?  Avec  vos  trois  enfants,  votre  chien,  votre  piano....  Je  pensais  que  vous  aviez 

voulu  plaisanter.  t>M«ta  *»  Ntas-Taici. 


SOYONS  PRATtQUKS  ! 

— Oui,  il  reprend  ses  études,  le  piano  surtout, 
sas  je  ttans  à ce  qu'il  possède,  à fond,  plus  tard, 
un  art  d'agn-ment. 

— Taratotu!  Quand  il  sera  grand,  il  préférera 
fumer  des  cigarettes  roulées  dans  l’excellent 
papier  Zig-Zag  ! , 


ACHATauMAXIMU* 


BUOUX  DIAMANTS  PERLES, 


ANNouire,  Aaotmimc  . 
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M«*JAWT,65,î.4ah»»e»«»,»»t.» 7- 

lf  a on  i nu  « SELECT  INSTALLATION  » 

MAooAtm  soins  dhygikne 

Mi*s  MADO.  22.  hü*  VaaLaartra,  2*  et.  I0à7.  Iha.ill«a. 


RELATIONS  MONDAINES 

M— I..ROBY, depuis  lOh.  33,r.  4i  U»4rt*.Tit.8»l.5l.l7 

M A y I I P 1 1 D r ÎUSSA«ULIG4\CI. COXfOBTl  10à?7. 

IflAlUILUnL  MU» GlNETT.lO.r.Grellülbe, 

près  Madeleine,  entresol  droite. 

SOINS  D'HYGIENE 

M-YAMA(9à7).82,i.4«B.i4f,î-»t.p.<P“S'  llârtiBi  Dia.nt. 


BAINS-QUATRE  SALLES  5£.5£: 

1XR0Y,  70,  Faub4  Montmartre,  2*  iL.l.l.j.dLsa  «t  fit. 


BAINS  DE  LUXE 

lu*  IIUTT,  36,  r.  S'-$«lpU», l*'«i«Tal 


POUR  DAMES 

CONFORT  MODERNE 
trii.fiark*.  Die.  Fét.  |'Jk7|. 


If  A OC  1 PI?  SOINS  d’HYGIENE.  Il»  FAN  Y 
luAooAui'j  • SELECT  INSTALLATION  • 
49,  rue  de  l'Echiquier,  dep.  2 h.  TèUpk  firt'ri  44.00. 


MASSAGE 
CONFORT  MtiDKKNK 
rue  de  Liège  A partir  10  h.  mat. 


CARTES  PHOTOS  lAUITEf^^^o^iS: 

Edition»  Photo»  »electc.*.M»*  OUI,  5,  rue  N iepce.Nlce. 

M-  VIO  I .ETTE . R AIN  SM  ASS  A GE,  4. 10  à 7.1 1 j . 
83  6«,rue  de  l’Abbé  Groult,  .félagcilRtHEad.ViBpirirli. 

îr  * nn  i pu  POUR  DAMES  M-  GELOT 
I%1  AnuAuJj  8, rue  PortMahon  (place  Gai  lion). 

maa  BERTHY 

EISS.IGI,  4,  m tiiWpii»  (Ia4*lai»i),  10  A 7 (aatllf  Diteiitk»). 

»l  » nn  k pi?  MfdiplAmée.l"* LUCY*EN,llà7. 

M AooAurj7,m4.  ■♦ji4»T,l»»4*.B>,2 

IMPUISSANCE 

aotnison  rapide  et  a t ovt  ace 
p.»r  le»  W/i*i •/#!,  74.50  f — Notice  franco. 

Uibür.loL'fl.  LEBRC,  B*  G««*eiU  147.  Bureau  t MCB 


w i on  i n U ■“•lAITI,  RA, fat  Helr»  Didm* ’Lurrk 
MAOOAUÜJ  2*  il. |f m laalmrl  Sakateapal, . 10 à 7. 

ir  . ni  i ni,Ui  HARDIS  RIUTIORS.  M»*  DILlTOlB. 
MAIuAUD0  44.r.S‘-Laiars.3-»l.fM4c.Br,2à7. 

MARIAGES.  Il'” relat.mond.,M*,REGlNA,2à7. 
4.5, r.  de  Chaielle*.  Hétel  pari.  Télépb.  Wagr.6B.28. 

MASSAGE, SOINS  d’HYG.  «-  ROBERTE,  10a 7. 
9J.  (iuJar7,2*i»M»UM.p,*4r.Ll.j.Dia  fil». (tog.HS'-fcalai. 

\l  à O y A P nM-*TKYRKM,56,Hnul4deCllchv. 
i>l  A On  Ali  Dt»»4  ew,rcz*de*CPau»i^et|raat4».2l,y. 

Ce  qu'il  faut  a» voir  avant  de  »e  mflWHf" 

1 *•  '••I-IKIOM  Mm.ljlu.lM,  <Ix  lontimr  fia.urtl  0 090 

IuiImIm  Mflm  • „.,H,  h»  ,1.1m  #i 
rna»  tuai  Hr.kn.  VAHES  Editeur  33.  Rua  4e  Berna  Parte. 


Extrait  4a  trarraa  rFprrtelra  UklIafTafklt»»  4*  la 

Cibruiric  Uimenne 

12,  Rue  Vi vienne,  PARIS  (Bourse) 

ll.üL  © fr. 


Ani  od-tos  Intimai,  t*  il  3’  l 


7 » 


La  Danfaatrtc*  fOeoM-tilly) 

Flalaira  troublant  a iMjx  «1<*\  vimu> 

La  Kama-Soatra  ; Valiyatraaii  . InL  m i 

L«  Jardin  parfume  (Cheikh  Vfuoiib  » 10  » 

Œ livra»  originale*.  rare»  >;M  -T.  Ducklai  II  1 20  i 
Education  aactataa  |ktlroil»l<xl)  Il  I 20  . 

Cl.inom  its.u  II-  nnii»  Al.TJi.  20  » 

L Amant  de»  chauunre» » 25  > 

Stays  and  GIotoi » £1.00 

Chacun  de  eei  volume!  fit  enroi/f  fran'o  itrrr 

in  c mt  .4  i.emsin  s i.i.lHi  me:* 

Hrfnir,-,  ptru-H,  I r/  refit  i 1 n u n /a, ..  r«.  *'«;  t poire 

ou  U'une  cuir#  valeur  f.agarde  a vue.  1 et  cata- 
logue! irnli  ion f adret téi  contre  O fr.  60. 


SaGI  FEMME  l**rl. Ciaialt.üMUri.lf  » tjn  i j • n 
111,  1 jub<  b*  flu»r»  S‘-Pbilipp»-do-R»Bl«  RIAOOAUli 


U 4 O O An  PR  •IRSTAI.LUIDVM-DUUI.RILLK.I.ii- 

jVlAOoAuUlT».r.S*-Sulf  Ke,I*»ét.(I»*i»  ü -a 

M k OC?  A P P 'i”*  SEVERINE, 31, raeSaiivLau». 
.>1 A ni>  a U 1 1 2*  voûte,  c*e  droite,  1"  ei.'li'ATi. 

Mi  Ç?ÇJ  4 p i;  SOIN  S o,Vn;Gll'NEI--VAlS  TIR? 
,\ OO  Auül  30.  r . d-.  I . . <i ■-  j ■ u i - 8 1 


IMPUISSANCE 


ttlchtltxiiie nx-OI 
rl  ruUn  uh  oienî 
l juérta  [«r  les 
COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROVE 

Leur  kniuMUiiié  al^xtlue  rt  leur  enu-ocité  mervriilt-taao 
— sont  le  rciullat  de  loninioc  ri  puüenti-s  rludcv  — 

_Cnvoi  oi#cr«<  contre  16.50  iTUnare  cucnprUi 

Ptj.,r.n  ,i  IO  TIST.  05.  ru»  <!•»  Turtnn»,  PAPIR 


• IIHTSIM  MASSAGES,  20,  rue  Eugène -Vai 
•'•i.-»>re  ,9*47*1.  Métro  ••  Chiteau-I^ndon. 


\l  i yy  \P\?  U«  10  b.  a 7h.,dimanfhccxr.-pt«. 
DI  Ann A'J  lj  10.  rue  dea  Martyr*  (entrcaoll. 


MASSAGE:, ”vs®1?N,9,Jt:'  M“' L?,D,A 


'•Placide.  2*  otage,  dcp.  lüh. 


Jroûv.ns  o>uunt,^B«pl  V28.^cait  f 


MASSAI. F.  MI.DILAI..BKIIMT1  j 
M««  DK  TÈVIGNI.  1.  rue  Troyon,  !•' 


IfiCîCJlPL1  M*1  GE  MOUY 

A1 AOO  A U Eib.r . Rlondcl,2*4 1 ( 1 *7)  S.»fl#DI«»irka 


MASSAGE  pour  DAMES  — M-  RIVIERE 
55,  faub-  Montmartre.  T.  les  Jour»,  2 4 7,  entreaol. 

GALANTES 
w w 4I4RD  CHOIX  4 5, 10  ei  20  fr. 
H00X,3,r.VilleneuTe,  NICE 


CARTES  PHOTOS 

Spécim.écb**,3-50.N1**H0I 


Miss  DALBANE-DEMAY,  10  à 7. 
MANUCURE.  6,  r.  des  Petite»*Fxurie».  entres. 4r»iu. 

V0IESURIN££Ê§ 


RELATIONS  MONDAINES.  M-J.  DALVS 
32,  rue  Bellu,  depuis  2 II.  Téléph.  L/>urre  36.94. 

M"1  G IL  BE  RTE 

MASSAGE,  15,  F'  S^Denis,  1"  esc.,  1-el.,  10*47*. 

Mue  ARIANE  (Dim.  fite«|.  10  4 7. 

SOINS  u’HYOlENE.S,». t.lei  lutjri,2-d. 

MALADIES  INTIMES 

1 *■  Kmnwéh  $t  intptrfiiKi  OUêuiorlc  aeteofffl r«e 
b'  dàphttr  mltcalemtmt  la  typhfl  tijia  /ruériaon  «mm» 
ILOHIMMAIIL  PffOSTATITt,  mCCIttUIIEXTI  elFIU- 
MUTt,  lUftlHANCE  «t  teotee  MALADIES  dee  FEMMES 

Ouèrla  trita  o*  te  peu  de  fraie  par 
Ickt . tml.  b. nu  te  taolu  k «elm  tmt*  ctea  ate.  CeauiXteconuf  fi». 

IHSTITUT  B10L0ClQllE,59.r.Bo<irMialt,Pâri» 


ii  i o ci  t PPM'  DAME  DIPLOMEE. t.l. jours. 
MAouAuE/Ü,  r.  Cbcrubini,  3*  ét.  iSqun  Ui»tei|. 

I ! V P I U \T  U Nl •*  SARilUkïTr . - CORFORT  ■OOEI5I. 

II  I UIIJaN  E»  38.r.de  Ôuoi,  P’èt-T.l.  jaan.üi».«ilit. 

M-  J A N ET  Y (2  à 7l,  aauf  dim^ 
MASSAGE,  18,  r.  Béranger, e»c.f.cour,4*ét  ptrufi». 

5 MEDICAL.  SOINS  d’HYGÏBNB 


lf  A OQ  A P \?  MEDICAL.  SOINb  D HlGIKNB 
M AUÛ  AU  üji4.».Wna.i4.,l*'««.4ivl‘*FrW.  La  lutte 


if  i nn  4 U 10A7J**DEBRIVE,9.  n» 4iTm»H». 
MAiJIJa'IUIj  p*te..l.  I.  j.  Dite. il  flt*».Pr»iFali»»-lei|liei. 

Vf  i OC  A P \?  N1”  SIMONNK.T.I.jour*  Dim.fêt. 

AlAooAuli  14,r.4»l»  li<k»4ilrt,  S'tt.fiyUi.&tpaii  9 k. 

M-  CHARLOTTE.  2 A 7.  Sauf  dim' 
MASSAGE^l.r.des  Vinaigrier»  ,2*«i.|»ack*<yrkipribl) 

u i oc  1 P HSSAID,  13,  rue  de  l'Echiquier, 
m Aon  Au  El  E3tr.dr.T.i.J.Di»..tfK«,del0k.»  19k. 


If  1 CIO  A ni?  MARGUERITE,  do  lü  4 7. 
jl  AoU  Au  LiSS.r.dcaMarain^’H.  PutRtenUacri. 

IN  ST1TU  T "'B  K A UT  EsSlmajis 

M-  F.  DALBAN,  de  10  h.  4 7 b.  •/,. 
MASSAGE.  29,  r.  d'Enghien,  2»  ét.  M4tr>  : tefal-btaii. 

Il  4 CC  A fl  n M— LEONEH.Lj.»tDtte.4»9'/t4  7/,i| 
MAooAULô,  r. Notro*Dame*do-Lorette,  2*  ét. 


PROSTAT 


ITE 


0UNNORHrnSSE« E N T *tC  eU 

nCTRECIi36'  W>«  dit  s.-ifi* 


TŸSTITE.  B^"  RÉTftECl 
III,  Rue  de  Turenne  . PAR  I S et  toutes 


ditéhlit 

franco  S j*  OenjrOe 

Pharmacies . 


SAGE  FKMMKlMcl.M—RENAL'D,65.r.Lemercier 
• ■ ■ 

D 4 T\TO  WH  B'ITI  LM  -M-  DBRVAI 

IjA  1 A ij  17.r.deChabrol^minuteBgar<)»5»r4»ilte. 


MARIAGES  mond.  Mai»,  reconnu.  8*1.  part,  lai  iate. 
M-  BERENICE,*,  cité  Pigalle.tél.Trudaine 52.21. 

ÏÏT  QQ  à PI?  M**  D’EJSMURde  9*7). 

M A BoAuIîi  i .pr-^%  Porto  S*- Denis. 

MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.S«-Laaare 
D A IVC  M ASS  AG  E.  u i»a  DOLL  Y .Cl.  ï. 

D A i A O Six.  r.  Daiayrac  yru  lUaff.  Pari»i«;  ,4*y . 19  k. 


l iCOlvI  KCTIOM  *1 


PRrXIElSE' 


7 50 
& 75 
5 75 


6 50 

7 50 
7 50 


.......  il  l 

Olnettc'i  >*••*••  Wllly 
Lia  Croix  4a  hoia 
Journal  auaiiuM 
» B>g.iu»llv«  do  In  BoM» 

.’Doil»  Mortoui :•.*!•  »■-  k r- 

“URmn  SouUi 

a La  ConUiw,  vol.  ill«i»tr> 

Ltcoai  I ioour  T 
Corr«»t>ondanc«  Ge<i<i  l>i‘ 

L'Art  d’otmar  (lk«ct»'ur  JhT...  >11 
» . >1  Lr  M«fla«««l  te»  «Sri»  ronjou  au* 

M il  **  * La  Coeotla  du  parla  |t  n'iiif  t a.  II. 

La  Villa  in  Angoiaaaa  M R .iaviQ},  lit. 

I Tablaau  da  Casimir  co»|ug*l  N Vaocll* 

■•l'ii  m H ■*!  Mignon  !..  Kfvj..l  . . . 

| La  Vanna  perverti*  l'Jeac.n.  CUyi'a 

L'Atlantld*  (Riom»  B»-nnil|. . . 

iBaapniitine  l<-  molna  «raierai  iW.  L"  Qu«u al 
Lluatmmvnt  «ri  apothicaire»  CI.  la  »'  lli.' Me  . il! 

(Le  elyatere  daua  Hiamuor  et  <Un*  la  lillrrïlur*  i 
Kaai  i traam  contra  mandat  adr**aa  a 
J INT  I lilenr,  Il  7J,  l aubourg  Poivioeolèra. 
mai  Catalogue  peut  rontrr  50  • ••n/trrjf» 

I N T I il  , t«»  S F.i  H IT (,t»N  K U 7 î ~ î »t  IIKIEM 

I val . Citalw «»  il!.  iobipraiàl»  atit  t t*ti» 

franc»  > lettre  2 fr  rimUannakl»'  NOVCLTYS, 

Division  A.  Boite  postal*-  166,  llétel  dea  Poatex,  MHO. 

ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  & FRANÇAISES 

I ,<  • I > . 10  20.50  r..i:n  x, 
C.SOGMD,Snn<i-na»io 
BAltfKLONA.  KM’AG.M. 


LA  KHI  HL 


PHOTOS 


INSTITUT  DU  DOCTKUR  HKKTKAY 

Maladies  Vénériennes 

Un  ouvrage  indispensable  gratuit 

Cent  mille  exemplaire»  d'un  trait»-  sur  le»  mala- 
die» syphilitiques  et  <!••>  voie»  urinaires  viennent 
d’êtr«  édités  pour  être  répandu»  gratuitement  dans 
le  public 

Le  premier  fascicule,  d’une  valeur  inappréciable, 
indique  Ira  moyen*  pratique»  d'cvit»T  lr*  maladie» 
vénérienne»,  de  reconnaître  et  denraver  lasyphih». 

Iji  ««ronde  parti»*  intitulée  • Maladie-  *•■»«•- 
nenn»*»  et  Mariage  • c*t  coMMnt  a n.iit  ce  qi.: 
doit  être  au  A ce  moment  ou  l'on  finit  notamment 
apport»'!  uno  grande  attention  à l'état  du  système 
urinaire 

\je  dernier  faacicule  de#  maladie»  des  femmes, 
perte»  blanche»,  ele. 

Homme*  et  femme»,  célibataire»  ou  marie»,  écri- 
ve* à M le  docteur  Bertray,  directeur  de  l'Ir.»- 
1 1 1 u t Medical  de  Pari*.  10,rue  FrocJw.  Baria,  pour 
recevoir  gratuitement.  «ou»  envclopV*'  fenn-t-,  le 
Trait»'  explicatif  de»  maladie»  de»  organe»  irênit»». 
urinaire»  de»  deux  sexe*.  ot  ouvrage  est  indis- 
pensable a tous,  malade»  ou  non.  Joindre  un  timbre 
d*  25  centimes  |»our  ralTranchixwinent. 

I^c  doen  ur  llertray  consulte  a «on  Institut,  10, 
rue  Frochot  iplnce  l'igalb-  . tou»  le»  jour»,  même 
dimanches  et  fête*,  de  10  h.  A midi  et  de  II  b.  n 
? h , et,  de  plu»,  mercredi  »'t  samedi  soir»,  «le  8 A 
*»  h.  'Prix  le»  plu*  rmxlèré»'. 

HOMMES  FAIBLES 

| Dépourvu»  di  ftresi  wiIm  ■:  «ttsist»  d impuisisscs 

1 Pilules  HERIAL 

|M  EM  AL  A,  stimulai»!  immédiat  HF.RIAI.  B. 

■réetfnêratrir.rs.  I Sir  SOU  bulle.  I |K>M«  (imc>.  conu>»  ) 

I lu  I bail**  41  If.  79.  I'  pO*f»  (imp.il  tunipfu) 

I Sonet  erphenttor  fimn  a si tr  d--.  <tr 

|Ed  wti  cbst  UlRE.III.r.diTtrwM. 


f-' 

r-uï 

lu«c 


MALADIES  INTIMES 


CABINET  IILItHiTOLOlilQllL 

//,  rue  de  Mtromesnil,  Il 

IPLACF  rk  a u v a u),  Télèph.  Klynêen  56-75. 

MALADIES  du  SANG  et  do  la  PEAU 
EXAMEN  DU  SANG 
VOIES  URINAIRES 
MALADIES  DE  LA  TEMME 
CIC  ATHICES 

i o\»t  LIAI- -S»  TU  LS  LLS  JOURS 

de  3 heures  a 5 heures  et  sur  rondo*  voua 


NOTA  II  iiV»t  annexé  au  Cabinet  der- 
mitolnpinue.  tu  pharmacie,  n»  officine  d'aucun 
({■•nn:  ■ t le»  consultation-»  par  correspondance 
ne  MM  |tt»  ûccepleoA.  


UNE  DAME 


1 |M-txit  98  kilos,  étant  ar- 


peSr»;  k r-.uvplol  d'un 
lu  facile,  par  gratitude  f.  r»  connaître  irmiuileniMH 
reruede  k ! " ••  î » .ju»  H pmirrait  être  mile.  Bcrivei 

n . i.t*  M - BARBIER. 3 rue  Orenotto.LTOlt 


LIBRAIRIE 
EUX 


rue  de  Furstenberf , Fart*  (Bq 


DERNIERS  VOLUMES  PARUS 
La  Boom  Aventure  (n.  Di<e*dûnn<-  4 7s 

L'Epoque  Tance  (Genrirw-Mlctiel!  . ( 7s 

Le  Parfait  Suiveur  (***! 1 75 

La  Tendre  Camarade  (U.  St*gr*) 4 7> 

Le  Nu  au  TbaAtre  (iSo  vravuro») ii| 

■émotre*  do  J Abbé  de  CboUy SM 

Ténus  dans  le  Cloître  . ..  ..  7.* 

L'Arétln  Moderne  (rKiUim-n*) . . 9 » 

Les  Bljeux  ladlaeret»  ilndemt) » 

Les  Livres  d Amour  1 ni  Kama-Sutra 9» 

de  1 Orient  i I v feRruit  m h CMAiuni  9.  » 

Les  Procès  de  Bestialité 8 50 

L'Œuvre  badine  d Alex!»  Flrsa 9.  n 

Belly  lortoa  {i(>irra«urr«  bon  tn«|e) . 20.» 

La  Ortvslse  du  Temps  ou  La  Cturolajse JO.  n 

L'Œuvre  du  Dlvta  Aretla  (R**L>njinniU) ....  1S.  • 
Suite  de  Doux»  Gravures  eo  Couleurs  peur 
illustrer  1 Are  tin  . . ES.  • 

Est  ci  franco  centre  mandat  cm  chtju  t imr  Paris 

CATALOGI'E  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  1910 

et  Bulletin  Périodique  i tr.  O.SO. 


PHOTOS  ÜltiBSœ-'al-ïïxT 

OlTIüE  ANGEVIN.  : du  Pari»,  24.  ANGERS. 

INCONNUES 

n Aft un snn  eipédiSr  » r«s**i  voua  pnuvex  «'Tumeur* 
■ne  peraonno  I tairm  tricota,  inAnm  A «tlslanco  D»«i, 
■ ■ Stp'.w.ti’  tld  t M.rcol  "arts  «nn  Irr*  X»  M (IIéTU 

NOUVEAUTÉS 

Livres  d’Art  rares  et  curieux 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CIITES  ARTISTIQUES,  Gravures.  Articles  divers 

CaTALOOCM  avec  tclIAIITII.UlNA  5 fr. 
■CataI.a'UUK  *Ktri.  : O fr.  50, 

Ecnrva  NOVELA-Kdition  à GENAS,  Isère I Kranool. 


toutes  leurs  «-uoiptl''*tjooi  «iimr»  par  miuvean  I 
traitement  facile  à appls  tuer  par  le  lusltdc  ncuI  I 

LiBORÂTOIRE  des  SPECIALITES  UROLOGIQUES J I 

^■33  Bout4  Sébastopol  PARIS  (»•  '<  i r*  » hv 

FORCES  VIRILES 

rendue*  «ir-lo-chnnip  aux  impuios.ini*  par  Isa 
célébré»  PRODUITS  DUS  FA  K 1RS  <30. in»  .le  mic- 
cés).  Dragées  dos  Fakirs  i9timul.nu  immAlut  | 
sen»  ilaniprr!.  la  boite  15  franco. 

PaatUloa  don  Fakirni  | -c  iur  la  cure  rationnelle  de 
l*iinpuissnnce),  lu  boite  8 Ir.inca  ;lc»«  baltr*  (trai- 
tement complet). 45  fr  i ncs.  Franco contn*  mm  l u 
ou  biil«*t0  de  banque,  A M.  Girand.  pharmacien 
■{.écialiate,  217,  rue  Lafayelte,  Paris. 

Le  Gérant  : Prnns  Sauion 


GYRALDOSE 


MÂmceà 


Jui>*«  courtes.  O ►»  Cn»*»n»rv . I 11 

B*9  .1»  «ois  — ...  • 2* 

Pstli  Troitt»  — • 1S 

r*ui«  m."  ju  »t  s. it> 
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Le  livre  est  cher,  dites- vous? 
Oui,  ’ évidemment,  %le  livre 

est  cher,  et  comment  pourrait-il  en 
être  autrement,  alors  que  le  prix 
moyen  du  papier  est  de  450  fr.  les 
100  kilos.  Supposez  pourtant  un 
éditeur  ayant  eu  le  flair  de  stocker 
du  papier  alors  qu'il  n'était  pas  à ce 
prix  fabuleux.  Supposez  encore  que  cet 
éditeur  sache  tirer  parti  . (chose  bien 
rare)  du  machinisme  moderne.  Supposez, 
enfin,  que  ce  même  éditeur  ait  été  assez 
heureux  pour  s'assurer  le  concours  de 
l'élite  des  écrivains,  le  “dessus  du 
panier".  Le  livre  ne  peut-il,  dès  lors,  être 
vendu  bon  marché  ? Eh  bien,  depuis  cette 
semaine,  toutes  ces  suppositions  ont  passé 
dans  le  domaine  des  laits.  Un  .^éditeur, 
Albin  Michel,  pour  ne  pas  le  nommer  (ce 
•■ont  toujours  les  mêmes  qui  ont  les  bonnes 
idées),  un  éditeur,  dis-je,  a réalisé  tout  cela. 
Et  comment  ! Pour  35  centimes,  pas  plus, 
vous  avez  — faites  bien  attention  — le  plus 
beau  chef-d'œuvre  d'humour  de  Courtelinc  : 
"Théodore  cherche  des  allumettes",  suivi  de 
“Sigismond".  Pour  35  autres  centimes  vous 
avez  un  roman  émouvant  — complet  — de 
Edmond  Haraucourt  : “Madame  Hélène”.  Pour 
la  même  somme  insignifiante,  vous  pourrez  lire 
un  autre  roman,  toujours  complet,  d'André 
Corthis,  à qui  l'Académie  Française  a décerne, 
cette  année,  le  Grand  Prix  du  Roman  : Ce 
roman  s'intitule  "La  Marâtre  Et,  toujours 
pour  35  centimes,  un  autre  volume  de  Courtelinc 
ou  se  trouvent  “M.  Badin",  ‘•L'Illustre  Piéjelé", 
rtc.  Ce*  quatre  ouvrage*,  bien  imprimés.  • om  de 
charmantes  couvertures  illustrées,  inaugurent  ta 
"Contemporaine  Collection"  a 35  centimes  et  sont  en 
vente  aujourd'hui.  11  paraîtra  un  volume  tous  les  15 
jours  Direz-vous  encore  que  le  livre  est  cher? 
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L'antiseptique  que  toute 
femme  doit  avoir  sur  ta 
table  de  toilette 


Enjdtlent  produit  non 

toxique,  décongestion- 
nant, antileucnrrhéigue, 
réflohitif  et  cicatrisant. 
Odeur  très  agréable. 
Usage  continu  très  éco- 
aomiooe.  Assure  un 
bien-être  réel. 
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La  GYRALDOSE  est  V antiseptique 
idéal  pour  le  Voyage,  Elle  se  présente 
en  comprimés  stables  et  homogènes. 
Chaque  dose  jetée  dans  deux  litres 
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jnée  que  ta  Parisienne  a adoptée 
pour  les  soins  rituels  de  sa  perjoniw 
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En  numéraire,  mandat  de  virement  ou  chèques. 

En  Bons  et  Obligations  de  la  llrfraae  Nintlnaale,  en  lloas  du  Trésor. 

En  titres  de  Heute  3 1/9  °/0  ainortUsnlile 

A concurrence  do  la  moitié  au  maximum  du  montant  total  de  chaque  souscription: 

En  titres  de  rentes  5 % 1915  et  1910. 
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Les  Bons  et  Obligations  de  la  DEFENSE  NATIONALE  et  les  titres  de  Rente  3 1/2%  amortissable  sont  repris  pour  leur  valeur 
au  30  novembre. 

Pour  les  titres  non  libérés,  le  premier  versement  peut  être  effectué  en  numéraire,  ou  valeurs  ci-dessus  énumérées 
dans  n’importe  quelle  proportion  : les  versements  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  termes  devront  être  constitués, 
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LA  SOCIÉTÉ  DES  NATIONS 

Prenons  lo  pinceau  déconcertant  et  sublime  d'un  maître  du  SaJon  d'automne  pour  portraicturer  cal  tu  me  h mélomane,  indulgente  à toute»  lue 
musiques  allemandes,  italienne»  ou  russe»)  mais  sévère,  quand  on  joue  de»  polonaise»  au  paya  de  Chopin. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


De  graves  événements  se  préparent... 

Le  syndicat  des  auteurs  dramatiques*  affilié  à la  C.  G.  T.,  est, 
ni  affirme- ton,  chargé  de  déclencher  l'attaque  définitive  contre 
la  société  capitaliste. 

Je  crois  de  mon  devoir  de  dévoiler  ce  complot  révolution- 
naire : peut-être  est-»l  encore  temps  de  sauver  la  situation. 

Un  jouno  auteur  syndiqué  présentera  un  de  ces  jours  a 
M.  Quinson  une  pièce  intitulée  : Mort  aux  bourgeois!  Ce  sera, 
naturellement,  une  œuvre  plus  intellectuelle,  plu»  idéaliste, 
plu»  humaine  que  Et  moi  f te  dis  qu'elle  t’a  /ait  de  (uni! 

M.  Quinson.  j'en  suis  sûr,  dira  au  jeune  auteur  : 

— Je  ne  veux  pas  jouer  cette  pièce. 

— Et  pourquoi?  Elle  est  admirable! 

— Ce  n'est  pas  mon  genre. 

— Je  vous  préviens  que  je  fais  partie  du  syndicat. 

— M’est  égal. 

— Très  bien  ; vous  aurez  de  mes  nouvelles! 

Aussitôt,  réunion  du  syndicat  des  auteurs  dramatiques. 
Discours  véhéments  do  Kené  Fuu<hois  et  de  Colomer...  Il  faut 
ieter  à bas  la  féodalité  des  directeurs  (ce  n'est  d'ailleurs  pas 
une  mauvaise  idée).  Mais  les  auteurs,  d eux  tout  seuls,  sont 
faibles...  Les  théâtres  peuvent  fort  bien  fonctionner  sans  auteurs. 
Le  syndicat  fait  appel  A la  Fédération  des  spectacles  Cela 
devient  plus  grave.  Le  citoyen  Legris,  quoique  simple  électri- 
cien, entre  en  scène... 

— Camarades,  dit-il  aux  auteurs,  vous  pouvez  compter  sur 
l'appui  des  acteurs,  des  chanteurs,  des  danseuses,  des  machi- 
niste», des  contrôleurs,  des  électriciens,  des  souffleurs  et  des 
ouvreuses...  Vive  h grève! 

Les  théâtres,  privés  de  leur  personnel,  sont  contraints 
d'arficher  Relâche. 

Mais  les  directeurs  tiennent  bon  et  M.  Alphonse  Franck 
envoie  aux  journaux  quinze  ou  vingt  lettres  quotidiennes. 

La  crise  se  prolonge...  Elle  durerait  autant  que  le  jeûne  du 
lord-maire  de  Cork,  si  la  Fédération  du  spectaclo  no  faisait,  à 
son  tour,  appel  à la  C.  G.  T.  Celle-ci  ne  répond  pas  • impos- 


sible, mille  regrets  « : elle  décrète  la  grève  des  terrassiers,  des 
employés  des  autoous  et  du  métro,  des  casquettiers,  des  rem- 
pailleurs de  chaises,  des  mineurs,  des  ouvriers  du  bâtiment, 
des  vernisseurs  de  pattes  de  dindon,  des  modiste»,  des  brunis- 
aeuse.»,  des  chiffonniers,  etc. 

Bref,  c'est  la  ■ lutto  finale  «,  c'est  le  grand  soir. 

M.  Quinson  reçoit  la  visite  du  président  du  Conseil  qui  lui 
dit  : 

— Jouez  Mort  aux  bourgeois l C'est  la  seule  façon  de  sauver 

la  société... 

— Je  ne  peux  pas,  répond  M.  Quinson,  il  n’y  a pas  dans  cette 
pièce  lo  moindre  rôle  pour  June  RcnouarJt. 

— Faites  cela  pour  la  République,  pour  la  Francel 

— Jamais! 

Dés  lors,  les  événements  se  précipitent ...  On  voit  apparaître 
des  mitrailleuses  sur  le»  toits,  le  camarade  Georges  Pioch  s'ap- 
prête à marcher  sur  l'Elysée,  MM  Lara  songe  à s'emparer  de  la 
Comédie-Française,  le  cours  des  harengs  s’élève  & vue  d'œil  et 
lo  Journal  du  Peuple  prépare  son  installation  dans  les  locaux 
du  Journal  qffleiei.  Quant  au  citoyen  Jouhaux,  il  prend  ta  fuite 
et  c'ost  co  qu’il  a de  mioux  â faite.  • 

Tout  cela  pour  une  pièce  de  théâtre  refusée... 

Ab!  le  grain  de  sable  de  Pascal! 

Au  fait,  les  révolutions  qui  finissent  par  des  chansons  com- 
mencent souvent  par  des  pièces  de  théâtre.  Souvenez-vous  du 
Mariage  de  Figaro...  11  est  vrai  que  cette  piéce-là,  le  Quinson 
du  temps  l’a  jouée. 

* * # Parlons  encore  théâtre,  puisque  rien  n'intéresse  autant 
le»  Français  et  même  les  peuples  étrangers. 

Dans  sa  nouvelle  comédie,  Je  (aime,  M.  Sacha  Guitry  continue 
à nous  faire  des  confidences  sur  son  existenco  personnelle. 

Ces  confidences  deviennent  mêmes  très  indiscrètes. 

Ainsi,  nous  voyons  dans  Je  (aime,  M.  Sacha  Guitry  et  sa 
femme,  M1**  Yvonne  Printemps,  couchés  dans  le  plumard 
conjugal. 

C'est  un  spectacle  évidemment  très  intéressant. 

Nous  les  avions  vus,  à l’acte  précédent,  en  train  de  manger. 
Et  je  m'attendais  â les  contempler,  à l'acte  suivant,  dans  leur 
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•aile  do  bains.  Je  craignais  même  d'autres  • confidences  «...  Les 
grands  hommes,  comme  Louis  XIV,  n'oni  rien  à cacher.  Tout 
est  beau,  tout  est  noble  chez  eux  et  le  roi-soleil,  sur  sa  chaise- 
percée,  restait  majestueux. 

Quand  M.  Guitry  aura  un  enfant,  — mais  il  n’est  pas  question 
d'un  pareil  gêneur  dans  Je  t'aime,  — il  écrira  une  pièce  sur  ce 
célèbre  loupiot. 

Nous  verrons  le  petit  Guitry  téter  en  scène,  — Yvonne  Prin- 
temps sera  charmante,  — et  nous  l'entendrons  brailler: 

— Caca!  caca! 

On  lui  apportera  son  pot  et  il  fera  sa  petite  commission  au 
milieu  des  applaudissements  d’un  public  idolâtre. 

Ah!  le  voilà  bien,  le  théâtre  vécu! 

Il  y avait  jadis,  à Londres,  un  comédien  célèbre  qui,  las  do 
jouer  des  comédies  en  somme  artificielles,  décida  do  ■ jouer 
'▼rai  ».  Il  fit  ouvrir  dans  un  mur  de  sa  maison  une  largo  baie 
devant  laquelle  furent  disposés  des  fauteuils,  des  strapontins, 
•des  loges,  etc.  Le  public  fut  admis  à prendre  place  dans  co 
théâtre  en  plein  air,  moyennant  financos,  bien  entendu.  Ut 
devant  les  spectateurs  enthousiastes,  le  comédien  se  mit  â vivre 
sa  vie,  tout  simplement.  Il  mangeait,  il  buvait,  il  fumait  sa 
pipe,  il  lisait  son  journal,  il  couchait  avec  an  femme,  etc. 

Ce  premier  essai  de  théâtre  naturel  remonte  au  xvm*  siècle  : 
aussi  les  Bpectateurs  les  mieux  placés  ne  payaient-ils  qu'un 
shclling  pour  voir  le  grand  artiste  éternuer  ou  pour  l’entendre 
ronfler. 

M.  Sacha  Guitry  demande  plus  cher.  Tout  augmente! 

, * , L’autre  jour,  aux  aborda  d'une  gare,  un  camelot  parisien 
installé  devant  une  table  pliante,  tenait  à un  public  nombreux 
ce  discours: 

— Mesdames  et  messieurs,  s’il  en  est  parmi  vous  qui  vont 
prendre  le  train,  je  leur  conseille  de  m’acheter  une  plaque 
d'identité...;  je  grave  le  nom  et  l’adresse  immédiatement  en 
cinq  minutes.  La  plaque,  sa  chaînette  et  la  gravure,  le  tout  pour 


— Non  ! tu  ne  cbant'ras  pas  ! Non  I tu  ne  ch&nt'ras  pas  ! 
Forces  syndicales,  accoures  toutes  ! 


Là  FUTURS  JOURNEE  DU  COMMERCE  PARISIEN 

— Eh  1 oui  : nous  allons  souscrire  en  chœur.  Le  geste  sera  beau, 
hein!  par  Mercure!  de  noua  contenter  d’un  taux  pareil! 

Data  les  de  L Mtmn. 

5 francs!  Prenez  vos  précautions,  m’aieurs  ot  dames,  un  accident 
est  si  vite  arrivé! 

Comme  je  me  disposais  à prendre  le  train  d'Asniéros,  j’ai  fait 
l’acquisition  d’une  do  ces  plaques  sur  laquelle,  d’un  burin  expert, 
le  camelot  a gravé  mon  nom  et  mon  adresse. 

J'ajoute  que,  cette  fois-là,  ma  plaque  n’a  servi  à rien.  En 
effet,  le  train  n'a  pas  déraillé,  il  n’a  pas  été  tamponné,  toloscopè 
ou  pris  en  écharpe.  Que  voulez-vous,  je  suis  un  veinard  I 

Si  mon  train  avait  eu,  comme  tant  d’autres,  des  malheurs, 
j'aurais  eu,  au  moins,  des  chances  d'ètre  reconnu  tout  de  suite. 
C’est  toujours  çat 

Quant  à l'excellent  M.  Le  Trocquer,  ministre  des  Chemina  de 
fer,  il  aurait  dit  une  fois  de  plus  comme  la  belle  Hélène: 

— C’est  la  fatalité! 

A chaque  catastrophe,  M.  Le  Trocquer,  un  peu  mystique 
comme  tous  les  Bretons,  déclare  : 

— C’est  la  fatalité! 

Rien  de  plus  commode  pour  expliquer  los  gaffes,  les  négli- 
gences, le  manque  d’organisation,  l'incurie  et  le  jemenfoutisme. 

On  lit  dans  los  gares  : 

PRENEZ  GARDE  AUX  FICK-POCKBTS. 

Il  faudra  changor  ça  et  mettre  : 

PRENEZ  GARDE  A LA  FATALITâ. 

, • 4 Je  lis  dans  un  quotidien  théâtral  cette  petite  annonce  : 

• J.  dessinatrice  seule,  obi.  sortir,  dés.  con.  j.  hom.  pour 
l'emm.  quelquefois  thés,  courses,  théâtre.  ■ 

Voilà  au  moins  une  jeune  personne  sincère...  Hile  cherche 
une  • âme  sœur  > qui  la  conduira  dans  los  endroits  où  l’on 
s'amuse.  Evidemment,  c'est  pour  dessiner.  Mais  elle  ne  dessi- 
nerait pas,  que  co  serait  sans  doute  la  môme  chose. 

En  tout  cas,  il  y a cent  mille  jeunes  personnes  qui,  obligées 
ou  non  de  sortir,  n’en  sont  pss  moins  désirouses  d'ôtre  emme- 
née* par  un  monsieur  aimable  dans  les  thés,  les  dancings,  les 
théâtres  ot  ailleurs. 

Au  fond,  les  femmes  ne  cherchent  un  homme  que  dans 
l'espoir  de  • sortir  •.* 

— Il  no  sort  beaucoup,  dit  la  femme  beurouse. 

En  amour,  • elle  • trouve  son  plaisir  dehors;  ■ lui  • le  trouve 
dedans. 

Et  voilà  d'où  vient  la  grande  mésintelligence  des  sexes. 

PlCK-MX-UP. 
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(Faust,  acte  IV.) 


UNE  COMMUNICATION 
AVEC  L’AU-DELA 


Grâce  à un  noucel  appareil 
téléphonique,  on  o a potieoir,  d'ici 
peu,  communiquer  accc  le $ «- 
prit».  (Les  journaux.) 

! 

Allô,  mademoiselle,  allô  l 
Le  Sidéral  vingt-quatre  trente  : 

J'écoute...  Allol  le  duc  d’Otrante?  , 
Comment?...  Monsieur  Remy  Belleau) 

C’est  une  orrour,  mademoiselle, 

Allô,  mademoiselle,  allô! 

Quoi  donc?  — C’est  Mars  qui  fait  du  zélé, 
Voua  me  laissez  le  bec  dans  l’eau. 

Le  Sidéral  vingt-quatre  trente. 

Voulez-vous  resonner...  Merci. 

Ailo...  Monsieur  le  Duc  d’Ütranteî 
Comment?...  Cest  Monsieur  Dussoucy! 

l,e  Sidéral  vingt-quatre  trente, 

Allô...  mais  non,  pas  trente  et  un. 

Allô...  c’est  vous?...  Comment?...  Lauzunt 
Passez-moi  donc  la  surveillante. 

Ht  quelle  friture...  On  dirait 
■Qu’on  cuit  tous  les  poissons  du  Tibre. 
Allô...  le  rie!  est  bien  distrait. 

Lu  surveillante?...  Allô...  Pas  libre! 

lit,  definitivement  las, 

Je  constate,  aux  trois  quarts  aphone, 

Qu’ils  ont  là-haut  un  téléphone 
Qui  fonctionne  aussi  mal  qu’eu  bas. 

Raymond  Gkntt. 


PRIERE  l)U  NB  PAS  CONFONDRA 


— Ditea-doac.  vous...,  quand  vous  aurez  fini 
de  prendre  mon  court  pour  un  aérodrome! 

Dessin  de  Marcel  Annie 


PETITS  CONTES  -, 


Les  paris  pas  stupides. 

Sauter  du  pont  Alexandre  III  dans  la 
Seine,  boire  douze  bocks  pendant  que 
sonnent  les  douze  coups  de  midi,  tordre  un 
fer  à cheval  avec  ses  dents,  ou  mettre  5^ 
et  30  sur  Crotte- de- Lapin  dans  la  première 
cela  constitue  des  paris  stupides. 

J’en  connais  de  plus  malins,  — c’est-à- 
dire  de  ceux  que  l'on  gagne  presque  à coup 
sûr;  — celui  du  sublimé,  par  exemple.  Il 
est  quasiment  infaillible... 

Voici  comment  on  procède  : 

On  parie  20  francs,  avec  la  premieie 
poire  venue,  d'absorber,  sans  en  être  in- 
commodé, un  demi-setier  dé  sublime...  1-e 
pari  tena,  on  se  rend,  avec  le  parieur,  dans 
une  pharmacie...  On  entre  en  coup-de-oent 
et  on  demande,  d'un  air  égaré , un  flacon 
de  sublime.  Le  pharmacien  vous  dévisage 
avec  inquiétude,  pince  les  lèvres,  remplit 
une  petite  bouteille  et  vous  la  remet  contre 
la  somme  de  2 fr.  50... 

Une  fois  sorti  de  la  boutique,  vous  pou- 
vez hardiment  déboucher  la  fiole  et  avaler 
le  contenu  sans  hésiter. 

Il  y a neuf  chances  sur  dix  pour  que  ce 
soit  de  l’eau  pure.  Evidemment,  il  y en  a 
une,  pour  que  ce  soit  vraiment  du  sublime, 
mais  les  17  fr.  30  de  boni  valent  bien  qu'on 
risque  le  coup  ! Pouchtrick. 


I.E5  PREMIERS  FROIDS 


— Pourquoi  ns- tu? 

— Je  pense  à ton  frère  qui  a divorcé.  L'élc,  ça  va.  mai»  l'hiver  ? 


Ctua.  Lawsdb. 


LES  ASSOCIÉS 


— Ce  rang  de  perles-là  a dû  lui  coûter  gros,  hein? 

— Oh!  pas  tant  qu'à  moi  pour  l’avoir...  Dessin  de  Jisksiov. 
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LES  GRANDES  ENQUETES  DU  RIRE  — LA  CRISE  DES  BONNES 

LES  RÉPONSES  DE  NOS  LECTEURS  {Suite] 


Bonifacio,  3 octobre  11)20. 

De  la  ciiae  des  domestiques 
Que  faut-il  penser?  Noscio... 

Foin  de  ces  questions  pratiques! 

Je  suie  à Bonifacio... 

Qu'à  Paris  la  moindre  bonnicbe 
Coûte  aux  bourgeois  un  prix  ai  haut, 
Provisoirement,  je  m’en  fiche... 

Je  suis  4 Bonifacio... 

Quo  veut-on  que  cela  me  fasso? 
Personne  ne  s'en  soucie  au 
Pays  du  comte  Boni  face 
Dénommé  Bonifacio. 

Indifférent  à ce  qui  touche 
De  tels  problèmes  sociaux, 

J’aime  donc  mieux  fermer  la  bouche 
(Celle  de  Bonifacio...). 

Jean  Rouiqckt. 


— Elle  dit  qu’elle  a attrapé  une  maladie  contagieuse. 

— La  typhoïde?  la  peste  bubonique? 

— Nonj  la  cria*  des  bonne*. 


DWSin  Us  L.  Km 


■ Mon  cher  confrère, 

• Vous  en  avea  de  bonnes,  vous! 

• Et  qu'ai  les- vous  chercher  lit 

■ Laissez,  laissez  le  multimillionnaire  Comuché  et  l’élégant 
— c’est  vous  qui  le  dites  — M.  de  Pouquiôres  descendre  eux- 
mêmes  leur  boite  à ordures. 

• Est-ce  que  nos  parlementaires  ne  font  point  eux-mômes  leurs- 
petites  saletés  ? 

• Quant  au  proverbe  : « Comme  on  fait  son  lit  on  se  couche,  « 
qu’ils  en  apprennent  la  vérité.  Je  clame,  moi,  que  le  lit  d'auberge 
est  bon  où  la  bonne  n’est  pas. 

• Si  les  plus  diamanlées  des  mondaines  doivent  elles-mêmes 
préparer  le  pot-au-feu,  réjouissons- nous  que  les  bonnes,  déser- 
tant leurs  fourneaux,  aient  accru  le  nombre  des  demi-mondaines 
baguées. 

■ Je  sais  bien  qu’il  y avait  la  • bonne  4 
tout  faire...  * Eli  bien!  vieillards  et  jeunes 
gens  qui  en  usaient  n'auront  qu'à  changer 
da  lieux.  Que  s’ils  préfèrent  les  commo- 
dités domestiques,  les  uns  se  retourneront 
vers  leur  moitié,  les  autres  apprendront 
sur  les  lèvres  de  leurs  petites  cousines  les 
premiers  frémissements  du  baiser. 

• À la  crise  4 quoi  vous  voulez  remédier, 
perxncttcx-moi  de  trouver  un  avsntage  : on 
ne  nous  invite  plus  4 dîner.  Et  vous  savez 
que  les  célibataires  ont  assez  de  frais  sans 
économiser  un  repos  d’un  demi-louis  au 
prix  dos  deux  louis  que  vsut  la  botto  de 
roses  par  quoi  il  est  entendu  que  vous  avez 
dûment  digéré. 

« Un  remède? 

• Vive  la  crise,  monsieur  I 

• Et  bien  amicalement  vôtre.  • 

• Henry  Bajuix.  • 


- Monsieur, 

« Je  ne  comprends  pas  très  bien  l’uti- 
lité de  votre  enquête.  Mais  ce  n’est  pas 


— Comment,  Marie,  nos  Invités  mu  tient  leur* 
chaussure*  à la  porto  do  leur  cbambro  cl  vous 
n’y  a ver  pas  louché  ? 

— Oh  ! monsieur,  dans  ma  famille  tout  le 
monde  est  honnête  1 ! I Dessin  de  K.  s*u» at»e 


une  raison  pour  ne  pas  vous  donner  mon  avis.  Il  y a un 
proverbe  normand  qui  dit  : 

Qui  a des  noix,  en  caas«; 

Qui  n’en  a pas,  *’en  passe . 

• Faites  la  même  chose  pour  les  bonnes.  Au  surplus  je 

réprouve  le  principe  de  la  domesticité  qui  est  une  forme  dérivée 
du  l’esclavage.  * « Rappopoiit.  • 

• P. 'S.  — Si,  malgré  tout,  vous  connaissez  une  bonne  4 tout 
faire,  jeune,  propre,  cuisinant  bien,  connaissant  la  couture,  la 
lessive  et  assez  forte  pour  frotter,  vouluz-vous  me  radtesser'? 
Nous  sommes  seulement  huit  personnes  et  je  donno  35  francs 
par  mois.  Je  compte  sur  cous.  Merci.  « 


- Mon  cher  confrère, 

« Je  no  crois  pas  aux  remèdes.  Je  rirais 
donc  de  moi-môme  si  je  vous  on  proposais 
un  à la  crise  que  vous  me  signalez.  D’ail- 
leurs je  ne  croîs  pas  a cette  crise. 

» Je  vous  envoiu  l’assurance  do  mon  op- 
timisme. • « René  Bi_v.jj.Mix.  » 

■ P.-S. — Je  viens  de  vous  écrire  en  ces 
termes,  parce  que  ma  bonne  qui  lit  tout 
mon  courrier,  s'etait  insolemment  réjouie 
de  votre  lettre  et  me  demandait  de  l'aug- 
mentation. Aussi  ai-je  tenu  à laisser  traîner 
sur  ma  table  une  réponse  qui  la  désespére- 
rait. Elle  l’a  lue,  et  elle  fait  son  service 
ponctuellement,  l’oreille  basse  ; je  vais 
pouvoir  la  diminuer...  Je  vous  remercie 
dooc  de  votre  enquête  si  utile,  et  suis  mé- 
taphoriquement votre  serviteur,  ai  vous 
manquez  de  servante,  ■ « fi.  B.  « 


• Si  vous  souffrez  de  la  crise  des  bonnes, 
faites-vous  soldat... 

* Vous  n’avez  pas  remarqué,  que  tous  les 
militaires  ont  des  bonnes?  • 

• Miette  PoictTViK.  • 
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API’ASSIONATO 


— Qu'est-ce  que  vous  avex  là,  ma  fille? 

— Faites  pas  attention,  madame;  je  suis  comme  le  roi  de  Grèce:  c'est  le  singe  qui  m’a  mordue! 

Dessin  de  A-  L*  Petit. 


4*ino^l 


,|Mi  »*•**« 


LA  BONNE  CROISADE 


Notre  ingénieux  Funtasio  se  préoccupe  lui  aussi  de  la  oie 
chère:  dans  son  dernier  numéro  il  organise,  pour  la  combattre, 
la  Croisade  du  chic  A bon  compte.  Nous  la  signalons  à nos 
lecteurs,  et  particulièrement  à nos  tectrices,  pour  qu'ils  donnent 
a Fanlasio  leur  avis  sur  la  question.  Voici , en  attendant , eelui 
de  Marcel  Arnac  qui,  s'il  n’est  pas  le  plus  pratique,  n'est  cer- 
tainement pas  te  moins  humoristique. 


Le  truc  qui  consiste  A faire  retourner  son  pardessus  ou  à 
rajeunir  son  corsage  en  mettant  le  devant  derrière  pour  avoir  le 
décolleté  dans  le  dos,  n'est  pas,  A proprement  dire,  un 
remède  & la  criso  du  chio.  Ce  sont  de  pauvres  expédients 
propres  à reculer,  de  quelque»  misérables  jours,  (‘instant  iné- 
luctable où  nous  passons  du  chic  au  toc... 


(moins  cher  que  le  complet  national),  la  robe  à queue  (d'un  prix  un 
peu  moins  vache),  le  chapeau  vraiment  melon,  la  cape  en  paille, 
la  palme-ombrolle  et  le  boa  véritablo...  Les  chaussures  valent 
100  francs  pièce?  Nous  porterons  des  sabots!  — Les  dames,  en 
veau  claque,  les  hommes,  en  poulain  verni.  — Votre  chapeau, 
petite  Madame,  sera  uu  oiseau  au  naturel;  le  nôtre,  la  dépouille 


Non!  prenons  le  mal  A sa  racine I Or,  la  racine,  nous  la 
connaissons:  c'est  toujours  la  même.  Qui  cause  la  vie  chère?  Les 
intermédiaires!  Qui  fait  le  cbic  inabordable?  Les  intertu edis ires! 
De  la  chenille  qui  produit  (A  l'œil)  la  soie,  au  Paquin  qut  vous 
la  vend  (un  prix  fou),  que  d'intermédiaires!  Plus  de  couturiers! 
Plus  de  bottiers  ! Plus  de  modistes  I Allons  plus  loin  : plus  do 
fabricants  de  tissus!  Plus  de  tanneurs!  Plus  d'éleveurs!  Arran- 
geons-nous directement  avec  les  producteurs,  c'est-à-dire  le  ver 
A soie,  la  vache,  le  chanvre,  l'autruche,  l'arbre,  la  chè- 
vre ! Notre  bon  goût  fera  le  reste... 

Et  c'est  ainsi  que  nous  aurons  le  complet  tout  laine 


brute  d’un  lapin  ! Vous  taillerez  votre  sac  dans  le  porc,  vos 
épiugles  à mémo  la  tortue...  L'été,  vous  n'ouklieres  pas  que 
votre  peau  est  un  satin  qui  ne  coûte  pus  200  francs  la  métré; 
l'hiver,  qu'emmitouflée  dans  des  fourrures  canines,  on  peut  avoir 
beaucoup  de  chien... 

Confortablement  vêtus  avec  les  laissés-pour-compte  des 
grands  ruminants,  — et  à des  prix  défiant  tout  intermé- 
diaire, —,  nous  aurons  atteint  le  but  de  la  bonne  croisade, 
et  réalisé  ce  miracle  d’actualité  : le  chic  A bon 
compte! 

Texte  et  dessins  de  Marcel  Aknac. 
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Dans  As  Mme*  4*  l AUêmarmt  <l«  M.  Barrée  ; « Il  portait  se*  cheveux  tondu* 
ras  et  violemment  rejetée  en  arriére.  • 


Digitized  by  Google 


LA  BELLE  AU  BOIS  NORMAND 


Jadis  vivait,  an  Normandie,  un  brave  homme  nommé  Leroy, 
et  qui  menait  une  existence  fastueuse,  car  il  possédait  six  mille 
francs  de  rentes.  II  se  trouvait  môme  bien  riche,  car,  pour  faire 
autrement  que  tout  le  monde,  il  so  plaignait  trôs  haut  de  n'avoir 
pas  d'enfant. 

Heureusement  pour  lui,  arrriva  au  chef-lieu  voisin  un  nou- 
veau sous-préfet,  très  joli  garçon,  que  le  gouvernement  envoyait 
lu  pour  pousser  à la  repopulation.  Et  le  joli  garçon  poussa  si 
bion,  que  M“*  Leroy  ne  tarda  pas  à pousser  au  monde  une  jolie 
petite  fille. 

Toutes  les  dames  du  voisinage  furent  invitées  au  baptême,  à 
ce  qu'on  crut,  du  moins.  Comme  ça  ne  leur  coûtait  rien,  elles 
prédirent  à l’envi  que  l’enfant  aurait  une  foule  de  qualités  : dou- 
ceur, charme,  bonté,  probité,  charité,  etc... 


— Tu  as  ru,  Machin  est  dicoré;  a-t-il  du  talent? 

— Au  moins  un,  celui  de  s'étre  fait  décorer. 

Dessin  de  Jean  CiAPBitojr. 


— Mais,  monsieur  le  contrôleur,  je  suis  abonné  de  l'Opéra. 

— Ici.  ce  n'est  plus  l’Opéra,  c'e*t  « l'Académie  syndicale  de  musique  • 

Dessin  de  CcoasaXovana 


grande,  elle  prit  un  jour  un  des  volumes  de  Henry  Bordeaux,  et 
se  mil  à le  lire  à haute  voix.  Comme  la  méchante  vieille  l’avait 
prévu,  ello  s'endormit  aussitôt,  et  touto  la  maisonnée  avec  elle, 
bêtes  et  gens,  d'un  sommeil  si  profond,  qu’il  dura  cent  années 
entières.  Heureusement,  nul  d'entre  eux  ne  vieillit  pendant  ce 
temps-là,  car  ils  aviiient  tous  suivi  le  traitement  du  docteur 
Voronoff. 

Personne  n'alla  les  déranger.  Vabord,  parce  que  la  maison 
était  entourée  d'un  bois  touffu.  Ensuite  et  surtout,  parce  que 
Loroy,  partisan  du  régime  so r,  n'avait  pas  la  moindre  lopette 
d’eau-de-vie  à offrir  à ses  vis'.ieurs,  ce  qui  constitue,  en  Nor- 
mandie, la  plus  sûre  façon  d'écarter  les  voisins. 

La  centième  année  révolté,  un  jeune  aviateur  ayant  eu  une 
panne  d'essence  tandis  qu'il  survolait  le  bois,  fut  obligé  d'at- 
terrir auprès  de  !a  maison.  Il  y pénétra  hardiment,  en  laissant, 
toutefois,  son  appareil  dehors,  et  ne  vit  de  toutes  parts  que  des 


Mais  Leroy  grommelait  dans  sa  barbe  : 

— Ça  lui  fera  une  belle  jambe  !...  Avec 
tant  de  vertus,  on  arrive  tout  juste  à dé- 
crocher un  prix  Monlyon  de  trois  cents 
balles,  quand  on  a soixante-cinq  ans. 

Uno  autre  voisino  prédit  que  la  fillette 
deviendrait  la  plus  belle  femme  de  France. 
Et  le  père  murmura,  satisfait  : 

— A la  bonno  heure  I...  Avec  ça,  du 
moins,  elle  pourra  gagnor  de  la  galette  en 
s'exhibant  aux  Folies-Bergère. 

Alors  arriva  une  vieille  voisine,  oubliée 
sur  la  liste  des  invitations,  ot  qui  avait 
jure  de  se  venger. 

— J’offre  à cette  enfant,  dit-elle,  les 
œuvres  complètes  de  Henry  Bordeaux,  pour 
charmer  ses  loisirs  quand  elle  sera  de- 
venue grande. 

Et  Leroy  remercia  la  méchante  vieille, 
sans  soupçonner  sa  perfidie. 

Mais,  quand  la  petite  Aile  fut  devenue 


— Mince,  le  déjeuner  ! 

— On  nous  s pris  pour  des  Irlandais.  DoMin  de  u»  Ucmtallim. 
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ÈVE,  TELLE  QUE 


...  le*  Têtards..., 


SE  L’IMAGINENT... 


...  le»  moralistes.... 


ADAM,  TEL  QUE  TOUT  LE  MONDE  SE  L'IMAGINE  Dessins  de  Prat. 
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— Alors,  malheureuse  enfant.  c’aet  avec  un 
employé  de  la  Banque  de  France? 

— Oui,  il  m'a  dit  que  «'était  de  l'enflation 

fiduciaire.  Dcmib  de  L.  luau. 


— J*ai  envoyé  l'apprenti  toucher  des  facture». . . et  il  oe  revient  pas  ! 

— Parbleu,  on  l'a  ass.ee  du  au  congrès  : le  petit  p&ti»si«r  tend  à disparaître. 

D train  de  M.  lUBtecrr. 


gens  endormie.  Comme  il  était  très  fatigué,  il  ae  coucha  dans 
lo  lit  où  sommeillait  la  jeune  fille.  Et,  celle-ci  étant  réellement 
fort  jolie,  l'aviateur  constata  aussitôt  qu'il  n'était  plus  fatigué  du 
tout  Si  bien  que  lu  belle,  endormie  autrefois  par  l'ennui,  ne 
tarda  pas  à être  réveillée  par  lo  plaisir. 

Ses  soupira  de  joie  tirèrent  du  sommeil  toute  la  maisonnée,  et 
M.  oi  M“*  Leroy  accoururent  dans  la  chambre  de  leur  fUle. 
Voyant  on  homme  couché  prés  d'elle,  le  père  s'écria  : 

— Je  vous  somme,  monsieur,  de  réparer  votre  faute!...  Tou- 
tefois, ne  craignez  rien  : ma  tille  constitue  on  parti  superbe,  car 
elle  est  enfant  unique  et  j'ai  six  mille  francs  de  rente. 

Mais  le  séducteur  lui  apprit  qu'il  était  devenu  pauvre  pendant 
son  sommeil,  et  que  six  mille  balles  par  an  ne  suflisaieqt  plus, 
désormais,  aux  fermière»  d’alentour,  pour  payer  leurs  bas  de 


en  ma  qualité  d'aviateur.  J'épouserai  donc  votre  demoiselle. 

— Même  si  ôlle  n'est  pas  enfant  unique?  demanda  M"*  Leroy. 

— Même  !«i  elle  ne  l'est  pas. 

— Alors,  tout  va  bien  I déclara  la  bonne  dame. 

Et  elle  les  conduisit  dans  une  chambre  voisine,  oà  cent  petits 
enfants  dormaient  comme  des  chérubins.  Bien  que  né*  à une 
année  «l’intervalle  J'un  de  l'autre,  il»  étaient  tous  Agés  d’un  jour, 
l’atmosphère  léthargique  de  la  maison  les  ayant  endormis  sitôt 
après  leur  naissance,  et  la  répercussion  héi'édituiro  du  système 
Voronoiï  les  ayant  empêchés  de  vioitlir. 

— Qu'est-ce  la?  demanda  Leroy,  stupéfait. 

— C’est,  répondit  sa  femme  en  rougissant  un  peu,  qu'un  de 
nos  valets  ne  dormit  pas  si  bien  que  les  autres,  et  vint  me 
reveiller  du  temps  en  temps. 


— Toutefois,  ajouta-t-il,  je  suis  au-dessus  de  ces  choses-là, 


MORALITÉ 

Cette  histoire  démontre,  après  tout,  que 


LA  CHUTB  DES  FBUJIXB9  1 ! I 


les  œuvres  de  Henry'  Bordeaux  ne  sont  pas 
des  soporifiques  aussi  infaillibles  qu'on 
veut  bien  le  dire. 

Georges  lava. 


— Oh  1 ami,  quelle  tristesse  do  1rs  voir  ainsi  tomber. , . — Crois-moi,  peigne  les  cheveux  a la  Fimine, 

— Mais  aussi,  pourquoi  «e  mettez-vous  pas  de  soutien-gorge  9 tu  n'auras  peut  être  pas  plus  de  talent,  avais  les 

_ Dowlo  de  M.  SAmtu.  éditeurs  t'éconduiront  avec  plus  d'égards. 


L.queur  (gprdial  - Médoc  1 
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recevoir  i*  nanti  la  iîuihI'-  «uro- 

Um  gon  wacsMita  nHita  «Unirent  qu  elle  mm| 
iRrMii^i  CtlittA  ) 


LASCOT  O âWCBAWCIS  - B»|UU>r-,  Vota»  (>'•«* 

Ancône  Hitnnc*  i toucher.  Votre  mtr  S ne  a'est  Jamais 
aetnré  sur  la  rte  ebea  nova;  c>*l  Knilrstietil  contre  t'in- 
oenrtln. 


tt  cunt  — J«aei-TMi  io«i>  ne*  aer  demander 
Il  NtjiriLt  — f>i  Uiiwm.'i.t,  monaiMir 
us  cunri.—  Uen,  aye*  donc  t'oMigeanro  de  jùii«r 
ab x domina»  Jusqu  l U Oc  d'i  repas,  '/'a mh,  Lundrea.) 


le  a*» a.  m conscrit.  — (tieü.ncit  v ruinent  nasal 
ff«nd  ei  saisi  b<Ee  que  tous  an  avva  falr.  en  Men  n'ètes- 
*«•»  qn'urt  îim'jtatsur?  (Uirputt,  Christiania.) 


la  OAt».  — Justement.  Caat  pour  cela  que  )o  I al 
né rar,  (Lande*  Gviason.) 
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BAINS  DE  LUXE 

ClIAUrrAOB  CBKTBAL.i“*IIAMr 


TROIS  SALLES 
_ _ Skmvicb  soionP.. 
CiiAtirrAOB  cbntral.Ib*H  A MF.L,9k7.  MASSAGE 
5.Fnb«  3‘  Hiior*.  2*èUg«  Mtranl,  Km . 1.  aa* K f . Bajkla. 


INSTALLATION  SELECTE"  MASSAGE ” 

M**JA50T,65,».4aPiam«.til.à  4r.(Aa#;l .Ck«an.d'AaUa>. S 7. 


Il  4 0 0 4 nUPAR  DIPLOMEE.  fOll  DAMES. 
M AooAuüj  IOTEL  PARTICLLIIR  COMOHT  HUMIII. 
■-•Tim,4,mTUüMlli.4*10StMln.lal.7342.TJ,j.W*.f»L 


BAINS  DE  LUXE Œ»ÎS 

lapai»  9 h. 4a  biüi.T . I . jour*.  Dira,  et  fêt.Til . Uipü» 3'J.05 
29.  Faubourg  Montmartre,  1"  étage  aur  entresol. 


U i CO  A PU  SOINS  D'HYGIENE.  Il»  FA.NY 
LUAooAuEj  • SELECT  INSTALLATION  • 
49,  rue  de  l'Echiquier,  dep.  2 h.  Tsltpk.  Btrgtr*  44.00. 


SOINS  D’HYGIENE 

JUa*  ZELI  A,  48,  r.  de  la  Chauasée-d'Antin.  Entresol. 


BAINS- INSTALLATION  INIQIE 

■«*MARTlNE,19.r.dc*  MaLhurina.||  A CC  I |T 
Eacaiier  A,  l*r4ttjt,  dés  9 h- du  matin  jl.lOU  * NIL 

SOINS  D'HYGIENE 

M-YAM A |9à7).82,r.4iB*i4».Mt.*.lP-S‘  Iirtlil.IHa.fH. 


RELATIONS  MONDAINES 

l••l..ROB  Y, depuis  10 h.  33, r.  4a  Uaém.Ttl.Bal-51.17 


BAINSOLATRESALLESS^.r.'i: 

I—  LL  BOT,  70,  Faub«  Montmartre,  2*  iL.Ll.J.  *»■.  «t  l»t. 


BAINS  DE  LUXE  CONFORT  MODERNE 

lia  Dim,  30,  r.  S'-Stlpit.,  !•'««. E«iw  f»«rkt  lia.  Fft.(9l7). 


JllAGES  raond.  Mai*,  recomm.  B4t.  part.  la*,  ut. 
• BERENICE, 4, cité  l*igalle,t4I.Trudainc52.2l. 


Mioninn  Miss  LF1IMANN.  de  1*  à 7*. 
AOOAu  n 201,  r.  La  Fayolle,  eec.  cour,  rexcli. 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r.  S «Lazare 


lion  sue.  M A S SA  Gts  labruc  Eugène  Varlin 
3*  étage  {9*  à 7*1.  Métro  : ChAtcau-I-indon. 


1NST1TÜT“BEAUT1«S^£. 


M—  F.  DALMAN.de  10  h.  à 7 h.  '/.• 
MASSAGE,  29,  r.d'Enghien.  2*  ét.  Iilr»  : Saiat-beale. 


If  A OC  A ni?  46,  rue  Ueauregard. 
MAoOAu  U GABY,  depuis  9 h.  du  matin. 


A OC  A P U POUR  DAMES 

INI  A ÎJU AU  El  7,rueMirofne*nil,Kw.rond.I«tmd. 


M- VIOLETTE.  BAINS-MASSAGE. 4a  10 AT.t.l.j. 
M36i#,rucde  l'Abbé  Groult.3*  étage  ;!Ur4îa4,Vi«firar4  . 


w » iiû  i nn  1047.M**ÜEBRI\ E.9.  h*4iTn»1si 

M AuuALl Ci  LJ, I>ia.itUtM.Pra»Falifa-Birr*r't. 

If  A CO  A RD  V* SIMONNR.T.I.Jour*.Dém.fcC 
M A O O A U IJ  14,  r.  4i  la  Ii«ka4itn,  3*«.  Optra . Dt  pais  9 h. 


CAR  TES  PII()T0S«.Æ^ao, 

Kprnm.éch,,,3.50.M“,H0ÜX,  J.rA  illancuve.TtlGE 


MASSAGE».  “••-ESMÜR..d.9*5. 


J 2,  rue  Chénier, prés  Porte  S'-Dciu». 

îî^fTcaiâ»  wTFiup 
llî,  ftaki  &«  IiamiSl-Pkilipp«-4B-B**li| 


8AOE,FMME.l~4,^î-«r;MASSAGE 


lf  A OO  A priS,uIMTAUATI0X.I-MU6llLLI.10â8. 
M AûoAuEj  11.  r.  S*-Sulpicc,l-ét.  ilétr*.  IWn.). 


MA  SS  AG  F '*"*  ^ < f"  hl'iLiun. 


Pi  2*  voûte,  esc.  droite,  l,f  éi.ilt'47). 


il  A CC  A ni? SOINS D,HYGIENE.i-*YAlOTSIK, 

Ivl  AutjAuL  30,  r.  de  Douai, entresol, drpui»2  h 


CARTES  PHOTOS 

Editions  Pbolos  sclectea.1*’  GUI,  5,  rue  Nicpcc.Nice, 


if  i ce  a m?p*f  dame  diplômée,  ti.  jour 

jïl  AOuAu IJ  2,  r.  Chérubim,  3*  ét.  iSftut  Laan4i| 


titrait  4a  aaaitaa  rtpsrfeir»  klbllojnphlqae  4a  la 


Cibrairic  Uimemie 

12,  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bonne) 

Histoire  natarelle  de  l'Iomme It.lL  O b. 

Histoire  oatnralle  de  la  Têtu» » O a 

Tableaa  de  l'Amour  Coajusal  (Veaette).  » % O > 

Aaeodotoa  lotlœos,  r ai  3‘  aéria a 7 » 

A la  Banetta  (V.  de  Chernlar) » 7 a 

La  SofluaatrlM  (DeaenUly) » 7 a 

Plaialra  tronklaaU  (Mu*  ueaVi^iioni)..  * 40  » 

Le  I*»a-8oatra  (VatayaTana). InL  40  a 

Le  Jardin  parfumé  (Oseikh  Kaftaoul). . . • 10  » 

(Barres  «rlclaalM,  rarea  |H.-T.  Muckle)  li.il.  20  > 

Bdaoatloa  aaglaU*  (Lidrodatoci) It.L  20  a 

O.iaem  (Don  llrenoui  Aléra). 

L'Amant  dee  ebauaauxee 

Staja  aad  Blovea. 


» 25  » 

» £1.00 

Chacun  d*  ce»  columee  «f  envotjt  franco  eec+c 
U»  r .«  t « i.  o a s:  jy  « t t.E,V  HT  h t:  s 
alerta  tari  jt<ar*wa  d réception  d'un  mandat -poste 
ou  d’une  autre  valeur  payable  d eue.  Lee  cata- 
logue» eau  te  eent  adressée  contre  O fr.  50. 


Aï  A CC  A PU  POUR  DAMES.  M“*  GELOT 
111  AouAuEi  8,  rue  Port-Mahon  (place  Gu  lion). 

A f A CCA  ni?  M ANUC.I-'LIDY^T  Uuitla.). 
M Aoo  AU  LJ  G6,F«Montmartrc,2*êi.fao4caaf,2A7 


If  i CCA  n n pefdiplAmêe.M**LUCY'EN,lIA7. 

MAooAvJ  U7.tm4»  Hi{o4er,faa4aaer,2  aUfafioiba. 


MA  RI  AGES.  H'**  relat.  mond . . M ••REGIN  A ,2  47. 
4.1,  r.  de  Cliazellea.  Hôtel  part.  Télépb.  Wagr. 65.28. 


MASSAGE  pour  DAMES  - M-  RIVIERE 
55,  fnub.  Montmartre.  T.  lee  jours,  2 A 7.  on  (reaol. 

Aï  A OC  l n U MARTI, 84, raa  JUtra-Dasa-éa-üiurt'k 
MAooAurj  2*4t.<pr*.  BaeUaiW  SéMUapati.  10 à 7. 


Af  A D I A ni?C  iiASHS  BILiTJOSS.  M-  DIUTOLI 
M A 1 1 i A U l!i  O 44 , r . S1- Louar  5.3*  at.  fe*4  «sr.  2 à7 . 


M—LEONE,31,r.  de  T Entrepôt  (Place  République). 
Entresol. T.  leaj.de  10  47.  Sauf  Dimanches  et  fôtoa. 


Les  Pilules  du  D'eHerdé 

•sjÿs1 1’IMPUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT.  1-*  Ulu  frai»  ma»»a«4a,  JO  f.*. 
DUNESME,  pkanudaa  ipidalbta,  195,  rea  da  ïiisiraid.  Porta. 

Al  A CC  A n L1  D«  10  *>• A 7 b. .dimanche  exceptL 
31AooAuCj  10.  rue  dea  Martyrs  Icntreaol]. 


Aï  A CC  A n U M**TEYREM, 56,B«ul*deClichv. 
M A üoAu  IJ  fa»4  aaer,rez-de-chnu**èe  a got.»k»,2  a 7. 

A VTTniTD  U M“‘  BERTON,147,aauldim. 

M Al>  U li  U 11  | j79lklBaao»»rakaiaf*aaoigi»4aak.pt*ta«a 

M-  LIN  A 

MJANUCURE,  12, rue  Cadet, aaa.faaa!ana,l««.|  ,IO»7. 

Le  flac.  7 f.  F.  BLANC.  r'L—  k KARBOMNE  et  UmUi.  Pharmarte* 

A I 4 CC  A ni?  CONFORT  I-KSAJI8I.  i DI»  Pt«| . 
MA  UC  AlJ  ]ji38,r. La  Roche  foucauld,l:*ta«a;U8>. 

Af  t CC  i n U Misa  ELLEN,  320,  rue  S'-Hon^re 
MAuO  AU ü (!•  jical.de  droite).  lairw.T  LJ.  “ 


■.ru. 


TŸSTITE  . B 
II).  Rue  de  Tu  renne.  PA 

RELATIONS  MONDAINES.  M— J.  DALYS 
32.  rue  itailu,  depuis  2 h.  Tiléph.  Louvre  36.94. 


M'u  GILBERTE 

MASSAGE,  15,  F«S«-|)enia,  l-  esc.,  «•♦ét-,  10^47 


Miaa  ARIANE  (Dim.  fêtes).  10  à 7. 
SOINS  d'HYGIENE, tpaa.  p.  4»»«,8,  r.4at  llartjn,2»a». 


MA8SAGE4rM"L.ii^0Æ.  massage;.1;’ 


il  i d ci  i A n ï—1.1  INON, l. l.joure eiDlm.,1 4 7. 
ftl  AooAur.fi.r.  du  Provence, etc.  droite,  2*él. 

anlMO  »'IT«IPI—  MASSAGE  KLKCTHIQCK 

oUllNo»--UAM,29,r.S,.Uui..3^l.dr.,I0»7.M..lll. 


^ -TTC  PROSTATITE 
n franco  Sur  0e/nen<Jc 

RIS  et  toutes  Pharmacies 


Af  A CC  A n 1.1  If'-INSTALLlTJON.*— M DSSiTSd A7VJ 
M A O O A U LJ6,r.  l'api’.lae,  I •raL  .q.  1 1 r.k«l*a,t.  t.  j.Ma.IN. 


CATXTC  D'HYGIENE.  M-  LIN  A,  depuis  10  h. 
OUliA  CiU.  rue  Zacharie,  Pl.  S*-Michel  (DI»,  fit. 

Af  A XTTTnTTD  U d®  I h.  *7  h. sauf  le  Dimanche. 
MAIN  UuU Hd SS, r.du  Faut» S»  Martin, 2*él. 

M-LEONB<Ll.j..HHn.4a9l/#à7/',t 
" Nolro-Dame-de-Lûrette,  2*  6t. 
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PARIS 


IHJECTION  BROU 


28  RUE  RICHELIEU 


GUÉRISON  rapide,  certaine  et  sans  danger  de  toutes  les  MALADIES  Contagieuse*. 
Supn-aüb  Santal  otCopahu.  qui  laugueut  l'estomac  et  tratusseni  par  leur  odeur.  T** PU1-. 


Af  A C C A n L1  MEDICAL.  SOINS  O'HY GIENB  t 

M Au  O A U Jj  It,f.P^li«l4»,  l«M|.4»*i'*priili  l.a  lin  U 


ll\^niLi\lUM",Bk*ît“lrTr-  — OOS16HT  MODUDE. 
Il  1 ulLAij38.r.de  èoei, l*rM.T.LjMrt.llia.«tlN. 

SAf.EFEM  MEI,*cLM-*ItE.NAlD.65,».Lem«rcier 
pré*PI.Cliciiv.Ma**ag«  inéd.  Reçoit  pens.CMialUlUaa. 

M-  JANETY  (2  4 7|,  aauf  dim. 
MAS-SAGE,  18,  r.  Béranger. eac.f.cour, 4* él.parU fan.  | 

IMPUISSAINCE^I 

1 B ne  ol  itUcret  et  gratte  a»  la  Ortx/iure  deiaiUe*  du  D'Jaaa.l 
' La»or*U>tr«  T atoll»»,  3,  Fl*o«  Tbéâtr*-Tr***çal*.  Parta. 

D Al  \TC  BIHHAA.IiuEl)  W aRDS.1  I7ft.laij.rt4ia. 
OU  lil  O 63.  rit  4«  Uaknl,  2«  4L  f , 1 •'  in.  tUm  fit  «t  fet4| . 

Af  4 CC  I jt  il  S' UNS  DE  BEAUTE,  de  10  4 7. 

JnAooAulJ  M—  XOUTTE,  59,  r*.  4i  Intiqw. 

MASSAGE  ,r  Blondel, 2*lp  1. 1 k7|  SiadiliisoarW. 

Mo*  DA  l H A N E- 1 Vl.M  A Y . lü  à 7.  ‘ 

MAN  ECU  R K,  6,  r.  des  l'eûtes*  Ecurie*,  entres.  4raita. 

D 4 I V C MASSAGE,  ma*  DOLLY.t.l. j.  DiaTa. 
D Al  A O Six.  r.  Dalav  rae  Iffh  Biafi.  Partii«as|,4af . 19  k. 


L. 


TflT'î'jw  <v  ' 

COLLECTION*  J'J 
! i PRËC1CI»E 

. Baby  dose*  ait», Ml  20  » 

jlJvr* lit»  Dactylo  ..  I 20  • 

I *0  - 

r'à'V.  V®rO«ini*«n»  Il  ÎO  . 

il  T *“  Li.r .11  7 50 

U I JL  G luette U rüvausa  \V  i I»  B 76 
Tl  Jouraal  > . maxaaaa  I 5 • 

I'  B-J»»-llr,,laUPona  6 76 

1 «V  bol>»i«i»rto*i>.wiul  qi  20  • 

/ TM*1  L*  Kmtm  SonU  a lt  ► 

!,  jr  t<  CaoiUui,  v il  illiMtn*  7 60 

/ ; ‘HP'  leçon»  •l'jiQour  i ron-ai  . . . 6 • 

L L'Art  d amier  llli.eleut  ia*i.  lll.  5 » 

f Corr*»pnndaac*  4»t  Gan»  - l > 6 76 

Le  Marisv«'i  ses  edsls  coa|ugaux  6 75 

La  Cocon»  :i  Fa.le  i\i  l ^r  Lecai.  tH.  7 60 
_w  ^ * Prince»»»»  ds  CyUaara  |M>'al  Kùlyi.  16 

La  Ventia  petvertio  j<-a:ni"  i.layea  . 5 • 

J Tableau  d*  l'amour  M»n|ugjl  V Venelle. 5 • 

L'Instrument  ,ri  epotlileaira*  0,l  /«  •»'-H  l lr',  lll  15  a 
I Le  elyalree  dans  l'hunn .ur  et  (Uns  la  lltlèniart.) 

Lu«'j  lnu.<  eu  sire  mandai  »<!*•<»•  a 
I J fCRT-  Eiîluiui- 71-7J,  Faubourg  Poissonnière,  Parla. 
Latal»j  .fan  i -m  /•-  fd)  centime» 


Pcvrh/lMtfip  «>P«rlm»nUlc  de  le  Femme  Intime 
r ayiriMOiOgiK  L||,  rt,  .rrt. 

C.'ininriii  ualelea  uapaee.  5 #nt*a  rut ».im  t raora  mu»  ylt  trrsd 

Ccsu  c bon  -poste  2 fr.  Publication»  I. AMES.  Rue  de  Berne,  Perte. 


INSTITUT  DU  DOCTEUR  BERTRAY 


Syphilis 


La  Bvphilis  est  devenue  particulièrement  fré- 
quente depuis  la  guerre  qui  a arraché  le  peuple  à 
ses  foyers.  Ce  formidable  mouvement  humain  a 
réveillé  toutes  les  viiulcncrs.  établi  les  plus  dan- 
gereux contacts,  1rs  plus  perfides  promiscuité». 

C’est  su  médecin  d éduquer  le  publie  en  lui  ap- 
prrnsnt  Ira  *igr.r>  de  l'épouvantable  maladie. com- 
ment on  la  contracte,  comment  on  la  guérit. 

I.*  syphilis  (ou  avarie)  débute  par  un  petit 
bouton  ou  une  écorchure,  qui  peut  si*  g.  r sur 
n'importe  quel  point  du  corp»  et  passe  ainsi  sou- 
vent inaperçu  : c'eat  l’accident  primaire. 

Puis  viennent  de»  boutons,  des  taches  nu  des 
éruptions  diveise»  sur  la  peau,  d»*  maux  «U*  gorge, 
des  plaques  blanchâtre»  clans  la  bouche,  des  mnux 
I i i-',  des  glandes  dans  l'aine,  au  cou  ou  à l'ai» 
selle.  la  chute  des  cheveux,  etc...  Os  sont  les  acci- 
denta secondaires. 

Si  la  maladie  n'eal  pas  convenablement  traitée, 
surviennent  le»  accidents  tertiaire»  épouvantables, 
%c  terminant  par  la  paralysie  générale,  l'ataxie,  la 
folie  et  la  mort. 

Au  début,  et  même  pendant  le  cours  de  Is  ma- 
ladie, la  syphilis  re>ie  souvent  ignores  ou  A peine 
soupçonnes.  Pour  élis  Hxé  véritablement  sur  la 
Mtars.  le  emettn  et  riatusité  du  mal.  il  faut 
demaadrr  nu  D'  Bertray  son  Questionnai!*'  et  son 
Trait--  sur  la  syphilis,  envoyés  grau»  *-t  franco, 
sous  enveloppe  fermée,  contre  un  timbre  deü  fr  25, 
prix  de  l'amanchissoment.  Il  suffira  de  remplir 
et  de  retourner  ce  Questionnaire  ponr  recevoir  gra- 
tuitement une  consultation  claire  et  précise  avec 
l'indication  du  traitement  rationnel  que  le  malade  a 
toute  faculté  de  so  faire  expédier  discrètement.  Ce 
traitement  a l'immense  avantage  de  n'exiger  aucun 
repos,  de  ne  causer  aucune  douleur,  ni  aucune 
gêne,  d'èlre  bien  supporté  par  l'estomac  et  de  pou- 
voir être  suivi  à hr.su  de  tous,  sans  arrêt  dans  le 
travail.  Do  plus,  son  prix  réduit  le  met  4 la  portée 
de  toutes  les  bourse*. 

Pour  l'envoi  du  Questionnaire  et  du  Truité,  ainsi 
que  |»>ur  toute  consultation  ou  renseignement*, 
écrire  à M.  le  docteur  llertray.  Directeur  de  l lns- 
titut  Médical  de  Paris,  10,  rue  l'roehot.  Pari*. 
LVminent  spécialiste  répond  gratuitement  A toute 
lettre  affranchie. 

I jr  D'  Bertray  consulte  4 son  institut,  10,  rue 
Frochot,  tous  le»  Jours,  même  dimanches  et  fêtes, 
de  10  h 4 midi  et  de  3 h.  4 7 h-,  et.  de  plus,  mer- 
credi et  samedi  soirs,  de  K h.  4 9 heures.  (Prix 
les  plus  modérés.  — Fncilitc*  de  paiement). 


L’IMPUISSANCE 

est  val  ncue  par  1ns  nouvelles  Dragées  de»  Fakir», 
seul  stimulant  imni'klist,  scientifique,  inoffenaif 
et  universellement  adupté.  Une  boite  de  Dragée» 
de*  Fakir»,  avec  notice,  franco  contre  mandat 
ou  billets  de  banque  de  15  franc»,  à M.  L.  Giraud, 
Spécialise.  217.  rue  Lflfayelte,  à Paris. 


NOUVEAUTÉS 

Livres  D’Art  rares  et  curieux 

FRANÇAIS,  ANGLAIS 

CiBTES  IBT1STI1ÜB.  traira,  Article!  Ultra 

Cataloouis  avsc  éciiantii.loks  : B fr. 
iCaTalohuk  saut.  : O fr.  BO) 

Ecrire  a NO  VELA- Edition  4 GENAS,  Itère  (Francel. 


PflUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


PHOTOS 


4.  rue  de  Furstenberg.  PARIS  (6'l 

(St-Gerntio-tlB-Pré*) 

EXTRAIT  DU  CATALOGUE: 

L’Art  do  séduire  le»  Femme*  <11.  M»irre|. , . 

Les  PluçaUles  libertines  (Csorg*-  m 
3b  maires  de  1 Eonnqne  Bsetur-Aga  i J.  dlrrav, 

loovoBtr»  d une  Odalisque  < J.  dTvnir; 

Le  Beau  Nègre  (llectnr  France) 

M*  Tie  de  Ghtçou  < Vicomte  de  Nsatal) 

Mémoire*  d oa*  Pomme  de  chambre  . 

La  Belle  Alsacienne 

La  Borne  des  Barri*  (G.  Apollinaire) 

U No  aalbéAtreütoi^WÎ^..; 

La  Vie  du  Dames  ta  tantes  nsr..ul/.-u-  , m 
L'Ouvre  dea  Poètes  da  lt*  siecln . . . 

Le  Decamèrou  (Bocracel,  Uluitré 

Le*  Livres  d Amour  ( I.  Aaanis-Hsnsa  ■ 
de  1 Orient  j III.  Eema-Siitr* . 

LTafer  de  ls  Bibliothèque  Nationale  . 

La  Grivoise  du  Temps  ou  La  Charolafse  ...  30. 

La  Beligieuse  (Uidout)  Ed.  de  luie,  Ulintiée. . 50. 
Eneel  franc»  centre  mandat  oe  chique  tur  Parti 

CATALOGUE  GENERAL  ILLUSTRE  1930 

BS  pages,  70  gravure*  a tr.  0.50, 
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guéri»  per  (las 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

or  Innocuité  absolue  et  leur  effleacJli*  mervelllaaso 
— sont  le  résultat  de  longues  et  patientes  mutes  « 
"■•-ret  contre  a O *—• — 

TI8V.  OO.  rue 


■ et  to 

I tri; 

ILMfl 


MALADIES  INTIMES 


■ *»»«■■»»•■>  w ■ Mtimv 

i toute»  leurs  cooiplicaUMs  «urne*  par  noavtu  1 
trallnnrnl  fsdle  à appliquer  par  le  malade  seul,  I 

LMBORATOmt  de»  SPECIALITES  UROLOGIQUES  J 

sa  Boul‘  Bâbastopol . PARIS  (4*  An*).  hhÎp 

IMPUISSANCE 

c,vr.nisoit  ha  mit:  tr  a rotrr  aoc 
par  le  W irrlU,  14.50  f - Notice  franco. 

b**oratolr««  LCBRC,  H*  G.uuicii.  147  lluma  1 KlcS 
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Dans  toutes  les  Pharmacies 

s venteengros 

^aRulV,vlt„tP^ 


Un  jour  viendra 


IVmsikdcr  lr»  raiHlogur*  rjrfti,  aiirapea 
«*•  pour  *eir»M  •!  dîners,  cijuih 
ireeoiofi'.M.  Pè/nque,  vj.in*«r«n»a 
tJAr:.in.'  smu»nute.  »u.  - Envut  contre 
O lr.  76  e.  en  tlmbrra  pou*. 

BILL  r , 8,  ru»  des  Carmes,  Paris 

M«l«nn  rniwVe  *n  isn« 


ARTISTIOUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  i FRANÇAISES 

LOTS  a 10  20. 50  franc*. 
C.SELGRAD,  San  Gervasio 
liAKCKLONA.  CfAfiflK. 


INFAILLIBLEMENT  «.'L'ÆîfijSLrïS 

SOuioellrcz.  do  pré»  «m  de  loin,  quelqu'un  ft  voir» 
volonté,  tiriiiiindec  i Mm?  UlLLK.  169  ut 
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Ecole  <»  séduction,  I trt  t>  plein  |J«ft(  Siî<»  tr.  6 75 
Physiologie  ilrl'IuaarEldtLifMsn'  d*  tr  6 75 
Pensionnat  de  demoiselle»  U<t  Vifnisi).  Fr  6 75 


THIOHI'liü/eo  AtlOI  II  hiVhb£tÏu9*IK 

l"r*atir  .1  75  liakpi,  rsvciiÂÂll,  ChAicau  Thi  r i y. 
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» I ÈTABLISSEMENT  THERMAL 
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(Wogont-Lili.  Couchette».  Heilourant) 


On  BON  TAILLEUR  «mi 
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Des  Livraisons  rapides  «t  irréprochables 

REGENT  TAILOR,  82.  B«1J  Stkiii.pt!,  PARIS 

MAO  DONALD.  7.  Ru»  Président  Carnot,  LT  ON 
MAC  DONALD,  02.  Ru»  National»,  LfLLB 
PASHION  TAILOR,  27,  Ru»  8» tory.  VERSAILLES 
MAC  DONALD,  73.  Ru»  Turbigo,  PARU 

PARDESSUS  ei  RAGLANS  tout  faits. 

C«l,logii«i.  Ed,nWm  cl  Frtlta  « rn.ni™.  ■,<«<« 
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Par  LÉO  FO  N TA  N 
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BROUILLARDS... 

— Pas  mal  de  noir  à broyer  et  du  ûl  d'Irlande  à retordre. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Je  viens  de  lire  ce  fait  divers  : 

LA  <»1  KLKL'&S 

« Dans  la  matinée  d'hier,  une  jeune  femme  échevelée  parcou- 
rait la  rue  Rochochouart,  giflant  à tour  de  bras  d'inoffensifs 
passants  qui  ne  se  rangeaient  pas  assez  vite  à son  gré. 

• Un  Agent  ayant  mis  fin  a cette  scène,  la  gilleuso,  uno  désé- 
quilibrée nommee  Mercedes,  âgée  de  21  ans,  demeurant  rue 
La  Fayette,  a été  envoyée  à l'infirmerie  spécial©  du  Dépôt.  • 

Pauvre  Mercedes!  F.lle  a ôté  fourre©  dedans  uniquement 
parce  qu'elle  pratiquait  sans  hypocrisie  le  fameux  : 

— Ote-toi  de  la  que  je  m'y  mette  l 

Au  lieu  d'user  de  fourberies  pour  s'ouvrir  un  passage,  olle  y 
allait  carrément:  ©Ile  giflait  ceux  qui  ne  s'effaçaient  pas  devant 
©Ile.  Si  elle  s'était  contentée  de  glisser  sous  leurs  talons  de» 
épluchures  d'orange,  ©Ile  aurait  fait  plus  sûrement  son  chemin 
©t  tout  le  monde  dirait  : 

— C'est  une  femme  très  débrouillarde...  Elle  arrivera  très 
rapidement! 

Je  rêve  d'une  Mercedes  herculéenne,  — bien  que  je  n'aim©  pas 
les  vierges  fortes,  — qui  se  promènerait  dans  Paris  et  giflerait 
au  passage  quelques-uns  dos  mufles  dont  le  trottoir  est  encombré. 

Imaginez  cette  Mercedés  justiciêre  arrêtant  un  protiteur  et  lui 
disant  : 

— Tu  l'es  enrichi  en  exploitant  tes  contemporains...  Tandis 
que  les  autres  sa  faisaient  trouer  la  poau.  toi,  lu  faisais  ton 
beurre,  — pour  nous  le  vendre  21  francs  le  kilo.  Tu  me  dé- 
goûtés... Aussi,  voila  pour  toi! 

Et  elle  lui  flanquerait  une  bonne  claque. 

Un  peu  plus  loin,  ©lie  rencontrerait  on  de  ces  décorés  qui  ont 
ramassé  leur  ruban  rouge  dans  les  antichambres  et  elle  lui 
adresserait  cos  paroles  : 

— Tu  oses  porter  la  croix  des  braves  toi  qui,  pendant  la 
guerre,  t'es  honteusement  défile?...  Tu  arbores  le  ruban  couleur 
de  sang  alors  que  tant  do  défenseurs  de  la  patrie  attendent 
encoro  leur  récompense!  Vraiment,  tu  manques  d©  pudeur. 
Attrape  I 

Et  Mereodé»  lui  administrerait  une  giroflée  h cinq  feuilfos. 

A quelques  pas  de  là,  elle  croiserait  un  de  ces  politiciens  qui 


abusent  de  la  naïveté  du  peuplé  et,  l’arrêtant  net,  elle  lui  dirait: 

— Comment,  c'est  toi?  Tu  sors  d'un  restaurant  à la  mode  où 
sans  doute,  tu  viens  de  combiner  quelque  bonne  affaire  avec  un 
liquidateur  de  stocks,  on  financier,  on  trafiquant  quelconqoe... 

Et  tu  n'as  i la  bouche  que  les  grands  mots  de  • solidarité  »,  d© 

• conscience  »,  d' « honneur  de  ■ justice  »!  La  justice,  jo  vais 
te  la  faire  connaître...  Tiens! 

Et  Mercédès  d'appliquer  sa  main  vongeresae  sur  la  joue  du 
bonhomme.  * 

Ah!  c'est  une  femme  que  je  enivrais  volontiers I...  Quel  plaisir 
d'assister  à ces  jugements  sommaires  et  4 ces  exécutions! 

Mais  voilà,  cotte  Morcôdès-Ià  serait,  comme  l'autre,  conduite 
à l'infirmerie  spéciale  du  Dépôt. 

D'ailleurs,  la  plupart  de  scs  justiciables  ne  se  trouveraient  pas 
sar  son  chemin.  Ce  sont,  en  effet,  des  gens  qui  ne  vont  pas  à 
pied  : ils  ont  leur  auto. 

, • , M.  le  docteur  Maymon  habite  rue  Pîgalle  dans  un  im- 
meuble où,  depuis  quoique  temps,  s'est  installé  un  dancing. 

C'est  un  quartier  où  abondent  les  dancings,  les  bars  améri- 
cains, les  boites  de  nuit  et  autres  établissement*  peu  favorables 
au  sommeil  des  voisins.  Aussi  le  docteur  Maymon  ne  dort-il  pas 
beaucoup...  Du  soir  au  matin,  il  ontond,  sinon  le  volcan,  du 
moins,  les  gens  qui  dansent  dessus.  Et  il  attaque  son  proprié- 
taire pour  trouble  de  jouissance...  » ® 

A l'appui  de  sa  demande  de  dommages-intérêts,  il  a produit 
ce  constat  dressé  par  M*  Couraget.  huissier,  lequel,  par  devoir 
profussionnel  s'est  aventuré  dans  le  dancing  en  question. 

M*  Couraget  n'est  pas  un  de  ce»  chroniqueurs  que  rien  ne 
choque  et  qui  parlent  des  choses  de  Montmartre  avec  une  philo- 
sophie quelque  pou  désabusée. 

Voici  comment  s'exprime  cet  officier  ministériel  : 

• Pendant  tout  lo  temps  que  je  suis  resté  dans  la  saRe,  l'or-  * 
cbestre  des  tziganes  s'est  fait  entendre  presque  sans  interruption. 
De  temps  en  temps,  le»  musiciens  poussaient  de»  cris,  et  les 
danseurs  et  tes  danseuses  les  accompagnaient  en  claquant  des 
mains.  La  tenue  de»  danseuses  est  dos  plus  sommaires;  cer- 
taines, pourtant,  portent  do  petites  jupes,  tombant  a mi-cui»»ea, 
des  bas  noirs  d’un  tissu  très  transparent  leur  montent  haut  sur 
la  cuisse  et  gantent  leurs  jambes;  elles  sont  plus  que  décolle- 
tée». On  a Kim  pression  nette  que  chants  et  dan*os,  — si  ces  sortes 
de  contorsions  peuvent  mériter  le  nom  de  danses,  — ne  sont 


qu’un  prétexta  pour  exhiber  des  chairs  ot  allumer  la  luxure  des 
spectateurs.  Ceux-ci  semblent  d'autant  plus  grisés  que  l'or- 
chestre ne  cesse  de  ae  faire  entendre.  • 

Evidemment,  ce  style  est  un  peu  prudhommesque  et  cette  page 
manque  de  fantaisie  parisienne. 

Mais,  il  faut  le  reconnaître,  c'est  cela,  c'est  bien  cela! 

Ce  brave  huissier  oat  un  grand  moraliste  ot  il  fustige  avec 
une  juste  sévérité  les  mauvaises  mœurs  de  nos  contemporains. 
Cependant,  s'il  fréquentaitassidûment  les  endroits  où  l'on  s’amuse, 
il  constaterait  qu’on  n’y  amuse  pas  beaucoup  et  que  la  • luxure  « 
des  habitués  est  encore  moins  inflammable  quo  les  allumottes  do 
la  régie. 

Je  suis  allé,  l'autre  soir,  par  hasard,  dans  un  restaurant-dan- 
cing très  à la  mode...  On  y faisait  beaucoup  de  bruit  pour  se 
donner  l'illusion  de  lu  rigulade.  Mais,  au  fond,  on  s'embêtait... 
Ces  danses  modernes  sont  tristes  : elles  ont  je  ne  sais  quoi  de 
guindé,  d'automatique.  Et  la  musique  de  nègres  qui  marque  leur 
rythme  manque  d’entrain  véritable.  Ah  1 l’ancien  Moulin  de  la 
galette  avec  ses  blanchisseuses  et  ses  calicots  emportés  dans  le 
tourbillon  d’une  valse  éperdue  I 

l-e*  dancings  pour  nouveaux  riches,  raslas  et  neurasthéniques 
bien  rentés  justifient  ce  mot  profond  : 

— La  vie  serait  supportable,  sans  les  plaisirs! 

* • , L’huissier  Couraget  a été  scandalisé  par  la  tenue  som- 
maire des  dansouses...  Hatty,  évéque  d'Avignon,  est  dans  lo 
mémo  cas  : le  fameux  pont,  est  devenu  un  dancing  où  le  décol- 
leté a également  toutes  le»  audaces.  C’est  pourquoi  Monseigneur, 
dans  une  récente  lettre  pastorale,  proteste  contre  l'indécence 
des  toilettes  portées  par  les  tendres  brebis  de  son  troupeau.  • 

• Mes  sœurs,  leur  dit-il,  vous  êtes  comme  votre  mère  Eve,  les 
auxiliaires,  les  complices  du  Serpent!  • 

Les  Avignonnaises  s'habilleraient-elles  d’une  feuille  de  vigne? 

M**  Hativ  perd  son  encre,  qui  doit  être  violette...  Le  seul 
mandement  auquel  obéissent  les  plus  zelôes  diocésaines  est  le 
mandement  de»  couturiers.  Elle»  porteront  de»  jupes  courtes  et 
des  corsages  èrhnnrrés  tant  que  la  mode  l'exigera;  et  le  pape  lui- 
même,—  qui  d'ailleurs  a tenté  l'experience,—  n'arriverait  pas  & 
leur  faire  porter  une  robe  longue,  encore  qu'il  leur  eu  donne 
l’exemple. 

Entre  les  conseils  de  leur  confesseur  et  ceux  de  leur  coutu- 
rière. les  dévotes  n’héritent  pas  : la  religion  qui  compte  le 
moins  d'hérétiques  et  de  protestantes  est  celle  de  la  modo.  La 
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— Vous  voyez  bien  que  je  ne  suis  pas  un  type  exceptionnel,  puisque 

je  commets  des  abus  de  confiance.  Dessins  de  U Ilmn. 

rue  de  la  Paix  est  lo  siôgo  d’une  Eglise  vraiment  universelle. 

Je  ne  crois  d'ailleurs  pas  que  Dieu  réprouve  les  hardiesses 
vestimentaire*  d’uno  jolie  femme.  Après  tout,  le  décolleté  le 
plus  hardi  ne  lui  apprend  rien  : il  en  a vu  bien  d'autres  dan* 
le  paradis  terrestre  I 

0 * m Le  Salon  d'autoinne  nous  en  fait  voir  de  toutes  Ins 
couleurs  : il  y en  a de  blonds,  de  roux,  de  noirs...  Une  véritable 
exposition  de  fourrures! 

Mais  cela  n'a  vraiment  rien  d'aguichant. 

Les  dûmes  nues  réunies  dans  ce  salon  sont  toutes  plus  laides 
les  unes  que  les  autres.  Oh!  les  peintres  de  la  nouvelle  école  ne 
cherchent  pas  à réveiller  en  nous  le  cochon  qui  sommeille... 
Tudieu,  que  de  maritornes  maffiue»,  que  de  femmes-squelettes, 
que  de  laiderons  aux  seins  défaillants,  au  ventre  verdâtre,  aux 
genoux  cagneux!  L*  « argile  ideale  ■ prend,  gr&ce  & ces  mes- 
sieurs, un  aspect  qui  donne  aux  plus  gaillards  l’envie  de 
prononcer  tout  de  suite  le  vœu  de  chasteté! 

Si  j'avais  un  neveu  en  âge  do  faire  des  bêtises,  je  ne  le 
conduirais  pas  dans  un  de  ces  musées  forains  où  l'on  voit  toutes 
sortes  d'horreurs  en  cire,  bien  faites  pour  rendre  peu  séduisant 
le  péché  de  la  chair. 

Non,  je  le  conduirais  au  Salon  d'automne  et.  lui  faisant 
contempler  les  femmes  nues  qui  foisonnent  dans  cet  endroit,  je 
lui  dirais  : 

— Voila  comment  sont  faites  les  poules  qui  posent  pour  le* 
artistes...  Et  je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  ce  sont  les  plus 
jolies.  Juge  un  peu  comment  sont  faites  les  autres! 

Ayant  vu  ces  affreuses  créatures,  mon  neveu,  écœuré,  se 
consacrerait  à l’étude  et  deviendrait  le  modèle  des  jeunes 
hommes  rangés. 

Je  songo  à fonder  une  Ligue  pour  la  protection  de  la  femme 
contre  la  peinture  moderne. 

Il  est  temps,  car  que  dira  la  postérité  devant  ce  musee  des 
horreurs  que  lui  préparé  la  jeune  école?  Picb-mk-ub. 

Nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  le  premier  numéro  du 

JAPP - BAND 

Organe  des  Cabots 

qui,  aoee  le  concours  des  plus  éminentes  personnalités  de  la 
seine  et  de  la  critique,  les  tiendra  au  courant , chaque  semaine , 
du  mouvement  théâtral. 
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D'après  une  note  députée  à 
1* Académie  de  Médecine,  Je  me 
fais  un  jeu  d'établir  les  apti- 
tude* de  choque  individu. . . 


...  d'après  la  lungueur  du  torse, 
des  bras  cl  des  jambes,  c»  leur» 
particularités. 


Ex  km  pli.  — Pieds  en  bateau  de  sauvetage  : vieux 
marcheur. 

Tendances  à ouvrir  l’œil  gauche  : amateur  de  ci- 
némas. 


rêveur. 


Hargneuse  mais  sale,  les 
bras  en  tire-bouchon:  perceuse 
de  tickets. 


Tendances  à l’avarice-  Bedon  en  bidon  : nou- 
velle riche. 

Grain  do  beauté  sur  l'orteil  : aura  trois 
amants. 


Prix  de  beauté  à Pelitcoin-sur- 
Aube  : ange  de  bêtise. 

Coquette  mais  chaste:  vieillesse 

heureuse. 


Nature  forte  et  résistante,  cheveux  en 
cataracte  : trouvera  un  vieux  monsieur. 


Esprit  épais;  mollets  épais;  monte  en 
autobus  avant  l’appel  de  son  numéro. 


Réaliste  ; première 
force  à la  manille  : 
cocu  et  conîent. 


Parle  pou  mais  mal  ; incapable  d'en- 
foncer un  clou  : avenir  assuré. 


Et  enfin  le  type  le  plus  malheureux  de 
la  création  : (un  honnête  homme'. 

Dessina  ds  Marcel  Cap». 


• j 
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LES  GRANDES  ENQUÊTES  DU  RIRE 


LA  CRISE  DES  BONNES 


LES  RÉPONSES  DE  NOS  LECTEURS  (Suit* 


« Mon  cher  confrère, 

■ Au  reçu  de  voire  lettre,  eointnq  j'ai  peu  d'imagination,  je 
me  suis  permis  d'écrire  à différente  amis  pour  avoir  leur  avis 
au  sujet  de  la  crise  domestique.  Voici  leurs  réponses  : 

• Hélas  I cher  monsieur,  à qui  la  dites-vous  t Tâchez  donc 
de  faire  passer  pour  moi  l'annonce  suivante  dans  votre 
canard  : 

• Mans-  A son  aise,  céderait  d'urg,  ceinture  dorée  contre 

bonne,  renommée.  • • Baron  X...  de  Rotschild.  " 

■ Mon  cher  ami,  par  qui  remplacer  tes  bonnes?...  Mais 
par  des  nègres,  toujours  par  des  nègres. 

• Bien  vôtre.  *• 

■ Pierre  Decourcblle.  ■ 

(Semblable  réponse  m'a  été 
faite  par  nombre  d'écrivains 
célébrés.) 

• Monsieur,  est-ce  que  je  sais? 

J’ai  70  ans  passés,  mais  je  sors 
sans  ma  bonne. 

• Veuille*  agréer,  etc...  ■ 

o Frédéric  Masson.  - 

• Vieux  frère,  je  tiens  à la 
disposition  de  tes  lecteurs  plu- 
sieurs adresses  de  servantes  : 

1*  M11*  Courte  (car  chacun  sait 
que  Courte  est  bonne;  2*  la 
bonne  Aventure;  3°  la  bonne 
Franquette  ; 4*  M**  Ratisse, 
bonne,  etc...  J'en  passe  et  de 
moins  bonnes. 

• Ton  dévoué. 

« Georges  Courteune.  * 


* Mon  cher  maître,  on  n'eat 
jamais  mieux  servi  que  par  soi- 
même.  ■ « Henri  Marx.  • 


— C'e»t  le  »eul  moyen  qu'elle  oc  nous  plaque  pas  ! 

Duâaln  d«  M'trcd  A an  mi. 


• Jeune  homme,  ües  domes- 
tiques? C'est  surtout  pour  jouer  mes  pièces  que  j’en  ai  besoin. 
Je  résous  la  crise  en  donnant  les  rôles  de  larbins  a papa  et 
les  soubrettes  à Yvonne. 

• Votre  bien  amicalement  dévoué.  » * Sacha  Guitry.  * 


Pour  copie  conforme  : 


Serge  Veher. 


• Dans  peu  de  temps,  la  crise  des  bonnes  n'existera  plus. 

• Vous  écrive*  que  le  Gouvernement  de  M.  Millerand,  fort 
occupe  à des  vétilles,  semble  méconnaître  ta  gravite  de  la  crise. 
Grave  erreur. 

» M.  Millerand,  avant  d’étre  nommé  Président  de  la  Répu- 
blique, avait  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  une  propo- 
sition de  loi  que  M.  I.eygues,  qui  pourtant  n'est  point  influencé 
par  M-  Millerand,  a reprise  A son  compte. 

» Cette  proposition  de  loi,  la  voici  : M.  Millerand  propose  pure- 
ment et  simplement  le  rétablissement  do  l'esclavage  pour  la 
partie  féminine  de  la  nation. 

■ Il  est  hors  de  doute  que  les  députés  dont  la  chambre  ainsi 


que  les  autres  pièces  n'est  jamais  plus  faite,  voteront  cette  loi  à 
l'unanimité. 

» Cordialement  & vous.  • • Georges  Doixev.  • 


• Le  remède  me  parait  tout  trouvé. 

• Je  suis  certain  que  si  tant  de  nouvelles  riches  en  sont 

réduites  à se  souvenir  de  leur  ancien  métier  et  A remettre  la 
main  A la  pète,  au  plumeau  et  au  balai,  on  trouverait  facilement, 
parmi  les  ai  nombreuses  anciennes  riche»,  de  quoi  recruter  une 
domesticité  bien  intentionnée,  et  ayant,  au  moins,  l'usage  du 
monde  et  des  bonnes  manières.  ■ ■ Adrien  V*ly.  ■ 


v Mon  cher  confrère, 

• Il  n'y  a plus  de  bonnes! 
dites-vous  ; et  vous  plaignez 
les  plus  diamantées  de  nos 
mondaines  ou  parties  de  mon- 
daines qui  devront  désormais 
éplucher  les  légumes,  descen- 
dre leurs  poubelles,  etc.,  etc. 
Le  remède?  demandez-vous. 

• Les  remèdes  sont  nom- 
breux, s'ils  sont  rarement  eha- 
caces,  et  en  tout  cas  diffe- 
rents, selon  qu’ils  devront  être 
appliqués  par  des  hommes  ma- 
ries ou  des  célibataires.  Voyons 
d'abord  les  célibataires  : 

• J’estime  que  tout  célibataire 
qui  découvrirait  une  bonne 
bonne  devrait,  afin  de  se  la  ré- 
server désarmais  pour  lui,  tout 
seul,  l'épouser  légitimement  et 
lui  conder  ensuite  le  soin  de 
trouver  une  servante.  Voua  es- 
timez'que  cette  solution  n'en 
est  pas  une,  puisque  la  bonne 

bonne  qui  sera  devenue  votre  bonne  se  trouvera  devant  les  mêmes 
difficultés  que  celle  devant  laquelle  vous  vous  trouviez  vous- 
même.  Précisément,  et  voilA  où  réside  toute  l'ingéniosité  de  ma 
réponse  ; c'est  que  ce  n’est  plus  vous  qui  serez  embête,  c'est  elle. 

• Quant  aux  hommes  mariés?  J’ai  longuement  réfléchi  à la 
question  et  je  pensn  que  le  mieux  pour  eux  est  de  divorcer  et 
d’aller  vivre  A l’hôtel.  Je  crois  avoir  trouvé  pour  mon  cas  per- 
sonnel une  solution  très  différente  et,  ma  foi,  pas  trop  mauvaise. 

• J’avais  amené  de  Paris  & Bruxelles  une  servante  très  gen- 
tille. Elle  avait  un  joli  petit  accent  alsacien  et  je  comptais 
qu'avec  l’acoent  bruxellois,  cela  ferait  an  joli  mélange  au  bout 
de  pou  de  temps.  Trois  jours  après  sou  arr  ivée,  elle  s'est  faite 
cocotte.  Je  vous  dis  : elle  était  très  gentille.  Comme  la  vie  est 
chère,  comme  les  bonne»  bonnes  sont  rares,  j’ai  sollicité  de 
sa  bienveillance  qu'elle  me  prenne  comme  valet  de  chambre. 
J'attends  sa  réponse.  Si  la  place  est  bonne,  je  me  garderai  bien 
de  vous  le  faire  savoir:  les  bons  maîtres  sont  si  rares  qu’oo 
pourrait  m»  la  chipée. 

• Bien  con fraternellement  TÔtre. 

« Jean-François  Fokson.  • 
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DANS  LE  SIDE-CAK 


T'AURAS  PAS  SA  FLEUR! 


tm  client,  arrêtant  It  tide-car  dt  Fiaert . — À la  gare  ! 
mcitE.  — Est-ce  une  injuro  ou  une  adresse  ? 
le  client,  — (l'est  une  adresse.  Je  veux  fuir  Paris.  Respirer 
un  air  pur.  AU!  la  puretàl  Voyez-vous,  monsieur  le  chauffeur, 
je  suis  la  victime  d'un  tempérament  sentimental.  J'ai  toujours 
été  épris  de  ce  qu'il  y A de  plus  délicat,  de  plus  épbémére  et  de 
plan  rare  dans  la  femme,  je  veux  dire  : son  innocence.  Ab  ! 
monsieur  lé  chauffeur,  une  pureté  qu'aucun  souffle  n’a  ternie, 
une  neige  immaculée,  une  fleur  non  cueillie,  une  ciro  que  l'on 
va  être  le  premier  a pétrir!... 
fiacrc.  — Vous  êtes  poétique. 

le  client  — Oui,  monsieur  le  chauffeur.  Et  c'est  ainsi  que  je 
me  laissai  marier  une  première  fois.  Mariage  d'affaires.  Ma 
fiancée  n'etait  pas  belle,  mais  elle  était  jeune  tille.  Hélas  ! l'affaire 
était  mauvaise.  Non  seulement  la  marchandise  n'était  pas  do 
première  qualité,  mais  encore  on  ne  m’avait  pas  mis,  si  j'ose  le 
dire,  tout  6 fait  lé  poids.  Je  divorçai  et  je  me  remariai.  J'épousai 


— Vous  êtes  venu.  Je  vous  ai  vu,  vous  m’avrx  vaincue.  Pour  célébrer 
votre  victoire,  ne  m'offrires-roua  pas  ce  petit  collier  de  perles  que... 

— Permettez!  J’ai  un  principe:  les  vaincus  doivent  payer  ! Nous  en 
avons  plein  le  dos  de  ces  victoires  qui  nous  coûtent  Le*  yeux  de  la  tête  I 

Dcsalo  de  M.  Oadnvit. 

cotte  fois  une  demi-vierge,  parce  que  je  m'étais  dit  qu’il  en  était 
peutétre  en  matière  de  virginité  comme  dans  lé  commerce  des 
biôres  où,  vous  le  savez,  un  demi  c’est  un  double.  C'était  une 
erreur,  je  m'en  aperçus.  Je  redivorçai.  Et  depuis  ce  temps-là,  je 
me  suis  mis  a la  recherche  d’une  femme  ingénue. 
fiacre.  — Vous  n’en  avez  trouvé  aucune  ? 
le  client.  — Non.  Colles  qui  voulurent  bien  se  laisser  connaître 
par  moi  n'avaient  aucun  caractère  d'ingénuité  ; quant  aux  autres, 
je  n’ai  pas  été  à mémo  de  savoir  si  elles  étaient  ingénues.  H 
aurait  fallu  les  épouser  : quel  risque!  J'en  arrivai  bientôt  à 
cette  conclusion  que  la  seulo  femme  dont  la  pureté  fût  indu- 
bitable — c'était  Jeanne  d'Arc. 

fiacke.  — C’est  un  peu  tard  pour  l'épouser. 
lk  client.  — Oui,  mais  je  devins  éperdument  amoureux  d’elle. 
Je  tapissai  ma  chambre  de  son  image,  je  m'acharnai  à lire  les 
récits  de  sa  vie  (ils  ne  sont  pas  tous  rigolos).  Mais  c'est  peu  de 
chose.  Ce  que  j’aurais  voulu,  c'ost  la  voir  ou  lui  parler... 

fiacre.  — C’est  dommage  que  le  cinéma  n'était  pas  inventé  de 
son  temps. 

le  client.  — Qu'importe,  tm  a invente  mieux,  du  nôtre  : le 
téléphone  de  M.  Edison  qui  nous  permet  de  correspondre  avec 
les  inortsl  Je  fis  venir  un  de  ces  appareils  avec  la  petite  brochure 
explicative.  Et  aussitôt  ce  nouveau  téléphoné  installé,  je  deman- 
dai en  tremblant:  • Allô!  allô!  Voulez-vous  me  mettre  en  com- 
munication avec  Jeanne  d'Arc?  ■ 

F lacre.  — Sur  quelle  ligne  est-ce  1 


— Monsieur  Edison,  voudriez- vous  demander  à ma  défupte  épouse 
si  elle  m'attend  toujours  ? J'ai  envie  de  ms  remarier. 

Dessin  de  GsoRes-BaviSD. 


le  client.  — Archives.  J’entendis  d’abord  un  bruit  de  friture, 
puis  un  vacarme  épouvantable.  C’étaient  tous  les  morts  qui 
parlaient  a la  fois.  « Quand  finira-t-on  de  faire  de  mauvais  vers 
sur  moi?  • gémissait  une  voix  que  je  reconnus  pour  celle 
de  Musset.  « Scélérat  ! hurlait  un  organe  féminin,  te  remarier 
si  vite  ! — Jules,  disait  une  autre,  j'ui  oublié  d’éteindre  lo  gaz 
avant  de  partir.  • Enfin,  comme  je  réclamais  toujours  Jeanne 
d’Arc,  j’entendis  la  voix  de  la  demoiselle  du  téléphone  qui  me 
répondait:  • Pas  libre.  • Jeanne  d'Arc  était  très  demandée.  Jo 
l'obtins  pourtant.  • — Est-ce  toi,  Jeunno?  demandai-je  d’une 
voix  tremblante.  — Jeanne  ? Je  vous  l'envoie.  • Et  elle 
vint.  Ah  ! avec  quelle  émotion  je  lui  parlai  1 Vous  pensez, 
monsieur  le  chauffeur,  elle  m'entendait!  Je  cherchai  des  mots 
délicats  pour  ne  pas  effaroucher  sa  pudeur  de  vierge  et  qui 
cependant  avoueraient  l'amour  dévôt  que  je  nourrissais  pour 
elle.  Je  célébrai  sa  pureté.  Je  m’écriai  enlin  : • — Ah  ! quel 
regret  que  je  puisse  seulement  vous  entendre!  Si  je  pouvais  vous 
voir!...  — C’est  facile,  répondit-elle  alors  d'âne  voix  que  l'éloi- 
gnement sans  doute  rendait  rauque.  Ta  n’as  qu’à  vonir.  — Où? 
— Eh  bien,  ici.  Au  22.  Chez  Flora.  Gros  passionné  l • C'est  alors 
que  jo  compris  que  la  demoiselle  des  P.T.T.  avait  commis  une 
erreur  : elle  m'avait  mis  en  communication  avec  une  femme 
bien  vivante  1 Elle  a’était  trompée  de  numéro  : elle  m’en  avait 
donné  un  gros!  Beaubt. 


— Faut  que  j'épate  ics  copains...  Vaiaje  écrire  un  drame  en  cinq 
actes  ou  me  faire  couper  tes  churwEx  7 . ..  Dontn  de  Barré  Biais. 
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La  circulation,  — tant  pour  le  trottoir  que  pour  la  chaude,  — ré- 
c'nme  une  solution  radicale!  Coupons  le  trottoir  en  trois  tranches  pour 
é'ikr  aux  diverses  catégories  de  passants,  l'occasion  de  se  tamponner. 


Fouit|uoi  s'entasse- t-on  dans  les  wagons  du  métro  1 Parce  qu'il  y a 
des  wagons  ! Supprimez  les  wagons  et  faites  des  quais  roulants,  et  ça 
ira. . . comme  sur  des  roulettes  ! 


SoRf'6 


La  marmite  Budget  pend  à la  crémaillère. 

(Victor  Huoo.) 


— Comme  tout  augmente!  La  rançon  de  la  défaite  ne  m'avait  coûté  que  cinq  milliards,  une  fois  pour  toutes...  Celle 
de  la  victoire  m'en  coûte  quarante-cinq  par  an  I Dessin  de  Nos. 
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SPORTEZ-VOUS  BIEN  ! 


FRANCE -ANGLETERRE  FÉMININ 

Un  match  de  foot-baUt  a ssociation  a mis  aux  prises  dimanche  dernier,  au  stade  Perthino 
le  g équipés  fmintncs  championnes  de  France  et  d'Angleterre.  Voici  quelques  instantané 9 at 
la  rencontre. 


ÈVE  FAIT  DE  L*  . AS80CE  . D«mùm  da  L.  u Flm;mc. 
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ORGANE  DES  CABOTS  . 


PROLOGUE  « JE  T’AIME»  n 


CABOT  ]Ag)  o.  B.  Pop.  Acteur... 
non*  dit  i«  dictionnaire 

Non*  serons  fin*  génère  tu  que 
Larousse;  noos  prendrons  ln  mot 
dan»  *80  aecejuloa  1*  pins  large,  et 
noos  entendrons,  par  sabot»  tout  ce 
quL  dans  le  monde  du  UxaAtre,  l'est 
repliement.  Et.  dans  le  monde  du 
tfaeitre,  noua  tou  le  demandons 
qai  ne  Test  pas? 

Dopais  le  comédien,  — chton  sa- 
vanl  faisant  le  beau  entre  cour  et 
jardin,  — et  qu’on  siffle!  — jusoti’i 
le  meute  des  critique»,  — ©e»  din- 
gos et  ces  roquets;  — en  passent 
par  le  directeur  aux  abois,  l auteur, 
— ce  chien  couchant,  — et  1e  dan- 
ssuse,  a qui  leu  met  on  collier, 
parce  qu  elle  s du  chien,  — et  qui, 
quand  ou  lui  crie  de  bisser,  lève  si 
gentiment  le  petto! 

C’est  A qui,  dans  ce  ebenil  très 
parisien,  sera  le  plus  résolument 
cabot,  et  si  un  grand  quotidisu 
organisait,  demain,  U concours  du 
plua  grand  Cabot  de  France,  jamais 
concours  ne  serait  plus  ouvert,  st 
il  n'est  pas  sûr  du  tout  que  et 
serait  on  acteur  qui  décrocherait 
la  timbale! 

Nous  evous  trouvé  qu’on  no  par* 
lait  pas  assex  de  tous  ces  cabots  là... 
k part  Lee  cabots,  personne,  éridem 
meut,  ne  sera  do  notre  «vis!  Tant 
pis!  Noua  fondons,  quand  même. 
U JAPP-BAND,  Journal  ofjkrtel 
de»  cabota!  Et  bous  comptons  leur 
faire  de  la  réclame,  beaucoup  de 
ràclame!».  Vous  ailes,  d'ailleurs,  en 
juger.-. 

Et  maintenant,  au  rideau  1 

LA  DIRECTION. 


LE  SCANDALE  DES  CAPUCINES 
j Voue  recevons  la  lettre  ci-aprts 
que  notre  impartialité  nous  fait 
un  devoir  d insérer. 

• Monsieur  la  Directeur, 
t le  suas  allô  aux  Capucines  pour 
voir  le  Scandale  de  Dcauville:  je 
l'ai  à peu  près  entendu  ; c'e»t  une 
pièce  très  amusante  ; mats  je  ne  l’ai 
pas  ru.  le  n’ai  pu  apercevoir,  par 
exemple,  que  la  muuLé  de  Margue- 
rite De  val,  parce  quelle  est  ronde- 
lette, mais  là  svelte  M“*  Moussy  ne 
m'a  pas  été  visible  uu  seul  instant. 
Pourquoi  cela,  direa-voua?  Parce 
que  la  scène  de*  C'<*pt*ctne*  n’est  pas 
grande  et  qu'elle  est  ornée  de  deux 
colonnes  qui  en  sootjeiuteAt  le  pU- 
fond  et  pnvenl  le  plupart  des  spec- 
tateurs de  U vue  des  interprète*. 
C'est  uu  véritable  ecandale  quand 
on  a pavé  uo  fauteuil  20  nunc» 
(plus  lee  nuis). 

■ Agrées,  monsieur  le  Directeur, 


Item  eccun  la  ion» * Prime  de  publier,  ntee 
rautotitamn  4c  Cou  leur.  un.-  in  pbu 
fotut  tccnct  du  écorner  < kef -d"  (mure 
tTFdnieri  HI,  fa  ‘if  talerpretc  ta  par- 
tons*, cbaene  tair,  triompluteuMnl.  n 
Th/n ce  Sacha  CaUr p. 

?CE*K  OUVtlt 

néant  n sacha  vont  owcatA 

Mai  un  uv 


wom  — Je  t'aime! 

SACHA.  — J*  I'aIhiaI 
Ttftisi  — C.'csl  bue  dt  h bi  dire  I 
ucu.  — ob!  mL..  sertoet  devant 
qui  nia  cents  personnes  : car,  il  n'y  a pas 
é tortiller  : tous  te»  noirs  sou*  avoe*  de 


Tvmnta.  — OuJ...  tant  en  frigoSoa  qu’un 
poète»,  updiM  «4  vieux  crabe»,  Il  y a 
bien  qolere  conta  renfles  qui  n**os  ècoutnat 
attaqua  solrl  Ça  (Sil  du  bien  de  leur  dire 
team  quatre  véritésl 
Sachs.  — Après  le*  avoir  fait  cracher! 
wons».  — Ofi  nu  peut  pourtant  p*»  dire 
qe'ti»  v.uucn-r.1  povr  entendra  une  p*oce.._ 
«acsa.  — W«®,  puisqu'il  n'j  a pas  d* 
pièce! 

vroir.v*  — Ce  sont  des  parasite*... 
sacha.  — Oui.  Et  depu=»  que  j'ai  eo» 
bar  N-,  j'ai  horreur  des  p»ra*iu*:  Du  rosir, 
moi  là  ne  valent  pan  te  p*Jn«  qu'on  t'ee 
occupe...  Laiasc-ns  lea  tu  tu  ber  ..  Je  t'aimol 
raturas.  — Je  t'aime  I 
■ a lba  — Yeax-tu  que  nooa  fassions 
l'amour? 


raoirua.  — Comme  ta  vaudras,  mon 

chéri... 

sacha.  — leflexloe  faite,  non ...  NtaO 
avons  mâtiné»  drauun,  1!  faataénieRSgvr  . 
(té*  tmpf  ] Ta  m'armée  toujeer»  avec  ma 
barbe? 

rvanixa.  — Gui  C'o»i  una  riche  Ide*  que 
ta  as  eue!  Je  eoi»  aüra  que  ça  nous  amena 
des  Hieetf...  On  vient  voir  • ta  gueule 
que  Sachs  s'est  faite  *! 

sacha.  - Pourtant,  ça  b'avaU  pas  l'air 
de  plaire  A papa... 

wons*.  — Eb  bien  ! pour  une  foi»,  ton 
per»  n'avait  pav  ratage*  t Os  reste.  u rais, 
toc  p*re.„|eaej*  bien  et  qui  le  ehJŒoanalL„ 
Il  an  rail  préféré  qee  la  lui  Hues  un 
Iota... 

SACHA.  — n peut  te  a jours  Attendre  : 
Patlcar  n H, -ramper  u'otil  exil*,  Itasteur 
étais  peut  être  an  grand  homtne.  maie  il 
■'avait  ut  l'ouveri  te  microbe  de  le  ra- 
eette,  hèts»  » 

rvows  — Et  poar  Béranger,  même 
rhaasaat 

sacha.  — Sut»  o'avone  qu  i noos  laisser 

vlvn?  lièrent  I»  public,  peur  qu’il  rail  etm- 
test;  noue  série®»  «rapides  da  chercher 
Mire  efcoRo...  Outra  les  avantages  pacu- 
aiairas  que  nous  en  minus,  n 'est- ce  pas 
a ne  •enskiioA  «xqulra  qee  dv  **  doueer 
e®  spectacle  ! Je  voudra:»  pu  u voir  Errer 
toute  aso  intimité... 

tv oh  us.  — Toute  nvira  Intimité! 

sacha.  — Tiras. dana  ma  pniriukoe  pièce, 
Ju  praelrai  un  tub! 

wohks  — Et  mot,  je  nwi  ferai  opérer 
dr  Isppcadicltet 

sa'~ha.  — C'est  une  Idée  charmante  I Je 
t'aime  I 

t tusse.  — Je  filme  I 


eve. 

• P. -S.  — Ou  m'assure  que  cos 
colonne*  ont  été  placée  * exprès  par 
le  directeur  Ber  Lltes  qui,  ûtant  très 
gttnt,  s'assure  ainsi  une  supériorité 
indiscutable  sur  se»  camarades.  * 


TRIBUNAUX 


Jhim  Grailler  «teai  d >'lre  •'tnéamiMx- 
'A-.te  dut*,  en  AlIeU  «OUJeJl  {.artlCjpct  * 1* 
Cliu»*  A l'BORime.  fl  *li«  tAaUe  iwriui» 

îuvl  AU  S«|L  U tua  Suit  prnniv . Son  >v»  st 
«UiiM*  PiTlfi.  Pa**-l-#ll«’  El:»  (uterA  mai» 
au  ImhuiI  ijirts  le  ivninint  «tiur  : • Jt- 
kaU  j»  s tarai»  cru  qa»  Bas  ta  Aurait  I • 


COMMUNIQUÉS 


■'.VUUrWCELI  do»  ladpMratioa  »«n.  pur- 
lût,  H.  Banoaiaur*  ttMdra 
I-  ■»•  K»r»i.  taa»  ta 
u*  un  «»  d ee  ,).  Vaitt  u» 

MettA-  W — * *-**  


eratxlr*  un  tenu  de  tê*  4» 
péteitu-  eiictisniAe  iS».tuS  U 

iv I p»*  maaqaee 


TAtTbKVlLLB.  — Trial» pii» I Iriomnile  ! J.e* 
Mère,  il*  il  Tierre  We-lff  «mt  ti.ij|.niT*%  ««« 
d«  ta  Aéiton  C»*l  Alii'l  >|vt  il  t uiii|i<ia  au  aym- 
M1I  aise  J'Xmaar  dfumâu  uu*  <uuAe  VJ  Lr« 
mtr**  no  iJuraleal  uu  an  irai*,  «t  * ta  i,  mMn 
Prauvxits  avec  ta  tuilr  JCtAirt,  uu  anués  ra 
l i ns  duraient  que  lout  Juur*.  A . elle  rtelo  pM 
d'sxcejiUca.  1 ritun|Oo  I trlataphs  ! 


LE  BAROMÈTRE 

DE  M-  COURTELINE 


Daat  t*et  antre  aller?  Tri  te  tel  ta  fan- 
lie»  que  t*  ptjeai  aniemeat  «m  tactemn. 
P»wr  Ut  reateieaer,  ww  «nru  pw  deman- 
der ict  article*  à dre  rritijae*  amtaeate. 
Man  U pwtlir  lit  eneli u a trancrr  fie  m 
erUifan  rwiaraif  (».vt  »sr  ftopn  ttméecilet 
(en  qnattU  tra «errai  es  tvn!  petit  pew,  pfat- 
ê/rrl  S *ai  éw,  wm» »n  s Uct  adtetsie  à 
M.  Cowrtchse  M.  Oertetiae,  sa  t*  tait,  ne 
fractii  pas  par  nmtmnrmenl,  compte  rendu 
««  cAMperau»*  : il  tacite  Ctit  «irai  sait 
a tarife  M.  Mené  à ilacr  e«  kmWi  — 
prrerr,  situ  iti  le  14 tain  Muhel,  que  la 
pièce  eet  tonne. 

Taiti  la  feuille  de  un  litre  cCUritatéam 
que  M.  ÇturltHat  a Mrs  resia  de  lâcher  a 
natre  imitation  : 

suximx  0»  Bsfsio)  — tUjeamer. 

mou  (taa  Ai  ira  brtséra).  - biner,  an  km 
iredi,  ftmr  matfre, 

Aaouuxrtas  (la  Brancbe  morte).  — Urne 
latte  de  Ike 

moctui-eak  (T surra  p«a  u tleur).  — Va 
bocl. 

sacha  ootîhY  (Jb  t’aimn).  — Uu  moi»  i la 
earntpap ne. 

i:<amu  (Kala  les  kamraen*  — Pr/M  dé- 


jeamer  an  «e;m 

rire  ri»  JUIson  du  bon  (Mos).  — Caiemh- 
tftiar  («r  sia  de  mrff). 
vmxsans  (Phi  phi).  — Après  te  ce  fi. 


Manie  par  M Char  te  t Mère  iam  Exi»l»ior. 


Ka  vtrtta.  rceimeui  uodair»  nntrWnUtbta 
savesr,  l'tm|.r*iu««4V*r»ltAdo<oet*on  ublraotr 
C"e»l  ua  art  fat*  rt»  hm.i,  si  r’rtl  do  l'art  üha 
dialeara  Ouldo,  Arrton.  iroutaUmitav  l'aMpruata 
A la  vU  n4ni  uitatiillto  il  ua  autirire.  Le*  prt- 
nu«r,  trolKime  «t  ctnqutwe  rablrasi  tant  tmi» 
ixitoaM,  «n  v«f,li.  aprvt  ira  Jtwtj,  d'Alfred  ■*» 
M-iWul.  voUI  f*J  Sun  de  Galtry  ; et  sou 

bol  orsktlec U barbu  rriMJibla  Ali«nv«intnl  au 
l’uct»,  bn  Sfottan»  et  1»  rrsttrieui»  scies  sest 
d'Auio  n Ai,  loi  Mtlr«t  Actuelles  et  toat  de  U:  » 
•urssllat . ï«jr  ta  dauitaiii»,  Srabe  Guitry  rojolbt 
An-  iniibirit»,  et,  par  le  qvaGien>r,  l'isute . mais 
Il  ose  tmi  tnupruro.  arec  sa  noocbetas.'e  «tudUe, 
**  irCMTUsiAca»  Atarable  et  l'irenl*  soua  quut  per- 
eeai pnriuta  «un  aiLcrtuat* s»  u*  irai,  qiieti* 
trtitsase... 


THÉÂTRE 

DE  LÀ  GRANGE  AUX  BELLES 


La  réonvetturr»  de  la  skierai  d'Opèra  a été 
in<*>  brlllanu».  Dm»  i^rsoonabt**  wuim  irapor- 
Un>*e  comme  Mil.  Dflina»  ualtoié.  .»“•*  Bra- 
vai vu  Gait.  LatnbcU  I ou  Boni  avvivot 
rafiiaé  deparV-iper  «n  concert.  »oua  le  ptta- 
taxte  puéril  quV'le»  ne  uvaient  poaiqtcei 
o®  avait  décrété  la  prè*«.  Pour  lenr  taira 
niBitra  l«*  («ura»,  on  le*  a mi*  h 1 Imtax. 
Xitis  rai  {Niurrait  fadlemenl  »e  paarar  d'eux. 
Ün  jeoe  aster  bunveut  J'oraf  4 l'Opéra  pour 
q»a  t ut  k1  Mreonnd  ta  «webe  par  eatutr  : ta 
camarade  flumoau,  onvrraae  des  S»  logea, 

Iui  a an  pci  s le  wlfépe  de  six  ans  à aut  «as  et 
emi,  irait  de  «on  petit  air;  UdUrreaee  0»- 
rmnd.dea  nw  tièros  prcinlèrra*,qut  posssedèli- 
dnseinflil  la  r.-raance  dans  les  soirée*  de 
famille,  ne  au  tarad  pa»  prier  paur  wmr  n 
sosurrer  trn-  Lea  vanalions  seraient  dan- 
sées par  ta  ■ a m A-aile  b u pont,  tabltlrase.  et 
ta  camaradu  Itafuur,  Uilayeu*e,av««  on  gros 
•accès. 

La  «allô  serait  dn  drmicrchic.  On  j varrait 
en  babil,  impecceUu,  niooocle  à l'mil, 
Mppop-rrt,  Ilunm.tavaoas,  loriot,  Frue- 
sant  En  grande  solciiçttn  ; KM.  Anatolu 
Fruice,  ta  n>uveAU  ki'è-'  marié,  Barbuase, 
VaitLuit-Cottlurler  Dyiic»uuiem*nt  déshn- 
bUlces  par  Fmrat,  t.anvfn  m»  Chovoit  ; 
Mayoux,  Séverine,  Lara,  Marcelle  Capy,  etc. 


SI  le  publie  n entretenait  plu» 
lea  petit»  calots? 


EN  COULISSES 


M-  Gabriel  «TAnnuntao  nous  pne  d»  dira 
qw'U  na  rien  de  ombhmib  avec  le  poule 
iUliea  SptiAjM,  qui.  dans  l'AppattUnale  de 
h W«rra  FTwUjb,  fait  taoarir  Charlotte  de 
chagrin. 

Dont  acte. 

Qaand  ta  Socera  de  V«i  Osaus»  sera 
épu  se.  M—  Cnra  Upareorie  «nu*  memlft-r* 
rtrArirrde  son  mari,  M.  Jaoqoai  Bicbapln, 
qui  devait  être  exhibé  pralénenrccnent. 


Poar  prendre  data  - 

M.  Robert  do  Flora,  présidant  de  la  Société 
ita»  Aute  urs,  vient  d'achever  sot  Auipaatveu 
par  tanner,  dont  an  dit  ta  pl  i»  grand  bien. 

Ua  eon  nôtév  M-  Alfred  Murtier,  Mcrétaire 
dn  Syndicat  doa  Auleare,  met  la  darnlèr» 
main  4 trais  actes  roconventlonneta,  qu'il 
compte  taira  joatn-,  eet  hiver,  eu  Jsilur- 
Palan*,  par  M.  Britesl  Cbartas. 


Dana  an  uxree  de  cbanvlntatne,  Lea  lu- 
ll««a  ont  sifflé,  4 Mitait,  le  Cardon  bleu,  «ta 
Tnt to:i  Homard,  et  réclamé  <*«s  ameuro 
i talions.  Cctta  mvriifei.iaUna  lUijçMlc  n'a 
pas  eu  do  taitdevnaiit,  l'Uifmpi»  mMaeais 
ayant  donné,  aussitdt,  Triplepile  (dlialie) 
de  THstano  Bomardo. 


A roreaaloo  «le  la  fOOO»  d*  PM-ffil  nn 
avait  songé  A rounkr  «n  on  banquet  tuas 
taa  An isi.-o  avant  joué  dans  ta  pièce  depuis 
sa  orvatkin.  Projet  abandonné  : U a’y  a po» 
• Paris  de  salta  assot  gvsrtAu- 


Un  prête  4 V Henri  Marx  nntentlon 
d écrire  pour  l’écran  II  saraJt  déclaré  * un 
rédacteur  <ta  Camadàa  <paa  i'obecartté  d** 
salles  de  cinéma  lui  parait  arngulierafDent 
propice  4 l'mcempréheasion  d#  *od  œuvre. 


On  a pa  itrt  tout  Com«<lls  l'aactdate 

tançante . 

L'erreur  du  «otancé. 

Le  Bis  de  M Alphonse  Franck,  sctuulta- 
Icmont  sois*  les  drapeaux,  alla,  la  veilla  dn 
la  générale  de  Je  i sjbw,  trouver  aoa  colo- 
nel alla  d'obtenir  une  peraUtslnn  pour 
Parts. 

— 83  qn'sJUn-Toos  taira  à Paris,  taon 
garçon  ? 

— To»r  la  générale,  mon  oolonei,  c'est 
pmne  ta  générale... 

--  ah  bknlbtenl  fit  le  ootanel  un  pou 
eptié...  taansceaemdiüoes.  je  voua  accord» 
la  piwiMaaioB,  mats  neobLiox  pa*  de  lui 
prv- enter  me*  bosnmaaea...  «L  rappela  «-moi 
«u  H.-i<.;inr  i):i  général  L- 

Jf six,  mih-mu  rtpiUsuef  Quand  le 
feu  ar  frantk  rejoteant,  lr  ce  Une  I le  /tl  appe- 
ler et  lui  dit  : n Mua  y arc-us,  rxvoucx  trop 
d'nprit  : eout  me  fecaa  pansas  jeun  peur  la 
première  et  et  tome  raaommencei  prtae t 
parie  à la  répéMitn.  s 


Crus  «wairlsvsrite  — Mupuis  ta  Jour  de 
mi)  ontréo  dans  le  mUitaiére  Mdleraud, 
V.  Acidrè  Leftrare,  mira» ira  ta  la  Querre  ne 
cessait  d'offrir  sa  dOvntaaiaa,  qa'U  rrpre- 
Mit  Tsdtaur*  aessitOL  Cette  fols, érat  défi- 
nIGf  M.  t-efévre  se  rôtira:  la  lettre  Mu- 
tante » tressé*  au  Préasdent  du  Coeaail  »n 
npoee  lu  niotflm 

■ M&MhHrtaPrtaâdont. 

• J’ai  bon  coraexéce,  chacun  le  sait,  mais, 
nom  de  Dmu,  il  rnt  dna  chooee  InUilArable». 
J appronda  avec  U plus  profonde  «tup6- 
faoüon  que,  usa  oeuMmidu  remettre  iVbélv 
des  bcs*ee  b Sagond- Weber  .•  le  même  Jour, 
hr'.i  roitagiMi  Henu>trel,  asaiatah  ofl|.  Ictle- 
rr-ent  4 ta  GeMé  fe  ta  repriiMniaitan  de  la 
Fille  d n temher-motvr,  Sais-je  allé  voir  Jouer 
U Maternelle,  moi  7 

• Je  ne  puis  supporter  eue  telle  usurpation 
d»  (onctions  et,  dan*  cm  cunditlon*,  Je  tou* 
fiche  m*  «SrmUaion.  TIbms,  o®  dirait  des 
ver»?  Au  fait,  pourquoi  pas?  Poiaoee  Bon- 
rwrat  fait  dans  la  Guerre,  je  puis  bien  (aire 
dans  ta»  Lettres f 

• k.  Lsrsrax.  a 


— El  tous  n’écraaez  jamais  d'oiseaux,  à une  pareille  silure?... 

Dassin  do  Qoist. 


LE  COCU  VOLONTAIRE 


m.  buchosk.  — Lisette?  Lison?  Mon  Elise? 

BUCHOSE.  — Quoi  ? 

m.  buchosk.  — Ldve  la  tète.  Arrête-toi  de  lire  un  instant.  J'si 
quoique  chose  à te  demander. 
mm  buchose.  — Qu'est-ce  que  c'est? 
m.  buchore.  — Un  service. 

buchosk.  — Tu  dois  Taire  erreur. 
m.  buchosk.  — Mats  non  ! 

buchose.  — On  ne  demande  pas  un  service  à sa  femme. 
m.  buchose.  — Je  ne  peux  le  demander  qu'à  toi. 
m**  buchosk.  — Eli  bien,  je  t'ecoute. 
m.  buchosk.  — Elise,  fais-moi  cocu. 
m®*  buchosk  — Idiot  ! 
m.  buchosk.  — Fais-moi  cocu.  Elise. 

buchosk.  — Tu  ne  pourrais  pas  trouver  une  plaisanterie 
plus  drôle  et  de  meilleur  goftt? 

m.  buchose.  — Ne  te  fâche  pas,  Lisette.  Sois  bonne  : fais-moi 
cocu. 

buchose.  — Pour  qui  me  prends-tu?  Pour  une  fille? 
m.  buchose.  — Tu  exagères,  ma  chérie.  Toutes  les  femmes 
trompent  leurs  maris,  sauf  loi,  bien  entendu.  Elles  ne  sont  pas 
des  filles  pour  çal 

*“•  buchose.  — Et  la  vertu,  qu'est-ce  que  tu  en  fais? 


GEO-CEO  ET  LE  SERPENT 


— Je  t'ai  rtmaiM':  liant  la  neige  et  réchauffé  dans  mon  aetn,  ingrat  : 
si  je  t'allropc  je  le  flanque  dans  le  feu. 

— Pen&c*-ui. . . : lu  n'as  déjà  pas  assez  de  charbon  pour  toi  ! 

Dessin  de  Nos 


m.  buchosk.  — - La  vertu,  c'est  l'art  de  faire  l'amour,  sans  paraî- 
tre y songer.  Tu  peux  me  tromper  vertueusement. 

M"*  buchose. — Je  te  regarde  avec  attention,  pour  découvrir 
dans  tes  yeux  les  lueurs  de  la  folie,  mais  je  ne  les  y vois  pas. 

m.  buchose.  — J'ai  ma  raison...  Elise,  ma  chôie  Elise,  si  tu 
m’aimes,  fais-moi  cocu. 


— Que  veux-tu  être,  quand  tu  seras  grand? 

— Comme  papa.  Destin  de  Chat.  Ueoa»S- 
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— Ta  cb  décoré  ? 

— J’étais  entré  acheter  un  livre  dans  une  librairie  ; on  a décoré  A ce 
moment  le  patron  et  tous  ceux  qui  se  trouvaient  dans  lo  magasin. 

Dessin  de  Gsosss-E&WAsa. 


buchosr.  — Jo  prends  ceci  comme  une  insulte.  Devrai-je 
retourner  chez  ma  mère? 
m.  buchosr.  — Non.  Va  plutôt  chez  an  am&nt. 
m**  buchosr.  — Tu  m'écœures,  Gustave. 
m.  blchüsk.  — A genoux,  ma  chérie,  mon  ange,  ma  vie,  à 
genoux,  je  te  supplie  de  mo  faire  cocu. 
nm*  buchosf..  — Gustave,  tu  me  désoles. 

m.  buchosr.  — Il  y a tant  de  femmes  qui  n'attendent  pas  que 
leurs  mûris  les  en  prient!  Un  bon  mouvement,  Lison  : fais-moi 
cocu. 

m**  BccHose.  — Quel  dommage  que  je  sois  si  bien  élevée.  Je 
t'aurais  volontiers  dit  un  gros  mot. 

m.  buchosr.  — Tu  as  été  élevée  chrétiennement.  Pour  l'amour 
de  Dieu  qui  nous  voit  là-haut,  Klise,  fais-moi  cocu. 


— Il  m’a  Invitée  4 souper. 

— Méfie-toi:  c'est  pas  d'là  soupe.. . c’est  du  rasia  I 

Do»«in  de  Marnai  laine. 


m**  bv chose.  — Crotte  l 
m.  BccHose.  — Tu  es  donc  méchante? 
m"*  buchobr.  — Non.  Au  contraire, 
v.  buchosr.  — Si  lu  es  bonne,  fais-moi  cocu. 
buchosr.  — Ta  y tiens  ? 

M.  BUCHOSR.  — Oh  I oui. 

M"*  itucHosB.  — Soit.  Tu  seras  cocu. 
m.  buchosr.  — Le  plus  tôt  possible! 
uma  buchosr.  — Tu  peux  y compter.  v 
m.  buchosr.  — Demain  ? 

Maa  buchosr.  — J 'essaie  rai  de  te  faire  cocu  domain, 
il.  buchosr.  — Merci,  mon  chou. 

Mme  buchosr.  — Une  question,  maintenant. 
m.  buchosr.  — Parle! 

m*1  buchosr.  — Pourquoi  veux-tu  être  cocu? 
m.  buchosr.  — Parce  que  tu  es  une  femme  irréprochable. 
Parce  que,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  jamais  eu  l’occasion  de  le 
botter  le  derrière.  Ht  dés  que  tu  m’auras  fait  cocu,  j'aurai  enfin 
le  prétexte  nécessaire,  Elise,  ma  bonne  chérie,  pour  te  flanquer 
une  raclee.  Francis  Varrdors. 


I.B  RETOUR 


TT 


DÉTAIL  D'ixrOHTAXCS 

— Alors,  je  fais  votre  portrait  en  pied,  res- 
semblance garantie... 

— Entoilé ii,  seulement  pour  que  l’on  me  recon- 
naisse vraiment,  n'oublies  pas  do  soigner  parti- 
culièrement mon  éternello  cigarette  roulée  dans 
l’incomparable  Zig-Zag  I 


ftCHALuMAXIMUMi 


BUOUX  DIAMANTS 
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LE  RIRE  A L’ÉTRANGER 


oioLsrri  ne  *'«*  f%it  pas 
— Patron,  la  tav*on  brûle  l 
. — Eli*  brûle  ? Lracbït  ilrssii.'.  Me  pritoni-vou»  p tur 
sa  pompier  ? l/l  t'ufH <•!/«,  Turin.1 


UtS  INSATIABLE» 

saroLtos  Mills*  a no  — Soua  prétexta  que  ]o  a'al 
P*»  receler*  le*  militari»  de»  emprunts  russe*.  le»  eapl  ■ 
Ulisw»  français  me  Jetttnl  l»  pierre. 

(HeAra  /are»,  Slstttart.) 


QUEL  DOMMAGE 

I de  rester  Petite 

fi  Pnispe  VOUS  POOVEZ  GRAKDIR 

COMMENT  ? 

— Ki.  cum-acront  5 minuscs 
chaque  jour  nu 

GRANDISSEUR  DESBONNET 

ln  plu*  grand*»  ilêOOUTCrtc  du 
sivcle  en  matière  de  culturr 
physique. 

Aucune  drague.  aucun  exer- 
cice thtngcxvux  de  pcuduisùti. 
la  «wiaÿtrti  h 

i jpfjrnl  (ratait,  ynt  65  fraan. 

Envoi  franco  contre  miuulut  de 
_ 66  fr  I ’u  iinpiT,  70  fr. I.  iulrwfci' 

M DESBONNET 

48»  V2  FsMboorj-l,i>l*".onniife  — Pari»  (%’) 
Incrédules.  Vous  serez  convaincus 

•»  Liant  la  brorhare  exj»  ratvclllualté'  — Envoi  graii» 


REPASSAGE  MECANIQUE 

Marque  SUMMUM 
6,  rue  Saulnicr,  Paris 

REPASSAGE  des  LAMES  GILLETTE 

ET  TOUTES  LAMES  MINCES 
DF.  RASOIRS  DE  SURETE 

PRIX  : 2.40  la  Douzaine 

Province  Port  en  «ne. 


Conditions  spécules  aux  dépositaires  : 
Armuriers  - Couteliers 

CoitTeurs  - Parfumeurs 


1.01 


AMUSEZ-VOUS!  FAITES  RIRE1 

n la  Noc’*,  en  Soirée,  à la  Fête. 

NOUVEL  ALBUM  ILLUSTRE.  200  PAGES 


S I ' 


f irDta:  Curiaoi  C«  talc  pur  adiww  0’JL0.78|1--Îa 

tocifll  de  i Gilti  Frincai«,65.  me  do  Fa  St-DinU.  Parls-iQ- 


cfcGa 

aine 


DERNIÈRESJOU  VE  AU  TES 
LIVRES 

HYGIENE,  ARTISTIQUES.  RARES,  FRANÇAIS, 
ANGLAIS.  CARTES  ARTISTIQUES.  GRAVURES 
Knvm  da  catalogue  x-ul  conue  Un  franc, 
loin  : Librairie  é>  Cboiteul.ôS.I'uuf»  Ck*i*«l,r»H*  (?•).  ! 

^SSn^INCONNUES 

•é  Vf  *44*71.  axpM 14e  4 l'raaal.  tous  puavez  aoo  tueUr» 
■ne  penonne  1 ratre  rWoaté,  même  à distance  Dana. 
4M-  «Tir Ml. 92.  M Sè-Marnai.  Parta . aoa  U rr*  S-  M.  SliTtl  ' 


IflIUX 

tVENUE  m 

7(  rreNir 

P\  CCàTüMtf 

ôpozjy 

GRAVURES  GALANTES 

ANCIENNES  - ÉTUDES  MODERNES 

Bel  Album.  gravures  . . 2 fi  60 

Estampe»  Galante»  Anciemiea  Cinq  fr. 

Etales  Modernes Cinq  fr. 

Édition»  VERA,  î,  rue  de  In  Htr/upite,  Parti. 


L'Institut  Moderne  du  Dr.  Cirurd  à 
Bruxelles  vient  d'éditer  un  traité  d'Elec- 
trothérapie  destiné  à être  envoyé  gratuite- 
ment à tous  les  malades  qui  en  feront  ta 
demande.  Ce  superbe  ouvrage  médical  en 
5 parties,  écrit  en  un  langage  simple  et 
clair  explique  la  grande  popularité  du  trai- 
tement électrique  et  comment  l'électricité, 
en  agissant  sur  les  systèmes  nerveux  et 
musculaire,  rend  la  santé  aux  malades, 
débilités,  affaiblis  et  déprimés. 
ir«  Parti*  : SYSTÈME  NERVEUX. 


Nauraalhénl*.  Névroaa#  dlvaraaa.  Né- 
vralgie*.  Névrite*.  Maladie*  da  la  Moalla 
éplnlèra,  Paralyala». 

ara#  Pari»#:  ORO ANES  SEXU ELS  ET 
APPAREIL  URINAIRE. 

Impuieeanc»  lolala  ou  partielle.  Varico- 
cèle, Parta#  Sémlnalca,  Pro*tatorrhée. 
rcoulamanta,  Aflactlona  vénérienne#  et 
maladlaa  de#  raina,  de  la  ve»el*  at  da  la 
proatata. 

>me  Parti»  : MALADIES  de  la  PEMME. 


Métrtte.  Salpingite.  Laucorrhéa,  Écoulé- 
manta,  Anémia.  Palble**e  extrême,  Amé- 
norrhée at  dyaménorrhéa. 

«me  Partie:  VOIES  DIGESTIVES. 


L»y»p*p*I*.  gaatrite,  gastralgie,  dilata- 
tion. vomfeaamanta,  algraura,  constipation, 
entérlta»  multiple*,  ocdualon  Inteallnala, 
maladies  du  lola. 

Sn>»  Partie  : SYSTÈME  MUSCULAIRE 
ET  LOCOMOTEUR. 

Myalgtoa.  Rhumatisme*  divara,  Oourr», 
Sciatique.  ArthrtlUme.  Artèrlo-acléroae, 
Troubles  da  la  nutrition.  Llthlaaaa,  Dimi- 
nution du  dagr4  da  réalatanct  organique. 

La  cau*e.  I*  marche  et  le*  symptôme*  de  cha- 
ojae  d«  ce*  aff#c lion»  *ont  minuneutemenl  décrite* 
«Fia  d'éclairer  le  m«l*de  aur  la  nature  *t  U gravité 
de  «on  état,  ta  rôle  de  l'électricité  et  la  façon 
dont  opère  I*  courant  galvanique  e*1  établi  pour 
chaque  -Lîfectlon. 

L'application  da  la  bailehe  galvanique  sa  UH 
d*  préférence  la  nuit  et  te  malade  peut  tentlr  la 
fluide  Bienfaisant  et  régénérateur  •'Intlllrer  douce- 
ment  et  a'accumuter  dana  le  ayaféme  nerveux  et 
loua  le*  organe*,  aelirant  et  stimulant  l'Anergie 
nerveuae,  cette  force  motrice  da  la  machine 
humaine. 

Chaque  farallle  devrait  ptmédar  cct  ouvrage 
pour  v p al  ter  la#  conn«i**a«ce*  utile*  et  Indlapen- 
table*  » la  aanté  ahn  d'avoir  toujoura  aoua  la 
main  l'explication  da  la  maladla  ainsi  qu# 
remède  apécihqu*  de  la  guérison  certaine 
garanti*. 

C’EST  GRATUIT. 

Hommes  cl  femmes,  célibataires  et 
mariés,  écrivez  une  simple  carie  postale 
à Mr  le  Docteur  PL  ORARD, 
30.  Avenue  Alexandre  Bertrand, 
BRUXELLES-FOR  EST,  pour  recevoir 
par  retour,  sous  enveloppe  fermée  le  pré 
ds  d’électrothérapie  avec  Illustrations  et 
dessins  explicatifs. 


POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

Demander  U»  c*tnlo*ur«  Faral  attrapa 
irwfat  »«wr  rt  disert.  Ch. ne-  a 

aroonic-*'»».  rtrerjue.  nejaruim < 

l.ltrm XTf  Bauunlf  rU  - r»»«xé  toatj 
O Ir.  76  C.  *o  timbra*  pc*U. 

eiur,  S.  rut  St!  Carms.  Pan 

MataoO  fbrala*  «n  ISO» 


BUSTE 

développé,  raffermi 

par  l'EUTHf LINS,  le  *««1  proO..* 
approuva  \+r  U>  Corpe  médical  paru* 
a vu»  I*  *«ul  doutm»,  ariecTtLll-pm. 
etilcac-settocrffeciaU.  iCcmmew*  ti  Aidé, 
a iuntaaa  — *a«ior  aitoerat-  «n tanemt. 
lard  p»Ui  la  la  teretar*  RuilMt  <i  0*  JUM. 


BAINS  DELUXE* s îuaesehigh uke I 

i-.  . r.tt.du  »iüi.T.l.jour*«.uim.etfét.Ttl.l»f,ti*89.05 
C>.  Faubourg  Vlnntmnrire.  1*'  étnp*  mur  pntrc*>l.  > 

INSTALLATION  SELECTE  “ IflASSAGE” 

M*,AA\OT.Gri.r  dtPmintt.ut.l  4r  a»siatau-4'Aat**!'.g47- 

bains  de  Luxe  , 

CiiAurr.\oK  ctïtTHAi. TÎ“*  II  AMKL,9l7.  MASS  AGE 

S.Fitb*S*  Btiora. 2*tUy MmtftHl.lM.I.MÇU r.KiyaU.  | 

BAINS  DE  LUXE  CON<rO?T%?El?NE 

Min  tsi.n.  toi,  r - Frt.H>l7). 

RELATIONS  MONDAINES 

Ma*  I..KOBY, depuis  lOh.  33, r.  4*  Loc4m.Tit.iat.51.17 

SOINS  D HYGIENE 

M**  ZRLlA,  48,  r.  de  la  Chau&séc-d'Antin.  Kntmsul- 

n\i\s  i\siTiIVno\  I Mljl  K 

N— MAKTINE.IM.r.de»  Mathurin*  U A oo  A J I’ 
Escalier  A.  P'iUp.di-P.*  h.  »lu  m itin  il  \i>,i  \Uf. 


Mi  cio  UT  8ÜINS  h'HYCIKNE  IImPANY 
AooAI  1 la  • SBLEI  T IN'  I AL 

49,  nu-  de  IT-cMguirr,  dep.  S li.  Til>pl  Lmt®  O.»*1. 

MASSAGE 


Extrait  do  »WM  rip»rt»*rt  IftlkfnpàHM  dt  la 

Cibrairif  Uiuicnnc 

12,  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bonne) 


Hlttolre  BAtaralls  do  1 H»mmn  . li.lL 

Htatoir*  naturelle  de  la  Tourne  * 

Table»»  de  1 Amour  Conjugal  \ riirlU).  » 

Anecdote*  latine*.  2*  « 1*  wrle » 

A 1a  Baguotte  (V  du  Chnjnter) a 

La  Domiaatrloe  il'.  i.'-Mil*: » 

Plaisir*  troublant»  *Ma*  de»  Vif  non»).. 

Lu  Kama-Soutra  fVjl»>*Y»iui 

Le  Jardin  parfume  (Uietlh  Sefnmwii 
Œavr«»  originales,  rare»  .11  -T  liuiklei 

Education  anglaise  |KKlrodatocl| 

Gao«9  !!>•>»  Bri'unu»  \lorai-... 

L Amant  dn«  t baimure»  

Stajr»  and  Qleves  

CAaeun  de  cet  cotumri  nt  tnroyf  fran ro  arre 
le»  CA  TA  f.  O 4U  f ’ K * 1 1.  M.C  » T tt  K H 
tirmirfe  ftni'tt»  t rerrptton  rl'un  mandat 
«u  U une  autre  valeur  fiayn^le  a eue.  Le»  crtNi- 
loyutt  ereel»  t&nl  contre  O /r.  50. 


Itd.  lO  » 
t>  lO  » 
Ix  II.  20  » 
Ir ....  20  > 
• 25  > 

» 25  » 

» £ 1 .00 


Il  A O O A nnR“MtorULUt<.\.ll-I.bHG«llLI.10lH. 
I0US01 , .‘li.iue  Eugène  Vailin.TW  i ««'m  «h  l-ndio.  MAotjAu  l'a  15.  r.  «‘-Sul]  ire.l”ét.  <M«t»  . 


BAWS-QIIATRE  SALLES 

■—  LLliuY,  70.  Fnub*  Il  ont  martre,  2*  «,i.  l.J.dm.  rtlu.  ] 

SOINS  D'HYGIENE 

II**  Y AM  A >'947  ■H‘j>r.dtr.ndv.i»tt.:..r-V  Worxii  IH*  f»l. 

BAINS  DE  LUXE  ■ 

\.  s i HILU l .i  li."'  P"  '.i.  t1 

Mt  OO  A P ljtp'R  DIPLOMEE.  Ntl  DAMKS- 
AnoAuli  WTIL  l'AflltCI LIMS  CDM9RI  WM  IUW 
■••YEITE,i,ru«'.»ti»ill«.d'sl"*«i»« 4w  tel 

UAMIirilDL 

IflAPIULUntM'  »01NB1 

* p i\is  Madeleine,  entresol  droite. 


C“'"!MASSA(il 


M—  8BVEIUNE.31,rn*i»i*He»»ia. 

1 2*  voûte,  csa.  droite.  1*'  et.  ;lu47j. 


» « , . , : 1 1 4 t i 1 * 'sl  *1 N **  d’I I Y t>!  1 NE.H**V4UA1  ( 
MAooAl  1 I'j  O.r.ii*:  Douai, entresol, depuin^h. 

t CIO  k r P COXKOltT.il— «ISAHB.fltrti.Ms4 
M A W A U I J Js.r -La  Kocn  • f- > ucaiild.olf  1*3) 


MASSAGE 

MH 1 ' I MO  UTI  1 ■ 


1e»  J-  Oint,  et  fêtes 
CONFORT  MODERNl 


de  10  A 7. 
KH  NE 

é*  la  Hoquette.  l*rt»r»  l'I-IUitiU»). 


Mi  rxri  » fi  \.\  Mm»  ELLEN,  380,  rue  S'-Honoré 
AüSAll  Ir  (Kaeal.de  droilej. lutm.T  l.j.Ola.Ot 

IMPUISSANCE 

ovtniRoy  HArtnr  tr  a rocr  sec 
par  ’.cs  VU  if  flll,  14.  B O f - Notice  franro. 

L-boc.tülre»  LRHRC.  a-  t...,  i..  . ■ •»-  iiurfu  t t*lCK 


SAGE  FEMME  !»•»!. Csuell.Mlari. 

111,  ll«A*  >'  JUl*»:S'  Pki  ljf  dll  H*»ll 


MASSAGE 


REL.il  I lillMUIM  .Smh TViiVhl'ijî» 


s 2 h .T.  l«T*i»lx . Céntr.  li  j-2  \ . 


K t OO  i f'  p l'OUK  DAMES.  M 

MAooAurj8,r 


GKLOT 

rue  Port- Mo  bon  Iplac.tïaillon) 

M^AOoTfMr  ■ ÙSlî 

AoijAU Ir  71. r.  Monait-xir  G-Piim-...  1 ii  i 7 h. 

BANDAGES  sïïVMlh 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D’HYGIENE 

inuiiirr  CniliMM  A MH.  MtBIi  llIill.  *>.  >»«4m  BaUm, l'irii.Pr 
fiSTÇ  ï ; Vf  ! I Tir  HA  J \ § ~ i 0à7.L.Ï.J. 

(Ci L\ *.t 11»  dv  l'Ahbc  C.ru>itt.H*éiag-'  Mrd  bcl.V»njirifd_. 


MASSAGE. 

MASSAGE!1"* 


M—  d’ESMUR  dr  9 A 7). 

rue  Chénier, près  Porte .S'-lieriin. 


ï M—  IE>SU  D.  13.  rue  «le  l'Echi'juier. 

' Ir.T.LJJlIa  itPtrt.de  10  k »l9fc 


massai; 


i*  lASTOUTIÛA  301 V.  H* 
Pj  120.  b*  Ma^-nta,l*'éi 


• ANDKKSi 
aOA7l.D3a.rrt. 


MARIAGES-  H*'* relat . n.ond ..M— ltl.i  INA.2*7. 
4.1,1  de  Chazcllc».  Hôtel  part.  Têléph.  Uagr.65.28. 
ïïàOG  1AP  HYGIÉNIQUE”  M • LY DÎ A. 
H \ ooAu  EiYl.r.y-Pleeide.»  Atage,dop.  10  L 
par  iiipldinéc.4»iÔb.l  7k.Bi ». 


MASSAGE  MASSAGE  Si1  W. 

_ .......  ...  ...«mcu.mt  . t * r,  or*  r.  .U.l'J'-'iio  u 


MASSAGE  roua  DAMES  - M-  RIVIERE 
55,  faut).  Montmartre.  T.  le*  jour»,  10  k 7,  ontreaol. 


M.  r».«  à n ï1  MrdiplAmee.M**  LUCY  ‘KN,llà7. 
AooA  U n «, »••  4*  l»;»4»r ,f«e4 ««,2  *U{«i»oik«. 


MA.ssaGK.SOINSoHYG  ROBERTE,  10*7. 

92,  fil»  J»n,2,»*r»»tf»«.('*4r.l.l.j  Dia  Kin  (A*f. f» S*-Ite«ial ■ 


r^iTAL  Mm? 

^ PARIS 

Dans  toutes  les  Pharmacies 
(>.  VENTEEMGROS  rt\S 


MA  SS  AG 


» p»r  DAME  DIPLOMEE,  t.l.  Jour». 
!i  2.  r.  Chèrubini.S»  ét.  iSquw  DBwéi!i. 


ni'mrvp  M-MAwiwnr.—conuT  ioiwm. 

11  1 ulLi>  iJÎN.r  de  Buci, l”«l.T.l. jetn.lha. «tfrt 

M—  JANETY  12  A Tl,  sauf  dim.  » 

M ASSAGI*..  18,  r.  Béranger, «ac,f.co«r.  I*ét  yxutnw. 


BLCBKORBHABU  ^SMI”  GUEHISONSURE 

SANTAL  BLANC 

E»  fine.  7 f.  f.  ULAHC.  I V*1  i NâHBONNt  _ 1 ! .ru  i > 

M IISON  MEUBLEE  U"  J I ( INNE 
CHAMBRES  CONKOKTABI.KS,  29, r S1  Uni» 

ÏXSTITÜT^^^ 

M»*  F-  DALBAN.  de  10  h.  à 7li.  V,. 
MASSAGE.  29,  r.  d'Enu hieo.  2»  ét.  W»U»  : Smt-D«»li. 

ï SOINS  DK  BEAUTE,  d»  10  47. 


Il  t OO  t P V IOA7J»*liEBIllYE.9.m4»Trt«lM. 

M A ÙoAuIj  l.|  l*.f* 1 1 'f*. Pf *.F »rr». 

m ■ . c . r» ,?  H11*  SIM»  iNNl*;.T.i.Jour»-Dim.ftt. 

MASS  A y 1 El  il.r  .4»l«H*.»li»*li»r».>rt  OfkTi  l'rpxa  »I. 

MAIUAG1>  mond.  Mais.  rt-e..tnrij.  W. • Mrt-  *■«-••}• 
M—  RE  RENU  i . t . • i Pigallo,!  i ; 11  1 ■ 

D : Î7  M**  PEROTŸ 

i û6,l*  aub«  S**Deni*.  2*«t.  Sit r&iBnew. 


CARTES  PHOTOS  üLUTBg^&^fi; 

Editions  P liotn»  »ulect«-s  tt,J  G U 1 . 5,  riif  Si  u-pr**.  Nice. 

Il  A OO  A P I.’  M-'T.EoNK -JANINE  (U. j-t.lHa.' 
M ,\ooAu  1 ,6,r  N D.  <r-Lorctttf,2,»t.,4«*.ily,»7j 
' Mt>s  DAÎ.BANI  -DhM  AY,  10  A 7. 
MANUCURE.  G. r.dcs  Petites-lajurie»,  entre». 4r*lu.  I 

Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

1 1. *VJ PUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT,  o Wiu  franr»  rwaaii4/.20fr. 
D U N ES  M E.  ptifif.n.  ■!•-  ■»>  '»■  1 r»»  i*  \n;,utd.  Pxni. 

•MUTI.  Ht.ru  H*sn-lli«i-di- Auirtih 
et.  iffi  Lal«r»fl  <kUr.ip«l  . U) A 7. 


TE,  39,  n<  li  II  lakirftt. 


MASSAHl 

maladies  intimes 

Ivl  nouvelle  et  importent»  Diceueerte  eae*tit,qae 
n'dJpit/rr radicalement UerphtL  * :*•»  i'i;rr..«un  anurrr 
ÎUIIIIORBHAGIÎ.  PROSTATITE.  RLTWC«SEMaT5  .iniA- 
MIHTS,  IMPUISSANCE  ®t  touUt  MALAOIES  «i«»  FEMMES 
Guéri»  vire  et  ti  peu  de  /ram  pa r 

Kn«  lr*it.I>f*«rtl*nlf»*stt»»lerrMcMn<i  UaniiL rtc.fr 

INSTITüT  B101.0GlQlJF..59.r.l^nrsatilt,Pans 


ÏVTqiS  1 P P MEDICAL.  SOINS  d'H  YGIENE 
MAOOAU  l<Jlt.i,WUd<»,l,,M|  <nl"l»»11  hifU 

S\îÎE  FEMME1  «cl . M ••RB  N A t D.05,r.  I .eme  rcier 

pnSI’U  :i>cny.Mas*»ageinéd.lietonpen».C*eielua«B». 

I»  ilVO  SOI.IS  D'IlYfilKII — M—  DEKVAL.  10  à 7. 
ISA  li\  O 17 J.deChabrol.Sminiffa gares NMdrtIrt. 

»,  i ii  i « MARGUERÎTÉTda  10  à 7^ 

M AooAll  Cl58,r.dee  Marati.î’rt.  l'ei*ilétr»liMr  y. 


pR^TATire 

o^TRECI  " 

“ franco  tue  demande 


III.  Rue  de  Turenne 


PARIS 


toutes 


Notice  dite  <Ht 
*nco  sue  aemdnd 

Pharmacie  s 


MASSAiiE  *~ 


Il  4 II  | A n *PO  6IA3ÜLS  BSUTIoVS.  M—  DI 

M A II  1 Ali  liO  n.r.S’-La/ar;.^  >t.f»»4»a 


1,  4 OO  4 ii  p VI.VsT4U4TI0>.l-ll  D«SLtS(U?yj 

MAoO  A II  l,jG.f.l,i(UI»,l*,«l  m IketU. 


QnTXTO  lAUUUM—  MASSAGE  ELECTRIQUE 
ÙUiiH  O flU.U,2d.r.S*-Duf«,3*ét.dr.40a7.Dla.llt. 


Il  i Cto  A PU  Ue  10  h. A 7 b.. dimaoche excepté. 
MAooAu  Fi  10,  rue  de»  Martyr»  (entrenol). 

RELATIONS  MONDAINES,  m-  J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  depuia  2 heure».  Hfttel  particulier. 


M"*  GILUERTE 

MASSAGE.  15.  F*  S*-Dems.  l«  e»c-, 


!•  ét..  14^47». 


IMPUISSANCE; 

...  » — ■ - .f  . r . 1 1 (J.  ri  a, 


0«'K'  I»  I 

II1*tlNXl 

Bneoi  dUeret  M arm  lu  de  ta  troefiure  détaillée  dulrlemo.i 
LnU&r«tolr«  T lUUM.  t. 


Mit*  ARIANE  (Dira,  féten).  lü  ù 7. 

80INS  t»  H YGIKNK.  s?»f . p L».>,8,  r.4a  Hmyii,»»rt. 

if  i oo  4 P LT  W1's  : «HIIM  M-*  MOR1CKT 
MAooAl»  IJ  4 4,  f-TxiH.  i'-.  fini  i4;.,2*»t.  jOp»r»!  ,2*7. 

n i l \TO  ^ ASSAGE.  Mtli  DOLLY.I.I.J. 

DAllNÙSu.r.Dalayrac  (,rt»l*aO-  P»riil*a»i>p.l®k. 


Digitized  by  Goo 


s4 


GYRALDOSE 


COLLECTION 

PRÉCIEUSE 

Prince»»*»  0*  Cy  ll.rre  l'i»-il  F*»ly;.  L 

M Fiul«ll«  *t  »•  rpnvin  Jj  i i - . t » , i 

j U Jourit.ll  d utr  M 

[ Solrr-Dnr»*  -te  LetllO»  |<.h  »rl» »-Eti»f)n* 
m4nJ  lit 

(îalantrt  ie%  XVIII-  »l«cl+  ) .lu  t.»  ••  i ■ 1-t.rrei  . 
4 Slrrl».  4e  7<i.lO'»<->  .<•«  J .'  . -4B.I  * .irt-Wt 

Aventure»  G.l-tnte»  du  XVIII*  *ircle  (•ntil  U II 


— 115 


Envol  franco  i 


L'IoaUumvnt  d»»  «|>o thiraire*  I iv«t< 
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MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

L«>  maladie*  des  voies  urinaire*  sont  devenues 
tre»  frequente*  depuis  l-t  mubilwiUon  >im  n arraché 
le  peuple  A w»  foyers  Dans  les  grande»  cil.;*  ou- 
vnure».  dan*  le*  villes  de  luxe «4  deidaisir»,  il  est 
peu  d'hommes  qui  y échappent  et  il  eu  eat  be.tu- 
coupqui  les  subissent  A pfii«ieurs  reprises.  Le  mal 
e»t  parfois  b.  nui,  il  dure  très  peu  de  Loup*  .-i  di» 

F arait  *ans  lai-ser  d"  (race*  appréciable*.  <"e»t  li 
immense  danger  de  ces  maladie*,  car  neuf  foi» 
sur  dix,  rtlc*  subsistent  A let.it  latent  pendant  un 
très  grand  nombre  d'années,  am.-iiunt  les  plus  gra- 
ves n. Triplication*  dan»  l'organisme. 

I)e  plus, ce»  affection»,  mèm-  atténuées  et  pres- 
que ui visibles,  ~onscrvent  leur  caractère  éminem- 
ment contagieux.  A quel*  signe»  reconnaître  j,.ur 
persistance?  Cest  c qu'indique  d'une  façon  très 
claire  le  Traité  explicatif  du  docteur  Hertras.  un 
de»  spécialistes  le*  plu.»  réputé»  de  Pari», 

Tout  homme  qui  a eu  une  maladie  des  voie»  uri- 
naire». »i  K-pére  quelle  ait  Me.  ai  bien  guène 

3u>lle  paraisse,  si  lointaine  qu’en  suit  l'origine, 
oit  demander  cet  Ouvrage.  Il  sera  édifié  sur  son 
ca»  Cette  sage  recommandation  s'adresse  princi- 
palement à ceux  qui  désireraient  contracter  ma- 
riage U»  éviteront  ainsi  bien  de»  malheur». 

Quant  A la  syphiU»,  cette  maladie  eut  aussi 
excessivement  fréquente  et  très  mal  connue  du 
public.  I .a  plupart  du  terni»*,  elle  est  ignorée  ou 
confondue  avec  d’autre»  affection».  L>-  Traité  du 
docteur  Bertray  met  tout  le  monde  à même  de  con- 
naltre  *on  ca».  Que  le»  malheureux  qui  ont  tiré  un 
mauvais  numéro  à la  loterie  de  l'existence  *o  ras 

HMHI 

•'agit  d’un  traitement  discret,  peu 
coûteux,  lacile  à suivre  et  absolument  sûr.  <V  irai 
tement  peut  être  expédié  en  gare  ou  à domicile, 
sur  la  demande  du  malade. 

L*  “ ' 

VHIS 
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*ur«nt.  La  guérison  est  A leur  portée.  Pot 
ce*  maladies,  il  •'agit  d’un  traitement  dise 


s-  Traité  explicatif  est  envoyé  gratuitement, 
is  enveloppe  fermée,  contre  timbre  de  cent., 
x de  l'affranchisirnient. 

Une  consultation  gratuite  r»i  adressée  également 
en  réponse  A toute  lettre  détaillée  avec  indication 
du  traitement  approprié 

Prière  d'adresser  le»  demande*  de  Brochure»  et 
toute  correspondance  a M.  le  docteur  Bertray,  Pr..- 
fe»»«ur  libre  de  clinique  de»  maladie*,  chroniques. 
J®,  rue  ProchoL  Pan».  i\  noble  A son  Institut  tou» 
le*  joun»  de  10  h.  A midi  et  do  S h.  A ? h ; et  de 
plus,  mercredi  et  samedi  soir»,  de  A h A 3 h 

Prix  le»  plu»  modère». 
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MALADIES  INTIMES 


. toutes  leurs  rompbcalUHM  guénet  par  nouveau 
tran.-UKii'  facile  S apf.ll'inrr  pir  ts  malade  «eut. 
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L’IMPUISSANCE 

ù tous  lea  degré»  est  guérie  radicalement  et  ertna 
dsng»r  pur  l'emploi  souverain  des  PRODUITS 
DES  FAKIRS  (3»  ans  1^  auccéa>.  Comme  stimu- 
lant iimiiè  li  »t.  le*  Dragées  des  Fakirs  fin  boite 
15  fnne»  frunool  donnant  toujours  de*  résultita 
ineapéré»  C ourue  tr  • tometit  r.itionnel,  prendre 
Isa  Pastilles  des  Fakirs  I.»  boite  8 frmes;  le* 
6boltt**(iraiternent  compl«l\4&  franc*.  M.GiranJ, 
phoriiiacitMt-spéciili*t.'.  217.  rot*  Lafayette,  Paria. 

i'tni  — loÿ.  Pan.  Dnran  iCI./. 
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— Mais,  matlaiiio... 

— liassiiivx-voiis,  monsieur 
n'psl  |>a>  un  clucii  «le  luxe. 


«•Vsl  pour  que  vous  puissiez  Innoigncr  au  percepteur  .que  mon  chien 

Drwin  Je  A.  liutbiuE. 
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CHEMINS  OE  FER  PARIS-LYOR-MEOITERRINEE 

LOCATION  OES  PLACES  A LA  GARE  OE  PARIS  P.LM. 

MM  !•»  v°TV’,l,f*  *"*»1  Infor»*»*  quM  partir  »tu  15  Du- 
v«mbra  1920.  U gar"  de  Pari*  IV  L M na  fera  plu* 
la  location  de*  places  de  luxe  (.rjuctiriu-s.  Uu- 
Mlon*  ivne  »>n  «an*  'lr*|».,  liu  complet»..  cette  location 
limant  ètr#  fo  ie  exclusivement  par  l'Agence  P.  L.  M 
de  retiM-t«,mem»»nU,  ***•  M Salnt-Lataro  |9*  arr*. 

Iji  *«r»  d*  Pana  P.I..M.  louera  ai-oVnicm  de*  planes  d» 
1**  «1  i*  cluses  et  toutes  le»  place*  de  2*  cluse. 

Il  nVat  fait  le  location  par  téléphona  ai  à la  gare  «le 
Paria,  ni  \ ! *jt*nen  de  la  rue  Kalnt-Laiare. 


Toute  femme  gagne 
20  années  de  jeunesse 
avec  ta 


1 red»oeciiv*  | 


MMU  suryntetiUAsaùS  rutosnism 


BONS  DE  U VILLE  OE  PARIS 

Pour  enrayer,  dan»  la  mesure  du  possible,  la 
hausse  du  pria  do*  denrées  de  première  nécessité, 
La  Ville  de  Pans,  comme  on  b*  sait,  fait  de»  achat» 
de  tout  ce  qui  est  indiapcnftatiln  à l'alimentation  et 
en  approvisionne  le*  baraque*  Vilgrain  ou  la  popu- 
lation trouve  A leur»  prix  «le  revient  le  vin.  le* 
pommes  de  terre,  la  viande  congelée,  le  pois- 
son. etc...  De  plus,  elle  eut  chantée  d‘a*«urer  l'ap- 
proviaionncment  en  charbon,  de  «••«mmeroe,  de  la 
petite  industrie  et  du  foyer  domestique;  c'est  elle 
qui  passe  le»  marchés,  soit  avec  les  mines  fran- 
çaises, soit  avec  Ii-ji  importateurs  et,  dernièrement 
encore,  le.>  livraisons  «le*  min*»  françaises,  an- 
glaises et  de  la  Sarre  étant  insuffisante»,  elle  a dû, 
eu  vue  de  constituer  de»  stocks  de  prévoyance 
pour  cet  hiver,  conclure  d'important»  contrais  en 
charbon  américain. 

Polir  faire  face  à Inu»  <>'»  achats  qui,  •.-iWtuéê 
au  Comptant,  nécessiteiil  des  débours  considéra- 
bles. elle  a «nus  récemment  41111  millions  de  Bons 
municipaux  portant  intérêt  A 5,25  •/•  remboursable* 
dans  un  an,  au  moyen,  précisément,  du  produit  de 
la  vente  des  denrée*  et  du  charbon.  Ce*  litres  qui 
permettront  de  ne  pas  laisser  improductives  des 
somme*  qu'un  ne  veut  pas  engager  pour  une  longue 
durée,  sont  aujourd'hui  A peu  pré»  entièrement 

Ï lacé*  : quelque»  millions  seulement  sont  encore 
lu  disposition  ‘lu  public  qui  le*  trouvera,  soit  A 
In  H»*i-r»Ue  municipale  à l'IiAlel  de  Ville,  soit  dnns 
le»  principales  banques  et  les  principaux  établi*, 
sentent*  de  crêdiL 


a*»a*TT*ravvaitaM»i 

m BON  TAILLEUR  ayant 

Les  Meilleurs  Tissus, 

La  Coupe  la  plus  élégante, 

Les  Prix  les  plus  avantageux, 

Des  Livraisons  rapides  et  irréprochables 

RESENT  TAILOR,  82.  BotP  Sdutopl,  PARIS 
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MAC  DONALD.  92,  Rua  Nationale,  LlLLfl 
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CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE 
St»  — Le*  dan*et  A la  mode  . ..  S.  Meumks 
87  — Histoire  d oue  paire  de 

jambes Lxo  Ko» ta» 

HS  — Le*  Quartier»  de  Pari*..  * 
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1 fr  . franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Joubert,  PARIS 
Gros  et  Détalli 


La  voiture 

dCS 

connaisseurs 

<s> 

Catalogue  R2  sur  demande . 17.  Bout  t Michelet . MA.Pseu.LE 

EXPOSITION  a 122  . Champs  Efysees  PARU  . Tel.  Blysees  oo-ss 


Merveilleuse  Creme  de  Beauté 

inaltCnaolk 


-Digitized  by  t 


que  I on  a conaunitnenl  K 
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Convalescence 
Neurasthénie 
P&les  couleurs 
Surmenage 


La  cure  de  GLOBEOL 
augmente  la  force  ner- 
veuse et  rend  aux  nerf» 
rajeunis  toute  leur  ener- 

fic,  leur  souplesse  et 
eur  vigueur. 
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et  les  coliques  néphrétiques 


Goutte 

Rhumatismes 
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Gravelle  t,  ; --ÆB 
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Aigreurs 


L'Uf^OCON AL  réalise  une 
véritable  saignée  urique 
(acide  urique,  uralcs  et 
oxalates). 


L’URODONAL 

lave  le  foie  et  les 
articulations,  dis* 
sout  l'acide  urique, 
active  la  nutrition 
et  oxyde  les  graisses. 


E»obl.  Clintclalff.  ».  r.  Vàlcn- 
donnes,  Pari»,  et  ph*» 
Le  A fMOao.lcsS  tt.  I*.  JO  f. 


PO  R AL  Tortille  le»  pou  î 
mon»  Uronchltes  cbronl-  ! 
S qnes.  Tuberculose.  Asthme.  î 
î Emphysème.  Invalides  rt*-  : 
S plratoires.  • Réalisa  una  S 


La  cure  de  désintoxication  n’a  plus  rien  de  rébarbatif,  rien  de  compliqué,  rien  de  déprimant,  asso- 
ciée A un  régime  végétarien  modéré,  que  viennent,  en  plus,  compléter  quotidiennement  quelques  en- 
tremets sucrés  qu'il  est  d'usage  de  prescrire  en  même  temps  qu'on  administre  la  Sinubérase  Bien  en- 
tendu le  médecin  devra  toujours  prescrire  en  même  temps  une  cure  d'üroUonal.  le  merveilleux  dis 
ftOlvarit  de  l'acide  urique,  I éliminateur-type  de  l'urée,  qui  va  réaliser  un  excellent  lavage  du  sang, 
et  activer  les  phénomènes  de  nutrition.  C'est  le  complément  Indispensable  de  toute  cure  par  les  fer- 
ments lactiques.  o»  j Banaor  Lauréat  de  la  Faculté  tfe  Midttint  de  Paru 


• <ailon»<je»  Pyrénées  • D'  S 
J Ça u bel.  licencié  es  soen-  j 
S ce*.  Le  flacon  tco  e.SO.  k*  * 
; 3 franco  lé  tranc*. 

! NOCTVL  contra  l in  S 

• wmme  ni-rreuve  U boite  • 


• Deux  examens  de  sang,  un  avant  la  cure,  l'autre  à son  achèvement,  permettent  de  toucher  • de  r«U  »,  sinon  du  doigt,  la 
relation  de  cause  à effet,  de  voir  en  vertu  de  quel  phénomène  physiologique  très  simple  a pu  s'accomplir  la  rénovation  constatée 
cher  les  malades  soumis  à l'action  du  Giobéol. 

• Etant  donné  la  facilité  et  l'innocuité  de  la  médication  par  le  Glob*ol.  et  surtout  son  admirai»)*  et  indéniable  efficacité,  il  im- 

porte donc,  désormais-  do  toujours  donner  à l opotherapie  sanguine  la  place  qui  lui  revient  et  que.  incontestablement,  elle  mente 
la  première.  • Docteur  Mulot. 

Uedrnn  réputé  de  la  faculté  «le  médecine  de  Lyon 


Un  mot*  de  maladie 
abrège  votre  vie  d’une 
année.  U GLOBÊOL 
permet  d’ivit 
maladie s en  • 
tant  la  force  de  résis- 
tance de  l’organisme. 


E-tabl.  Châtelain.  9.  r de 
Valenciennes,  Pan»,  ci  M«« 
liticna.  — \jt  ne  flacon  ico 
« fr-;  le  flacon  tco.  7 (r  . 
les  trou.  tco.  19  fr  M 


GjLOBÉOLt 

donne  de  la  force 
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CINQUANTENAIRE 


J'tQ  aurai  entendu  des  discours  depuis  cinquante  an»! 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 

Peut-on  en  parler?... 

Jusqu'à  présent,  au  théâtre,  c'était  rigoureusement  défendu. 

Quand  un  auteur  présentait  un  manuscrit  à un  directeur,  ce 
dialogue  s'engageait  aussitôt,  inévitablement: 

le  directeur.  — En  parlex-vou*  ? 

l’auteur.  — Non...  Voyons,  vous  n'y  pensez  pasl 

le  directeur.  — Excusez-tnoi.  Alors,  laissez-moi  votre  pièce... 
Je  vais  la  lire,  toutes  affaires  cessantes.  Passez  prendre  la 
réponse  dans  dix  ansl 

Mais  parfois,  l'auteur  répondait,  un  peu  honteux  : 

— Oui,  j'en  parle...  Ohl  à peine! 

— Vous  en  parlez,  vous,  que  je  croyais  un  homme  de  théâtre? 

— Que  voulez-vous,  j'ai  cru  qu’il  était  impossible  de  passer 
sous  silence... 

— Cela  suffit,  mon  cher,  remportez  votre  ours  I 

Eli  bien,  maintenant,  il  y a an  progrès  : 

ON  PEUT  EN  parler! 

Oh  ! naturellement,  il  ne  faut  pas  appuyer  : l'allusion  dis- 
crète seule  est  permise...  Mais,  enfin,  c'est  un  commencement! 

Je  vous  entends,  vous  me  demandez  : 

— Do  quoi  peut-on  parler? 

De  la  guerre,  parbleu  ! Il  était  jusqu’ici  rigoureusement 
défendu  de  faire  la  moindre  allusion  dans  une  pièce  à l'évène- 
ment le  plus  formidable  de  l'histoire,  au  cataclysme  dont  nous 
avons  tous  ressenti,  avec  plus  ou  moins  de  dommages,  la  terrible 
secousse.  Les  gens  do  théâtre  déclaraient  avec  cette  infaillibilité 
qu'on  leur  attribue  : 

— Le  public  ne  veut  pas  entendre  parler  de  la  guerre...  Il  l'a 
rayee  de  ses  petits  papiers.  C'est  comme  si  elle  n'avait  pas  eu 
lieu.  Donc,  ai  vous  avez  le  malheur  d'écrire  une  pièce  où  il  est 
question,  même  de  la  façon  la  plus  superficielle,  de  ce  petit 
incident,  vous  été»  perdu!  Parlez  de  tout,  surtout  du  reste,  mais 
pas  de  ça  ! 

Et  voilà  pourquoi  nous  avons  entendu  tant  de  comédies,  d'ail- 
leurs très  spirituelles,  qui  prétendaient  peindre  la  vie  moderne, 


la  vie  d'aujourd'hui,  sans  tenir  compte  des  cinq  effroyables 
années  que  nous  venons  de  vivre...  Imaginez  Noé  refusant 
d’entendre  dire  un  mot  du  déluge  et  prétendant  même  qu'il  n'a 
jamais  plu  ! 

Or,  voici  que,  coup  sur  coup,  trois  pièces  où  la  guerre  est 
évoquée  viennent  d'étre  jouées,  avec  des  succès  inégaux,  sur 
des  scènes  parisiennes  : 

ta  Maison  du  Bon  Dieu ; 

le  Retour; 

la  Traversée. 

Oh  ! bien  entendu,  la  guerre  no  nous  apparaît  pas  avec  ses 
visions  tragiques...  Non,  c'est  une  guerre  à la  cantonade.  Mais 
enfin,  n’importe,  elle  ost  là  ; on  la  dovine,  on  la  sent,  on  y 
pense,  on  en  parle. 

Et  le  public  prend  ça  très  bien  : il  n'est  pas  scandalisé,  pas 
mécontent,  pas  ennuyé. 

C'est,  on  somme,  la  réhabilitation  de  la  guerre,  — au  théâtre, 
bien  entendu. 

Entre  nous,  ce  n'est  pas  trop  tôt,  car  enfin,  cette  guerre, 
n'avez-vous  pas  la  sensation  qu'on  commonçait  à l'oublier? 

9 • * La  10*  chambre  correctionnelle  vient  de  saler  un  cer- 
tain M.  Donnetaud,  — il  y a des  noms  prédestinés,  — commis- 
sionnaire aux  Halles,  qui  télégraphiait  à ses  fournisseurs  non 
pas  : » Trop  de  fleurs!  * mais  • Trop  de  fruits I ■ Ce  M.  Bon- 
netaud  tenait  a ••  valoriser  « les  denrées  alimentaires  en  les 
raréfiant  le  plus  possible.  Il  opérait  d'ailleurs  aussi  sur  les 
légumes... 

Le  tribunal  lui  a infligé  six  mois  do  prison,  15.000  francs 
d'amende  et  l'interdiction  des  droits  civils  et  politiques. 

Pendantsix  mois,  Bonnetaud  dégustera  les  haricots  de  l’Admi- 
nistration pénitentiaire.  Je  souhaite  que  oo  légume,  devenu  hors 
de  prix  comme  tout  ce  qui  se  mange,  lui  soit  avariciousement 
servi...  C’est  par  la  faim  qu'il  faut  punir  les  affnmeurs! 

Le  jugement  comporte,  entre  autres,  cet  attendu  : 

■ Il  s'agit  de  savoir  si  quelques  groupes  continueront  à 
brimer  les  consommateurs,  trahissant  ainsi  les  intérêts  de  ceux 
qui  eroient  encore  au  libre  jeu  des  lois  économiques,  alors  que 
les  marchés  sont  domines  par  des  truqueurs  comme  Bonnetaud. 

• Attendu  qu’il  est  urgent  de  mettre  de  tels  individus  hors 
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d'état  do  nuire  et  d'en  finir  avec  ces  cambrioleur*  quotidiens 
des  foyers  domestiques.  * 

Voilà  qui  est  bien  dit! 

Or,  savez-vous  qui  défendait  ce  Bonnetaud? 

M*  Paul  Boncour,  député  socialiste  révolutionnaire  et  bolche- 
viste. 

Jo  sais  bien  que  le*  avocats  sont  faits  pour  plaider  toutes  les 
causes,  même  (es  plus  mauvaises...  Tout  do  mémo,  il  me  semble 
que  lorsqu'on  est,  quoique  millionnaire,  l’ennemi  de»  o exploi- 
teurs du  peuple  »,  on  doit  refuser  le  concours  de  son  éloquence 
aux  misérables  qui  s’enrichissent  en  spéculant  sur  les  denrées 
necessaires  à la  vie. 

Je  suis  comme  le  paysan  de  La  Fontaine  et  repousse  le  satyre 
qoi  soufle  à la  fois  le  chaud  et  le  froid.  Je  ne  veux  d'ailtours 
pas  insinuer  que  M*  Paul  Boncour  est  un  satyre.  Mais  comment 
ce  Robespierre  en  toc  ose-t-il  dire  à ses  électeurs  : • Je  suis 
contre  les  capitalistes  qui  vous  font  vivre,  * et  défendre  au  Palais 
les  salauds  qui,  pour  un  peu,  nous  feraient  mourir  de  faiin? 

Le  citoyen  Paul  Boncour  s'écrie  et  il  n'est  pas  le  seul  : 

— I.es  profiteurs,  faut  les  pendre! 

L'avocat  Paul  Boncour  déclare  : 

— Les  profiteurs,  faut  les  acquitter I 

Voyons,  choisissez.  On  ne  peut  -être,  en  même  temps,  peur 
et  contre  Bonnotaud. 

El  l’éloquence  ne  peut  tenir  lieu  de  suite  dans  tes  idées. 

9 * 9 Un  journal  du  Midi  a ouvert  une  souscription  pour 
élever  une  statue  à Camille  Pelletan. 

• Il  est  temps,  affirme  notre  confrère,  que  la  mémoire  de  ce 
grand  homme  reçoive  enfin  la  consécration  qui  lui  est  due.  » 

A l’en  croire,  la  statue  de  Camille  Pelletan  s’impose. 

Etes-vous  do  cet  avis?  Pour  moi,  je  crois  que  nous  avons 
d'autres  grands  hommes  à couler  en  bronze  ou  à tailler  dans  le 
marbre.  Je  no  m'indigne  pas  du  tout  à la  pensée  que  ce  bohème 
hirsute,  que  cet  hurluberlu  de  la  basse  politique  n’a  pus  encore 
aon  effigie  sur  une  place  publique. 

■ Camille  »,  comme  l’appelaient  ses  copains,  a été  ministre 
de  la  Marine.  C'est  une  aventure  prodigieuse,  car  Camille  était 


DEMANDE  C LE  PETIT  PROVENÇAL  » 
Offrons  lui  le  projet  du  Rire. 


Detalu  do  L.  MtTirrr 

plus  indiqué  pour  commander  une  tournée  que  notre  Hotte  de 
guerre.  Il  avait  plus  l'habitude  de  la  grande  verte  que  de  la 
bleue  et,  quoique  partisan  des  sous-marins,  il  était  plus  souvent 
entre  deux  vins  qu'entre  deux  eaux. 

Un  a noté  ce  dialogue  à bord  d’un  curaçuo,  je  veux  dire  d'un 
cuirassé  : 

un  officier.  — Monsieur  le  ministre,  pormcltez-moi  de  vous 
quitter...  : je  vais  prendre  mon  quart. 

pelletan.  — Moi,  mon  vieux,  je  vais  prendre  mon  demi! 

Tous  les  soirs,  il  prenait  l'apéritif  avec  ses  amis,  sur  le 
bureau  de  Colbert,  dans  le  cabinet  ministériel  de  la  rue  Royale. 
C'était  une  cérémonie  rituelle  : ah!  les  traditions  de  la  marine! 

l^e  bon  Camille  le  disait  volontiers  : 

— Drôle  d'idée  de  m'avoir  foutu  à la  Marine,  moi  qui  -ai 
horreur  de  la  « flotte  *1 

Statufier  ce  partisan  de  la  politique  du  byrrh,  c'est  vraiment 
galvauder  le  marbre  ou  le  bronze...  Je  le  vois  d’ici,  le  monu- 
ment de  Pelletan.  avec  des  figures  et  des  accessoires  symbo- 
liques, parmi  lesquels  il  y aura  sans  doute  un  garçon  de  café, 
une  bouteille  d'apero  et  un  siphon  d'eau  de  Seltz.t 

Il  faut  cependant  reconnaître  la  vérité  : Camille  avait  prédit 
la  faillite  des  cuirassés. 

C’est  d’autant  plus  extraordinaire  que,  pour  sa  part,  il  était 
presque  toujours  blindé. 

9 * 9 La  criso  des  logements  a des  conséquence*  de  toutes 
sortes.  En  voici  une  qui  n'a  pas  encore  été  révélée  : l'adultère 
élégant  est  devenu  moins  facile. 

En  effet,  il  est  deveuu  impossible  de  trouver  à Paris  une 
garçonnière  vacante.  Evidemment,  on  peut  toujours  conduire 
une  femmo  dans  ce»  maisons  * accueillantes,  discrètes  (eau 
ciiaude),  qui  ont  d’habitude  deux  issues.  Mais  il  est  des  épouses 
coupables  d'une  certaine  catégorie  qui  se  montrent  plus  exi- 
geantes elles  ne  consentent  pas  à s’aventurer  dans  ces  cara- 
vansérails de  l’amour.  Elles  exigent  un  abri  de  tout  repos.. 
Hélas  1 cela  ne  se  trouve  plus. 

L'amant  ne  peut  plus  dire  : 

— J'ai  créé  pour  vous  un  petit  nid  délicieux...  Nous  y serons 
chez  nouai 

11  n’y  a plus  uuo  seule  garçonnière  disponible  : pour  les 
couples  qui  veulent  so  séparer  du  monde,  la  seule  ressource  est 
l'hôtel.  Voilà  qui  va  faire  dater  terriblement  les  romans  de 
M.  Paul  Bourget  I 

Espérons  que  cela  rendra  quelques  femmes  plus  fidèles...  N’y 
comptons  pas  trop  cependant. 

Car  l'amour  pratique,  lui  aussi,  le  système  D.  I 

PtCK-ME-UF. 


— Je  m'en  f...,  m'a  dit  le 
vieux  chemineau  . . Va  que 
le  pain  blanc  qui  m'intéresse 
et  >â  bolle  lurette  que  je  l'ai 
mangé. 


— J’m’en  f — m’a  dit 
l'enfant  terrible  de  la  rue 
de  Lorient,  j'en  ai  jamais 
que  du  sec. 


— Nous  nous  en  f..,,  m'ont 
dit  les  jeunes  époux,  pourvu 
que  les  pains  soient  petits. 


— M’en  f...,  m'a  ré- 
pondu le  poilu,  faut  que 
je  l'prenne  comme  on  me 
l'donna. 


— M’cn  f. . . , m'a  ré- 
pondu le  contribuable,  je 
le  mange  dur  depuis 
longlempt. 


— M'en  f. , m'a  dit  l'élu,  — M’en  f. . . , m’a  dit  le  mcrcanti. 
comme  J’ai  beaucoup  de  J’en  ai  sur  la  planche, 
beurre,  ça  passe  toujours. 


— Je  ne  m'en  f...  pas,  m'a  dit  la 
mAme  Bégonia.  J'ai  l’habitude  de  les 
prendre  chauds  avec  mon  homme. 


Enfin,  P'àt  Louis  de  la 
Maubc,  m'a  dit  en  confidence  : 
• Si  y on  a qui  sont  pan  con- 
tenta. i x'otit  qu’A  venir.  J ‘leur 
en  forai  passer  le  goût.  * 

Dessins  Us  Joseph  IImaea. 
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LES  GRANDES  ENQUÊTES  DU  RIRE  — LA  CRISE  DES  BONNES 

LES  RÉPONSES  DE  N08  LECTEURS  {Fin] 


■ Mon  cher  confrère, 

« J’avais  trouvé  un  remède  à la  crise  des  domestiques.  A l’àgo 
i»ù  les  machines  fonctionnent  si  bien,  alors  que  les  humains 
deviennent  fols,  il  ne  faut  rien  attendre  des  humains,  le  remède 
est  évidemment  la  machine. 

► J’en  avais  inventé  une,  la  lionne  à tout  faire  automatique, 
que  j’ai  prêtée  à une  amie.  Cette  personne  déraisonnable  l’a 
remontée  de  travers.  Le  soir,  j’ai  reçu  un  coup  de  téléphone 
indigné  : ma  bonne  à tout  faire  avait  ciré  le  plafond,  épousseté 
Je  parquet,  lavé  les  tableaux,  salé  le  piano,  cuit  la  pendule, 
encaustiqué  le  poulet,  battu  l'enfant  et  promené  le  tapis. 

■ Je  n’ai  pas  insisté.  J’ai  revendu  mon  appareil,  il  y a deux 
ans,  comme  chauffe-bains,  à une  famille  bretonne,  qui  ne  s’est 
pas  encore  aperçue  de  la  mystification,  ne  s'en  étant  pas  encuro 
servie. 

« Votro  relativement  dévoué, 

» Hervé  Lauwick.  • 


• Iji  ■ crise  des  domestiquos  • 
est,  à mon  sens,  moins  quanti- 
tative que  qualitative . 

► Ailes  dans  les  bureaux  de 
placement,  ils  sont  bondés.  Mais 
quel  recrutement!!  ! Ah!  les 
mines  patibulaires,  les  physio- 
nomies inquiétantes  que  l’on  fait 
défiler  devant  vous!  C'est  à don- 
ner le  frisson!  On  se  croirait 
dans  le  préau  de  Saint-Lazare 
pendant  une  récréation. 

• I.e  vrai  remède,  — héroïque, 

— n’est  efficace  que  si  vous  avez 
vous -môme  assez  d'héroïsme 
pour  l'appliquer. 

« Renvoyer  tous  ses  domes- 
tiques, et  faire  soi-mème  son 
marché,  sa  cuisine  et  son  lit, 
pendant  six  mois.  Lo  lock-out 
en  masse,  sans  exception,  dans 
toute  la  France. 

• Passé  ce  laps,  je  vous  f... 

mon  billet  que  vous  en  trouve- 
rez des  domestiques,...  et  pas  des  • râpes  J es  • perles  • !!! 

■ Capitaine  X...,  fidèle  abonné  au  Rire.  • 

► P.-S.  — Je  m’apprêtais  à envoyer  au  Rire  cet  avis,  lorsque 
deux  jours  après,  lo  commissaire  do  police,  accompagne  d'un 
inspecteur  et  d'un  agent  de  la  Sûreté,  est  venu  arrêter...  ma 
femme  de  chambrai I!  Cette  fille,  placée  chez  moi,  depuis 
trente  jours  exactement,  par  une  agence  infiniment  recomman- 
dable (puisqu'elle  est  à l'enseigne  d'une  saintu  honorée  par 
l’Eglise  depuis  seize  siècles),  faisait  partio  d'une  bande  d'esta- 
fiers,  et  ne  • travaillait  • pas  seulement  pour  son  propre  compte. 
Ses  nombreuses  malles  étaient  pleines  du  produit  de  vols 
commis  dans  les  diverses  maisons  où  elle  avait  passé...  la 
mienne  y comprise,  bien  entendu.  Mais  j’aurais  mauvaise  grâce 
a me  plaindre,  car  dans  l’inventaire,  qui  se  monte  à une  forte 
somme  (de  quoi  monter  un  ménage  de  gens  riches),  je  ne  figure 
que  pour  un  millier  de  francs...  Je  suis  donc  privilégié... 
Avouez  que  certaines  coïncidences  sont  singulières!...  ■ 

• 

• * ♦ 

# Mon  cher  confrère, 

• La  meilleure  solation  serait  un  remaniement  des  conditions 
de  la  servitude  volontaire.  En  cherchant  bien,  on  découvrirait 
ce  qui  déplaît  particulièrement  à « cette  title  » et  lui  empoisonne 
le  métier  ; on  la  relègue  au  septième  en  gardant  pour  soi  l'en- 


—  ÉpoasKcUz,  *t  j'èpou*e  ! 


tresol  sans  lui  laisser  jamais  la  liberté  du  choix;  c’est  toujours 
elle  qui  obéit,  qui  travaille  et  fait  la  vaisselle  et  c’esi  Madame, 
systématiquement  qui  commande,  qui  chante  du  Fauré  et  dort 
avec  Monsieur. 

► Oiïrez-lui,  non  pas  150  francs  par  mois,  mais  votre  apparte- 
ment, votre  piano  et  un  service  irréprochable.  Ne  soyez  pas  trop 
regardante  par  rapport  ù l'usage  qu'il  lui  plairait  de  faire  de 
Monsieur  ; elle  vous  abandonnera  volontiers  l'eau  grasse,  le 
plumeau  et,  sur  les  appointements  de  votre  mari  que  vous  lui 
remettrez  ponctuellement,  vous  laissera  bien  une  petite  somme 
que  vous  n'oxigerez  pas  exorbitante.  » « Pierre  Denartre»  « 

0 

B B 

« Mon  cher  ami, 

• Il  ost  évident  qu’il  n'y  a plus  de  bonnes.  Cette  espece  sembla 
appelée  à disparaitrè  comme  lu 
plésiosaure  et  l’iguanodon.  Il 
importe  donc  de  reconstituer 
d'urgence  notre  cheptel  domes- 
tique. Dés  A présent  il  faut  se 
remettre  à faire  sur  une  grande 
échelle  l'élevage  des  bonnes.  La 
bonniculture  est,  ne  l'oublions 
pas,  une  des  mamelles  de  la 
Franco.  Utilisons  les  casernes  à 
la  création  do  vastes  haras  na- 
tionaux, où  les  derniers  spéci- 
mens de  domestiques  pur  sang 
qui  nous  restent  seront  em- 
ployés à engendrer  des  produits 
rigoureusement  sélectionnés  sui- 
vant les  méthodes  usitées  pour 
l’amelioration  de  lu  race  cheva- 
line. 

• Mais  en  attendant  que  culte 
idéale  génération  de  bonnes  soit 
éduquée  jusqu’à  la  perfection, 
le  bourgeois  devra  évidemment 
se  résoudre  à accepter  les  ser- 
vices d'intérimaires  sans  com- 
pétence et  sans  pedigree,  et  à 
les  payer,  selon  un  tarif  provi- 
soire, dont  voici  un  aperçu  : 


rn-*«Jn  do  Xarrel  Aune. 


Faire  un  lit 4.75 

Allumer  le  feu 2.10 

Faire  chauffer  de  l'eau  sur  le  gaz 0-65 

Faire  cuire  un  œuf  & la  coque..,. 1.35 

Vider  un  t.cau  de  toilette 5 francs  net, 

Ortogne  humiliante) . 

Eplucher  des  pommes  de  terre 0.75  la  pièce. 

— de»  oignons 0 95 

Balayer  un  appartement 1.50  le  mètre  carré. 

s Cos  prix  du  barème  syndical  sont  susceptibles  do  majoration. 
Lo  pourboire  est  en  plus,  naturellement. 

• Moyennant  ccs  légers  sacrifices,  on  pourra  encore  se  faire 
servir,  à condition  d’y  ajouter  le  franc  du  sou  et  l’indemnité  de 
cinéma. 

• Cordialement  à vous,  • Robert  Franchevillk.  » 


Et,  pour  finir,  celle  annonce  parue  dàns  Y Echo  d' Algérie  : 
| r|  \ r II il  11  11  V très  sérieux  demande  une 
«KtL.slj  H U .fl  11  K bonne  à tout  faire  avec 
bons  gages  et  promesse  de  mariage.  Ecrire  au 
bureau  du  journal,  n4  2S®. 


Nous  arrêtons  aujourd'hui  la  publication  des  réponses  de 
nos  lecteurs  sur  cette  grave  question,  en  nous  excusant  auprès 
de  tous  ceux  dont  nous  ne  pouvons  publier  les  lettres , faute  de 
place.  S.  D.  L.  R. 


é*ïé\-y  Goegk 


LES  VOISINS 


LE  CINQUANTENAIRE 


— Mais  l'honorable  Jules  Ferry  rompit  aree  — Quelques  années...,  j'ai  des  ennuis 
ec*  errements  du  passé  et  me  confia  A de*  esprits  d'argent...  Mes  administrateur*  n'arrivent 
affraaehia  dn,  surxremion.  Ç“  ‘l*»"*  isthme,  msis  (ont  on  trou 

' dans  la  lune 


— On  en  accusait  104!  Quelle  exa- 
gération I Après  une  sévère  enquête,  jo 
ne  trouvai  qu'une  seule  fripouille...  qui 
avouAt. 


— * Je  m'offre  quelques  distractions  : la 
tour  Eiffel,  la  dAnse  du  ventre... 


ne  m’a  pas  réussi.  lût  fait  de  commandes, 
je  n'ai  reçu  que  des  commandements  l 


: by  Google 


DE  MARIANNE 


— Maigre  cela,  je  marchai  bientôt,  grftcc  — Et,  n .1  ans,  jo  pus  paraître  pour  la  — J'avais  été  élevéo,  durant  celle  pre- 

a la  robusto  Constitution  dont  me  dota  promitre  fois  devant  le  grand  publie,  dan»  mitre  enfance,  dans  des  principes  ttncie- 

M Wallon,  sénateur  inamovible.  une  Exposition  où  j'obtins  un  vif  succès.  ment  rrligioux. 


— J'avais  toujours  été  élevée  dans  la  Balnte  méfiance  des  militaires  dont  on 
me  rappelait  sans  ccaso  l'odieuse  conduite  envers  ma  grand'mtre  et  ma  mère... 


Mais  j'approchais  de  ma  vingtième  année,  et  *' 
Krneet  avait  o*é,  ma  fol!  je  ®® 
sais  pas  trop... 


flot 


— Je  me  sena  vieillir....  Je  veux  plaire  — 1914 1 Tristes  jours,  mai9  grands  jours!  — Aujourd'hui,  j'ai  50  anal  Je  sui6  vict 
ncorc  : ic  mets  du  rouge.  beaucoup  de  Hélas!  jamais  Je  ne  fus  plus  belle!  Je  crois  rieuse!  Heureuse?  non!  J'ai  des  douleurs  int< 


. victo- 

eacore  : je  mets  du  rouge.' beaucoup  de  llélas!  jamais  je  ne  fus  plus  belle!  Je  crois  rieuse!  Heureuse?  non!  J'ai  des  douleurs  intes- 

rongu,  tellement  que  ca  commençait  à me  que  jamais  plus  je  ne  le  serai  ainsi  ! Unes,  des  cauchemars...  Je  vois  Cachin  me  mener 

dégoûter,  quand  éclata  la  guerre  1 à l’autel  n la  lueur  de»  torches  avec  I.enine  et 

Trotsky  comme  témoins!  Mais  c’est  un  rêve 
affreux!  Moi  qui  ai  refuse  tant  de  brillants 

Destin  de  Nos.  partis,  finir  en  ménage  avec  Coupcau  ! ?. . • 
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EMOTIVITE 

J'ai  une  maladie  de  cœur. 

Cetto  confession,  je  n‘en 
doute  pas  un  seul  instant, vous 
est  totalement  indifférente. 

Mais,  que  voulez-vous?...  Lors- 
qu'on se  mêl^  d écrire  des  his- 
toires, il  faut  bien  commencer 
par  quelque  chose.  D’ailleurs, 
la  maladie  de  cœur  en  ques- 
tion est  assez  bénigne  puisque  : 
l*ello  n*a  pas  encore  provoqué 
mon  décès  et  que  2*  jo  n’ai  ja- 
mais pu  en  tirer  parti  pour  me 
soustraire  à mes  obligations 
militaires  (du  temps  de  paix, 
cela  va  sans  dire,  parce  que  je 
pense  bien  que  vous  n'allez  pas 
supposer...) 

Bref,  ma  maladie  de  cœur 
se  résume  à une  émotivité  fa- 
cile. 

En  admettant  même  que  je 
ne  sois  pas  atteint  do  cette 
affection  cardiaque,  vous  con- 
cevrez aisément  l’impression 
désagréable  que  je  ressentis 
hier  soir  en  me  penchant  par 

ma  fenêtre.  (Mon  domicile  est  sis  au  premior  étage.)  Je  levais  los 
yeux  pour  essayer  d’apercevoir  un  petit  coin  de  ciel  lorsque, 
tout  à coup,  je  vis  une  opulente  personne,  qui,  quoique  mous- 
tachue. appartenait  indéniablement  au  boau  sexe,  ot  qui. 


VVCvo 

— Voici  la  fraîcheur  qui  arrive, 
Marine. . . 

— Et,  où  yas-tu  ? 

— Je  vais  entrer  à l’Intérieur! 


debout  sur  l'appui  de  la  fenê- 
tre du  cinquième,  s'escrimait 
à frotter  les  carreaux. 

Un  faux  pas,  un  éblouisse- 
ment... c'était  la  mort  certaine 
pour  celte  pauvre  femme. 

Mon  bon  cœur  (si  j'ose  m'ex- 
primer ainsi  après  les  précé- 
dentes confidences)  tressauta 
violemment. 

— Madame  l m'exclamai-je. 
Faites  donc  attention  I... 

Ma  voix  ne  parvint  pas  jus- 
qu'à son  ouie. 

— Madame  I criai -je.  Atten- 
tion de  ne  pas  tomber  I 
Le  regard  de  la  personne 
en  question  chercha  un  ins- 
tant, puis  me  découvrit  ; elle 
se  pencha  un  peu  et  me  lit  si- 
gne qu’elle  ne  comprenait  pas. 

— Vous  allez  tomber!  hurlai- 
je  de  plus  belle. 

Obligeamment,  elle  ae  pen- 
cha un  peu  plus...  et  encore 
un  peu  plus...  puis  elle  tomba 
dans  la  cour  où  elle  s’aplatit 
avec  un  bruit  mat  assez  impres- 
sionnant. 

Vous  ne  me  croirez  pout-étre  pas,  mais,  dés  lors,  je  fus  soulage 
et  mon  cœur  battit  à nouveau  normalement. 

Aucun  accident  n'était,  en  effet,  plus  à craindre. 

André.-J.  Renard. 


je  vais  quitter  le  miaistèro  de  la 


Deuln  Jo  ÜAuryeo  Mots?. 
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— 91  vont  c!i«rrbrx  A vues  logrr, 

Atli'i  )j  théâtre  X...  |l  y a uiw  jiif-ov  vide. 


— Si  rdu»  craigne»  U vague  dr  bout, 
aile*  au  ibéAlre  Z...  C'est  un  finir! 


LE  MEETING 
fédération' Vu  spectacle 


(•ramie  réirotan,  l'autre  Jour,  ou  ont  été 
débattu»  lM  intérêt*  do*  artuta»  de  l'aria. 
Avant  i! la  » djaeouru,  on  fait  prêter 
srrinrnt  lut  orab-jr»  .r/fc-rit*  M Dumoulin 
jure  sur  1 Evangi'e  qu’îl  no  touche  t>i  de 
pn*  m du  loin  a«  tturAtr*  et  qu'il  n'a  Jamais 
ru:*  le»  pied»  dans  un»  ulli:  île  apecuelo. 
On  lit  un  telegrainni#  de  M.  Canipstix.  aecré- 
u r*  (tes  CwnMItMi  où  il  « r>jnti»i*e  avec 
indigaatli-n  U**  ac.-usatloe.*  p»irtéo*  e.ntrvi 
lui  par  on*  certaine  presse  qui  taule  de 
fwrv  crr<jre  qu'-l  a jan»aia  été  engagé  dans 
en  thcAtre  a.  II.  Guomar,  k.e»'rét*irv  ita* 
auteurs  ilninialiqoeii.anirmeiolenrie'.lcrm'nl 
que  son  pa**è  ir.ut  entier  prouve  qu’il  eal 
Incapable  il'wnrt  une  pièce  de  théâtre. 
Seul.  M.  Alfred  Uerlior,  de*  auteur»,  e*l 
contraint  d'avuuer  qu’il  en  a écrit  et  mémo 
qull  en  a (ait  Jouer,  mal*,  ptaiitot-ll,  ce 
fît I toujours  Ban*  aucun  succe*.  L'est  une 
cimtnalanee  alléiiaaolc.  Un  passe  condaxn- 
Mttof», 

Beaucoup  de  mande  .tan*  la  Mlle  : 
M.  Cwrpmiler  G<J  boxeur  sans  diHtlcJ, 
M.  I.cfrfer*  ioat-ne  le  ministre  ùe  le  btacui- 
tier  7),  M.  Jaffré  |anpan-mBieM  le  maxArhkJJ, 
N Snn*:»i  files  Crànes),  Mlle  Ornay.  du 
syndicat  de  la  Boucherie  | lue  Veau*  de 
Cernayi,  et  un  M.  Chlry  que  l'on  noua 
repriser  <-■>•■«  délègue  du  petit  perscej- 
n*l  de  l'Opern,  mal*  qui  cal  en  réalité 
attache,  croyons  nnus,  a la  maison  Un  lier 

Tuub-»  le#  persnnre*  compétente*  dan* 
In  quftation  théâtrale  passent  a la  tribune. 
On  a beaucoup  remarque  I intervention 
énergique  d'ut,  employé  dea  Pompe* 
fnnelrv»,  et  U question  du  théâtre  eu  ver» 
a e(e  magistralement  traitée  par  os  Jeune 
bandaaialc. 

On  lutté  à la  porta  âpre*  l’avoir  poi- 
gnarde un  monsieur  en  oui  l'on  a cru 
reconnaître  M.  Henry  Bataille.  Et  on  a'em- 
lea»w)  à finir  de  bra#  quand  M.  Legria 
annooire  qu'ce  lancera  dea  boule*  puant*» 
dan»  le»  théâtres  ou  te»  piere»  auront  du 
mrcéa. 

Cependant  an  cour»  du  discours  du 
citoyen  Dumoulin  (Dumoulin  va  trop  vite, 
Dumnuttn  va  trop  fort)  dea  protesta  tk»n«  ae 
(ont «n tendre.  On  reconnaît  quelle*  émanant 
de  quelque»  comédien*  et  chanteur»  qui 
«ni  périr l /ç  dan*  ta  ulli  on  ov  déguisant 
en  égouUers- Après  leur  expulsion  Indigna», 
ra»*o«nb)ec  vote  à l'unammité  un  ordre  du 
jour  affirmant  que  • pareil  fait  acandatem 
l»e  m reproduira  pa»  ». 


LA  FUGUE 

PENDANT  LA  SONATE 


Il  y a un  cabot  qui  Jouait  h la  Porte- 
Saint- Martin  et  qnl  n'a  pa*  eu  la  patienta 
dai tendre  la  centime  ...  Bien  que  nnn 
syndiqué,  Il  a plaqué  brusquement  son 
r*li-,  Istssant  *e*  «amarade*  en  pan»*.  O 
cabot  est  le  tafrler  ruiit  qui  Jouait  am 
eût»'**  dé  Jane  Mart)*r. 

O lévrier  ru»*e  est-ll  devenu  bruaque- 
mon»  bolchevik  7 8e  rasait-il  à 1’Aggaxm- 
nota  J Ou,  plu»  «Implantent»  la  tête  de 
M.  H crtr  ne  lui  revenait  elle  paa ? 
lente»  lea  «nppuaiiton»  sont  permise*. .. 
En  attaf.itanu  los  ajmrlatcur*  «M  déjà 
remarque  que  Jane  Marnac  u plu*  « 
chics  qu  elle  avait  auparavant. Ajoutons 
qu>ll*  n'e*t  paa  pré»  *1r  la  ravoir,  car 
M.  Hcrtf  a promis  nnn  toge  A qui  rapjx.rlerall 
le  Lévrier  : alora  .. 


POPAUL  SANS  VIRGINIE  1 


Pour  créer  Popaal  et  Virginia.  J».  Alfred 
MaeUs'd  omit  songé  è (a  jeune  Totale,  dont 
I es  kmtl  «*i  et  demi  assurent  le  prêtent  nteen 
de  la  Matemellr,,.  Ko/  If.  Léon  Erapié  a 
refusé  de  prêter  son  interprète. 

[iésireut  de  tutoie  et  gu  en  pensait  la 
jeune  eomedtenms,  nom  toi  t*mmer  pré- 
sente ries  elle,  lions  trouions  Mu • Te  lots 
an*  mains  de  sa  manucure.  Elle  nous  ronfle  : 
— Je  suis  paattteement  dégoûte  4s  fssis- 


trree!  Cf  ri!e  de  Virg.no  -.dont  /e  ré  tau  de 
faire  une  errafiea  taonSlukte  ! (M  f ai  an,  je 
i ai  dit  a freipté  - » Jf*«  rher,  tous  a'êlrs 
F ai  ta  aot’Cett  la  première  mugene  yuon 
me  fait  depuis  eue  je  ivu  aa  tkeatrr!  • J’ai 
lu  tu  U,  rend,  tunpiïé  ; je  lui  a»  dit  qu'il 
allait  m'arrêter  du  t>  noa  eitor.  me  prtrer 
f a»  tnviupke  eertaia;  je  tni  ai  montre  ga’à 
rdté  de  mon  intérêt,  U y osait  l'i nlérti  supé- 
rieur de  la  se-rue  fra*(aue.  Jr  a'«J  pa  le 
fleekir  ! 

— A (art,  fuels  ta  ni  rw  projets  ? 

La  jeune  rtmedunne  a ns  geste  las  . , 

- Que  ton  tes  roui ’f  Je  et.  allouerai  de 
jouer  dans  U Maternelle,  qui  ne  lient 
l'afg/Aa  fus  grd»r  a mai,  Pms,  fit  ai  rLes 
leo  i Vallerra  ; oui.  j'ai  promu,  dan i ta 
prrekaine  rerue.  de  (ai  faire  aa  enfant... 

— Un  petit  l‘oulk*t  -' 

If»*  relu/rgeefc . .. 

— AI/obi..  par  deflnilioa.  Ions  les  gosses 
ton!  des  petits  PonlPol!  Pourtant,  tous  m'ae- 
carderrt  que  te  poutre  Pou  là*  t a’en  a Jamais 
fait  ga’aa.  et  fu'il  nous  le  reuerl  drvuù 
rinpt  ans!  Kolet  rue  t’est  a*  de  met  tons 
omit  je  lui  rryaue  tous  met  tiens  aima- 
nneà  Y semai.. . 

En  aaaa  reconduisant . lf‘*  Totale  ajoute  * 

— Oui.  je  me  drmasdr  sur  tni  Maekard 
sa  te  rakollff,  p*v  lr  rdle  de  Virginie,  car 
i pari  me i et  Serai  Berukurdl .. 


LA  SOIRÉE  PARISIENNE 


LA  TRAVERSÉE 

— Que  penaei-rou*  il«  la  pièce  do  Copus? 

— Capua.  que)  charmant  nomma  ; al  vou» 
*avl et  qurlc>.prltl... 

— Mai*,  m pièce  nouvelle,  la  Tratersée. 

— C'eal  vrai  qu'il  faot  irav«r»cr  le» 
Cti au* ji »-ia y *ée«  p»oir  la  voir  i Mangnr  et, 
ma  foi,  en  cette  aaisnfl.  ce  n'eat  pa*  toujours 
•fréta,  fcurtout  pour  le  retour 

— Le  Keleur,  c’cst  U puma  >1a  R-  do  Ptara, 
Parlcr-moi  do  celle  de  Capus  montée  par 
M"*  Maille,  Qu'en  penan*  vou»? 

— Vou*  voulct  que  Je  v.->u*  don-io  U rote 
d«  Maille?  J aimerai*  mieux  îous  parler  dns 
Itathaa  que  dea  Gotha,  puisque  ça  ae  passe 
pondant  la  guerre. 

— Alors»  c’e*t  dramatique  7 

— Heu  ! 

— Ca*t  comique  ? 

— Hou  1 

— Enfin,  qu’eat-èé  qur  c'o*t? 

— J Aime  mieux  vous  la  dira  : Je  no  aai* 
paa,  j'ai  dormi. 

LE  RETOUR 

Pour  une  bonne  soirée,  voith  une  honné 
«virée.  Evidemment  ça  do  casse  rien;  pa 
n'eai  paa  préu's.iteui  commé  l’Aar  en  folie. 
i>  n’ési  pas  du  Birtndberg  c«  d*  rihaon  : 
c'eattoal  aimulemcnl  du  français,  du  théâtre 
(rançai»,  clair,  pUiaanl,  agréiaMe.  On  y 
rttnieva  de  Fiera,  sans  OilUvct.hrtlaa I avec 
une  pointe  de  Croiasct  à qui  la  fréquentation 
d'AratOt!  Lupin  fait  parfoi»  chaparder  le» 
éff»*t*  du  voisin.  All<’t-y,  brave*  gêna  ; aa- 
vi'um  Choirai,  Ocoulex  Marthe  Rcgnler, 
retrouve*  Victor  Roucher  et  rentré»  en  paix 
manifester,  vous  aussi,  A votre  rfioutc,  la 
Jo4a  du  rvtvor.  Adolphe  Amounc. 


ON  ÉCRIT 

Monsieur  ta  Directeur, 

Mous  tison*  dans  le  Matin  : 

• La  grève  do  l'Oper»  f poursuit  dans  le 
ralir.o.  iHrre/ion  et  personnel  couckrnt  sur 
leurs  positions  Aerun  fait  nouveau  n'e*t 
survenu  laiaasBl  enlrovoir  la  fin  du  confliL  » 
Nous  na  savons  pas  ce  que  le  Journal  de 
M Bunau  Varillavent  faire  croire,  mai*  dou» 
tenons  A pmtoakT  catAgoriqnemonl  c.mtre 
a a*  insinuations  matvoi liante*.  Que  r#ou» 
couchions  sur  nuire  Lt  ou  sur  celui  de 
M.  Citroen»  et  cela  dan»  lelte  poniliun  qui 
nc>ua  plaît,  ç*  "*  regarde  pv-rwumof  C’«M  >n 
mur  de  la  vie  privo«.  et  le  Matin  n'a  pa*  le 
droit  de  le  franchir.  Eet-cc  que  nous  nous 
-«•«-nppna,  nous,  ite  la  positam  préférée  de 
M Sapenu  ou  de  M.  de  Jnuvenel? 

En  vou*  priant  d’insérer  la  présente  pro- 
ie* la  lion,  veuille»,.,  «te... 

La  Personnel  féminin  de  "Opéra. 


UN  THÉÂTRE  MODESTE  : 
* L'OEUVRE  m 


Sou*  avion»  reçu  un  prü»puotu«  de 
î mètre*  sur  3 m.  S.',  portant  ce»  mots  en 
caractértt»  gras  : * ,VuJ  ne  saura  sue  le 
fAédfrr  de  VfEutrt  Aaèifc  rw»  d»  CUcky. 
A g ailes  pasf  » Soua  y courbinét.  Au  ro»n 
d'on  paNsagc,  qmt-  >ri*  ahoyeurs  h.vhille* 
dp  rougi;  et  d’or  et  dont  lea  hontona  d'habit 
«aient  faits  d»  ce»  petttu  ronds,  invunié* 
par  M.  Charron,  qui  accn^hont  la  luniwwn, 
hurlaient  dan*  des  porte-voix:  • Sauf 
■va  • Ce  n’est  jiasiei  le  théâtre  de  l'OEurre  ! 
tiéfenst  t entrer  f On  nsns  panerait  plutôt 
sur  ta  corps!  » Jioa*  leur  offrime*  une 
pièce  {aueriolaol  de  10  cénllmco,  ét.lla 
•'«ffai'érent  avec  empr«kwimént.  1^»*  poru-a 
du  the>Ure étaient  ouverte*  1 deux  battants, 
mais  an  petit  écriteau  qui  ae  balançait 
daoa  le  vide  anmvnpait  A fa  mode  de  Sha- 
kespeare : • U est  bien  entendu,  n’est-ee 

pas . que  :es  portes  tout  fermées.  • 

La  «aile  était  couverte  d lnacriptiooa  On 
y lisait  : « Ici,  feu  es  t modeste.  Ce  u’esl  pat 
tari  gui  dirai,  «salgré  ai  r»arir/i»s  pro- 
fonde, que  j’ai  du  génie.  Eignè  : Lugné  Pat  ; • 
et:  « jjMi  de  cabotinage  ' Sius  feurraas  dam 
l'obscur ité  pour  qu'on  ne  nous  recsnuaùse 

pat,  — es  tout  au  mains  nous  jouerons  des 
obscurités  ; e'esl  à peu  prêt  la  même  chose  ; u 
cl  aussi  . a Ile  fer  te  d'applaudir,  tous  peine 
de  mort.  — à motus  sue  *W  ènjrf»  soient  le 
signe  4 une  irrésistible  udmiralten  ; • el 
encore  : • S oui  tommes  désintéressés.  Encou- 
rage tnsus  pages  900  frantt  retra  fauteuil  • 

La  prograiume  ne  comportait  aucun  nom. 
mata  quand  b.  rideau  se  leva,  un  monsieur 
en  habit  noir  vint  ic  placer  A I avanl-*«-é*je. 
»t  il  dit  en  désignant  las  acteura  d'une 
baguette  : « Atlrntloa  t J»  vais  rcxnmaltrc 
une  srrriase  indiscrél:on.  Il*  ne  vous  diraient 
am-»i»  leur  nom.  Ilmr«n»«<manl  qui  Je  aul* 
h ! Vu*#*  Ica  saura»  . ecOn-d.  c'est  Suranné 
Després,  celle-ci  France  Bllys,  celui^-i  Jean 
Sarsnar.t,  cet  auira...  s L<«  gêna  désigné» 
*o  Jetaient  k gMimix  «t  gémissaient,  — en 
ayanl  soin  ite  ne  pas  couvrir  la  voix  du 
récitant  : • No»,  nun,  ne  dis  pa»  qui  nou* 
sommit*  : Pitié  pour  notre  modestie!  Grâce  ! 
Tai*-toi,  tak-tot!  • Mai*  l'aulre  oanlinuait  : 
• II»  ont  tout  du  génie.  L’un  un  génie 
complet,  l'autre  un  demi -g* oie,  l'autre  un 
deuxieme  provisoire  de  génie...  • Alors, 
tous  les  interpréta»  s'avancèrent  d’un  oeul 
mœvomaat  vers  1a  rampe  nt  dirent  : • Chut! 
gartfer-le  pour  vou»  : relui  qui  a un  génie 
complet,  trtt  moi  ■ foi»  ta  récitant  pas»» 
.Un*  la  aallé  eae  sébile  k la  main  II  fallait 
bien  qe'on  payit  le  prix  d'one  révélation  ai 
intéresaanle.  El  comme  Bons  hrôllioti».  Il 
nous  dit  ' • Ah  I monsieur,  nous  avons  do  ai 
gros  fnüaf  SI  vous  sanei  ce  que  ça  coûte 
cher,  la  publicité  I s 


EN  COULISSES 


On  chuchote  qu'un  ponslinnairc  de  la 
Comédie- Française  veut  quitter  la  maison. 
A 1a  suite  d'un  différend  avec  M.  Emile  Fabre. 
Le  comédien  prétend  qu'on  lui  a prumi*  ta 
aoeieiarial  A part  entière,  M gabre  soutient 
ull  devait  partager  celte  part  avec  deux 
e ses  camarade*. 

— Je  lui  ai  peopoaé  d'étre  anctalalrn  A 
pari  en  liera,  rien  de  plus  I affirme  l'Admi- 
nistrateur général 

8e  mangeront- H « I 

Um  heureuae  innovation  A l'Opéra  : 

De»  Interprétas  Tiennent  d'étre  attache* 
à rétablissement,  el  ae  tiennent  k la  dispo- 
sition de»  spectateur»  désitvux  de  com- 
prendre, pour  taur  traduire,  au  fur  et  A 
mature  de  la  représentation,  les  paroles, 
toujours  ubteur'!*,  dea  chanteur». 

In  bon  point  A M.  douché. 

Si  voua  unes  quelque  envie  d’eatroi  a 
! œil  aux  Variété*,  tant  pis  poer  vous! 
M Max  Mauroy  e»l  un  directeur  irrèductiblr, 
qui  n’acconâo  aucune  espèce  de  faveur. 

Qu'on  mi  juge  : 

Hier,  un  brave  ébéniste  se  présenta  peur 
rètiarer  ou  fauteuil  d'orchestre...  Pour  pou- 
voir pénétrer  daim  la  «aile  et  accomplir  aa 
tâche,  il  dat  acquitter  le  prix  de  sa  place, 
aottl?  fr.  50<y  eoeripris  ledr.ôt  des  pau vre»|  . . 


Un  nouieau  conflit  en  perspective 

Le  cahier  d««  rovendicntioDs 

du  Syndicat  des  ouvreuse». 

Le  syndicat  des  ouvreuses  de» 
thèAtre*  de  Paris  vient  de  trans- 
mettre à ses  employeurs  le  cahier 
de  revendications  don» voici  lebfiin- 
Cipaux  pBMU^rs  . 

I*  Hecomuiixsanoe  par  lt»  direc- 
teur* du  syndical  de*  ouvicuses; 

2*  Roconnaiasanec,  par  Ich  mêmes, 
des  cnfatila  qui  pourraient  être  fait* 
aux  ouvreuse*  dans  leui  tlu:Â»rc  ; 

3*  Indemnité  de  vie  chère  do  20  fr. 
par  jour.  Et  c'est  donné!  Le»  <>u- 
vrcubcs  sont  en  effet  tenue»  nu  théâtre 
A l'heure  où  elles  pouriaiecit  le  plu» 
profltabkment  s'adonner  A la  proslt- 
Itilion  ; 

i*  Institution  d'une  limite  d'à^e. 
Paa  d'ourrousc  de  moins  de  ô3  an»; 
elles  obtiendraient  par  leur  minois 
affriolant  di-s  pourboires  ri«auanl 
d'en  traîner  des  jalousies  paru»  leurs 
compagnes.  C«Uc  limitcuApe  p->urra 
filre  abaisace  à ans  et  six  mois  à 
l'Opéra,  par  é^ard  pour  les  abonnes, 
qui,  comme  l’on  sait,  aiment  les  fruits 
vert»  ; 

b*  A partir  de  ce  Jour,  le»  ou- 
vreuse* seront  habillée»  aux  frais  de 
la  direction,  au  même  litre  que  le* 
autres  artiste»  femmes  du  théAiiv,  et 
par  les  mémos  couturier»-  Arec  mémo 
un  peu  plus  de  soin,  car  elle*  sont 
destinées  a être  vues  «k  plu»  prés 
par  le  public.  Baa  de  soie,  •*.*u»K.rB 
▼omis, éventail  de  plumes,  etc: 

6*  Le*  comédiens  inemployé*  vien- 
dront donner  de*  ropréaeutniuin»  aux 
ouvreuses  dan*  le»  couloirs  pour 
faire  passer  le  temps  inxupportabN 
de»  actes; 

7»  Dans  le  mime  but  de  le«  dis- 
traire, le*  ouvreuses  seront  changera 
de  théâtre  toutes  les  Bcmainé*. 

H*  Le*  engagements  des  ouvreune* 
s«  feront,  de  droit,  nomme  ceux  de; 
chanteuses,  comédienne*  et  tlgu 
rantcv,  sur  le  divan  directorial 

la.**  directeurs  vont-il»  céder î Un 
rapide  enouète  A laquelle  nous  nou 
somme»  livrés,  montre  qu'il*  se 
r&ieht  prêts  à accepter  ces  di^  rse 
clauses,  sauf  la  dernière.  Mais  c’e» 
à celle-là  oue  les  ouvreu-v*  *cm 
blent  tenir  le  plus.  Que  va  l si  arri 
ver? 


ON  ANNONCE 


la  n.xrUee  As  M.  Ja*o  Poustal.  - nü 
I tmireia.  uroe.  M»*  Agnèi  tl».r»i,  Sc  l’i 
l«<  i#mr«n*  sont,  pair  le  mené  MM  1 t 
i.wws  *t  Csfupsus , poer  la  n>*Tiè«.  M - ** 
Claffsri. 

_.  la  rèoevcriur*  .ta  Bulltar  ' 

I * lmprè»«nn,  fruffS  pur  l'airan  ‘.,r  • 
iiuartier  Latin.  •><(  dit  qa*  la  trui.-...-  : 
■ «avrnslt  parf»U*»a»l  à Oagl^l.U:  n 
daarjw-  irait  paerquoi  nom  alk»ei  rev 
bsl  Bbl.iar . par  .Ion  ...  PuBler-aonemo 
Avae  *•*  A-ou»»  <rt>,|*»-awr U'gl  r 1 1 » v 
Ja»r-b«Ml  al  *«•  diout  défuuta».  «u.'ir-r 
psut  èlrw  *»*uré  <U  la  clltatèla  .ta  lu  - i - 
q«j  m dsmani  pis  |o«r  i'inniwr  . El  .1 
taal*' 

le  Xaavaau-Cirqus  vient  d'*eai««r  un 
qui  f*r*  («urtr  (oui  l'srta,  *s  f-.n'»..  . i 
libta  «fjicik  k JuniiJa,  uarmll-tl,  I*  » 
Lltll*  Tir»,  FooUt.  Oco«(kl  *1  *ui»,-»  , - 
du  Rkure.  Ce  fie  a a pMnoar-ene  a'appaUe 


Si  tous  avez  le  mal  de  m 
ALLEZ  à U COMÉDIE  MARIGNY 
la  TRAVSRSÉE 

ne  durera  paa  lançjtcn 
(Communiqué.) 


A 1'-*  Mica  P root  fi  SI.  Justinien  fieta  noisette. 
Monsieur, 


— Que)  malheur  qu'elle  ne  «>riàc  jw-  mevfa  quinze  jours  plus  1*1;  U 
y *TftU  justement  des  Pan  biens  qui  roulaient  manger  du  sanglier. 

Dessin  de  Rent*  JoerxN*. 


••  J'ai  eu  l'avantage,  hier,  à seize  heures  quarante-cinq,  de  vous 
apercevoir  sur  le  refuge  de  la  rue  Auber.  Vous  êtes  beau.  Sous 
votre  complet  impeccable,  j'ai  devine  une  chair  blanche,  élas- 
tique et  ferme.  Jo  vous  ai  suivi.  J*ai  interrogé  votre  concierge. 
Puis-je  vous  demander  votre  cccur-,  vos  mains  et  lo  reste  do  vou‘- 
roôme?  Ah!  si  vous  vouliez,  faire  mon  bonheur!... 

• Avec  mes  respectueux  désirs, 

n Mica  Proot, 

« 139,  rue  Bourdon-de-la-Varonne.  • 


Af.  Justinien  Delanoisettc  à M'*  Mica  Proot. 


Aff*  Mica  Proot  à M.  Justinien  Deianoinctte. 

• Justinien  adoré. 

• Vous  m'avoz  répondu  ! Vous  n'étee  pas  insensible  a mon 
amour  1 Merci,  mon  Dieu  ! 

• Oui,  c'est  pour  le  bon  motif;  il  n'y  a qu’un  seul  motif  qui 
soit  bon  : Ja  volupté.  C’est  à cela  que  je  vous  convie,  mon  divin  ! 
J’ espère  que  vous  ne  songez  pas  au  mariage.  Le  mariage  tua  la 
passion.  Et  ma  passion  ne  veut  pas  être  tuée. 

• Si  tu  no  veux  pas  que  je  me  jette  sous  Montmartre-Saint- 
Gerinain-dcs-Prés,  trouve-toi  mardi,  à dtx-sept  heures,  devant 


».  Mademoiselle, 

- Votre  lettre  me  trouble.  J’aurais  du 
la  déchirer,  sans  la  lire.  Pourquoi  suis-je 
sorti  seuil  Pourquoi  n'ai-je  pas  emmené 
mon  gouvernant  pour  veiller  sur  mon  in- 
nocence! 

n Vous  me  dites  que  je  suis  beau.  Mais 
vous  avez  dé  le  dire  à bien  des  hommes.. . 
Ma  vie  était  si  paisible  jusqu'à  ce  jour! 
Nulle  pensée  coupable  n’uvait  effleuré 
mon  esprit.  Et  voilà  que  ce  soir,  après 
avoir  lu  votre  lettre,  comme  je  me  dé- 
shabillais dans  ma  chambre  virginale,  j’ai 
laissé  tomber  tous  mes  voiles  et  me  suis 
regardé  dans  la  psyché.  Tous  ces  trésors, 
vous  les  souhaitez  donc? 

« Ah!  je  ne  sais  quoi  vertige  me  prend! 
Aïs  rnoina,  est-ce  pour  le  bon  motif? 

» Avec  ma  pudique  timidité, 

• Justinien  Delà  noisette.  • 


— Le  C mai»  prochain,  on  procédera  au  recentement. 

— Dans  quatre  mois  ! Voilà  bien  notre  raina  : même  pas  le  temps  de  compléter  autre  douzaine  ! 

Dassin  <l«  H.  RsMOort. 
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. . . Et  qu’on  ma  remplace  cette  immodeste  par  quelque 
honorable  Hippodémocrate  refusant  noblement  les  prisent-* 
d'un  la*  de  Xereèa. . . 


...  ou  par  une  Union  sacrée  bien  républicaine  réconciliant, 
à la  Sabine,  • les  partis  ! ■ 

11  a raison  ce  Q.  M.,  on  pourrait  aussi  choisir  : 


La  leçon  d'anatomie,  budgétaire 
ou  • tout  ce  qu'on  peut  tirer  d'un  contribuable  • ; 


l'Angélus  des  question*  A tout 
jamais  enterrées 
et  des  interpellations  remises 
«me  die; 


voire  la  Barque  des  liantes  et  Virgiles 
ministériels  dans  l’Enfer  parlementaire  ; 


et,  mieux  encore,  quoique  banquet  mutualiste,  où  coule  le  Vin 
de  Cane  : ■ Aidez-vous  les  uns  les  autres.  ■ 


Dans  le  même  ordre  d'idées  • vinioolca  », 
notons  la  Source  [de  revenus)  et  la  Cruche 
casses  des  blackboulés. 


N'oublions  pas  le  portrait 
de  Chnucbard; 
ça  féru  plaisir  & quelqu'un. 


Dessins  J*  L.  Mmvn. 
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PRIMES  D8  RENDEMENT 


— Non!  sérieusement!...  Vous  vous  figuriez 
qu'on  allait  tous  la  payer  tout  <lc  suite  ! ! ! 

tteeain  de  L.  C*vt. 


le  18  de  l'avenue  Jacques-Doval.  J'y  ai 
ma  iilliêre.  Je  te  mangerai  de  caresses, 

ange  I 

• De  toute  ma  fougue, 

• Mica.  • 

• a 

M.  Justinien  Delanoisette 

à M'19  Mica  Proot. 

» Ciel  ! Que  me  proposez-vous?  Un  ren- 


dez-vous ! Et  mon  éducation,  qu’en  faites- 
vous  ? 

* Au  risque  de  me  compromettre,  je 
serai  mardi  avenue  Jacques-Deval.  Mais 
c'est  un  sacrifice  bien  pénible  & mon  Ame 
pure.  Ah  ! que,  femmes,  voua  êtes  exi- 
geantes ! Mon  amour  spirituel  ne  vous 
suffit-il  pas?  Seriez-vous  bassement  char- 
nelle? 

• Justinien.  • 


Af<  Justinien  Delanoisette 

à M'-*  Mica  Proot. 

• Ça  y est!  C’eat  fait!  Je  ne  suis  plus 
pur. 

• Ah  ! ditos-moi  que  vous  ne  me  mépri- 
sez pas,  maintenant! 

« Justinien.  ■ 


:Vru  Mica  Proot 

à M.  Justinien  Delanoisette. 

• Pourquoi  te  mépriserais-je,  enfant?  Je 
t'aime  et  te  reveux.  Samedi,  même  houre, 
môme  endroit...,  jusqu'au  trognon. 

« Ta  tienne.  • 


AT1*  Mica  Proot 

à M.  Justinien  Delanoisette. 

■ Sale  outil, 

■ Tu  mériterais  que  je  l'ablmo  le  por- 
trait. Ça  rougit,  ça  fait  son  Joseph,  ça 


LES  GRÈVES  ANGLAISES 


— Ça  m'apprendra  & me  faire  blanchir  à 
Londres. . . : voilà  trois  semaines  que  j'aticnri* 
mes  chemise».  Dessin  de  L.  K en  s. 


pousse  des  cris  comme  si  c'était  la  pre- 
mière fois...  et  ça  vous'  colle  pour  deux 
cents  francs  de  pharmacie! 

« Quo  jé  t'y  repince  à jouer  les  ingénus, 
fond-de-bain  1 
• Ta  dégoûtes  de  l'amour, 

• Mica.  • 

Francis  Vareddes. 


Liqueur  (Cordial  - M é d oc  ^Æ"«0E 


— Bnji:eed-bjrG«0gIc 


LE  I"  ET  LE  15  DE  CHAQUE  MOIS,  ACHETEZ 


- FA  N TAS I O = 

MAGAZINE  CAI 

le  plus  varié,  le  plus  amusant,  le  meilleur  marché 


le  rire  a L'Etranger 


la  anima.  — Monsieur,  le  m»rv  *.»tnl  <itf  vleut  habita 
Ml  Ici. 

ta  BOtvnt  ru»  a F.  — f»it«a-lul  que  nnu*  ne»  avons 
pas  besoin  aujourd'hui.  Lvsdua  Min  «■■>*.) 


AU  SERVICE  DK  1-A  II  US  AI  K 
— Vous  u'avri  pas  trouvé  la  Russie  nomme  Je  vous 
l'avais  prime?  Je  le  regretta  InBn-monl,  mais  la  rvalit* 
n'oat  pa*  mon  fait  : >o  représente  l'idée. 

S>nta  Ifimism,  Munich  I 


ta  arar,  a ta  pttüe  file  fai  ra  tt  fatre  rxlraire  as e 
irai.  — Tu  sais,  iielljf.  ai  lu  pleunrs,  )n  no  le  mènerai 
plus  rhei  le  dentiste.  (/‘sur»,  Londres.) 


l.R  • IKAVAIM  r.i:t<  » PROI ÊTAIRE 
LUvinoff,  émissaire  Mcbuvik,  perdant  aon  séjour  j> 
ChriMlanla,  «rat  de»r«n<1u  au  « Grsnd*IIAtel  ». 

[Kaniatarn,  Chnsüanla.) 


I.EI  ANGLAIS  HORS  l/f.OYPTE 
— Nous  ne  pourrons  donner  l'autonomie  * l'Irlande 
(lu'aprm  l'avoir  amenas  au  mémo  <u>irn»  île  civilisation 
que  noua  avoua  amené  l'Byrpl*.  IStàeUpalier,  Zurich.) 


Bretelles  Xërard1 
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BAINS- INSTALLATION  UNIQUE 

i— MARTINE, 19, r. de*  Mathurlna.U  U'LU/'r 
Escalier  A,*!*»  liage,  dés  9 h du  matin . ,f| . | Oo.l  U L 


M 4 QQ  4 PI?  SOINS  n'HYGlENE.  lit»  FAN^ 
31AooAuiJ  « SELECT  INSTALLATION 
49,  rue  de  l'Echiquier,  dep.  2 h.  Trtrpk.  B»rg»rt  44.00 

INSTILLATION  SELECTE  ' MASSAGE  ’ 

M ■*  J OOT, Cr>,r.4i l’nttace,  «il  à 4r  .(Aiül.Ctiiii.d’Aalio),? »7 

BAINS  DE  UnEnSllfiK'taS 

M|ah9  k.4a  aaüi.T.rjours.  Dim.  cl  fét.Til.  8*r|ir*3L'.05 
29.  Faubourg  Montmartre,  1*'  étape  sur  calrusol 

MASSAGE 

IM TSMI, 20,  ruo  Eagène-Var]in,3*él  l>tr«  : a.L»»4»i. 

BAINS  DE  LUXE  s^c^. 

Ciiauppaor  CKNTRAt..Ma*  1 1 A M KL,  94  7.  MAS  SAGE 

5,Faib'  8'-BiMrà.  2*«l*gi  tir  «alra»i>.,  lac . A.  aagU  r.Iojala. 

SOINS  D HYGIENE 

M-*  ZELlA,  48,  r.  de  la  Chaussée-d'Antin.  Entreaol. 

U 4 QQ  a n IJ»  PAU  DIPLOMEE.  POU  DAMES. 
31  AoOAUlîi  B0TI.L  PANTtCL'UKK.  COflrORT  MOHUM. 
■— Yini,4,ra»TlatiBilU,4«tOfc«lMln.4BL7S02.T.l.j.IHB.fll. 

M A ÇIÇJ  à n ™ T.  les  1.  Dim.  et  fétc»,  de  10  4 7. 
3lAOOAurj  CONFORT  MODERNE 
Ma>  DEMONTEE,  18,r.4i  b Roquettc,I*rr«(t  {PI.  Baitllb). 

BAINS  DE  LUXE  c^TAMHR lu 

lia  umr.  36,  r.  S‘Tilg»r«, R'cic.lalrti.iaarbi.  Dis  Ht.  (9k 7) . 

RELATIONS  MONDAINES 

Ma*L.ROR Y, depuis  10 h.  33. r.  4» lao4rci.7cl.Gat.5l.l7 

BAINS  OUATRESALLES»r 

IF.B0T,  70,  Faub*  Montmartre,  2*  «t.,«.  1.  j.  4ia.  et  lit. 

SOINS  D'HYGIENE 

M - Y AM  A i947}.82,r.4«  B»4  j , fil.| . (P*S'-lârtia).DlarflL 

U A QQ  API?  1047.1— DBBRIVB.9,  ro* 4»TriTi»». 
31 AOO  Aulj  l**IL>t.  1.  j.  Dia.it  rklu.PréiFtUo-lugirci. 

Lf  A Q Q A P I?  POUR  DAMES.  M-  GELOT 
31  AouAurj  8,  rue  Port'Mahon  {place  Gai  lion). 

Mi*s  VILLA.  Select  installation.  I à 7 h. 
MASSAGE,  14,  Faub*  S'-Honoré,  l,re»c.  entr.droilo. 

A QÇ!  A PI?1^"'  MEGUE,70,  rueCaumarun 
31  AooAuüi  Entresul.  T.Lj.  et  dim. .de  10  4 7 

MASSAGE.  Tous  les  jour*  et  dim.  de  1 4 VL. 
Ma*  DE  TEVIGNI.  1,  rue  Troynn,  l"  gauche  (Bulle). 

U tQQin  rt  MEDICAL.  SOINS  n'HYGlENE 
31 A ÜD  Au  TJ  14,r.3t-flMiét.l**ki|.4r«l'*frtilc  Rta Mar  b. 

SA  GE-FE  M M E 1 Mcl . M—RBN  A DD,65,r.  Lamercier 
préaPl.Cliehy.  Massage  inéd.Reçollpens.C«aiali«tNai. 

A QQ  A P 1?  SOINS  d HYGIENE.  M»a  MADO 
31AooAurj22,FMk«M»ilatnn,2‘(t.l0k7.1ila.ctrrtM 

Mu*  G1LBERTE 

MASSAGE,  15,  F*  S*-Dems,  1"  e*e.,  l»»4t,  10^4 7fc. 

Miaa  ARIANE  (Dim.  fétea),  10  4 7. 
SOINSD'HYGIKNE.Spéc.y  4«aci,8,  r.4«  Dart)n,2*«t. 

Il  iOQinv  POUR  DAMES 

INI  AoÙAu  ij  7, rue  Miromcsnil>eM'.rond.Iatra«l. 

Ma,LEO  NE,  3Lr.de  l'Entrepôt  (Place  République!. 
Entresol. T. leaj.de  10  4 7.  Sauf  Dimanches ctfétaa. 

tf  k ci  ci  A p I?  M—  SEVERINE, 31,  rublit-laiara. 
llAoijAu  ut*  voûte,  esc.  droite,  1*»  61.(1047). 

If  à QÇJ  4 flü SOINS d'II YGIENE  t-VlUmil. 
HAlOlOAU  rJ  30,r.de  Douai, en treaol.depuia^li. 

11  t QQ  A n P M—  LEONE  JANINE (t.Lj.  tl  Dia.i 
31.100 AU i!i«,r.N.-D  e»-Lorette,2**t.,4.y 

Misa  DALBANE-DEMAY.  lü  4 7. 
MANUCURE, 6,  r.  des  Petitea-Ecunes,  entres. 4r*iu. 

Extrait  4a  marna  tytrUirt  t .r.li  jnpbl\ti  4»  la 

Ctbroiric  iDimeitne 

12.  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bourse) 

■iatolr*  ut  nielle  do  I Bornât li.IL  O tr. 

liatoira  naturelle  de  la  Femme • e > 

Tableati  de  1 Amour  Cenjagal  (Vcacitc).  > e » 

Anecdotes  intimas.  *•  » 3‘  «trie > 7 > 

A la  lanette  fV.  da  Chevnicr) * 7 > 

la  DoMoatrlee  (DenerrUly) » 7 » 

Plaisirs  troablaata  (Kaa  «i«*Vî*»ons)..  » IO  ■ 

Le  Kmoa-Aintra  (Vatoyavanil  hil,  IO  1 

U Jardin  narffcmé  ICbelkh  Meùaool). . . » 10  > 

Œuvre»  originale*,  rares  (H.-T.  Backle)  ït.lL  20  » 

Ednoatlon  anglaise  iXlilrodsloci) la. HL  20  a 

Qaaem  (Don  Bt*dbui  29  ■ 

L Amant  daa  ohanssoree » 29  » 

8tays  and  Qloven » £1.00 

Chacun  de  cet  volume»  en  envoyé  franco  terre 
CMTAisOfiCKtt  imir«Aa 
mer-nirt-ê  fMTMi  à réception  d'un  mandai -potle 
ou  dune  autre  pâleur  payable  d vue.  Le»  eaf<»- 
logue»  tente  «ont  adretté»  contre  0 fr.  60. 


1(1  QO  A /11?  *u*  SIMONNE.T.1. jour». Dim. fit. 
31  A ÙO  Au  E»  14,  r.4«l<  HIckeLlr.,  3*«,0plr. .Deptj  9 k. 


MARIAGES  mond.  Mais,  rccomm.  IM.  un.  lai.  lui. 
M"  BERENICE, 4,  Cité  Pigalle,  lél.  Trudaine 501. 

M—  VIOLETTE.  BAINS-MASSAGE. 4t  1047.1.1.1. 
83  éia.rucdc  l'Abbé  Grûull.3' étage  i.Stri -Sud.Viagirarli. 


MARIAGES.  Hl«  relat.  mond. ,Ma*REGlNA. 247. 
43, r.  de  Chazcllcs.  Hôtel  part.  Téléph.  Wagr. 65.28. 

BLuioRRHAen  >KXWHT1  BUEWSO»  SURE 

SANTAL  BLANC 

U flae.  7 r.  f.  BUMC.  PI»*-  a MUQNNCet  toutes  Miamudea 


MA  A n L’  *"  wl'NÜN.  L l.jour»  «Dim.,1 17. 
AooAUi  j 6,  r.  de  Provence, «te.  droite, 51*41. 


M A A fll?*“UDY|aa^i  Uaartiei).2à7.0ia  Pt. 
AlAooAuEjfiA.r  • 


If  A XTTTPTTDI?^1  h.47h.sauflo  Dimanche. 

M A îN  U U U HL  35,  r.du  r 


1 Faubï-S'-Martin,  2*èL 


1 OQ  A n 1? M—TBYREM, 56, BouPdeClichy. 
31  A OÎT  A U \j  fui  «rtr.mzde-rhaua'éo»  gii«k»,2k 7. 


massage  pour  dames  — m—  rivierb 

M.  fa u b.  Montmartre.  T.  les  Joure,  10  à 7,  entresol. 

Ml  O y A P 1?  M-  YV4  INNE,  35,  rue  Dauphine. 
ApOAllL  1»  étage,  de  9 heures  A 7 heures. 

Misa  RKKTtlY 

llSBAIt,  4,  ra>  flirkipaDw  (ladtlilu),  10  l 7 |«eu  r l«  Diaistb»}. 

Il  A QQ  A P T?  Mu*  L KH  MANN,  de  lk  a 7‘. 
illAooAuljIOl.r.  La  Fayette,  esc.  cour.rez-ch. 


SAGE-FEMME 
111,  F«tk*  P-lfowélS'-PklIippida 


'-"•■""^•MASSAGE 


\f  A ÇJÇI  ipffuDAME  DIPLOMEE,  il. jour*. 
31  A 00 AU L 2,  r.Chérubini,  3*  et  tS(am  Uarili. 

1 1 VP  IP\îr  m—  iAiousrrr.  - cowmt  iiohum. 
11  1 Ullj.N  Ij38,r  de  Buei,  l,rit  T.l.  jun  hia  tirél. 

M-  JaNETY  |li  à 7».  *auf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Bérangor,  esc.  f cour,  1*ét. parti  bct. 

MALADIE  SI  NT  I M E S 

I et  toute»  leur»  com|»UciUons  guérie»  par  nouveau  1 
I trait»  ment  facile  à appliquer  per  le  malade  »eu).  I 

\ LABORATOIRE  de*  SPECIALITES  UROLOGIQUES  J 
%BU  22.  Bout*  Sébastopol . PARIS  ((•  A rfl  mür 

W A Cio  1 nui  HYGIENIQUE.  M»*  LYDlA. 
31 A IJ  O A U ij2I  . r.S'-Placide.î*  étage,  dep.  10  h. 


Il  A QD  A flV  M-  d’ESMUR  ide  9 4 7). 

31 A 00  AU  IJ  2.  rue  Chénier, près  Porte  S*- Denis. 

Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

ügSS?  IÏMPUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT.  La  bail*  fmea  rvcaaaiié»,  20  fr. 
DDNESME,  pkiruaciti  ipÀciiliila,  R6,  rai  4i  Visglnrd,  Part». 

LINA 

MANUCURE,  12,  rue  Cadet,  m.  caailtrça,  l*rM.g.,10à7. 

\l  4 OQ  4/31?  M**  UMEZ,  Hôtel  particulier. 
31  AOOAuL  71,  r.  Monsieur  le-Prince,  1 h. 1 7 h. 

ir  A 00  1 p 17  Mies  ELLEN,  $20,  rueS'-Honoré 
31  AOOAU Cl  (Eacal.de  droite).  lairw.T  I j.Dta.fn. 

IMPUISSANCE 

cotRtaott  rapide  et  a tout  âge 
par  le»  W Irrlilf  IA. KO  f-  — Notice  franco. 

La>uralolr«.  UtuilE,  H»  Cinlialu  147.  Hunaa  1 NICE 


Vf  4 Q Q i PP  S"* HAITI,  84,  m Iitn-DioiéaliUNli 
31AÙ0AUJPj  2*  él.jjtti  ftaaJitaré  Sikaitapal  . 1047. 

LIAUIA/IÜQ  4IU3DI3  ftlLATMn.  M—  DlUTOIl. 
31  AlU  Ali  LO  44.  r.B*  Lazar!,3-».f.a4«.QT,L'à7. 

14  A ClÇj  A p rtS,uUSTALLATIiS.i— ■ DISLtî  l A7‘/,) 
31AOuAu  Ijb.r  r»|  lia». I"».. n Moiliaka.l.l.j.b.B.rn. 

\f  A W ï V1  ÏT  U ^ M“*  BKHTON,  14  7,  aaurdirn. 

31  Ail  U U U ll,r/ï9,k<Buiairibili(4c*ir,r«i4iik.p,<Eaia 


ÇJAIMÇJ  D’HYGIENE.  M—  LINA,  depuis  10  h. 
oUllxtj  24,  rue  Zacharie,  PI.  S*-Michcl  tDla.  Ht) 


j..-»  s»»' 

s»^,îs%ass| 


AX7I1PITP1?  M~SYMONE.IOe7.Wn.rtfM». 
31rti\  U U U Ivij  10,  rue  Cadet,  2*  étage  fan4  r#qr. 

Il f 4ÇJÇJAP1?  De  10  h. à 7 h. .dimanche excepté. 
WlAlOOaAuJu  10,  rue  dee  Martyrs  (entreaol). 

RELATIONS  MONDAINES.  M— J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  députa  2 heure».  Hôtel  particulier. 


CYSTITE  . S 

III.  Rue  de  Turenne.  PA 


^ — r PROSTATITE 

LeNNqRR*®IESEMENT  e*'*11 

RETRtCI3  HoOcedête.dU 

franco  turaemenU t 

RIS  et  toutes  Pharmacies 


M ASSA  G E ftjsj  y-?.»:-  •.•xïw.iut. 


I*  I*ii4ir . f#»4  Mur ,2  Ui;i||iHi<. 


MASSAGE, SOINS  oTIYG  ROBERTE,  10*7. 

92.  cil»  iiry,2*iar  calrai.  )'•  4t.  I.l.j . Ilia.  ftUi.  (Aag.  MV-ltraii). 


It.Piakaarg  Montmartre, 2*àl.r»»4  uar 


IMPUISSANCE 


• tou  tour  • 
•|ra«rf«  moi 


»,  2.  rtMeTMAtre-rraapela.rirta. , 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29,  r . S*  1 .a tare 

INmÜT"BKÂÜTK6^:^£ 

M-  F.  DALBAN.de  10  |i.  4 7 h.  •/.-  ^ 
MASSAGE  par  diplômée,  29,  r.  d'Enghien,  2*  ét. 

R A IMQ  MASSAGE,  nias  DOLLY.U.i.  Oia.flt. 
DAlll  0 Six,  r.Dalayrac  Ifrli  kaff.  Par1il*»J,4ip.ltk. 


Digitized  by  C 


COLLECTION  PRECILU^L 


Balsy.  dose»  Alla  (lltiwirt  . 20 
Petit*  Dactylo  ' 20  _ _ . 

Ti  -rj  m»»  - 10  • E - W* 

I J Q'j  nx.1,1  10  . 

■ Umw  ' "':r'  1 50 
| QtuaiM  i rè«t«i«  Hil-y  0 75  g 

iiii«uM»u»*  5 • O l ' 

I Le*  n»q»t*lia»  4*  U Port*  0 75  B.  | 

| M . h|  Oui;  / Moi  ton  à i 20  ■ ™ ! 

■ i L«  K j mu  liiulr*..  . tt 

■ I ■ L»  Corne****,  « . H*  7 50 

J;  H|  Leçon*  4 «mour  'Tvir « ..  5 

JE|NR*Mi  Art  «laisser  ;t>*  Jdfi  & 

ICorr**poii4an*e  de»  Oena  4u  Mooita  6 75 

L*  Muiiuqe  et  *««  *fl»ti  ••■IMIM  5 75 

i L*  Cocott*  4*  P*rla  (Victor  Loeai.  . . lllutire  7 50  j 
| Prior»»»**  >1*  Cylhare  l’**  *l  FVy  - .15  • I 

La  Vaoul  pervertie  JrtnBK  CI*T'*  - 5 • 

Tableau  4e  I amour  -»n|tiq*l  N »'«•:, i-Ue  5 • 

II.  tlialrumml  <n  apothicaire»  Cl  • »*  BwM*  . lH.  15 
La  clyaier»  lan»  l’h  amour  et  da'i»  Sa  litlêrat-jrrt  ? 
la»  . traac-  «alfa  saadat  *tr*'*«  a 
j fOAT.  IbllUar.  71-7S.  Taobourj  Pol»iosni«re,  P»Ha. 
mbmm  LaUiijju s»  $eui  cvn.'r-  50  ' m/1#  *^^™ 

GRAVURES "GALANTES 

M illMa,  30  itntttm.  ...  . ...  2.50 

Estampes  Anciennes  - . • • 5 fr 

Etndes  Modernes SQ" 

i •>iu 'Ssj s «tt  couleur* 7.50 

Éditions  VERA.  S,  rue  de  lu  Ru^urUf,  Port .< 

C Catalogues  précieux  à demander 

I Ubralrt#WScianca*\/*louv*aut**W  »«rticla«l 

l.aêdkstaMoccoH«M  IMMmIWNiMn  I 

a. la. I-  Au CUiints U*màrs-,  l.r.  dalenaj».  hrt 

» PHOTOS. J>nToi***«t«4rr.tMp4cin»'-n 

)dia*inoriibreu»tf->t(Mp*rta<'ol[erUoQ«. 

éôdtrùon  choisie  - 10  fr.  — Complète:  20  li 
MAX.  42,F»ubourg  Montmartre, -tt.Pam.tXMn4. 

F“  INCONNUES 

tUTBHKMHTi.  aipMita  » i,raa*l.  TOU*  |M)|YN  «OelUiellTb 
mon  ir**r*o(tne  A rare»  reiont»,  même  A <11*  Lui  ce  !►"» 
AM  ITtf  N.I2.M:IMM(LP|M  eoa  l|*fa  J*»  M.  0RAT.A 


INSTITUT  DU  DOCTEUR  BEKTRAY 

Maladies  Vénériennes 

On  ouvrage  indispensable  gratuit 

Ont  mille  exemplair--»  d'un  traite  sur  le*  mala- 
die* syphilitiques  et  d-*  voie*  urinaires  viennent 
d'être  édité*  pour  être  répandu»  gratuitement  dans 
le  publie. 

Le  premier  fa»eicul«,  d une  valeur  inappréciable, 
indique  les  moyen.*  pratique»  d'eviter  les  maladie» 
vénériennes,  de  reconnaître  et  dVnraver  la  syphilis. 

Ls  seconde  partie  intitulée  ■ Maladie*  véné- 
riennes et  Mariage  • est  consacrée  A tout  ce  qui 
doit  être  au  à ce  moment  ou  I on  doit  notamment 
apporter  use  grande  attention  à l'état  du  système 
urinaire. 

Le  dernier  fascicule  des  maladie*  des  femmes, 
perttl  blanche.  *t0. 

Hommes  et  femmes,  célibataires  ou  marie*,  écri- 
ve* AM.  le  docteur  Bertray,  directeur  de  l'Ins- 
titut Médical  de  l’an*,  10. rue  Fruchot,  Paris,  |*>ur 
recevoir  gratuitement,  sous  enveloppe  ferm  •<.,  |« 
Traité  explicatif  de*  maladies  de»  organes  gémi*»- 
urinaire*  de»  deux  s*xe*.  Cet  ouvrage  est  indis- 
pensable à tou*,  malade*  ou  non.  Joindre  un  timbre 
de  25  centime*  pour  l'affranchissement. 

Le  doc.umr  Berlrav  consulte  a son  Institut,  10, 
rue  Frochut  i place  Pigallci.  tous  le»  jours,  même 
dimanche*  «;t  fête»,  de  U)  h.  A midi  et  de  3 II.  A 
7 h , ci,  de  plus,  mercredi  et  -samedi  soir*,  de  8 A 
9 h.  Il’nx  lea  plus  modérés  i. 


r^TAL  mjijT: 

^ PARIS 

Dans  toutes  les  Pharmacies 

«i.  VENTEenGROS  & 


(dt£a 


^ainc 

t\cmnte 

Mavenue  »e r 

i j)/(TKNfr 

//  CCÔTüM£f 

ômir 


INFAILLIBLEMENT  envoyée  x ivseai "vous 

*ou  mettre*.  <l-  pré-  -ui  un.  quelqu'un  5 votre 
voioni*  Demande/  A Mm»  GII.LK,  16B  sue 
ée  Tolbiac.  PARIS,  sa  Itr  reliure  Gratuite  M-  M 


4.  rue  de  Furatenberg.  PARIS  (G*) 

(8vG*rw*i  »-U».  PrdaJ 

EXTRAIT  DU^CATALOCUEt 
Xarlan  B*sr ■>*<’*,  courtisane  iDiowlaaiié) — • * 

Coofeasian»  KolaatM  (i.  d«  U V*cuW««|.  iUaal . 7 50 

La  paat«nn«  de  Sapho  - Sjchar-Ma«och>  . . 10 

Co<A(D*at  leoararesl  le»  lais  de  Frao<«  10 
Dn  VratuiWi  «i  V.j|UndatH.  Vm»|  15 

L Œo»r«  én  iarqol»  Bade  12 

L9evr*libitrtiD«deJi>tiaCI«laad<l-'ans;llllli  12 
L Œuvra  de  Diderot  , Le*  Bijoctt  ii»li-  r«l>  12. . 

L Œuvre  da  Dlvta  Arétla,  * «4  24 

llcraveresnn  coulnuni  i>ourUlu»tn>rl  ArrUn.  25 
VroQKd.iii!ileCleitre(AM<e<lii  lut).  9.* 

Le  Chevee . L- livre  du  BouiIoIji  10  • 

Le  Livre  d Amour  de*  AacieesiKortergi  12  ■ 

- ‘ - la.  ■ 

it* 
il" 
12- 
11* 

fi  ■ 
20.* 

M> 


-I 
» h 


dêrOfiest)111  l" 

«e  i or  lest  f |V  ^rUirg  d„  lB  Courtisane 
LaT<-»u»lndiesse<Taa«»  ia  India)  I rdel'Astti. 
Cotleot.  deltcirtespost  aies  calantes,  ouul. 

(EU  pour  (Eli  iper  J.de  VUUM- 
La  OfuSM-ratla  iSyuececraojr)  io  liluitrat  . • 

Eeuoi  frjBïj  (ootre  mamJat  n (hr^ttt  tsr  Paru 

CATIUCOC  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ 

44  ru»  >•  cravurea  «i  Bull  eu  ns  PerlodlvuM  : tt.  0.7» 


1 i l l iniL  'Mut.^'îtim.usnu!.",  »0em 

Lrl  f rnTlr  I ■»  . Ca*.ale«Q*  il.  iadiiyiaiikii  ni  î irv«i 
franco  "tire  2 fr.  ir-.Uifut.  -Société  NOVEtTTS. 
Divibion  A.  Botte  posule  186,  Hôtel  des  Postes,  P\NI5. 


Un  jour  Viendra 


PHOTOS  GALANTES  u4ïïfHÎl;l%-. 

I t>rin  M**  DEMOLLE,  3,  ru-  Jean  XI ace.  Paris, xi*. 


NOUVEAUTÉS 

LIVRES  RARES,  Français.  Anglais 
PHOTOGRAPHIES,  Gravira  so  loua  genres 

ARTICLES  DIVERS 

CatalOouRs  ave-  fccHASTiLLON»  : 10  francs. 
Nonets  SEULKS  : Un  franc. 
(Indiquez  ce  que  vous  préférez ) 
Ecrira  A NOVELA-Edition  a GENAS,  leéro  (France! 


HOMMES  FAIBLES 

I Dipoyrrui  di  fsrcai  ririlM  il  attAlaU  d inMitwnc» 

I P I LU L ES  HERIAL 

■ M ER  1 AL  A.  «llmelaal  InmAdlal  HERIAL  B, 
|r4a4n4  ratrlces.  1 9 fr.  90  U boite.  P wsutueaceai 
I Lee  J boîtee  43  fr  79.  1*  poeie  (unpôl  compc»*) 

I Satie»  t* plicature  [ram  o uir  armaud* 

kn  mil  Ch»2  UUIE,  111,  r.ItTirmi,  P»rH  H toutu  p>' 
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l.ts  VOISINS  lit’  PANTHÉON 


J'ai  etc  U Parole,  vou*  arcs  étc  l'Action. 
Oui  ; le  Bruit  et  la  Besogne. 


LE  RIRE  I)E  LA  SEMAINE 


C'est  Gambetta,  — dont  le  sacré  coeur  vient  d’étre  transporté 
au  Panthéon,  — qui  a vociféré  un  jour  : 

— Ecrasons  l'infâme  ! 

Les  chauffeurs  sont  tout  à fait  de  cet  avis  : ils  ‘écrasent  l'in- 
fâme, c'est-à-dire  le  piéton. 

L'existence  des  malheureux  Parisiens  qui  vont  à pied  est 
devenue  impossible.  Lue  guerre  implacable  leur  est  faite.  A 
chaque  coin  de  rue,  des  tanks  les  guettent,  les  renversent,  les 
laminent  et  les  éliminent...  On  ne  trouve  plu»  de  castors  en 
Amérique;  les  baleines  deviennent  rares;  les  éléphants  sau- 
vages disparaissent.  De  même,  le  piéton  de  Paris  ne  sera  bientôt 
plus  qu'un  souvenir. 

Pour  cette  victime  du  progrès,  il  n'y  a que  deux  alternatives  : 

1*  Être  écrasé  ; 

2*  Être  ecraseur. 

Nombre  de  piétons  choisissent  cette  dernière  solution.  Grâce 
à l'inflation  fiduciaire,  il  y a énormément  de  gens  qui  ont  le* 
vingt  ou  trente  gros  billets  nécessaires  à l’achat  d'une  autoinu- 
bilé.  Aussi,  chaque  jour,  deux  ou  trois  cents  voilures  de  plus 
circulent  dans  Paris.  L’armée  des  écraseurs  augmente  rapide- 
ment, tandis  que  l'armée  des  écrasés  diminue  à vue  d'œil. 

Nous  qui  ne  pouvons  fairo  l’acquisition  du  moindre  tacot, 
nous  sommes  voues  a une  destruction  prochaine. 

J'avais  cependant  un  espoir.  Je  me  disais  : 

— L'aviation  nous  sauverai  Quand  les  taxis  auront  des  ailes, 
le  carrefour  Chàteaudun  sera  moins  encombré  et  nous  pourrons 
nous  aventurer  sur  la  chaussée  sans  risquer  de  subir  le  supplice 
de  la  roue. 

Mais  je  crois  maintenant  que  l'aviation  nous  promet  des 
écrabouilletuents  formidables  ..  Lisez  plutôt  ces  lignes  que  je 
découpe  dans  un  journal  sportif  : 

» Un  aérone / yèant.  — Un  radio  bolcheviste  de  Moscou 
annonce  que  l’ingénieur  Makbonin,  l'inventeur  du  train  élec- 
trique, aurait  élaboré  un  plan  pour  la  construction  d’un  aeronef 
mnni  de  moteurs  représentant  une  force  de  24.000  HP  et  pou- 
vant transporter  un  chargement  de  067  tonnes  environ.  Le  diri- 


geable pourrait  transporter  1.000  voyugeurx;  sa  vitesse  serait  de 
70  milles.  L'appareil,  qui  sera  prêt  le  1er  mai  1021,  aura  en 
outre  a son  bord  une  auto,  un  aéroplane  et  un  canot  à moteur.  • 

Vous  avez  bien  lu,  967.000  kilos  et  1.000  passagers. 

Imaginez  la  rencontre  do  deux  de  ces  joujoux-là  uu  dessus  de 
la-place  de  l'Opéra,  tas  2.000  passagers  dégringolent  en  masse 
résout  réduits  en  chair  a pâté;  les  piétons  qui  les  reçoivent  sur 
la  tête  subissent  le  inème  sort.  Que  dis-je,  lés  piétons?  Les 
chauffeurs  sont  loges  à la  môme  enseigne...  I.es  1.934  tonnes  des 
deux  aéronefs,  — rappelez-vous  la  loi  de  la  chute  des  corps,  — 
tombent  de  là-huut  avec  une  vitesse  effroyable  et  naturellement 
rien  ne  résiste  ; l'Opéra  lui- même  s'effondre  comme  un  château 
de  cartes. 

Tels  seront  les  faits  divers  de  l'avenir. 

L'ingcnieur  bolcheviste  Makhonin  s'imagine  peut-être  que  son 
invention  fera  le  bonheur  du  genre  humain. 

Je  suis,  pour  ma  part,  persuadé  du  contraire. 

Encore,  à notre  époque,  on  peut  échapper  à l'écrasement  final 
on  fuyant  Paris,  en  se  réfugiant  dans  quelque  campagne  loin- 
taine, loin  de  toute  route  nationale  ou  départementale.  Mais 
contre  les  aeronefs  géants,  rien  à faire. 

A moins  de  redevenir  l'homme  préhistorique  en  s'installant 
au  fond  d’une  caverne.  Encore,  faudra-t-il  la  choisir  très  solide. 

9 * # M.  Harding  l'a  emporté  sur  M.  Cox  dans  le  match  pour 
la  présidence  des  U.  S.  A. 

C'était  provu  : vingt-huit  millions  de  femmes  ont  voté  contre 
M.  Cox  comme  un  seul  homme. 

Et  pourquoi? 

Parce  que  M.  Cox  est  divorce. 

Los  femmes  ressentent  peut-être  de  la  sympathie  pour  une 
divorcée,  qu'elles  ont  une  tendance  à considérer  comme  une 
victime,  mais  pour  un  divorce,  elles  n'ont  que  des  appréciations 
sévères.  Quoi  qu'on  en  dise,  il  y a une  solidarité  féminine. 
M.  Cox  vient  de  l’apprendre  a ses  dépens. 

Non  content  d'étro  divorcé,  M.  Cox  était  partisan  de  la  poli- 
tique humide.  Autrement  dit,  U promettait  de  restaurer  en 
Amérique  le  droit  au  cocktail...  Et  ses  adversaires  répétaient 
aux  électrices  ; 

— Cox  est  un  Vilain  ivrogne  qui  battait  sa  femme! 
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Voilà  nne  des  raisons  principales  de  la  victoire  deM.  Harding. 
A quoi  tient  la  fortune  des  empires!  • 

Quand  les  Françaises  voteront,  vou»  verrez,  elles  refuseront 
leurs  voix  aux  divorcés  et,  surtout,  aux  vieux  garçons. 

M.  Briand  sera  blackboulé  et  il  y en  aura  d'autres. 

Car,  dans  tout  ce  qu'elles  font,  les  femmes  sont  sexuelles  .‘elles 
Jugent  de  tout  et  de  tous  en  se  plaçant  au  point  de  vue  qui  les 
intéresse  le  plus  naturellement.  Devenues  électrices,  elles  se 
préoccuperont  d'abord  de  savoir  quelle  est  la  situation  du  can- 
didat vis-à-vis  du  sexe  féminin.  Aussi,  malheur  aux  célibataires  ! 

• * • Les  décorations  tombent  en  averse...  Le  Journal  officiel 
publie  de  formidables  listes  de  citoyens  et  do  citoyennes  qui  ont 
contribué  à la  victoire  et  qui  obtiennent  le  droit  d'acheter,  au 
Palais-Royal,  un  petit  ruban  de  couleur  voyante. 

Par  exemple,  je  m'étonne  qu’aucune  citoyenne  n'ait  reçu  la 
Légion  d’honnour  ou  tout  au  moins  la  médaille  de  la  reconnais- 
sance française  au  titre  de  « marraine  de  guerre  •*. 

J'aurais  voulu  lire  dans  l 'Officiel  un  texte  comme  celui-ci  : 

■ M“*  Gaby  Pommard,  nomméo  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. A été  le  modèle  des  marraines  de  guerre.  S'est  prodiguée 
de  toutes  façons  pour  soutenir  le  moral  de  ses  filleuls,  quel  que 
fût  leur  âge  ou  leur  genre  de  beauté.  A été  particuliérement 
accueillante  aux  territoriaux  ot  aux  R.  A.  T.  » 

Sapristi,  cela  vaut  bien  une  récompense! 

Les  marrainos  de  guerre  ont  rendu,  elles  aussi,  des  services 
exceptionnels!  Elles  étaient  les  infirmières  du  cœur...  Pourquoi 
les  oublier? 

Un  monument  devrait  môme  leur  être  élevé,  en  signe  de 
reconnaissance.  Ce  no  serait  pas  un  attristant  cénotaphe,  mais 
quelque  chose  de  gracieux,  de  sentimental  et  même  d’un  peu 
humoristique.  Qui  prendra  l’initiative  d'une  souscription  on 
faveur  d‘un  monument  aux  marraines?  Si  tous  les  filleuls  de 
guerre  versent  seulement  vingt  sous,  ce  projol  pourra  étro 
réalise  magnifiquement. 

Et  le  jour  de  l’inauguration,  toutes  les  marraines  de  guerro 
défileront  devant  le  Président  de  la  République. 

Ce  sera  aussi  un  beau  spectacle  et  une  grande  journée!... 


• * • Une  dame  de  Neuilly  constata  récemment  que  sa  bar- 
rette on  diamants  avait  disparu.  Voyant  aucune  confiance  dans 
les  talents  des  agents  de  la  Sûreté,  elle  s’adressa  à nne  som- 
nambule qui,  ayant  été  endormie,  déclara  sans  hésiter  : 

— Votre  barrette  est  chez  vous,  enveloppée  dans  un  journal... 

Je  la  vois  au  pied  d'une  table,  à tel  endroit.  La  voleuse,  c’est 
votre  femme  de  chambre!  . 

Et  c’était  vrai...  La  barrette  a été  retrouvée  à l'endroit  indiqué, 
la  soubrette  a fait  des  aveux  en  pleurnichant.  La  somnambule 
l'em porto  sur  Sherlock  Holmés. 

Les  annonces  des  détectives  privés  seront  remplacées  par 
celle-ci  : 

H/irnillM  extra-sensible.  Renseigne  sur  tout. 
IlltUIUm  Maris  inquiets,  femmes  jalouses 
obtiennent  détails  circonstanciés  sur  conduite 
do  l’être  aimé.  Certitude  absolue. 

Plus  de  filatures  plus  ou  moins  adroites,  plus  d’enquêtes  diffi- 
ciles et  souvent  trompeuses...  Le  médium  voit  tout,  sait  tout,  dit 
tout  et  c’est  en  vain  que  la  plus  cachottière  des  épouses  cache 
ses  débordements  dans  une  maison  à multiples  issues. 

Lu  voyante,  plongée  dans  le  sommeil  magnétique,  prodigue 
au  mari  les  indications  tes  plus  précises  : 

— Je  vois  votro  femme,  le  visage  couvert  d'une  épaisse  voi- 
lette, gravir  l'escalier  d’un  entresol...  Elle  est  attendue  par  un 
jeune  homme  brun  qui  lui  a promis  de  lui  montrer  des  estampes 
du  xvim*  siècle. 

— C’est  Gaston,  mon  meilleur  ami.  Ah!  le  misérable! 

— Après,  ils  boivent  du  porto,  île  ne  regardent  aucune 
éàtampe,  ils  s'embrassent.  Votre  femme  résiste  un  peu  pour  la 
forme...  Le  jeune  homme  brun  devient  très  entreprenant. 

— Parlez!  Je  suis  prêt  à tout  entendre. 

— Il  se  permet  des  privautés...  Votre  femme  lui  demande  do 
la  respecter...  11  ne  la  respecte  pas  du  tout...  Je  vois,  je  vois... 
Ah!  qu'est-ce  que  je  vois! 

Le  médium  est  le  policier  de  l’avenir. 

PlCC-MI-UP. 


POIDS  BT  MESURES,  OU  L8  PROCÈS  UB  LA  C.  O.  T. 

A un  ■ Dirigé  »,  pour  avoir  cogné  sur  un  Jaune  qui  prétendait  conti-  Aux  • Dirigeants  »,  pour  avoir  touIu  cogner  sur  toute  la  France  « 

nucr  64  besogne  : l'empêcher  do  travailler  : 


UN  A»  Ut  PKliOS. 


SEIZE  KKANCi  O AMENDE. 


Oc  L Kctitkt. 
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I 


FETICHISME 


Le  oavroche,  au  tcaUman,  — Rentre  dedans',  (,'a  te  portera  bonheur. 


Dessin  de  Pierre  Liss.vc. 


REPOS  DOMIMCAL 


Lo  (tirliilo  >utm  d'un  pâle  et  sin  >tt  u 
apache  avait  nuitamment  plongé  dans  l'ab- 
domen, — c'est  vraiment  ûbdominnblo!  — 
de  M.  Isidoro  lambrequin,  paisible  et  ho- 
norable  commerçant  de  la  rue  Lacépéde, 
qui  *’en  revenait,  tout  joyeux,  de  la  bonne 
soirée  passée  chez  ses  vieux  amis  des  Ba- 
tignolle»,  heureux  surtout  de  leur  avoir 
gagné  cinquante  centimes  au  jeu  passion- 
oant  du  loto. 

L’airain  était  encore  chaud  des  dou/e 
coups  do  minuit,  cliché  archiconnu,  que 
deux  serefios  de  la  Prèfectance,  aidés  par 
d’obligeant»  noctambule»,  recueillaient  le 
blessé  et  l’emportaient  chez  Je  plus  proche 
pharmacien,  d'où  une  voiture  des  ambu- 
lances urbaines  le  conduisit  à l’hépital. 

Le  lendemain,  qui  était  un  samedi,  le  chirurgien  en  chef, 
guide  par  l'interne  de  service,  s'approcha  du  lit  sur  lequel,  pâle 
comme  une  toison  d'albinos,  la  ligure  de  l’infortuné  Lambrequin 
reposait  emmi  la  moelleuse  tiédeur  des  oreillers. 

— Ah!  ah  I sourit  le  prince  du  scalpel  en  regardant  la  pan- 
carte suspendue  au-dessus  du  lit,  c'est  vous,  mon  ami,  qui  vous 
amusez  à prendre  du  fer?...  C’est  un  tort,  un  grand  tort!...  Avac 
une  complexion  aussi  solide  que  la  vétre,  il  est  superflu  dé  se 
droguer,  car  le  remède,  à la  façon  dont  vous  l’ingurgitez,  devient 
dangereux  et  pire  que  lo  mal...  Rassurez-vous.  néanmoins.  Je 
ne  dis  pas,  aujourd'hui,  attendu  que  vous  êtes  encore  trop  faible 


pour  supporter  l'opération,  mais,  demain  dimanche,  noua  vous 
recoudrons  cette  boutonnière  inopportune,  bien  gentiment,  de 
façon  à ce  que,  pour  ne  point  contrevenir  â la  loi  sur  le  repos 
dominical,  vous  soyez  formé  ce  jour-là. 

— Jo  vous  sais  gré  de  cotte  aimable  intontion,  cher  maître, 
riposta  alors  le  patient,  d'un  air  sardonique,  mais  si  vos  occupa- 
tions vous  appellent  ailleurs,  je  vous  en  prie,  ne  venez  point 
ici  exprès  pour  moi...  J'attendrai  fort  bien  jusqa’à  lundi,  d'au- 
tant plus  qu'en  ma  qualité  de  patron,  la  loi  mo  reconnaît  le  droit 
de  rester  ouvert  le  dimanche. 

Jo.  Valle. 


Les  lapins  in/estent  la  campagne  dans  rOuest 
de  la  France.  |Lob  Journaux.) 


• Et  surtout,  pas  de  sentiment!  Pas  de  quartier!  Ne  vou*  laissez  jamais  prendre  aux  pourparlers  de  juùx  de  lapin. 

DrMin  ifc  C.  R a irrot. 
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COMPLICATIONS 


Il  y » do»  gêna  qui  «dorent  compliquer  l'existence.  Pitchpin 
est  de  ceux-là. 

Invitez-le  à dîner  pour  lundi;  il  accepte.  I.e  lendemain,  vous 
recevez  un  pneu  : c’est  Pitchpin,  qui  reporte  votre  diner  à 
mardi;  vous  décommande/,  vos  autres  invites,  et,  tout  de  suite 
après,  vous  recevez  un  second  pnou  de  Pitchpin  : il  s’est  arrangé 
pour  dîner  tout  de  même  avec  vous  lundi,  et  vous  prie  de  consi- 
dérer son  premier  pneu  comme  nul  et  non  avenu... 

Pitchpin  se  fait  faire  un  complet  jaquette.  Au  second  essayage, 
c’est  un  complet  veston  qu’il  veut  : il  faut  lui  couper  les  pans. 
Et  quand  le  tailleur  vient  livrer  le  veston,  il  s'entend  (avec 
âpouvaïuo)  demander  • s'il  n’y  aurait  p s moyen  d’en  faire  une 
redingote  * ! 

Reçu  dans  une  fumille  honorable, — on  appelle  familles  hono- 
rables, celles  qui  ne  comptent  ni  politiciens,  ni  liquidateurs  de 


ai;  LOUVKK 


— C'ul-là,  alors,  c’cal  Carpentier  ! 


Dessin  da  Dollus 


stocks,  — Pitchpin  tombe  amoureux  de  la  tille  aînée,  Isabelle... 
Tout  de  suite,  il  éprouve  le  besoin  de  compliquer  les  choses  : il 
couche  avec  Isabelle  l 

La  jeune  iillo  s'ut  rondissarit,  les  parents  l'interroge  ni  et  linis- 
tfOnt  par  lui  arracher  l'aveu  de  sa  faute  l.e  père,  prenant  Pitch- 
pin à part,  lui  dit  qu'il  sait  tout  et  lu  somme  do  simplifier  les 
chose*  en  épousant  Isabelle. 

Pitchpin  accepte,  mais,  pendant  les  fiançailles,  pousse  par  le 
démon  de  la  complication,  voilé  que  cet  animal  couche  avec 
Sidorlie,  la  fille  cadette  ! 

Celle-ci  s’arrondissant  à son  tour,  les  parents  n'ont  pas  de 
peine  a lui  faire  avouer  sa  faute.  En  apprenant  quo  c'est  encore 
Pitchpin,  le  peie  crie  quo  « ce  cochon-la  se  plaît  vraiment  à 
compliquer  les  clioso*  et  qu’il  va  le  bousiller  •.  Mais  la  mère 
l'apaise  en  disant  : 

— Ce  n’est  pas  lu  moyen  d'arranger  ça  : laisse-moi  parler  a 
ce  monstre  '. 

Et,  prenant  Pitchpin  é part,  la  mère  lui  dit  qu'elle  sait  tout 
et  le  9omino  de  trouver  une  solution  correcte  pour  cette  inextri- 
cable situation. 

Pour  toute  réponse,  Pitchpin  se  jette  daus les  bras  de  cette  mère 
éplorée,  mais  son  élan  dépassant  sa  pensée,  il  lui  fait  un  enfanté 

Quand  la  mère  s’arrondit  à son  tour,  lu  père,  découragé,  coin* 


— Parait  que  les  bolcheviks  vont  venir  et  qu'ils  vous  prendront  tout. 
- Si  je  savais  ça,  j 'baisserais  bien  mes  Œufsd'un  sou  pour  les  Pari- 
siens. Dessin  de  Qenrr. 


prend  qu'il  n’y  a rien  à faire,  et  que.  plus  il  essaiera  d'arranger 
les  choses,  plus  Pitchpin  lea  embrouillera... 

Alors,  il  empoigne  Pitchpin  et  le  jette  dans  l'escalier.  Pitch- 
pin, qui  aurait  pu  «e  tuer,  en  est  quitte  pour  trois  cêtes  enfon- 
cées. Peut-être  n’en  aura-t-il  que  pour  quinze  jours.  Mais  le 
doctour  est  très  inquiet,  car,  avec  Pitchpin,  n'est-ce  pas,  il  faut 
toujours  craindre  les  complications!  Emma. 


I.A  JEUNE  CLASSE 
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L'IMMEUBLE  ANTI  CAPITALISTE 


Les  bolcheviks  de  Courbevoie  se  sont  réunis  pour  construire  une  maison  aalicapitalisic. 


>rte,  camarade!  La  porte,  c'cat 

la  propriété. 


Pas  d'étages,  camarade!  Qu'est-ce  que 
iis  do  l'égalité!  Tous  au  mémo  niveau! 


— Pas  de 

le  rempart  c 


— Non,  camarade,  pas  de  cave  ! Dana 
la  maison  anti capitaliste,  tout  doit  ac  faire 
au  grand  jour. 


— Pas  d'électricité,  camarade!  La  lumière 
nous  sera  fournie  par  le  groupe  Clarté! 


— Pas  de  ça.  camarade!  On  nous  repro- 
cherait de  .satisfaire  nos  besoins  et  de  vivre 
dans  l'aisance...  comme  le»  bourgeois! 


— Pas  de  toit,  camarade!  •<  Ce  qui  cet  à 
mit  est  à moi.  » Or.  la  maison  anticapita- 
liste ne  doit  être  A personne  ! 


Nom  do  Trotsky  ! C‘oil  pas  encore  l’immeuble  antioapitalute  qui  résoudra  la  crise  du  logement. 

Dessina  de  Marcel  Auie. 


LA  GARDE  AU  RHIN 


« \nuM  verront  pateer  leûrt  bateau* 
En  vidant  notre  verre  l • 


— Il  était  indispensable  pour  lu  Franco  que  vuus  montiez 
U gai'dv*  au  Khin  pendant  deux  ans! 


— ...  Et  il  est  excellent  pour  la  vieille  Angleterre  d’y 
avoir  une  police  à l’œil.  Dessin  de  Noa. 
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AH  ! LES  BONNES  ! 


LES  SOIRÉES  REPRENNENT 


I 

N’  pouvant  è Paris  trouver  une  bonne, 

J'ai  fait  A grands  frais  venir  do  Dinan 
Un’  petit'  Bretonne  I 
Elle  u Pair  idiot  et  s'appelle  Yvonne, 

Elle  a les  ch’veux  roug's  et  son  nez  bourgeonne; 

Je  la  trouv’  1res  bien,  je  suis  si  content  : 

J'ai  une  bonne! 

II 

Sans  être  pourtant  Rothschild  en  personne 
J*  lui  offre  tout  d'  suit*,  par  mois,  trois  conta  francs, 
Et  comme  ell*  ronchonne, 

J'ajout’,  dans  la  craint'  qu'ell’  ne  démissionne  : 

* Dit'a-moi,  que  faut-il  encor  que  j'vou»  donne?  h 

— n Pour  le  cinéma,  j’  veux  un  abonn’ment,  • 

M'a  dit  la  bonne. 

, III 

J'  lui  fais  toir  sa  cbambr’,  tendue  on  cretonne 
Avec  un  beau  p'tit  lit  bien  moelleux 
Et  j*  lui  dis  : * Mignonne, 

Vq us* aer#*.  la-ddaif"  comme  une  madone. 

Vous  Q*  ivpondcz  pa*,  qu'est-c’  qui  vous  chiffonne?  " 

— «J*  veux  la  chambre  Empire  et  votr’  lit  d' milieu,  • 

M'a  dit  la  bonne. 

IV 

Avant  remarque  que  la  douce  Yvonne 
S*  tromp'  toujours  dans  1'  compt'  do  ses  provisions. 
Alors,  j'  m'époumonne. 


CYNISME 


— C'e«l  vraiment  pas  airu-ux  : vuu>  sortez  avec  de  faux  b^oux  pour 
P»*  v«>u*  les  faire  chiper. ..  et  vous  laissez  le»  vrais  à porlce  de  la 
main  ! 1 1 Dessin  de  M.’  Huuim 


— Hurler  n'est  pas  chauler,  que  diable  ! Son  mari  devrait  le  lui 
dire... 

— Ou  alora  qu'il  la  fasse  accorder  ! ! t 

Diksla  ds  M»rs-Tsici. 


J’  lui  montre  comment  faut  qu'on  additionne. 

Mais  n'allez  pas  croir'  que  ça  l'émotionne  : 

— • Ça  m*  suffit  d' savoir  fuir'  «les  soustractions,  • 

M’a  dit  la  bonne. 

V 

Faut  voir  les  ragoûts  qu'ell'  me  confectionne! 

Quand  j'  me  mets  à tabl*  tous  les  jours  je  crains 
Qu'elP  ne  m’empoisonne. 

Je  lui  dis  un'  fois  : • Voir'  soup'  n'est  pas  bonne.  - 
Mais  voilu-t-y  pas  qu’ell'  so  tir  bouchonne.  : 

— - l.es  cochons  d*  chez  nous  s'en  sont  jamais  plaints,  • 

M’a  dit  la  bonne. 

VI 

J'avais  un*  maîtres»' , d'ailleurs  très  mignonne. 

J'ai  dû  la  quittei  : eli’  n'  s'entendait  pas 
. Avec  mu  Bretonne. 

Et  co mm'  je  m'  plaignais  qu'  sans  oett'  jeun'  personne 
la  vie  devenait  pour  moi  monotone  : 

— « Il  faut  m'épouser,  ou  bien  je  m'en  vas,  • 

M'a  dit  la  bonne. 

VU 

Pour  la  conserver,  j'épousai  ma  bonno. 

Mai»  le  soir  des  noe’s,  tout  d’ suite  ell*  reprit 
Sa  figur*  bougonne. 

Et  j*  lui  dis,  craignant  qu'ell'  ne  m'abandonne  : 

— « Est-il  encore  un*  chos*  que  t'ambitionnes?  ■ 

Et  mu  bonne  alors  ine  dit  tranquill  ment  : 

— « Y ui*  faut  un'  bonne!  • 

George»  Baltiu. 
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N aile*  pas  au  Porno-Hall. 

Gi nies  votre  dîner  et  votre  errent,  «t... 


J*i>p"b«rd 

ORGANE  DES  CABOTS 


...  Souscrive*  h l'Emprunt- 


L’ANGOISSANT  PROBLEME  DE  L’HEURE 


LA  SOIRÉE  PARISIENNE 


L’AFFAIRE  LE  BARGY 


Ccet  clair,  set,  patent,  indiscutable  : U y • MM  Afaire  U Pt'it  Le  que» lion  ae 
pote,  affreuse,  argente,  capitale  : if  La  Bargg  rejouera-l-il?  Le  Gouvernement  wl 
trnn  d'y  répondre  uni  ambages,  ni  équivoque.  Cas!  d'une  importance ‘nationale.  r 

Mti<  pourquoi  ta  preste  n'en  parlct-elle  paa?  Yout-elle  étouffer  l'Affaire  Le  Bargv, 
comme  elle  a failli  utouffer  l'Affaire  Dreyfus? 

A lire  Ica  journaux,  en  aonul  lente  de  le  croire;  covrox-los  Int  «os  apres  les  autre*  ! 
voua  les  verra*  remplis  da  mille  vctillea  : Ica  Fétus  do  Glaquar-tenalre^  la  Société  des 
Nation*,  la  BvtraJta  de  Wrangel.  la  Question  du  change,  U Ylo  chère...  Maie  aucun*  ne 
noua  dit  ti  M.  U B*rf»  rejousra  ! 

Que  lea  Bochre  ne  nous  paient  pas,  qjn  les  sitir-feinars  8«  révoltent,  que  Yenlrelos  soit 
mordu  [i»r  on  alnffe,  qoa  te  dollar  ac.it  à 1Ï.88  1/1,  qoe  M.  Lloyd  George  noua  tire  ta 
largue,  que  les  mineur*  **  mettent  èn  grise,  que  la  pomme  de  terre  soit  A 15  franc*  lu 
kilo,  que  te*  bolcheviks  nous  tombent  sur  lu  do*,  que  les  Tares  gardent  ComUnUnopia, 
que  N Millerenq  soit  renverse.,  que  Daudet  et  Barbusse  te  disputent  le  pouvoir,  qu'ast- 
ce  que  « u un  voulcx  que  ça  nons  t ...  quand  nous  sommes  tout  là  A nous  demander,  pan- 
telante : M Le  fio'pp  rr/nrraf-ii? 

1a  pfv**«  ne  vent  paa  entretenir  le  public  de  t*  qvi  1 intéresse  Kh  bien  I moins  la' presse 
parlera  de  l'Affaire  Le  Bargy.  plus  nous  en  parlerons!  A partir  d'aujourd'hui,  ik-ii*  publie- 
rons, chaque  Jour,  te  cota ssifsi*  U Bergy,  plus  deux  ediUun*  spéciale*  du  Japp-Hand 
sur  son  affaire  : une  A route.  une  A *1*  heure*. 

En  outre,  trois  reparlera  seront  attaché*  A U parvenue  des  intéressés  : un  pour 
M.  Émit..  Fabre,  un  pour  M.  Sonnerai,  uw  pour  M.  Le  Bargy,  de  manière  que  nos  len- 
teurs noient  nx*<  t*me*.t  informée,  et  heure  par  heure,  de  cette  affaire,  A l'eacopllon  do 
toute*  Ire  autres,  cl  si,  oui  ou  non,  M.  Bargy  rr jutera? 


A L'OPÉRA 


Lea  a petite*  t proieBtent. 

Parmi  lu»  rerendiralions  formulée»  par 
le  personnel  de  l’ü|*re  ‘Autrement  dit  : la 
Compagnie  Boechéj  ligure  la  clause  sui- 
vant.. ; « Parmi  lus  danseuse*,  le*  ■ petites  » 
4 partir  de  14  an»,  seront  pMyùre  U t*Â)  franc» 
par  an.  s Sans  parler  du  directeur,  qui  nu 
compte  pu»,  rené  clause  ne  satisfait  pas 
tout  le  monde  : les  « petite»  » de  plu»  le 
14  ana  la  trouvait!  rlilio*Um**d  nwdérée, 
et  celle*  de  mains  de  14  arts  sc«it  encore 
plua  Indignées.  Elles  se  «ont  formées  >ij 
►ou* -syndical  intitulé:  ■ Soua-Syndlcat  des 
petites  de  nx>m»  de  1i  an*  »,  dont  la  prè*l- 
deote,  M"*  ffic.1  Batailler  idoure  ans  et 
neuf  mais),  a bien  voulu  nuits  faire  les 
déclaration»  aaivanire  ; 

« Ces  appÀutrmcnw  sont  scandaleuee- 
ment  minuscule*  a a prix  ou  est  la  vie.  Je 
vais  vous  établir  mon  budgxt,  iMMlaar,  et 
vous  logera.  Je  oe  vais  meme  pat  von* 
perler  de*  frais  d'appartement,  chauffage 
et  nourriture,  ni  meme  due  rt.  p"tt*ns  m. 
première  nécessité  ; bas  «le  noie,  chemise 
de  nuit,  maquillage  d»  ville,  etc.  Mai»  je 
vais  amlMnrèit  vona  exposer  lés  frai» 
ndc«<a»iU>ft  par  l'Upera.  le»  voici  pour  un 
mois  : 

Cadres*  ••  maitra  4ê  bal  Ut  pour  ftt'U  mu 

tromte  da  (aïeul. ISO  fr. 

Sel*  anjlait  pour  remtr  4e»  eran, -nu- 
ée w rai*  tau*t»  par  le»  elatiemenl» 

injutlei  eux  exaateu» 10  fr. 

Admirateur» . . . 

— Comment,  fïmes-noua,  vous  paye*  vos 
admirateurs  ? 

— fl  n’y  a pas  A f Optra  de  ■ claque  », 
mais  il  y a des  poreoiiueM  é Kl i Cale»  qui 
éprouvent  de»  admirations  bruyantes  pur 
cortau.rs  danacusaa.  Il  faut  payer  A ce» 
personnes-la,  naturellement,  leur  fauteuil 
et  le  temps  qu'alla*  perdent  A applaudir. 
Donc  : 

Admirateur» êÛÛfr. 

LarMie»  dune  mère.  11)  fr.  et  K>  fr.  de  vin. 
CAampapne  et  afrpafx  à butre 
atout  de  ieteendr*  au  fêter, 
pour  traiter  te»  abonne» 

Beaux  ti  tpiriluet» *0  ir. 


Le  au  4»  taxi»  gnr  ir  retire 

aux  tèautt»  4u  »g aduat  , . 875  fr.  $6. 

Soit  ntt  total  de  1.515  fr.  ® par  mois, 
18-191  fr.  40  pir  an!  Ri  quel  murreau  de 
pain  nous  offre  t-m  ? 9.MW  francs  ».  nous 
svuob  14  ans!  El  quelle  usl  celte  question 
d'âge  ridicule?  Vous  aa*«  bien  wpcn.Uut 
que  le  plaisir  que  les  messieurs  d'Upèra 
prennent  A regarder  des  danseuses  est  en 
proportion  inverse  de  lige  qu’elles  ont. 
« Le  Sous-Syndicat  de*  petites  de  moins 
de  14 an*  » va  demander  45  OUU,  champagne 
et  mé-re  payés.  Ou  alors  la  grève. 

— Lu  crosse  en  Pair? 

— Non,  la  Jambe  en  bas. 


EN  COULISSES 


Dans  le  numéro  de  CoRinfm  du  4 no- 
vembre, RacèiLlde  roua  dit  . « t'a  arbre  est 
taujsur*  plu»  beau  fa'ua  Aawwr.,.» 

Ça  dépend...  D'aburd,  un  (tonime.  ya 
marche... et  pois,  au  moins,  e’est  pas  dlol*! 


La  preuee  théétiaiu  américaine  avait  fait 
grand  bruit  >tr  un  Incident  qui  au  réduit  A 
moins  q»o  rten  : 

Au  me  méat  d'entrer  ea  arène,  ü**  Pélla 
lilv  nnc  avait  exigé  un  cachet  supplémen- 
taire. nom'bfitar.l  celui  très  rondelet,  qu’elle 
lotiche,  mrnrti,-ant  l'imprcaar>o  de  ne  paa 
chanter,  ai  saLiafaclioo  ne  lui  était  pas  ac- 
cordée.., 

Hamenons  les  choses  A la  mesure  de  la 
vérité  : 

M»*  Ulvïnno  avait  la  grtppu  espagnole  et 
la  cachet  qu  elle  récUroail  était  toutbeono- 
ment  tut  cachet- ..  de  pyrsml<k«i  I 


Je  le  dis  dix  fou»,  el  vingt  I 
— Car  e'est  pure  vérité  — 

Le  ehcoolat  Fissevln 
c’est  la  santé  I 

Clara  TattUOML 


— M Qu  inson  serait,  par  ait -il  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur  au  l^janvier. 
iSrei  toute»  r dette».) 


Usine  de  l'Ambigo  ; les  Conquérants 

Non*  sommet  or,  n.ç*ure  rt*>  rsMurnr  |«a 
orteora  d’aet.un*  rte  la  mal*' n Brawlifll  et 
H.  Cotte  ai  Use  et  Mitcresaante  société,  qui 
sera  lilnlét  l’une  de»  premiéro*  dan*  la 
voilure-aviation,  m:  propose,  comme  «n  In 
tait,  de  créer  un  aéro-port  au  coeur  rte  Pa- 
ri* : elle  s'c*t,  dans  ce  tkaesdn,  rendue  pro- 
prietaire rt'im|»rUnts  terrain»  ; de*  pour- 
parlers étalent  engagé»  depuis  plusieurs 
u«nk4Joes  pvur  l'achat  du  IV'Iel  rte  Bcinw.iit 
qui  fait  IM  dans  Usa  terrain*  acquit.  De* 
cnucurrent*  ont  fait  mûrir  le  bruit  que  Ses 
négociations  avaient  échoué,  il  n'rti  est  rien, 
au  contraire  Rlh-a  t P nn«nt  rt'atiootlr,  grève 
A la  pre*4  n>'c  dVsprlt  de  Ml;»  Hrat-don  qui, 
avant  èié.f'  rntuitt;  dans  h Jeunes»*  par  uoo 
vl-illc.  ta:  t.- A l’Atntligu,  y ajout-  te  Maure 
de  forge»  et  le  Htmao  d'au  jeune  komme 
pautre , et  a compris  liinpoTiuncw  du  mu- 
nagn  dans  le*  affaires  kndualrfclle*.  Un  con 
Irai  en  lonDn  et  due  fgriL»;  a etè  signé  par 
ks  partie*  inléressées.  Le»  tiMvau*  de  eona- 
truclivnde  l'ær»-p*»rt  vont  être  cnmmeorè* 
ilOMMIliml.  L’in gcniour  Charles  Mtré. 
qui  a joue  un  nMo  impurlar.t  dans  le*  trae- 
uticnsprèeédcBte*,  apportera  A l'affaire  *o* 
qualité»  Uvhnlquua. 

Rkpnctoc.*  que  la  maison  Brandoo  et  fila 
htre  de*  main  tenant  de»  avion*  ronunar- 
eiaux.  lype  1.W0.  tout  ronfurt  modL-rTir.O'jBI’, 
premlrro  qualité,  an  prix  de  réclame  de 
33.UCO  francs. 

Première  & l’Odéon 

Le  médecin  m'ayant  interdit  do  p endre 
il**  vers  eeitre  mes  repas  et  le  Léo 

Laiifuier  MM  an  offrant,  cour  au  tournée, 
deux  mille,  }c  me  soi»  tait  simplement 
téléphoner  lé  Compte  rendu  par  un  cama- 
rade CO  camarade  n«  me  raconte  peu  te* 
Impressions  do  la  aall»,  mais  l^lnaglLO 
qu'elle  a dCk  être  arendaliarè.  Comment! 
aur  un  tlséitre  national,  on  vent  nous  atten- 
drir *ur  Guillaume  III  Car  II  n'agit  évdlem- 
numt  de  lui  ; un  empereur,  qui  a toujours 
eu  la  pas-ion  ito  la  guerre,  qui  a voulu  con- 
quérir la  mon  il*' , qui  a f*Jt  massacrer  de» 
milliers  de  soldat»,  qui  est  raineu  par  les 
Allié*,  lâché  au  nioinccit  do  la  défait*  par  sa 
famille,  et  qui  fait,  sur  le  point  de  partir  en 
exil,  dt*  Bilieux  4 ses  cea.pigoons  d’armes, 
c'est  Guillaume  11.  l'ne  seule  chose  me  chif- 
fonne : au  deuxieme  acte,  on  vh-Qt,  parmi -il, 
«I  {.icviilre  ta  mort  4 «a  mère.  Or,  Il  me 
semble  bien  qoo  SI—  Guillaume  II  mure  m 
vil  plu*  depuis  longtemps  cl  qu'il  Continue, 
lui,  a setur  du  buis  un  Holland»',  Ça  doit  être 
un  symbole  du  poète.  Avec  les  prèles,  H ne 
faut  » rpaliT  de  rien.  Adolphe  AtttoiME 


Le  « Soupçon  » 

A U Comédie-Fraoçaiât. 

La  répétition  générale  et  la  première  do 
S*vjif*n  ont  été,  comme  lue  Joureaux  mon- 
dains ont  pu  \i)im>  rapprendre,  donnée* 
devant  de*  s.iîles  mi  figuraient  non  pas 
Ire  profestlotiuels  du  théâtre,  main  Joa 
porteur»  des  pin»  grand»  noms  rtc  France, 
du»,  prince»,  volâmes  et  milords,  ce»  re- 
lation» habituel  es  de  M.  Paul  Bourget  Nou» 
avons  donc  demandé  au  cmmto  A rt'Orxnff 
de  Bout  le  compte  rendu  d»  cette  pH>c«. 
Le  voici  : 

Nooa  avons  fait  la  partie  d'aller  entendre 
une  petits  pièce  de  eumédie  qu’un  M Bour- 
get, qui  fait  nieller  décrire  el  que  nous 
admet  tons  quelquefois  it.in*  no»  salons,  a 
c<  reposée  pour  non*  ta  donner  A vûr  «l 
Doua  remerck-r  ainsi  de  r.o*  bonté*  A s*u» 
rg.«rrt  Ur.  me  denutiule  l’avis  que  j . o ai. 
Je  n>n  ai  d'onlinairv-  point  «m  ces  »<>rtca 
de  choses.  Ni-anmoins,  el  pui»q  ■i'nr.  la 
veut,  ju  dirai  qu  - Ile  r.o  j>*raii  n »u  p:fc. 
L'auteur  a fait  preuve  d'une  igriui.tn.v-  »n 
dune  désinvolture  dcplorabtcs  itaas  un 
n'Jn  de  dnaostiqur  l.v  tenue  "et  roupov 
souvent  ; re  dn'4"  parle  aue  un  tur.  et  dewl 
trop  haut.  I!  a rte  la  molle»**  dan*  le  J.irrtl. 
Enfin  ceci  que  t-.uic  la  salin  n i pa>  laissé 
passer  sans  pnrtaaler  : cc  valet,  au  requis, 
laisse  tomber  se*  mains  le  paa  Ce  ses  réuni 
aux  autres  doigt r Nota»  «ie  savions  lequrl 
«nus  de»  ion*  f«ir«  : de  rire  ou  rte  siffter. 
M.  Pau!  Bourget  a été  plu»  heureux  dans 
an  réle  du  ronselller  A ta  Omr  de*  Corop- 
U*  : Il  y I un  Indéniable  lalrr.t  dans  te 
revers  du  vêtement,  mais  parloss  un  mar*q ce 
d obscrv*tic*i  déplorable  : ai»»l,  ce  mon- 
sieur, étant  «Ml*,  nMlrr  à xvs  inlertaeu- 
leur,  la  inueJir  de  set  batttur»  ! Le*  «aluts 
sont  Bons  forer,  les  surtie»  Ndl  fuit.  ■ » . t 
t'aurais  grue  A dire  sur  «me  quoa'tuo  de 
U'Utori*  de  manchettes..  Mais  je  ne  veux 
pus  accabler  l'autecr,  qui,  viallilctncet,  a 
travaillé  Cet  ouvrage  rtc  aoQ  mieux.  Cer- 
tulua  «.In»,  aussi  bien,  n'en  sent  pas  sans 
Intérêt  : sa  M11*  Latergnedit  de  fa*un  »»sct 
délicate  ; * Bonjour,  commun  t allet-vous?  » 
av*c  le*  S»«*  ai  gres  dlncilitaisoa  île  tet» 
dusage,  la  main  tendue  sans  raideur  ni 
moilcMeJepHMl  droit  au  fn»*mmeiu  avance. 
Ea  somme,  comme  l'on  volt,  il  a e.toyè 
d'asscx  prés  le  ancrés. 

la  salle  élait  srèguJlèrctnvtit  eomprèée- 
Il  y avait  il  dre  gêna  qu’ofc  ne  «tp.it  nulle 
part-  Certain*,  dk»nt  jo  me  suis  cr.quta, 
r. 'étaient  point  ne*,  ut  n'avaknl  point  do 
fortuite  qui  justilUt  une  telle  intii.Uon. 
Encore  une  faute,  monsieur  l'écrivain. 

Cumte  A.  D'Onava  na  Bocr. 


NOTRE  GRAND  CONCOURS 

CINQ  CENT  MILLE  franc,  de  PRIX  ! 


La  question  posée  ext  celle-ci  ; 

QUEL  EST  L'AUTEUR  DE  LA  PIÈCE 
O'ÉMILIENNE  D’ALENÇON? 

Celte  question,  tout  le  monde  *e  la 
posait  A la  première  de  'Cœura  de 
Pantin*  au  théâtre  Albert  1”.  A nos 
lecteurs  de  la  résoudre. 

Voici  quelquex  noms  pour  faciliter 
leurs  recherche»  ; 

Maurice  Ruatand,  Georges  Cle- 
menceau, Honrl  Varna,  Rabindra- 
nath  Tagore,  Maurice  Masro  Lu- 
cien Boyer,  Fernand  Grego.  Mon- 
tehua,  Georges  Loyguea,  Georges 
Millandy,  Camille  Le  Senne.  An- 
dré Oiae.  Grock,  comtesse  Ma- 
thieu de  ffoaliles  etc. 


1 •*  prix  ....  ... 

1 00.000  francs 

2*  prix 

60.000  - 

25.000  - 

25.000  — 

et  30  prix  de 

10.000  — 

Total 500.000  franc*. 


Question  subsidiaire  nour  departa- 
gtr  no»  lecteurs  en  cas  dv *-««**  . u En 
quelle  année  Le  sympathique  sccré- 
tairc  du  théâtre  Albert  I".  M.  t.uillot 
de  Sala,  s’evt-il  fait  couper  le*  che- 
veux fa 

Nota.  — Par  une  beurev»*  .nnova- 
tion  dont  nos  lecteurs  apprécieront, 
nous  en  sommes  sûrs,  tout  le  charme, 
les  prix  ne  seront  pas  distribué»  par 
le  journal  aux  gagnants,  mais  par  le* 
gagnant»  au  journal  C'est  ain-i  qua 
l’heureux  vainqueur  sera  admis  A nous 
Offrir  MllMiOO  fr..  le  second,  50  WH»,  clc. 
Il  noua  a paru  qu'il  y avait  injustice  A 
ce  qu'une  mémo  personne  ait  A la  fui* 
le  plaisir  d'avoir  trouvé  juste  et  ccttc 
somme  d'argent.  La  solution  que  nous 
adoptons  aujourd'hui  et  dont  noua 
tommes,  avouona-le  sans  modestie, 
assez  satisfait»,  mat  fin  heureusement 
à ccttc  déplorable  routine. 

Envoyax-nous  vos  solution*  t 


■ C'est  Machin,  qui  ne  fait  que  des  peUtes  Biles. . . 

- Il  « bi«u  une  tête  de  satyre...  Dessin  du  Hervé  Bailli 


HÉI.OÏSE  ET  L’ABBÉ  LARD 


Chaque  fois  quo  le  jeune  abbé  Lard  passait  dans  la  rue,  U 
joune  Héloïse  se  trouvait  à sa  fenêtre  du  premier  étage.  Lui» 
marchait  les  yeux  vers  le  ciel,  comme  il  convient  à un  digne 
prêtre.  Elle  tenait  les  regarda  baisses,  comme  il  sied  à une 
pudique  jeune  hile.  De  sorte  qu'ils  se  contemplaient  tout  À leur 
aise,  ot  conçurent  une  violente  envie  de  commettre  ensemble  le 
péché  originel. 

Croyant  que  l*abbé  Lard  était  un  vicaire  de  la  paroisse,  la 
jeune  Hile  éprouva  le  désir  soudain  do  se  confesser.  Mais  ayant 
appris  qu'il  enseignait  le  latin  et  le  grec  dans  un  collège  voisin, 
elle  renonça  à faire  l'aveu  de  ses  fautes,  et  alla  trouver  son 
tuteur  en  pleurant. 

— Qu'avez-vous  dans  l’œil,  ma  pupille  V Ht  le  digne  homme 
en  fronçant  le  sourcil. 

— C'est  un  torrent  de  pleurs,  mon  cher  oncle,  répondit-elle 
en  le  baisant  au  front.  Vous  seul  pouvez  m'opérer  de  cette  cata- 
racte. 

Kt  ses  larmes,  telles  des  pierres  précieuses,  coulaient  comme 
des  diamants  et  des  rubis  sur  l’onclo. 

Le  bon  tuteur  embrassa  un  des  yeux  tout  humides,  en  mur- 
murant : 

— Quo  faut-il  pour  qu'on  te  console,  pleureur? 

l'agent  est  malade 


— Hélas  1 soupira  Héloïse,  je  voulais  vous  faire  des  babas 
pour  votre  dessert.  Mais  je  n’y  puis  parvenir,  parce  que  je  ne 
connais  pas  l'étymologie  de  ce  mot.  Si  vous  tenez  A manger  de 
la  pâtisserie,  il  faut  absolument  que  vous  me  donniez  un  pro- 
fesseur de  groc  otde  latin,  pour  m’apprendre  quelle  est  la  racine 
du  mot  baba. 

— J'ignorais,  Ht  le  brave  homme,  que  les  babas  se  mangeas- 
sent par  la  racine,  comme  los  pissenlits.  Mais  j'approuve  ces 
velléités  d'instrurtion. 

— Ce  sont  plutôt  des  démangeaisons,  rectifia  la  jeune  fille  en 

LA  GRANDS  VIS  CIIÈRB 


— Monsieur  l' major...,  c'est  une  espèce  de  fièvre  aphteuse... 


— Di*,  nmn  chéri,  donne-moi  vingt  francs. 

— Pourquoi  faire  ? 

— Pour  aller  me  laver  les  mains.  Dessin  de  R Non  ail. 


se  tortillant  sur  sa  chaise.  Il  y a un  excellent  sous-maitre  au 
collège  voisin.  Allez  me  le  chercher  à l'instant,  ou  démettez- 
vous  de  vos  fonctions  de  tuteur. 

— 11  faut  donc  ce  sous-inaitre  ou  se  dé- 
mettre ! soupira  le  bon  vieillard. 

Puis  il  gagna  docilement  le  collège  et 
demanda  au  principal  : 

— Avez-vous  ici  des  professeurs  de  latin 
ot  de  grec  ? 

— Je  n’en  ai  qu'un  pour  tous  potaches, 
avoua  l’autre.  Mais  c’est  l'abbé  Lard,  un 
véritable  puits  de  science,  auprès  duquel 
les  autres  professeurs  ne  sont  que  des  sots 
qui  ne  valent  pas  la  corde  pour  les  pondre. 

— Lnvoyez-moi  votre  puits,  dit  le  tuteur, 
mais  gardez  la  corde  et  los  sot». 

Les  leçons  commencèrent  dés  lo  lende- 
main, A l'heure  fixée  par  Héloïse,  et  qui 
se  trouva  être  celle  où  le  bon  oncle  faisait 
sa  promenade  quotidienne. 

L’ôléve  resta  donc  seule  avec  le  profes- 
seur. Une  servante,  étant  passée  par  la 
salle  voisine,  alla  diro  A la  cuisinière  : 

— Je  croyais  que  cet  abbé  ne  devait  don- 
ner A Mademoiselle  que  des  leçons  do  latin 
et  de  grec.  Mais  il  lui  enseigne  aussi 
l'arithmétique,  car  je  l'ai  entendu  qui  disait 
DcMia  du  (jentr.  a plusieurs  reprises  : • Sept  et  trois... 


DiçJlrtzecTT>y'Cn> 


i 


Et  ça  file  ftitôt  qu'on  rend  la  main...,  tel  un  zèbre.. 


Les 
Pet i tes 
Guiches 


- Montez  dune,  on  tu  aller  signer  j la  maiv,n. 


Quelle  noble  tète  de  porc!...  Pardon:  attel  nob:«*  f-ort  de 
lAle. . et  ça  vous  a ur;  pa»  élégant...,  ça  lève  le»  patte*... 


I I J ) { I I I I • ( j I • J J N.  de  Ü.  de  N.  de  D..  si  encore  il  avait 

»iglté  !...  Ik »»nm  de  0.  Gazas. 
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CAUBLLB  fjNIGWG 


Sept  et  trois  «...  Et  Madèmoi- 
selle  a grand  besoin  d’appren- 
dre  à compter,  car  elle  répon- 
dait tout  do  travers:  » Six, sept 
et  trois,  c’est  neuf.  ■ 

I-es  leçons  se  continuèrent 
fortasaidûruent,sauf  une  courte 
période  de  quatre  ou  cinq  jours 
par  mois,  tendant  lesquels  Hé- 
loïse accordait  à son  professeur 
un  repos  bien  gagné.  Au  bout 
de  quelque  temps, elle  supprima 
même  cette  trêve,  après  avoir 
consulte  une  femme  du  voisi- 
nage renommée  pour  sa  sa- 
gesse, et  que  les  historiens  af- 
firme ni  avoir  été  une  mar- 
chande de  choux,  car  il  y en 
avait  plusieurs  peints  sur  son 
enseigne,  avec  des  bébés  nssîs 
dedans. 

Un  jour,  le  tuteur,  rentrant 
plus  tôt  que  de  coutume,  ga- 
gna doucement  la  salle  où  se 
donnaient  les  leçons.  A travers 
la  porte,  il  entendit  sa  pupille 
qui  disait  : 

— Omumecoco  à salili... 

— Si  ce  u'ost  pas  du  latin, 
c'est  au  moins  du  grec  1 pensa 
le  brave  homme,  ébloui  par 
tant  de  science. 

Ouvrant  la  porte  toute  grande, 
il  rre  reconnut  d'abord  per- 


— Laquelle?  L'amazone  est  gentille,  mats  la  jument  s une  bien  belle 
croupe  l tM**i»  u»  j.-j.  rob»**l  . 


courut  chez  le  docteur  Voro- 
nolT  el  se  fit  greffer,  inconti- 
nent, les  glandes  ravies  au 
robuste  jeune  homme. 

Aussi,  huit  jours  plus  tard, 
Héloïse  renonçait  aux  leçons 
de  grec  et  do  latin  pour  épou- 
ser son  tuteur,  qui  se  montrait 
enfin  digne  de  ce  titre  en  re- 
devenant droit  comme  un  I. 
Quant  au  pauvre  abbé  Lard, 
dégoûté  par  cette  histoire  san- 
glante, — ou  sans  glandes, 
comme  vous  voudrez,  — il  son 
fut  en  baissant  la  télé,  co  qui 
devint  chez  lui  une  habitude 
invétérée.  On  lui  conseilla  de 
se  faire  greffer  les  glandes  in- 
terstitielles d'un  singe.  Mais 
il  ne  put  trouver  un  seul  de 
ces  animaux,  parce  qu'on  les 
avait  tous  mis  en  boites  pour 
nourrir  les  poilus  pendant  la 
guerre.  Le  paonne  homme  se 
contenta  donc,  modestement, 
des  glandes  interstitielles  d'un 
hareng-saur. 

Hélas  ! & peine  l'operation 
terminée,  il  fut  pris  d'une  en- 
vie irrésistible  de  nager,  cou- 
rut au  Pont-Neuf  et  se  jeta 
dans  la  Seine,  où  il  se  noya. 
Héloïse,  par  économie,  le  fit 
enterrer  dans  son  caveau  de 


sonne,  parce  qu'il  ne  voyait  que  le  dos  du  professeur  et  les 
genoux  de  l'elève. 

Ayant  rappelé  à lui  des  souvenirs  lointains,  il  ne  tarda  pas  ù 
comprendre  que  l'abbé  Lard  avait  violé  les  lois  de  l'hospitalité, 
pour  ne  parler  que  de  cela.  Et  il  prit  la  résolution  soudaine  d‘en 
tirer  a lu  i»m  vengeance  et  profit. 


famille  du  Père-Lachaise,  où  elle  alla  le  letrouver  soixante  ans 
plus  lard. 

Quant  au  ruse  tuteur,  il  vit  toujours  et  ne  muurca  jamais, 
ayant  adopte  l’excellente  habitude  d’epouser  des  femmes  à la 
cuisse  légère,  puis  de  sa  venger  de  leurs  amants  en  leur  ravis- 
sant les  glandes  intersliciclles,  qu’il  se  fait  greffer  ensuite. 


Celte  certitude  de  l'immortalité  lui  a même  valu  naguère  une 
bonne  petite  place.  Estimant  que  lui  seul  pouvait  mener  cetto 
besogne  jusqu’au  bout,  le  gouvernement  vient  de  lui  confier  la 
liquidation  des  stocks  américains.  Georges  Uta. 


Arme  d'un  canif,  il  se  précipita  sur  l'amoureux, 
et,  profilant  de  sa  surprise,  lui  fit  en  un  tour  de 
main  l'ablation  des  glandes  intersliciclles.  Puis, 
pendant  que  le  professèur  pansait  ses  plaies,  et 
que  l'eléve  pensait  mourir  de  honte 
et  de  chagrin,  le  malin  vieiilunl 


I.I.OVD  OEOaûH-C.VHBRONNF. 


DEIl  NIIHE  CONSTATATION 

— Est-ce  bète,  pour  une  banale  histoire 
d'amour  1 

— Quar.d  on  peut  vivre  si  heureux... 

— ...  entre  un  paquet  de  scaferlati  et  un  cahiei 
de  papier  Zig-Zag  !... 


S'il  me  bat  encore,  braves  Anglais,  viendrez- vous? 


Lr  ur-i  ijK.  , 

Geo-Geo.  — Moi.  je  suis  un  homme  carré  1 M . . . 1 


r 

i j 


LISEZ 
TOUS 


FANTASIO 


Voir  les  résultats  de  l’enquête  sur  Le  Chic  à bon 
compte.  Voir  les  conditions  du  concours  de  la 

PLUS  JOUE  FEMME  DE  “ FANTASIO  ” 

LE  RIRE  A L*  ÉTRANGER 


t.intart  «oviferiyie 

— Prvloialrc»  ! renei  voit*  ranger  août  la 

knoat  di-  la  Itlwrle.  [Nvtr*iratrr<  Amsterdam  ) 


— tMos-nx»,  loup  (ra  allemand  H* If),  pourquoi  avi'l- 
voua  une  al  grande  gueule? 

— Pour  mieux  muniir  mao  enfant. 

(SiaipfNWinaai,  Munich  ) 

DERNIÈRES^  NO  U VE  A U TÊS 
LIVRES 

HYGIENE.  ARTISTIQUES.  RARES.  FRANÇAIS. 
ANGLAIS.  CARTES  ARTISTIQUES,  GRAVURES 
Envoi  du  catalogue  mu!  couUc  Un  franc, 
biin  Librairie  dt  Choiseul,  jS.  l'amgr  Cteiml,  Paria  <l»). 


— Qn'eM-cu  «loue  que  le  capital i»ii>c  ? 

— L argonl  dos  audw  f.Sinf  ricifiiwaa,  Munich.» 


lb  cotumsAtRE  rmiRtn.  — Vuelqa'un  a péril  U ann 
norlclciiilk'  <lau»  la  nllu  II  offre  cinquante  lit  ica  l'vur 
in  retrouver. 

l«aac.  — J'co  oflri'  cinquante  et  une. 

(La* dus  Dpi* ira.] 


ir  ruoe.  — Jcapérebiun  ne  jamais  uni*  fuwir. 

LC  rcBvrcu  — Ccenmenl,  mon  fuse.  voua  aile»  «Ilcp 
vous  mettre  en  grerel  (raain  p SAor,  Loodrea.) 


UN  LIVRE  D'HISTOIRE.  VIVANT 
ET  PASSIONNANT 

(Oucraye  couronné  pur  E Académie  Frun'.aiiv  , 
l’ur  un  septième  et  dernier  tome,  M.  le  l)ocu-ui 
Lucikn-Ghaux  couronne  ce  remarquable  édifice 
littéraire  qu’il  a cditie  non*»  le  litre  : l.e a Faut»-» 
No urdlca  de  la  (Jiande  Guerre.  Voici  Cumptéiéi. 
une  truvro  uns  précèdent  nui  déjà  a trouvé  place 
dan*  tou  ica  Ica  grande*  bibliothèque*  du  monde  cl 
que  possède  quiconque  v«ut  t ire  renseigné  sur  le» 
• dessous  • de  la  guerre,  sur  le»  trouble»  fluctua 
lions  de  l'opinion. chez  le»  belligérant»  et  le»  neutre». 

Ci  fi  tan  tri  l.ti'aim.  dam  rasict  lr$  Btblultrynet  i fr. 
Corn  rt  û I Edition  Française  illustrée.  di>.  me 
l’rote/tie . Parti.  — Cluquo  u.ltiim.'  grand  in- 16  Pru 
7 fr.  AO  neL  Les  7 tvltar*  franc»  S2  fr.  60. 


^JdkCa 

%3ÿm 

^JnSnt£ 


u: . JlWf 

v\  CCàTUMÇf 

ÔPORjy 


Album  port -folia  de  1<>  e*famt>»  jalunt>  $ 
et»  couleur»  (la3V  x 0-22, 

Par  LÉO  FONTAN 
] Franco  par  poata  «outre  30  fr.,  mandat-poste 

\ CARTES  POSTALES  GALANTES 

fc'N  POCHETTE 

Lta  danses  à la  mode  ...  S.  Meimih  ! 
Histoire  dune  paire  de 

jambe* Lan  Font*»-  i 

Les  Quartiers  de  Paris 
Nos  jolies  Midinettes..  . 


GRAVURES  GALANTES  EN 


J.  T»« 

COULEURS 


CATALOGUE  ILLUSTRE  120  Reproduction, 

1 fr..  franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21,  rue  Joubcrt,  PARIS 

^ ^ If  il  il  ^Gros  et  Détail^  ^ ^ ^ ^ ^ ^ | 

f ^èrE/ùrfümsdcSiIüi/  ’jj 

NUÉI  DE  FLEURS 


i 


Flacon  d essai  4-'75 

£N  vt/vrt  A>AO70L/r 

Gros  PdrT’ôuvr  13  Boul'  Beaumarchais  Rsris 


J 


| CONVAINCRE  | 

RÉUSSIR—  PLAIRE  — CONQUERIR 

" n'esl  pas  un  don,  c‘eal  une  science 

Envovct  un  apécim»n  de  ««Ira  cuilura  k 

L'INSTITUT  liR  WMOLOfilQl  H DE  FRANCE 

t'rntdmle  : Mada me  de  I* ravii*»- 

4*.  Rue  de  Paradis.  PARIS  (X*) 

1 >ydr,  S (r  p«nr  lum  menu  frtlt 
Cczitür  pratiques  pour  nrw  parti  de  wtrr  prrsisaalitt 

8»-p  »«»  dan*  11  »mma 


.AMUSEZ-VOUS!  FAITES  RIREl 

a la  Noc**,  en  Soirée,  à la  Fêta. 

MOU  VIL  ALBUM  ILLUSTRE,  200  PAGES 

“ H.«.,  TjUH,  ktf.:  hfiaoli§m$  C'i ••«HU. 

. i Otx-.n.  Pm.  '*.  Uara  Mi  uHu* 
f.irtai:  Curieux  Catalogue  afm^cM*..  0 7f.  **•  « 

•orifte  de  'a  Gaîté  Française. 65,  rue  du  Fq  St-Denis.  Paris-10* 

INFAILLIBLEMENT  »'??”d.r,.yo1 

souiueiir  i Oi*  i • - -u  o*1  loin,  quelqu'un  h votre 
%'otonte  iN-iiiiiK  it*i  h Mm*  GIL.LK,  169.  • u« 
4e  Tolbiac.  I1  AK  18.  aa  on-cliure  Uralulle  N<  M 


Digitized  by  Goog 
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BAINS  DE  LUXE  Servick 

ChaL'ppaok  crntrauIb*HAMKL,9i7.M 


SALLES 
Service  smqné. 

r. massage 


»f  à Q ÇJ  1 p -n  T.  les  Dim.  «t  fêle»,  de  10  à 7. 
MAOOAUCi  CONFORT  MODERNE 
M**DKMONTEL,l8,r.i»  U Roquette,  PriJu  Pl.leitill»). 


INSTALLATION  SELECTE  “MASSAGE” 

M-*U\OT,65,>.fcri««<<,nt.lJr.Uisl.CUaii.l'Ail!a),tt7. 


BAINS  DE  LUXE^M 

•wtli!)  k.  Ai  biü*  'I  . I.  jours.  Dim.  et  fét.Td.Btrfti 
19,  Faubourg  Montmartre,  étage  »ur  eni 


IDAT 
HIGH  LIFE 
B*rftr*3tt  05 
étage  sur  entresol. 


MASSAGE 

ruMns0t.20, rue  £ugèno-Varlin.3*ét.  ■»tr»:Ck.ü»4»«. 


SOINS  D’HYGIENE 

• ZELlA,  48,  r.  de  la  Chau*»éo-d'Anlin.  Entresol 


BAINS- INSTALLATION  INIQUE 

■** MARTINE,  194* -de*  Mathtirin».||  A oo  • />r 
Escalier  A,  l*'ttif«,dès9h.du  matüt.M/ItJlj/lUlll 


Il  A QCï  4 PI?  SOINS  d'HYOIBNE.  lia  FAN  Y 
RIAOOAuD  « SELECT  INSTALLATION  • 
49,  rue  de  l'Echiquier,  dep.  2 h.  Talcpk.  Utfm  44.00. 


Ml  il  1 1 P 1 1 D ü ■AS.SA8I.  KLKG*NCI,CUVF01T(  1047). 
nrA NUbUnC.  M>» GlNETT.lO.r.Gi cffulho, 

près  Madeleine,  entresol  droite. 


'RELATIONS  MONDAINES 

MB*L.ROB  Y, depuis  lOh.  33,r.  4*  Leairtt.Tti.8ei.5L17 


BAINS  QUATRE  SALLES  5S.SS 

■•*  LENOY,  70,  Faub«  Montmartre,  2*  tL.t.l.j.  Ain.  «t  fit. 


BAINS  DE  LUXE» 

MA  1 HILDE;  20,  rue  de  îùt^ 


MASSAGE 
CONFORT  MODERNE 
ûège  à partir  10  h.  mat. 


U A QÇ  A ftpi***  DIPLOMEE.  1*011  DAMES. 
JW  nOUAUJll  MTKl  l'ÀBTICL  UKR  COMFOIT  MODMM. 
■ "‘îrrTM.rai Via ii ailti, déliait uin.tal. 73 T.Ij.Dta.flt. 


BAINS  DE. LUXE  c i nfrr  a 4?  * ttï  k l 

fin  hKI.TV.36,  t.  S>  S«lpiri.larM«.Kstm.faacbi.Oia.  FAt.(947) . 


MASSAGE 


MP n»  Btslmri  SekttWptli.  104  7. 


CARTES  PH0TQS«u?«i 

Spcnrii.é<:li«,3.50.M—  H00X,3.r.  Vill 


GALANTE8 

à 6, 10  et  20  fr. 
illencuvc,  NICE 


MASSAGE?üd‘-1-mé?,“'UC-liN',U7' 


7,r«A«  It?a4«r,f»ii<eer,2  ilagipuka. 


MASSAGE, SOINS  dIIYG.  8-  ROBERTE,  10*7. 
92.  tin  Jary.Z'ior  ntin.  p‘*  If. I.I.J. Dia.  tHM.  (Aag. r*S*-D«aiaJ. 


\i  k OU  A P üM*  MEGUE,  7b,  rue  Caumartin. 
MAooAlï LJ  Entresol  T. LJ.  et  dun.  de  10  4 7. 


MASSAGE-  Tou»  les  jours  et  dim.  de  1 4 TL. 
M“*  DE  TEVIGNI,  1,  rue  Troyon,  1"  gauche  (Bulla). 


MASSAGEH;,-sl--NNH-T'1'>^ni'n'i' 


r.  Ai  la  Vicheiilri,  3*«t. Optra. htpis  9 k. 


MARIAGES  mond.  Mais,  reeomm.  S*i.  part.  lai.  i ut. 
M-  BERENICE, 4,  cité  Pigalle.lél.Trudaine 52.21. 


M«  VIOLETTE.  BAINS-MASSAGE. 4«  I0A7.U.J. 

83éi*,nied*  l’Abbé  Groult, 3*élagu(!V«ri  ScA, Vinrîrard  < . 


MARIAGES.  H'-relat  mond.. M—REGINA.  147. 
43, r.  de  Chazellea.  Hôtel  part.  Tèléph.  Wagr.65.28. 


M«*  F.  DALBAN.de  10  h.  4 7 h.'/,. 
MASSAGE  par  diplômée,  29.  r.  d'Enghieu,  2*  ét. 

Ma  Cl  Ci  4 p Et  ■“*  IKSSALB,  13,  rue  de  l’Echiquier. 
AooAuIj  Entr.dr.T.l.j.Dm  eif/ut  de  10k  i 19k. 


kf  A OU  API?  M“’  SBVERINE,S1,  raaJaiit-laiara. 
IWAtJtjAvJ la  2*  voûte,  esc.  droite,  l«*ét.(luA?). 


4 qçj  a prtSOlNSD'HYGIKNE.l-'YAlJSTUtE. 
IHAoijAuL  30,r.d*j  Uouai,entie»ol,d«pui*2h. 


'INCONNUES 

aàrwntan.  npAAUi  a Omoi.  vous  pouves  aou mettra 
•»*  peraonne  à taira  nteati,  même  4 distance  D*o. 
îï  STI/ AA.  92.  M bUUroei.  P»rt*.  eoa  Uvr*  ff*  M.  BI4T1A 


» Elirait  Au  i>ai*aa  riptrieirt  bibllorn  jb^n»  A*  la 

Cibraitie  Uimenne 

12,  Rue  Vivien  ne,  PARIS  (Bourse) 

. . It.IL  0 tr. 


Ilatadre  aaloralla  4a  11i_ 

liiteire  aatarella  4e  U Pei 

Tableau  4e  1 Amour  CoeJ*|»l  i'V*oetl<i 


AseodotM  latlmai.  t* 
A la  Baratte  (V  du 
La  Dominatrice  (Tï«ot< 


A la  Banette  (V  du  Qievnier) » 

» - — ,ü|y) 


Plalatn  treeblasta  (MaxdeaVi^oAinal. . » 1 O » 

Le  Kana-toatra  (VtUyajranal I tri.  10  » 

Le  Jardia  parfum*  (Gfeeikh  Retooaü)  . » io  » 

Ouvres  erLjlna»#*.  rare*  |H  -T  Borklr’i  It.E  20  » 

Education  a asiate*  ikldrodalock) Ir  K.  20  > 

Qaaao  (Dou  Broiiaua  Itéra) ■ 25  » 

L'Amant  des  cfaauaauree a 25  » 

Btaya  «ad  Sleres » £lJ| 

Chacun  lie  cet  rolumet  «et  enroué  franco  ncre 

»«  C at  a t.ouvtm  a t.t.'r  ht  ni:  h 

parut  à réception  d'un  mnrulat-potte 
ou  d'un*  autre  valeur  payable  à vue.  La  cata- 
loguée eeule  eonl  adreetée  contre  O fr.  50. 


M A OU  A PI?  POUR  DAMES.  M-  GELOT 
i*I  AijOAu  Jj  8,  rue  Port-Mahon  | place  Gai  lion). 


M A OU  A PI?  Oe  10  h.  A 7 h., dimanche  excepté. 
31  Au  O Au  Et  10.  rue  dea  Martyrs  (entreaol). 


RELATIONS  MONDAINES.  M- J.  DALYS 
32,  rue  Ballu,  depuis  2 heures.  Hôtel  particulier. 


8AGE-FEMME  lr*tl.  Ceaarft.2*«ap.lf  i OU  4 PI? 
111,  l'iek*  S'  Bison  il'-Pkilippe-éa-Btele} . JuAlJOAuCi 


IMPUISSANCE 

GCÉRtSON  RAPIDE  CT  A TOUT  AOE 

par  les  W Irrlll,  IA. BU  f-  — Notice  franco. 

LaaoreUriiu*  LEO  RE,  B<  G,ml..tu  1*7.  Humau  1 NICE 


MARIAGES””"-  “UT,MÎ- M“ 


. S'Larar  s,3*  tt.  fesA  n«r,  2 A7. 


H 4 Ç?0  4 pMS^ESTALLtTION.i-B.MSLTSflâ?*/,) 
MAOoAu£i6,r.Pepili«,l*'N.n  HielkelM.t.l.j.bia.Pt. 


if  A ÇJÇJ  A p I.T  M—  d’ESMIR  de  9 4 7i. 
iWAooAum.rue  Chénier, pres  Porte  S»- Denis, 

AI  A QQ  A p I?  par  diplômée. A#lOh. à 7k.  hia.KrgM 
luAüÙAuli  Misa  A.lDA,8,r.Pasquicr,34eiago 


IMPUISSANCE 


usicntmiiupimm 
et  ratlJmJrniont 
oocnc  par  les 

COMPRIMES  du  Docteur  DEFROVE 

Leur  Innocuité  absolue  et  leur  e/llcaclté  mervrilleuao 
“ sont  le  résulta!  de  longue*  ci  iMUieules  études  — 
^Snvol  oieerat  contre  1 0.00  (TUafir*  comuMa) 
Pkarmac»  TISV.  05.  r«e  de  Turenne.  pApT8 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CHAMBRES  CONFORTABLES,  29.  r.  S^l^xara 


INSTITUT«BEAUTKT«,S 


w i no  i p nCLBaiMIB.  M— LEONE,  9*/.  i7'/.. 
MAddAu |j6,r.N.-D.  4*-L©rette,2*it.,U.|.«All». 


Vf  A QÇ*  i pi?  1047  I—DEBRIVE.9,  r*.*.Tr*îi«. 
.UAOüAUtl  i**0.,t.  Lj.  Dia.it  ntM.Prtar*lin-lerf*rn. 

\f  A 4 PT?  Confort.  M—  LINA.  2 4 7. 
iWAoQa’IIJIj  3,  rue  Miromesnil,  3*  4 gauchi'. 

If  A 4 PT?  De  10 à 7.  M-  PF.ROTY. 
MA  O O A U IJ  66,  Eau  h*  S».  Déni  8 , 2*ti  Sauf  Diatarki. 

n 4 1 XTCJ  S0l>s  D'ITMHI—  M-  DERVAL,  10  4 7. 
Il  A 11N  O I7,r.daChabro],2minutesgarea*i*r4rtbt. 

D i 11  n A P IT  Ç cËÏnturËs~" 

DAlHIAutO  BAS-VARICES 

TOUS  APPAREILS  ET  ARTICLES  D'HYGIENE 

DcaaiAir  Citaiifsa  1 IB.  ÜAIIK-M8,  3,  n»  Au  lillii.  Para,!**. 


MASSAGE  four  DAMES  — M-  RIVIERE 
S5,  faub.  Montmartre.  T.  les  jours,  10  4 7.  entresol. 

LfA  CIC?  4PT?MT  DAME  DIPLOMEE.  1 1.  jours. 
MAoioAll  IJ  2,  r.  Chérubini.  3*  ét.  ikfutt  L*«viiil. 

uvmpvd  M" BAMrisirr. — cmfmt  bodmm. 

Il  I uIJjA  iu38,r.da  Buoi,l*'*t.T.l.je«m.Dia.*tf«. 

M-  JANETY  (2  4 7),  sauf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Béranger,  esc.  f.cour,4*6t.f»rU  face. 

MALADIES  INTIMES 

Saura//*  et  Importante  Déeourecte  ecieetlhqoe 
p'd&plster radicalement leeyphlh*  ;ta  guêritonaasurée 
BLHMVflNA6IL  PMSTATTTE,  »LtMCISSEM{MT»  et  FILA- 
MUTt.  IMPtltMAICt  et  leu  ta*  MALADIES  «ae  FEMMES 

Oueria  rite  et  H peu  de  fraie  par 
HMT.Inil.  h;iei<(Ckal<ilMiTR dormi <4u ai.  OmiJLiietrrMp  dsc. 

INSTITUT  BIOLOGIQUE, 59, r.Boprtatilt,Pam 


Mis*  DAl.HANK-DEMAY,  10  4 7. 
MANUCURE.  6,  r.  des  Petiteu-Ecuric*,  entres. Aroiie. 


M"*  GILBERTE 

MASSAGE,  15.  F*  S*  Denis,  1"  eac-,  1” ét,  10*4  7*. 


Misa  ARIANE  (Dim.  fétea),  10  a 7. 
SOINS  o'HYGIENE.üpn.  p.  Aanri.8,  M»  Siftjn.2‘4, 


In*tal  Hirjy 

^ DADTC 


^ PARIS 

Dans  toute*  les  Pharmacies 
*Aiot  VÉNTEenGROS  VS 


I 


A OÇJ  4 P lj*  MEDICAL.  SOINS  D HYGIENE 
31 A Ù O AuJj i*,T.S*-Plaijdi, l*»èlf  .ir»l**prHl«  Iir  ki 

SAGE^FEMMEÏ^c^^ 

prèaP  l.Cliohy.  M aasaga  méd . Re^oi  « pen  s.CearaluOm. 

H AC*  O 4 p L*  SOI  NS  t»  ' 1 1 Y G IE  N E . lia  MA  DO 
31AOOÀll£j22,riskiN*itaartr«,S'bt  IO»7.Dia.rtf»U«. 

»f  i QO  A P 1?  CONFORT. ■-llSAlMUDia.fMai. 
31 A üü  A vJ  üdSS.r . La  Roc  h e fo  u eau  1 d , t ■ (*•»  | U8) . 


aTENNORR«G,ELvLENr  ««- 

Cystite  . blENr étrecissemen^  d«r*.i/ée  . 

franco  Sue  demande 

III.  Rue  de  Tunennc.  PARIS  et  toutes  Pharmacies 


If  À OS3  4 1*  L*  -N|**  U ML/.,  Hôtel  pai  ucuncr. 
jIAoüAul  71, r. Monsieur  11*- Prince,  1 h.iîh. 


Misa  BERTHY 
MtSfvtGE.  4,  ru  Rirbipsta  Hiblilii  . 10  I 7 lusflf  Diaii«k«|. 


kl  A ÇJÇJ  A p I?  HYGIENIQUE.  M"*  LY  DI  A. 
31APOAurj2l,r.Sl-Placitle,2‘  étage. dep.  10  h. 

1140^4  p|?M*,TKYRKM,5fi,BoulJdeClichy. 
.UAoIjAIiIj  fui  inr , re/*de-chuua»éc  * f t aeki.2 1 7. 

ificjo  A P ïji 

31AotjAu£j  15,  r.S**SuIpice,l**él.  (Bitte . Dirait. 

D 4 I\TQ  MASSAGE.  Mias  DOLLY.t.l.j.  Dia.fN. 
DAi.tÙSix,  r.Üalayrao  tjrêi  B«afr. -Paiiumibie/.IOk. 


COLLECTION  PRECIEUSE 


| Bêtiv  doues  II  II*  il  lu -In-.  20 
: Pente  Dactylo  . illustre.  20* 

Mme  illu-lrv.  10 

Qumsa  an»  l.lu»lrv  10 

| Lite  -.1  lutin).  7 60  I 

»«tte  li  r»*Ki*  Wiliyi  fl  75  | 

| Journal  l msiseas»  II 
1 L«»  Bagatelles  de  la  Porto  fl  7ft 
I Ooll)  Mortoel  tMtrulipfl  . ilL  20 

! Le  Kin«  Bout!  a 11 

La  Conteuse,  toi,  iliu-lrv.  7 60 

I Leçons  4'aDour  iTorra 

I L Art  1 aimer  JD*  Jaf).  »H . 

Correspondance  de»  Oetia  du  Monde 
La  Mariage  et  ses  sffata  coa|nga«* 

L«  Cocotte  de  Parla  (Vlrlur  Los).  . 
prtoc  rssaa  de  Cytbfre  i Pat  cal  » • y i 

La  Vanna  pervertie  liraiin-- < layes  . a • 

Tableau  de  l’amour  ci>n|ug*1  V Veorlte  6 • 

I Inatnimcnt  apollilcalres  CL  <» ill.  16  • 

la  «Mystère  dans  rhimi.  iir  et  ilniit  la  lillèrjUere.) 

Iinv»t  frvaeo  «notre  mandai  adraraé  k 
j fORT,  K'ilienr.  11-7  J,  raubourg  Potaeannldra.  Parla. 
mh  < ataloyue  acui  confr»*  50  n 'niim>,$  imn 


. illmtré 


INSTITUT  DI’  DOCTEUR  HKKTRAY 


GRAVURES  GALANTES 

Bal  Album.  30  irnvur*» ..  2-50 

Estampes  Anciennes  5 fr. 

Eludas  Modernes 6fr 

Esquisses  en  couleurs  . . ..  7.50 

Éditions  VERA.  1?,  rue  < le  tu  Itw/uriie,  Part* 

PQUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

l>r mander  V*  cal  .lofu.»  Parte».  Art  «p*% 

.lurpi  iaea  pour  sou  sur  «I  dlurrr  cn  -n>.a^ 
■roaeJoC-we.  Pkysigue.  Vaiertiam*, 
Litnunr  aauaaclc,  rtc.  • En  Tu*  ouotrs 
O lr.  75  Ç.  en  Llmlirva  poste. 

BILL  Y.  8,  rut  des  Carmes,  Porto 

Malien  frmrW  en  ISO* 

BLSTE 

dtvcioppê,  raffermi 

par  rrUTHKLINK.  le  eau]  prodott 
approuod  per  U Corpe  medtoal  pansa 
que  le  seul  ooovsee,  acicaïuibrae, 
efficace  et  looiTmaM.  |Com<n«*«.sr4ce*. 
Osa  Sdanaas  - l'fmt  mteteentf. 

Uni  (ntt*  «•  U taeta»  «mil*  ét  Ch  JEÀM. 
Utat^UrHEUNE.  2.  ri.MliafruttlLfBrtl 


Syphilis 


La  *v  phi  lia  <’t>l  devenue  [«articulièremenl  fr»;- 
quen u-  tir  pu  i»  la  guerre  qui  a arrache  le  peuple  i 
se*  foyer*  Ce  formidable  mouvement  humain  a 
réveille  tout».'*  h s vtnilcnr<'»,  établi  l**»»  plu-  dan- 
gereux contact*,  le»  plu-  jn-rfldes  pr-.mi-ruité- 

Cul  ou  médecin  de-luqurr  le  public  en  lui  ap- 
prenant les  signe»  d«-  l'épouvanUtlilr  maladie,  eut  u 
ment  un  la  contrarUs  rommenl  <>n  lu  guérit. 

. La  -yphili-  (ou  avarie)  di-htite  par  un  |»elit 
bouton 'ou  une  écon  hure.  qui  peut  sjégrr  sur 
n‘importc  quel  pmiti  du  iv»rp*  ri  passe  ainsi  sou- 
vent înapciçu  : c'est  l'acirldi  nt  primaire. 

Puis'  Viriiiieni  des  huUUdts,  des  tache*  nu  des 
erupünas  divn-«es  sur  Lu  l»  au.  d»--  maux  de  gorg*-, 
des  plaque*  blai.chAiri'»  dans  lu  bouche,  des  maux 
de  Dite,  de»  glande»  dans  ruine,  au  cou  ou  A l'ai» 
«elle,  la  chute  des  cheveux,  etc...  Ce  sont  le*  acci- 
dents secondaires. 

Si  la  maladie  nV-t  pa*  convenablement  traitée, 
surviennent  !cs  accident*  tertiaire»  épouvantables, 
*e  terminant  par  In  paralysie  generale.  rataxie.  la 
folie  et  la  mort. 

Au  début,  rl  même  pendant  le  cours  de  la  ma- 
ladie, la  svphili»  reste  souvent  ignorée  ou  A peine 
•oupçonm-e,  Pour  être  fixé  véritablement  sur  lu 
nature,  le  caractère  et  iTiiicn-ité  du  mal,  il  faut 
demander  au  IV  H»  nray  son  Questionnaire  et  son 
Traite  sur  lu  syphilis,  envoyé*  grutiB  et  franc.., 
sou*  enveloppe  fermée, contie  un  timbre  de  Ofr  25, 
prix  de  l'anranchissement.  Il  suffira  de  remplir 
«t  de  retourner  ce  Questionnaire  pour  recevoir  gra 
tui lm nent  une  consultation  claire  et  précise  avec 
l'indication  du  traitement  rationnel  qur  |r  mnlnd-  a 
mute  faculté  de  ac  faire  expédier  discrètern»  r Ce 
traitement  a l'immense  «vanliigede  ri'exigei  aucun 
repos,  de  ne  causer  aucune  douleur,  ni  a*icui.e 
gêne,  d'ètro  bien  supporté  par  l'estomac  et  de  j»-u 
voir  être  suivi  A l'in-u  de  Uni»,  -an-  arrêt  dans  le 
travail.  De  plu»,  son  prix  réduit  le  met  A la  portée 
de  tout*»  les  bourse» 

Pour  l’envoi  du  Questionnaire  et  du  Traité,  ainsi 
que  pour  toute  consultation  ou  renseignement», 
écriP-à  M.  le  docteur  liei  trny,  Du ••.  Uur  de  lTn*- 
titut  Médical  de  Paris,  10.  'rue  Fmchot.  Pari». 
I.'emincnt  spécialiste  répond  gratuitement  à toute 
lettre  affranchie. 

Le  Dr  Hertray  consulte  A son  Institut,  10.  rue 
Frochot,  tous  les  jours,  même  dimanche*  et  fêle*, 
de  10  b A midi  et  de  3 h.  à 7 h.,  et,  do  plu»,  mer- 
credi el  samedi  soirs,  de  X h.  A 0 beiirv».  |Pn\ 
le»  plus  modéré-*  — Facilité»  de  paiement), 


PHOTOS  GALANTES  , 

bru»  M“*  DEM0LLE.  rue  Jean  Mace,  Paris,  xi1 


|NJ 


FCTlON. 


•VE. 


irt»'1'*, 


si-.-  -rxsr»  ’ï,;. *»r 

* - ""O'1"*'  --..- 


IV: 

l«u> 


LIBRAIRIE  DES  CURIEUX 

4,  rue  de  Furstenberg,  Paris  K*) 

EXTRAIT  OU  CATALOOUE 

L'Art  Se  BMnlrt  In*  Traubr»  Il  R»trr  g . 

In  •ena*tS(Mi<i«»rrM  M.cbnli  i. 

UBilvr  llr»  rramrvsel  AmiBI  IA. 

U Livret  dr  roU»lil#«  knnurdi  11  . 

Le  DIt*d  d AsiHr  ds  Cberlf  i;:injio  S.  • 

Venu  «»D*  le  Clame . i ,Uii  du  n»i i « • 

De  t»tu»  » LDU,  — t Olrnpe , t ...  ,t  \ .il,n.i 
L«»  fr*«  de  lesUilIte  1 Or  L lUrn.u.le. 

SvrverMM  ■bdvrseiJ  rtnlUn.Iol.  . 

L^svre  «a  divin  ArtUs,  » <olu»e« . 

Donie  crivnjt»  en  roulent»  pnr  I AU  Un  K.  • 

le  Cke*«it  (le  livre  do  Sesdnln  ■ 10  • 

U Livre  d'Ain  dut  de»  Aaeleu  rr-«bvr«i  11  • 

Le  itrdin  perfa»*  d«  Chrik  . Il 

Le  K»»ilati«  de  V*t»y»ne  Il* 

L Cntr*  lilierUn*  de  Sfeble»  Chortrf  iLuim  Sijve,  Il  • 

PtilMrs  u-MbUnU  10  tO 

LCsvredaXarqaikdelede  IA  • 

re»oy  Rlll,  rillede  Jolr.  p»rl  CUUb4j  • Il  • 

Venus  la  India  (La  Vtsns  tadlenseï  II.  • 

■einnlr*»  d une  Ckaateuut  bittsianiln Il* 

L Aeadéaleen  flmn  Alr(.oor»|inKlml  rao*»levrv)  Il  • 

DjIit  ■orion  (lo  Vlrclnlei  iob  n t»ii.-  • 

U Cumin»  Jasna  (Ta#  Vellnvr  Sc-iai  SS  • 

tmvet  franc*  cc mtr*  mandat  en  chtqu*  t ar  Paru 

CATALOGUE  CMkAL  ILLUSTRÉ 

et  Bulletin  Périodique  I fr.  0.7S. 


BL IHK0HHHA  BIC  ’"mWe’T‘  GUERISON  SURE 

SANTAL  BLANC 

Lo  Qu.  7 r.  F.  ULAüC.  i»b-  a tUIBOMKet  toute»  i tinrmnrla* 


HOMMES  FAIBLES 

rOopourvos  4a  farcoi  virilsi  ot  attBinU  d lupu-iunco 

Pilules  HERIAL 

tIERIAL  A.  ntimulant  Immédiat  HERIAL  5, 
rdgéoérstnces.  I5fr  501e  boîte,  t poete  (imp  compe  ) 
Le#  > boilea  d3  tr  75,  poêle  (unpôe  cnmpni) 
,V..(irr  rcpUealiit  franco  sur  deruaiut*. 

En  ftHlich»;  LAINE,  111, r d«Tuf»SB«,PifinttDMt>iph‘w 


; 


Psychologie  "•T.TL'IîlT 


•MALADIES  INTIMES 


>~N 

f et  toute*  trur»  romplk-tUon*  guéries  p»r  nouveau  1 
tmltrinm'  fecile  s appliquer  jmr  le  malade  »e-uL  I 

L LABORATOIRE  des  SPECIALITES  UROLOGIQUES  J 

V -f  Itnql*  RAhaetopol  PARIS  I ;•  vrr<»  h-  -w 

FORCES  VIRILES 

rendues  sur-le-ch.unp  aux  impuissants  par  l«» 

1 célébrés  PRODUITS  DES  F.\KIHS(30an*  d«  *uc- 
cé»)  DratrAfM»  des  Fakirs  (stimulant  immédiat 
■ sans  d'tnqer),  lx  boite  15  francs. 

3 Pastillas  (les  Fakirsi  pour  la  curtrxtionncllcds 

1 1 l’impuisisancc),  li  lv.>tte  8 francs  ;|e9(l  boltc«(trai- 
1 1 min.-nt  c.implet).45fr  tncs.  Frincocontre  ni.mdat 
ou  bilb'ta  le  banque.  A M.  Ciir.*nd,  pb-'irmacien 
' âpeciiUsto,  217,  rue  Lafayette,  Paris. 


ENERGIQUE 

ANTISEPTIQUE 


action  rapide  et  radicale, 

par  la  très  efficace 

Pagéol 

qui  supprime  la  douleur. décongestionne, 
(aril.  aseptise  et  évite  les  complications. 

Nombreux  travaux  de  médecins  éminents. 
Communication  t l'Académie  de  Médecine. 
Hors  Concours.  Expos,  de  San-Francisco  1915. 
Grand  Pnix  ExposrT.  db  Strasbouro  «91B 
Préparé  par  Ut  Laboratoire g de  t’Urotional. 


NOUVEAUTÉS 

LIVRES  RARES,  Français,  Anglais 
PHOTOGRAPHIES,  Gravures  en  ions  genres 

ARTICLES  DIVERS 

Catalogues  avec  échantii.i  <.■*>»  : 10  franc*. 
Notice»  seules  Un  franc. 
(Indiquez  ce  que  ram  préférez) 
Ecrire  à .NOVELA-Edition  à GENAS  I*èiv  France) 


LIBRAIRIE  PARISIENNE 

06,  Boulevard  Magenta,  Paris  lx*  *n»' 

Manuel  de  l'Amour  conjugal  Lr  F.ynon  . 

indispcnsabltt  au  ménage  . . hrancu  6 75 
Maisons  de  plaisir  et  distraction»  pari- 
siennes . P de  lllanqueforti . ..«Franco  7.75 
A Huis  clos  'Paul  Roué)  Franco  6 75 

Ecole  O séduction,  l'tn  d>  ^Uir»  J«r<*  \iU*  lr.  6.75 
Physiologie!»  l'k»eiB<<id<  u rnsis»  d*  fr. 
Pensionnat  de  demoiselles  *»t  d<  Vipisi  Pr 


6.75 
6 75 


Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

c;ô“-‘  l’I  IMPUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT.  D Wiu  fnst»  nomassdr.  20  r. 
DUNESME  |AirBiii«i  igmsliii».  1:0.  r»»  d«  ¥is«inrd.  Fam 


PHOTOS 


ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  A FRANÇAISES 

TTola  AÎÔ,  20.50  frantH. 
C . SELGRAO.  î'BR  Gervasio 
HAKCHLONA.  IsPAA^g 


I A ri'IIIIL'  ,'TI111.  •MStt»n*,aHUTI,i.tNIWL« 

|,  \ f 1,  Tl  Tl  L 1 mL  Citiltfe*  DI  iséiiBssssAtf  *m  i imm 
fianco  leltre  2 fr  r**k»nMtl«'  >.xyéte  N0VELTYS, 
Divi-ion  A.  Bottepoatnlc  lh6,HôteldesPo«*t'--.  I‘\BIS. 


Catalogues  précieux  à demander 

fUbvatrielfSclencMMNoutesulStW  Hmléne  V/Art.clesl 
tméflicalsHoccuitssH  llttérsirM  JUtHeautéM  divers  ) 
~er . M«*  Aci  Otknst  LaRtmére  ",  I,  r.  MTimai.  Parti 


# CREME  MIN0S# 

C°o&^T'^1UL*»TE. PROPHYLACTIQUE 

^ *0,/efte  intime  des  d€tf 

lahoraloirs  R0SEULY.  i Bi»mU  - 6.75  le  Tek#  fruce. 


ÊMi rnceà 


Jupes  eoortes,  U M Cii »*■>•»» . 8 

Bas  4«  sole  , . S 

Petit  Trettio  — S .. 

Paille  Msrgutse  . S, J» 

L»a  Loi • sacrèla»  Sa  I Amour  Kl  KftH.  6 Ti 

leltlatlOB  «exaell#  II* • - » 1) 

Histoire  neiurelleSe  l'Homm#  l.  *i»swt,»iu  S 1D 
- da  U PaaiHc  - 6 7» 

Physiologie  d«  U Vie  -enuell#  - S 7» 

Traite  ).(■!  de»M»ladlr« »ru:r  toori  * " 

Las  MalaSiPS  dss  l'«na»i  6 

Boire  Dsiue  ds  La»bf'»  • « * n»  » 


U 


I in  ",  Iri 

BOUQUET,  Lt*r*tn.  U.  Bu  Magasin,  PARIS  .1m. 


lmp  Pin  ttrrain  (CLJ. 
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Lr  Gérant  : I'ikrrk  Faldum 


AMOUR!  AMOUR 


N*  9 27  I92H. 

3i*  ANNEE 

Iruct  »l  Uiiii»  rifiiffr 
Tmi  mm  9 50  10  . 

Si.»  mm 18  • 10  50 

Umsn 35  • 38  * 

I.c*  abonnement»  partent  du  I*' 
«le  l'tiituc  mnt». 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


75  Centimes 
* * * 
r.  J U VEN.  tdiUiur 
I,  rue  <J«  CbolMul»  I 
PARIS 

Tout  4'luniR!H»riit  Ataànmm  doit 
Olfr  4exv«ii|iair"t’  ilo  Si  l'mUtncs, 

IWW»  /-£  RIRL.Hflt 


RÉMINISCENCES 


— La  guerre,  quelle  atroce  calamité' 

— Oui...,  mais  le  beurre  était  à cinq  francs  le  kilo.  Dewui  de  Clia».  Usoiims. 
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TOURS  44AGIE.  CHANSONS.  LIVRES  CUBlEül. 
iCit».  I fr  I GOBIN,  26.  Fg  St  Honore  Paris 


PORTE  PLUME 
•RESERVOIR 
SAFETV 


, _ _ __  __  20 

^ MO  DE  LE 5 

Exempts  oe  taxi  oe  luxe 
Gros-  maurce  Jandelle 
•05*-  Rue  Dareau  Paris  /iv» 

“>/:>■*  franchise  fax/ee  en  t909 


I Le  /•  cf  le  15  de  chaque  mois,  lisez 

FA1VTASIO 

MAGAZINE  GAI  - LE  NUMCIlO  « TRANC 

Bureaux  : I,  rue  de  Cholseul . Paris 


- A bum  pi'i't-Jolto  de  amp-t  yaf-unt-t 
en  a>utrur$  ••-3:*  x 0*22. 

Par  LÉO  FONTAN 
^ franco  par  poste  coutra  20  fr.,  maudit  poste 

1 CARTES  POSTALES  GALANTES  j 

HN  POCHETTE 

3 v,  L'»  danse»  ;1  la  mode  >.  \|«<  -i 

2 s7  Histoire  A une  paire  de 

jambe»  . Lfcn  P*'sî 

,'s  Lea  Quartiers  de  Paris  • 

7*;  Nos  jolies  Midinette*  . J. Taw 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS  [ 

a CATA:  ) I.Ê  120  Reprolu 

t fr  franco 

LIBRAIRIE  DE  L'ESTAMPE 
21.  rue  Joubcrt,  P.XWIS 
Groa  et  Détail 


UN  BON  TAILLEUR 


. LES  MEILLEURS  TISSUS 
avant  IA  COUPE  LA  PLUS  ÉLÉGANTE 

1 LES  PRIX  LES  PLUS  AVANTAGEUX 

OES  LIVRAISONS  RAPIDES  ot  IRRÉPROCHABLES 

EEOENT  TAILOR,  82.  Boula  Sébastopol,  PARIS 

•SAC  DONALD.  7.  Rue  PrAulda.it  Carnot  LYON  I FABHION  TA  II. OR,  27. Ru*1  Satorv.  VLB  S AILLES 
MAC  DONALD.  92,  Rue  Nationale.  LILLE  | MAC  DONALD.  73.  Rue  Tu»  blfln  PARIS 

CATALOOUES.  ÉCHANTILLONS 


Vendre  1 3e«u<oup  pônr~vËîôdrë~Sôïâ~iiëfchS~ 
Vendre  Bon  Marche  pour  rendre  Beaucoup 


roi  II  BEI ISSIRl**™**'" 


P FIUATRE  i iiteui.  • 


Notier.  0*  20 


DIVORCE 


TOUS  PROCES 
CO  N S U L TA  T I O N S 

10,  rue  de  lfell*e>  !*<•• 


POUR.  maigkib^ 

rariidemcnt  et  jans  dangei — *• 

|\rencL  tour  le/  deux  jour,/  un  bain  au 

Sel  Amaigri/yant 

CLARKS 


Les  |f  bottes 
dote  pour  1 i bain 
24  Ir.  fra< 

/ Knroi 
/ discret 

/ CLARKS 

' I6»~  Ri.«  NAvenne 
P A «Cl 


VIENT  DE  PARAITRE 


N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 

MAZER.  t8,  rue  R.cher.(9*l,Tri.  Ktm  il  V. 
A hèU  |a  | |n|  l i 4t*  peil  iecoasut 
lo-jjoer»  |l  I J 1 1 1 \ jusqu'à  et  jour. 


MARC  EL  NADAUD 


-r 

IDiîuL J 
•ftottin 

ALMM  MtCtaL  Um  U m H.r«— >.  MAU 


Hsrveilleosa  Creme  de  Bnatt 

miLTtntSLt 
PARTUM  BUAVE 


CONVAINCRE 

RÉUSSIR  — PLAIRE  — CONQUÉRIR 

n'esl  pas  un  don.  c'eal  une  acleuce 

Lntotri  un  ■P*cim»n  de  vUrf  n rltur*  k 

L'INSTITUT  (iRAPHOlOOIQlE  DE  FRANCE 

1‘tfilJeAlf  • Ifdil<l«ir  Af  r 

4e,  Rue  de  Paradis.  PARIS  (X*) 
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JUBOL 


laxatif  physiologique. 


le  seul  t&is&nt  le  rééducation  fonctionnelle  de  l’intestin. 


Constipation 
Dyspepsie 
Mi graines  Z a 
Vertiges  i 
Entérite 


Eponge  et  nettoie  l'intestin 
Evite  l'Appendicite  et  l’Entérite 
Supprime  les  Hémorroïdes 
Empêche  l'Embonpoint 
Régularise  l 'harmonie  des  formes 


* borne 
prenez  chaque  loir 
v comprime  de  JUBOL 


JUBOL  rééduque  l’intestin 


• 0 suffit  au  naïade  d avaler  chaque  soir,  sans  le*  croquer,  do  1 h 3 comprimés  de  Jabot  pendant 
quelques  semaines,  pour  se  débarrasser  rapidement  de  toute  constipation.  Pour  un  bémorroldaire  U 
chose  n'a  pas  de  prix.  D'ailleurs  les  hémorroïdes  sont  s ce  point  une  aflection  fréquente  que,  parmi 
les  médecins  qui  liront  ces  lignes,  Il  a en  est  pas  un  seul  qui  ne  soit  à même  de  vérifier  par  lui 
mémo,  et  maintes  lois,  l'exactitude  de  ce  qui  précède  chez  cea  malades.  » 

Professeur  Paul  SUA  RD, 
éneUm  Prq/etsrur  aux  Ecoles  de  SJeSeeiss*  Mriir. 
ims  4/ «Sortis  des  HépitauM. 

Etablissements  CHATELAIN,  2.  rue  de  Valenciennes,  PARIS. 

Le  flacon,  franco  6 fr.  bO,  tes  trou,  franco  18  le. 


HÉMORROÏDES 
■lUBOLITOIRES.  - 

es*  a ntihSmorrsgiQuas. calmants 
at  décongestionnants 

La  boite  f<>*  6M.  les  3 :«•  18  fr 

JUBOLIT  AM. — rom  irtade*cc  litre 
kit  hamonrotdes  citerne*. 

!-•  boite  f«-  6 50,  les  3 I**  18  fr 


GYRALDOSE 

pour  les  soins  Intimes  de  la  femme 


L’antiseptique  que  toute 
femme  doit  avoir  sur  sa 
table  de  toilette 


Excellent  produit  non 
toxique,  décongestionnant, 
antileucorrhéique.  résolu* 
tif  et  cicatrisant  Odeur 
très  agréable  Usage  con- 
tinu très  économique.  As- 
sure un  bien-être  réel. 


Savon  antiseptique 
su 

GYRALDOSE 

inOMpeiuabie  pour  la  toiletta 
intime  et  tes  afTeelioMi  rte  te 
peau  « du  cuir  chevelu 
La  pain  f s. sa.  les  3 f»»  il  f 


La  GYRALDOSE  est  U anti- 
septique idéal  pour  le  Vot/aje. 
Elle  se  présente  en  comprimés 
stables  et  homogènes  Chaque 
dose  jetée  dans  deux  litres 
d'eau  nous  donne  la  solation 
parfumée  que  la  Parisienne  a 
adoptée  pour  les  soins  rilaels 
de  sa  personne. 


Eiahl  Châtelain.  2.  r.  Val*». 
cienncs.Piru  Ls  botte.***  6 w. 
ladoufc  bolKfiTiu.teiWJur. 


Ovules 

é U 

GYRALDOSE 

décongestionnants  et  «rniveptl 
ques.  prévenues  et  cumuls  des 
maladies  de  te  femme 
te  boite  r**  «.>0.  tes  1 f**  lê  f. 
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INVENTEURS  îrS’SJCÎÏuSK 
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t.Ê  DERVICHE -JOUHNEL’K 

Lloyd  George  dit  que  le  Gouvernement  britannique  veut  retirer 
tes  troupes  de  la  Perte  et  la  laisser  te  débrouiller  toute  seule. 

— Turlutmu,  chapeau  pointu  ! T'exploiter,  ves,  — t«  défendre...,  mit!  Ain»i  pat  la  Zarathoustra. 


LK  H lit  IC  DK  I.A  SKMAIXK 


Il  est  peut-être  encore  temps  «le  parler  du  pauvre  poilu  qui  a 
enfin  trouvé  une  cogna  définitive  dan*  l'Arc-de -Triomphe. 

Cnt  bien-  la  première  fuis  que  Pari»  fait  un  tel  accueil  & un 
inconnu  : vivant,  ce  héros  n'intéresserait  personne  et  au  lieu  de 
dormir  dans  1*  «*  arche  de  gloire  »,  il  en  serait  |h? ut- être  réduit  À 
Coucher  dessous. 

Mais  quelle  lutte  autour  de  celte  dépouille  sacrée  t 

— Le  soldai  inconnu  est  4 moi,  disait  l'un;  je  l'ai  inventé  t... 

— Pardon,  il  est  a moi*  disait  l'autre. 

Un  journal  proclamait  t 

— Sa  place  est  au  Panthéon  ! 

Un  autre  répliquait,  pour  lui  couper  ses  effets  : 

— Non,  sa  placo  est  à l’Arc-de-Triomphe! 

A ces  rivalités  du  presse  se  sont  ajoutées  les  querelles  poli- 
tiques. I.es  députés  se  sont  copieusement  engueulés...  Chaque 
parti  réclamait  le  poilu  inconnu,  dont  on  a fini  par  faire,  non 
pas  l'ennemi  des  Poche»,  mais  l'ennemi  de  Gambetta. 

Enfin,  il  y a eu  la  fétu  du  II  Novembre.  Pendant  la  journée, 
on  a' vibré,  prie,  pleure:  le  soir,  on  a dansé...  Ce  matin,  des 
drapeaux  : le  soir  des  lampions.  Mrli-molo  do  pieté  et  de  rigo- 
lade. Voilà  ce  que  c'est  que  d'avoir  voulu  célébrer  en  même 
temps  la  mémoire  du  plus  pur,  du  plus  cniouvunt  des  héros  et 
les  cinquante  ans  de  Marianne  t 

Naturellement,  on  a chômé...  Les  Anglais  ont  honoro  lour 
Toramy  inconnu  en  travaillant  ce  jour-là  comme  d'habitude. 
C*est  ainsi,  me  scmhle-t.il,  qu'il  faut  manifester  son  respect  pour 
|q  mémoire  de  celui  qui,  on  peut  lu  dire,  ost  mort  à la  tâche. 

Et  les  deux  minutes  de  silence  pendant  lesquelles  tout  l'em- 
pire britannique  a pensé  à ses  morts  me  paraissent  avoir  été 
plus  émouvantes  que  tous  nos  discours. 

Nous  parlons  pondant  dos  hc-urcs  do  nos  héros  ; au  moins, 
pensons-y  pendant  deux  minutes  1 


Ht  j'ai  trouvé  quelque  peu...  discordante»  aussi,  les  réclames 
faites,  le  11  novembre,  par  divers  établissement»  plus  ou  inouïs 
montmartrois. 

Un  dancing  a fait  insérer  ces  lignes  dans  les  journaux  : 

» Ce  soir,  joyeux  gala.  Réduction  do  50  0/0  pour  les  décoré»  do 
la  Croix  de  guerre.  ■ 

— Enfin,  m’a  dit  un  do  mes  ami»,  ta  Croix  de  guerre  va  dons 
servir  a quelque  chose  1 

Un  petit  théâtre  galant  aguichait  le  puhlio  avec  ça  texte  : 

» Pour  se  remettre  des  émotion»  de  celte  journée  pathétique, 
les  Parisiens  viendront  applaudir  ce  soir  la  Reçue  en  liquetle , 
jouée  par  les  plus  jolies  filles  du  Paris.  • 

Evidemment,  tout  cela  n’est  pas  bien  grave  et  Paris  n’est  pas 
responsable  de  ces  fautes  de  tact.  U y aura  toujours  do»  gens  qui 
danseront  et  qui  feront  du  bruit  duns  la  inuison  où'  d’autres 
pleurent...  Tout  de  mémo,  en  pareil  es»,  le  concierge  intervient, 
frappe  à la  porto  et  dit  aux  rigolos  : 

— Un  peu  de  silence...  Il  y a un  mort! 

# * , A propos  de  concierges,  signalons  la  grève  des  22-000 
pipelets  de  Berlin. 

I, 'autre  jour,  un  orateur  du  Reichstag  s'écriait  : 

— Nous  n'avons  pas  une  attitude  franche  en  face  du  bolche- 
visme... Il  faut  que  la  porte  soit  ouverte  ou  fermée I 

l.e»  22.000  concierges  berlinois  ne  veulent  plus  ni  la  fermer  ni 
t’ouvrir.  Et  beaucoup  ont  mémo  coupé  le  cordon.  La  situation 
est  grave... 

Supposes  que  leur  exemple  soit  suivi  par  le»  80.000  concierges 
parisiens  : cette  • convulsion  sociale  * sciait  diublumeut  inquié- 
tante... 

Mou»  ne  lirions  plus  sur  la  porte  do  la  logé  : « I-a  concierge 
est  dan»  l'escalier,  » mai»  : • I.a  concierge  est  à ta  C.  G.  T.  • 
l>es  maisons  seraient  ouvertes  à tous  venants  et  MM.  les  cam- 
brioleur» pourraient  travailler  à leur  aiso. 

Une  gtève  de  concierges  serait  le  signe  avant-coureur  du 
gi  und  soir.  Car  M.  Pipelet  peut  être  considéré  comme  le  ohaiu- 
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pion  même  du  propriétaire  : 
en  pactisant  avec  les  adver- 
saires du  capital.il  marquerait 
la  fin  d'un  monde. 

Entre  le  propriétaire  et  le 
Révolutionnaire,  il  y a le  con- 
cierge! 

Que  le  concierge  passe  à 
l’ennemi  et  tout  s'écroule... 

Mais  rassurons- no  us  : la  po- 
litique des  loges  restera  con- 
servatrice pendant  quelque 
temps  encore.  Nous  en  repar- 
lerons apres  les  étrennes. 

Et  puis,  le  Préfet  de  police 
prend  des  mesures  efficace» 
contre  le  bolchevisme...  C'est 
ainsi  qu’il  vient  de  créer  une 
musique  des  gardiens  de  la 
paix. 

Un  de  nos  confrères  publie 
ces  lignes: 

■ Il  y a la  musique  de  la 
Garde;  il  y aura  celle  des  gar- 
diens  de  la  paix. 

• Depuis  quelques  jours,  ils 
se  réunissent,  une  vingtaine 
d'inspecteurs  de  commissariat 
de  police,  d’agents  détachés  au 
dintrict,  de  gardiens  de  la  paix, 
à Montmartre,  dans  la  mairie 
mémo  de  la  Butte:  les  uns 
viennent  do  l’Opéra,  du  Fau- 
bourg, de  liochechouart;  mais 
la  majorité  appartient  au  xvm* 
arrondissement:  ce  sont  tous 
d'anciens  musiciens  do  régi- 
ment, et  leur  chef,  M.  Hai* 
naut,  ancien  sous-chef  aux 
équipages  de  la  flotte,  bat  la 
mesure  sous  l'œil  vigilant  de  l'énergique  M.  Kousselot,  commis- 
saire divisionnaire  du  septième  district  de  police.  • 

Tous  les  instruments  se  font  entendre  dans  la  musique  des 
gardiens  de  la  paix,  tous,  — sauf  le  violon! 

Espérons,  au  moins,  que  M.  Hai  naut  bat  la  mesure  avec  un 
bâton  blanc. 

A Barcelone,  les  réformes  policières  sont  d'un  autre  genre. 
I.es  agents  n’y  jouent  pas  de  la  guitare  dans  le  but  d'adoucir 
les  mœurs  des  apaches...  Mais  on  annonce  que  l'ancien  torero 
Mazantini  vient  d'dtre  nommé  commissaire  général  de  la  police 
dans  la  capitale  catalane. 

Voilà  un  flic  devant  lequel  il  ne  fera  pas  bon  de  crier: 

— Mort  aux  vaches! 

I-e  fameux  matador  prendra  le  taureau  révolutionnaire  par  les 
cornes  et  ne  perdra  pas  son  temps  à lui  planter  dans  le  dos  do 
vaines  banderilles..;  Mazantini  est  l'homme  du  coup  droit:  sa 
Bpada  n’a  jamais  été  un  coupe-choux. 


11  nous  faudrait  peut-être 
aussi  à Paris,  non  fias  un 
Baux,  mais  un  torero...  Quel- 
les belles  corridas  pourraient 
être  organisées  dans  maints 
quartier-*,  à certaines  heures! 

Contentons-nous  de  la  mu- 
sique des  gardiens  de  la  paix  : 
si  nous  n'avons  pas  do  torero 
policier,  au  moins  nous  avons 
un  maéstro. 

* • , Jo  lis  dans  un  •<  Cour- 
rier des  théâtres  • ces  lignes 
émouvantes  : 

« M11*  Exiane  n’ayant  pu  se 
mettre  d'accord  avec  le  pru- 
ducer  de  la  Ceinture  de  Vé- 
nus relativement  à certains 
costumes,  — jugés  par  elle  trop 
suggestifs,  — la  charmante  ar- 
tiste a préféré  reprendre  sa 
liberté.  Nous  n’aurons  donc 
pas  le  plaisir  d’entendie  sa 
voix  délicieuse,  mais  nous 
croyons  savoir  que  ce  n'est  que 
partie  remise. 

Je  comprends  : le  produeer 
voulait  habiller  Mlb*  Exiane 
avec  ladite  ceinture  de  Vénus 
et  encore,  au  deuxième  acte, 
elle  devait  la  dénouer. 

Très  digne,  Mlu  Exiane  a ré- 
pondu : 

— Pour  qui  me  prenez-vous  f 
Je  suis  une  artiste! 

Le  produeer  n'a  pas  compris. 
— Une  artiste'?  s'est-il  ex- 
clamé... Justement,  l’art  purifie 
tout.  D’ailleurs,  le  public  ne 
viendra  pas  pour  entendre 
votre  ut,  mais  pour  voir  votre  do...  Peu  lui  importe  que  vous 
ayez  un  chat  dans  la  gorge! 

M"*  Exiane  n'a  rien  voulu  entendre.  Elle  estime  qu’une  artiste 
doit  prouvor  qu'elle  a do  l'étoffe  autrement  qu'en  paraissant 
toute  nue  sur  la  scène.  Et  voilà  pourquoi,  en  fait  de  ceinture, 
c’est  le  produeer  (parlons  français!)  qui  se  la  mettra. 

Je  demande  pour  M'**  Exiane  an  prix  Monthyon. 

C'est  si  rare,  aujourd'hui,  une  artiste  qui  demande  d'allonger 
non  pas  son  râle,  mais  sa  robe! 

Il  y a tant  de  petites  femmes  de  théâtre  qui,  pour  nous 
montrer  qu'elles  ont  quelque  chose  là,  nous  le  font  voir  à Ja 
lumière  de  la  rampe! 

M“*  Exiane  estime  qu’elle  a d'autres  moyons  d'intéresser  les 
cochons  de  payants.  Son  geste  mérite  d'étre  signalé  et  récom- 
pensé. Et  précisément  parce  quelle  a refusé  d'exhiber  son  aca- 
démie, que  l'Academie  française  lui  décerne  un  de  ses  prix  de 
vertu  I Picb-mb-up. 


• Vous  mules  abriter  un  état-major  citant  der- 
rière le  eadaere  Sun  soldat.  • (Bsackk.) 

LA  RÉPONSE  DU  POILU 

— Il  ne  te  suffit  pas  d'avoir,  par  tes  utopies,  causé  la  guerre  et  pro- 
voqué ma  perte,  il  te,  faut  encore  spéculer  sur  mon  cadavre  t 


ItfcOLBMBNTS  FINANCIERS 

On  e’est  occupé,  i l’Assemblée  prussienne,  de  l'indemnisation  des  ...  quant  A ceux  qui  se  sont  fait  écloper  pour  le  Saigneur  de  la 

Hohenxollern...  ; Guillaume  II  a reçu  sa  part...  Guerre,  leur  compte  est  réglé.  ousmei»  l Mstint. 
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AUX  GRANDS  MAUX  LES  GRANDS  REMEDES 


|jt  crise  des  logis  réclame  une  solution  rsdicsle  ! Coupons  nos  appartements  en  deux  ou  en  trois,  dans  le  sens  de  la  hauteur,  ot  adoptons 
la  vie  horizontale  ! Quand  il  y en  a pour  deux,  il  y en  a pour  trois  I 


Ou  bien  que  chacun  n'occupe  qu’une 
seule  et  unique  pièco  avec  mobilier  trans- 
formable! Un  seul  inconvénient.  . 


comme  tout  ce  qui  est  mécanique  ! 
Que  le  truc  so  déglingue  et  que  votre  lit  sc 
change  brusquement  en  bibliothèque. . . 


MUMlkrl 

Agrandissons  les  immeubles  ! Doublons  les 


par  des  annexe*  souterraine*  ! Tri  pions -le* 
par  des  succursales  aériennes.  Ça  «m  fera  des 
appartements  4 louer,  du  premier  au-dessous 
du  sol.  Jusqu’au  sixième  au-dessus  de  l’entre- 
toit  : 


...  voire  table  de  nuit  en  lanterne  véni- 
tienne, votre  canapé  en  baignoiro. . . 


...  vo*  w.-c.  en  coiffeuse  et  vous  en 
idiot!  — A part  ça,  c'est  le  rêve... 


Enfin  ! créons,  pour  les  provinciaux  et  les  étrangers,  des  hôtels  provisoires  ! Qu'à  partir  de  minuit,  tous  les  véhicules  deviennent  palaces 
et  le*  taxis  chambre»  meublées;  et  remplaçons  le»  infâmes  poubelles  par  des  parallélépipède»  rembourrés!  Ce  seront  autant  de  nouvelles  boites 
de  nuit.  Dessina  de  Marcel  Aasuc. 


DANS  LE  SIDE-CAR 

PLUS  DE  BONNES  ! 


Le  sido-car  no  rouie  pas  toujours.  A 
l’heure  de  midi,  Fiacre  déjeune  chez  un 
petit  bistro  tenu  par  un  affable  Limousin  et 
qui  a pour  enseigne  : « An  rendez-vous 
det  teufs-teufs.  • C'est  un  titre  qui  pou- 
vait sembler  spirituel  en  1900,  mais  le  Li- 
mousin a jugé  superflu  de  changer  depuis 
RIOO  le  nom  de  son  établissement  : il  a 
changé  seulement  le  prix  du  son  plat  du 
jour.  • Au  rondoz-vous  des  teufs-teufs,  * 
donc,  Fiacre  se  nourrit  et  discute  avec  les 
habitués  sur  des  sujets  d’actualité.  Pour 
l'heure,  c'est  un  ouvrior  peintre  qui  tient 
le  crachoir,  si  j'ose  ainsi  parler  des  gens 
qui  déjeunent. 

le  peintre.  — Moi,  je  vais  demander  une 
augmentation. 

macre.  — Naturellement. 

le  peintre.  — Non,  non,  cette  fois  j'ai 
une  raison.  Je  demande  une  augmentation 
parce  que  les  conditions  actuolles  de  la  vie  m'obligent  à de 
nouveaux  frais.  Je  demande  une  augmentation  parce  qu'on  ne 
trouve  plus  de  bonnes. 

fiacre.  — Vous  n'allez  pas  me  faire  croire  que  vous  aviez  une 
bonne  chez  vous? 

le  peintre.  — Non,  mais  j’en  avais  chez  tous  les  autres.  Autre- 
fois, mon  vieux,  dans  des  petits  logements  do  mille  francs,  tu 
trouvais  une  bonlohe  qui  t’ouvrait  la  porte!  Il  y avait  des  bour- 
geois qui  en  avaient  des  deux,  trois!  Et  des  femmes  de  chambre, 
et  des  cuisinières,  ot  des  nourrices!  T'avais  des  brunes,  des 


— Et  ta  femme, 

— Elle  dirait  : * 


qu'est-ce  qu'elle  dirait  si  elle  te  voyait  en  ce  moment? 

Fais-toi  faire  15  d'escompte  puisque  tu  payes  comptant  1 • 

IkiMil  d«  H.  Cal** . 

blondes,  des  rousses.  T'avais  des  bidonnes,  des  Flamandes,  des 
Picardes,  des  Vosgiennes.  Tavais  tout  ce  que  tu  voulais,  quoi? 
Cest  ça  qui  rendait  le  métier  de  peintre  agréablel  C'était  du 
travail  où  tu  n’avais  pas  qu'à  regarder  les  manivelles  d'une 
machine  ou  la  sale  bobine  d'un  chef  de  bureau.  Tu  sentais  des 
jupes  autour  de  toi.  Tu  te  régalais  l'œil.  Tavais  un  public  quand 
tu  voulais  pousser  une  chanson.  Et  puis,  t'avais  le  reste  quand 
ça  te  donnait  envie.  Comprends-tu?  Tavais  comme  un  harem. 
Dans  tant  d'appartements  où  tu  entrais,  t'en  voyais  des  boni- 
ches!  Tu  pouvais  faire  ton  choix  tranquillement,  sans  te  presser; 


— Vous  no  savez  pas,  chèru  amie,  comme  la  chasbo  au  canard  est  une  chose  amusante.. . 

— Je  demande  l’avis  du  canaid-  Dwata  de  P.  Fuma 
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AMOLTiEUSB 


— Tu  no  pouvais  paa  me  dire  ça  plus  té»!...  Je  le  leur  aurais  compte 
sur  la  note.  Dessin  de  <jn«T. 


l’avait  tout  naturellement  des  occasions  de  causer  : — on  te  pré- 
sentait sot-méme,  pas?  Et  ai  tu  n'etais  pat  trop  dejeté  ou  trop 
ballot,  liopt  ça  y ôtait.  Mon  vieux,  j'aurais  tenu  .les  comptes  de 
mes  bonnes  fortunes  du  bonnes,  j'en  aurais  un  plein  carnet. 
Mais  maintenant,  fini.  Y a plus  de  bonnes.  I.i*s  bourgeois  ne 
peuvent  plus  en  dénicher.  Alors,  tu  vas  pour  faire  un  apparte- 
ment, qu'est-ce  que  tu  trouves?  La  patronne!  Ah!  mon  pauvre 
vieux,  elles  sont  toutes  mal  peignées,  avec  un  peignoir  sale,  et 
elles  sont  A cran  parce  qu'il  faut  qu'elles  lavent  leur  vaisselle  et 


consultation’ 


me  doivonl...  et  je  verse  une  indemnité  à l'Angleterre...  en  échange  de 
béa  bons  conseils  I tKwiin  de  Kn 

balaient  leur  plancher.  Elles  ont  honte  qu'on  les  voie  comme 
ça.  Et  puis,  elles  ne  batifoleraient  pas  avec  nous  : c'est  des 
femme*  qui  ont  des  préjugés.  Mon  vieux, 
tu  me  croiras  si  tu  veux,  on  est  obligé  de 
travailler  tout  le  temps;  c'est  pas  une  vie  1 
Et  puis,  les  bonnes  fortunes,  maintenant, 
inacache  t Quand  j'en  ai  envie  d'une,  faut 
que  je  me  la  paie  ! Crois-tu  ! Et  comme  j’en 
avais  pris  l'habitude,  c'est  ça  qui  grève  mon 
budget.  Je  peux  plus  joindre  les  deux 
bouts.  Tu  vois  bien  que  je  suis  forcé  de 
demander  une  augmentation  à mou  pa- 
tron... 

kiacrc.  — Attendez  donc.  Des  bonne*, 
on  en  fait  venir  de  l'étranger. 

le  peintre  — Oui,  des  Chinoises.  Me 
parle  pas  de  ça.  Malheur!  I.'autre  jour, 
j'en  trouve  une  petite  dans  un  appartement 
où  je  faisais  un  leseivagu  A conserver.  CTest 
pas  qu'elle  me  disait  quelque  chose,  une 
jaune  avec  unu  natte  grasse  dans  le  dos... 

Mais  il  y avait  deux  mois  que  j'étais 
chaste.  Alors,  je  prends  mon  élan,  et  j'y 
dis  : • Toi,  jolie  jaune,  veux-tu  joujou 
nous  doux?...  • 

fiache.  — Elle  n'a  pas  compris? 
le  peintre.  — Si.  Parce  que  je  Tui.sais 
des  gestes.  Mais,  mon  vieux,  elle  m’u  collé 
un  marron.  C'était  un  homme! 

Besurt. 
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l'effort  fiscal 


— Enfin,  vous  avez  dit  faire  un  effort,  il  y a quelque  temps? 

— En  effet,  docteur,  et  uu  fameux,  le  jour  ou  je  suit  allé  payer  mes  impôts. 

Dessin  de  René  Jockmre 


J 


ARTISTE  CONSCIENCIEUX 


Elle  e>l  jolie  ton  amie  Rose.  J'ai  fait  une  étude  très  poussée  avec  elle. 
— Pourvu  (jue  ce  ne  soit  pas  une  étude  d' * avant  • la  bosse  l 


Dessin  de  H.  Gaïuuuur. 


J 


LE  VIN  NOUVEAU 


i.'ftpouàk.  — Il  a juré  de  faire  le  contraire  de  cet  autre  qui  ne  mettait  dan»  un  tonneau.  ■ . Regardes  lo  porc  ! 


— « Cannelle...  nouvelle...,  mademoiselle.  • 

— Tantes- von»,  taisex-voua,  brigand  ! Oe»lna  (la  B.  Miasnaa. 
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LE  MONOLOGUE  1)U  LION 


/Jtiwe  nupt’rbe»  tiare*  tont  te*  nourcaujB  Mtr* 
du  Jardin  Urt  filante*,  où  la  direction  a opéré 
d'heu reu*e*  réforme*,  (G>**tt**.J 

Les  tigres  aux  cris  de  tempêtes 
Ayant  pris  place  auprès  des  ours. 

Au  nom  du  Syndicat  des  Bêtes, 

Le  I.ion  leur  tint  ce  discours  : 

— Dans  notre  vieux  Jardin  des  IMantet  , 

Soyez  les  bienvenus,  messieurs. 

Quittez  ces  ullures  tremblâmes; 

Déridez  vos  fronts  soucieux. 

La  prison  est  une  habitude 

Qu'on  prend  au  bout  de  quelque  temps. 

Je  vis  ici,  comme  Latuile, 

Captif  depuis  prés  de  trente  ans. 

D'ailleurs,  vous  tombez  ii  merveille 
Dans  un  appartement  tout  frais; 


LB  CONNAISSEUR 


— Admirable  ! splendide  1 pur  chef-d'cauvre  !... 

— El  encore,  cher  maître,  je  vous  fais  remarquer  que  vous  ne  U 


voyez  qu'à  l’envers.  Destin  de  R.  Cvtam. 


Car,  sordide  encore  la  veille, 

Le  Muséum  a fait  des  frais. 

Fini*  sont  les  jour*  héroïques 
Où  nous  n’avons  mangé  ni  bu, 

Où  l'autruche  bouffait  des  briques, 
Ou  l'on  m'offrait  peau  do  zébu. 

On  croupissait  dans  l'eau  tarie, 
Dans  la  boue  et  dans  le  terreau  : 


LE  PETIT  PROTÉGÉ 


— Voyons,  voulez-vous  une  place  de  chef  de  gare? 

— J'peux  pas,  m'sicur  le  Directeur  : j'suis  pas  marié  ïl! 

DcstJa  de  niav 


ALLONS,  CHASSEURS... 


— Mon  chien  ne  lèvo  rien,  aujourd'hui - 

— Donnez-lui  de  la  tisane  dû  queue  de  cerise! 

OcMin  de  Mav.rfcf  Horrr 


On  voit  le  phoque  et  l'otarie 
Prendre  des  bains  comme  Otéro. 
Au  bon  qui  sifflait,  morose  : 
t>  Pour  moi  cela  Mut  le  sapin  I...  • 
Enfin,  depuis  huit  jours,  on  pose 
Agréablement  un  lapin. 

Avant  que  le  jeûne  se  rompe 
Il  a fallu  que  l'elephant 
Criât  la  faim  u sons  du  trompe 
iSa  trompe  étant  sou  oJifantj. 


— Voilà  dix  minutes  qu’il  prend  son  àlan. . . 

— C'est  plus  un  saut  en  hauteur,  c'est  un  saut  en  longueur  1 

Dessin  do  Marcel  Amma*  . 


Malgré  la  cherté  do  la  vie 
Nous  aurons  de  beaux  lendemains. 

Kt  notre  destin  fait  envie 
A ces  pauvres  diables  d'humains. 

Bénissant  l'heureuse  fortune 
Qui  vous  rendit  bien  Parisiens, 

Suivez  la  leçon  opportune 

Que  vous  donne  un  de  vos  anciens  : 

Ne  quittez  pas  la  capitule! 

N'essayez  pas  de  fuir!...  Ohl  non! 

Cg  serait  la  gaiïe  fatale 
Qui  nuirait  a votre  renom  : 

Loin  de  Paris  quand  un  vieux  Tigre 
Cherche  des  climats  plu*  ardent*, 

En  suri  absence  on  le  dénigre 
Et  le  déchire  à belles  dents t... 

Hugues  Delorme. 
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dirertrur*  n'ont  plu»  le  temps  de  lire 
Je»  manuscrits  Ji:«  auteur*... 


N"  4.  — 27  NmoUe  1920. 

ùppruiiD 

ORGANE  DES  CABOTS 


CHRONIQUE 


QU’EST-CE  QUE  . 

LA  CHEMISE  MOUILLEE  7 

M,  A Ihj!  (formant  parlai!  l'autre  Jour,  en 
et»  tarrop»,  d'an»?  danse  nouvelle  intitulée 

• le  Progrès  » : 

• 0*1  une  wpeoe  de  aaotiliement  *ur 
place,  ave.’,  de  wa  en  loin,  un  pe»  en 
arrière,  y urique  r hose  dan»  i«  genre  de  u 

• < hutnise  mouille®  • Ce  a sur  place  • cl 
ect  « en  arriéré  ■ me  *-wibl*»«t  syrs.to- 
liqum.  Quant  i la  Chemlie  mosillèo,  «ou» 
nexigtvex  pas  d'un  bomine  aeneua  qu’il 
vou«  décrive  la  ■ Chcmfee  rrmuilléé  a- 

U uct  donmap  que  M.  Abel  Hermant  soit 
a»  buruBie  aerien*  1 San»  cela,  noua  aurions 
sa  e*  que  c't-Uit  que  la  « Chemin)  m<uJl- 
le*  »,  et  noqs  aurions  pu  renanifner  du* 
pantelante  lecteurs!  Qu'eat-ce  que  la*  Ou- 
n.  •-  mouillé®  a ? v m*  avoua  compulse 
aoa  archivée,  torturé  dos  méningés,  [ni*r- 
rogé  noa  amis...  Vainement  I 

Rn  déneapoir  do  caua*,  noua  avons  posé 
(irrévérencieuse  question  h quoique»  p*r- 
aunoalilèa  bàen  parisiennes.  voici  toi 
r^tionaeu  qui  evou*  MQt  déJA  parvenues  : 

u • Ckemùe  meut  Use  . et!  a uc  tarte  de 
meuuet,  que  1rs  aritleeralet  dantairwl  r a 
rackette,  à Ccpvflae  tnub let  4e  la  Arrêta- 
it* «.  Ctmme  il*  eratpnauni,  e*  la  damant, 
t tire  de-  narra*.  i l rsairaf  duffujc  et 
leur  tkemUt  étail  è lurdre;  {va  le  nam  4e 
■ Chemue  mauilUe  a. 

G-  Lsmotsb. 

Que  je  le  put I*  4e  la  • Chemiee  mautlUe  • ? 
h en,  paie.  ta  (i«m<l  t 

Mutchovktt. 

fi  p réfleekinsat  pruftadémenl,  ta  a CAe- 
mue  meuitlé*  • 8#  peut  lire  qu'une  fi pure  dt 
tanga  ai  U dauttur  te  tel  U (itieratemeut  i 
tu  4**s/ nie  et  ta  piaf  *e  4e  perlent,  rem  me 
•ne  tkemiie  mnillée.  Cet!  «a*  dvnu  fret 
tintante 

Ai.mn&M  Rtaor. 

La  m Ckemue  mouillée  » ? Ça  ne  peut  tire 
panne  dame  d'entrainement! 

Germon  (Jurniii*. 

fat  rtté  d'une  4ante  rem  ne  (a  : ta  dan- 
itnte,  à demi  pU-»C/.  puitae  ; le  4*atenr 
l'autre,  t'enlace  de  tan  Irai  drail  et  lui 
frappe  le  pvtUriear  4t  ta  «sis  gambe. 
Kilt  [ail  au  pat  an  arriéré  ; il  en  fait  as 
r«  «rua/  et  reram  me  are.  Seulement,  Mot,  je 
•'appelait  pat  ga  la  « CArmwc  maaillee  a, 
;' appelait  (*  la  • Ihpittelte  •! 

limât  Pii-cas 

h,  mentunrl  Ceti  une  iantt  dt  blanchit- 
tente  ! 

Cto  Ut  SOUL 

la  a Ckemue  mont  lire  »?  A aéra  humble 
a ni,  (a  te  dente  an  ht... 

Bunoit  a». 

Noua  a tien  don  a,  d'une  minute  à l'autre, 
U-»  réponse*  d*  M.  Leyguç»,  du  Sarah  Bot- 
nhardt,  do  Paul  bardé,  ao  l‘at>M  Moreut,  de 
■pinelly.  de  M.  PainJové,  de  Leni  ne,  de 
M Le  Bargy,  (le  Nia»  Panhurst  et  de 
Lacni'ln  Flammarion  t... 


LA  SOIRÉE  PARISIENNE 


Les  Deux  écoles. 

Il  y eut  colle  dea  Variété*;  Il  y a celle 
di-  la  l’emCdte-Prtngnu  : I école  buisson- 
nière et  la  a laïque  i.  La  i remiére  eut 
de»  IWiai  fantaisistes  et  brillanla  ; Br»*- 
«esr,  Guy.LavalKéro,  lasecmtefo  dea  élèves 
brillant*  ut  calmes  : Lecomte,  B»v  y.  Grand, 
Bernard.  TuU*  racrilenl  des  cuuroTinra  du 
roves  el  due  aecetatla  d*  papier  Lieu  ; mais  le 
Grand  Prie  d honneur  reste  a.’quia  au 
Maître  Alïred  C*|io»  dont  l'esprit,  te!  un 
alix«il  de  prémuni  marque  (►•■iit  ètuiles, 
eomroe  us  maréchal  de  lettre»)  bli  tait  que 
|*t'ncr  en  tlna»s«  ut  en  bouquet  apr-ta 
quinaa  années  de  cave. 

Vimt  let  Dent  ecalei.  comédie  de  U 
me« Heure  école  : la  franpaisc. 

Adelphe  AxrnniB. 


UN  NOUVEAU  FLEURISTE  : 

LA  MAISON  SARAH 

MH.  Maurice  Bernlianlt  el  MLminn,  di- 
recteurs du  théâtre  Sarah,  fcjnl  d'aviaha 
comruer^anta.  Ils  curent  i'idOe  de  trana- 
(ormitr  Mf  étlhHaaOUUlt  en  toiidoue  de 
Seuriste  L’emplaormcnt  e»t  bien  cloiw  : 
« item  pas  du  quai  aux  (Unir*  Pestait  a 
acquciti  la  tnarciiatiilmi;  au  meilleur  prix. 
Comment  vc  procurer  le*  lleur*  bêc«*- 
•airos I«  pma  simptemcnt  du  ru’.indo.  lia 
ddeàiLcieni  de  monter  une  pièce,  la  d cr- 
oître. d't  faire  leuer  M*-*Saiali  B-Tiihardlet 
Je  Convier  lélilti  do  Pari*  a omvrlr  do 
pétato»  Mis  irrande  artiste 

Ainal  fut  Lut.  I n cuetnUo  a^-véro  avait 
lien  à la  porte.  On  «c  laluu  «itror  nu»  la 
fleur  dea  poi*  La  salle  élaii  ramie  de  noo 
jeunes  tnu^ucta  rt  d*  ikoa  l>cllr*-*lo-nui|. 
On  y nrmarquait  M Wolf,  autour  du  l.pt, 
M.  J -J  Benaud.  auteur  du  Cognelitol. 
M Coolua.  auteur  do*  Haut  rauprt,  H.  Pierre 
Loti,  auteur  de  J#"*  (JUptanlhrme.  la  dan- 
seuse lAimirie,  M Hlryorritte,  de  Berlliei 
(des  Capucine»),  M.  Henry  Mari  parc*,  qu'il 
rat  modeste  cumme  ta  vudette.  N.  Mu 
Itcarfys,  Il  Btiuaquet.  M.  Saint  Sien»,  au- 
l*ur  de  cl  habita,  ci  l'auteur  du 

t'aurbe  dt  la  martre  (mariée,  (leur  il'uran» 
pnr)  : M.  Félix  Gard  c ni».  Toutes  le*  dames 
s'appelaient  Bn»o.  NqstrMIt  o«  Marxse- 
ril*.;  parmi  etloa  tn'nait  M1;«  Clara  Tam- 
liour  heurouM  do  pouvoir  |eler  enfin  aim 
petit  bouquet  sans  mil  d ennuis. 

La  pièce  n'était  évidemment  qu'un  pré- 
texte, mais  mal  choisi.  On  a trouve  qu  elle 
piétinait  dans  l»a  plates-Lundc*  et  qu'elle 
chorrait  dans  les  lé^oola».  Mieux  aurait 
valu  ari«  piéc*  qui  ne  serait  paxwxi  dan» 
un  jardin  (exécuté  par  l«a  atelieTM  Prinu- 
vere)  ; lo  Unjra^o  oa  eût  été  Souri,  mal* 
*****  léiP’r  pour  faire  rougir  les  jouo* 
comme  doa  pivoine* ; on  y oui  chante  En- 
roi  4e  fleura,  naturellement  cl  • Mailcinoi- 
•Cllo,  voolox-voux  me  pernieltre  de  vous 
offrir  une  p lil*  branche  do  lilas...  »;  quel- 
qece  dèlicalea  penaéo»;  de*  laquais  «'ap- 
pellent Jasmin  et  Lalfcur;  comme  Utro  ; 
T*eare#  «a  fleur. 

Au  lieu  de  ç»,  oa  noua  donna  haniel  do 
M-  Vomcull.  Comme  c'eut  dangereua  ri* 
laisser  Uni  do  fleurs  aux  parfums  si  Corls 
dans  la  pièce  d'une  ponton  no  d*  faible 
constitution  ; tll*  riaqua  d‘cn  mourir. 

Mais  la  dlrnclloa  do  théâtre  Sarah  ne  ec 
•ou cio  pas  de  cela.  La  scanc  «n  ayant  éb) 
jonchée.  *Uo  a ou  a lv.n  compte  In*  fleur» 
MrcMaircs  A aon  èlahtisaemenl.  Doa  mata* 
tenant  les  ma/asins  de  ro  H««m  fleu- 
riste sont  ouvert*,  voua  pourre*  y rnro- 
mander  a ilna  pria  modérés,  bouquets. 
booUmnfèm,  corbeille*  d«  noms,  sa  vous 
adrcssanl  * U chHrmante  vendeuse  Mar- 
xxmntc  (Valmond|.  (jui.o  ac  le  dise! 


EN  COULISSES 

\jf  B novumhro  dornlor,  h la  salle  Bée*- 
mirr.  M.  llamille  Le  Sonne  a inauguré  la 
quaturneme  année  de  sun  FeuIlhiUm  parlé. 
M Camille  Le  Senne  en  wl  eiaclemcnt  t 
»oii  îî  K'.rr*  r-plnxie...  et  r*  n'eat  pas  flni. 
L’a  inari  { heure  aient  ta  mari 
Il  parlera  rvar.,, 

Cofoticé.  le  R .man-Cinémal 

Un  Incident  a Mangny. 

Hier,  k Marigny,  l'dpeul  el  Virginie  dut 
être  Intarronupu  au  |«  acte,  le  grand  pre- 
mier rélc,  M.  Toto,  ayant  fait  caca  dans 
sa  culotte. 


M Haroutanian  cal  un  artiste  hindou  avec 
lequel  il  ne  fait  pas  ton  toumor  un  fil  on  I 
lue  charmante  pc-usioiinainc  de  la  (> 
niCilie-Franv’a»*»*  vlaot  d'en  faire  l'expé- 
rience. sa  i nuis  iFun  épisode  rn),  loiunt 
avec  aon  faruuclie  pannisire,  ce  durnU-r 
lu.  incrusta  m*  nrigh-s  dan*  la  poitnne* 
Dans  l'épisode  ».-i!*nt,  ccl  ItiEuh.-u  qui 
tourne  av«r  uni  de  naturel,  avait  A jo»or 
une  scène  d'amour.  . MaIh  l>p  «x  légitime 
do  la  partenaire,  inqsid  a Juste  titre,  ne 
voulut  riaa  Aavuir  pour  laiaser  tourner  s / 
femme  I 

Ht  le  roetteur  en  a ce  ne,  désolé,  a télé- 
graphié A d'A...p. I 


LE  ROI  DESPAGNE 

HAN# 

NOS  THÉAT.RES 


L»_*  rui  d’Espagne  est  venu  ù I*ari9 
comme  l’on  sait’;  et.  comme  il  n'eat 
pas  permis  de  1'itrnorer,  il  a été  au 
thijâuvs.  Quels  thèÀtrc*  ? Nous  avons, 
à ce  propos,  reçu  lus  lettres  sui- 
vantes : 

« Motivicur,  le  bruit  a couru  qo'en 
venant  as»i*b.ir  A la  repeftaenUlkm  trvotu- 
Phalo  des  Ailrt  lr tiret,  lo  rui  Alphonse 
avait  nommé  M.  Piorro  Wolfl  Grand  d Ea- 
pagne.  G«  n’eat  pas  tout  A fait  exact.  C* 
qui  a donné  naissance  A ce  bruit,  c’eot qu'il 
a vivement  inaist»  pour  que  M Pierrv  ttV.llT 
dont  I*  créno  nu  l'apitoyait,  oe  rouvrit.  Cn 
n'elait  qu  arte  marque  ih.'  bol) lé  el  bon  un 
■boblisscment.  Ce  aora  poer  la  prochaine 
fol*.  Ce  qui  ♦••>1  exarl,  e'c*t  que,  Iqpiuporté 
par  la  magn!ll<vnce  du  spectacle,  il  e»l 
demeuré  jusiiu'A  la  Un,  «t  tnéuiv  au  d«4a  I 
La  IMM  élan  (•tcinlc.  Ir»  tutlrs  mlKos  sur 
le*  faulrtril»,  «|  Ica  employé»  réclamaient 
il.j.\  a fraar*  d'aufagaetalkin  pour  pré- 
Maoo  aupplémentairo,  qu'il  applaudîmes! 
enrorn  cl  »'a>*cn>rliait  au  rebord  de  aa  logo 
eu  criant.  » Je  veua  reoterl  a II  rallul  r«i- 
lever  de  force  G.mpUnt  aur  votre  eoerlolaiè 
pour  insérer..,,  Mo. 

« SafBxrRK, 
directeur  du  VaudrtiUe,  • 

« Mimsieur,  Infamie  I On  prétend  que  lo 
roi  d'Eapagnc  n'eat  pas  venu  au  Conoert 
May.,1  et  que  noir*  eomiDuniqué  l’annosi- 
çant  était  du  biufl.  Comme  m le  Concert 
MUyol  a»*it  l'habitude  do  mentir!  C'eut  A 
mourir  do  rire  J 

« Le  Bol  i »l  venu.  Il  a tenu  a boire  lui* 
mémo  un  varie  de  no*  tÛ.QOO  litres  fl’eoe, 
pour  su  vacciner  centre  la  ty^iholdn.  Il  l'a 
trouvé*  apéritlve,  dlfleetivo  et  diurétique. 

Il  a cou »ta lé  curoblen  elle  était  tourbeuse 
depuis  qu'elle  sert,  et  noua  s conseillé  de 
l'utiliser,  nimnc  «»?lle  déa  piscines  du 
Lourdes,  pour  la  guérison  de»  goitreux. 
Infirme*  et  rrétina.  Cette  idem  de  faire  aller 
notre  public  sur  la  scène  nous  a paru 
ingebieuse.  - A' moins,  a-t  il  ajouté,  qunvnus 
jin.'térici  débiter  celte  eau  rnanmé  eau  d« 
table.  n'inpUpant  avanlagenKemcnt  Vitud 
on  Nalnt-Gslmior.  ■ Non*  avons  répondu  a Sa 
Majcskc  que  nous  feriunt  à la  fois  l'un  et 
l'autre  : t*algn adea  miracles  de  3 4 5;  outo- 
déguauimn  de  3 4 7 Agrée*.,  .etc. 

• lu  mess  a cl  Yarx*, 

du*/ Iran  du  Caaeerl  Mayat.  • 

n Monsieur,  h)  rui  d'Kspagivc  est  venu  sut 
FoUoa-Bcrfère.  U a'cai  pré*e*lé  aosoliét 
jmur  féliciter  Mlle  Agnù*  Sou  rat,  la  plu* 
belle  Ce  ram*  de  France.  Cette  dcsuobtelU 
étant  <lniliV*  depuis  «on  récent  enlcveiment, 
on  a cru  avoir  aff.t.re  s M Alexis  Dal  Medico 
el  un  a jete  par  aégarde  lo  roi  A la  porte. 
L’Incident  n'aura  p»a  de  suites,  grirn  A 
ruUre  fait"  par  la  direction  de  ne  Jamais 
aller  jouer  l'Aaicur  m fnlle  en  Espagne. 
Veuille»  croire..,  etc. 

• Usant, 

iirteienr  det  FeherBerpere.  » 

• Mun»ieur,  Alphonse  XIII  aurait  voulu 
grimper  au  Perchoir.  Je  m y ailundaia:  ques- 
tion d*  physique.  I.'emhaeeaifo  n y a pa» 
cunaenti:  elle  a peur  qu'il  y reste.  G^ral»- 
Mnubml 

a MF**, 

dtreelrur  du  Perrkair  (par  inMrfm).  p 

« Nonsiaur,  un  groupe  de  rèpublu-.ains 
espagn-'ls  qui  avaient  fun*i«  |c  complut 
d ohrullrlc  roi  afin  de  Se  rendre  inolfax.aif, 
avaient  réeolu  de  lu*  faire  entendre  Tanrat 
pu  ta  fleur  Ko  domU’ro  he^rc,  la  média 
a âtv  éventée,  ce  qui  tou*  oxplhpi*  pour- 
quoi Je  rui  c'ait  p»»  venu  A m Cigale.  Ce 
aura  (tour  «no  imtrv  fois.  Il  est  vrai  q-u\m 

ju«era  plus  T'aurai  pat  «q  flrar.  Mai» 
Mouéry-Eon  noua  fera  autre  ■ Knac  A vous. 

• Mnrrs'l  SIMON, 
irrertear  dt  la  Cigale,  a 


ON  MORALISE  LE  PEUPLE 


Une  indiscrétion  nous  Apprend  qu'una  d^ 
lègathm  de  sénateur*  A U tète  de  laquelle 
•'«tait  plais)  M.  do  Lamarrclle.  s'est  ren- 
du«  au  ministère  «les  Ucaux-Ait*  Elle  ve- 
nait iltmand-r  au  ininlatre  pourquiM,  ..lin* 
lu»  noaihratfMBpromiiGoa*  dan*  la  Légion 
•l'bonoeisr,  ho  figuraient  pas  le*  noms  do 
MM  fmtrer.nc  at  Varna,  directeurs  ;lr* 
Bi'<iff<-».ilu-N«»rd. 

» Osmosslniir*,a‘e*t  éorié  M de  l.imar- 
**-•*'•,  proprietanc»  d'un  grand  MAblisse- 
«Iienl  situ u ao  cn-iu  d'ua  quart!**  pupil- 
laire, n’ont  paa  censé  ü éd'jqacr  la  feulu 
qu'il*  attirent  ebex  ma.  M toha-.T  l«  peuple, 
lui  élev*r  l'ropril,  éveiller  en  l«fl  Ira  gr*rw|» 
sentiment*  d'honneur,  de  devoir,  de  hnatè 
et  rte  beauté,  tels  ur.t  nié  leur*  aouca*  ci  ns- 
tanta.  D’ailieura,  quelque»  titrna elinUj*  «u 
hasard  sur  leur*  affiche»  de  ce*  cinq  der- 
niera  mois,  vous  montreront  leur»  noble* 
préoccupe  tloas 

La  HiSmr  lirenaeifte.  l'a-pnn-nelte,  Cett 
bon,  dit,  chérie,  la  Traite  det  blanrhea,  Ça 
*fnl  r tm«ur,  fleur  4e  tmtleir,  la  Hcitc  jet 
pouanr,  tr  pauteluu  4r  «artéc. 

Cummenl,  muosleur  le  Ministre,  n’avui- 
vou*  px*  pun*é  qii*  d'anasi  admirable* 
cdurU  p>ur  relever  le  niveau  ioiel  actuel 
du  peuple  dea  faubeurgs,  inérJuieut  la 
croi*  de  U Lèghut  d'honneur?  Uéparea  cet 
oubli  acandaleua! 

— J’r  avais  pensé,  a répoDda  le  ministre, 
mal*  MM.  Dufronno  et  Varna  sont  dea  uu>- 
<1e*le*  : il*  ne  veulent  acroptur  flM  I* 
médaille  d'eneouragemeat  au  bien 


CITATION 

M,  Raphaël  Duflo*.  cnmédlrn.  vient  il'êlre 
n lé  A l'orére  de  la  CoauHIie-Franyxi^e, 
p uir  ceB  muiifu  : 

■ pleurer ic.  dent  l’aprct-midi , aar  v*  cy - 
clute,  couicrt  d’eecbpuivici.  cenrialurd,  v*e 
fracture  du  d*igl;  a réfuté  de  le  fauter  pan- 
ier rt  tnt  oppose,  le  rwr.  é te  pue  te  igrr- 
faefr  ftl  chaupe  : a ;«vp  sam  pue  ta  veuf- 
francet  Irmppri/ut  nr  ton  courage.  •• 

O-tte  belle  citation  a été  lue  puMiqua- 
ment  au  ThéAtre-Frantais,  |ar  M Baphiu  l 
Dufl.M.  aemainier... 


Ce  aoir  à B heures 

Au  Rendez-vous 

des  Chauffeurs  de  Taxis. 

ta  restaurant  ta  plu*  chie  de  Parte. 
Kctenca  votre  table  pour  voir 
M--  SARAH  HEttXHARDT 
qui  prendra  un  navarin  aux  pomme*, 
M"*  MISriNtiUETT 
qui  avalera  un  tueur  nature,  et 
M11'  HRKVAL,  de  l'Opéra, 
qui  dégustera  une  cboploe  de  blanc. 

Ce  aoir  à 10  heures  à LA  FERIA 
A-BO-KOU-MOIUK8A,  le  roi  do 

l’argent,  qui  accepte  de»  cachet»  de 
2 fr  SU.  pour  démontrer  comment  il 
pourrait  ramasser  des  militons  cn  ga 

Snsnt  4 tou»  coupa  A la  roulette  de 
loato  Carlo,  20.000  fr.  (en  roubles 
ru»aca,  soit  0 fr.  10  de  notre  monnaie). 
A la  di*po*Jon  de  toaie  personne  capa 
ble  de  le  vaincre. 


BONNE  RIGOLADE 

a'Jtre  ml»  cn  goût,  en  voyant  défiler 
sur  un  canon  le  cercueil  d'un  soldat 
inconnu  tombe  au  champ  d honneur, 
on  a pu  aller  au  bal  Taharin  qui  don- 
nait a cette  occasion  une  fête  des 
poilus  tout  à fait  rcussie  : défila  de 
poules  jambe*  cn  t'air,  chahut,  cham- 
pagne, etc  Prochainement,  A Taba 
rin,  grande  redoute  de»  veuve»  de 
guerre.  Communiqué.) 

A L'OLYMPIA,  t/  aipn  de  premier 
ordre:  Jane  Firrty,  lo  phoque  itrmmé; 
Saiad-Giutiiar,  l'hippopotame  savant,  chan- 
tant on  maUnrux-t  rp  si.aréo. 

AU  THÉÂTRE  DÈS  CHAMPS 

É L.  Y S E E S . Pravocbav  aiimrumavant, 

laves  bnvallivoLs  javaravanavaia.  Gravas 
savuecavv»! 


UE  RAJEL'NISSEUR  DE  LÉGENDES 


GUILLAUME  TELL 


Le  train  qui,  ai  je  l’avaia  cru,  devait  me  conduire  en  quel- 
ques minutes  d'Asnières  à Pana,  stationnait  depuis  1 heure  55 
sous  le  tunnel  dea  Batignollci*.  Je  n’avais  eu  garde  de  le  croire, 
bien  entendu,  car  je  suis  très  intelligent  et  les  récits  des 
hardis  explorateurs  des  environs  de  Panam  m’avaient  enseigne. 
Aussi  m’etais-je  lesté  de  quelques  boites  de  corned-beef,  de  lait 
condensé,  de  plusieurs  bidons  d’eau,  de  pain  biscuité  et  d’un 
nombre  important  de  volumes  gais  (car  je  no  déteste  pas  d'étre 
attristé).  En  outre,  j'avais  choisi  au  départ  un  compartiment 
dont  les  occupant*  eussent  la  figure  avenante  et  spirituelle  pour 


LA  DÉPENSE  DBS  CORPORATIONS 


— Moi.  madame,  je  suis  un  véritable  sourd-muet  syndiqué...  ; il  e»i 
de  votre  devoir  do  me  donner  l'auménc  que  vous  réservi  et  à eo  faux 
aveugle  non  syndiqué  ! Dvsün  «U  M. 


pouvoir  entretenir  avec  eux  une  conversation  intéressante.  Dans 
les  grands  voyages,  votez-vous,  il  faut  soigneusement  choisir 
ses  voisins. 

Ce'jour-lé,  j'avais  distingue  un  petit  homme  à la  figure  vive. 
Je  ne  m'étais  pas  trompé.  Après  avoir  versé  quelques  larmes 
sur  mon  roman  humoristique,  et  avoir  fait  un  premier  repas, 
non  sans  ménager  mes  provisions,  je  me  présentai  poliment  à 
mon  compagnon.  Sa  profession  ne  laissa  pas  do  m’étonner.  Il 
était  • rajeunisseur  en  tou»  genres  •. 

— En  tous  genres? 

— Oui.  Je  rajounis  les  hommes,  les  dames  encore  plus,  les 
choses  et  les  histoires.  Je  fais  beaucoup  mieux  que  ce  médecin 
qui  promet  d’allonger  la  vie,  ou  cBt  autre  qui,  par  des  glandes 
de  singe,  promet  de  nous  maintenir  à notre  âge.  Car,  se  main- 
tenir est  peu,  rajeunir  est  magnifique.  A part  les  enfants  en  bas 
âge,  qui,  ditesde-moi,  ne  souhaite  pas  de  se  rajeunir?  Et  je 
rajeunis  I Je  auis  le  fournisseur  de  Sarah  Bernhardt.  Et  je  suis 
attaché  officiellement  au  ministère  do  la  Guerre. 

— Et  que  rajeuni aaez-vous  i&? 


— Voyons  ! si  vous  li»ez  le*  journaux,  vous  devez  savoir  que  les 
mineures  veulent  être  payées  cinq  fuis  plut,  puisque  le  coût  de  la  vie  a 
quintuple.  Destin  de  M.  fUtnaoKT. 


— Los  cadres.  Je  rajeunis  aussi  les  tableaux.  Ce  n’est  pas  des 
vieilles  dames  que  je  veux  parler.  Mais  je  rajeunis  les  légendes. 
Voulez-vous  que  j’en  rajeunisse  une.  là,  on  cinq  sec,  devant 
vous  Y Colle  de  Guillaume  Tell,  peut-être?  Elle  vous  intéressera, 
ai  je  peux  conclure,  du  fait  que  vous  ne  m'avez  pas  offert  de 
votre  diucr,  que  vous  faites  suisse. 

Confus,  je  le  priai  d'accepter  un  peu  d’alcool.  11  le  but,  et 
poursuivit  en  ces  termes  : 

— Les  lôgeudes  sont  toujours  douteuses.  Ainsi,  tous  les  his- 
toriens sont  d’accord  que  l'enfant  do  Tell  ôtnil  du  sexe  mascu- 
lin. Or,  moi  qui  vous  parle,  je  l’ai  vu,  je  lui  ai  parlé,  j’ai  fait 
même  plus,  et  je  vous  jure  sur  la  Bible  que  c’était  bel  et  bien 
une  femme. 

— Vous  l’avez  vu,  vous?  Quand?  Où  ça?  lis-je,  interloqué. 


SOUVENIR  DE  N OC B 


— Malheureuse  enfant,  nous  diras-tu  quel  est  1«  misérable  qui  t'a 
déshonoré*  ? 

— C'est...  c'est...  le  garçon  d’honneur.  Dassin  de  a.  Pans. 
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profitait  pour  gratifier  aes  brave* 
Suisses,  si  férus  «le  sports  et  par- 
ticulièrement de  tir,  d'une  petite 
fête  locale  do  tir  4 l'arbalète 
C’était  quelque  chose  comme  les 
gages  4 pigeon -vole. 

>•  Le  rusé  Guillaume  pensa  à ti- 
rer parti  de  cette  coutume.  Osten- 
siblement, il  ne  salua  pas  le  cha- 
peau du  maniaque.  Le  maniaque 
s'empressa  de  saisir  l'occasion  do 
donner  la  petite  fête  habituelle. 

«—  Ça  me  plaît,  dit  Guillaume. 
Je  défle  tous  les  tireurs  de  Suisse. 
Je  prétonds  quo  je  suis  le  plus 
grand  arbalétrier  du  patelin.  Et 
je  le  prouve  ! Au  lieu  de  mettre 
tranquillement,  comme  d'ordi  - 
ttaire,  sur  une  borne,  à deux  mé- 
trés cinquante,  la  pomme  sur  la- 
quelle nous  tirons,  je  la  colle  sur 
la  tôte  de  mon  dis  bien-aiinè,  et  a 
ccut  pas,  je  parie  de  l'avoir. Vas-y, 
l'enfant.  Un  petit  air  do  musique, 
et  nous  commençons. 

■ — Eli  là,  pas  do  blague,  dil 
Gessler  inquiet.  Ça  peut  être  dan- 
gereux, ça!... 

■ — Je  te  dis  que  je  n'en  crains 
pas  ! dit  Guillaume. 

• Et  il  fit  un  signe.  La  musique 
joua  un  petit  air  {do  Rossini,  na- 
turellement,;. Et  Guillaume  Tell  se 
mit  en  position.  Enfin!  il  allait  savourer  sa  vengeance!  Vous 
voyez  la  coupable  invention  : faire  semblant  de  viser  la  pomme, 
et  tuer  co  fruit  du  péché,  comme  par  malheur...  C'était  malin. 
Criminel  endurci,  le  malheureux  visa  longuement  la  poitrine 
de  l'enfant,  avec  tout  lé  soin  dont  il  était  capable,  tira  enfin... 
et  poussa  aussitôt  un  cri  de  rage.  Il  avait  raté  le  cœur  du  petit 
d'au  moins  vingt-cinq  centimètres,  sa  flèche  avait  été  beaucoup 
trop  haut  et  à gauche,  elle  avait  été,  — je  vous  demande  un 
peu  ! — percer  la  pomme  de  part  en  part! 

■ S'il  avait  été  modeste,  il  aurait  dû  s'attendre  à quelque 
chose  comme  ça.  Car  rn  bougre-là  était  bien  le  plus  maladroit 
tireur  du  canton  ! » 

Je  dus  avouer  au  rajeunisseur  que,  présentée  delà  sorte,  la  16- 
gonde  de  Guillaume  Tell  avait,  en  effet,  un  petit  air  tout  jeunet, 
il  eut  d’ailleurs  le  temps  de  m'eu  rajeunir  plusieurs  autres  avant 
que  notre  train  n’arrivàt  4 Saint-Lazare.  M.  Dubouro. 


— Il  y a quelques  mois.  A l’Opera. 

Elle  était  habillée  en  garçon  et 
elle  chantait  fuux.  mais  c'était  bien 
une  femme.  Passons.  Supposons 
que  ce  soit  un  garçon.  Cela  ne 
change  rien  4 l'affaire.  Ce  que  je 
n’ose  pas  affirmer,  par  contre,  c'est 
que  M“*Tell,  femme  de  Guillaume, 
trompât  son  mari.  Mais,  si  vous 
voulez  bien  vous  souvenir  com- 
ment on  nous  dépeint  Guillaume: 
hardi,  ardent,  emporté,  violent,  le 
sourcil  froncé,  voua  conviendrez 
que  c’est  14  le  portrait  d'un  jaloux. 

IVoü  cette  jalousie  lui  était-elle 
venue?  Mystère.  La  crainte  d’étre 
jobardô  suffit  parfois.  Et  puis,  4 
force  de  retourner  une  idée...  Bref, 
ce  malheureux  enfant  de  l'Helvétie 
avait  fini  par  croire  dur  comme  fer 
que  son  fils  Jimmy  n’était  pas  de 
lui. 

« De  la  à le  détester,  il  n’y  avait 
qu'un  pas.  Un  pas  de  clerc,  sans 
doute,  mais  enfin  un  pas.  II  le  fit 
naturellement,  et  il  en  fit  mémo 
deux,  ce  qui  le  conduisit  à la  haine. 

Cependant,  il  rougissait  de  ce  sen- 
timent affreux  et,  pour  le  dissimu- 
ler, il  comblait  l’enfant  de  cares- 
ses paternelles.  Plus  il  le  baissait, 
plus  il  le  cajolait.  C'est  une  situa- 
tion particuliérement  douloureuse 
et  vous  ne  me  vexeriez  pas  si  vous  vouliez  bien  en  frissonner. 

• Cela  dura  jusqu'au  jour  où  la  patience  do  Guillaume  fut  4 
bout.  Il  ne  pouvait  plus  voir  cet  enfant  devant  lui.  Il  songea  à le 
tuer.  Parfaitement.  Mais  comment  le  tuer?  Cette  histoire  ne  se 
passant  pas  dsns  le  département  de  la  Seine  et  le  jury  ne  fonc- 
tionnant pas  encore,  Guillaume  craignait  beaucoup  «le  n’étre  pas 
acquitté,  une  fois  son  crime  commis.  J'ajouterai  qu'il  était  senti- 
mental et  qu'il  ne  voulait  pas  perdre  l'estime  des  gens  de  son 
canton.  Alors,  il  s’avisa  d'un  noir  stratagème. 

• En  ce  temps-là  et  en  ce  pays-l4  régnait  un  bailli  nommé 
Gessler.  C'ctoit  un  bon  homme,  un  peu  gâteux.  Il  avait  une 
douce  manie  ; il  voulait  qu'on  saluât  son  chapeau.  Il  l'avait  fuit 
mettre  au  bout  d'une  pique,  et  tous  les  Suisses  qui  passaient 
devant  lui  devaient  lui  faire  un  petit  bonjour  en  passant.  Comme 
vous  le  voyez,  c'était  inofTensif,  et  personne  n'y  manquait  : un 
coup  de  chapoau  de  plus  ou  de  moins!  On  on  «tonne  tant  dans 
une  journée  !...  Mais  si  quelqu’un  oubliait  le  salut,  Gessler  en 


Si  tu  vas  aux  cabinet*,  tu  n’as  pa*  besoin  de  ta  canne  et  de  ton 
au.  Destin  «le  R.  Ursms. 


— Tu  ca  fou.  Ëusèbe! 

— Je  vais  voir  dans  la  cave  Je  ne  trouve 
pas  un  puits  du  pétrole. 


Voue  savez,  mon  ami,  je  veux  que  nies»  domestiques  *oieul  pratiquants. 

«,a  tombe  bien!  Voilà  vingt  ans  que  je  m'habille  au  Temple,  que  je  dîne  A l'office  et  que  jo 
> k l'bôlel.  fensia  an  u«ixi 
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COARESPOND ANT  LN  ULLOIQUL 
Société  Fridçilie  de  Banque  et  de  pepota 
BRUXELLES,  7n  Rue  Royale  ANVERS.  74  ru,f  de  Mur 
OETENnr  11.  Aver.ue  L'ofold 

Société  Standard  Franco-Américaine 


-ca  nctfoOMli-.i 

Hanqrir  «Te  Parta  -t  «|»t  |\t 
de»  act’or  m importait!»  :t  !;i 
societc  français*-  vient  tiVdix 
tj’.m  «le-  ••  Sumdartl  Fivm.  o-Ain.  rkam-  *.  «i«»ul  h 
capital  c»*l  fnurni  par  K»  dmx  p.irlu:'»  •-..r.intr 

tante»  dan*  la  p • -| *< .rt i- »m  l"  --i laid  Otl, 

SI  % Banque  de  Pan»  cl  *|e«  |\v.  »|Iü- 

l«e*  adrniitUlraL  iii  r arn.-i  n-.nn*.  1 |.i • la 

Mandant  < »il  m-nt  MM  A 1 11  itoi  , pix’oiilvnt 

«le  la  Standard  Otl;  Il  I.  It.«l(.i  |,  <Jii*.-t.ur  d» 
l Stindai  . 1 pour  rKsiroi  . \v  ■ u».  ..il  . i 
IV  Hui  tt. 

Le»  renntaeniant»  «lu  Ri.aipc  f.  . . •;  .1-  ».>nl 
MM.  Jules  I iiiiiIh(|i  , n 111 1>.«  m ; Il  |;t.i  v. 
direri.  ur  pit-r.il.  rt  Julrs  lt-  m,  «lu  r.  ur  I la 
R»H)iic  «!«•  l’ai • ! il.  * Pni  ••  Il . . ||..|i  . 1 

donoraii.  I c pu-ude-nt  ■ »i  \l  lui- • « *au ■ 1 I. 

vm>  -puisid- ni.  M A < Itedf.-t.l 


0.1  . 
ali... 
JlIrU 


Les  plus  beaux  Portraits  sortent  de 

La  Photographie  d*Art 

PAUL  DARBY 

39,  H*  de  Strnshourjf,  Jv 

1er  : Nord  TÏ-40  Niiik.  Cbll«(fr.il  C*t|. 

Aucune  succursale. 


■^.vu  = 


y 


Pour  Hommes 
Bolmoral  Veou  Box  Calf 
cousu — Façon  main 

tout  cuir. 


Cbetn.u»  <1«  fer  de  Parts-Lyon  Mértiterran  «r 

SPORTS  D’HIVER  A CHAMONIX 

Btiur  Uvortwr  Ir»  *|uui*  1 Imr.  . 14  . 1 „ 

M-n»e  *'  L.-M.  ét»lilit  fi.Kja  ».. -s  |.  . • t:ij|  , s . - ii 

f»n«  et  «4int-fixT»«  - I-  li...  1.  . I • l...  . . 

Pieté  pu»  volt. me  .xHit|K.rntil  «|«-»  pli.  • 1 i«--.ii  n,  | 

cl  <*  citssé».  Olin  salure  *«r.j  . » . • , ...  1 

date  t Mnl'Ccntii  ttre  Ittirjlin  i.  i . 1 . | j. 

de  cl  pour  Ouimmii 

l*..|.4»t  do  Pari»  il  h f.;  ir-  ..  lik  .. 

IWqicrt  itw  Cluimmu  j*  h t ;.  l u • 1 .1 


PP1NTIMPS 

vous  trouverez, 
ceile  CHAUSSURL 

solide  et 

(iéaaii/c 


Cosmétiques 


w Fi  X i IN  E 'Bri/fanlTie  Sèc/te 

ISJEl  SRAIS&E 


BOL*3  J/  Mor.lrougc  (i. 

Urand  lube  t»»aj  : A fr.  franco  contre  mandat. 


_ envoyé©  a ivs*bi  tou 
•outneUr-x  0 • prO-  .i  de  loin,  quelqu'un  h von 
volonté  Uruiitn.ler  ft  Mme  GU. LE.  169.  iu 
4o  Tolbiac.  PARIS,  aa  ttn-chur*  OroiuiUr  N*  I 


Radiateur  Parabolique  ■ Lemercier., 

IN,  rue  f'Jurr  /l«kim,  t*AWS 


Ceinture  AGRIP'PAN 

cet  ô la  fol» 

un  article  de  TOILETTE 
el  un  article  d'HYGIENE 

peur  Heaaet 

Die  nuuiwit  n rtieane  a pua 

donnant  ainsi 

beaucoup  d'AlSANCE 

et  facilitant  la  MARCHE 

C'est  le 

SUSPKNSOIR  XDKAL 
se  r «défit  »ur  le  chemiee.  ne  se  sé- 
lissent  e«.  •>#  tilessanl  eC  n •rritanl 
leme.s,  0 trié  elUecdé  eWolue. 

*>-»*..  AUMlai  . « i.  ».x»r  u-ô»«:.«|ui*»y 

tN  «BTt  Um  twta  m »4  «m 
.*  Ar.  j tr Hntints, < tri  lnOuœiiirra 
les  fnsnitL  «ns.  les  Rs-Ufllsui.  su 

L!  Gins:  4D.ÜUÎ  illüuitrlite 


J ACHETE  BIJOUX  1 

!•••'  i ’-o  DANIEL.  H". 


FOKCEH 


INCONNUES 

t*rOHHA*r£  eipédié*  .»  i -e.n,  vou.x  puuveiioiiiMlln 
SOé  )»«raonne  É retr»  tolaolt,  luéim-  B dHtnnCé  Dea. 
«M  SUI  N t?  r.d  I.Utrrei.  E»f.e  "...  I>r..  v ..  -Xi-  L 


Préféré 

AUX 

AMERS 

& 

BITTERS 


IjùFTiTi  Hiïil 


A BASE 
OE 

MANDARINES 


Digitized  by  Google 


BAINS  DE  LUXE  Sri 

Chauffage  central.!**  HAMEL, 9 


SIX  SALLES 
Service  aoiûNf. . 
.,9*7.  MASSAGE 
5, Fui • S'-Hontrt,  £*«Utri  i tr  «a tm«t.  Km . 1, 114 '.1  r.  Enyala. 

H i Ci  ô i p i;  i-mV  DIIM  OM  KK.  POU  D AM  Fs! 
JlnùoAuij  BortL  rnimciiiia  oimbiit  uouihxl 
■ ITTI,4.t»i  Vi»u«ill«.dr»lG‘»l»»in.t»t  7H6U.T.I.j.liiii  fti. 


BAINS  DE  LUXE  «.ÏWK.ïm. 

liu  lEi.TÏ.3*»,  r vT»lplu.  1”«« Tllw.giOfU.  I>i»  IH.(9*7|, 


INSTALLATION  SELECTE “ MASSAGE” 

M“,JA-\0T,651T.*«Pr*iii(t1*a1 t 4i  (tari  Ck»tt».4M»ii»',2*7. 


D JM IIC  flC  I II  V C massage  m-idat 
DAINo  Ut  L U À t & SALLES  HIGH  LIFE 
•#pal«y  b.  4i  rutii  T. î-jour*. Dim.  ei fét.Td. r«rçlr#3y.05 
29,  Faubourg  Montmartre,  1*'  étape  aur  entresol. 


SOINS  D'HYGIENE 

M“*  ZELlA,  48,  r.de  laChau&sée-d'Antin.  Entresol. 


BAI.\S- INSTALLATION  LNIQLL 

►•MARTINE, I9,r.dc«  MathurinaU  A on  » PV 
Escalier  A.  l"iUFi,  dfcs  9 h- du  matin. IH  .lùù.aillj 


M A C C A P T HECOMM  AN  DÉ  pour  DAMES 
IVIAOOAUL.  SOINS  D'HYGIENE  — ('.ON  FOU  T 
M-YAMA,8-2.f.4iB.i4y.Vil.|.(P-5‘  Mirtiai.Oia.ftt  1947) 


B A IMS  QUATRE  SALLES 

IE10T.  70,  Faub*  Montmartre,  2*  tt.,t.l.j.4ia.«tfPI. 


MiyO  A pi;  SOINS  d'HYGIENE  il..  FAN  Y 
AOOAII  IJ  «SELECT  INSTALLATION  • 
45*.  nie  de  l'Echiquier,  dep.  2 h.  T*lipk.  Bevprra  44.00 


MASSAGE 

■"•lOl.TSM  .SQ.nic  Eugène- \ ailin,3*ét.M<tr»  : Ch  Litdo. 


If  * C? (J  A P 1?  T.  les.  i.  Dim.  et  fêle*,  de  10  & 7. 

MA  don  lin  confort  modkhne 

ll**DRMONTEL,18,(.4tUKoqürlu>,l*rt»(  l'I.Baiiiila), 

RELATIONS  MONDAINES 

M ••  L.  KO  II Y , depuis  tOh.  33,r.  icLaairti.Tc1.Cat.5L17 


BELATr  1I0MI  AINES  JroïSf  “ùù 

29, ni** de  IVtnipriid.depiii»  2 ii  T cléph- Centr . tJ.i-24. 


II  A OO  A r»  i;-T'  *INI1ALLATI0\.I*‘0LLA4IILII.  1018. 
JH  Aoû  Au  üi  11.  r.  S«-Sulp.  e,  1-ét.  {Nétn . Utn). 


MASSAGE  8POÜR  dames>  GELOT 


I,  rue  Port-Mahon  (place  Gau  lion). 


Il  itiO  APL’  ELECTRICITE.  M-  LEONE,  10*7. 
AAooAU LiO.r.N.  D.  i*-Lorelte,2*«t.,t.Lj.rt lin. 


If  A C?0  A P 1?  HYGIENIQUE.  M"*  LYD1A. 
MAÙÙAU  rjîl.r.S’-Placide.î*  otage, dep.  10  h. 


if  A OC  4 p D M"TE  Y REM,  J6,  Boul4de  Clichy . 
NAooAUulMi  i*cr,rez-de-chauasée*  |t*cW,2i  7. 


CARTES  PHOT  OSiitwcnoiusjOe* 

Spccim  éch**. 3. 50.M*' HOUX. 3. r. Villeneuve,! 
M-LINA 

MANUCURE.12.ruc  Cadet,  «m.  cauiirp,l**44.|.l1047. 


«OelSOfr. 
NICE 


M—  SIMONNE#!  JEANNINE  - lAMAH.IO  h. à 7 h. 
T.  1.  j.  Duii.  et  fêtes,  10,  rue  des  Martyrs,  toiivsol. 

RELATIO NS  M OND AINES.  M -•  X15aLY8** 
32,  rue  Kallu,  depuis  2 heurtr.-.  Hôtel  particulier. 

SAGE-FEMME  l”cl.C#aialt.2*ilM#.ir  * ÇtO  ii’C' 
lu.  Ft«b<S>  l«aMHP-Pkilip^*-lMl#  .AlAooAun 


Il  i 1)  r à P I?C  ISLiTKiM.  M-  IllUTBII. 

M A 1U  A U ü O 44.  r . S’ Ljwarï.3*  M.(#al  MBf,  2 *7 . 


11  1 gu  » r » 1;  POUR  DAMES 

M AÙoA'l  El  7,rue  Miromesnil.esc.fond.Iatm#!. 


MAISON  MEUBLEE  — M-  YVONNE 
CH  AMURES  CONFORTABLES,  29,  r.  S'I.azare 


INSTlTUT«BliA  L’TBÆ^SèKï. 


M**LK<  >NK,31,r.de  l'En (reprit Place  République). 
Entrenol. T.  lea  J.  do  10  à 7 Sauf  Dimanche»  et  fwloa. 


ij  4 iui  1 p 17  I0à7  Ba*DEÜKIVE,9,  n«  4#T#«tim. 
MAooAuTj1*»iI..I.  I.J.lNn.*! 


M*  ctcj  API?  CoHFonr.  M"*  LINA,  2 à 7. 
AouAU Ci  3,  rue  Miroineaiul,  3*  a gauche. 


Cstrait  Su  tatoua  ripirîo  r»  bibliographie 4»  U 

Cibrairie  Uiuicnuc 

12,  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bourse) 

ELitoira  aatnrella  do  1 Homme  ii.HL  © h. 

Hlttolre  Balarello  de  1*  Femme  ...  a © » 
Tableau  do  I Amour  Canjngal  (\  eaetlej.  a © » 

Anecdotes  Intima*,  2‘  h J'  Mrte a 7 ■ 

A la  Eacuatta  (V  >iu  Chetoierj a 7 » 

La  Bomfoatrlce  (DontnillH a 7 a 

Flaiair»  trooblaota  iUji  de» Mifuon»). . a IO  > 

le  lama-Soetra  (Vatijawn*) Int.  IO  » 

La  Jardin  parfais*  i'ihnikli  rufeaciui)  . . a IO  a 
arfa'  ' 


Ouvrai  originales,  rare*  |U  «T.  Bue  lia)  lt.B.  20  » 

Education  aaclalaa  (Lldroditock) Ir.it.  20  » 

Oaaaa  (Don  BreaaiM  Atira). • 25  a 

a 25  a 

a £ 1 .09 


1 Don  nreaatu  A 

. it  ds*  ebaoasori 

Itaya  and  Blovaa 


t«  C 4 T .4  t.OfJl  KH  iLL 

demlwi  parui  a rte»  pt  ion  d'un  mnruinl  fiotlt 
OU  d'un»  outre  pâleur  pàyahl » a vu».  I.e»  eata- 
toÿUM  •*—  I»  »ont  adreité»  eontr » O /r.  50. 


; MARIAGES.  H-ralat.mond.,M~REGINA,2â7. 
j 4-1, r.  de  Chazelica.  Hfltel  part.  Téléph.  Wagr. 65.28. 

TTdTlBAN r5rioXÏ7li 
MASSAGE  par  diplôme*,  29,  r.  d'Enghien,  2*  «t. 

M-  VIOLETTE.  HA  INS  M A SS  A O K,4«  10  à 7.1  l /. 
83044,  rue  de  l'Abbé  GrûuU,3*élage>T»id  Sad.tiagiriH  . 

U A OO  A P V?  M KD  IC  AL."  SOINS  o'  H Y (il  EN  E 

MA  OÙ  AU  Jliii.r.S^-PUiiii.l^H.iMi^prHli  lia  Hir  i< 

14  l u u » n H Sl.fii  J*ln-Diut4»\iiin'i 

MAOoAuU  2* ét.(frti  B»alt mi  sebaïupd  . 10à7. 


Il  * CJO  A p P CONFORT  ■“•■IS*1K«. ( Dia. fit»») . 
MAooAuJLiS.r.La  KochcfoucAuld,2*!iMj08) . 


Vf  A OCJ  A P 1?  M“*  SEVERINE, 31, rai MeHaaaia. 
MAoOAU  l!i2*  Toiite,  esc.  droite,  l"  ét.|lo47). 


»f  i cto  A PI? «OINS D'Il YGIKNE.B-GilHTUE. 

M A OO  A Cl  IJ  30,  r.  de  Dou&l,  entresol,  dcpui&Ü  b. 


\f  A Ç?Ô3  A p I?  >"•  SlMONNK.T.l. Jour*. Dim. Tôt. 
.lIAooAul  J 14,  r.  de  la  HickaLm,  3«#t.0p(ra.lbp*4  9 k. 


MARIAGES  rnond.  Muis.  recomm.  Hat.  part,  lai.iiit. 
M-  BERENICE, 4,  cité  Pigblle.tél.Trudainc 52.21. 


MASSAül,X‘li,!''-,"“ 


et  ICKite^  hliarmarlaa 
i— LUCYEN.H47. 

ruli  H#(a4af.(aa4#«ar,2  *tM«(t#«he. 


MASSAGE. SOINS  d'HYG.  M-  ROBERTE.  I0a7. 
92,  cite  J»rj,2*»»f  ratfM.  f dr . Ll.j.  Dim.  fftoa.  (»og.  f«i'-D**i»i 

AI  ( OO  l ppl“LlDY(u»'r4iaaill*#|.2*7  I>i«  t*ir 
M A OO  AU  IJ  W.f  »*UarF  Montmartre, ^*él.  feai  «n 

ar  1 nn  1 /11;  SOINS  d'HYGIENE.  Biu  MADO 
WAuoAuJ!l22.hil,llHlai't»,î,«  10»T  Dia.stiui. 


r1 

I et  to 

I Irai 

Lui 


MALADIES  INTIMES 


. tontes  leur*  complication»  guérlea  par  nouveau  1 
traitement  facile  à appliquer  par  le  malade  »eaL  I 

L tBORA  TOJHF  de»  MCIâLITtS  UROLOGIQUES  J 
‘ 22  Bout*  BObautopol . PARIS  (4«  Arr«l.  ■ 

' Miss  DA1  BANE  DEMAY.  10  à 7." 

MANUCURES, 6, r. des»  PctitcirEcurica,cntm».4««!i. 


neau  I 
juL  I 

mtj 


lf  i OO  A P I?  par  diplômée, 4a  10  k.  à 7k  Pln.«ir»ui 
MAooAU  IJ  Misa  A.H)A,8,r.HaMquier,3*etngo 

ta  a oo  t 1 1 1.’  À 1 ■* T XiE/.  llôte I pal cicul ici- 
MAÙÙÀU  \j  71,  r.  Monsieui  le-Princ«,  1 h.  a 7 II 
SAi.EFEM\3El'»cl.M-RENAlb,65.f.L«rr>erlief 
prèaPl.tTiony.Massaga  itvéd.  Reçoit  pen».C#aiahatiiai. 


PARIS 


— INJECTION  BROU 


S 


28  RUE  RICHELIEU 


GUÉRISON  rùpide,  certaine  et  sans  danmi 
Supprime  SanUl  et  Copahu.  qui  laugueot  l’e 


r de  toutes  les  MALADIES  Contagieuse*. 

1 et  trab lisent  par  leur  odeur.  T^Ph1-. 


Xf  iC'O  i P V SOINS  DE  BEAUTE,  de  10  i 7. 
M AoÙAuCi  M-  NOUTTK,  59,  ra.  4»  Bukir'at. 

if  » niCt  ( P 1?»»'  DAME  DIPLOMEE. l i.  jour*. 
MAooAu  Ü4  2.  r.  Chèrubini.3*  él.  S<a»r#  Divd.j. 


1 1 VP  TÏ?\TÏ?  M“  B*«lK!tt«Tr.— CBWBBT  MOIHK.M. 
Il  I (jlJjiM  Ej  38,  r.da  Buoi,  l*'e.T.l.  Jaan.lli».  »ifa. 


M-  JANETY  (2  A 7),  «uuf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Béranger,  eae.f. cour,  4*ét. part#  U«a. 


MASSAGE  pou*  DAMES  — M-  RIVIERE 
55.  faub.  Montmartre.  T.  Ica  jour»,  10  à 7,  enireaol. 

U A XÎÎtPI  T d 1?  stiiwi.  *maswssib-.  To  » i. 
31 A al  U U U i\U  10,  r.Cadet.  2*  ct.faai  caar.  Di*.  fH. 

Vf  à CO  iPU  Miaa  ELLEN,  320,  ruaS'-Hoaurà 
31AÙOa\\iIj  (Kncal.de  droite). tau»*. T. l.j.Bla.bi 


OAT\Tn  D’HYGIENE.  M**  LINA,  depui*  10  h 
ljUilN  Ù t*.  rue  Zacharie,  Fl.  S‘-Mtchel  iBia.  frt) 


^ — lF  ‘prostatite 

— t,te. 

^ fm»nco 

III.  Rue  de  Tunenne.  PARIS  et  toutes  Pharmacies 


M**»  GILBEKTE 

MASSAGE,  15,  F* S1- 1 Tenu,  l«  c»c.,  l”ét.,  10^47». 


M aa  ARIANE  (Dim.  félea),  10  & 7, 
SOINS  d'HYGIENE. f.  4ia««,8,  t in  Bartyn,2*«l. 


iriQAip  1;  Miw  LF.HMANN,  de  lk  47k 
iUa\ÙÙAu  IJ 201, r.  La  Fayette,  e»o.  cour.reKh. 

Vf  ( VÏÎPITD  L^d«l  h.47h.aaufle  Dimaache. 
3L\i\  U U U il  Li  35,  r.du  Fuub#  S*  Martm,  2‘èl- 

Vf  A CC  A P I?  U IY4IIM  M-  MO  HIC  ET 
MAüoAu  |j ti,r.T»ilbial,a«ul  *4r.,2*#t.  0p*ra),2*7. 

D A I\TC  MASSAGE.  Mita  l)ULLV,l.l.J.  Dia.W. 
DAllYOSta. r.Dalaytao  Iprli Uyfl.  I’»fin*ai,  ,4«p.lek. 


Digitized  by  C.( 


COLLECTION  PRECIEUSE 


■■  IBB  4(1  Mull  il* 

I Le  Narlaae  rl  *r»  r 7n 
U Cocoltf  i'r  l'art»  v 
I Irlucptiei  île  CyUlÿr » 
u*  v mu*  pc**rriie  J--* 
j Talil'an  4*  l'iiinniir  en 

11»  tlm  inriil  J|xill". 

| ;l*  rlysU-te  «U»*  .... 

lui»  franoi  a 
; »im.  tMI'rur  7i  u r*u**uK  r«u 
— ' Ht"!  I • ^ ! n-  50 


GRAVURES  GALANTES1 

B«1  Albuta.  30  gravura» 

Estampes  Anciennes  ....  5 fr. 

I Eludes  Modernes IN1.  ] 

Esquisses  eu  couleur* 7.50 

Éditions  VERA.  2,  ru e île  In  flw/urttr,  Parts 

Catalogues  précieux  à demander 

/ LlbralM4HSc*^<t»WNou  .*autC»\/  M.glCn*  VArl.de»  I 
t-«dlcal*Hocorlt**M  lltMroie»  Beauté  R «liera  I 
- tel"  lu  datent»  Ultorin  9,  r.  ta  Itmca.  Put» 

R RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

cetnliafur*  rirrri.  4 > <p*t 
♦n  *»•  rl  tfiorr*  Cft*na>BA 
Moi.  .»!»*♦*  PUflrqu».  Mtjastimm*, 
Linmrjr  hbumdU.  *K  • Knrol  oontfS 
O fr  75  f.  m Unibrr*  pont. 

BILL  T.  S,  rut  des  Carmts,  Part 

M *»*nn  ftuuUm  eu  180 R 


MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

U»  maladies  d'.--  niai  nriilfM  aont  Jswmiu 
tri"*  fréquenlra  depuis  U mobilisation  qui  a arraché 
le  |m  u|>le  a m s foyer»  Dans  le»  grande»  cité»  ou- 
vriers*. du».»  le*  vill»-»  de  luxe  et  de  niai  sirs,  il  est 
peu  d'homnn-*  i|ui  .>  échappent  et  il  en  est  beau- 
coup qui  les  Mibi-'.i-iil  a plusieurs  reprises.  Le  mal 
est  purfuis  l**'ii i n . il  duo-  très  peu  de  temps  et  dis 

raratt  tuiii*  lâi**»'r  de  Irac*.**  appiéciables.  Ces*  là 
iiiimk-iim-  dauber  de  <••*»  maladie*,  car  neuf  foi» 
sur  dix,  elles  i>ubM*t<'iil  a 1 état  latent  {mndanl  un 
1res  grand  nombre  d'ami-*».  amenant  le»  plus  gra- 
ves compliraUn'is  «tan a l’organisme. 

I>c  plu»,  rrs  affection»,  même  atténuées  et  pres- 
que invisibles,  cou  vivent  leur  caractère  éminem- 
ment eonlaKti’iix  A quel»  signes  reconnaître  leur 
persis'anceV  (>»-l  rjp  qu'indique  d’une  façon  très 
claire  le  Traité  explicatif  du  docteur  Bertray,  un 
de»  »|»ruilis|i  ti  les  plu»  o-puté*  de  l'an». 

Tout  homme  qui  a eu  une  maladie  de.»  voie»»  uri- 
naires, SI  léftcio  quelle  ait  été,  si  bieu  guérie 

Ju’elle  parai»»'.',  »i  lointain*?  qu’en  soit  l’origine, 
oit  demander  col  Ônvrag  * Il  »era  édifié  sur  son 
ca»  Celte  sage  recommandation  s'adresse  princi- 
palement A ceux  qui  délireraient  contracter  ma- 
riage. Ils  éviteront  ainsi  bien  de»  malle  ur». 

Ou.int  A la  sypluli»,  celle  maladie  est  aussi 
excessivement  fWipienl-.*  et  trw»  mal  connue  du 
public.  la»  plupart  du  t-mip».  elle  e»t  ignorve  ou 
confondue  avec  d'aiiltc*  affections.  Le  Traité  du 
docteur  Bertray  met  tout  le  monde é même  docon- 
naître  son  cas 'Qui'  I ■» malheureux  qui  ont  tiré  un 
mauvaia  numéro  à la  loterie  de  l’existence  *c  ras- 
surent. Iji  guérison  c»t  • leur  portée.  Pour  toute.» 
ce»  maladie»»,  il  s’agit  d'un  traitement  discret,  peu 
coûteux,  facile  n suive*-  absolument  sûr.  Ce  Irai* 
tement  peut  Mn*  expédié  en  gare  ou  A domicile, 
*ur  la  demande  du  malade. 

Le  Traité  explicatif  »*»t  envoyé  gratuitement, 
•mi»  erivelopp»*  ferniÔB,  contre  timbre  de  25  cent., 
prix  de  l’anranchisMinent 
Une  cuimululi  •>  gratitti  * .-st  adressée  egalement 
en  réponse  à toute  leltiyj  détaillée  avec  indication 
du  traitement  appronn»» 

Prière  d’adresser  le»  d-man’de*  de  Brochures  et 
toute  correspondance  à M le  docteur  Bertray,  Pro- 
fesseur libre  de  rliuiqu-'  •le»  maladies  chroniques, 
10,  rue  Krochol.  Pari»  V i-ible  A son  Institut  tous 
le»  jours  de  10  ii.  à midi  et  de  3 h-  à 7 h ; et  de 
plu*,  mercredi  et  samedi  soirs,  de  8 h.  à 9 h |. 
Prix  le»  plus  modéc  * 

HOMMES  FAIBLES 

Esarm  ét  larcis  «nias  al  attsiota  ë inpmnaaca 

Pilules  H ER  I AL 

Al  AL  A.  stimulant  Immédiat  II  EM  AL  B. 
Itérai  rire».  |§|r  50.»  booe  I postl.mp.comiir) 
r*  J boit**  *3  I».  75,  P t>ov*  (impôt  (iwiprii) 
S'alite  rrptieatén*  frai»  -■»  tut  deni.niit 
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L SavrsdnDldorat  .!.•*»  HiJ-.m  in.li«rr*(»i.  12 
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U>  Cbsvou  it^  livra  du  Boti.lnin  10* 

Le  Livre  d Aa«nr  dea  Anciens <1  orberg.  12  . 
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est  vai  ncue  pa  r les  nou  voiles  Dr  a <jfcs  det  Fa  kirs, 
seul  stimulant  immédiat,  scient i tique,  inoffonsif 
et  universellement  adopté.  Une  boite  de  Dragées 
det  Fakir*,  ave.-  notice,  franco  contre  mandat 
ou  billet* de  lwinque  de  1.*»  franc»,  à M.  L. Girand, 
Spécialiste.  217,  rue  Lafaveite,  é P.iri*. 
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ENCORE  PLUS  GALANT  QU’A  FONTENOY  ! 


— Vous  pou  mu  encore  tirer  Je»  premiers*,  ntcMneuiv  les  Allemands  ; noua  no  lirerona  plus  «lu  tout. 
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TOTOTE  EST  CONSERVATRICE 


— Moi,  ma  pditc,  je.  .suis  fnninisle. 

— Eli  Lieu!  j>as  moi  : j'aime  mieux  les  liummes.  Lte»»ta  de  K.  Kauianu. 
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radioactive" 
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Faisons  un  Rêve 


BOUQUETS  : 

Un  jour  viendra.  Ambre  vermeil. 
Parlez-lui  de  moi , Premier  oui. 
Pose  sont  fin,  . 
L'Anneau  merveilleux, 
L'Amour  dans  le  eatur. 


eun 


DbrmLres  Créations  • 

Faisons  un  Rive. 
Fox-Trot , 

Vouloir  c'est  pouvoir 
<l»rlum  pour  homme). 
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Le  flacon  réclame,  feo  21  fr 
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Œillet,  Rose, 
Mimosa,  Violette , 
Cyclamen,  jasmin. 
Lilas,  Muguet, 
iris , Héliotrofe. 
Chypre. 

Le  flacon  r<«  «0  fr. 

Le  flacon  réclame  fc*  31  fr 
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Les  plus  beaux  Portraits  sortent  de  ^ 

La  Photographie  d'Art 

PAUL  DARBY  ? 

30.  B de  Strasbourg,  30 

Ifi  Nord  TJ- 40  - Muho  CbiUttt-4  C)H.  ? 

Aucune  succursale. 


Boire  la  mer  pour  maigrir 


tAtOOHAOTl  aipMIto  i IVsaal.  Tuas  pou ve*  soumettra 
aae  tvemonne  a entra  rarfanft.  roêm«*  à distance  n-m 
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CARTES  POSTALES  GALANTES 

EN  POCHETTE  à 2 fr.  les  7 carte*.  I riaa*  H' 
itfi  — Lea  danses  à la  mode  ...  S.  Miunibh 
HT  Hialoire  d'une  paire  de 

jambes Léo  Fontax 

jis  _ Les  Quartiers  de  Paris  • 

*0  — Nos  jolies  Midinettes.. . . J.  Tan 

GRAVURES  CALANTES  EN  COULEURS 

Catalogue  spécial.  121  réductions.!  fr.  franco. 


DU  HT  AC  ALBUM,  20  reproductifs 
I I IV/  I vJ  t Déshabillé!  parisiens  a 
Tirage  d'art  sur  carte.  — Couverture  cartes. 
hrunoj  40  fr.  - GROS  SUCCES 
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Grand  tub*  essai  : 4 fr.  franco  contre  mandat. 


Parfum 


Poudre  de  Hiz  — Créute  de  Beauté 

L’ORIGAN  du  PAMYR 

U «ir.utli  fvtis  ôDi/ii.  allait,  inw  — Ut t#  lufllf. 
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d Ernest  COTY 

MAISON  rONDtC  IN  4047 

Echantillon  en  coffret  de  luxe  à 3.7S 
KN  VRNTB  PARTOUT 
GROS  t tM,  Rue  Mort»],  PARIS.  — TU.  Ber^èra  47-04 


1 If  4SI. 

, ...  J,  tto.  boulevard 

Pari*  (enlrvsnl  . MAlr»  titre  du  Nord. 


J ACHETE  BIJOUX  M 

UiuitM'i» , 2 fr.  JO  la  dent.  DANIEL. 


Le  Meilleur 


Laxatif  dépuratif 

GR  AMS  VALS 

un  seul  grain  au  repas  du  soir 
effet  le  lendemain  matin 
nettoie  Vestomac  et  Vintestin 
chasse  la  bile  et  purifie  le  sang 
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64,  Bould  Port-Royal,  PARIS  et  toutes  pharmacies. 
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LUCERNE-ATHÈNES 

- Et  ls  sabre  de  mon  frère  Guillaume  Y 
— Le  sabre,  U »«abre  ...  avec  les  en-ras. 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Grands  débats  à la  Chambre  sur  cette  question  qui  n’est  fichtre 
pus  nouvelle  : 

— Faut-il  que  la  République  soit  reprosentée'auprés  du  pape? 

Je  regrette  qu  avant  de  donner  la  parule  au  premier  orateur 

inscrit,  le  president  Raoul  Peret  ne  se  soit  pas  levé  pour  dire 
simplement  ceci  : 

— Messieurs,  prorédon*  d’abord  su  scrutin...  Nous  discute- 
rons après  ! 

Un  vieux  parlementaire,  plein  d'expérience,  disait  qu'un  beau 
discours  changeait  parfois  une  opinion,  jamuis  un]  vote.  Cet 
aphorisme  me  parait  très  judicieux. 

Lu  majorité  do  la  Chambre  est  résolue  à approuver  la  reprise 
des  relations  diplomatiques  avec  le  pape  et  vingt  harangue* 
comme  celle  de  M.  Herriot  ne  diminueront  pas  d’une  voix  ce 
nouveau  bloc. 

Alors,  autant  voter  tout  de  suite  : après,  il  sora’toujoars  temps 
d'ouvrir  les  ecluses  à l'éloquence  parlementaire.  Ne  comptez 
d'ailleurs  pas  qu'un  seul  orateur  renonce  à prononcer  son  dis- 
cours, devenu  d'une  évidente  inutilité.  Ce  n’est  pas  pour  ses 
collègues  qu'il  parle,  c'est  pour  les  électeurs  et,  pour  rion  au 
monde,  il  no  consentirait  à su  taire. 

Surtout  quand  il  s’agit  d'un  projet  de  loi  qui  touche  a la  ques- 
tion religieuse.  Ça,  c'est  du  nanan...  Le  rêve  d'un  tas  de  députés 
est  do  remplacer  toutes  les  ennuyeuses  discussions  sur  l'ossiottu 
du  budget,  ie  statut  des  fonctionnaires,  etc.,  par  un  grand  tour- 
noi oratoire  sur  ce  problème  : 

— Y a-t-il  un  Dieu  ? 

I.  édifice  parisien  où  l'on  a le  plus  parte  de  l'immortalité  de 
l'aine,  de  la  doctrine  re volée,  de  l'infaillibilité  du  pape,  etc.,  ce 
n'est  pas  l'église  de  la  Madeleine,  mais  le  bâtiment  qui  lui  fait 
face  et  qui  lui  ressemble  comme  un  frère. 

L'hemicycle  est  plein  comme  un  œuf  quand  les  « cléricaux  • 
et  les  • anticléricaux  • doivent  échanger  des  discours.  Et  je 
comprends  cet  Anglais  qui  disait  : 


— l.a  politique  française,  ça  consiste  à abattre  la  croix  qui 
surmonte  le  Panthéon,  puis  à la  remettre,  et  ainsi  de  suite. 

Cette  fois,  nous  sommes  en  train  de  la  remettre.  Mais  puisque 
rien  ne  peut  empêcher  cette  operation,  pourquoi  tant  de  dis- 
cours*? 

Car,  pendant  que  nous  opposons  ainsi  les  « jésuites  • et  les 
* francs-rnaçuns  *,  nos  afiaires  vont  assez  mal. 

Quelle  dégelée,  messcigneurs! 

• • • Avant  les  élection*  grecques,  tous  les  journaux  disaient 
avec  ensemble  : 

— Venizelos  est  certain  de  la  victoire...  Majorité  écrasante... 
Constantin  fini!... 

Le  peuple  grec  vote  et  voilà  Venizeios  par  terre. 

Vous  croyez  que  cela  gène  les  prophètes  de  la  presse?  Nulle- 
ment... Us  affirment  maintenant  que  rien  n'était  plus  certain  que 
l’échec  du  • grand  Cretois  ». 

— Venizelos  était  trop  autoritaire,  commis  de  nombreuses 
gaffes...  Devait  être  blackboulé...  Venizelos  fini! 

Avant  la  grande  attaque  des  bolcheviks  contre  Wrangel,  tous 
les  journaux  nous  disaient  avec  ensemble  : 

— Wrangel  est  dans  une  position  inexpugnable...  Armée 
rouge  impuissante...  Avant  peu  Wrangel  reprendra  la  route  de 
Moscou  ! 

I.u  bataille  s’engage  et,  en  deux  temps  trois  mouvements, 
voilà  Wrangel  battu,  obligé  de  fuir  à toute  vitesse  en  laissant 
derrière  lui  d’innombrables  malheureux  qui  ne  savent  que 
devenir. 

Vous  croyez  que  cet  événement  rabat  le  caquet  des  prophètes 
de  la  presse?  Nullement...  lia  affirment  maintenant  que  non 
n’éluit  plus  certain  quo  l'échec  du  général  Wrangel. 

— Cela  devait  arriver...  Indiscipline...  manque  d'organisa- 
tion... Fallait  être  fou  pour  croire  à la  victoire  de  ces  ahuris! 

Je  trouve  admirable  le  toupol  de  co»  bourreurs  de  crânes!  Ils 
noua  ont  promis  du  soleil  et,  la  pluie  tombant  à flots,  ils  de* 
cloront  : 

— Parbleu!  nous  vous  l'avions  bien  prédit...  Mais  pourquoi 
n’avez-vous  pas  emporté  votre  riflard? 


\ 


Digitized  by  Google 


C'est  vrai,  à chaque  avertie,  la  France  est  terriblement  mouil- 
ler parce  qu'elle  n'a  jamais  <le  parapluie. 

Ce  n'est  pas  de  su  faute  : on  lui  dit  toujours  quo  le  temps  sera 
superbe! 

Voyez  ce  qui  se  passe  en  Allemagne...  Les  grands  chefs  de 
l'ancienne  armée  sont  en  train  d’y  fonder  des  chorales,  des 
sociétés  de  joueurs  de  boules,  etc.  On  cite  des  orphéons  qui  ont 
plus  de  150.000  exécutants. 

lies  esprits  un  peu  inquiets  insinuent  : 

Est-ce  pour  de  bon  quo  Hindonburg  a troqué  son  bâton  de 
maréchal  contre  un  bâton  de  chef  d'orchestre  ? 

Mais  nous  sommes  pleins  de  confiance.  Tout  le  monde  sait 
que  ces  braves  Hoches  adorent  la  musique,  laquelle  adoucit  les 
mœurs.  Pourquoi  nous  métier? 

Or,  je  veux  faire  le  prophète  à mon  tour...  Comme  M.  Angot, 
je  vous  prédis  une  formidable  averse  pour  bioutùt.  Vous  verrez  : 
nous  apprendrons  le  même  jour  ces  deux  nouvelles  aussi  jume- 
lées que  les  pneus  Machin  : 

La  Hayk.  — Le  kaiser  a disparu. 

Hxrlin.  — Le  kaiser  a reparu. 

Et  allez  donc! 

Naturellement,  nous  serons  encore  démunis  du  moindre 
riflard...  Que  voulez-vous,  nous  ne  croyons  qu'au  beau  temps  et 
c'est  pour  cela  que,  si  souvent,  noua  sommes  trempes  jus- 
qu’aux os. 

. * . En  fait  de  parapluie,  c'est  celui  de  l'escouade  qu'il  fau- 
drait oITrir  au  trio  étoilé  que  formont  los  généraux  Vorraux, 
Sarrai)  et  Percin. 

Ces  ex-giands  chefs  ont  palabré  à la  salle  de  l'Egalit&ire 
devant  des  citoyens  conscients  et  organisés. 

Le  général  Vorraux  s'est  fait  applaudir  en  disant  : 

— 11  noos  faut  le  service  d’un  an! 

Le  général  Sacra  il  lai  a succédé  et  a été  acclamé  comme  il 
prononçait  ces  paroles  : 

— Huit  mois  de  service,  c'est  bien  suffisant! 

C'est  une  ovation  qui  salua  le  général  Percin  lorsque  celui-ci 
proféra  : 

— Trois  mois  de  service,  et  encore  c’est  beaucoup  ! 

Hommage  qu'il  n'v  ait  pas  deux  ou  trois  autres  généraux  de 


POINT  PB  VUB 

— A-t-on  raison  de  renouer  avec  le  pape? 

— Ça  dépend  du  chiffre  d'affaires  que  représente  le  Vatican. 


1.B8  DANSEU1W  SCANDINAVES 

— Jo  met»  des  gants  do  Suède  pour  les  applaudir,  et  ils  inc  fichent 
des  pas  espagnols!  Dculn»  do  !..  Mnm.r 


la  mémo  école  : le  dernier  eût  réclamé  le  service  de  vingt- 
quatre  heures  avec  la  permission  de  coucher  en  ville I 

Mais  l'amusant,  c'est  qu'aussitôt  après  le  discours  du  généra! 
Percin,  une  citoyenne  escalada  la  tribune  et  s'écria  : 

— Tas  de  ballots,  vous  venez,  d’applaudir  des  galonnés’  Tous 
les  generaux  c'est  la  même  clique...  Verraux,  -Sarrai l,  Percin 
ne  valent  pas  mieux  que  Mangin,  (îouraud  et  Foc  h.  A bas  les 
traîneurs  de  sabre!  A bas  l'armée!  Mort  aux  vaches  ! 

Et  cette  citoyenne  fut  portée  en  triomphe. 

Quant  à Verraux,  Sarrail  et  Percin,  ils  n'eurent  qu'une 
ressource  : battre  en  retraite  le  pfus  rapidement  possible  et  en 
assurant  leurs  derrières. 

Ça  lour  apprendra,  à ce»  galonnés.  Mai»  aussi,  on  n'a  pas 
l'idée,  quand  on  a été  général,  de  fréquenter  la  salle  de  l'Ega- 
litaire I 

* * , Autrefois,  les  régisseurs  des  music-halls  faisaient 
passer  dan*  les  « courriers  des  théâtres  • des  petite»  notes  ainsi 
conçues  : 

<>  Jeunes  et  jolies  femmes  pour  petit»  réles  et  figuration  sont 
demandées  au  Pour 9 palace.  Se  présenter  tous  les  soirs  de  cinq 
à six.  » 

Maintenant,  c'est  un  autre  texte  : 

• Le  Seto  rich’a  casino  demande  pour  la  prochaine  revue  jolis 
modèles.  » 

Des  modèles,  c’est-à-dire  des  femmes  nues. 

Il  fut  un  temps  où,  pour  débuter  au  théâtre,  il  fallait  chanter 
dans  les  ensembles.  Maintenant,  ( ensemble,  il  faut  le  poser. 

Impossible  de  monter  une  revue  sans  • crucifiées  >•  et  • flagel- 
lées • qui  paraissent  devant  le  trou  du  souffleur  simplement 
vêtues  d'un  rayon  de  lumière  électrique  et  d'un  peu  de  blano 
gras. 

Le  temps  est  proche  où  les  costumiers  de  théâtre  seront 
réduits  a la  faillite  ! 

Un  directeur  disait  jadis  à une  débutante  : 

— Ma  petite,  si  tu  veux  réussir  au  théâtre,  sois  naturelle  I 

Il  dirait  aujourd'hui  : 

— Sois  naturel 
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Dessin  de  L.  Merlin. 
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DAME  DK  MÉNAGE 


l’examinant  l'appartement 
Aveo-un  face-à-main  d'écuille, 

La  dame  me  dit  simplement  : 

— Monsieur  permet  que  je  détaille?... 

Ce  n'est  pas  mal,  quoiqu'un  peu  haut: 
Pourquoi  ce  papier  vert  et  ainbre? 

Je  n’aime  pas  le  piano, 

Ni  le  tapis  de  l'antichambre. 

C'est  petit...;  enfin...  admettons; 

Mais  que  de  rideaux  !...  I,a  lisière 
Sert,  monsieur,  de  parc  aux  moutons 
Et  fait  un  nid  à la  (toussière. 

Les  meubles  me  semblent  d’un  bois 
Qui  reclame  de  l'encaustiquu. 

Ce  sera  mille  francs  par  mois. 

Dit  la  dame  d'un  air  caustique. 

— Madame  vient  probablement. 

Dis-je  d'une  voix  aigrelette, 

Pour  louer  mon  appartement  ; 

Mais  il  est  pris,  je  le  regrette. 

— Moi,  monsieur?  Pas  du  tout,  vraiment. 
Reprit  la  daine  avec  malice; 

C'est  le  bureau  de  placement 
Qui  m’envoie  à votre  service. 

N’avez  pas  cet  air  étonné, 

T«»ut,  monsieur,  change  d'âge  en  âge, 
Mille  francs  par  mois...,  c'est  donné! 

Je  suis  la  dame  de  ménage. 

Raymond  Genty. 


— Moi,  je  l'ai  perdu  dans  un  taxi... 

— Tu  n'avais  donc  pas  1«  numéro  ? 

Destin  de  Marcel  Aurai 


NUIT  DE  NOCES 

Étude  dialoyuée 

de s mœurs  contemporaines. 

gknkvièvk.  — Gabriel,  mua  bon  ami,  tour- 
nez-vous pendant  que  j'ôte  ma  robe. 

Gabriel.  — J'obéis,  ma  chérie,  mais  à 
ruiiire-cœur.  Ne  suis-je  pas  votre  époux? 

Geneviève.  — Eh  ! bien,  regardez-moi, 
maintenant  que  je  suis  toute  nue. 


gabrif.l.  — O merveille  ! Je  t'adore...  (Un 
temps.)  Ma  chérie,  où  sont  vos  seins? 

«.eneviéve.  — Ici.  Gabriel. 

Gabriel.  — Tiens!  je  n'aurais  pus  cru... 

Un  temps.)  Vous  avez  eu  tort  do  vous  épi- 
ler, ma  chérie.  Ça  ne  se  fait  plus. 

Geneviève.  — Mais  je  ne  me  suis  pas 
épilee,  Gabriel.  Ils  sont  tombés  tout  seuls. 

gauriel.  — C'est  dommage  ..  (Un  temps  j 
Embrassé- moi,  mon  amour. 

GENEVIÈVE.  — Si  VOUS  Voulez. 

Gabriel.  — Oli  ! là!...  Pourquoi  inordez- 
vous,  mon  trésor? 

Geneviève.  — Gabriel,  j'aime  lu  viande 
crue. 

Gabriel.  — Cela  ne  vous  ennuierait  pas 
dé  vous  coucher? 

Geneviève.  — Au  contraire. 

Gabriel.  — N’est-on  pas  bien,  au  dodo  ? 

Geneviève.  — Pas  mal...  S'il  vous  pla.'t, 
Gabriel,  prattrt-moi  le  genou  gaucho.  Jo 
crois  que  jui  été  piquée  pur  une  puce. 

GABRIEL.  — Voui,  ô toi  !... 

Geneviève.  ’ — Ce  genou,  Gabriel  ! > Un 
temps.)  Avec  les  deux  mains,  je  vous  prie. 
(Un  temps.)  Na!  c'est  tini.  Et  maintenant, 
bonsoir. 

f Dix  minutes  de  silence.) 

Gabriel.  — Gnouf...  Heuh  !...  Vouahli... 

Geneviève.  — Qu’est-ce  que  vous  cher- 
chez, Gabriel? 

gabriel.  — Je  cherche...  Hum  !...  Je 
cheiclie...  Ma  chérie,  je  t’aime  I Mais  toi, 
m'aimes-tu  ? 

Geneviève.  — Mon  ami,  qu'est-ce  que 
vous  pensez  du  chapeau  de  la  tante  Adhe- 
tnar? 


IT.S  EMBARRAS  DE  PARIS 


- Voilà  déjà  six  heures  que  noue  attendons,  sans  pouvoir  traverser:. 

- Si  ça  dure  encore  un  peu,  il  va  falloir  tirer  à la  courte  paille. 

DmiIa  de  J .-J.  Runn». 
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— Cette  daine,  IA  ba«>  ? C’est  ma  deuxième  femme... 

— J'ignorui.s  que  vous  aviez  perdu  la  première  ! 

— Je  ne  l'ai  pas  perdue,  je  l’ai  laissée  A la  maison.  . 

Dessin  de  Hervé  Bulle. 

Gabriel.  — Tu  es  belle.  Tu  sens  bon.  üh  ! que  je  t'aime! 

Geneviève.  — Pourquoi  nvuit-elle  mis  sur  une  forme  en  faille 
relie  plume  d'onorrotalo  ? 

«.AbftiH  . — Laisse -moi  t'entourer  «le  me»  bras. 

ueneviévk.  — Vous  transpirez  un  peu,  mon  ami...  Le  petit 
■Jules  a été  bien  drôle. 

Gabriel.  — Comme  lu  chair  est  douce!  Oh!  Geneviève!  Oh!  je 
je  suis  passionne  1 

oENEVitvc.  — Je  ne  me  rappelle  plus  lo  titre  de  ce  qu'il  a 
chanté.  Le  Pot  d'Euièbie,  je  crois? 

Gabriel.  — l.nisse-moi  te  dire,  te  montrer,  te  donner  mon 
amour  ? 

Geneviève.  — Je  n’aurais  pas  cru  le  vieux  cousin  Sifolot,  assez 
malappris  pour  rendre  devant  la  société  !... 

gabribl.  — Je  t'aime,  Geneviève...  Sens-tu  comme  je  t’aime 
profondément? 

Geneviève.  — En  somme,  ces  ceremonies-là,  c'est  toujours 
rasoir.  Dans  cent  ans,  on  les  aura  supprimées. 

Gabriel.  — Gene...  Ah  !...  Genevi...  Ah!...  Geneviève  !... 


LES  RENIEMENT»  DE  OEO-OEO 


Geneviève.  — I.e  melon  était  trop  jeune. 

Gabriel.  — Le  ciel!...  J’entrevoie  le  ciel!... 

Geneviève.  — Le  saumon  n'était  pas  frais. 
garrirl.  — Je  meurs.  Geneviève!  Je  meurs!... 

Geneviève.  — Le  vin  rouge  m'a  plu. 

gabriel.  — Maman!!!  ://  » évanouit  de  bonheur.) 

Geneviève.  — La  prochaine  fois,  je  mettrai  une  couronne  de 
rieurs  d'oranger  plus  grande,  avec  une  espèce  de  diadème,  et  je 
prendi-ai  de»  souliers  d'une  pointure  ntl-dessous.  Le  daim,  ça 
s’élargit.  Francia  Vareddes. 


PREVOYANTE  DE  l'à VENIR 


— Lngngez-tous  A me  lo  coder  comme  groom,  et  je  consens  A vous 
garder.  Dessin  de  U.  GiliR 
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« La  loi  punit  d'un  an  é cinq  nos  do  priaon,  et  d’une  amende  de  50  à 3 000  francs  quiconque.  A l aide  de  la  menace  écrite  ou  reibale, 

aura  tenté  <le  réaliser  un  bénéfice  illégitime.  • 


— On  m'offre  plue  : ma  il  je  ne  ceux  pat  quitter  Madame. 
CT  n Aimer  ion  : Si  tu  ne  fais  pas  ce  que  je  veux,  j'mcts 
dTameuic  don»  ta  pâtée.) 


— Désolée,  mais  je  luit  fauchée. 

(Traduction  : Si  tu  ne  me  prêtes  paa  500.000  milliards.  Je  ne  peux 
paa  te  payer  les  100  que  je  te  dois.) 


— T le»  paye  auiii  U-»  os,  ma  p'iite  dame. 
(Traduction  : SI  tu  ns  me  lâches  pas  800  0/0  de  bénef, 
tu  boufferas  des  bnques.) 


— Ce a premier s froide  me  fatiguent  beaucoup,  mon  ami. 
(Traduction  Si  tu  no  mo  payes  pas  ma  fourrure,  lu  pourras 
te  mcltro  une  ceinture.) 


Dassin*  île  Joseph  Hui*b 
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TOUT  LE  MONDE  PEUT  SE  TROMPER 


— J'ai  pris  le  Pirêc  pour  un  homme,  c’est  entendu,  mais  uns  mon  petit-fils  qui  a mordu  Alexandre,  tous  prcndric*  encore  le»  Grecs 
pour  d*>  frère».!  Dessin  de  Nos. 

LES  PETITS  JEUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  DB8  NATIONS 


— Il  temp»  d'enlever  ton  bandeau,  Marianne,  sinon  tu  seras  toujours  pnae.  Dessin  do  Xos. 
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RECORD  DE  IIAI'TEI  R 


LE  FRANÇAIS, 

TEL  QU’ON  LE  PARLE... 


Lenpnrier.  un  citoyen  conscient  et  ab*o- 
Imitent  convaincu,  in'uvant  aperçu,  comme 
je  tournais  a l'angle  du  boulevard  et  du 
faubourg  Montmartre,  fondit  sur  moi,  tel 
l'autour  aur  su  proie,  et  m'ayant  pris  par 
le  bras  me  confia,  «ans  préambule  : 

— Tu  en  conviendra»,  mon  vieux,  t»  écou- 
ler de  quelle  façon  les  Parisiens  baragoui- 
nent notre  langue,  c'est  à vous  dégoûter 
d'étre  Fiançai»...  ü’est  positif. 

A présent,  tu  i. ‘entends  plus  parler  la 
langue  de  Voltaire  et  d’Alfred  de  Musset. 
Non,  elle  est  devenue  une  sorte  de  jargon 
panaché  d’argot  où  tous  les  idiomes,  tous 
les  dialectes  sont  confondus.  Sans  compter 
que  l'anglais  nous  envahit  que  c'en  est  une 
abomination  I 

On  ne  conte  plu*  flou  relie,  maintenant: 
on  flirte,  l.e  faux-Hlet  s'appelle  rosbeof, 
bifteck,  romsteck,  et  il  est  de  bon  ton 
d'aller  se  taper  la  rlocliu  dans  un  grill- 
ronm  au  lieu  de  se  rendre  au  reslaurunt, 
comme  toi  et  moi. 

I Jt  goûter  est  devenu  un  Ave  oVIock  où 
Ton  va,  l'hiver,  en  snow-boots.  I.e  music- 
hall  a remplacé  lo  café-concert  ; les  dame» 
no  rêvent  plus  que  de  glisser  des  fox-trots 
et  des  two-step»  dans  le*  dancings. 


SAISI  l*l  EH  R s — « v qu'il»  M/iil  culbutant»  avec 
h-ur»  mécanique»  ! Ils  font  tout  le  temps  des  coû- 
tant» d'air.  d«  P*  tu j fut. 


Un  tailleur  «e  cronait  deshonoré  s'il 
n'anglornanisait  pas  sa  profession. 

Klegantes  et  gens  chic  vantent  lo  cover- 
coat  et  le  boléro:  l'estaminet  devient  un 


bar  où  les  gentlemen  dan»  des  autos  con- 
duites par  un  wattman  sont  heureux  d'aller 
«ucer  la  paille  d’un  cocktail  après  avoir 
icvêiu  leur  smoking...  Si  eo  n'est  pas  a 
faire  pleurer! 

Je  ne- ferai  qu'une  timide  allusion  aux 
hippodromes.  On  y parle  un  argot  qui  me 
fait  lever  lo  cœur. 

Et  les  coiflcur»,  donc!  Ils  s'imaginent 
avoir  dévisse  la  colonne  depuis  qu'ils  ont 
ajouté  ••  Lavatorv  >•  sur  leur  boutique  pour 
tailler  lu  barbe  à des  crabes  en  raglan  qui 
attendent  leur  tour  en  se  balançant  dans 
des  rocking-cbairs.  I -a  nounou  du  poilu  n'est 
plus  qu'un  rondouillard  souvenir.  Au  jour 
d'aujourd’hui  c'est  (t  la  nurse  que  la  jeune 
il ère  confie  son  petit  salé...  et  tout  ça, 
vois-tu... 

— Pardon,  monsieur,  l'interrompit,  cha- 
I eau  à la  main,  un  passant  de  mise  élé- 
gante et  pèle  d'angoisse:  je  vous  serais  in- 
fln  ment  obligé  de  m'indiquer  le  plus  proche 
buen  retiro. 

Le  roncier  toisa  l'inconnu,  haussa  le-* 
épaules  e rageusement  tendit  un  index 
indicateur  dans  la  direction  sud  du  boule- 
vard en  rugissant  : 

— Sacrebleu  ! monsieur,  expliquez-vous 
clairement  en  français...  On  ne  dit  pas 

buen  ivtiro  • mais  les  wuter-closet»,  que 
diable! 

Jo.  Value. 


lui.  — Pristi!  la  superbe  poitrine! 

•ai  s.  — Laisso  donc  3 Ça  lui  pab&er*  avant  que  ça  me  revienne. 


OcmIb  j#  A.  V au.Cs. 


— - Digrtizedtey-G'ew; 
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JAPP.IAID 

— 65  frar.r*  deux  iauiruils? 
Pour  le  même  prix.  . 


J aune  rr.iui.ix  acheter 
un  canapé  I 


CHRONIQUE 


LE  THÉÂTRE  DÉ  DEMAIN 

M.  Vemeuil  vient  <1®  lr*gv«r  la  formula 
de  ■ h~«lne  de  demain.  Il  a èrrit  la  A*  AH.. 
•l«:  fia.»  ira  spécialement  pour  K»'  Sarah 
Beinharxll:  elle  xenU  pourra  Juoer  ce 
4'  acte;  partout  ailleurs  ou  Jouera  ou  antre 
4*  acte. 

En  appliquant  ce  principe.  X Vernevil  u 
r.MMjilrv  un  grand  nombre  de  problème», 
v*  prochaine  piri'e  qui  s'appellera  Luit  -l 
aura  5 ne  la*  »*•»*  interprétée  par  l>r«- 
atiin,  Altaft  Lambert,  Spinelly.  9>-fun.l- 
Wetmr,  Clara  Tambour,  Mayol,  Conte  $•>- 
r*l.#t«.  Mata  «eu  rf.wr*  interpréta»  ne  j.me- 
r*«i»4  pna  «nsetnble.  Charnu  BL.r»  «»n  acte  a 
1*1;  rv  aéra  Je  1",  lu  f%  |*  J*.  I»  4»,  lu 
V acte,  auivaal  Ira  préférences  du  chacun. 
M.  A (Dort  Lambert  qui  fait  d«-<  cachets  en 
vilto  préférer»  saïui  doute  le  I".  La  maison 
Louis  VcmeL.it  liendra  donc  h la  ilisposi- 
lui  dr  MM  lea  artistes  de  premier  plan 
un  acte  fait  sur  mesure,  modèle  garanti  sur 
lactuiv  Elle  aéra  egalennt.l  appi.v  i>ioltnee 
de  mut  un  Jeu  .l'autre*  aci«u  destiné*  A 
encadner  l'acte  du  gi  and  srrisie.  Je  ne  sais 
pas  si  >•  me  fais  taon  comprendre.  K «am- 
ple : fe«U  avec  M Mayol.  Ce#  quatre  prr- 
iu-uts  anus  aéraient  des  artca  para*,  partout 
Jeu,-*  par  «ica  patrouilles  quelconque*,  «t 
au  :>*,  M.  May»),  attraction  chantante.  Autre 
evnnpte  : Lotis  avec  M«*  Segond  - Weber  ; 
au  I".  M*»  8«f<H>d-W«h*r,  attraction  en 
vers  hurles. et  quatre’  derniers  actes  passe- 
partout  Joué»  par  dos  peUeukJI*-*.  Csat  le 
rouleau  de  Jabot,  mu-*  un  contenu  « cinq 
lames. 

L'»vauifcre  de  cette  combinaison  est  que 
Jet  vrotetta*  U>ut  en  Jouant  toutes  /eau  ne 
j veut  Jamais  Issu  ensemble  ; doue,  pas  do 
ihspulca.  Autre  avantage  : II.  Verocu.l  n a 
plu*  A chère  lie»  d'idée  «le  piece,  ce  qui  va 
permettre  de  »e  reposer  A ce  pauvre  jeune 
lamune  qui  s déjà  tant  pondu. 


960  V*  DE  HAUSSE 

Let  «w  a leurs  4e  I ici  lie  étaient  Irfi  eur- 
pru  4e  me  pl*»  wir  rr  premier  érpuii  i« 
puent  4e  pteres  nouseUrt  4m  telehe  X Crr- 
fauu  eratp  matra l fuit  me  fit  ma/t  •*  enferme 
bu  fun'iue  usait' m 4r  i mute,  r<uirru-ln. 
X . « 44  renoncer  an  Ih/ilee  par  mite  4r 
Cac*r  ornement  e taper r 4e  la  matière  pre- 
mière ;m  il  a taujomrt  empioper  en  grande 
guamiite.  O#  ficelles  mi oalateml  OSframtt 
en  191  i soûlent  aujourd'hui  900  /ranci  ? soit 
Hi>  0:0  4 augmentation.  Jamais  in  droili 
fauteur  m'ammemt  suffi  t supporter  un  tel 
merrvissemenl  dm  cXarpei  II  préféré  dame,  an 
"••ma  Jttqu'è  la  fiairse,  « o t'slenir. 


La  Plainte  de  Boucot 


M Boflcut,  M.  St-rjiu*  et  quelques  eam-i 
nie*,  — quoique  tous  gens  parfaitement 
■Va  Btewaés.  — avaient  accepté  d alle» 
< hanter  à Aulnay.  plus  loin  qye  la  forêt  de 
Uondy,  moyeaiuiii  un  CUébcl  4s 8 CO»)  francs. 

0 car li si.  l'organisateur,  un  «.lirar  Craeqia-t, 
ne  le  leur  a par  payé.  Plainte  des  fciscol 
n C".  ArreMatean  du  aiouf  Cno'quot.  tl 
n,up  d«  iliêétre:  le  aieur  Croc qu* test  ml* 

liticrto,  «•>•»«  préleste  qu'on  nWruquc 
pas  «m  chanson 

— Parfaitement  exact,  nous  dit  M*  Lcn- 
fa>it,  A qui.  itan*  Mitra  snrpriw,  nos*  avons 
cl*  dcmaivlcr  sn«  ram*  alUti.u  juridique . 
*.  Uoiirat  lia  rien  A espérer  de  ce  côte-lA. 
H xi-  aoa»)  I)  a mal  llbrllé  m jilamrc.  Je 
vois  qu'il  écrit  dam  un  article  it*  fluaiurdia, 
• Vous  savre.le  fren-  rwus  l'a  bien  ans  !...  • 

1 n'avad  dune  que  porter  plainte  pour 
m«Iuc(|iib,  violences  et  ou  trace  A la  ps.lowr  : 
■ ■•ondamnauoi»  «Mari  certaine. 

rranaints  A M.  Roucal. 


UN  PROCÈS  A L’HORIZON 


il  Alfred  Capus  vient  de  dépnaer  une 
plainte  ronlrv  X ,puur  • inlecituMi  de  nuira 
ave.'  |iers>slMWft  » Nous  avons  pu  lo«lidi>* 
l'eminent  académkivti  qui,  vêiu  ue  •■■n 
iHgiiuiir  'Jo  h«n.’,  nous  a rue*  avec  a.t 
bouiwe  frrd.vs  acovutiime*  : 

— Parf.iitcnscnl.  nous  dit-il,  J®  pnrn 
plaiiitn.  Ji-tt  ai  asMirl  Je  na  tio>u  vb»  pa» 
ivintre  le»  critiques.  Il»  ont  dib’lan!  avec 
etwemble  im  piée«  embêtante,  préten- 
t lu  tue  rl  c-0»t  b-or  lirait  et  Je  le» 

C'imprrnd»  (larfaitcnsenL  Mal*  c'est  autre 
choc  qu-irnl  Je  vois  un  imbvids,  qui 
demeura  U.  brairai  anuoynie,  et  qui  m'ac- 
cable Ion»  !ei  malnu  dans  Ma»  1rs  ;ouruaur 
et  aussi  la •*  les  svtft  dan*  tous  Ut  Jour- 
naux du  loir  de  portâtes,  >le  noies  tetulan- 
rkuscs  et  «T injures  groasierva.  t>i  adver- 
MiM  lAlfllé  cl  '•vluii  labre  BUfMJW 
P*»  ilsvoTitnpv.  ni'i  ..harmonie  interprvic. 
M'1*  M vi  11'-,  une  fumitsO.  TcMA,  liW*  <'t 

jiis-c*  : 

• U Traverser  difficile.  . la  Traversée 
.vjçilrè-  la  cals-iJc  lie  la  Traversée.  . un  rdle 
MeOMerum  ..  la  TràverW*  d'A.  Capus 
répandra. t-,- Ile  aux  c»|».ir»  fondes  sur  elle'.' 
l/eapérienre  le  prouvera  . Im  nouvelle 
niuii«1ie  .V  M.  Capas  c»i-<dle  bonne?  Je 
iiYo  ams  dm  ..  I.c  public  ténsoiyme  de 
l'etonncment.  . Elle  a dérottld  1«*  poWic,  . 
IU  >l>  odieux  qu’il  . 41  éb>  Si  fa-'-de  à M.  Capna 
•1c  présenter  9<m>  un  Jner  favorable  . • 

Ce  s citations  sont  lexluellcs.  Vous  |p* 
trouvera*  dan*  tous  lus  Journaux  e»  U te 
du  Courrier  de*  théâtres,  sous  le  tilrr 

• Oiwettie-Marjitiy  s,  — ce  qui  u»l  un 
combli*. 

Il  y a si  ev.Jcnim.  nl  rampaxnc,  et  cam- 
PVrn»  «lieuae,  |n>unuit  M.  Capua  avec  ani- 
is.aiior.,  qu.»  mon  pcrseoiieur  an  ir.ynw 
cmtlnne.  Il  viciil  de  publier  un  petit  tract 
••■■rjeacrà  A I»  Trairnee,  rempli  de  riuüuns 
des  TA.  beux  Articles  que  J'ai  récoltes,  et  ou 
ou  lit  oed  : • ijuellu  aritvle  aurait  osé 
affroiiier  «y.  Kd»1  . que  Mule  une  grand» 

• omédionne  p>usalt  faire  I nompher  ? • 
«»tm«e  c'est  aiti.able  pour  M"*  Maille  1 L*r 
plus  fort  «.si  qu»  cola  est  rédigé  sur  du 
(>a|..cr  A en  tète  *1e  la  ComedM-  Mxrigny  ; 
une  erqui""  me  r.»  prouvé.  J'ai  dm--,  des 
ennemi*  Jusqu*  .tans  Is  place,  mais  Je  me 
il'-fciidrui.  !>•»  maintenar.t,  je  poursuis  k< 
diffamatmir. 


THESPIS  CHEZ  THÉMIS 


Daniel 

Or.  sait  qu'un  périodique  ayant  parlé,  avant 
la  première,  do  la  piece  de  M U>»i*  Tcr- 
n.-viil,  re  lui  rl  l a assignsi  cm  khomai  franc* 
de  domi*iBgce-iolén;ts. 

AuJaurdTiui,  M |,»u.a  Vemniiil  m denvando 
*11  ne  doit  pas  réclamer  le  douldc  A tiras 
les  périodiques  qui  ml  parlé  de  «a  pièce, 
ap<re*  la  première 

Lé  pseudonyme  Indésirable 

les  cb*bt.<nRicr»  Martin,  «i  Rallia  a«nt 
en  |iror«*.  A propos,  «lit-on,  d’intérêt*  A 
partager 

la  v-  rite  o*t  tout  autre  : Martini,  qui 
rut  Corse,  demande,  au  nom  de  Mo  pays, 
qu' oi  f.i--u  ileftin *w  A M.  Rsvtiu,  - qui 
P o le,  en  réalité,  un  nom  A coosoiuncc  rév>- 
luiuenl  Israélite,  — de  se  faire  appeler 
ttusi.a,  qui  e*t  une  «.Ile  COTMv  Autant  du 
rvuto  que  de  le  changer  contre  I»  nom  do 
Jean  Corte  ou  de  Jean  Bonifaclol 

M ttastia  va  t |1  Atn-  ..blîgt}  .tr-  sc  faire 
appeler  lnti»ii«n,  comme  le  directeur  du 
fMrel.nlr? 

La  logo  de  la  Pclinière 

On  »e  rappelle  le  pr..<es  intenté  par  le 
docteur  fiigoard  A Safnldîraide»,  directeur 
de  U PullulèM,  et  b*  jug.  «u  ni  coodamnant 
re-luic-  a remettre,  trots  fui»  par  •emaUie, 
et  graluüeinent,  une  loge  A aoa  proprié- 
taire 

Làffaire  va  revenir  bientôt  devant  la 
sixième  tbamhre.  I«  «Km- leur  signard  m. 
p'a.gr.ant  que  Sa.nt-Oranlcr,  — en  execuiloo 
du  lugcmcnt.  - ail  nais  à sa  disposition,  A 
la  PotHiwre,  la  logo...  de  la  rosir  large  ! 


SOIRÉE  PARISIENNE 

J veux  tromper  ma  femmol 

Ht-  crt  du  cm«ar,  aven  sincère  <1  un  mari 
sur  la  scéikft  de  Oejaiel.  exprime  )‘..|.ihloi« 
•h*  l'auteur  d’un  joyeux  vaudeville  •/«./«* 
tecmtdum  arUm  * par  en  .te*  moitié*  du 
genre,  Marcrl  «imlbraot.  Est  ce  Is  oon- 
tagii.n,  et  pire  que  l’un  parte  Inuntooup 
du  eiiiietoa  éducateur,  voici  le  pnourr 
eehantillon  du  v mode  ville  moralisateur 
auquel  tout  enfant  pourra  comlnl.c  so«i 
peu-.  AI,  d autre  p«rr,  t»u*  1rs  maria  résolus 
à tromper  leur  femme  s’y  pri«ci|»ikmtt 
firjoiet  c .iiuaiira  A nouveau  les  cuntalnc* 
,bs  Hre -aux  J'ùtue  et  Cu>lteiiK<t  ne  làUTs 
pas  volé,  iK.n  plus  qtra  la  joyeuse  troupe 
qui  iuii  r|,«*u.T  ses  trais  acte*. 

Fou  lh  *u. 

Phi  - Fi-Doncl 

AU  tempu  de  ma  Jeunesse  <m  avait  cent 
calembour*  pour  deux  «eus.  Toutaofnsoote  ; 
la  Pte qui  chante  le*  fait  payer  dix  francs 
par  soirée:  U est  vrai  en  revanche  us'ils 
sont  lourds  et  gras  Et  dire  que  loa  • Boltnaa 
pavaient  pour  le  <h-rnior  refuge  de  l'osprit 
parisien  ! Décidément  la  rue  Hvêitmarlru 
n'est  pu»  Montmartre.  El  pourtant  le*  au- 
teur* d»  la  revue  nouvelle  «ktlbne  et  Mar- 
sac  '.V-nld'cxccUent*  cl  do  Jolies  interprète*. 
MumiI'  ra  est  plein»  d'entrain  ; Ponla  Toska 
ravibutnlej  Lente»  très  dnVlo.  les  autres 
fort  bo«r<».  Pourquoi  le*  condamner  a débiter 
de  pnreill».'»  Insanités? 

AiiisTornsse  J' 


LE  JUBILÉ 

DE  M”'  DÀYNES-GRASSOT 


Très  Joli©  matinée.  On  célébrait 
la  fia  «fa  carrière  d'une  femme  qui 
a été  toute  sa  trie  modeste,  propre 
et  pleine  de  talent  C'est  beau,  rare 
et  émouvant.  Nos  plus  notoires  co- 
quins MM  A.  B C,  D.,  et  nos  plus 
cbarmaotos  rrues.  M""  E.  F.  G H . 
«talent  attendris.  On  ne  voyait  que 
larmes  aux  veux  Cest  très  bien. 
Tout  le  monde  était  recueilli,  per- 
sonne ne  Jubilait  Pourquoi  donc 
appeler  ça  un  Jubilé? 


LA  GENERALE  DD  MICHEL 

On  a failli  no  pas  jouer  YLtermel  Mar.-sus 
au  Michel.  Obi  il  s en  est  fallu  de  peu. 
Dé  J A la  direction  avait  dû  repou*a«>r  ** 
générale,  pare»  que  M.  Coolus,  nu  iour 
■Ictlgtir , faisait  une  c on  fr  rente  a Bru  tel  l>  s. 
On  enoisil  alors  le  #ï.  Pas  moyen  1 M Coolst, 
«•ans  .huile  parce  qu’il  porto  un  nam  do 

5 are  (ligne  de  Paris  a Nancy!,  est  un  homme 
ans  k*  train  : le  ti.  il  dînait  cher  scs 
suit»  Eesry;  le  J3  alu»*?  Non  : le  23,  Il 
d>.  v si  t l.ndgcr  chu*  le*  Jtuisen.enl  Et  le 
2J,  émis  ter  A la  soirée  dansante  de*  Son». 
BMMOBS;  le  fi,  A 1a  rcuribm  llituraire  de* 
Malllylcxamp;  lo  26,  rcunlon  intinm  che* 
los  Alibaud  ere;  le  i*.  billard  cheu  les 
ArcisurauLc  ; le  3N  • sic  Tous  lea  direc- 
teurs «lu  thcAïf»  Michel  OMnmafl (aient  a 
s'arracher  lea  cheveux.  M Coolu*  n'avail 
pas  une  *«ir<<«  libre  jusqu'au  j.rintempu 
prochain,  — et  en  corn!  la  générale  de 
['Eternel  MarraJta  ne  pourrait  dune  Jamais 

être  daouéa. 

Sur  ces  entrefait,-*.  on  apprit  une  bonne 
ii.-uvclie  : M**  Nuisufnaot  avait  pioen  ut. 
rhume  qui  trrô  opportunément  dégénérait 
en  bron.-hilo  1j»  J*»t«  apparut  sur  le»  visages 
de*  artlete*.  Coup  de  lelèfAinne  : ki  médecin 
découvrait  un  point  de  rongestinn  au  pou- 
mon, U»  iU.ini.na  rué  de*  Muthurins.  Bn 
effet,  la  t-'.iréa  Nui**nsént  fut  dilenmiMtiuléé 
et  M Loi. lus  «e  Irouvas.l  enfin  libre,  les 
Parisien*  ont  pu  un  tendre  sa  comédie. 


LE  ÜAPP-BAND 

est  I©  «nul  journal 
qui  nn  publia  pas  da  lattras 
de  M.  Alphonse  Franck. 


A PROPOS 

DU  CONCOURS  DE  COMIQUES 


là*  grand  corux-urs  de  comiques  (IhéAlrcs 
et  miisle-halUl  organiaé  p»r  ii-ire  <x«nlre;e 
l.carJM  nuua  a valu  uBl-  n»(iii.rensc  • •r- 
reepuixlsnce.  que  notre  impartialité  Bous 
fait  un  devoir  d'insérer.  14  Sllvain,  de  la 
C>i«liedii''Fraciyaiai;.  noua  écrit  cect  : 

• Mon  cher  maître. 

■ Yi.ulez-VL.il»  informer  vos  lecteur*  aué 
je  ne  suis  pa*  roécum-nl  au  concours  de» 
comique*  l>  qui  s j.u  duun-ir  n^.vssnce  A 
ce  bruit,  c’est  que  l'on  enlcr.il  de  grand* 
celât*  de  rire  dans  I*  «al le  quand  je  joue  Is 
irogéiiM . Je  n’ai  jeu..»  » rvôtpri»  la  nusun 
«1*  celle  réjouissance  Fan  singulier,  el*o  *« 
produit  h-upuir*  quand  jo  jnu-;  avec  paM«- 
culièraiasai  d leur  et  it«  génls.  Ces»  tin* 
NftrMmcf  curitans, 

« MaiN  dues  lu  l-.cn.  •url»ul.  Afin  qn  .1 
n’y  ait  pas  de  ruAkmklidu  . Je  t*ue  tertre- 
tememl  Ms  femme  au»»i. 

m Jo  vous  *»lue  reep«tuou*émpu|, 

« .tlivill, 

baye*  4e  la  Camedie  lraa fane  » 
Nous  avons  reçu  dit*  démentis  analogue* 
d#  «livers  artiste» . 

LaOn,  d«  Los-Allgslèa  0©  Il  lourne,  nous 
parvtr  ni  ce  cible  : 

• Cher  ami,  h-.uj.er  M si  Isa  k ce  canard. 
Je  i c cx.Biv.li»»  pas  pour  tes  comique*.  Je 
n«  sal*  px»  qud.ost  le  itialinlentionné  qui 
a fait  rmirir  ce  iKud.  Je  n'ai  jamai*  fsit 
rire  pi-reomié  Co  u'«st  pts  A mon  Age  que 
Je  »ai»  commencer  • Max  Ltsutn  * 


EN  COULISSES 

r/eal  M.  Maguenst  qui  va  ciécr  le  nilc  de 
«Tirlagnaa  d*r.*  lei  trou  uiou/jurfairri  de 
M.  lu  Jare  de  Lara,  üii  avait  «r*JmrvJ  simga 
pour  le  ride  A M"*  Chenal,  ma.»  un  v a rc- 
n-.nee  II  aanx.t  fallu,  en  effet,  engag>  r. 
j>jU»  bien  compléter  la  dfetributluii,  M'"  ta  - 
mi.ugi.»i  pour  jouer  In  distingue  Alho». 
M,!*  Vis  |H>uf  jouer  le  bun  gros  l’wrttai» . 
M'-’  FbIib  Lltvione  pour  jouer  lu  ou  nu  • t 
délirai  Araiols,  d W Itartille  dans  lu  rôle 
dé  la  charmante  M*“  Booacieux. 

Personne  n'a  Jamais  compris  nu«  aeul**- 
mur.l  la  piéoe  >ln  M llunry  M»rx  mais aneraa 
pourquoi  elle  s'appelait  l En/ant  Maltrr. 
Vo»ti  1 explication;  il  y a eu  urrrur  «lu 
l'imprimeur  qui  fabriquait  te  jirograronie  de 
la  talann  du  Vaudeville.  CVst  In  jmc*-c  «k* 
M.  Pierre  Wc-lff.  ou  l’oo  vuil  un  fit*  triom- 
pher «k*  ton  père  dan*  un  cor.n.t  anyoureui. 
qui  devait  sappeler  l'tnfaul  ■ Maître  Celle 
Je  N Marx  dont  nn  pré  voyait  t»  chute 
avait  été  baptisée  fuit  justement  ira  Atlra 
iuseri  L’Impriitwor  s interverti  leu  Ulre». 
(Juand  on  e'en  est  uperçu,  il  était  tiop  Uni. 


Camirdta  rvoo*  non  lu  quu  lu  directeur  d'un 
<lç  nn*  grands  thé.lires  parisiens  sc  tenait 
devant  son  êlabliSMlDunt,  quand  un  mon- 
sieur » approcha  du  lui  et  lui  demanda  : 

— F-H-té  qu'on  peut  vmler  lUgliMf 
t.'ne  autre  foi*,  ajoute  t'o*«<rdw,  un  qui- 

dam  «e  présenta  a»  guichet  de  mernu 
théâtre  cl  dit  : 

— lieux  seconde»  pour  FaUisoau  ! 
Cumardia  n'ajouic  pas  qu  un  trol«i«inn 

amateur,  — prenant  l«>  tlieatre  pour  autre 
ctioae,  — » demandé  la  t.ègr»»*  (mais 
relie  fui*  r*ta  sc  punit  a t intérieur',  ! 


TABLETTES  SYNDICALES 


Xsl*  du  »;  mitent  de»  terra» 

niera.  — L«  syndicat  dus  turras 
slurs  adonne  2b  francs  A la  caisso 
de  grève  du  l'Opéra.  Oe  geste  gène 
reux  honore  la  corporation  tout 
entière  Mats  les  terrassiers  ne 
prétendent  pas  avoir  versé  une 
sommé  aussi  importante  pour  peau 
de  balle  et  ballet  du  cnn,  Ils  es- 
péreut  que  les  grévistes  de  l'Opora 
délégueront  dans  chaque  chantier 
une  danieuae  et  une  choriste,  - 
en  costume  de  scène,  bien  entendu, 
ul  exécuteront  un  petit  machin 
eur  répeitoire  pour  remercier 
les  camarades  terrassiers  ayodi- 
qués  de  leur  don  fraternel 
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LES  CHASSEURS  DE  MÉGATHÉRIUMS 


TROIS  ÉTOILES.  . . 


— Pingrié  ! Où  est-il  donc,  cet  animal  de  Pingrié? 

Ainsi  hurlait,  a travers  les  couloirs  sonores  de  son  établisse- 
ment, l’illustre  Josophin  Houdouille,  directeur  du  Panathéneum 
(troisième  Théâtre-Français!,  l'homme  bien  connu  pour  rivaliser 
avec  Gémier  au  point  do  vue  de  la  perfection  de  la  mise  en 
scène.  Il  cherchait  dans  tous  les  coins  son  chef  de  figuration 
pour  rcgler  un  point  im[>ortani  de  la  première  du  surlendemain. 
A la  fin,  il  vit  arriver  l’homme  ai  bruyamment  réclamé. 

— Vous  voilà  tout  de  mémo.  Pingrié.  Tout  est-il  pria  pour 
f Age  de  pierre,  la  nouvelle  pièce  de  M.  Saint-Jules  de  Fouhalierî 
Avez-vous  pu  voua  procurer  des  rennes  et  des  aurochs? 

— J’ai  trouvé  ce  qu’il  fallait,  patron  : dos  veaux  sur  la  tête 
desquels  on  mettra  des  porte-manteaux  imitant  les  bois  de  cerf. 

— Ingénieux.  Et  vos  figurants?  Tous  au  complet?  M'avez-vous 
déniché  de  beaux  gaillards  pour  faire,  au  second  acte,  les  chas- 
seurs de  mégathériums? 

Pingrié  prit  un  air  d'assurance  qui  valait,  a lui  seul,  toute  uno 
compagnie  du  mémo  nom  : 

— Soyez  tranquille,  patron.  Pour  ceux-là,  je  no  les  engagerai 
qu'au  dernier  moment,  car  autrement,  ils  se  feraient  payer  des 
journées  a battre  une  flemme  de  nouveau  riche.  Inutile,  n'est- 
ce  pa«,  de  le*  faire  répéter?  Il»  n'ont  qu'a  se  tenir, debout,  assis 
ou  couches  dans  leur  camp  en  fumant  leur  pipe  d'os  de  bison. 
Mais  je  sais  ou  les  prendre.  Vous  serez  content. 

— Je  tiens  aux  belles  anatomie»,  vous  savez,  Pingrié.  Ces 
cliasschrs  de  mégathériums  paraîtront  en  scène  À peu  prés  com- 
plètement nus,  avec  tout  juste  une  peau  de  béte  pour  leur  mas- 
quer le  bas  du  ventre.  D’abord,  la  couleur  locale  l'exige.  Et  puis, 
c'est  la  mode,  le  goût  du  jour.  Je  voux  faire  pour  le»  hommes, 
ce  que  Cora  I.aparcerie  a fait  pour  les  femmes.  Sans  compter 
que  c’est  rudement  économique. 

Malgré  cette  recommandation,  Pingrié,  jusqu’à  la  veille  de  la 
première,  ne  parut  nullement  s'inquiéter  des  chasseurs  de 
mégathériums.  Ce  ne  fut  que  le  dernier  soir,  après  le  théâtre, 
qu'il  partit  à leur  recherche  d’un  uir  entendu  et  parfaitement 
sûr  de  lui. 

A deux  heures  du  matin,  il  s’installa  chez  un  marchand  de 
vin  des  Halles  et  y dégusta  un  litre  de  blanc,  avec  l’air  d’atten- 
dre on  ne  sait  quoi.  Enfin,  un  fort  de  In  Halle  entra,  un  colosse 

I 
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— Excusez-moi,  Je  ue  vous  ai  pas  reconnu.  Je  vous  avais  toujours 
vu  en  général,  mais  jamais  en  particulier.  ocuin  do  quixt 


do  prés  de  six  pieds,  à 1a  poitrine  large  comme  une  armoire, 
au  cou  gonflé  de  muscles  qui  ressemblaient  a des  câbles. 

Pingrié  l'invita  à boire  un  verre  qu'il  accepta.  Un  moment 
après,  ils  avaient  tout  à fait  l'air  de  s'entendre. 

— Ça  n’est  pas  bien  difficile,  expliquait 
le  chef  do  figuration,  vous  n'avez  qu'à  res- 
ter sur  le  théâtre  sans  rien  dire  et  qu’à 
montrer  votre  peau. 

— Oh  ! pour  ça.  on  sera  d’attaque,  faisait 
le  fort.  Vous  disiez  comme  ça  que  vous 
embaucheriez  des  copains  à moi  au  même 
prix. 

-—  Oui,  cent  sous. 

— Y a,  fichtre,  pas  à cracher  dessus.  Et 
combien  qu’il  vous  en  faut  de  chasseurs 
de...  de...  Comment  qu’vous  avez  dit  déjà? 

— De  mégathérium».  J’en  prendrais  bien 
une  douzaine. 

— Espérez-moi  là.  J’vas  aller  voua  cueil- 
lir des  poteaux. 

En  effet,  le  fort  ramena,  une  demi-heure 
après,  toute  une  bande  de  costauds  de  sa 
trempe,  dont  les  bras  formaient  tout  un 
chapelet  de  bosses  sous  les  manches  do  la 
blouse  et  dont  les  pectoraux  s'élargissaient 
comme  des  assiettes  à soupe.  Pingrié  les 
engagea  séance  tenante,  et  il  fut  entendu 
quo  tout  le  monde  devrait  se  trouver  an 
théâtre  le  lendemain  soir. 

Ce  soir-là,  le  ridouu  se  leva  solennelle- 
ment sur  la  première  de  f Age  de  pierre. 
Le  premier  acte  marcha  à merveille.  Pen- 
dant l'entr'aote,  Pingrié  attendait  avec  une 
impatience  fébrile  dans  la  coulisse,  l'effet 
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— Veno  do  vir  ci  Terrions  coma  sana  mal  fichus.  . 

Traduction  français*  : Vanez  donc  roir  ces  Terriens,  comme  ils 
sont  mal  fichus.  Dessin  A*  n.  nutsr*. 

bœuf  que  ne  pouvaient  manquer  de  décrocher  le  décor  et  la 
mise  en  scène  du  deux  : le  campement  des  chasseurs  de  méga- 
thérium*. Enfin,  vomi  l'instant.  Sur  la  scène,  le  public  con- 
temple une  douzaine  d'hommes  à peu  pré*  nus,  disposés  de 

LA  JOURNEE  DU  COMMERCE 


façon  pittoresque  autour  de  feu*  où  sont  censés  rùlir  d'énormes 
quartiers  de  mégathérium. 

— Mes  lascars  vont  leur  en  toucher  un  coin,  se  dit  l'astucieux 
chef  do  figuration. 

Mais  non,  les  spectateurs  ne  paraissent  avoir  aucun  coin  de 
bouché,  car,  dés  le  lever  du  rideau,  un  éclat  do  rire  général 
ébranle  la  salle.  Qua  se  passe-t-il  donc? 

Hélas!  dans  la  pénombre  des  coulisse*.  Pingriè  n’a  pas 
remarqué  que  ses  forts  do  la  Halle  transformés  en  chasseurs 
préhistoriques,  portent  tous  des  tatouages  plus  ou  moins 
cocasses  qui  donnent  à la  pièce  do  M.  Saint-Jules  de  Fouhalier 
un  parfum  imprévu  et  tout  a fait  original  d'anachronisme.  Sur 
la  poitrine  velue  de  l'un  d’eux  sc  détache  un  cœur  autour  duquel 
on  lit  en  lettres  bleues:  S aime  Anna  pour  la 
vie.  Le  bras  d'un  autre  révéle:  ZUi  aime  (et 
thunes.  I,c  ventre  d'un  troisième  s’agré- 
mente d'un  soleil  portant  en  exergue  : Au 
bonheur  ((et  dames,  tandis  que  son  voisin 
arbore  au  bas  de  ses  reins,  cette  fallacieuse 
indication  : Pour  le  cinéma,  t'adresser  en 
dessous.  Louis  Somolkt. 


— Tu  comprend»,  les  commerçants  seraient  trop  contents  si  on  ne  leur  achetait  pas  aujour- 
d'hui. Comme  cela,  ils  n'ont  aucun  prétexte  pour  ne  pas  souscrire  à l'Emprunt. 

Dessin  Je  M.  lUmui  rr. 


I.»  MKMURUS  I • K LANDAU 
— Fou  que  l'étais  I...  M'amuser  i brûler  des 
femmes,  quand  Je  pouvais  être  ai  heureux  en 


grillant  d'excellentes 
papier  Zig-Zag  ! 


igarettes  roulées  dans  du 


— Nous  sommes  bien  ici  à Saint-Thomas-d'Aquiu  ? 

— Mais  non...;  c'est  Sainte-Clolitde. . . 

— C’est  donc  ça. : je  ne  vous  remettais  pas  très  bien  ! 

Dessin  Je  Maurice  Motet 


achaumaximum 


! BIJOUX  DIAMANTS 

ANTIQUITES  ARGENTERIE 
***** u wiminici  a. 


SM 


Digitized  by  Googfc 


Maximum  4*  chaleur  minimum  de  coniomnmtioo 

En  rente  rlr*  in  éle'tririeni 


REPASSAGE  MÉCANIQUE 

Marque  SUMMUM 
6,  rue  Saulnier,  Paris 

REPASSAOE 

"'LAMES  GILLETTE 

ET  TOUTES  LAMES  MINCES 
DE  RASOIRS  DE  SURETE 

PRIX  : 2.40  la  Douzaine 

Province  Port  on  sus 

CONDITIONS  SPECIALES  AUX  DEPOSITAIRES  : 
Armuriers  — Coutellert  — Coiffeurs  — Parfumeurs 


P A p T C Ç PHOTOS.  JWvoîcmb  Méfr.tupécimen 
U An  I >l'wU0M. 

Col lec lion  choisie  . 10  fr.  — Complète:  30  fi 
MAX,  42,  Faubourg  Montmartre, 42.  P»na,ix*an'. 


IL  A ÉTÉ  PERDU 

énormément  d'urgent  nur  les  personnes  qui 
ont  vendu  ailleurs  qu'à  " SUPER-BIJOUX 
qui  achète  vraiment  au  maximum  Bijoux, 
Brillant*,  Or,  Platine.  Arpent. 

SUPER-BIJOUX,  9,  r.  de  Bellefond  f9fi.  ili  Pimmim. 
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PLUS  ÉLÉGANTE 

PLUS  AVANTAGEUX 
I4P/DK  et  IRRÉPROCHABLES 

82.  Boul*  Sébastopol,  PARIS 

I FASHION  TA  ILOR.  27. Rue  Balory,  VERSAILLES 
{ MAC  PONALD,  73,  Ru»  Tnrbtgo.  PARIS 
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i l Dur  in  n Tixr*  — l.a  «nue  cuanm  ,ic  (Bcnnx, 
eeet  l'afnpotatWm.  fin*  Aiulerdammer.) 


I.e  militarisa»!  mort  rn  illeaiajrnel  Vive  U bureau- 
ralie  ! ^mpiir(r«rM«J,  Munich  ) 


Le  Rire 

tient  à la  disposition  de  ses  Lecteurs  et  Abonnés  des  cartons 
solides  et  de  longue  durée,  pour  conserver  à plat  les  numéros 
de  ce  journal. 

Prix  : 5 francs  franco 


Pour  les  Abonnés,  3 francs.  Joindre  à la  commande  le 
montant,  accompagné  dune  bande,  et  adresser  le  tout  au 
Directeur  du  RIRE,  1,  rue  de  Choiseul,  Paris. 


Veute  par  suite  de  décès.  HOTEL  DROUOT 
MIL  1,  lo vendredi  lOrisamedk  11  décembre  1920,3  b. 

TABLEAUX.  DESSINS,  GRAVURES  ET  MNODEHN£S 

faïences,  porcelaines,  biscuits 
Objets  varies,  sculptures,  bois,  glaces. 
BRONZES  d ART  et  dAMEUBLEMENT 

PenduUe  Empire,  Lustres,  Tapie  d'Orient. 

MEUBLES  ET  SIÈ6ES  ANCIENS  ET  MODERNES 

Salon  couvert  en  Tapisserie,  style  Louis  XVI. 
COMHP-  PNISEUN  : M*  PETIT,  25.  rue  Coquillièie. 
Feaertt  I **•  PaUI.MK.  10,  rue  Cliauchat 
* *#M.  I.ASqriM.  II.  ru-  Urangr-Ilat’*ti6re. 

Exposition  : jeudi  9 décembre  1920,  de  3 h a 8 h 

■ QUEL  DOMMAGE! 


Î*L  Puisque  vous  POUVEZ  GRANDIR 

. comment  ? 

— En  consncrant  5 minute» 
oluiqtle  jour  au 

GRIKDISSEUR  OESBONNET 

la  pi  UN  grandie  découverte  du 
aiècle  un  matière  de  culture 
physique. 

Aucune  drogue,  aucun  exer- 
cice dangereux  de  peodaiaon 
1*  a thub  rmpIXf  «rruapipart  dr 
gr*l«il,  pn«  65  fr»»« 

Envoi  franco  contre  mandat  de 
. 66  fr. (Etranger,  70  fh),adre»»c 

» M DESBONNET 

48.  V2  FeebeBrg.PelaaeBBlêr»  — Parla  (X*) 
Incrédules.  Vous  serez  convaincus 

en  lisant  la  brartiaraoiplicativrillaatré"  — Rnvo*  gratis 


Radiateur  Parabolique  • Lemercierr*,*] 

Roger  Bacon.  PARIS 
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MAKTINE,19,r  .de*  Mathuriri*  y|  ^ ^ j' 

A 00  4 PI?  *r-  l<5,‘  t Dim.  cl  fiitci-.  do  10  à 7 
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Cibrairic  Uiuiciuie 

12,  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bonne) 

Histoire  nutirello  de  Homme  . h.  11.  6 F. 

Histoire  naturelle  de  la  Femme  » 0 » 

Tableau  do  l Amour  Conjugal  (Seortte).  » O t 

Anecdotes  Intimes,  2'  h J*  sorte  a 7 • 

A 1a  Binette  (V.  du  Chevaler) » 7 * 
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Le  Kaaaa<8oatra  f Vstty»yaaa| lui.  10  a 

Le  Jardin  parfume  lOiriih  • IO  a 

ŒuvToa  ertEfaalaa,  rares  i ll  -T . UuUk’i  h U.  20  a 
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Oanem  iDoai  Ureunua  ÀlAra)..  ■ 26  a 

L Amant  des  cbausauros  a 25  a 

Etaya  and  Oleeea  a £ 1 .00 

Chacun  de  et»  rolume»  eit  enroué  franco  oen- 
C M T t LOtit:  K H I i.  i.  'l  ' H T ti  K H 
•!<-*•*•>> r*  perai  .j  réception  d'un  mandot  -poite 
ou  d'une  autre  raidir  payable  d vu*.  /.*»  cata- 
logue» émula  tont  odrrata  contre  0 fr.  60. 
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S34û.ruede  l'Abbé  Groult.3*élii((e  > >r4  Std.Vitfirjrd  . 

W i QQ  i p 1 ? M Y. DICAlT SOINS  o HYt  IBNE 

MAdijAu  1 j i t.t.S^Plui  1».  1 •'•t*.éfii',prlili  Lu  lar  bt 


If  1 itO  4 pTJt  4"*1UETI,  Rt, ro«  R«lr»  Dtti»'4e  \iiir«lb 
AI  Aoô  Ail  I’j  2*  ét.lfiii  loaltiard  Stbaiiopoli.  1UA7. 


IMPUISSANCE 

OVÊHISON  H A ri  UK  CT  A TOUT  ABC 

par  les  W/rW/i,  IA. 5 O f**  — Notice  franco. 

Laboratoire  LEBRC.  H*  Gamoet’.a  147.  Hurtou  1 NICC 


M \SS  \ p 35,  ru*'  Daunhm*- 

M 4 et 5 4 r v D>T tLUTlOA  \«l  t . B-  \NDUEM 
A UOALl  li  I2W.  b*Mng- nu,  P l t ilO.A7  l>  n.M. 

M AxXUCL  R t^;'-H:,oN,«^rr 


ire.  de  y 

lATlof  \(l 

'j  lait,  b*  Mn^nu,  P 
-•ÏÏKKTON 

Vbi  i uartb*  li(<»»tT,ttt  4*  cb.p'  *(m< 

Ml  JO  t p F D It'àT  M—  PEKOTY. 

A OtAAll  l!i  66.Fnul)*.N'.Dr'niH.  2*tt.  LaaMItaiartt. 


BLENNORRHAGIE  p^|WiTS  GUERISON  SURE 


la  flae.  7 f.  F.  BüWC.l  b-*  a HATOOUWEct  tmiiçs  Ptiarmaeta, 
Miss  DALBANE-HKMAY.  l'i  à 7. 
MANL'CURKS.6,r  deb  l’etitca-Ecurie»,  cntrea.lroiu. 

Mt  v’O  t i1 1.'  M”  1 NI1  / D"t«  : r 

AonAllIi  Tl.r.Monaieui  i>  Pnncc, Ih  *7h 

SAt.KFEMMEl»'cl.M*#RENAl,D,Gô,f.l.6mercM( 
priiPLClIOby.MasMga  I ei..Roçoiip«n«.':oeialUtiea*. 


MASSAGES 


M«*  Pl^Str  o,  13.  rue  da  l'Echi'.iuior. 
tr.dr.T.l.j.Oia  «iIMm  deIOk.a  I9i. 


»*t.,t.  I. j . liie.i'.fMM.P.'aPilire 


Il  4 Ct Ci  4 p I?  SOINS  DE  BEAUTE,  de  10  à 7. 
MAboAUu  M-  NOUTTH,  59.  rie  4«  Dsakaàf». 

jours. 

2,  r.  Chérubin  i,  3*  ét  S^iar»  Loo»ohi. 


J."* Vf r DAME  DIPLOMEE,!  I.  jours. 


MASSAGE  roua  DAMES  - M-  RIVIERE 
55,  faub.  Montmartre.  T.  le*  jours»,  10  47,  entresol. 

II  VP  TI?\71?  M**  BAMIISnr.-  COÜPORT  B0HM«. 
Il  I VjIFjA  Tj  38,r  de  Bucl,  l*'n  T.l.  joar»  Iha.ilfB. 

M-  JANET  Y (2  4 7>,  sauf  dim. 
MASSAGE,  18,  r.  Béranger. cec-.f  cour,4*ét.y«rt*ru«. 

M“*  GILBERTE 

MASSAGE,  15,  F'  SLDenia,  1«  esc.,  l"ét,  10*47*. 

Mita  ARIANE  (Dim.  fêtes).  10  A 7. 
SOINS  d'HYGIENE,  *R«r.  p 4a«pi, d,  r 4a»  *artjn.2»d 

Pcvrh/lf/»dMK  eapirimentale  de  la  Femme  Intime 

* SyCIJOIOgK  L ân  J,  |U|  (1i»irf  •«■»«.  rtaCa*,.  «pr», 

Cooewnt  an  loi  ra  iumm.  Veto»*  t ai irmn.  Frairu  »“u«  Unir 

(Min  bon-poiie  2 Ir.  Publltsttono  VARES.  Rua  de  B«m,  Péris. 

SAGE-FEMME  l'*«l. Ceaiall.ï'tURi.ir  4 CxQ  4 /iljt 
111,  Fiat*  S'-Hoiort  V-P»«hpH<'  ll,,u  M AOU  AUlli 


\f  à D I K P LK'  HLL.tTK'M  M»*  DIUTWI. 

jtl  A II  1 A VJ  Tj  O 44.  r.  S'-Lusar  ï.if  K.fead  nr,  2 à7. 

MASSAGE  MEDICAL. IÏ4IDI.T.  I.J.vtdiui  4«10l7. 
M»*  DKTEV1GNI,  1,  r-ie  Troyon,  I”  ftteo  (Eloile'. 

Mi  00  i P PM#*  MKGUE,  75,  rucCaum&rtic. 

l!i  Entrer!  T.l.j.  et  dm.,  de  10  47. 

MARIAGES  mond.  Mais.  reOomm.  DK.  paît,  lai  nd. 
M-  BERENICE.!, cité  P»wal[«,tél.Trudaiu« 52.21. 

MALADIES  INTIMES 

■ w ■ Hsuvollo  et  impartant»  Decouverte  eelentit.qm» 

p’ députer  radicalement  U » rphll>  *:  Si)  ruériton  an  arec 

ILERBORRHABII,  PROSTATITE,  itfTRtClSSEMEirTS  et  FlU- 
MENT  S,  IMPUISSANCE  et  toute.  MALAOIES  dea  FEMMES 

uuarta  vite  »t  a pou  dm  frai»  par 

Von  tnt  1 ».  xi  ei  '*!_.•»  miirro  vr»tcbu  ai.  GieeuLttamdf.aK. 

INSTITUT  B10L0GlQUE,59,r.Bour»ault,Pam 


Oni\  v'  DHYG1KNI  - M-  YVETTE 
OulitUD  ura,de  10  420  b. 

M - » s I Ml  l N N E «i  J I A N N I N K - HASStLS.  Itl  h.  a 7 h 
T.  I.  j.  Dim.  et  Rica,  10,  rue  des  Martyrs,  eouvaol. 

HE  L AT 1 ONS  MONDAI  N ES.  M-J.DAL  Y3~ 
32,  rue  Ballu,  d*  puiR  i heures.  Hôtel  particulier. 


Vf  A API?  *■*«»*•  MORICET 
M A OO  Au  Ci  4 4 , r.Taittal,  «ni  a 4r . ,2*«t.  [0pira).247 

Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

«ïSSs*  n IMPUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT.  U tau  fr.^.  r.n«H«a4..  20 fi 
DUNF.SME  ybaratarm  spécialiste,  l'.tf»,  rai  4*  taeulnrd,  l'aru 


^ — -.C-  pROSTATI 
.^N^mFC  SSEMENT  etc  etc 
rETRE^13  Nocce  ddieMêe 

n franco  Su*  oemerot. 

III.  Rue  de  Tu r-enne . PAR I S et  toutes  Pharmacies 


Vf  V QO  A PU  *,u  SIMONNE.'!'. l-jnura-Dim.féi 

JjlAtJOAU  H l4,î.4alalirbi4ier*,3*it.9|4Ta  D»pau  91 

METHODE  POVR  RAFFERMIR  les  SEINS 

t,KII,iR  M- CHAUVEAU 

45.  nîeaô  l'Ermitage  à MONTMORENCY, (nata|bl«i 


IJ  A IMQ  >,,|N'  b'IliMEsI  M- DEUX  AL,  10  4 7 
Il  A 1 ii  ij  t7,r.deC'habrol,2minu’t  s^-aretilartitlit. 

çjrvi\TÇj  Uimtu.  Massage.  ELECTRICITE 
OUIIN  IO  4— Ll.01.2S,r.V  laiirt.3«él.dr ..10a7.bia.llt. 


IMHIISaSAINCt 


■ (i.lUOQI 

ruatie  V» 


l.\STlTU'i"liHAü'TI^:^g. 

if  4 00  4 1^  I? LLKt.l RICITK.  M—  LEONE,  10*7. 
IuAoijAu Ijô.r.N  -D.  4t-Lor*tba,!t*«t., t.l.j. *t Dt«. 

\l  A OO  A P UM**TKYREM,5t»,Boul44eClichir. 

M Aoo/VU  f«4 «VI r, I . de  r.iausré<'*(t»a«b«,2*7.- 

U 4 I \ÎO  MASSAGE,  mim  DOLLY.lLJ.  Dtn.fn. 
DAIp  USix,  r.UuUiyrac  ipmBiafl  Pamnaô^j.lOb. 
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I B*by.  iiotir»  till*  illn.li 

J PHII»  Dactylo  . illo.lrr  ; 

kA  'LM  Qoloiai  an*  U.ihIi.  1 

D:*  , U Lin  . illii'T'- 

BP  H Glcett»  li  r Willi 
fag'  H l#  Journal  fit*  maaaeuae 
■H  ■ ■ La»  Baqatallea  4*  la  Porta 

fm  Ooii>  Il  ; 

■ i L*  Kama  Souda  . . 

■ 1 ■ La  Uuinlr»»*  vol.  Illvalr** 

■B  H Leçon»  il'aiBour  (Tomai 

LAr»  .1  aimer  fl>*  /»f>  Ut 
Cort«apon4anco  <iaa  Gmt  du  Moailr 
. L«  Marlaue  M lat  allai»  coniuqitia 
La  CocoUa  «le  Parla  iVi.tur  Ler.il 
Prlncaaaaa  4a  Cythara  l'aical  Fi“’v,  . |j 

Li  Vraiu  pri  varut  iJrtna*  Uiyi-i  . . & • 

Tableau  de  l'amour  oou|ugal  > V«*iietl«|  3 • 

; I.  Inatruaaant  .>»  apolblcalrea  Cl.  <•  S>  15 

,l»e  •Mystère  dons  l’humoar  et  dans  U liiléralur» 

La  rat  fr»i.r«>  notre  Mandat  alra-ta  • 
i 10RT  Kdlleor  7I-7S,  Taiabaony  Polaaonnlrre  Parla. 
^»*mm  CaUilQÿ Uf  t/’ul  conlr »*  50  c*ntirnr*  mmbm 


N OUBLIEZ  PAS  QUE... 

HA2ER,  48,  rue  Richer<9">.T«I.U«Ti4  4)  9i 

Arltat*  tuitjiia/a.a  daa  on*  mootin  a*  ]ruq;i  a * tour, 
cr  arreu! . pl^a.i*.  tvilUott.  parlei  n-a».  aroan- 


INSTITUT  IH  DOCTHI  H HL K THAÏ 

Maladies  Vénériennes 

On  ouvrage  indispensable  gratuit 

Cent  mille  exemplaire»  d'un  traite  *>ur  le»  mala- 
die* syphilitique»  et  de»  voies  urinaires  viennent 
d'être  édit».-»  pour  éli'e  nrpandti»  ÿri  &tinleinent  .lan« 
le  public. 

Le  premier  fiutcicule,  d'une  valeur  inappréciable, 
indique  les  moyen»  pratique»  d'éviter  les  mal.vli*-» 
vénérienne»,  de  reoonn«Hrv  «*i  «tVnraver  la  *■»  | ht  i- 

La  seconde  partie  ir.lilul.y»  a Maladie*  »r 
lienne»  et  Mariage  • e»t  consac !•»•»•  .t  tuut  ce  <|<n 
doit  être  su  a ce  moi  lient  »»u  l'on  doit  n<  •latum-  .il 
apporter  une  grande  attention  « I état  du  système 
urinaire 

Le  dernier  fascicule  de»  maladie»  de»  femme», 
pertes  blanche»,  etc. 

Homme»  et  femme»,  célibataires  ou  manc*,  **.ti 
vex  a M.  le  docteur  llertray,  directeur  de  l'Ins- 
titut Medical  d*-  Pari»,  10,  rue  Krocbot.  Pans,  p.»ur 
recevoir  gnituiu-mtnt.  iwu»  envelopj"*  rerm-f,  le 
Traité  explicatif  de»  maladie*  d»*»  organe»  temt'i 
urinaires  des  deux  sexe»,  ( et  ouvrait*  cal  indis- 
pensable à tou»,  malade»  ou  Don.  Joindre  un  timbre 
«le  25  centimes  pour  l'afTranchm'M'meni 

Le  docteur  Bertrav  consulte  a son  Institut,  10, 
rue  Prochot  i place  Purnliri,  tou»  les  Jour»,  même 
dimanches  et  fêle»,  de  II)  h a midi  et  de  3 h a 
7 h.,  et,  de  plus,  mercredi  et  samedi  soir»,  de  8 a 
9 b.  Prix  lès  plu»  modéré»! . 


PHOTOGRAPHIES  ANIMEES 

tl'apre*  nalurr 

PORTRAITS  VIVANTS 

Curieux,  Amiuanti,  IntéreaaanU 

Échantillon»  avec  notice  10.  25.  50  fi 
l<nr*»  Ihraiitar  •'  L’NITY ",  1*  n»(r»ur.L)H>  Hb»a»  F*»*o 


Vtont  do  Paraitra  t 

ni  N ■<  | D y t.  \t  F.  H A . 

LA  FEMME 
AMOUREUSE 

DANS  LA  VIE  ET  DANS 
LA  LITTÉRATURE 

LtUDt  P4VCHU*  l*HV»tOL'>  J1<J1T 

LE  CŒL  K ET  LES  SENS 

Ou  *<JL € II  t*  *.0«UI»  t»  M L»  CM»lll|»l 


At.BIN  MIC  H kl.,  LOI  FF.  U R 
• •'  22  Rue  IfuysbeiM  II-  ' 


rAMUSEZ-VOUS!  FAITES  RIREI 

» l»  Noc-,  en  Soirée,  a la  Kéie 

■00 VEL  ALBUM  lUDSTRE.  200  FACES 

ttrtté,  Ji mn  arj,  »/:•<«  1*1  dimoii 
r *<-•*!«»*•«.  ittm  Safari,  i m r,#  , 

ftrou-.  Curtéu»  Cataloquc  tire.--  euL  0 75  p-  a 

Société  dt  la  Gaîté  F rançiiw. 65.  rst  lu  ft  St-Denn.  Piris-16’ 


ir. 


UNE  DAME  : 

au  DAli)*  r.umi»l  4e  ft*.  Aile»,  sr»ee  a ivmploi  d’un 
n*mMe  facile,  par  prati  tinta  fera  ••■nnailrn  irratijiternenl 
ce  remade  ■ tuu»  oem  a qui  il  pourrait  être  *lll<.  Krnvrr 

Irwcliofnoivta  M-BARBIER  3 rue  Oreuatte.LYON 


LIBRAIRIE  des  CURIEUX 

A,  rus  de  Furatsnberg,  Paris  *6* 

EXTRAIT  OU  CATALOQUC 

l Art  fl»  t<4UM  le»  femme,  y Ma».  A 

L»  ScBaet  A*M<0«oran  M.iWri. 
l«  Sâiwr  > L<*  r-cam-i  de  l Areilal  lt 

le  Litmi  Ar  rolannr,  Ii..e.»,,ii  |j 

teBlTaaq  Amour  iluCUfrlf  (alloua  a 

V«»u»  daat  l*  ClMtref  I'«Mm  du  r«i>  « 

fr*  V*B«i»a  t.-Ll.  -LOlTUp*  • »»*  fl  V-.ll  ««il  • is 

lr«  Pnxei  df>  »e»U4i|ié  Dr  L ll•r«•l.(l»»  14 

«ofltror  J ,|«  H.n.lol,  |0j 

l'CuTre  duaui»  Ariti»,  I vuiumet  M 

Douir  irra»uf»*ea  touirtr»  pour  I Afin n B 


L Xn»r«  lllerune  de  Ifcoljs  Ctlrtef  Lium 
PKUir»  troublant» 

L Carre  4u  ■•iiqui*  il»  le  .le 
faonyllil  nit« «e Jaleiyar J Cl«l»»4. 
1»au«  la  ladu  lia  Traita  laélaean 
■anstrrt  4 aoa  CbaaUus»  aKtmaude 
L A(-»4emo  »u  riela  Air  r» 


iS  •« 


Eaoai  frame  ceafrr  manJal  om  ntr  Paru 

CATALOCUE  GÉNÉRA!  ILLUSTRE 

«L  Butiacin  PérioSiqu»  : ir.  0.79. 


aoumettri-x.  de  pr." 


I envoyée  A ivssai.  tou» 


é»  Tolbiac.  PARIS,  aa  ftrocbura  Oralulla  N*  «0 

mpuissANCF 

• CREME  MIN0S  # 

^^SiimUANIE.PROPHrlACriQUE  ,<cî) 

‘‘  intime  de*  drU* 

LtUiUolr.  R0SF.ULV.  i BûmU  : » 7S  I.  Tri-  In—. 

Lé  Gérant  : Pin»l  baLhOa 


photos  uumEs  L.ÆrSÆ,, 

ifnr»  M»'  DEMOULE.  3.  ruo  J<'an  Mace.Pxnis.xi*. 


ÆtCiùezcm 


Jupe»  court*»,  G aa  •>«■»■  >»».  t 21 

8e»  de  eoia  a <\ 

Vêtu  TroltlB  — ..SM 

Petite  Merquite  . 4.2s 

Le»  Lola  aecratea  4e  l'Amour.  El  Itii  C 79 

Initiation  «•auelle  Ite ««•  « 75 

Mi»toire  Betuiella 4e  l'MoisBie  IssieucPeac  4 Ta 
ne  la  remme  — ».7t 

PbT».olog  e .le  la  Vie  ae»uell*  t TJ 

Treite  fia  -1 1 de»  Meledle*  veneneaaea  - a 7> 

Lee  Melriéiea  de»  r«>ntnea  — C 7t 

Notre  Den: e de  Le»(- >•  ' • > mai»  5 .V 


GYRALDOSE 


PHOTOS 


BLSTE 

développé,  rafïenni 

P-<r  > rUTHCLINE.  ta  aeol  produit 
approuvé  par  le  Gorpa  médical  parc* 
que  le  e«tU  nouveau,  odautlSqua, 
elQeaca  et  iBofTeetclf . |0:(nmoi»fo  J 1 1 aa 
U*»  K>aa«M  - Komtr  «iraMai  «Wceal 
Uni  Ctttfl  f II  lr SC*3»  ifttl  4»  te  0-  JEAN. 
LW.EU  fHajNE.  2.  ri  naiUtdnittlU’vto 

ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES!  FRANÇAISES 

I.OT.SnlO.aO.SOrmncx 
C.SELGRAO.  San  tinrviMiio 
BAKCLLONA.  EMUM. 

LIBRAIRIE  PARISIENNE 

06,  Boulevard  Magenta,  Pari*  r •-«' 
Miiiiaet  da  1 Amour  coujuqul  il)'  Kvnon  , 
ldi--  MKxblc  au  mciuip  ....  Franco  6,75 
M usons  de  plaisir  «t  distraction»  pari 
siennes  I*  do  Blnnquidortj ....  Franco  7.75 
A Hui»  clos  l'.nul  Itou»»  Franco  8.75 

Ecole fc séduction,)  Art  A»  fUm  .iérniuldii  Fr.  6 75 
Physiologie  A»  IleauttUrlj  (rua»  d*  Fr  6.75 
Pensionnat  de  demoisellos  (Bit  A*  Vifwsiiir.  6. 75 

HOMMES  FAIBLES 

Oiptorrsi  d#  força»  itnli»  ai  attaiots  d inpuittanca 

Pilules  HERIAL 

H E. RIAL  A.  atimulaat  ioimédlal  HERIAL  B. 
réâênéralHcea  IStr  SOlaboUa.  f poMe  (.mp  eompr  ) 
La*  I boite*  O fr  79.  I*  potte  (impôt  compnal 

Salir*  rijj-'irri.'iw  frait  o *l»r  de  111,11  , it 

En  finit  chu  LAIIE,  I H , r d>  Tinnst.  Pari»  ai  lest»  pAêi 


I i r L 11  111  ''T'"'-  •••  FWAETS.u  RlUTt.MS  meuM 

1.1  ! r Tl  Tir.  1 .ol  Ctultfet  1 I iilliNinl1'  lit  i imii 

| franco  lettre  iî  fr  reuWarutlo  - >cietc  NOVELTYS. 
l>iv:*iun  A.  Bo)te|»>*ule  ISfi,  ll»StcldC8Po*tCH,  PaIIv 


IMPUISSANCE 


NCJ»-r.r  Huinr-tin-Ol 
et  rmhftilrtnrnZ 
_ guéru*  ji*r  le» 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Leur  innocuilé  abvolue  et  leur  rflicai-lft-  uu  rv.  l'Icuso 
— sont  le  r.-\iili»i  «U»  lonRUc»  rl  puiieni.  s éludes  • 
-Envoi  d'»cr*i  contré  4 0.90  iTUabre  comprtal 
•»wrin»i.i«  TI87.  98.  P»tt  dé  Turenn»,  PAP*9 


r1 

I et  to 

I Irai 

\LAB0 


MALADIES  INTIMES* 


tootes  leurs  rompticaUOO*  Raéne»  par  noutran  1 
traitement  facile  A appilquer  par  1»  malade  seul  I 

LABORATOIRE  det  SPECIALITES  UROLOGIQUES ÿ 

<-*«  22  Boul*  Sébaetopol  PARlB  i»  jm  — ^ 

L’IMPUISSANCE 

6 tou»  le»  lojrè8  rst  xuérue  rndicalamcnt  et  -mob 
dnnRcr  p ir  Uernploi  souverain  «les  PRODUITS 
DKb  FAKIRS  (30  ans  de  succès).  Comme  Htii.iu- 
lant  immédiat,  le»  Dragées  des  Fakirs  fin  bolle 
15  frime»  fmneo)  donnent  toujours  de»  ré»ultnto 
inespéré»  Comme  trot  «ment  rMionnri.  prendre 
les  Pastilles  des  Fakirs  Ij»  boltn  8 franc*;  I**» 
6 boitev<  trailemcrit  complet),  45  francs.  MOirnnd, 
pbarmnci^n-si^cinÜRt»*,  217,  ru»’  Laféyelte.  Pi  ri». 


Digitized  by  Google 


CONSIDKIl.V  llOPiS  U HT  IIOSI’  liC  Tl  V lis 


— Il  ii  y a que  lu  premier  |«a*  >|iu  rouir  .. 

— l>ca  b|j,;uc&  I Moi,  cual  celui  qui  tu'a  rapport*  lo  j>l us>. 

Ltoaun  d*  lias. 


- Digtozed  by  Goo<  1 


N*  97.  Il  Decembfe  1920. 
36*~TnNÊB 

Iran  *l  Mwa  ltru(*r 
TtH,  mut...  fi  50  10.  . 
«.*  •«.  ...  18  ■ 10  50 

»•*•... 35.  • 38  • 

Le*  ih»in«iHrnU  jurt.'rii  .lu  I*' 
■W*  . tiaijue  un*». 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


75  Centimes 
* * * 

r.  J U VEN,  éditeur 

I.  ru»  d«  Choiiwl,  1 
PARIS 

Tout  cKAn^fiikriil  if4dr»“**r  dn«| 
elrv  ».  <\<iupagn>  il.  Mi  r<-nl>iii«d 
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fesseur Lasaabatie,  médecin 
principal  de  l«  marine,  an- 
cien professeur  des  Ecoles 
de  médecine  navale 
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•ion  d éludirr  le  PAGEOL 
et  les  résultats  toujours 
esoellents.  et  parfois  éton- 
nants, que  nous  avons  obte- 
nus nous  permettent  d'en 
affirmer  i efficacité  absolut 
et  constante 
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• Je  puis  vous  assurer  que  j’ai 
eu  de  bons  résultats  avec  le 
Globéol.  Grèce  à une  diététique 
approprié*1,  co  remède  est  bien 
toléré  dans  1rs  anéuties,  mémo 

Kr  les  malade*  les  plus  récaki* 
ails  ; il  triomphe  dr  la  faiblesse, 
redonne  de  l'appétit  et  lait  dispa 
raltre  les  palpitations.  * 

D'  Comm  Giuseppe  Botta  u CO, 

I A Bari. 

• Je  dois  vous  déclarer  que 
votre  Gtaotot  est  un  excellent 
reconstituant  et  sans  aucun  doute 
il  est  plus  efficace  que  toutes  les 
autres  préparations  de  ce  gonro.  » 
D’  BÎtUOXI  Tkmistocle, 
Sauta  Sofia  (Florence!- 


ReminéraUse 
le*  tissu*. 
Nourrit  le 
muacle  et  le  serl 


Etat  J “ Châtelain,  2,  rue 
de  Valenciennes,  Paria, 
rt  toutes  pharmacies.  Le 
1/2  flacon, franco  * fr.:  la 
flacon,  franco,  7 frin<* 
les  3,  franco,  IJ/rSo 


Digitized  by  Google 


a, 

iia^ù 

€&  i^Jicrh^ 


Digitized  by  Google 


LA  PAIX  ORIENTAL* 

— /'Ai  mal  prit  mot  mesure*  : ça  n'est  pas  d’aplomb 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 

Je  vient  de  rencontrer  mon  ami  Mehr,  de  la  maison  Mahr- 
Kanty-Benef-Combine  et  C1*. 

II  avait  l’air  furieux. 

— Qu'avez-vous?  lui  demandai-je...  D’habitude,  voua  êtes 
satisfait  de  la  vie  et  de  vos  contemporains. 

— J'ai  changé  d'avis. 

— Àht...  Et  pourquoi? 

— Parce  que  les  gens  se  conduisent  très  mal  avec  moi. 

— Que  voua  ont-il*  fait? 

— Ils  ne  m'achètent  plat  rien...  De  quel  droit  ces  s.....  refu- 
sent-ils de  m'apporter  leur  galette  comme  d'habitude9  Figurez- 
vous  que  mes  magasins  sent  déserts.  Personne  ne  me  commande 
de  complots  à 800  francs.  Des  compléta  superbes,  avec  des 
poches  1 J'ai  mis  en  vente  des  chaussures  à 180  francs,  — la 
paire,  vous  entende?.!  — et  ces  canailles  de  clients  m'ont  dit  que 
je  pouvais  me  les  mettre  au  derrière.  Mes  cravates  à .'15  francs, 
— en  véritable  simili-soie,  — ont  cessé  de  plaire.  Mes  gants  a 
45  franc*  la  piiro  me  restent  pour  compte.  K&t-ee  permis,  cela? 

— C’est  la  fameuse  grève  des  consommateur*. 

— Vous  les  approuve?? 

— C'est-à-dire  que 

— Oui,  je  vois,  vous  êtes  avec  eux!  C'est  ignoble!  Ah!  voilà 
une  grève  que  le  gouvernement  devrait  briser  par  tous  les 
moyens.  Mais,  avons-nous  un  gouvernement?  Les  consommateurs 
devraient  être  mis  en  demeure  de  consommer:  qu'on  emploie 
la  force,  s'il  le  faut! 

— Cola  me  parait  difficile. 

— Songez  que  mes  bénéfice*  qui  s’élevaient  à 20.000  francs  par 
jour  sont  tombés  à 3.000  ou  4.000  francs  au  plus.  Comment 
voulez-vous  quo  je  fasse?  J'ai  trois  mallro8s.es,  doux  autos 
a entretenir  et  j’ai  perdu  la  forte  somme,  cet  été,  à Deauville. 
Je  suis  habitué  à un  certain  train  de  maison...  Cette  grevé  ost 
un  scandale. 

— Je  vous  plains... 

— Il  y avait,  entre  les  cochons  de  payants  et  moi,  une  con- 
vention tacite...  Il  était  entendu,  depuis  quatre  ans  au  moins, 
que  j’avais  le  droit  de  demander  n'importe  quel  prix  pour  n’im- 


porte quoi  et  que  tout  me  serait  acheté  immédiatement,  sans 
discussion.  Or,  tout  à coup,  cet  accord  est  rompu...  Est-ce  hon- 
nête cela,  je  vous  le  demande?  Dans  ces  conditions,  il  n’y  a plus 
de  commerce  possible.  En  cessant  d’acheter,  le  consommateur 
me  met  sur  la  paille... 

— Sur  la  paille?  Je  m’étais  laissé  dire  que  vous  aviez  du  foin 
dans  les  bottes! 

— Bah  ( quelques,  millions...  Qu'est-ce  que  c'est  que  cela 
aujourd'hui? 

Mon  ami  Mehr.  très  excité,  s'écria  : 

— Ah!  les  misérables l l-es  mufles!  Les  dégoûtants  I Et  or 
parle  de  l’nnion  sacrée  t 

— Je  ne  vois  pas  do  remède...  Sinon  la  baisse  t 

— La  baisse?  Oui,  c'est  cela,  du  chantage!  Je  vous  le  dis,  lu* 
consommateurs  mériteraient  d'être  fusillés!... 

— Encore  des  coups  de  fusil?  Mais  no  pensez-vous  pas  qu'ils 
sortent  d’en  prendre? 

Mon  ami  Mehr,  de  ta  maison  Mchr-Kanty-Benef-Corobine 
et  Cla,  me  lança  un  regard  chargé  de  haine  et  mo  quitta  sans  me 
serrer  la  main  ! 

» * * Il  parait  que  le  » débauchage*  do  nombreuses  ouvrières 
d’usines  atténue  la  crise  des  domestiques. 

Si  nous  en  croyons  les  journaux,  les  bureaux  do  placement  ue 
sont  plus  seulement  encombrés  par  des  bourgeoises  qui  cher- 
chent une  bonne,  une  cuisinière,  ou  une  femme  de  chambre  : 
on  commenco  ù y rencontrer  des  candidates  au  tablior  blanc. 

C'est  possible,  mais  voici  l'annonce  qui  a paru  dans  les  Petite s 
affiches  du  20  novembre  dernier  : 

• 40060.  Quels  appointements  seraient  demandés  par  collabo- 
ratrice h toute  main  pour  ménage  honorable  et  tranquille  (très 
bonnes  références),  avec  un  chien,  moitié  Paris  (premier  étage) 
et  campagne.  Pas  de  lavage  ni  frottage.  Afin  d’eviier  surprises, 
dire  si  accepterait  : couchage  appartement,  nuttoyage  carreaux, 
montage  de  cave,  ou  combien  pour  ces  suppléments.  Vacances 
payées. 

■ Ecrire  : X...  • 

Ce  texte  semble  indiquer  que  la  crise  des  domestique*  conti- 
nue.. En  effet,  les  gages  y sont  appelés  • appointements  *,  la 
bonne  y est  baptisée  • collaboratrice  • et  co  sont  les  candidats- 
patrons  qui  font  valoir  leurs  excellentes  réference*.  Kt  avec 
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qui*]  tact  il  est  demandé  si  la  * collaboratrice  - accepterait  de 
■'occuper  quelque  peu  du  ménage  I 

Voua  entende*  d'ici  la  patronne  : 

— Ma  chère  collaboratrice,  consentez-vous  à nettoyer  les 
carreaux  * 

Sous  la  Révolution,  les  domestiques  s'appelaient  des  • offi- 
cieux « ; les  voilà  devenu»  dos  collaborateurs. 

Au  fait,  pourquoi  pas? 

L'essentiel  est  qu'ils  fassent  l'affaire...  Le  temps  est  passé  des 
domestiques  du  répertoire,  des  vieux  serviteurs  qui  obtenaient 
le  prix  Montliyon. 

Aujourd’hui,  une  bonne  est  consciente-  et  organisée  : elle  récla- 
mera bientôt  la  journée  de  huit  heures  et  la  semaine  anglaise 
Pot*Bouillo  a’est  émancipée.  En  revanche,  c'est  la  Imurgeoise 
qui  entre  en  servitude.  Pour  ne  pas  laver  sa  vaisselle,  Madame 
consent  à tout,  so  résigne  à tout  et  lorsque  Marie  mehace  de 
lut  flanquer  ses  huit  jours,  elle  fait  des  excuses. 

Ia  révolution?  Elle  s'accomplit  sous  nos  yeux...  Que  dis-je? 
Elle  est  faite.  Le  bourgeois  qui  ne  veut  pas  s'en  apercevoir 
ressemble  à ce  brave  Louis  XVIII  qui,  en  pleine  émigration, 
se  disait  roy  de  France. 

# • . J’at  reçu  le  prospectus  d'un  Allemand  qui  fabrique  et 
vend  un  appareil  très  intéressant. 

Appelons-le,  a»  vous  voulez,  Kiki  et  lisons  ce  prospectus, 
rédigé  dan»  un  français  approximatif  : 

• Kiki  indique  infailliblement  si  des  œufs  ou  des  animaux 
quelconques  sont  de  sexe  masculin  ou  féminin. 

* En  employant  Kiki  chaque  paysanne  sait  do  suite  de  quels 
œufs  destinés  à être  couvés  sortiront  de  petits  coqs  et  de  quels 
oeufs  de  petits  poulets  (?>.  De  celte  façon,  elle  épargne  dos  cen- 
taines de  francs  en  évitant  à faire  couver  des  œufs  infertiles  ou 
tels  portant  des  germes  masculins. 

« Bien  des  fois,  il  fuut  savoir  si  des  oiseaux,  des  chiens,  des 
chats  ou  des  lapins  soient  des  mâles  ou  des  femelles.  Avec  Kiki 
on  constate  le  sexe  de  suite  et  le  petit  instrument  sera  indis- 
pensable aux  éleveurs  dans  chaque  basse-cour  et  dans  les  mains 
des  amateurs  des  animaux.  Même  avec  la  viande  ou  les  peaux, 
on  peut  constater  avec  sûreté  absolue  si  elles  viennent  d'ani- 
maux mâles  ou  femelles.  > 

Comme  vous  voyez,  Kiki  peut  rendre  de  grands  services...  Au 
restaurant,  il  vous  permettra  de  savoir  si  vous  mange*  du  bœuf 
ou  de  la  vache  1 

Mais  voici  mieux.  I.e  boniment  du  fabricant  boche  ajoute  cet 
argument  décisif  : 

* F.nfln,  Kiki  est  bien  amusant  et  en  mémo  temps  instructif 


LES  FAUX  BRUITS  EN  CÉOORAPHJfi  BT  EN  HISTOIRE 

— On  annonçait  que  le  mont  Blanc  perdait  sa  pointe...,  c’était  pas 
vrai. 

— On  avait  dit  ça  aussi  du  casque  boche... 


l’aRUI-: K DE  LA  I.K'L'K  A VJLNA 

Sur  iJtOO  hnmm+t,  ta  Frn «<v  ,•« 
fournira  l 000,  /' Anylrtrrrr  900,  et*... 

— r’e*t  toi  qui  aura*  * prcpondcrancy  • pour  faire  causer  tuu  Hgurr  * 

— Encore?...  Dessins  <1*»  L.  Minvn 

on  réunions  parce  qu’on  y peut  étonner  les  amis  et  lo*  smÛM 
par  son  fonctionnement.  • 

Ce  petit  instrument  vous  réèéle  tout  de  suite  le  sexe  de  ht 
jolie  femme  avec  laquelle  vous  flirtez...  C'est  très  intéressant. 

11  suffit  de  toucher  la  jeune  personne  pour  que  Kiki , — c'est 
un  appareil  magnétique,  — soit  impi essionnéei  prenne  unaepec. 
tout  particulier. 

Plus  ta  dame  est  jeune  et  jolie,  plus  Kiki  se  montre  sensible. 

• Grande  nouveauté,  • dit  l'inventeur. 

Peut-être  pas  si  nouveau  que  ça! 

„ * , Imposable  de  passer  sous  silence,  dons  le  litre,  le 
concours  de  comiques  organisé  par  Çomcedia. 

Nous  manquons,  parait-il,  do  comiques.  Les  artistes  capables 
de  nous  faire  rire  deviennent  très  rares.  En  revanche,  les  tra- 
gédiens foisonnent...  Voulez-vous  du  sublime?  On  en  a mis  par- 
tout. Mais  il  y a uno  crise  du  rigolo. 

C’est  quo,  peut-être,  il  est  plus  difficile  de  faire  rire  les  gens 
que  de  les  faire  pleurer.  Molière  l'a  dit  : c'est  un  terrible  métier 
que  celui  qui  consiste  à amuser  les  honnêtes  gens.  Les  fri- 
pouilles aussi,  d’ailleurs. 

Nous  avons  cependant  encore  pas  mal  de  comiques,  mai»  il* 
ne  sont  pas  au  théâtre  et  au  music-hall.  Vous  les  verrez  plutôt 
A la  Chambre,  au  Sénat,  au  Palais  de  Justice,  à la  Faculté,  a 
l’Institut,  voire  au  Conseil  d'Etat. 

Des  comiques  irrésistibles.  Il  en  est  aussi  à Genève,  parmi  les 
membres  de  la  Société  des  nations. 

Quoi  de  plus  drôle  que  le  monologue  prononcé  par  M.  Viviani? 
Ce  faritaisisto  a parlé  pendant  trois  heures  pour  dire,  en  somme, 
ceci  : 

— Assez  de  discours,  des  actes! 

Iji  Société  des  nations  l'approuva.  Il  s’agissait  de  désigner  lu 
puissance  qui  serait  chargée  d’intervenir  entre  la  Turquie  et 
l’Arménie.  Cette  paissance  qui  devra  agir  vigoureusement  vient 
d’étre  désignée  ; c’est,  paraît-il,  la  Suisse! 

I.a  flotte  helvétique  ne  larderait  pas  ù appareiller  pour 
rOrieni... 

Quand  je  vous  dis  ou’il  y a des  comiques  â Genève! 

PicK-m-up. 
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LES  PRÉCURSEURS  : I.  DÉCOUVERTE  DE  L’AVIATION 


Comment  le  sire  de  Iteb  daine,  acculé 
pat  les  Anglais,... 


inventu  l'aeroplane  bien  avant 
Wilbur  NVright... 


et  bombarda  même  un 
village  enuemi. 


Demain  de  Marcel  Ah.iaû. 
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LES  SURPRISES 
DU  TÉLÉPHONE 


— Allô  !...  Est  32.84?... 

Allô  (...Oui.  Est 32.84...  - Allô! 

Roger?  Ici,  l.aure.  — Bonjour, 
ma  petite  I<aurettel  Comment 
va?  — Très  bien.  Et  toi,  chéri? 

— Je  t’aime...  Allô!  — Allô  I... 

— Il  est  parti?  Oui  ; pour  Ram- 
bouillet... et  il  y couche. — Alors, 
m’amour?  — Allot...  Oui...,  à 
boit  heures  ce  soir,  a notre  bar. 

— Basas...,  bssss... 

(En  ces  deux  derruer  a si  y nés. 

nous  avons  voulu  flqurer  un 
bruit  de  baisers , par  quoi  se 
clôtura  f entretien .) 

Tel  est,  fidèlement  rapporte, 
le  dialogue  que  surprit,  bien  in- 
volontairement, car  il  maugréait 
contre  la  téléphoniste  qui  l'avait 
distraitement  branché,  M.  Isi- 
dore I.a?toulot,  époux  légitime 
d'une  dame  I«aure  et  en  par- 
tance précisément  pour  Ram- 
bouillet. 

Et  n’importe  qui,  & sa  place, 
eût  décidé  ce  qu'il  décida,  à savoir  de  remettre  son  voyage  û 
plus  tard. 

La  coïncidence  était,  en  effet,  troublante,  et  bien  qu'il  n'eût 


aucune  raison  de  suspecter  U fi- 
délité do  sa  femme,  née  Sauce- 
piquet,  do  ht  raisor  sociale  : 
• Saucepiquet,  Kahn,  Alexandre 
et  C?V  c’est-à-dire  bourgeoise  en 
diable,  M.  Isidore  crut  de  son 
devoir  de  tirer  l'affaire  au  clair. 

Or,  il  ne  suffisait  pas  à la  sa- 
tisfaction de  son  amour-propre 
de  constater  en  rentrant  chez  lui 
après  huit  heures,  la  désertion 
du  lit  conjugal  par  sa  régulière 
occupante.  One  colère  grandis- 
sait en  Iqi  ; et  il  lui  fallait  aussi 
connaître  le  nom  de  l’amant, 
le  trouver  lui-méme  et  subsidiai- 
rement, si  les  circonstances  s'v 
prêtaient,  l'abattre  comme  un 
chien... 

— ...Oui,  comme  uo  chien! 
grommelait-il  encore  en  péné- 
trant dans  uncaféoùil  demanda 
l'Annuaire  des  téléphones. 

Il  était  dix  heures  du  matin. 
A midi  trente,  M.  Isidore  avait 
péniblement  compulsé  les  soi- 
xante-dix premières  pages  dudit 
annuaire  qui  en  compte  quatre 
cent  cinquante  pour  Paris  seu- 
lement et  a la  suite  duquel  vient  s'inscrire  un  supplément  d'une 
épaisseur  encore  respectable. 

M.  I.astoulot  était  un  gros  mangeur,  et  les  préoccupations  le- 


I BS  GRANDES  CHASSES 


— Face  à Face,  mon  bon  1 Celait  sa  peau  ou  la  mienne  t I 

— Ma  foi,  tous  auriez  peut-être  été  curieux  en  descente  de  lit. 

Dessin  de  B.  T*r. 


— Il  continu  son  pa-t.é  : die  lui  a tout  raconté. 

Tout?  Quel  courage  ! 

— Bt  quelle  mémoire. . . mhI*  4e  r.  ramae. 
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CANNES  DE  LUXE 


— - J'aurais  désiré  une  plus  belle  douille. 

— C'est  ce  que  nous  avons  de  plus  beau...  eu  douille.  Dessin  de  Jbanniot. 


plus  graves  ne  pouvaient  l’amener  à perturber  l’heure  de  ses 
repas.  II  se  fût,  A midi,  installé  A table  du  meilleur  appétit  du 
monde,  même  s’il  avait  su  devoir  être  guillotiné  à une  heure  de 
l’apres-midi,  co  qui,  fort  houreusement,  ne  pouvait  lui  advenir, 
quant  A l’heure,  s'entend  I 

Il  alla* donc  déjeuner;  et  cette  opération  confortablement 
accomplie  lui  prit  quatre  vingt-dix  minutes.  A treize  heures 
trente-cinq,  il  était  de  nouveau  au  café  et  redemandait  l’an- 


nuaire. Il  s'agissait  de  mettre  les  bouchées  doubles,  si  l'on  vou- 
lait en  avoir  terminé  pour  la  huitième  heure  : celle  du  crime. 
M.  Lastoulot  peina,  sua  et  souffla.  Tantôt,  il  suivait  la  colonne 
des  secteurs  : Central...  Gutenberg...  Gutenberg...  Nord... 
Central...  Louvre...,  tantôt  celle  des  deux  premiers  chiffres  : 
51...  02...  13...  07...  48...  Vers  trois  heures,  il  y eut  une  ani- 
croche : un  client,  désiroux  do  téléphoner,  exigeait  l'annuaire  ; 
le  garçon  vint  le  réclamer;  M.  Isidore  protesta;  enfin,  le  gérant, 
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— Tu  ci»  enrhumé  ? 

— Oui.  un  corriza  de  loru*. 

PnMin  «tu  Lovii  N mu» 

apparut  qui,  en  terme»  très  amène»,  ex- 
pliqua neanmoins  qu'un  tel  accaparement 
de  ce  volume  ne  laissait  pus  que  d'être  gê- 
nant. Hier,  à neuf  heures  seulement,  au 
moment  ou  il  allait  gagner  un  restaurant, 
NI.  Lastoulot  découvrit  que  l'Est  32.81  ap- 
partenait ù Zigovvitx,  artiste  peintre,  123. 
rue  Chambigê*. 

— Ouf!  ..  Zigowitx  !...  Elle  aurait  pu  au 
moins  choisir  un  Français,  nom  deZeusl... 
Ah  ! ah  ! mon  vieux  Wizogiti...  Wigo- 
zitz!...  A noua  deux,  maintenant! 

M.  Isidore  avait  été  obligé,  pour  ne  point 
*e  faire  chasser  du  café,  d'absorber  un 
nombre  assez  considérable  d'Amourette- 
Suze,  apéritif  délicioux,  mais  traître  en 
diuble,  ainsi  que  Je  lui  avait  souvent  ré- 
pété son  Ami  Jean  Yorcet.  Cette  sacrée 
Amourette  avait  donc  fortement  excité 


LK  VEUF  JOYEUX 


— Tien»!  lu  portos  le  demi-deuil? 

— Oui...  t je  n'ai  p«*rdu  que  ma  moitié: 

P*» iin  de  Mar  et  Am  ai: 


notre  homme  et  lui  avait  insuffle  une  farta 
que  le  soupçon  de  son  infortune  conju- 
gale n’eût  pas  été,  seul,  capable  de  déve- 
lopper à ce  point. 

— Jo  vais  le  tuer!...  je  vais  le  tuer!... 
clamait-il  en  réglant  ses  consommations. 

Ht  cela,  avec  tunt  d'énergie,  que  le  gar- 
çon, inquiet,  demanda  : 

— Qui  donc,  monsieur? 

- Mais...  l'amant  de  ma  femme-,  parbleu! 

l.e  dispensateur  d'Amourette  haussa  le- 
epuules  et,  comme  il  ne  faut  jamais  con- 
trarier un  ivrogne,  souffla  à IVireillo  de 
celui-ci  : 

— C’est  1res  bien,  lion  courage,  mon- 
sieur! Et  vise*  bien  ! 

— Visez  bien  ! Evidemment  I réfléchit 
in  [teilo  M.  I .ou si u lot.  Mais  avec 
quoi  ? Je  ne  suis  pas  armé,  nom 
d'un  chien  ! Il  faut  que  j'aille 
prendre  mon  ro  vol  ver. 

Et  voilà  pourquoi,  vingt  minutes  plus 


t-\  BAISSE  DANS  LA  métallurgie 


— Que  roulez-vous  que  jo  fasse  de  pneus?. . . 
J>'  n'ai  pas  d'auto... 

— Justement  : k tout  acheteur,  la  maison 
donne  en  prime  une  voilure. 

Houle  d*  tlerré  Bailli 

tard,  le  brave  homme  se  trouvait  devant  la 
porte  de  sa  maison. 

Durant  l'ascension  des  trois  étages, 
l'idée  de  son  malheur,  qui  l'avait  un  ins- 
tant abandonné,  le  reprit. 

— Ça  y est!...  A cette  minute,  je  ne  don- 
nerais plus  deux  so-js  do  mon  honneur... 
Mais,  attends,  mon  vieux  Zigowitx  ! 

Il  traversa  l'appartement  comme  une 
trombe.  Il  en  connaissait  d'ailleurs  sufll- 
samment  les  détails  pour  n’être  point 
obligé  do  faire  jouer  l'électricité.  Pourtant, 
en  pénétrant  dans  sa  chambre,  — leur 
chambre  1 — il  heurta  une  chaise  qui  tomba 
avec  un  grand  bruit. 

Et  aussitôt  une  voix  s'éleva,  une  voix 
déjà  fort  ondormie. 

— Voyons,  qu'est-ce  que  tu  as,  Isidore? 
Pourquoi  tout  ce  potin? 

M.  Louslalol  s'arrêta,  suffoqué. 

— Quoi?  C’est  toi?  I^uie?...  Laure?... 

— Eh  bien  I s'étonna  la  voix  moins  ensom- 


— Surtout,  m-  boricx  pa-  sau»  permission, 
les  loup»  v«>u»  irtangei aient 

— Oh  ! grand*! itère  1 Y en  a plu»  de  loup*, 
maintenant  c'eut  rie»  bandit»  on  auto. 

heoin  d«  INorr*  pnurti  kttk- 


tueillée.  Qui  veux-tu  que  ce  soit?  San»  doute 
pas  le  bougnat  du  coin  dans  tes  draps? 

— Oh!  flt-il  simplement 

Puis  il  so  précipita  vers  lo  lit  et  étreignit 
I .u ure  avec  une  telle  impétuosité,  qu'- 
celle-ci fut  obligée  de  se  défendre. 

— Allons,  Ztzi,  sois  sage!  Au  lieu  d'aller 
u Rambouillet,  tu  as  vu  des  amis  et  tu  a» 
trop  bul  Allons,  Zizil  Puis,  qui  est-ce  qui  me 
dit  que  tu  ne  m'as  pas  trompée,  aujourd'hui  ? 

— Allons  donc!  répondit  M.  Loustalot 
sur  un  ton  désinvolte,  fier  de  ce  reproche, 
auquel,  pahambleu,  il  ne  s'attendait  pas! 

Jeau  hk  Lascoumkttks. 


FAÇON  DE  PARLER  ! 


— Au  quatrième  : 2.800  francs 

— Vous  n'avez  rien  au-dessou»? 

— Si,  le  troisième. ..  : à 3 500. 


Destin  de  Mass-Tshi. 
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LE  TOUT-PARIS 


— Oh  ! tu  sait»,  il  m'eu  a «lit  dos  chose*. . . 


— Il  a demande  si  j'ullais  me  promener  loin. 


— Il  écrivait  des  vers  do  mirliton  obacAnea. 

L\  comcikmur.  — Parbleu  ! un  aali^aud  qui  vivait  entre  quatre  murs  nus. 
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DANS  LE  SIDE-l  A R 


l.K  < LAISSÉ -TOMBÉ 


MORCEAUX  DÉTACHÉS 


Lt  client,  montant  rianx  te  sû/e-car  «te  Fiacre.  — Eu  roulel  A 
la  grâce  de  Dieu  I S'il  nous  arrive  quelque  malheur,  ce  qui  est 
toujours  possible  quand  on  s'est  mis  en  rapport  avec  un  véhi- 
culé, je  le  regretterai,  car  j aune  la  vie,  muis  du  moins  mes 
précautions  sont  prises. 

fiacre.  — Vous  aveu  fait  votre  testament? 

i.b  client.  — Il  est  la  sur  ma  poitrine,  sur  cette  poitrine  que 
j’ai  léguée  a Komurantin.  Car  j’ai  compris  lu  grande  leçon  que 
nous  a donnée  l'Etat  on  transportant  le  rieur,  le  etvur  seul,  de 
Gambetta  au  Panthéon,  Que  veut-il  dire  par  ce  ge*ie  démocra- 
tique f Qu'un  homme  ne  doit  pas  plus  appartenir  matériellement 
que  moralement  à un  unique  endroit.  Déjà,  de  leur  vivant,  la 
provinco  s'indigne  que  tous  les  grands  hommes  soient  a Pans; 
en  sera-t-elle  dépossédée  complètement  quand  ils  seront  morts? 
Pèzenas  réclame,  Quimper-Corentin  proteste,  Pecquenaud-la- 
Ville  s’insurge.  Un  petit  morceuu,  s’il  vous  pluit  I Que  chacun 
ait  sa  part.  Un  équitable  partage  des  individus  défunts  entre 
toutes  le»  cités  de  France.  A celle-ci  le  cœur,  A celle  la  la  rate. 
A celle  autre,  l’auriculaire  droit.  Voila  de  la  bonne  justice.  Le 
partage,  d'ailleurs,  est  chose  normale.  Votre  main  droite  ignore 
ce  que  fait  votre  main  gaucho;  les  épouses  de  chaque  main  sont 
éloignées  l’une  de  l'autre.  Tel  homme  peut  avoir  un  pieà  dans 
la  tombe  et  l'autre  dans  le  crime.  Que  disont  tous  les  maris  infi- 
dèles? • Si  le  reste  est  aux  autres,  mon  cœur  est  & toi.  • Et  je 
ne  parle  pas  des  louches  qui  ont  un  œil  a Vincennes  et  l'autre 
à Maillot.  Partageons.  Qu’aprôs  le  décés,  une  dissection  ingé- 
nieuse soit  faite,  divisant  le  personnage  en  le  plus  grand  nom- 
bre de  morceaux  possible,  pour  contenter  le  plus  grand  nombre 
de  patelins  possible.  Que  chaque  chef-lieu  d’arrondissement 
puisse  s'enorgueillir  de  quelque  relique.  Et  j’espére  que  no»  fils 
liront  dons  les  guides  ceci  : 

• (’ambrouse  les-Citterreux,  7%  habitants.  Église  du  xviti*  siè- 


LB  CHÔMAGE  NOUS  DONNE  DBS  DOM  BS  l tyL’BS 


— NI.  Durand  doit  venir;  mais,  eumnt  bous  ue  voulons  pas  le  rece- 
voir, vous  l'évincerez  poliment... 

— Madame  n'a  pas  à s'en  foire,  ça  me  connaît:  j'étais  contrôleuse  du 


Demain  de  J. -J.  Socsiag. 


Aoh  ! ne  vous  dérangez  pas,  ce  n'est  qu'un  franc  t. 


cle.  Po-sédo  dans  sa  mairie  : le  grand  colon  de  M.  Mandel, 
14  pellicules  de  Catulle  Mendès,  33  dents  de  M,u  Mistinguett, 
4 kil.  500  de  M.  Georges  Pioch,  et  l'œil  de  perdrix  de  Scholas- 
tique Bouffarigue,  gendarme  du  canton.  • 

Pour  moi,  devançant  cette  heure,  je  lègue  dans  mon  testament 
ma  poitrine  à Komorantin  qui  m'a  vu  naître,  ma  tâte  à Pari» 
où  j’ai  vécu,  mon  cœur  à Nice  où  je  nie  suis  marié,  ma  barbe  a 
Menton... 

fiacrb.  Et  vos  pieds  à Sairite-Menehould.  Bkauby. 


— VoiiA  une  petite  dame  qui  bat  le  record  du  dfoolletage. 

— Notre  mère  Eve  l'a  déjà  battu. . . 

— Pardon  : elle  avait  de  longs  cheveux  I 

Ih-Mil)  d>  G Fa  vis 
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ORGANE  DES  CABOTS 


CHRONIQUE 

LES  ENFANTS  AD  THÉÂTRE 

M.  Léon  Pratné,  avise  b*  Mater- 
nelle, M.  Alfred  Mmrii.wd,  avec  Po- 
paul  et  Virginie,  font  une  énorme 
conhomnution  d'enfant».  Comme  res 
pièces  ont  beaucoup  de  fttiocèB,  il  est 
a présumer  que  ces  messieurs  re- 
mettront ça,  que  d'autre»  auteurs 
vont  également  exploiter  ce  filon,  et 
que,  finalement,  nos  arènes  étant  ac- 
caparée* par  des  troupe*  enfantines, 
on  ne  fera  plus  que  de»  enfanta  pour 
les  théâtres  1 

La  fAtale  conséquence  de  cet  état 
de  chose*,  c'est  que.  si  le»  théâtres 
font  le  maximum,  par  contre,  les 
école*  ne  feront  plus  leurs  frais,  les 
répétitions,  les  matinées  et  les  grasses 
matinées  empêcheront  les  enfants  de 
s’y  adonner... 

— Mais  alors,  s'écrieront  Ica  mo- 
ralie.Lt,,  ce  théâtre  est  pernicieux  ! 
Ce  Uicâtrs  est  déplorable!  Voilà  une 
jeunesse  entière  qui  va  croupir  dan» 
l'ignorance  ! 

Quelle  erreur  est  la  vôtre,  mes- 
sieurs 1 Le  théâtre  remplacera  l’école. 
Nos  enfanta  s'instruiront  au  théâtre! 
Il*  apprendront  leur  géographie  en 
louant  dira  pièce*  d’aventure»  ; leur 
kiatoire  du  France  en  jouant  dea  pièces 
historiques  ; leur  français,  en  Jouant 
de*  pièce»  de  M.  Maurice  [.eblanc- 
(tie);  les  science*,  en  jouant  des 
pièce*  de  M.  de  Corel  et  en  tournant 
dea  films  de  M.  Louis  Forçât. 

Dan»  chaque  pièce,  il  y s quelque 
ehoee  à apprendre  pour  les  enfants. 
On  le*  ferait  débuter,  par  exemple, 
dans  les  oeuvres  de  M.  Henri  Marx, 
pour  leur  apprendre  à compter  jus- 
qu’à 10,  et  plu  h tard,  on  leur  ferait 
Jouer  le*  pièces  de  M.  Jacques  Ri- 
ehepin,  pour  leur  apprendre  à faire 
l’amour.  Le  tout  est  «f établir  un  pro- 
gramme théâtro-scolaire  bien  dosé  et 
de  ne  pas  commencer  par  du  Mae- 
terlinck. pour  finir  par  de  l'Emilieon* 
d'Alençon  I 

Vive  le  théâtre  éducateur  ! 


AU  VESTIAIRE 

Ira  journaux  ont  raconté  cerl  : 

■ Quai  I le  prtnc*  Guillaume  de  Sucde 
est  venu  au i Ballets  auédot»,  sue  chambellan 
fumait  un  magnifique  cigare.  i»  moment 
d'entrer  dans  U loge,  lo  cnamhHlan  appela 
reevreOM  nt  lui  ennfl»  »un  rigaro  Jusqu'au 
prochain  enlriacte ...  » 

Loi.  vrcuse  n'a  pas  fumé  la  cigare  ; élit, 
l'a  pas  mis  non  plu  dana  sa  | • - ■ pour 
•un  grand  fret»  qui  farnn  Elle  l'a  garde 
pendant  tout  un  scM  M beat  de  tei  doigt». 
Bravo,  oevTeuaa! 

Mais  cependant  al  loua  1m  ■pcctataars 
faisaient  mm  le  chambellan,  que  feraient 
les  ouvreuse*  da  loa*  ess  dgarae  ? Mettons  : 
qutr*  .Lan*  chaque  maie.  Mettons  : un  dans 
la  bouche.  Meltcv»  : dnq  ou  dix  négli- 
gemment piqués  dan»  Iss  cheveux.  Ce  a «ut 
pu  SBnex  : «lie»  r. 'auraient  Jamais  utci  de 
mains,  de  bouche»  et  de  chevaux. 

Pourtant  te  chambellan  n'a  pu  tort.  Jeter 
an  magnifique  d gars,  quand  lia  coûtant  al 
cher  »t  quand  en  a tant  île  peine  k b 'en 
procurer,  c'ee t fou  1 Le  vestiaire  des  mégols 
s'impose,  avec  un  tarif  proportionnel  : 

Il p marin 50  centimes. 

Crapuke 10  — 

Ci  gérait* — 5 — 

Chiques deux  j»>ar  un  sou. 

deuletnent,  il  faudrait  as  méfier  des 
malins  qui  mettraient  bus  clbkhe  roulée  au 
vestiaire  et  tâ>âeraieal  de  M faire  rendre  en 
fl  or  fln*. 


DUE  FAUT-IL  POUR  ÊTRE  HEUREUX  7 

ON  OIBf-inSQVIË.. 

Henri  Marx  donne  le  maximum  ! 

M Henri  Nm,  — dont  on  mnaajt  les 
succès  i U *cê«ie,  — était  tout  désigné  pour 
parler  du  ilktiro  Il  n'y  a pas  manqué,  et, 
l'autre  Joar,  1 l'Rrole  rtoj  Haiiles-Ktudes,  il 
a protireicd,  sur  le  Thcitro  «lldru,  une  bien 
jolie  conférence,  dont  nous  avons  détaché, 
p"ur  nos  ^fleurs,  les  pariio*  cvsentiellos  ; 

Mesdames,  meisunrs,  fit  été  ai utnd  a» 
Théâtre  d'idc  ri  pur  le  an/oto.  Il  f a une 
eorréUltan  tinpuliere  entre  cet  deux  éU- 
meuti  pareillement  eètrs *v  . 

L'ata  alose  du  Theotre  dtdees,  e'aaf  gv'if 
n'a  pat  besoin  délie  traduit  II  eit  *<rw 
répliqué,  puisque  tnctetpreAensible.  Je 4 pu 
faire  jauer  l'Enfant  Maître  (*»«  foi*)  à Lan- 
dre  i.  du  va  le  teste  frantuis,  sesa  que  le 
public  t'en  aperçaiee.  AueoUau  P*  en  foire 
entent  arec  Bérénice  es  le  Cocu  imaginaire? 

Harbuste  e dit  ; Clarté.  Mai.  je  du , Obs- 
curité ! 

Si  tant  tan  (et  enter  quou  duette  entre 
théâtre,  eut  et  qu'tu  te  comprenne;  de  U 
■os'diirsfiioe  jaillit  l'ombre  propice. 

Oeif  il  est  bon  que  te  piece  t idées  «’erf 
pet  plu  de  trait  représentantes,  cor,  fui 
toit?  Terni  orties  ! Oa  finirait  peut -tire  par 
comprendre,  et  aie  ri,  ce  lereiî  terrible. . . 

Comment  je  contai*  le  théâtre  1 Une  piece 
de  aie»,  jante  lo  unit,  dont  et  ciné me,  par 
de*  néftet 


Et  quelle  écrasants  supériorité  t Inutile  dé 
refaire  le  fié  te;  R a'g  e qoe  lt  titre  à chan- 
ter. L'En  lui  t- Mai  Ire  derient  la  éulirons- 
cienra  d'Agènor  ou  Théodore  ebérth*  la 
qeaitratJon  ; et,  je  aaua  le  iemonde,  fui  pour- 
rait s'en  aperteioir  7 


LA  PREUVE  PAR  13 


L'Atbcuce  fait  afficher  on  lelLrce  géant*» 
sur  k»  boulevards  qu'il  Ueet  un  gmt  luc- 
re* parce  que  Ina  nom*  de  ara  principaux 
artistes  ont  i;i  lettre#  Exempte: 

M-i-r-t  h-i  H é-u  n I e r : 64-7=sl3 
v-l-c-t-o-r  B-o-u-e-h-e-r  : 8J7— 13 
J-a-a-u-u-a  C-h-a- 1 -r-«~l  ; G-j-7  » 13 
Otto  wtamo  a provoqué  une  grosse  mi- 
ma lion  dana  la  monde  de*  Ihcdtrc*.  I.' Athè- 
nes (ait  II,  soit,  mais  en  peut  faire  plu*.  Le 
Theltio  Antoine  a Immédiatement  proclsnvé 
qu'il  avait,  aveu  faiifiMrl,  un  suce*» 
p'ut  grand  que  le  Retour,  puisqu'il  possédé 
M—  Andrée  Mtgard-Cémler  (fi+« +6  = IB). 
Maia  la  Galté  a dana  aa  troupe  M**  Nicot- 
Bilbault-Vauchelet  (3  + 8-fft-. . fi)ll£i  com- 
ment Mou  Homme  ne  serait-il  pas  un  triom- 
phe, p u tique  Cura-Lapa-  .'rrli'-Riehrpin  fait  i 
4 + 10  b S = XJ7  Oui,  mais  Et  nui  ; le  du  .. 
(etc.j,  * pour  tuteur  7 + 94-6  +-  B = 97, 
veux  dire  Maurice  Hennaquln-PlerTe  Ve- 
r.  El  lia  sont  encore  battue  d'une  télé  par 
let  ballets  suédois,  grâce  à M.  9 |â+tt  -»  îH 
(Siendruvr-Bmraanuel  lachulbrertiij.  Mais 
eecl  n'eat  non  et  leehef-dmuvro  de*  chefs- 
d'œuvre  dramatique»  est,  sans  tonienle,  ta 
Refait,  puisqu'elle  e»t  Jouée  par  Simone 
Honda  Lo  Bargy  Claude  Casljnir  Pérler- 
Prançois  Porcher: 

e-J-5+7  + 6 + 74-6  + 8 + 7 = Ml 
Maia  cela  ne  fait  paa  l'affaire  île  tout  le 
Bond».  Les  artistes  redoutent  Justement  de 
ne  plus  être  engagés  dorénavant  qu'en  pro- 
portion de  la  longueur  de  leur  nom.  San» 
doute  M**  Sarali-Bomhsrdl[lé),  fera  en  corn 
un#  longue  carrière,  et  des  espo-ri  sont  per- 
mis à M'1*  Mialinguelt  ou  Mathiee-Lutx  (1IJ, 
Marylorsha  ou  Faloonetti  (101  - Mal»  qoe  de- 
v .,M . I : ür.  i Bouoot,  Joffrs  ou  aylvie  (fil  ? On 
n'acceptera  assurément  pins  qae  pour  jouer 
tes  utilités,  A dea  salaires  d*»  famlno.Bairoo, 
Palau  et  *--■  FaberiB).  (Juantaux  tnalhcn- 
reux  qui  na  font  que  4.  comme  Barr,  Bavy 
ou  Bièg,  la  carrière  dramatique  v»  leur 
être  interdite. 

A moins  un  ils  ce  prennent  des  peeudo- 
oyrucs  de  2I»5  lettres 


NOS  INTERVIEWS 

M1L*  Lara  et  la  Comédie- Française. 
Révélations  sensationnelles 

Ayant  uppriu  que  M"*  Un  aurait  l'in- 
tention do  renoncer  A r*  rcpré»cnlat*on 
■lo  miroita  i Li  Centéilii'  gra-n-iisL-.  nous 
avons  ciè  interviouvr  rémiaenie  ariiste. 
Mou»  admirons  dans  le  salon  mi  l'on  nous 
fait  entrer  un  magnifique  perroquet  (tara) 
et  une  gravure  rrpréaunlaitl  un  Japonais 
s'ouvrar.t  te  ventru  {l'barn-LI-ri).  Des  rhn- 
vaux  en  bois  cl  en  carLm  do  toutes  tailisa 
encoiatiraic-iil  la  p!*'Ce,  ce  qui  est  tout  i 
fait  ctplknldo  al  l'on  veut]bicn  ao  i“U- 
»çuir  que  M|;*  Lara  a l'habitude  de  monter 
sur  «es  grand»  chevaux,  et  que  d’autre 
part  elle  est  l'une  dos  protagonistes  du 
mouvement  dada  C'est  d'ailleurs  de  dada 
qu’elle  »•  nous  répondre. 

— Con*oïi«icio*-v,ui  a nous  exposer  vos 

Intention*? 

— Chmibeohy,  J'ai  du  bon  tabac,  038 
pan  pan  glycerophuephaio 

— Nous  n'en  voulons  rlon  eroln»-.. 

— Wagon-lit  r-j 4 i Galipaux  main 
A la  poche,  (îgouigoui  1 Henry  Marx=v|o- 
lotie,  Manncknn-plxs  ot  crustacé,  08  cbe- 
vaux-vsprur.  dada,  dada... 

— Bah!  Et  que  vous  a répandu  M.  Emile 
Pabre? 

— Véraarope,  oopabu,  urodunal. 

— C'éult  saaex  Juste.  Quelle  eet  alors 
votre  înlcnlion? 

— Clair  île  tuno  et  ainapisme,  rc-mi-fa- 
sol,  fa,  au  temps  pour  les  rro»sea-  St  a| 
teef,  teuf,  a,  b,  c,  d,  *,  f,  Clara  Tambour 
bOQqriel  k la  crème. 

— Vous  aile*  peut-être  on  peu  lom  Mais 
roito  révélation  va  faire  nn  bruit  énorme. 
Kt  quel  a été  votre  dernier  mot. 

— Pioch! 

— Oh! 

On  comprend  qu'apris  cela  la  décision 
de  M"*  Lara  août  e paru  Irrévocable.  Noea 
n’avion*  ptna  qu'à  prendre  congé. 


URE  NOUVELLE  RÉGLEMENTATION 


Bmu  de*  nombre u i cas  de  rage  qui  dén»- 
lenl  chaque  soir  le  théâtre  do  Grmnd^lul- 
gnot,  depuis  la  preonlère  rvpréaontatMin  de 
ton  uouveuu  drame  « Héron  t lo  Mort  »,  la 
préfet  de  police  vient  de  faire  afficher  ta 
noarolio  réglementation  suivante,  à la  porte 
du  lbéAlre  : 

Saeeire  (Alfre4\  : 

Art.  I-  — les  attente  ne  pourront  détar- 
mai i entrer  eu  teeut  que  tenu*  rs  laisse 
par  le  rétisseur. 

Art.  Il  — Des  muse  lier  et  irreai  tenues 
eu  reitiatre  i ta  dupeiiiteu  des  spectateurs. 
Le  port  ■ de  cet  muselières  sera  facultatif 
peur  tes  ke  tûmes  et  otliteteire  peur  les 
femmes. 

Art  Ut.  — U éerauma  se  terre  dans 
roHiaotum  de  ne  ssrrir  eus  consommateurs 
que  des  « l'at/eun'eoeklaiU  »,  d base  d'en 
garfare  et  Je  sermm  nliruHque. 

Nous  ne  pouvons  q»e  féllcikr  M.  le  préM 
de  polka  d*  m vlgneroos*  Initiative. 

A VA  NT-PREM  1ERE 

Ayant  appris  quo  M.  Palau  allait  créer 
prorlialnemeet  un  rc-ls  de  nremlor  plan, 
noua  avons  été  trouver  l'excellent  comiqu* 
du  Palale-ltoyal 

— En  oR«t,  noua  dit-il.  El  j'etpére  que 
celle  création  va  me  faim  le  plus  grand 
honneur.  Ce  sera  quelque  chose  de  toct  à 
fait  original,  de  tout  A fait  nouveau. 

— pou  va  a-tous  bous  donner  quelques  In- 
discrétions sur  la  pièce  ? 

— Je  ne  peux  paa  divulguer  In  sujet  Je 
veux  laisser  la  aurpnsc  au  public.  C'est 
une  pelita  opérette  grecque,  qui  ne  casse 
rlon  Mai»  la  musique  ae  retiendra.  Je  crois, 
facile  mon  L 

-•  De  qui  est  le  livret? 

— Ile  deux  Jounes  auteur*.  Loera  nom* 
na  vous  (liraient  rien.  Ils  se  sont  déjà  fait 
Jouer,  mais  Ils  aoot  restés  complètement 
incatir.ii»- 

— Quel  râle  Joues- voua? 

— Cnscalpteur. 

— Ht  le  litre  ? 

— Pàé-FM. 


A TRAVERS  LES  SCÈNES 


htruigsmark  |marà  rer«>),  nom  dangereux 
(Kiunuic  pièce,  car,  avoe  In  rhaege.  «be 
risque  de  ne  |u»  p»*.«er.  mal/f.ï  l.<»  illue- 
treimns  que  Ot-mlcr  s ajuuléoa  au  luruan 
!•-  Pierre  BaBeil  : Andrest  KCgan.l  en  chatte 
iPritw,  liaragnn,  Puylagardu  et  la 
A(*s**t. 

I*  même  jour,  A-lrim  Vvfy  et  Lou:» 
Sonolet  ont,  mur  tapage,  fait  .ipplaudir  au 
l-'initin  OJeon  un  scie  charmant  : Entre  ln 
Lfs  et  iti  Abeilles.  Cna  itcux  suleurs  gais 
ont  fait  teevra  aèricuse,  tvn  1. w que  Beiià 
Faechoix  *e  iMçaitdaoa  la  booffonucrlu 

fi'.T.é  rauebot*  a,  d'ailleura,  tout  de  l'hu- 
niurlsle:  un  visagn  at-v6re.ua  poil  qui. 
quoique  rasé,  parait  dru  «t  noir,  un  ■■  i 
**>u»ent  faroonno  et  on  aspect  pistât  fu- 
nèbre Donc,  non  d'etonnant  à oe  qu'il  a<( 
fait,  du  Bonin  taure  ici  eaux,  une  farce 
dos  pin*  HimanlM  qui,  telle  l'.trrhc  sur 
la  mont  Ararat.  ost  vunue  atlernr  sur  t» 
rima  du  Hocher  dit  Albert  l’r  Y«ll«e, 
qu"  Ruas  avons  apptasdi  chex  Gérnier, 
a donne  du  héros  une  aribooetlo  dèUcieuaé. 

" -•  • -..-it-'M,  ses  ramaraile*  hkht.b 

heureux  que  lui,  ont  fait  le  plongeon,  et 
failli  faire  naufrage. 

!**  même  que  I on  a'eat  dnnvaa.té  tant  il# 
fais  »i  Sh.ikt^fpcare  avait  réollcsnont  existe, 
beaucoup,  * révocation  dea  Mille  e Ire  dr 
Don  Juan,  ae  «ont  dit:  a TraJ.ce  qu  il  de- 
vait éiro  vanne  I • La  preuve  en  est  fan. 
Quelque*  répétitions  ont  suffi. et  âpre»  avoir 
JUMt  trois  ou  quatre  n.o lia  sans  dormir,  à 
répéti>r  le  rôle  de  Don  Juan,  Aadre  tw  > . 
qm  ci  jM(B.tan(  « 1»  la  branche,  n'a  pu  y 
l*irir  et.  compta  te  mant  vanné,  a'eat  évanvul 
au  début  de  la  première  représentation 

Coromenl  fera-t-il  peur  tenir  le  coup  [oe 
singulier  eut  singulier  en  l'«*pôce).  pendant 
les  trois  rnr-ls  rr-prcaanUtlonii  que  noua 
promet  rHomme  à ta  rusa  ? 

La  darne  aux  giroflèoie  : c'est  Jeanne 
Itenouardi  (1)  que  jo  vous  dire,  a <x.i  - 
fondu.  Au  lieu  do  son  r/A-i  de  la  pièce  de 
HaoluN,  t Eternel  masculin,  elle  avait  ap- 
pris eului  de  la  Dumottell*  du  t>§  l'aphene, 
cl  die  t a mimé  à la  cantonade,  k ti  no- 
vembre, avec  un  sucoèu  complet  Tous  les 
invités,  4 la  générale  du  Michel,  te  sont 
raasé  la  nei  et  ont  trouvé  qoe  dcr.idémrnt 
ea  n 'était  paa  un  Michel  sérieux.  Heureuse- 
ment, quelque*  ,■-•-*  at  plaaivura  garga- 
rismes ont  *»fll  à la  charmante  artiste, 
pour  revenir  à tou  vrai  rôle;  ci  o'eat  ainsi 
qwe  non»  avons  pu  rtjtreovcr  avec  délice, 
usa»  CEtrmel  masculin,  la  vulnn,  rirent* 
déllcicnsa  des  Assanfx  de  Soxp. 


(1)  Cf. Tambour  (Clara),  aauvrae  eumplrtr*. 


PETIT  COURRIER 


Cuancnsa.  — Mois  ««a.  Madame , M Ar»ai- 
doul  roui  aimes  Us  dessins  et  Marnae  eue 
sens  Irouess  si  amusante  ne  test  pat  nue 
seule  et  mime  • menât.  Je  net  Jamais 
entendu  dire  qui  U en  aient  fut  ver,  mime 
proaisvérameot. 

laaiLL*  L....B.  — ImpeuihU foire  poster 
taire  article.  Veut  continues  â intmtrlir 
tantes  les  lettres  Csst  Kwidar*  qu’il  faut 
écrire  et  nen  : M modéra  Mille  regrets 


Aprèa  le  savon  pour  la  Barbe 

GIBB8 

le  Théâtre  de  Pari» 

•a  décide  enfla*  â nous 
donner  sa  danseuse 

NUE 

que  le  public  réclame 
depuis  »l  longtemps. 
Prix  réduit  pour  la»  abonné*. 
8e  trouve  dana  toute» 
les  bonnes  pharanbdbB. 


UN  MOYEN  DE  REUSSIE  AU  THEATRE 


• A M.  PUoitct,  expert-géomètre  à La  Motte- Beurrait 
Paris,  l*r  décembre  1920. 

♦ Mon  cher  oncle, 

• Ixj  moment  approche  où  la  petite  pension  que  tu  me  sers 
pour  vivre  à Paris  deviendra  inutile,  'les  sacrifices  n'auront  pas 
été  vains. 

• J’ai  trouvé  le  filon  pour  réussir  au  théâtre.  Ça  m’est  venu 
en  prenant  un  simili-pernod  avec  Gedéon  Larby,  capitaine  dans 
les  spahis,  en  permission  a Paris.  Il  m'a  conté  les  mœurs  des 
Chornbaus  chez  lesquels  il  garuisonnc,  ut  m'a  détaillé  un  fait- 
divers  récent  qui  a eu  pour  cadre  un  village  de  ces  Bédouins 
primitifs  et  férouos  du  Sud- Algérien.  Voici  l'anecdote  : 


- ’l ii  n«  chassLb  pas  cette  année? 

— Tu  sais,  je  viens  de  porter  le  fusil  et  le  sac  pendant  quatre  ans 

Dessin  de  CsciacaBevsRO. 


• Mustapha-bcn-Haida,  honorable  père  de  famille  de  l'oasis 
de  Bourouuiouk,  aperçut  quelque  chose  qui  clochait  au  point 
de  vuu  moral  parmi  sus  quinze  garçons  et  tilles.  Abdel-Felfel, 
son  cadet,  âgé  de  18  ans,  avait  séduit  une 
de  ses  propres  sœurs,  ruvant-derniére  de 
la  série,  Meryem,  âgée  de  12  ans.  11  objur- 
gua  d’autant  plus  lo  coupable,  qu’un  caïd 
très  riche  et  très  vieux  avait  demande 
Meryem  on  mariage  et  en  offrait  un  très 
bon  prix.  A présent,  hleryem  était  dépré- 
ciée. Heureusement,  une  proxénète  arabe 
offrait  de  faire  rattraper  le  prix  de  ce  ma- 
riage eu  conduisuut  l'enfant  en  visite  heb- 
domadaire chez  un  amateur  de  la  tribu.  11 
n'était  plus  question  do  mariage,  mais  le 
bénéfice  était  lo  mémo.  Pittoresque  détail: 
l'amateur  do  fruits  verls  n'était  autre  que 
le  père  octogénaire  de  Muslapha-ben- 
Barda,  lo  grand-père  d'Abdel-Felfel  et  de 
Meryem  elle-même,  vieillard  avait 
conçu  une  passion  étrange  pour  la  progé- 
niture de  son  propre  fils.  Le*  choses  en 
allèrent  ainsi  jusqu'au  moment  où  ce  grand- 
père  saturnien  fut  égorgé,  non  par  Abdel- 
Felfel,  mais  par  une  (anto  do  Meryem  qui 
avait  conçu  elle-même  une  passion  baby- 
lonienne [tour  cotte  fillette  décidément  très 
demandée. 

• La  justice  informe  sur  ce  crime  fami- 
lial. Quel  payai  Quelles  passions  étranges 
au  sein  d'un)  même  famille! 


IX*  RALEURS 


— Voua  avez  fuit  HUâlqua  chose  aujourd'hui  ? 

— Est-ce  que  je  vous  demande  ai  vous  avez  besoin  d'uue  purge? 

Drasill  (lo  DNA  su 


s Kl)  bien  ! j'ai  tiré  une  pièce  étonnante  de  ce  fait  divers  en 
la  situant  à Paris,  a cause  des  toilettes. 

• Mustapha-ben-Barda  est  devenu  le  comte  Aymeri  do  la 
Croix-Guilbaut,  gentilhomme  racé,  de  vieille  souche  française, 
membre  de  cercles  mondains, 

« Abdel-Felfel  a été  transformé  pur  moi  en  brillant  capitaine 
de  cavalerie.  Meryem  s'appelle,  dans  ma  pièce,  Marie-Louise  de 
la  Croix-Guilbaut  : elle  a été  élevée  chez  les  Ursuliues  de  Poi- 
tiers. Son  grand-père  est  un  gentilhomme  campagnard,  un  vieux 
féodal,  vivant  en  son  manoir  familial  du  Poitou.  La  proxénète 
est  une  cousine  chanoines**,  et  la  tante  jalouse  est  la  veuve 

MÉl.OMAXIK 


— AU  1 monsieur  îvauvayre,  je  donnerai»  bien  ceui  cmile  francs  pour  vous  entendre. .. 

— Madame  la  marquise  est  bien  bonne... 

— ...-Ceat  que,  voyez-vous,  Je  suis  sourde  comine  ua  pot.  Dtuis  d«  Qoin. 


Digitized  toy  Google 


— Hein,  «'«*1  une  bonne  surprise. . . Tu  peux  dire  <|ue  tu  as  une  épouse  modèle  : 
je  viens  passer  La  soirée  avec  toi,  j'apporte  À dîner  et  repriserai  tes  ohausseites  pendant  que 
tu  travaillera*. 

— III... 


!*-*»- 1 * le  II.  GiUR. 


I 
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d'un  magistrat,  honneur  do  la 
haute  bourgeoisie  française. 

■ J'ai  envoyé  ma  pièce  au 
Tilofttre-Français  : on  a bien 
voulu  la  eonsidérer  comme  une 
peinture  audacieuse  et  un  aperçu 
nouveau  des  moeurs  décadentes 
de  In  haute  société  française. 

Ht  le  a été  reçue  d'emblée.  On 
escompte  l'enthousiasme  des 
abonnés  du  mardi. 

• Seulement,  je  suis  obligé  de 
prendre  un  pseudonyme  Le  nom 
<le  Pitoiset,  aujourd'hui,  sur  une 
affiche,  désorienterait  lo  public, 
l'ne  adroite  campagne  de  presse 
vaine  représenter  comme  le  fiU- 
prodige  d'un  de  ces  • Polak*  « 
récemment  arrivés  de  Hussie  et 
installés  dans  la  circonscription 
«le  M.  Riotoo,  conseiller  muni* 
ripai  du  IV*  arrondissement  de 
Paris.  Je  passerai  pour  un  jeune 
exotique  adapté  en  quelques 
moi*  a la  vie  parisienne,  et  dont 
l’«ril  d'aigle,  le  dort  do  l'obser- 
vation ai  gué,  a pénétré  les  tra- 
vers aimables  et  les  vices  sa- 
vouroux  des  civilisations  finis- 
santes... 

• Des  avant-premières  me  re- 
présenteront inévitablement 
comme  le  jeune  fondateur  d’une 
nouvelle  école  sociAle  consta- 
tant l'irrésistible  force  de  l'amour 
tyrannique,  maitre  du  monde, 

et  la  tendance  impérieuse  d'une  humanité  libérée,  à vivre  inté- 
gralement sa  vie. 

• J'entends  d'ici  les  critiques  avertis  I Et  je  lis  par  avance 
M.  Pioch.  Aht  mon  onclol...  Comme  je  sens  bien  que  je  touche 
au  succès. 

• Moû  titre  est  prêt.  Olil  la  splendide  affiche!  L'amour  mue 
aile 9 rouge»,  pièce  en  trois  actes,  par  M.  Isidore  Sturmbalulaiski. 
C'est  tout  de  même  autre  chose  que  Pitoiset I... 

■ M.  Silvain,  le  doyen  de  la  Comédie,  a bien  voulu  me  faire 
savoir  que  ai  je  parvenais  a obtenir  d'Urbain  Gohier  un  érein- 


LBS  GROS  FAI  «BU  RS 


tement  dans  la  Vieille  France. 
comme  circoncis,  c'était  le  ral- 
liement, autour  de  mon  nom, 
des  neuf  dixièmes  du  public  or- 
dinaire des  répétitions  géné- 
rales. Cet  ereintement,  il  me  le 
faut.  Je  ne  veux  rien  négliger. 
J'irai,  au  besoin,  jusqu'à  me 
faire  circoncire  pour  de  bon.  Ce 
serait,  pour  moi,  le  premier 
échelon  du  génie... 

> A bientôt,  moi  cher  oncle, 
croyez,  etc... 

• Votre  neveu, 

• Jules  Pitoiset.  • 
Pour  copie  conforme  : 
Jean  Drault. 


— Monsieur  moule  arec  tout 

— Parfaitement  : je  no  traite 


NON  FUMEUR 


Mon  vieux  camarade  Plouques 
(Armand,  Célestin,  Désiré)  est 
un  homme  d’esprit. 

Dernièrement,  partant  eu 
voyage,  il  monta  dans  un  com- 
partiment occupé  par  un  neul 
voyageur. 

Tandis  que  le  train  s’ébranlait, 
il  sortit  de  sa  poche  un  étui  à 
cigares,  quand  son  voisin,  un 
monsieur  grincheux,  lui  fit  désagréablement  remarquer  qu’il 
n'était  pas  dans  un  compartiment  de  fumeurs  et  que  la  fumée 
l'incommodait. 

Alors  Plouques,  après  avoir  compté  un  & un  ses  cigares,  lui 
répondit  dans  un  sourire  : 

— Mais,  monsieur,  je  n'ai  jamais  eu  l'intention  de  fumor. 
Comme  je  désirais  faire  un  somme,  j'ai  simplement  compté  mes 
cigares. 

ADMINISTRATION 


le  personnel  1 
qu'en  Bérie! 

De**ii»  de  Mearyco  Motet. 


uqu.ur  Jgqrdiaï  - Médoc  •naar  : 


Bigitized  by 


r — — ^ 

Hygièneneia  Bouche  eideiEstomac 

Après  et  entre  les  repas 

quelques 

Pastilles  Vichy-Êtat 

A s salnissent  [abouche  - Dissipent  (es  aigreurs 
Facilitent  la  digestion 

NK  SE  VENDENT  QU’EN  BOITES  SCELLÉES 


DANS  TOUTES  M4AHhtACIK3 


Se  méfier  des  imitations 

EXIGER  la  pastille  ci-contre 


V>ot0.r.,d4cé».HrSl  DROUOT.-  1 9.1» K.i  17 déc  I9J0  Chemin»  dt  1er  de  Nris-LîOD-MddiUfraDé. 


Brillant*  Broches, 
flaques.  Bracelot».  Bourse.  Brûlant*  Perles  •• 
COLLIER.  SAUTOIR.  HATADERE  PERLES  FINES 
ARGENTERIE  ANCIENNE  et  MODERNE  METAL 
M*  Ed  PETIT.  ' ••'!! rn'‘ fine1  i tj-.-  » -xmillifir 
M VERNHET.  I j'jirtt,  7,  ni»  *-;iuliiiCr 
Etposttion  : mercredi  15  décembre  1920.  de  2 b A 6 h 


rttf*nda  I’  I M t9tl  4| ii i v.t-nt  d*  i>*r<iitrr,  contient 
••  Jlrn  un*  suite  de  ■ Ripw  i-twdsW-«»,  un  • Carnet  de*  IR  >it  », 
«•"riim|»n(fn*  d»  hop»  te* le  un  n /Iriin,  un  • Celen-lnrr  du 
Tour»*!.  ».  «le*  caries,  de»  • io|x>*  » ilVinirsio^n.  rte  <> 
t -Jumcifré  en  tl*-ut  inné,  »rm'  -le  |.Iub<Ii-  3!<0  iii  .stralioni, 
est  .h  sent.-  au  pri»  de  * fr  .il  lkr<,r„  |»,.t  -M  . w».  rie 
s.itnl-l'kur»,  Pan*,  dm»  l.-s  tian-aut  «M  vdl-,  ^ir-t.  it 
|i.lil|"th.-  |.».is  do*  jf.irv*  de  la  Con>|i.i|rr.iF,  l in»  !••*  .««'tn-ra 


Les  plus  beaux  Portraits  sortent  de 

La  Photographie  d'Art 

PAUL  DARBY 

39,  B'  de  Slratltourg,  39 

Itl  Nont  7J-BO  — Muni  : Ctittean-e  Cau . 

Aucune  succursale. 


«••4  nl  KPIlHARONNE.  l'-t.  C-  lOoOtn  ll 
ltmsnDEbn2iyv’'.M  A P 210  000' Ad  J.  r h \ 

“ • Bsrcnr.CJ  et  GlRAHltl  V.fi  jt.U.r  lii.  bclj.  u 


gis» 

CosMÉTiques 
la  F-  i X î IN  E=  Sri/fànTïhe  Je'c/V 

NE  GPAIÇ>&£ 

tteW’'  BOl3  jr  Aire  3o*fca.u.  Montrooq«(inw) 
Aîranil  tube  c»«ai  : 4 fr. franco  contre  mandat. 


Préfère 

AUX 

AMERS 
B ITT  ERS 


MïïiI»FTdH 


A BASE 
OE 

MANDARINES 
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BAINS  INSTALLATION  LNIQIE 

B—  MARTIN  E, 19, r .de»  Mathurinn.U  l^uT 
EncalierA.  P'iUft.dèn 9 1> . «lu  matin  .11  1 iju  UlL 


UlCOinr  T.  Ica  i.  Dim.  et  fête*,  de  10  4 7.  I 

MAnoAun  « < jn fort  moderne  i 
M— DEMONTE!., W,f.étlaKoqtteilc,l"U»»  j 

INSTALLATION  SELECTE  " M&SS&GE” 

M**JA30T,Oô,».4tPi»Mi«,*a1.l  ir.(Angl.Cbanii.l'ABUa  .2  47. 

BAINS  DE  LUXE  .alSl^üa, 

uinrrAGit  cni«T«Ai.TI*,H  AM  1 .L,9»7. MASSAGE 
5 , F»»  t • S*  Boacré,  2* élng»  >•  r «tlrMol , lie . 4.  aagl»  r.  Rny  al». 

SOINS  D HYGIENE 

M—  /El.l  A.  4H,  r.  de  lu  Chau^éc-d'Anlin.  Entre%ul 

BAINS  DE  LUXE^^M 

Dtpait'J  b.  4a  ■ati»7I  .Ljours.  Dim.cl  fét-T»*. H«rr»r»3l»  f'a 
29.  Faubourg  Montmartre,  1‘*  élnge  sur  t-nUMool. 

MAISON  MEUBLEE“r;rr' 

M— YVONNE.  2‘J.  ruoSnin «.Lazare.  iXJMuHT  Vut-I.IIVE 

PJipr  COTE  D’AZUR.  — M—  MILLANI. 
If  1 v C 4,  rue  t’rnix-ili—  Mar'  r>*. 

HEI.ATIoNS  MONDAINES  rt  ARTISTIQUES. Tel.  tl  90. 

Il  à OO  4 ni?!*'"  DIPLOMEE.  IHIH  DAMES. 
MAooAuüiiom  panticiliu  omhmt  iniitiNr.. 

■••lim.é.ri»  Vlnli»lll».4r»lUk»tiBiri.tBl.73-62.1.l.j.l»i»  In. 

BAINS  DE  LUXE<.M^V 

■t«  BIBTT,  3»î,  r.  s'-SalRrr.  1 • . ta' rw.pio.bt  Pu»  Ht.  <9»7| . 

Il  i MCI  A 1-11.1  SOINS  O'HYGIKNE  Bl»  FAN  Y 

MAnoAuh  • SKI.Kt  T installation  • 

11»,  tue  de  l’Echiquier,  dop  2 h.  Tei»y4  Irigtrt  44.0" 

MASSAGE  J - 

H •WHTbM'.iiO, rue  Eügé«t®-Var1in,.Vôt.  Bnr»:Q.Un4w 

llll\S  Ql AIRE  SALLES 

B*'*  liKoT,  70,  Faub*  Montmartre,  2*  n.,t  l.j.éia.  »i  Pt- 

ItEl.ATI  ' NOND UNES 

29, rue  de  Pétrograd, depuis  2 n.Tcléph.Cenlr.tw-ït. 

RELATIONS  MONDAINES 

M**L.llOB Y, depuis  10b.  33,  r.  !t  Ut4rn.Til.bal.3l.l7 

U1CCIPF  RECOMMANDÉ  miu  DAML" 
lYlAooAut  «HNs  DHYGIKSK  t'ONFOHT 

\J“*Y  A M .'  ,K2,r.4#lM4;,t,il.r.(P*l'  ■•«!»'  Di«.l»Ui9à7| 

lf  4 vtei  A n V POUR  DAM  LS 

MAotSAuÜl  SOINS  d-hygienl 

Mi»s  M ADO,  22,  faabi  BMlaartN,2*M.  10  k 7.  Bie.it  Pu* 

lf  4 ci  O 4 PI?  POUR  DAMES.  M"4  GEL<  »T 
MAooAVJ  ri  nie  Port-Mnhon  (plnct  Gai  lion) 

lf  a CtO  4 A I?  SOINS  D'HYGIENE  Min-*  LI  A 
MAs5oAul!(ji.r.i,iK»uo.i"<!i.  1. 1 , Dim  r« 

SAGE  FEM  M F.  l"«l  «aanlt.  2-*»f  11  lOOlji  V 
111.  F»»PS«  IUi«« ;S’-FUIfFF»-4i-B»aU  ülaOCAU  li 

lf  4 1)14  MDCJ  BlA.NBKS  «UTIOM.  M-DIUTBI1. 
M A lll  AuliO  A4.r.S‘*Lnxnrs.3*«t.la»4«a»r,247. 

M- D ESMUR  de  9 à 7: 

MASSAGE,  2,  ruo  Chénier,  pK’s  Porte  S'- Dent». 

M***SIMONNE«t JEANNINE  - HtttlM.lOh  û 7 h 
T.  L j-  Dim.  et  fêtes,  10,  rue  de»  Martyr»,  cntn  aol 

RELATIONS  MONDAINES,  m**  J.  DALY8 
32,  ruo  Itallu,  depuis  2 heures.  Hôlel  particulier 

MARIAGES.  H,',rela4.mond..M»*RKt-INA.2ft7 
43, r.  de  Chnzelien.  Hôtel  part.  Têléph.  Wagr.65.18 

lIVnirtXTI?  M*4  «AlQlililTT'.—  C0310RT  B0M1M 
Il  1 uIejIN  I^j  38. r de  Bnoi,l4f4t  T.l.  Jnnn.lNa.ttM 

M-  JANET  Y |2  4 7|,  sauf  dim. 

MASS  A GE,  18,  r.  Déranger . enc . f cour,  44él.ptrla  faw 

M'»4  GILBERTE.  N"4  INSTALLATION 
MASSAGE,  15,  F«  S‘-Dcni»,  1"  •*»«•„  l*»ét.,  1(^4  7* 

M as  ARIANE  <Dim.  fêle»),  10  à 7. 
SOINS o,HY01ENB.8p«.p  **aM.8t». ta  lartfnl24it 

U i açi  ipu  POUR  DAMES 

MAooAvI  lj  7,i ue  Miromf*»r>il,<>hc.fomJ.I«im*L 


Elirait  4a  taatMU  ripeflaîf*  bib|l*gri|li^»»  4*  la 

Cibrairie  Uiuicune 

12,  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bourse) 

Histoire  attira Ue  de  1 Homme  b.H.  O F. 

UsUIre  natarallo  de  la  Femme  b 0 » 

Tablaan  de  l Amour  Conjurai  l'anelt*)  » ® * 

Anecdotes  Intimes,  2*  «o  l*  *énn » Z * 

A la  Baguette  (V-  do  Cliejaie*) a 7 » 

La  Deminatrioo  (Denervllly) • Z * 

Plaisirs  troublante  (Met  des  Vl*i>oa»). . » 10  * 

U Iama-Soutra  (VaUyayana) InL  lO  • 

U Jardin  parfume  (Cheikh  5»ttaGui|  . s 10  » 

Œuvres  originales,  rare»  <11  -T.  Bucble}  1i.I  L20  » 

Education  anglaisa  iK*lro«l«U»cb\ It.ïl.  20  » 

Banam  iDoo  BrenniM  Aldrt| • 25  > 

L’Amant  des  cbausmree » » 

Staya  and  QIotm » 

CAatfH»»  lit  cp»  volume*  eit  enroué  franco  «r.er 
u»  #■  a r.if,oci (' k h a E.K.CMT mKM 

drrnin-i  pas  se»  el  réception  d'un  manda  t-fraitc 
ou  d'une  autre  eafenr  payable  d rue.  I-t»  cata- 
loguée seuli  tant  adreué*  contre  0 fr.  50. 


MASSAGE  pour  DAMES  — M—  RIVIERE 
ib.  1047.  wWW» 

M lOv1  i p i;  « '•  SÎMOnSTr  T.I.Jottrt  piitoutti. 

M Aft^AUlli  j L r.dela  fUW'»w,  .1«M.Bywa.U»M«i  9 b. 

M—LEn N E,  3 1 , r.  de  PEn ti« pAM I ’ lace  Répu bliquej . 
EntreaoLT.Ienj.de  1047.  Sauf  Dimanche»  et  tel». 

i«et  r«<e« 

•eiape 


Il  i OO  A P litV  'l3bTUUTIM.I-0IUB«IU*.MHH. 
MAooAü |J  15.  r.  S**Sulpioe,lwét.  tMeir*  Wm 


If  A OO  A P SB  V ERIN E. 31 , rwiaiat- Laura. 

JMA^AurjH'To- 


• Toute,  e*c.  droite,  1"  et.  U»A7 


»,  i Od  A P n SOINS 0'HYOIENB.I-VUWTBU. 
IV1  AuoAu  VJ  SO.r.de  Douai,  entie*ol,depui»2  h. 


IC  k (tO  4 pi?  Mme  ELLEN,  JJ»,  rueS'-Honoré 
MAooAuLiEaoal.de  droite). Eitni.T  l.j.Ma.Ot. 

JiïÏÏiORRHABIl  GUERISONSm 

SANTAL  BLANC 

Ee  fli-  7 f.  F.  BUUtC.  a WASPOMME  et  toutes  Pbarinaclea 


Ml  ou  l 11  BLKCIIIIIITK  M-U-.mNE.  1. 
AobAur.g.r.N  H IfUT.ilc.-’-i'  .l.l.i 

mâssâgkŒ 


lHa 


idMltlUt’^ctptil'.ït'. 

Miss  HKRTHY 
BASStfit.  4.  rnr  li'IlflM  HiitUii»  . 10  l 7 aafl«Pia*arb«|. 


if  4 oO  4 O |.tpar«JlplAiné*,deI0b.a7b.Ws. 
M AOO  Au  L Min»  A.IDA,8,r.Paaguier.3»l 


HOMMES  FAIBLES 

IUtMmi  !■  lirai  ilriln  n •UiliU  i l«a  iai“ 

P IL  U L ES  HERIAL  , 

H ER  1 AL  A,  stimulent  Immédiat  HERIAL  o. 

idainiralricsa  151».  SOI*  boit*.  I*  po«s •<•«!». coohkJ 
Les  ) boitas  <5  h.  79.  I’  potâe  UmpU  compn») 

Sotir*  explicative  franco  sur  4einar.de. 

MrinlschiHâlBEJILrjJeTurm 

- DA  LBA  NÏ  de  10  h.  * 7 h. 
MASSAGE  pir  iliplAniif,  29.  r.  d'Enuhieo.  2«  ét. 
M~VIOI.KTTK.  II  AI  N S-M  a SS  A G K,  d#  10  47.1  I j 
*3 As», me  d-  l'Abbé  Oroul» ûmgq(to*-»e4.Vn*tr»t4  . 

If  a CIO  AP  ^ MEDICAL.  SOINS  o'HYGIENE 
M AoO A U 1 J â4,».SM>UH«.  1 “tie.dfffeMUbftl.  r t; 

ïf  A .i  n i « , î.i  U-»lU*TI,Rl,  wVll»tf^B»^\u*’*'b 

MA-itSAllh  Ü»  oi  ||I'|  l««ietird  SibaOBpsi  IÛ4  7. 

HOMMES  FAIBLES 

surmenés,  déprimés.  impuiHaanls,  faite*  usage 
descélèbr**  PRODUITS  DES  FAKIRS  cl  voue  n« 
con  nailreï  jemaiad’i  nnuccé».  Dragoos  don  Faki  rs 
la  botte  15  frunca.  Stimulant  immédiat  et  inliul* 
lible.  Pastilles  des  Fakirs,  I»  m*u].*a  donn-nt 
de»  résulta  le  durablcê.l-i  bolle8frnnc*  J l**»6 boites 
(traitement  complet)  46  franc*.  Franco  contre 
mandat  ou  billets  de  bnnque,  4 M.Girnnd,  pbnr- 
macien-spéciniislr,  217,  rue  Ijifayetle,  Paris. 

M—  LIN  A ~~ 

MANUCl •RE.l^.riio«|adet.»»*.«*«««rt<.  I ****_.< 

CI /AI  V’oMKIl'k  M A >>  A G E.  ELK  fT  II  H »î  Ê 
oOI  .N  kS  H— MM .SS,r.v  l»i»t».3*ét.dr  ,IOA7.tHn.r*t 


SOINS  D’HYQlKXKw” 


r- MALADIES  INTIMES-v 

f et  toute»  leur*  oomplir.atloTM  guérie*  per  nonrenu  I 
I tmiti  tnetil  facile  à appliquer  p<sr  le.  malado  seul.  I 

I LMBORkTOm  des  SPÉCIALITÉS  UROLOGIQUES J 
22.  Boni4  Sébastopol . PARIS  (*•  Art4).  «nfF 


%r  A ocl  A nu»  1047.1-DEimiV  E.9.  roe  diÎMTis» 

M AüüAuri i.j.iiii.iini«.rf«iiii'r»«»«i • 

M ICO  IPI?  Mi»«  LEHMAN  N.  de  lk4  <*• 

.M  Ad  U Au  TJ  201 . r . La  h a v .tir.  e»«v»-L»ur,  rc*  ch. 


an  » OC  Apl?P»rl>AME  DIPI  OMEE.t  l.jour» 

M AduAu  FJ  r qurubim,  3*  et.  Sqnsr»  L.s».li . 

ir  i on  i p l.’’  HYGIENIQUE.  M11*  LNDIA. 

MANoAiîlV^  e S,l‘Iaeide,2*eUg«;.dep.  I0h. 


Mi  de*  t n i.»  •nrdipbTmco.ll**LUCY'EN,ll47. 
AdoAU  li  7, ras 4*  H •: i4»f . fs«é »•«»..'•  Mat» p i»b«. 

MASSAGE. SOINS  nïlYf.  M-  RORERTKJOiT! 

92.  dUiirj,2*iurtalM»  p * 4r  i l.j.HI»  frln.  | ABf.F«b*.B»fli' 

lïTocT iTvrOÏ^H'TtLL vmVB-B  IllSLT » UT7 
M AdU.\ul  jO.»  T'»piH»«.l,,el-iq  lutbilM.I.S.j  Dn  M. 


CVSTITE 

111,  Rue  de  Tu Henne.  PARIS 


^ — ,r  PROSTAT 


franco  suède n*jc>4t 

ci  toutes  Pharmacies 


»t  » mîT/IIID  L3  del  h.à7h.t.auf  le  Dimanche. 

MAIN  U U Ull  “d  35,  r.  du  Fiiulj^S'-Martio,  2*èl. 


• r i nn  » puM— Lim  la''**  L*nartiB«'.2a7  Irm.IH. 

fll  Au  O Au  Ci  66,2nWnr|  Montmai  tix?.2*éi . fwé  <«ar 


IMPUSSANCCfgïïl 

Bnoot  dltcrtt  ttorati» delà  brochure  detaUlet  Bul»*Jeao.J 

LabeeeUtlre  Tatalto#.  X TWc*  nél«-rr»iK»u,  »«**•  ^ 


lf  A nu  4 n lj*  m—  L'MEZ,  Hôtel  particulier 

MAooAu  li  71,  r.  Moniteur  le-Prince,  IIi.aTH. 

SaTTÊ^FKNI  MK^cl . M — REN  A l ' D,65,».  LwtardB 
préaHI.Cliehy.  Manange  méd . Hcçoi  t pen*  .Cenaluiiw»- 

ni  i \tq  MASSAGE,  sim  DOLl.Y.l.l.j.  Din  f»: 
DAl  il  OSix.r.Dalayrmc  pru  UelL  Fuiiiraii  ,4tf.:4L 


- Di§itized 


■afey,  doue*  tille. . illustre.  20 
Pstlte  Dactylo  . :llu-*rà  20 
Oetnae  aaa  , illu-lré  10 

Olnette  u r£v*u*«  .Wtliyi.  6 
!•  Jourul  lu 1 nutf  ai»,  il.  S 

Le»  8sçat»ll«s  de  la  Porte  6 
Oolly  Mortom  ><'.»  ai  i .il.  20 

Le  Kama  Boutra 11 

M Leçons  d'amour  fTi.n-.*  . 5 

L Art  il  aimer '!>•  Jafi.  lit.  5 
Au» griffe»  uVanusil  (lUlil)  â 
Le  »o»i|t  ; Sclpion  'r«i>  3 50  I 

La  «teste  <Je  Syrie  |Ueiwi.  2 60  * 

I Correspondance  - Qens  !i  Monde  (!•/!  . 6 ' 

Le  Mariage  et  tn  elVet*  ™»t»g«u«  Ur  4irtm  5 ' 

La  Coeotte  de  Parla  (Vieil*  l.craÿ.  . . llliixlfé.  1 [ 
Princetaea  de  CytLere  .l'aa.'al  Pély  . . itleatro.  15 
Nouveau  bréviaire  d amour  Leiii’-T  -Te».-  ....  3 

Tableau  de  l’amour  conjugal  ’V.  Veau-ton:  , . . 5 

L'Instrument  Pi  apothicaire»  Cl.  J»  S^OièMo',  lit.  16 
(Le  etjetern  (Un*  lliunir.ur  ei  iUnt  la  litiêralere.) 

» omi  frsoo  enalre  msodal  adraseé  a 
A.  FMT.  Editeur.  71  73.  Faubourg  Poitaeuniére,  Parti 

Cotefcg—  m I centra  50  em timsa.  aaa» 
INSTITUT  DU  DOCTEUR  HERTRAY 


Syphilis 


La  syphilis  «ut  devenue  particuliérement  £ré- 
quente  depuis  la  gnome  qui  a arraché  le  peupla  à 
se*  foyers.  Ce  formidable  mouvement  humain  a 
réveillé  toutes  1rs  virulences,  établi  les  plu»  dan- 
gereux contacts,  les  plus  perfides  pi ••rui'cutlé*. 

C’«bl  au  médecin  d éduquer  le  public  en  lui  ap- 
prenant te»  aigue*  de  l'épouvantable  maladie, com- 
ment o<>  la  contracte,  corn  ment  on  U guérit. 

Ia»  avphili*  (ou  avune)  débuté  par  un  petit 
bouton  ou  une  ecorchure,  qui  peut  siéger  sur 
r.'im porte  quel  point  du  corps  et  passe  ainsi  Sou- 
vent inaperçu  ; c'est  l'accident  primaire. 

Puis  viennent  de*  boulons,  des  tachée  ou  de* 
éruptions  diverses  sur  la  peau,  dos  maux  de  gorge, 
de»  plaque»  blnnchètre*  dan*  la  bouche.  des  maux 
de  tête,  de*  glande»  dan*  l’aine,  au  cou  ou  à l'ais- 
selle, la  chute  de*  cheveux,  etc...  t e sont  le»  acci- 
dent» secondaire». 

Si  1a  maladie  n'est  pas  convenablement  traita, 
surviennent  !e*  accidents  tertiaires  épouvantable*. 

terminant  par  ta  paralysie  générale,  l'ataxie.  In 
folie  et  Ut  mort 

Au  début,  et  même  pendant  le  o-jur»  de  la  ma- 
ladie. la  syphilis  renie  souvent  ignorée  ou  A pein-- 
soupçonnée.  Pour  être  Gxé  véritablement  sur  la 
nature,  le  caractère  et  l'intensité  du  mal.  il  JTaut 
demander  au  l)r  Bertray  son  Questionnaire  et  «on 
Traité  sur  la  syphilis,  envoyés  grau*  e|  franc, 
sous  enveloppe  fermée, contre  un  timbre  de  Ofr  2f», 
prix  de.  r»mn>iehâ»WPMlt.  Il  suffira  de  rempli; 
ei  de  retourner  ce  Questionnaire  pour  recevoir  er.i 
tuiteinenl  une  consultation  claire  et  précise  avec 
l'indication  du  traitement  rationnel  quête  malade  a 
toute  faculté  de  *e  faire  expédier  discrètement.  Ce 
traitement  a rimmenae  avantage  de  d'exiger  aucun 
repos,  de  ne  causer  aucune  douleur,  ni  ancut.c 
gène,  >l"Mre  bien  supporte  par  l'estomac  et  de  pou 
voir  éti e »uivi  A finaude  tous,  sans  arrêt  dans  le 
travail.  I)c  plu»,  son  prix  réduit  le  met  d la  portée 

de  toute*  le»  bourse*.  * 

Pour  l'envoi  du  Questionnaire  et  du  Traité,  ainsi 
que  pour  toute  connu Itatiou  ou  renseignement», 
écrire  i M-  le  docteur  Bertray,  Directeur  de  l'Ins- 
titut Médical  de  Paris,  10,  ru»  Frochot,  Pan*. 
I.'e mment  spécialiste  répond  gratuitement  à toute 
lettre  affranchie. 

Le  D*  Bertray  consulte  à Bon  Institut,  10,  rue 
Frochot.  tous  le»  jour»,  même  dimanche»  et  fête», 
de  10  h â midi  et  de  il  h.  a T II.,  cl,  d*-  plu»,  mer- 
credi et  samedi  soirs,  de  H h.  à heures.  Tri' 
tes  plu»  modèle*.  — Facilite»  d>-  paiement*. 
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par  le*  W Irr-UI,  14. BO  t-  - Notice  franco. 
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Un  jour  viendra 


PQUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 

I O-msn-la-r  le»  r-ae-lngu,»  rarnu,  A tira ps* 
Surprur*  Mai  tatr ***  et  dfneri  ''.i  innn* 
MouotaH’iaê,  fhft  «t», 

Lihi.nr.-  lauuaia.  c - haivul  OuuCr» 
O Ir.  *7 £»  t.  an  timbre*  polie. 

B/LL  1, 8,  rua  das  Car  mas,  Parti 


F * Anorrtim  P«r»0»nell®  *1  flOmlSStrl©»,  la  Vdt«i|« 
énergie  *ti»§»o*p.  i>*i-rit  ■>  „ «.» 

» •«*  -fM  'U  **•  f*of..»at-H  y*!  là  iictlv t StlTO  3UG4CSTIGI 
b.  1,1.  lit  tel'  ItMiT  Sir.  IVb'lcalio"»  VARES.re***  Berne  .Pam. 


4.  rue  d*  Furatenberg.  PARIS  (6*1 

(54-<îSf  mai  «i  • Jr*-Pi  é»J 

EXTRAIT  OU  CATALOGUE! 

Marion  Desroscs,  coarUsaae  (MauJoextel , . . . I . 
Canf*«sl«o»  galantes  < J.  «tel*  VawSèrer.  iihnt.  7 50 
La  (MstsuBe  U*  Saptao  i S.)i:bcf-M.ix*  L ■ . JO  • 

Commeat  meuraieat  les  lot*  de  France  10.  » 
De  Venu*  A Lflda  «U.  \"IIjui1  et  R V«r>  . . R.  a 
L Œuvre  du  ■ar<iui*  de  Sade  12  " 

L Œuvre  libertifledeJohaCleland  i l jnuvllilli  12.  « 

L Œuvre  do  Didnrat  , l_e*  lltjont  itiiliv-iric. . 12  ! 

L Œuvra  du  Divin  Aretia,  » vol  g. , 

Ultra  Tares  es  ceaJeur*  i»'iiriii.i'tr.-riAiiim  tS  • 

VeaaadaaslaCleUroi.VItMili)  fi.*t< $ > 

Le  Cheveu  1 1*  livra  de  Boudoir)  ...  10.  » 

Le  Livre  d Auteur  des  Ancien»  <>'ort*rxi  12.  ■■ 

( I-  Aanaga  Ruera 12  -• 

) II.  Jardin  Parfume 12.  h 

1 lll  Le  Xama-Satra  12» 

r IV.  Bréviaire  de  la  Courtisane . 12  « 
LaTénua  ladionnef Venus  isfndtaiTr, de)  Anut.  12  • 
Coll««t.de2tcarteapostalnssalaates.<-ui»iil  6 M 

Œil  pour  Œil  ipxr  J.do  \ ilUoti 30  » 

LaSjradcocratle  lOyuecocraeyXoitlaUral  60  > 

Eavti  francs  r entre  msnJël  o»  ntr  Pari» 

CATALOCOE  CÉNÊRAL  lUBSTItt 

M p»*r».  70  rravare»  h BalUU*»  Mrwdique»  : fr.  O.TS 


Les  Livres1 
d Ameur 
de  1 Orient 


*‘°ïS£i?,“  INCONNUES 

tAtOMAANTt.  «xpddièe  à r<s»u,  tous  pou vnx  »o u mci trs 
une  nersonn»  à vo/rs  même  A <ilatsnc«.  n*m 

% u Srtf  s.U.  02  M t Marcel.  »'ans  x.n  livre  N-  31.  ORAlit, 

PROTOS  GALANTES  or, 

Errir*  M"’  DEW0LLE,  ü.  rue  Jean  Mace, Paris,  xi*. 

MALADIES  INTIMES 

1 * ® Hou i alla  at  impartant*  Dacourerta  $*J*lttitif*l*  | 
^ dJnidiT  ro  i/ra/rmrirl I lUr/AH1  < r*<i  cuiri ton a**urêe  r 
IIEAN0RRHA6IE,  PROSTATITE,  RETRECISSEMENTS  at FILA- 
MENTS, IMPUISSANCE  «t  toutes  MALAOIES  dat  FEMMES 

(Jiivris  nie  ut  a peu  d#  fr  ai*  par 
v-jji  ir».L  kjm  eitirii-s»  wiTTeducr»icSn*jt  GoMnLstmrrsiAliM. 

INSTITUT  BI0L0GlQUE.5V.Bo,rt«nlt,Pari« 


Le  flacon 
fr  W,r 

Le  fla.-on-ré-:l»n»B.  ,#  ■ 
fr"*  21  f ir  ->  >.  «. 


Parfum 
à la  mode 


ARYS 


3,  Rut  de  la  Pair,  Parla. 


PH  OTQS.  Fr.  n voietMirs  4fr.  * péc  i rii*  n 

dfats;ii>mbri.:U»c-ui«pirkff',ol!«rnon4. 

Colluciion  chui*ie  . 10  ir.  — Complète  : 20  fi 
MAX,  42,  Faubourg  Montmartre,  42.  Paria, ix’ai  r*. 


envoyée  à l'essai  voue 

soumuurex.  de  prés  i.<u  de  loin,  quelqu'un  A rotr* 
ro /oaté.  Demandez  A Mme  GU, LE.  169,  me 
*•  TuÀblM.  PARIS,  sa  Brochure  Gratuite  N*  M 


ARTISTIQUES  ORIENTALES 
ESPAGNOLES  S FRANÇAISES 

LOT.SHl0  20.Mfnm.» 
C SELGRAO,  San  Cervasio 

hakcelona.  bru», 


PHOTOS 


PHOTOGRAPHIES  ANIMEES 

Aaprè»  nia  turc 

PORTRAITS  VIVANTS 

Curieux.  Amusants,  Intéressant* 

Échantillon*  av.-c  notice  : 10,  26,  60  fi- 

fcnri  a Ihrw  Icn  r *•  UNIT  Y",  !î.  w*C«vl*r.lY0.\  HSanc  Fnati. 


LIBRAIRIE  PARISIENNE 

66,  Boulevard  Magenta,  Paris  m*  aaa1. 

Manuel  de  i Amour  conjugal  ,1)'  Evnoit . 

indi»peneahU'  au  inénag-  rraAco  6.75 

Maisons  de  plaisir  et  distractions  pari- 
siennes P.  do  Blonquefbri Frani^  7.75 

A Huis  clos  l'sul  Roué) Franco  6 75 

Ccoledrséduclion.rtrt  plaie  Jif «l Salée  .fr.  € 75 
Physiologiei'i'B<aut(iI»laf»uei  d*  Fr  6.75 
Pensionnat  de  demoiselles  B»i  I»  Cfs*»i  Fr  6 75 


Les  Pilules  du  Dr  Herdé 

t5S?  ('IMPUISSANCE 

UNE  BOITE  SUFFIT.  U Uiu  fntc«  r^suaiate.  20fr. 
DUNESME  phira*n»t  i^rulhu,  1%,  Nt4«  Vaasirard.  Fari», 

Ü|  I U U 1/  INTlBI.  in  Sb.AKlS.ia  BEU  T ( ,.♦»  H5GI  >1 
F F Tl  Tl  L 1 **l.  Calaient  Ht.  Ladupsnia Vis  an  2 w\*a 
franco  leltre  2 fr.  ir#aB*»nlMf  Société  N0VELTYS, 
Division  A.  Bol t« poe taie  186, Hdteldes Poste»,  l'Uil>. 

muissàM^z- 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFRO  'E 

Leur  innoenilé  nbsolue  et  leur  eflleacile  merveillumo 
— «ont  le  rètullut  de  longues  et  patientes  eluctev  « 


K 


ÉlCioezcm 


Las  Lai*  Mfrftsi  de  l'Amwr.  Fi.  Ktab  . . . 6 75 
la-.t-atno  Rmtn  . . - 6 75 

îljaU«r*MU.’»iStô*l  Hsaiaie.D'SiauBPai'L.  6 75 

— 4»  la  Ftittî  — 6 75 

Pnyï  icloar-*  i*  1*  Vu  atiatll*  — 6 75 

Traita  prit  dai  Naiadia*  véovrieMte  — 6 75 

Lai  Maladie*  daa  Fiebm  — 6 75 

X-itre-Dins  la  Laibos,  Un  FttE5NE  . . 5 75 

Lu> •»  ’riDiu  rerovniMiilA  eaaim  mandoi  ■ 

G.  BOUQUET,  uaratrt,  7».  B J Magenta.  PARIS  t*i . 


La  Gérant  : Pip.rrk  Salm<<*. 


;•»  - lmp  Pivi  Dvmvt  iCI. 


LA  MORT  DU  TRAITRE 
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I K>mh  «!*•  lUnc  Joueuse. 


— Kli  Mon,  Jim?  Qu'cüI'CC  que  vou«  attende*  pour  vou*  lucr,  mon  fjarççn? 

— Monsieur,  je  voudrais  une  aujtinoniaiion  de  vie  chère, 
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MAITRE  PAU  L'ISO  N COUR 

CAPITALISTE  ET  CÉÜÉTISTE 


Dessin  de  C.  Lêanpke. 


itized  by  G' 


75  Centimes 
* * * 

F.  JW  EN,  éditeur 

I,  ru*  d*  CholMul,  1 
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Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


çfptendeur  0etaCf16D6/ure  è 

fluide  dOr: 

iQliOM  * L £ » TRA*T  DE  CA*0«’llf  OZONiflE 
Z)onnc  :i  Ij  Chevelure  tej  coloration/ 

bioidc J (esptuj  de li  cotes . 

produit  #»■#•!  fin»  une  Teinture 
J.LESQUtnUlEU  PARfuMtuw  PARIS 
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a Lts  |.lus  beaux  Portraits  •orient  de  ^ 

La  Photographie  d'Art  5 

T PAUL  DARBY  ï 

39.  B'  de  Strasbourg,  39 

? T»l  Nord  7J-A©  - Ml  MO  Ch.1la»*-d  Bail.  ' 

Aucune  succursale. 


UNE  DAME 

» i ii.-i.l-.  11  nt.»l  .1.  iv.  kl)  •*,  gr»,'-  « « tnpl  .1  dan 
rein.  !■•  tuile,  |i af  g ».  !>•  I-  m >-.*nii4ilri!  tff.ni  l.mioel 

n inmd«  1 ta  ■-  •••  x 1 't<>î  ||  mmll  être  utile.  Berivwi 

r .n  t.  • ii-  . M— BARBIER. 8. rue  Orenette  LYON 


OSMA-BEDOUR 

Devineresse  E*y  ptmnno 

CARTES  TAROTS  LIGNES  DE  LA  MAIN 
MARC  DE  CAFE 

lluroacùM  ururinMliiii  &'r  4»'e  d*  mi.up*1 

IteçoitdeOn  I 2.»  * h- - I. IPir»  \rt»*tl|#ii*r» 


Merveilleuse  tas  de  Essaie 

IH*l Tfn.ULC 

PARFUM  8ÜAVD 
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Parfum 


Poudre  do  lire  - Crème  >)»•  Iterolé 

LORIGAN  du  P AM  Y R 

U iinulla  hrhi  llneu.  imih.  i«i»r  — Dr*  tnutt»  tuftt. 

“SECRET  de LULU” 

PARFUM  A LA  MODE.  - IXQUI8 
£0  Viril  : T#rt  Riront  di  P»rtiim9n».Qr**Mitatin9,otû. 
fine»;  Pè«fU>»EWiEd  «.»BOlSE.S.FI  IrlilUtion.FAIIIS  ^ 


UN  BON  TAILLEUR 


LES  MEILLEURS  TISSUS 

avant  ta  coupe  la  plus  élégante 

■ 01,1  les  prix  les  plus  avantageux 

DES  LIVRAISONS  RAPIDES  ot  IRRÉPROCHABLES 

REGENT  TAILOR,  82.  Bout*  Sébastopol.  PARIS 

MAC  DON  AID.  7.  Rue  Président  Carnot  l.TON  t FA9HION  TAILOR.  27.Rn- SstoryVERH  Ali .!  JH 
MAC  DONALD.  92.  Rue  Nationale.  LILLE  { MAC  DONALD.  73.  Rue  Turblgo.  PARIS 

CATALOGUÉ».  ÉCHANTILLONS  i"  Vendre  Beaucoup  pour  venüfiFEôâ~MëïrëE4 

rcuiLLE  ~>E  mesure»  SPÉCIALE  PPANCO  _ Vendre  Bon  Mnrcb*  pour  rendre  Beaucoup 


Pilules  Orientales 

Oéuoloppomont,  Fermeté , Roconatitutlon  du  Buato  chu*  In  f omette 

1.-  lia r.  t,..  l'CO  • "--.il  . >.i  12  20  ••>...!  rcr-1-j.  - I BtllE.  Pb"  Ib  n.»  de  IErl.lq.MCT  P»fl» 


QUEL  DOMMAGE 

de  rester  Petite 

Poispe  ras  POüVEZ  GRANDIR 

COMMENT? 

— En  cotiMirranl  â mimilc* 
clmqu.j  jour  tur 

GRANOISSEUR  OESBONNET 

la  plu»  grainli»  dcCOUVc rl<*  >iu 
• italu  cil  UlOtnre  de  eu  11  Dit; 
(ihv.'-l'ie 

Aucune  drogue,  Aucun  exer- 
cice dangereux  de  pendaison 

li  « iS»J»  rs-aglrtt  irnoipigD*'  J» 
I'iink  l fnlilt,  pii  65  frai'. 

Envoi  fi  anco  contre  wardat de 
66  fr  Eli  in  «'  r.70  fr.  .a  il  .-'  f 

M DESBONNET 

4 8.  V2  Feebear^-PoliieenUre  Paris  (X  ) 


Incrédules,  fc'ous  serez  convaincus 

• léMi to bwhu.« «ijiiiMiit» DlKtiit'  —Envo  /rai 


\^/èrS/àryùrnsJeJt/<jis  \ 

NUÉI  de  FLEURS 
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flacon  d'essai  4-'75 

t,\  ve/vre  partout 
Groi  RjrT'ôavy  1$  Boul*  Beaumarchais  Paris 
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VIENT  DE  PARAITRE 


éthep 
Tonso/mt/p 

UN  BtAU  VOLUnt  67 J 
AJlet  hkU,Ell*ed  »»•  I1»f^««i.ffcrt» 


J ACHETE  BIJOUX  iïiWStt: 

II.  1 .11-1^ . af  il»  . ' ,i  DANIEL,  HO.  tx.olov«rd 
Ma,-,  iil».  Par  •»  i"tilre*'.l:  — MèlrO  Gare  de  Nurd. 


Les  ParfumSftProduilsatBeaulé 

a Ernest  COTY 

MAISON  FONOtC  AN  tB17 

Echantillon  on  coffret  de  luxe  A 3.75 
KN  V K N TIC  PARTOUT 
Gros:  8t>«,  Rue  Martel.  PARIS.  — Iri  Btrcér.  47-64 


foi 

t^A  t».  \)  20  années  de  jeunesse 

r>5vV/  avec  la 


CRÈME  ACTIVA 
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!»  ««t  -UÛ*>I«AR 


ÊTRENNES  UTILES 


•Iticle* 

dVtrrtinte 


Catalogua 
coetre 
0 îr  . 30 


A l'occasion  île  Noèl  et  du  Nouvel  an, 
nous  olTïun*  aux  lecteur»  «lu  Rirey  une 
excellente  monlre  or  1 Rl  rsrsi»  à 
ancre,  lô  rubis,  garantie  15  ans,  montée 
sur  bracelet  en  fort  rubun  moire, 
au  prix  oxcoptionnol  de  I Q C ^r* 
véritable  prix  d'avant  guerre.  | JJ 
Franco dom icile,  contre  mandat,  chèque 
nu  espece',  adresse»  aux  Etablissements 
R R LEFEBVRE.  G,  rue  Mayran,  Paria. 


tklCAII  I IDI  CUUIT  "«fi fîRAD/ANTB 
irvr  fllLLlDLtmC  Pi  I envoyée  ft  iv  s»ai  tous 

•on ini’ll i ' i.  du  nr  •'  ni  du  loin.  à"fflqiriiii  ft  voir* 
volonté  Deuimil «?z  n Mm»  till.LE,  169,  t\»« 
tr  Tolbiac.  PARIS.  ••  Hrocbura  Oraluila  N*  W0 
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N’OUBLIEZ  PAS  QUE... 
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liti  b’v  i. 


Idéal 


J Modèle 
f Safety 

se  porte 
dans  toutes 
les  positions 


f BabySafety  >1 

spécial  pour  les  Dames  ' 
se  porte  dans  le  sac 


à remplissage 
automatique 
instantané . 


Si  voua  voulez  être  satisfait 
ne  demandez  pas  un  porte-plume 
réservoir,  mais  simplement  un 

Idéal  Waterman 

cette  marque  est  une  garantie 
pour  vous  car  elle  signifie  î 
conception  scientifique,  méthodes 
modernes. outillage  perfectionné 


l6millions  de  porte  plume  par  an 


La  MÉTHODE  A.  B.  C.  de  DESSIN 

vous  permettra  de  devenir  rapidement  un  artiste  en  utilisant  l'babilete  graphique  que  vous  avez  acquise 
en  apprenant  a écrire. 

Cette  méthode  entièrement  nouvelle,  enseignee  par  correspondance,  vous 
mettra  à même  de  choisir  parmi  vos  moments  de  loisirs  le  temps  nécessaire  â cette  étude  à la  fois 
instructive  et  récréative. 

En  dehors  des  leçons  traitant  du  dessin  en  general,  le  Cours  donne  l'instruction  pratique 
necessaire  pour  se  spécialiser  dans  le  Dessin  humoristique,  l'illustration  pour  livres  et  journaux.  le 
dessin  de  mode,  le  paysage,  la  fleur,  l'art  décoratif,  l'af6che  et  le  dessin  de  publicité. 

Depuis  neuf  mois  que  le  Cours  existe  en  France,  il  a formé  des  artistes  qui  ont  déjà  vendu 
leurs  œuvres  à des  éditeurs.  Nous-mêmes  avons  vendu  un  bon  nombre  de  dessins  pour  le  compte 
de  nos  élèves.  Nous  tenons  les  lettres  de  nos  eleves  a la  disposition  de  ceux  qui  veulent  bien  passer 
nous  voir. 

Ecrivez -no  us  pour  nous  demander  notre  BROCHURE  de  luxe  ornee  de  nombreuses 
illustrations  que  nous  vous  enverrons  gratuitement  et  qui  vous  donnera  tous  les  renseignements 
désires  ainsi  que  le  programme  de  nos  leçons. 


C/txjun  / a*4r<  par  J Jt  no  - rlîc  . 
o opaal  )•••>•  ititlnf  / d ptiê  »•'*»* 
atanl  Jt  tarifé  I*  (Min  : rr**uli  fmitt 
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NOËL- ÉTRENNES 

LINGERIE  DU  SOIR 

Chemises  de  tulle  noir. 
Couches-culottes 
en  sole. 

Pyjamas  orientaux. 

in  RICHARD-PARIS 

8.  rat  *t  MirtA*  8*  Hwir* 

• « » ■xjst*  aquaivIU-t,  6 frmALi.j 


BOLS  Jr  ffl/t  3oj&<x*a  MordnovqefS 
Grand  tube  essai  : 4 fr.  franco  contre  mandat. 


CRÉDIT  FONCIER  te  FRANCE 

ÉMISSION 

de  75.000  Actions  nouvelles 

Dan*  **  srnncc  du  9 Novembre,  le  Conseil  d’Ad- 
niinistration,  usant  des  pouvoirs  qui  lui  sont  coii 
foré»  par  les  articles  4 et  5 des  Statut»,  a décidé 
la  création  do  76.000  action*  nouvelle*,  l-e 
capital  social  sera  ainsi  peu  té  6 300  million'  de 
francs,  représente  par  €00.000  actions*. 

Ijc*  nouons  nouvelles  sont  émises  au  prix  de 
•O*  francs 

En  souscrivant,  il  doit  être  versé 

160  francs  j«ar  action  souscrite. 

le*  450  francs  Complémentaire»  seront  versés 

Soit  en  Une  seule  fois,  au  moment  de  la  sou-* 
eriplion  ou  a la  répartition,  c*csl-A  dite  au  plu- 
iar«J  le  210  Janvier  1921. 

Smt  en  deux  foi*,  savoir  : 

160  francs  à la  répartition  (du  10  au  20  Jan- 
vier 1021) 

et  300  francs  & la  volonté  des  actionnaires,  mai» 
au  plus  tard  le  3*1  Juin  1981,  avec  intérêts  A <1  0/0 
sur  cette  dernière  somme  de  JO0  franc*  depuis  Je 
21  Janvier  1921  jusqu'au  tour  du  versement. 

I.e»  intérêts  de  retard  du  reniement  de  lepaiti- 
lion  seront  également  calculé»  au  taux  de  6 u/0  A 
cotnp'er  du  fl  Janvier  1981. 

Les  titulaire»  des  actions  actuelle»  ont  un  droit 
de  préférence  A la  souscription  des  actions  nou- 
velles . le*  souscription»  faite*  «ai  vertu  do  ce 
droit  sont  irréductible»  jusqu’à  concurrence  d’une 
action  nouvelle  pour  sept  sciions  ancienne» 

Les  souscription»  sont  reçues  jusqu’au  Zi  dé  - 
cembre : 

b PARIS,  au  Siégé  de  le  Société,  rue  des 
Capuc  ne»,  10;  dan»  le»  DEPARTLME741  S. 
chez  MM  les  Trésoriers  Payeurs  généraux 
..lies  Receveurs  particuliers  des  Finances 
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— Pour  foire  plaisir  à vé,  doux  menaçons  tut  du  grand  fouet...,  et  pour  foire  plaisir  à mou,  nous  fouettons  pas  du  tout, 


LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 

i/i'iicc  Au  chômage  dans  les  usines,  la  cris©  des  domestique* 
l'fliténoe. 

I.a  preuve  en  est  qu'une  bourgeoise  de  ma  connaissance  vient 
de  trouver  une  femme  de  chambre.  C’e«t  presque  aussi  extraor- 
dinaire que  de  trouver  un  appartement! 

f’elie  bonne  lui  eut  arrivée  coiffée  d’un  bonnet  de  police  bleu 
iiMmon  et  boutonnée  dans  un  veston  do  cuir. 

En  entrant,  elle  lança  d'uno  voix  cordiale 

— Bonjour,  citoyenne! 

i'uîft,  allumant  une  cigarette: 

— Ott  moi  que  je  suis  la  nuuvelle  soubrette  I 

Un  peu  surprise,  la  « patronne  • demanda  : 

— Vous  avez  déjà  servi? 

— Bien  sûr. 

— Vous  avez  des  certificats  V 

— Des  papelards? Comment  donc! 

lit  elle  tira  d'un  portefeuille  serré  par  un  cordon  do  cuir,  cette 
ntte*>tation  : 

> Je  certifie  que  Mllo  X...  Anuandine,  a été  employée  chez 
moi  pendant  deux  ans  comme  fraiseuse  et  qu'elle  s'est  montrée 
une  ouvrière  active  et  consciencieuse. 

• Signé:  Citrokx.  • 

— Vous  sortez  de  chez  Citroen  ? 

» t omme  vous  voyez  I 

— Mais  ce  n'est  pas  une  fraiseuse  que  je  cherche,  c’est  uno 
Irrnme  de  chambre. 

— Un  bourdalou©,  c’est  pas  plus  lourd  qu’une  plaque  de  tôle... 
Madame  n'est  pas  mince,  c’est  vrai,  mais  je  n aumi  pas  plus  do 
peine  a lui  tacer  «on  cornet  qu'à  goupiller  un  obu*  de  J10  ! 

— Je  n’en  doute  pus,  mais... 

— Madame  sera  contente!  J'ai  du  cœur  au  boulot...  Arman- 
dme  est  connue  : elle  n*a  pus  le  poil. 

— Le  poil  ? 

Oui,  le  poil  dan*  la  main. 


La  bonne  dame  s'est  décidée  a faire  un  essai. 

— Allez  vous  habiller  dans  votre  chambre,  dit-elle,  en  lui 
donnant  la  • clé  du  sixième  -. 

Un  quart  d'heure  après,  Armandine  redescendait  dans  l'appar- 
tement vêtue  d'uno  combinaison  en  toile  bleue. 

— Kckscksa?  demanda  Madame. 

— Ma  tenue  de  travail...  C’est  liés  commode. 

— Mais  je  tiens  4 vous  voir  en  tablier  blanc. 

— J’en  mettrai  un...  Ça  ne  me  gène  pas! 

Puis,  brusquement.* 

— Par  où  voulez-vous  quo  je  commence?  Par  I©  calorifère  ? 
Par  la  suspension? 

— Hein  ? 

— Ben  quoi,  j’peux  vous  démonter  le  Càlorilcre  ou  vous 
dévisser  la  suspension.  Pre  ferez-vous  que  je  vous  rectifie  cette 
potiche  do  cuivre?  Eli©  m'a  l'air  un  peu  cabo*>éc...  Uu  bien  que 
.je  vous  donne  un  coup  de  lime  à cette  statue  de  bronze?  Parlez, 
patronne...,  je  ne  demande  qu'à  limer  : j’ai  apporte  mes 
outil»  ! 

Aux  dernières  nouvelles,  cette  soubretie  est  toujours  en  place. 
(JuVxt-ce  que  vous  voulez,  la  crise  des  domestiques  n'cil  pus 
encore  conjurée  et  les  • bourgeoises  - n'ont  pas  le  choix  I 

0 m t^u’est-re  que  j'apprends?  Lénine  I©  pur  a uno  mai- 
trosu  qu’il  a installé©  dans  un  paluis  de  Mo-cou  et  qui  exige  leu 
hommages  les  plus  respectueux  des  commis-sires  du  péuplo,  — 
sous  peine  de  rév  cation,  d'arrestation  et  meme  de  pendaison. 

Celte  favorite  entend  que  les  camarades  lui  baisent  la  main, 
prennent  ses  ordres,  satisfassent  ses  caprices,  lui  obéissent  en 
tout. 

Les  Ijolcheri  tes  l'appellet  la  ■ Kespoutine  rouge  -,  bien  qu’elle 
ne  soit  qu'une  K un  nonce  rose,  ot  pi  ©tendent  qu’en  réalité,  c'est 
ello  qui  gouverne  lu  Itépublique  de*  Soviets. 

Eh  quoi,  Leni  ne  aurait,  lui  aussi,  sa  Du  llarvy? 

C’est  bien  le  ilertifer  dont  j’aurai*  pense  pareille  chose...  Car 
I©  pape  de  Moscou  passait  pour  un  par.  Tel  B*»be*pierre,  il  était 
incorruptible!  <’e  prophète  du  marxisme  i.no  fiit  les  voluptés 
qui  asservissent  la  chair  et  dégradent  l'esprit.  Tout  entier  à son 
idi'O,  rriepri-an I les  volupté»  de»  son*,  il  allait  dion  hou  chemin, 
comme  uu  Meute  du»  temps  nouveaux. 
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Mais  une  femme  survint...  Et  voilà  Lénine  séduit,  capté, 
enchaîné  comme  un  simple  bourgeois!  Qui  l'eût  cru* 

Pour  ma  part,  je  suis  enchanté  de  cette  aventure. 

En  effet,  ce  que  Robespierre  avait  de  terrible,  c'était,  préci- 
sément, sa  chasteté,  son  incorruptibilité.  Il  n’obéissait  qu'a  son 
cerveau  et  le  cerveau  est  un  organe  excessivement  dangereux 
quand  le  cœur  et  ie  reste  rs©  lui  font  pus  équilibré. 

Robespierre  aurait  été  moins  implacable  s’il  avait  eu  une  petite 
amie. 

Il  est  bon  que  Dalila  coupe  de  temps  en  temps  les  cheveux  aux 
Sumsons  de  la  politique  ; elle  leur  enlève  leur  force  redoutable 
et  les  rend  plus  humains. 

La  Krjspoutine  rouge  guérira  Lénine  de  son  mysticisme, tyran- 
nique et  cruel  comme  tous  les  mysticismes.  Pour  combattre  et 
détruire  le  bolchevisme,  elle  fera  plus  que  tous  Je»  Denîkine  et 
autres  Wrangel  qui  n'ont  d’ailleurs  pas  fait  gratid'chose. 

— Méfiez-vous  de  l'homme  d'un  seul  livre!  a dit  l'Ecclésiaste. 

Méfiez-vous,  non  pas  de  l'homme  d’uno  seule  femme,  tuais  de 
l'homme  qui,  n'étant  lie  par  aucun  vœu,  aucune  discipline, 
affecte  de  mépriser  la  • guenon  du  pays  de  Nod  ». 

Je  pourrais  vous  citer  un  polémiste  connu  dont  la  durete, 
l'intransigeance,  l’àpreté  implacable  sont  certainement  dues  en 
grande  partie  à ce  fait  : il  est  dunu  chasteté  absolue. 

I-es  passions  ou  tout  au  moins  les  plaisirs  de  l’amour  adou- 
cissent. apaisent,  rendent  optimiste  et  bienveillant.  Les  mains  de 
la  femme,  chantées  par  Mayoi,  sont,  à ce  point  de  vue  et  à bien 
d’autres,  bienfaisantes...  Et  plus  elles  sont  petites,  plus  elles  sont 
fortes. 

Espérons  que  celles  de  la  maitre&se  de  Lenine  sont  pareilles  à 
dos  mains  d'enfant  : elles  n'en  feront  que  plus  facilement  ployer 
l'orgueil  de  ce  tyran  des  temps  nouveaux. 

4 * m Nous  avons  FaUy  à Paris,  — Fatty,  comique  de  cinéma, 
étoile  américaine  de  première  grosseur! 

Cet  émule  de  Chariot  ne  m'a  jamais  paru  très  drôle,  je  l’avoue». 
Évidemment,  il  est  énorme  et  son  chapean  melon  est  minuscule, 
mais  ce  conlrâMC  ne  suffit  pas  à mo  faire  rire. 

De  même  Chariot,  sorte  de  pantin  mécanique,  ne  me  semble 
pas  prodigieusement  amusant.  Cet  humour  chronométré  et  réglé 
au  compas  manque  de  ois  comica  et  do  véritable  fantaisie. 

Mais  il  est  bien  inutile  de  discuter.  Chariot  et  Fatty  sont  les 


— Autres  purs!  ange»  radieux!  On  a renoué... 

— Avec  le  Vat.cai.  f 

— Non,  avec  l'opéra. 


l'acquitte»! K.N T UE  l’aSSASSIN  li'tiS&AD- PACHA 

«...  us  crime  pottùmn-l  commit  par  u> » 
jeune  homme  idéaliete  mérite  encore  plu * 
xtinyulgence  qu'un  crime  d’amour.  » 
i Plaidoirie  de  M*  uK  Monuk  ■ 

Qu'en  penserait  M'  de  Moozie  s’il  était  zigouillé  par  un  camar.idr 
bolchevik  ? Dosvin»  do  L.  MrriTir 

••  rois  du  rire  comme  M.  Rockefeller  est  le  roi  de*  chemina  de 
fer,  comme  William  H.  Plickplock  est  lo  roi  du  lard  fumé,  du 
pain  à cacheter  ou  du  schctctny  yum. 

Et  quand  Fatty  vient  promener  son  gros  ventre  et  aon  petit 
chapeau  sur  les  boulevards,  tout  Paris  a pour  lui  les  yeux  de 
Chimène. 

Autrefois,  c’élail  la  Ville-Lumière  qui  possédait  les  comiques 
lea  plus  célèbres  : le  rire  ôtait  un  article  do  Paris.  Aujourd'hui, 
les  pitres  universels  sont  américains. 

De  mémo  les  actrices  les  plus  célébrés,  les  plus  adulées  étaient 
parisiennes,  ou,  tout  au  moins,  fabriquées,  lancées,  inventées  a 
Paris. 

Aujourd'hui  elles  sont  américaines. 

A part  Sarah-Bernhardt,  nous  n'avons  pas  d'artistes  aussi 
• sensationnelles  • que  Peari  White  on  Mary  Piokford. 

Paris  n’est  plus  le  meilleur  tremplin  : sa  publicité  n'est  plus 
the  Jlrst  in  the  icorld,  — tout  au  moins  pour  les  grands  comiques 
et  les  petites  femmes. 

Que  cette  décadence  ne  vous  paraisse  pas  négligeable.  0*1 
une  grande  force  que  d être  celui  qui  amuse  le  plus,  relie  qui 
est  la  plus  jolie  et  la  plus  séduisante.  Il  n’y  a pas  que  la  force 
dans  le  monde  et  certaines  supériorités  d’un  ordre  frivole  ont 
leur  prestige,  leur  importance,  leur  valeur  politique,  diplo- 
matique, morale  et  Hnunciéro. 

Chariot,  Fatty  et  leurs  camarades  de  Los  Angeles  contribu  *m 
efficacement  à l'américanisation  de  la  vieille  Europe. 

Leur  humour  se  répand  dan»  les  masses  et  il  n'est  pas  indif- 
fèrent qu’un  peuple  s'amuse  de  telle  ou  telle  façon,  s'esclaffe 
pour  ceci  ou  pour  cela.  Dis-moi  pourquoi  tu  ris  et  je  te  dirai  qui 
tu  es. 

Us  gens  sérieux  ont  moins  d’influence  sur  le  foule  que  les 
rigolos.  Voilà  pourquoi  Fatty  est  un  homme  de  poids  et  Chariot 
aussi,  bien  qu'il  ne  pèse  pas,  comme  -.ou  rival,  oent  cinquante 
kilos.  Pm-ai-up. 
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■ Mon  chéri,  je  te  présente  mon  amie  Carmen...  Toi,  justement,  qui  voulais  connaître  les  régions  dévastées... 

Dessin  de  H.  Urrdault- 


BOUGRES  DE  PETITS  CONTES 

Un  propre  4 rien. 

M**  Piégeois  avait,  sur  Victor,  son  epoux,  une  opinion  très 
nette  ; elle  aimait  à répéter  : 

* C'est  un  propre  4 rien  ! 

l-G  fait  est  que  M.  Piégeois  ne  valait  pas  cher... 

M—  Piégeois,  du  rosto,  ne  le  lui  envoyait  pas  dire  : 

— Tiens,  lui  criait-elle  souvent,  tu  ne  vaux  pas  la  corde  pour 
te  pendre  I 


La  semaine  dernière,  M.  Piégeois  a pris  le  train,  et,  naturel- 
lement, il  arriva  ce  qui  devait  arriver  : le  train  dérailla,  et  Vic- 
tor fut  bousillé  1 

Vous  pourrie*  penser  que  M"'*  Piégeois  fut  bien  aise  d'être 
debarrassée  d'un  tel  propre  à rien;  c'«  st  quu  vous  ne  connaisse* 
pas  les  femmes... 

M"*  Piégeois  fit  un  raiïut  de  tous  les  diables,  assigna  la  Com- 
pagnie, et  elle  rerlame,  aujourd'hui,  100.000  francs  do  dom- 
mages-intérêts pour  le  préjudice  innombrable  que  lui  cause  la 
mort  de  M.  Piégeois,  sou  cher  vieux  irremplaçable  epoux  ! 
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LA  BONNE, 


FORTUNE 


fcVR  Mi>r»lt\E 


• Mon  loup,  écrivait  l'excellente  M**  du 
Jambot,  ici,  tout  va  bien  ; sauf  qu'Aüelaide 
m'a  laissée  en  plan,  avant  trouvé  mieux 
<>(u'elle  dit  !)  dans  un  hAtel  Bref,  j>  «ni» 
j*un»  personne. 

► Je  t'attends*  avec  impatience,  l es  bain* 
de  iner  me  rendent  toute  chose,  et  1er» 
nuits,  sans  toi,  me  paraissent  des  siècles. 

- Viens  vite.  A samedi  soir,  sans  faute. 
Je  t'embrasse  bien  tendrement,  comme  je 
t'aîme. 

• Ta  L&OKOK8-  s 

* 1\-S.  — Téléphoné  donc  à M™*  Itmn,- 
ponneau,  Pasay  *31-46,  i|u'ellc  m'envoie  une 
bonne  dans  les  150.  J'irai  jusqu'à  200  francs. 
Je  paie  le  voyage.  Pressé.  • 

Kn  lisant  ces  mots,  - griffonnes  au  don 
d'une  carte  po»tale  représentant  D>nord 
la  Malouine , le  petit  haron  du  Jambot  eut 
un  sourire  : 

— Sacrée  l.éouore!  Elle  n'en  gardera 
pas  une.  • 

Cependant,  il  téléphona  à M**  Rampon- 
neau, qui  promit  de  faire  sou  possible. 
Pma,  il  n'y  pensa  plus. 


~/ 


ifc-'on  «le  a.  Cmr 


l e samedi  suivant,  vers  huit  heures  du 
matin,  il  se  trouvait  gare  des  Invalides 
devant  le  train  de  Dinard.  Un  joli  soleil 
égayait  toutes  choses  ; les  wagons  sem- 
blaient moins  sales;  les  femmes  parais- 
saient plus  jolies. 

Deux  fois,  déjà,  était  passée  devant  M.  du 
Jambot,  une  jolie  tille  aux  yeux  câlins, 
aux  cheveux  fous  et  hlonds,  agréablement 
moulce  dans  un  jersey  marine. 

— Vous  ne  trouvez  paa  de  place,  ma- 
demoiselle? s'enquit  le  baron. 

— Mais  non.  monsieur.  Je  n'ai  rien  pu 
retenir.  Je  n'ai  su  qu'hier  soir  que  je  par- 
tais. 

— Tenex,  — le  baron  déplaça  une  valise, 
— en  voici  précisément  une  de  libre,  a oAi© 
de  moi. 

— Mais,  monsieur, c’est  en  première  et... 

— Ta  ta  ta,  ne  vous  occupez  pas  de  ça. 

l.a  belle  enfant  grimpa  lestement  dans 
le  compartiment,  appuyant  juste  a-.*e*  sur 
le  poignet  de  M.  du  Jambot  pour  que.  le 
petit  buron  sentit  la  caresse  tiede  de  ses 
•doigts  légers,  et  non  sans  qu'il  .vit  une 
jambe  nerveuse  et  la  naissance  d'une  cuisse 
ronde  qui  promettaient  tout  ce  qu'elles  au- 
' raient  pu  donner. 


— Il  pareil  que  votre  ciit-nu-,  la  balle  Jeannine,  vient  d«  se  rcmaner;  c'est  une  ftmme  de  ftu  I 

— Je  m'en  doutais  s. elle  a des  maiii*  de  cuisinière  ! I 


Destin  de  K.  Fssuns. 
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— Quel  est  l'organe  reproducteur  de  la 
plante? 

— Oh!  pour  le»  piaules,  je  ne  »an  pus... 

Ue««in  4ir  litonri'»  lai* 

l.e  voyage  fut  cliarmant.  Jamais,  à M.  du 
Jaïubot,  les  kilomètres  nuvftient  puni  si 
.•ourla  : on  Otait  à f’harlre»,  qu'il  ae 
croyait  encore  a Cheville.  La  petite  «'amu- 
sait de  tout,  ne  montrait  gaie , pas  bégueule, 
lionne  fille.  Assurément,  elle  n'en  ctuit  pas 
h son  premier  voyage... 

Mlle  allait  aussi  a Dinard. 

— Qui  diable,  songeait  le  baron,  va-t- 
elle  retrouver  là-bas?  Des  parents?  I.'n 
dance?  Un  ami,  peut-être...  Bail!  on  verra. 
Il  faudra  que  je  m'arrange  pour  la  rcirou- 
\er.  Je  laisserai  I.eonoru  nu  casino  et... 

Au  Mans,  la  petite,  tout  a fait  apprivoi- 
sée, se  laissa  conduire  au  wagnn-ré*lnu- 
tant.  Lo  bourgogne  et  la  tina  aidant,  il»  en 
sortiront  tout  à fuit  vieux  amis. 

Tout  en  causant  et  en  louchant  vers  le» 
deux  pommes  rondes  qui  pointaient  sou» 
le  jersey  collant,  le  baron  songeait  qu'il 
serait  bien  fou  d'attendre  Dinard  pour 
cueillir  des  fruits  qui  paraissaient,  — mo- 
ralement, si  l'on  peut  dire,  — prêts  a tom- 
ber. 

— Descendons  a Bennes,  proposa-t  il, 
vieille  ville,  aristocratique,  très  intéres- 
sante. Je  vous  la  ferai  visiter. 

— Mai»,  on  m'attend  ? 

— Moi  aussi.  Ça  ne  fait  rien.  Nous  pren- 
drons le  train  du  matin.  Noua  •lirons  que 
noos  avons  rate  celui-ci. 

— Mais... 

— Chut!  Sautez  vile!  Nous  avons  juste 
le  temps  de  descendre. 

Ils  virent  Benne»,  morne  ville,  el  la 
Vilaine  que  le  baron  trouva  jolie  en  la 
regardant  par  les  yeux  bleu  sombre  de  la 
voyageuse. 

Apres  un  «jiner  savamment  combiné  par 


ce  valaiitin  do  du  Jumbot,  la  petite,  toute 
étourdie,  ne  lit  pu»  trop  de  difficultés  puur 
accorder  au  baron  ce  qu'il  espérait  depuis 
Paris. 

l.e  train  quittant  Rennes  à cinq  heures 
du  matin,  la  nuit  fut  courte  , mais  bien 
remplie. 

Dan»  le  train  qui  fuyait  vers  la  mer,  le 


— Tu  viens,  chéri,  je  (vrai  tout  ce  que  tu 

voudra». . . 

Ah  ! alors,  fain-moi  crédit. . . 


Oe»- la  il:  Seué  Joui»»* 

petit  baron  su  disait  qu’il  mirait,  ce  soir, 
du  mal  à témoigner  à la  baronne  la  joie 
qu'il  avait  à la  ravoir,  lit  puis,  il  fallait 
prendre  de»  précautions  : 

— Mon  enfant,  commença-t-il  ; il  y 
aura,  peut-être,  à la  gare  une  dame  qui 


m'attendra.  Oh!  une  vieille  amio  sans  im- 
portunée, une  ancienne  liaison... 

— Moi  aussi,  répliqua  la  petite,  on  m'at- 
tend. Il  vaudra  mieux  que  nous  ne  sortions 
pas  ensemble. 

— Je  te  croi»,  pensa  le  baron,  que  celte 
solution  ravissait. 

Au  moment  d'arriver,  la  belle  enfant 
épingla  sur  son  jersey  un  gros  ruban  jaune. 
Etonné,  le  baron  allait  la  questionner  : 
mais,  déjà,  le  troin  stoppait. 

Sur  la  quai,  Mm*  du  Jambot'  attendait, 
anxieuse.  Elle  se  précipita  sur  lo  baron  : 

— Ah  ! mon  chéri  ! J'étais  déjà  folle  ! Il 
ne  t'est  rien  arrivé  de  fâcheux,  au  moins? 

— Mais  non,  dit  Je  baron,  a*»ez  froid  ; 
j'ai  raté  le  train,  tout  bêtement,  ma 
bonne... 

— Oui!  Dis  donc,  à propos  de  bonne, 
M,m  Ramponneau  m'uvisait  qu'il  en  arrive- 
rait une  hier  soir  et  je  n’ai  encore  rien  vu 
Ah  1 tien»!  mai»  si  1 la  voilà,  là,  avec  son 
ruban  jaune! 

— Quoi  ? qui  ? où  ? fit  le  baron,  effaré. 

Mais,  lâchant  son  mari,  M1"*  du  Jambot 

avait  pris  par  le  bras  la  conquête  du  baron 
et.  enchantée,  l’entraînait  vers  la  sortie  : 
décidément,  tous  les  bonheurs  lui  arri- 
vaient en  même  temps. 

M.  du  Juin  bot,  l'œil  creux,  le  teint  vert, 
faisait  peine  u voir. 

— Vous  me  plaisez  beaucoup,  déclarait 
la  baronne  u sa  nouvelle  bonne.  Vous 
verrez  que  vous  serez  très  heureuse  chez 
nous.  Moi,  je  suis  vive  ; mais  j'ai  le  cœur 
sur  la  main.  Quant  à mon  mari,  il  a l'air 
sévère:  mais  vous  verrez,  quand  vous  le 
connaîtrez  mieux... 

— Oui,  mudume,  répondit  doucement 
l'hypocrite. 

Jean  Saint-Guy. 


— Tu  es  Julie,  amusante,  délicieuse...  Quel 
dommage  que  lu  soi»  ms  femme  I 

IX'tiiB  de  L6j  Ijmktalliks. 
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Elle  â «on  jazz-bond,  tout  commo  les  miousicob.  I jo  • quart  ■ no  ve  plus  qu’on  tide  .. 

(Oui,  maintenant  oe  «ont  le»  agent»  qui  se  mettent  au  violon  II  • Qu'importa  le  piéton,  pourvu  qu'on  ait  l'apache!  • 


Oui—  main  • Modem*  Police  • habille  mieux. 
Tenu»  d'hiver.  Tenue  «IV  té. 


Et  ce  n’e*>t  pas  tout!  On  parie  d'installer  dans  les  commissariats,  des 
appareils  pour  passer  Ica  délinquante  à tabac...  La  tabalhérapie  va 
devenir  le  dernier  mot  du  grand  chic. 

Desitas  île  Marcel  .urne. 
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L'ENTETEE 


— C7**t  curieux,  je  ne  vois  jamais  voire  belle-mere  applaudir. 

— OUI  vous  savez,  elle...,  quand  il  s’agil  do  claquer. 


Dessin  de  Quint. 


Digitized  by  Google 


NOUVEAUX  PENSUMS 

U n(  *jue»tion  d*  remplacer,  > îuna  Ira  lycée»  et  college»,  'et 
at, vient  pe/iaum»  par  •!>•»  traeaux  manuel». 


IIIS  l'OIRR  ANi  lENJsr  «HAWMAIRK  » AUNE 

— Et,  pour  von»  apprendre  qu’Achille  fui  blessé  ou  talon,  vous  - Celte  rangée  do  roeior»  à tailler  voua  inculquera,  mieux  que 

aurez  trois  paires  do  chaussures  .i  ressemeler.  tout  nuire  proeêdê,  la  première  déclinaison . 


*cti  *•  as 

— JY-Upère  •lu’.ipi'-a  ce  ram  *i  ag-.  tous  comprendrez  la  géoniélne 
d.tlis  l’«  s pare. 


GRAMMAIRE  IRARÇ \I*B  » 

— Si  vous  ne  savez  pu»  l'accord  d<  a participes,  vous  saurez  tou* 
jour*  accorder  un  piano. 


timsioa  da  J .-J.  Rocaste 


N*  7.  — 18  Décembre  1920. 


i A irrer  qa'on  vue# 


ii\pp.ei \md 

ORGANE  DES  CABOTS 


>-l  tut  tôt)  qu'»a  mua  lu*ic' 


CHRONIQUE 

LES  CINQUANTE 

S0  auteurs  pour  une  nièce  ! Esl-ct 
une  conséquence  de  la  crise  de* 
|.qri>?  Non  : il  ne  l’agit  pue  de 
j.i  auleui't  qui  *e  disputent  une 
tnalheuieuH-  chambre  au  sixième 
pour  un  loyer  de  l.âôO  francs,  mai' 
de  lui  auteur^  qui  *e  sont  réunie  Pour 
faire  un»-  pièce!...  (Test  donc  plutôt 
une  conséquence  de  l'enc©mbn*iiient 
du  thêûtie  qui  pou»#e  le*  auteur* 
qui  M pwn  nt  m faire  Jouer  co  dé- 
tail. à v faire  jouer  en  jrit»-. 

Tout  de  même.  ai  on  *<  «ici  à 
confectionner  les.  pièce*  eumuv-  on 
falu  iqiie  les  revue*  de  lin  d'ann*  e, 
c’est  du  coup  mie  le  niveau  de  la 
scène  va  baisser! 

fdi  auteurs!  Kapéron»  qu'il*  auront 
de  l'es  prit  comme...  10!  — ce  qui  ne 
an  ail  déjà  pa  s mal.  — l)u  rente,  Iran* 
quillitezv.'US  : ni  la  pièce  est  un 
finir,  à la  s.«eonde,  iU  ne  seront  plus 
«ne  6,  et  a la  sixième,  elle  se  sera 
fnit>-  tout*-  seule! 

Si.  uu  contraire.  c’est  un  succès, 
rhneun  des  auteur*  dira  : ■ l.’idé»1 
i.-si  de  nui»!  i En  attendant,  il  ne 
louchera  pas  pras.  car  il  faudra 
faire  un  demi  cent  «le  pari*  < «•  sera 
M>  auteurs  puur  une  pièce...  de  cent 

A/aiif/rront-ilsT  Comme  disait  le 
pèro  Hupo,  — oui  W fai-uiit  mau- 
vaises maia  qui  MM  faisait  seul 
Line  autre  question,  plus  importante, 
«e  pose  : Sf'ïnrroni  i/af  Kt  verrone- 
nou*.  à 1.4  tin  du  spectacle,  un  mon- 
sieur en  habit  venir  nous  annoncer  : 

— Mesdmnç*.  mena  leur»,  la  pièce 
que  nous  venons  d’avoir  l'honneur  <lé 
jouer  devant  vous  est  de  MM.  l’iKtoe, 
Machin.  True,  Untel,  Dupont,  Du- 
rand. Htckfte.  Z* d... 

Parce  que.  dans  ce  cas.  il  y en 
aura  bien  une  quarantaine  qui  n'at- 
idndront  jamais  la  renommée,  par 
la  faute  de  notre  mémoire  e*  lu  tfrâce 
du  dernier  métro! 


QUI  N*A  PAS 
SON  PROGRAMME  7 


Pièces  interdites 

Lu  deaiunlant  de  Lady  Macbeth  pré- 
tend Interdire  désarmai*  la  n»ré*è«Ua* 
lion  de  la  (Hère  de  Shakespeare  qot  outrage 
la  mémoire  ,1c  H*  au1  ata.  l.«i*  duacnedant* 
d»**  |s-r»atiivaj:es  (aireeux  que  nus  drama- 
turgie» »«  sont  plu  k np-lire  a la  scène, 
forts  de  rat  exemple.  vont  prxdneler  k leur 
unir. 

Un  Italien,  U.  S;;.xna  relie.  descendant 
direct  dis  fameux  ktainil",  prvl/tid  que 
s m aïeul  n a jimai*  Çle  trompé  par  'H 
femme.  *1  demande  rtMardkfi"r*  «te»  !'»»•*'* 
de  M-.*1i*re  qui  lui  un»  causé  juAqa'lfi  le 


laquelle,  pat  rcspocl  bornai'*.  pivU-fid  que 
Min  mari  doit  cire  au  «muii*  aussi  cocu 
que  l’aixvtre.  b«n|{*u*v  ilin»  la  n rente 
•■ategorie,  M.  Mi-eèl**,  épicier  i Athènes 
et  ||- -,o»iulant  do  fameux  mi,  qui  demande 
ta  suppression  de*  «wuvrea  d Humén»  e* 
de  la  IUI  le  flétri/. 

Un  ('.«partial,  don  José  Pavuehlir.  u»i gu 
In  radiatioa  de»  pn-gramme»  de  />'**«  ; 
*,ii  :iw-ul.  afflrmo-i-ll,  n'a  jamais  deserv*. 
(.est  nue  infime  invention  d'on»  dgarière 
abandonnée. 

U.  Ilippolyte,  iNiyaudlet-  4 l.a  Vil  la»  le. 
s'élève  baateanénl  rentra  la  caJumnle  qu» 
a 'ait  de  *oii  aeeôtru  l'aman»  le  f’A/rf'v  -a 
Mle-mére  fielte  Mge  r»  le  lut  a fai»  J«Mpi’W 
m'er  fe*  plu»  beau»  mariage*. 

Mata  voici*  que  naijointenvent,  le*  h-'*r> 
liera  île  M . Nasn*-  Mniffégut  et  U.  Alfred 
Capu»  rrvlameni  la  suppm»*l0U  de  W*mi  n 
ri  Jahrlle.  N.  Alfred  rjpua  eat,  en  «IM, 
,le«*-ei»danl  du*  Capotai*. Cette  f.xroill»*  1res 
ancienne  oi  très  nombreuse  *e  diviaali  en 
Capaa- beaux  et  Capne-lakls.  U lapin  (qui 
.ijipru  l’eni  aux  Capoadaida)  m est  le  ilcs- 
i-t-a  l»m  du  Sla  de  HiDéo  e»  Juli-li.-  Preuve 
dit-il  ire»  Justement,  que  tuai  re  qu'on  a 
raconté  de  dramatique  et  mémo  d*,|t«ui 

sur  m marlat*  noulwrié  **i«*i  faux  u y 
••ali  aimpmteflt  «O.  enrniM  dana  brtilo*. 
Ira  famines,  de»  dlfUeultéa  «itr»-  le»  itapa- 
l,  i » et  le»  U ‘uiaqf  js  au  *nj*.»i  de  la  ikd. 

Et  termloon*  par  une  curie*»»  anee-bdr 
■b» ns  nn  (rruid  cbenil.  an  ••Wmi,  d.-jml» 
peu,  ne  o»*s*ali  dabover,  On  essaya  tout 
pour  le  faire  taire.  O n'osl  qu'ea  (-insul- 
tant »*.ii  pedixire  qu'un  * sia#  prit  la  vorilé. 
<>  chien  elêll  U3»  de  li'i.i  el  Azor.  Ut, 
Azur  est  le  iteseendaJit  incnnleetable  de 
C'ifnM,  re  Cilron  qu»*  liai  In*  dan»  let 
J'iaideari  a*reua*i  «l’axolr  pissé  parioui  Qn 
comprend  «tan  «oo  héritier  prvlrslf*. 

ft)  lien  nl»i»li  la  État— dam*  daa 
Capulcts  s'es  l adnaiaée  par  vote  d#  aalee- 
tl,>n  : Kius  is-us  qui  cumaalasaot  le  sympa- 
tique aejHfanuieiea  savent  qu'il  fut  un  très 
is.fj  Jeûna  houuiae. 


EN  COULISSES 

la,-»  pourparlsra  sont  ana»irèa  antre 
V«»  (ai ru  Laparerh*  et  un  ifnwipe  de  ban- 
qmert.  iirnérleains  qui  *er,«!-t*nl  désirent 
d'acheter  le  tMAIia  .le  lu  Hfaiaiaaance, 
nuiir  y installer  une  banque 
l.'aceee.l  est.  dlt-lll,  Anf  le  p*u»l  de  m 
réaliser.  l>(  eUbU«Miioent  de  Crédit  pren- 
drait le  nuen  de  AcaairMnec  Hani  Ce  . 

M Jaiq«e»  Rirliepiii  en  vruit  le  fondé  do 
IrtüV  ii'i  et  y réserverait  a M"*  Cura  Lapar- 
nene  une  place  de  dactylo  A -ISO  frai»r« 
par  KWi». 

1.1»  Spxniacia:*. 

Tiféttf  J.d**««(rf  Ml.  - hs  t'alwo- 
Lé  petruirrr  — le  t’adore. 
pprlr-Samt-Uenui  — Je  l'Uotttr» 
fJoiaCéreAferipa*  — Je  ( »«.-  mène  k 
Manff.y.  

la  StoiaOb  (Ci  l'flKuxre.qai  éult  Iv  Üieatrv 
le  pin*  formé  >»e  l^ria,  va  devenir  le  pin* 
ouvert.  . , . 

Ru  effet,  M l.ug»é*Poé.  qui  «faut  avirt 
tout  u l'auibiancu.  a diieldê  de  fane  ouvrir 
IK-rtca  et  fenêtres  j"ur  et  nuit,  afin  d'éta- 
blir, dans  sort  thédtro,  une  température  en 
(upp^ii  direc»  axee  le  sjuielaele  pré— tué 
C’eut  wm- ii, •ovats.n  hardie,  ri  u I uirne- 
p,u>.  on  le  voit,  PO  eralnt  f*a»  qu'il  y *i't  •'«• 
feoid  entre  le  publie  et  lui  - 

fa  h**f  if  fkf*  Mëiim  revenue  i l'art* 
:„.,all  bien  voulu  *e  laper  cusnwiu  Jadia  au 
H*>u!evanl.  Mais  lui»  le*  lliéilroa  du  1*^- 
lüvard  étant  d avenus  du*  elnemaa  et  ik  * 
banque*  furre  fut  4 U *JTOpath*qu«  heta  re 
,1e  itiiirler  4 Montmartre.  El»0  s'evt  abrileo' 
A la  Cigale  «Uksire  ine*irr.e  A aoureau  . 
cl  avec  le  mémo  *u<c».  la  rôle  nu  elle 
créa,  Mutona  loulcroi»  quelle  a i*  pma 
.-elle  date  arquls  quelque  cuiboripoAnt 
pour  irmtlro  le  petsemnatre  a aa  taille  la 
itiiortk*i  « déelilè  de  ebUQMr  le  rMe  'fa 
la  Même  Crevette  en  oulul  de  la  Mémo 
Langouste.  

— I*$  fleur  /refer  ? dfaalt  faotre  jour, 
l^ophornard.  en  xtiilé  une  pièce  admirable  ! 
On  est  tvourri! 

Un  effat,  fa  deuxième  acte  comporie  «il 
ItafSHt  vurra.  un  plat  de  viauik*  ut  un 
de«»frt.  C’est  un  |vo*  sucré*  m qui  d*>r,n<‘ 
4 réfléchir,  . 

I.'avcrdr  du  ihéütre  wrail-il  dan*  la  pi»ee 
iilinieiilaiTO?  Mous  ne  porlMI"  t**àê  elles 
,m  les  acteurs  »oait  •ourria  do  p-  niinr*- 
«■llMÏ  Avec  lo  prit  »ar.»  *-«*e  efofafZlt 
do  la  sic.  et  Ica  exigence  h Lui  jour»  plus 
Rrxri-lfls  do»  rabot».  I*-*  dien-deur»  auraiosd 
jieut-ètr*  InlerAt  4 remplacer  le*  gros  ea. 
, b«-U  et  à faire-  Jouer  4 tour  trempa  de» 
pie*  e»,  non  plus  do  3 aelea,  niai*  d* 


LA  SOIRÉE  PARISIENNE 


LOP&RA  COMIQUB  vient  -fa  . 

donner  Akt  pr*uwe*r-f*»i  d»a<  f**e/e  aur, 
vaadétiMé  de  M fi  Poydaa,  tovu.  con-g 
çl  mi*  en  mu*iqu«  par  MM.  BtMmay  ut  Bres- 

Le  roi  Caudaul»  «*t  un  vieux  psillard 
\Miiiiaiix  qui  fait  rontempler  « a-u  • ■ 1 
livp-s  sa  flammé  Tud»i.  tandis  quelle 
prend  *on  tx»m  fiygé*  rn  tombe  vnoii-cuv 
ut,  osinme  c'u*l  un  malin,  il  lix*  Caa.Uu'.e 
et  prend  »a  place  *ur  fa  trdno  n dan»  to 
lit  do  Turtu,  la  rulnn. 

I. a  e|ou  du  «pcelacle  devait  être  ■ - "• 

tuin  «ans  voile»  du  M"*  Clienol 

ah/t.i  T u*  In  A eut  effet,  le*  laot  i qui  ic 
riN-uli-ni  ifavant  aucun  frai*  avau**.'  trait* 
avec  le  Concert  Mayol.  pour  le  radial  'fa 
la  Piscine  '-nchantée  u»  do  aea  100  f»W  litre  * 
d'eau. 

Mai»  seul  Oygèa  a'u*t  rincé  I'*  I Aus»i 
le*  nu«x  babilaé»  ont  il*  iroivé  qu’*.ii  lu» 
avait  volé*  ut  q»«  e»  re<  ext  bwn  an  rui 
qo'antûln. 

II,  vus  on  c«in  M Wlllémotr  »*■  ,1  ça  y lad- 
• Unetfa  julfa  petiie  eyéen-eoehen narto  j'an- 
UHI  faite  avi<  eu  sujcl-fa  •,  •i's.tit-ll  J l u» 
de  »es  auvin. 

Ou  dit  mémo  que  cet  auteur  di*ti«V.  • 
vient  du  faire  de»  prapOMlfan*»  * MM  b t 
nay  et  tlkhepifl  urnic  monter  une  upen  ttu 
a cratvl  xpwlaiw  dans  laqurltl  Phi.iia», 
CamUnie  u»  k MatroOu  t’Bph'  aa  rempli- 
raïuni  faa  premfani  rêilm 

Et  biuri  etitond*.  le  titre  or,  sérail  f u 
«•range  A TVare.  Mais  ce  lies!  qu'on  broil, 
car  avec  eu*  GrtCI  m ne  sat  JauuMé. 

LA  REPRÉSENTATION 
D'ADIEUX  do  Corne»  Rddet  » e„ 
lieu,  le  samedi.  4 décembre,  ivre  le  eo 
eoora  de»  ariishca  faa  utu*  dbiativ»  d « 
nimtidu  ; M ti»itry,  le  père,  --  M ùultrv, 
fa  llls.  — M—  liu-lry.  ||  b.*lluUll  -.  |lft  r 
ne  parler  qu**  d**  plu*  fameux  II  v a""’ 
rnrere  une  .l.  tmUoie  de  q rtdqviv  lalnnt, 
ruviumcc  Narah  Barnbantt  ci  un  ••eri»"i  » 
Vvblel 

M.  fans  a nien  vuiil»  faico  qoelqu.'* 
eM*qu»»*e»pcç*a  au  tableau  noir 

M.  potin  veivlait  lui-mém-  lea  1k<sI»  i * 
«l  le*  earamels  et  veiumeaU  une  grunda 
I misse  aur  fa»  ancrr». 

M4»*  l'aquiu  tenait  lo  roatiaire  *>l  M"’  l'Alen* 
von  la  toilette.  Pour  celle  oeea*i**n  ta  main 


tri  rlveiire  uew-yurkai*  vient  d’imaginer 
du  faire  imprimer  des  programme*  aur... 
panier  d'Arménie  1 

I*.  ut  peu  que  ce  soit  4 l'occasion  d'une 
mire*  pour  fan  victime»  de*  Turc*,  l’Mé* 
n **n  i *t  qoa  plu*  charmante.,. 

Rit  mat  <**»,  |*tp no** lion  e*t  bcurea»«.  et 
n*iu*  aimertoM  I*  far  Imiter  en  francu... 

Siapi*  v**yone  tré*  bien  le»  programmes 
d'un  diame  sumhre  Ifr.prlméa  vur  ..  papi'r 
bavard  I — Pour  aéehrr  le*  larmrs  I — Vdus 
vtiynnu  également  : 

Pour  une  pièce  de  Mauri.-e  Boeianfl,  le 
prograinine. . aur  papi«-r  de...  »era! 

Pour  o ne  pièce  de  3a<  h*  finit»*-.  ..  *ar 
papier  de.. . ni  f 

Puisrnne  pièce  de  rier*...,  *ur  papier.  . 
calqua! 

P'iir  une  pfacn  de  Frnpié. . ..  aur  papier 

èrOlief  | 

P-.ur  une  psûce  de  Henry  Marin..  , sur 
•MpleV  . d'eoitiatl.igul 

Pour  une  opérette  légér  • . . . *ur  papier... 
p«:4are! 

Pour  quand  réelle  ffarel  jo«e. . , aur  pa- 
pier ..  ministre! 

P >or  une  pièce  qui  fait  le  maximum. . .. 
aur  papier. -.  uxnnaie! 

Riitln.il  faut  bien  avouer  qu’il  y A certaine* 
pièce»  peur  leaipial  |.s  la  ptcgranime  sur  pa- 
piar. ,,  h vgtéiijque  nous  cemble  tout  HkU- 


TRAC  D- AUTEURS 

(Jtartn  mi  car  tn  Hftn  tâ»l  ttmrammfMl  imjrli  a«  Ira c ,Wrf  y* ad/  Sert A,  — 


a,y»r  o»4*’ard'An,  — C rpmre  /a rare... 

Cf  y»'#*  ifaorc  daraafa#/,  c'rtl  yaé  Uf  aW/ar*  mwmmI  rr*tr*f*i  U Ira  Alfred 
Cagax  lr  r«a//Mai/  ing/avaica/,  Tmntrf  f*ur,  ia* t It  lofe  if  Sdrta  naifty  : 

— A cAnyar  *rarrfle  gi/rc.  iintl-il,  fit  ff  revoir/»  va  paéffa,  ua 

fcvvnraf  «à  fa  lotir  relier,  il  we  temilf  <j*f  je  tmi*  exyorf.  i'Ml*.  ooe 
>/»«/*  de  lo  tolU.  Cfto  »r  fHf  iobori,  g«r<  yr  are  faii  A relie 

jatkfttf  imprfjitfn  . 

Keiifrmmeol,  il  a*»  a qae  lr  fermier  f*‘  loieoite.  0 a » *«!»/»/  Irfo 
érrs,  lurtvul  on  IkéOtff  » re  maotrer  è fait... 

Ce  Iror  df  Lapai,  Irutan  Brroord  Viÿovre  : tflo  ltr*l,  tonr  iaole.  4 r/ 
fur  ta  tarir  «iryncsae  corhf  amplrmrat  t* • fbraw  ’ M.  l‘Urrt  llo!/ 
ne  touioll  pa.  éa/dv/agr  telle  rôdeur.  L'Aotiluie  df  greii»ra/r.  iom 
lo  rlf.  Coite  mit  r d'au  troue  taialewrml  «»,  fai  a 4on*f,  o lo  h avae, 
uvr  éi me  df  ffhlf  /roiair  df  rente.  ■ 

y s ii  le  tror  te  Irodoil  Ootti  oelremeat... 

Ckea  M Courifltxe,  for  en  jrot  mol»,  tktt  U Mourtre  Ikavaj. 
par  us  tflil  roupie I tiaiteireryiif.  eèr»  M l'ttrrr  l'rooiou.por  df» 
faormit  faa»  fri  itifh  if  ftfi»  , * l'iffrmrl»  Utofr  ; M.  Bip  dort 
irommr  Cérfa/tosi,  U Jouter»  Htekrpi*  Utile  fri  c*»**  va  le  rom- 
pre*)); B de  llomA/lifr  »»f  : H Yff»  Htroudf  flrrotte ; M.  de  Fier»  (ntt 
nt  eoifotorolror.  tondit  qar  B.  F de  Cronirt  l'occrochr  aa  «ira  ' Fl 
B.  Uni»  Venteau  ne  r roi  rot/  permit  t U etl  fiotrolemtot  ttooct 
oo  ►»«/  de  drue  os  mu  repr/irololmott 

M Sa/Aa  (fart  a an  U \ trot  fo'lt  •<  uol  pat  ont  m familier!  «Viargara/  de  lai 
Cn t potrito i ta  femme  '!  su-*  j*é*e  rarcuweavar.if  AaLj#iir//rairs/  i»r  lo  ttrof... 

£a/»a.  u y a dn  OoUtrt  aaa r <\ei  e'etl  aa  rire  l't  molliplitml  è p'omr  te»  m*o»t oui  de  y 
proeorrr  le  • uoc  df»  premirm  ».  laet  let  m»ff»t  leur  tout  fa»»,  mime  fer  p/a»  wearare 
V Vsariy-Eaa  rif  rfas»  r * Ifitlt  <«... 


DONNE  NOTE 

L»  Direction  du  Ouncert 
Mayol  noua  prie  d’insérer,  pour 
raaaurer  les  nombreuare*  per- 
sonne* que  ln  publicité  a jus 
terne  nt  alarmée*,  que  toute*  U* 
précaution*  seront  prise*  k 
l’avenir  pour  préaoiver  *% 
spectateurs  contre  les  éclat*  du 
rire  dont  II*  pourraient  se  trou 
ver  blesxés  ou  Incommode* 

La  Direction  du  Concert 
Mayol  vient,  en  effet,  d’acque 
rtr  tous  les  pare-éelate  dispo 
nlbles  eucore  aux  stocka  ame 
ricalos  et,  pour  plu*  de  sûreté, 
elle  a confié  le  soin  d écrire  la 
nouvelle  pièce  b M H V 
Avec  cet  auteur  comique  on 
est  assure  dune  soirée  sans 
le  moindre  éclat 


LES  GRANDES 

INVENTIONS 


Une  chambre  à aimer , orange  el  bleue, 
toute  capitonnée  de  coussins  bizarres,  en 
forme  de  poissons  ou  de  cucurbt tarées, 
avec  une  petite  femme  jolie  comme  un 
cœur  dans  un  lit  caste  comme  un  champ 
de  bataille,  dont  le  sommier  est  posé  sur 
•les  pieds  très  bas,  de  sorte  qu'avec  sa 
jonchée  de  coussins , la  chambre,  dans 
toute  sa  surface,  a rair  d'être  transfor- 
mée en  lit. 

Après  avoir  ouvert  tes  perstenne*  et  tiré 
les  rideaux,  une  soubrette  introduit  une 
amie  d'Odette  Mistigri,  la  maîtresse  de 
réans. 

i amie.  — Bonjour,  Dedette...  J allai*  au 
Moi*...  Alors,  en  passant,  je  suis  montée  .. 


— M'fccmblc  te  Via  eucure  piiae  a cYltotre! 

— Eh  non.  U mé,  le  médecin  dit  qu'ceal  l'hydropéau: 

— Ben  fait  ! Fallait  point  l'marier  à cVemployé  des  eaux  ! ik»<id  au  d«a*« 


TOKlO-PAntS 


— Alors,  tu  as  trois  femmes  au  Japon  ? 

— I*cuh . . . ça  fait  à peine  une  comme  loi  i ■ ■ . 


nenfcln  do  Kiam. 


être  un  peu  plus  prudente...  S»  U»on  ap- 
prenait?... 

odette.  — Je  suis  bien  tranquille...  l a 
concierge  a la  patte  tellement  graissée 
qu'elle  fourre  des  tache»  d'huile  sur  toutes 
les  lettres,  et  je  suis  sûre  de  ma  femme 
de  chambre...  Je  la  tiens...  Elle  aussi,  elle 
trompe  son  ami... 

i.'amib.  — Très  bien...  Mais  tu  ne  vois  pas 
que...  Enfin,  quand  on  y va  bo'n  jeu,  bon 
argent...  Tu  ne  vois  pas  que  tu  to  mettes  A 
travailler  pour  la  classe  1940... 
odette.  — J'adnre  les  enfanta... 
i.’amie.  — Même  les  bébés  japonais?... 
ooettb.  — II  tiendrait  do  moi...  D'ail- 
leurs, Fuuji  est  un  Japonais  do  race  noble, 
au  profil  pur...  Et  puis,  quoi,  Léon  le  re- 
connaîtrait, mon  gosse...  Et  j'espére  hien 
qu’il  m'épousornit... 
l'amie,  démontée.  — Hein? 
odette,  péremptoire.  — C'est  bien  >a 
moindre  des  choses.. 


odbttk,  avec  un  bâillement  qui  débute 
dans  tes  notes  grâce*  pour  Jlnir  en  petits 
cris  aigus.  — Oua...  oua...  oum...  Hi... 
Iii... 

i.’amik.  — C’est  pas  pour  me  vanter, 
niait  l'as  l'air  un  peu  vaseuse... 

oorrrB.  — Si  tu  savais!...  Cette  nuit, 
j’ai  trompé  Léon...  Il  vient  de  partir... 
l'ami  b.  — Qui,  Léon? 
ooettb.  — 1-éon,  il  est  en  Angleterre, 
depuis  trois  semaines...  Ça  lui  apprendra... 
Non,  c'est  l'autre  qui  vient  de  partir,  Fou- 
jiwara... 

l’amie.  — Foujiwara  ?...  C'est  un  Auver- 
gnat?... 

odette.  — Non,  c'eat  un  Japonaia  t...  Et 
d'un  chic,  ma  chère  1...  Et  si  gentil,  et 
<i  Ah!  ces  Japonais!...  (Elle  soupire  et 
•dtaisse  ses  paupières  sur  des  regards 
rblouis  de  souvenirs  et  de  gratitude.)  Ah  I 
mon  petit  Fouji... 

l’amie.  — Je  vois  que  tu  n'aa  pas  l'air 
de  regretter  d’avoir  changé  ton  Fouji 
d •-paulc...  mais  tu  pourrais  tout  do  mémo 


— Tien*  ! tu  es  fiché  avec  Gaétan  ? 

— Oui,  il  a voulu  me  taper  de  dix  mille  balles...  Il  fallait  choisir  : j'ai  préféré  perdre  l'ami 

que  la  galette  1 dmoJii  de  Barré  a*nxa 


Digitized  by  Godgfc 


Digitized  by  Google 


- lu  tt  fait  U prière  Y.  . Tu  as  demandé  au  bon  Dieu  Ion  pum 
quotidien  î 

— Non  . . aujourd'hui  j’y  ai  demandé  qu’il  continue  â faire  baisser  l« 
sucre. . . rapport  aux  crottes  de  chocolat  ! uomIb  de  M.  Hauiulkt. 


i’amik.  — Pourtant,  si  I.éon  se  trouve  en  Angleterre  au  mo- 
meiit  où... 

otirrTK.  — Qu'est-ce  que  ça  prouve  ? 

i'amir.  — Ça  prouve  que  sa  collaboration  n’aura  pas  été  très 
importante... 

odbttB.  — Tu  ne  sais  dope  pas  qu’on  a découvert  le  téléphone 
sans  fil  ? 

i.’avir.  — Vaguement... 

odetîI.  — C’eat  très  simple...  Tu  es  à New-York,  en  haut 
d'un  gratte-ciel,  je  suis  à Paris,  on  haut  de  la  Tour  Eiffel... 
Nous  pouvons  causer  comme  nous  causons,  là,  tranquillement, 
sans  fil,  sans  rien  du  tout... 

i-'amiic.  — Çu,  c'est  épatant  ! 

• 'Dettr.  — C’est  comme  ça.  Alors,  du  moment  que  des  gens 
isolés  aux  deux  bouts  du  monde  peuvent  se  raconter  leurs 
petites  histoires,  Léon  admettra  bien  que,  si  je  rêve  de  lui,  qui 
0*1  relativement  si  prés  de  moi,  je  peux  parfaitement  être  im- 
pressionnée par  sa  pensee,  sa  volonté,  ses  nerfs,  ses  désirs, 


— Nous  avex  vu?  L'Argentine  *'c*l  retirée  de  la  S.  O.  N.  parer  qti  '-n 
n'a  pa»  fait  ce  qu’ello  voulait. 

— Oui,  elle  a agi  comme  une  jeune  fille  mal  éleTéc. 

— Pas  étonnant,  elle  a toujours  eu  des  gouvernantes  boches. 

Dessin  d«  Qcm 


comme  la  plaque  sensible  du  téléphoné  par  la  vibration  de  »a 
voix,  surtout  moi  qui  suis  si...  enfin...  si  sensible... 

l'amik.  — Et  tu  crois  qu'il  coupera  dans  ton  histoire  de  gêné* 
ration  sans  fil  ? 

OOKTTS.  — Je  lui  en  ai  fait  avaler  de  plus  forte»  que  ça. 

Gaston  Dsrys. 


LB  PETIT  CHEVAL  HISTORIQUE 


Kl  H a appartenu  & une  létc  couronné?  - si  j’ose  m'exprimer  ainsi. 

Detaui  de  11.  Uaxab 


vuoi'it  rii.lAL 

— V«.u»  aurez,  père  Noël,  le  polichinelle  rm 
fera  plaisir,  maia  je  serai  encore  plus  content  ai 
' ou  s voulez  mettre  pour  papa  un  ealner  d» 
papier  à cigarettes  Zig-Zag  ! 


BÜOÛK  DIAMANTS  PERLE  sj 


*ogfc 


Vouloir  c’est  Pouvoir®**® 


Parfum 
nr  homme 


BOUQUETS 

Un  Jour  vient!  ro.  Ambre vermeil 
Parles -In:  de  moi.  Premier  Oui 
Rose  sans  fin 
L’anneau  merveilleux 
L’Amour  dans  le  cœur 

Dernières  Créations 

Vouloir  e’esi  Pouvoir 
Fox ‘T  roi 
Fanons  un  Rêve 


Se  mariant 
agréablement 
l'arome  du  tabac 


EXTRAITS  . 
Œillet,  Rose . Mimosa 
Violette,  Cyclamen.  Jasmin 
Lilas,  Muguet.  Iris 
Héliotrope,  Chypre 


ARYS 

3,  Rue  de  la  Paix, 
PARIS 


La  fl  are  n franc©  *u  franc* 

Le  flacon  réciariH-  . franco  ?l  franc» 


L'Homme  du  Monde  séduit  la  Femme  par  ton  esprit, 
In  yrise  par  son  parfum 


Toutes  Parfiiuiern,< 
et  Grands  Maira>lii- 
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BAINS  DE  LUXE  s?, 

Cmauki'aor  cen  thal.Mb*II  AM  I.L, 9 


SIX  SALLES 

Sri*. vu  e.  v-ioné.. 
..9i7.MAS-AGE 

5.Faob«S'  B»ur4,  2*èUf«itr  aitrtiol,  Lie.  A.tif '«r  Rejiii. 

COTE  D AZUR  — M~  Ml  Kl.  \M 

_ I,  rue  I H’i\-<|r-\!ar''|v. 

ftfcl.ATÏÏtNS  MllNÜAlNKS  tl  Alt  TISTlyi  KS.Tel  II  * »:i . 


MAISON  MEUBLEE'.,=ri;;r' 

m-  YVONNE  -.Mu « MaFunn  . MXfWI ttMBM 

IISTAUATHNI  SELECTE  “IASSA6E” 

MB*JA.\0T,65,r.4»Fra»M««,t»t.i  If  <!■;!. CuuuTuil»  , 8 à7. 

* NI  A SS  AG  K ï^llLVT 

*5  SALLES  HIGH  LIFE 

rjour*.Ditn.etf«l.T»l.l:*rp»39.CK> 
29.  Faubourg  Montmartre,  1*'  étage  aur  cnlruaol. 


BAINS  DE  LUXE- 

B*f«ti9  k.  4a  •*'.!•  T I.  jour*.  Dit 


SOINS  D HYGIENE 

M--  / I I.!  A,  48,  r.  de  la  Chaiibâto-ii  Autan.  Entresol. 

Bill- INSTALLATION  EMQUE 

■•* MARTINE, 19, r .des  Malhurina.||  U'Ou  I' 
Escalier  A,  l*'tiaj«.  dèa9  h.  du  matin, .lljlkj^  HiFi 

U A APL1  T.  le»  I.  Dim.  et  féte-s.  de  10  A 7 
MAooAUIj  CONFORT  MODERNE 

Ms*  DEMONTE  L,IH,r.4*U  Hoquette,  l**f«tiif1.liiülli). 


Il  A II  1 1 P 1 1 D T ■assagi»  i.uttv  s.cjMonr , ioût  . 
m A n U LU  n L Mm  GINBTT,lÜ,r.C»i.  flfulhe, 

pré*  Madeleine,  entrerai  droite. 


RELATIONS  MONDAINES 

M**L.llOBY  .depuis  10b.  33,r.  4t Latém.Ti'  6»t. 51.17 


M A C C A P C KECoM  M ANI)?.  puni  |>AMI> 
ITIAooAul  soins  ü hvciknf.  - amour 

M ••  Y A M A ,42,  r .4* B*e4 j.t'tt.f . (P*!*  lirtu  [Ma  IIL  947) 

MASSAGE  +***■ 

'•■(HTSOI’.ao.riMî  Eugèoe-VarliD.S^ét  irtr»  (b  l.i*4<a 


KAN S GIAT  KL  SALLES  l“:SVAr- 

»-•  LF  ROT.  70,  Faut*  Montmartre,  2»  *t..t.t.j.  dia  al  Pt. 


MASSAGE 

OONFOKT  MtiDEHNK 

• JÎ1  A'f  ÎTlLl)£7S!t57rue  Jeliège  A partir  lit  h.  nuit 


M A O SJ  A P la’  DIPLOMEE.  WH  DAMES. 
M A no  AU  lJ  HTIl  l’AUTICl  LU*  OAHIIT  HOOEIIW. 
■-•mTM.ratY»tiailla.6alii*t<aain  Cal.7:i4M.I.|.lkia  fti 


BAINS  DE  LUXE 

lia  BUT! . 36.  r.  S*  •»■!*'« . 1 ■'«««  la 


POUR  DAMES 

CIA l PFAél  CEMBU 
c lairti  pt  W Dia.lét.  l*Ja7|. 


\l  A O O A P D «OINS  i, HYGIENE  Itu  FaNY 
MAonAUJi  • SELECT  INSTALLATION  - 

49,  rue  de  l'Echiquier,  dep.  2 11 . T«ltpk  ktt'ri  44.00. 


If  iCuttn  |;!f  -IMT4LUriO\.l-I>UAaiLt«.10»S. 
MAnnAUFi  15,r.S*>Sulp»re,l-ét.  (Mut*  Ota»), 


U A QQ  A p W M—  SE  VEHINE.31,  raiSalit  Laiara. 
luAOOAU  ut* TOÛte,  eec.  droite,  1**  èt.(lU47|. 


HlQQip  nSOLNSüin  GlF^JE.I-VALTSTniK 
lu  AntJ  AU  IJ  30.r.dfiDouai.«ntiCbol,dcpui»2h. 


W A ÇJÇl  A PU  1047  I— DEHIUVE.9.  i»«4.Trt?l.. 
31  Aon  AUTj  l*»4t„t.  I.|.  Ma  t!  riMa-PrearaJi^-kartarfi 


M»*  F.  1)  A LH  AN,  de  10  h.  4 7 h.  •/.. 
MASSAGE  par  diplitmiv,  29,  r.  d'Enghien,  2*  ét. 


M- VIOLETTE.  IIAINS-M  ASSAGE.4*  10  47,1  .l.j. 
83  frf, rue  de  l'Abbé  Groult.3*élngc(AaréAa4.>ia(!irar4!. 


MlQUiP  n MEDICAL.  SOINS  d’HYGIENB 

MAooAUrj*4,r.r 


r.^Waaè4a.l«>4t^.4Mll*pt4aU  lia  Itr.  b* 


MARIAGES.  H’- relat. niond . .M-REGlN A. * a7. 
43, r.  de  Chatellea  . Hôtel  part.  Téléph.  U agr  65.2- 

».  ^.AMOSEZ-VODSI  FAITES  RIRE1 

■*  a la  Noce,  en  Soirée,  à la  Féie. 

■um  umi  nusTM,  m Met 


fjraut  Curieux  Catatepmdmviml.  0.76  par  la 

UcUM  il  II  Oilté  FnociiM.65.  nu  du  Pi  SI-DmIi.  Piriplô* 


Il  A Çto  A n Lt  IIU  SIMONNE. T.l. Jour*. Dim. fèt. 

W Ann  AU  IJ  M,r.4.Ull«ka4.*rO**  •,«. fcpu.91. 


SOI  N S D’ H YGIENEaa,.  ^,5”  t-Vifi 


HYGIENEÜ"rr'n'-“"“T^ 


Baoi,  I***  T I.  jaan.lNa.tKH. 


I)  A 1 VT  Q de  10  A 7.  T.  Ira  jour*,  Mtufdim.  et  fête». 
D Al  II  O ■••DERI  AC,  45,  ne  Fontaine,  2*ètnge. 


Et'rait  fa  nHtna  r*#«noir*  bibii«rr>pbiqo»  4r  U 

Di 


l'i  luai 


mine  uuiiciinr 

12.  Rue  Vivienne,  PARIS  (Bourse) 

■istoire  aatnrnlle  de  1 1 >tnrcr  li.ilL  O t* 

B t - 1 » i r e B.-tlurrIle  de  la  r<-DtBie  a 6 » 

Tahlnau  de  I Am*ur  CoajtiKal  v.  i.  tt-  , ■ B » 

Anticdite»  intime»,  T «a  3 H”fle  a 7 

4 la  lauuetta  (V  Uu  < Jin  r • 7 • 

La  Ditmioatric*  ■ 7 » 

Plalaira  trouklaata ')l.ia<K'»\un.ii>'  a lO 

La  Kama-Suetra  (S»t»v»*nr».i  ImL  lO  • 

Ln  Jardin  parfuma  i*  ii'-ikt,  v f/.i. -m  - lO  • 

Œuvres  angiaalc»,  rares  <11  -T  llui  ttri  !i  IL  20  • 
Education  arula lie  ik' ir. -Kl.,  k ti  20  • 

Oaaam  itk>n  llr.-nau«  AliUak  23  » 

L'Amant  des  cliauMBra»  a 23  > 

Itay»  and  Qiov«t  > £ 1 .M 

Cédcun  ift  et » ri»fu met  eit  ent 07J  franeo  a rrr 

im  ri  t sa. nus  s:  h § t.t.'i  h t H é:  % 

rlnuiri'iimi'Mi  .1  rt.  ri.non  >i  un  m'ifi  /-if  [KUte 
ou  U u-te  autre  ealetir  /myable  <»  eur.  l.rt  c ita 
(offiiei  araafa  aunt  a^rntri  contre  O /r,  50. 


MuviiT  1*0  LH  t>  WII  - m-  OELC  n 
î*l  A onAU  U s,  rue  Pori  Malioii  iplac-  Ga  .Ion) 

Mi  ou  » <v  p panlipl'tiiicu  !••  LUCY'EN.II  a 7 

;\n*i:\l.l  I'|  7,ra« 4#  li:a4»r,fsa4fH».?*iliiif*'i<bi. 

M ASSAGE,  Nt  UNS  i • 1 1 Y < . H**  iVÔlîl JU  ^ EJ<'*  7. 
92,  rit»  larj.Ü'ior ralrai  p *4r  I j Dia  f in  <.t»ç.l*S,-|l»alii 

il  fftO  i n P)  DLM.t'  147*  ,i 

31  Ann  AU  IV».».2apiMaa,l*r»t  14  liaibalaa.t.l.j  Iba  Kl. 

M»  < H III  KLY'' 


IMPUISSANCE 

uiiÉmtOfi  lutrins  cr  à toot  aoe 
par  les  W lrr/11,  #4.00  t“  — Notice  franco. 

Laboratoire.  LXBHC.  Il*  UintrlU  147  bureau  t NICE 


Il  A «JO  4 PL1  M**  LIME/.,  H<Mel  particulier. 
MAnnAUlL  71,r. Monsieur  le-Prince.l  h a7h. 


SA  ( .E-FE  M M E l »«cl . M -REN  A l D,65,i.  1 .emerciei 
pré»  IM. 4Jlichy.Ma»sag«uié<J.  Reçoit  pena.Caaulutttas. 

TIATL’T  HAMn*1'  Confort  ultra  Mudrrrie. 
UU  l VlU  M’  IA  1/—  !*.r.4rX»N*ria.lM.7ra4iiafflS  IJ 


M ASSA(Î  l'i  îîîr  Jl?i  habrol  ,2  imn.p  rëiVirOt' fai 


•DEKVAL,  10  4 7 


MUenHfhjurnteai 
et  rattlcMlramat 
guérie  jmr  les 


IMPUISSANCE 

COMPRIMÉS  du  Docteur  DEFROYE 

Lear  innocuité  absolu.-  et  leur  «fTtr*cir«-  nicnriilnæ 
boni  le  résultat  de  longue*  cl  patientes  i-tudc*  — 
Envoi  aiacret  contra  10.60  I Timbre  coeptli) 
Pkarmacie  T14».  OS.  r»'«  «ta  furenne,  PAP»4 


M j A N E l Y [2'  a 7j,  »«uf  «îtrni 
MASSAGE,  I H,  r.  Hérnnger.eac.f.roiir,  l'él.parUfsrt. 


M'u  GILHEHTK.  Nu*  INSTALLATION 
MASSAGE,  15,  K*  S’-Dcni»,  !*•  «*c.,  l*'ét.,  10*4  7*. 


MASSAGE  MI-DICAL  IIHILM T.l  l.tldlin  4»HH7. 
M-*  DE  TEV1GNJ,  1.  rue  Troyon,  !•*  faco  (Etoile!. 


L’AVENIR  ffl  CARTES 

MADAME  ÉMERAUDE 

C^>ssui.’i  An«>N  : 20  fraaca. 

9 lieuren  4 midi  et  |c  toir  d«  7 4 9 heure- 
?fî.  rue  île  II  rubéfiés  |2*  4 droite),  Harin,  9* 


MASSAGK  pour  D.WIES  — M-  RIVIERE 
55.  faub.  Montmartre  T.  Ica  jour»,  10  4 7,  enireaol. 

K i oq  4 nU  Cran  n M“*  LlNA,  2 ..  t 
J)lAnoAUl!i  3.  rue  Minime»»»!,  3*  4 gauche 

* Mi-.»  DXl.HANE-DEMAY,  10  4 T. 

MANUCURES, 6, r. de»  l*clite»-Ecurtc*, entre». Anus. 


DAUniPCC  CEINTURES 
DAHUAuCO  BAS-VARICES 

TOUS  APPAREILS  £T  ARTICLES  D’HYGIENE 

1.1.91(1  u>.i.:t.  1 U.  lilIK-H»,  S,  rat  .h  li 1 1 . . firii.l 


INST1TUT-B1CA  UT  Boï.^inS. 


w inrjtn  nBLFXTHiaTE.M- LEONE,  HT 
MA00AU  ljfl,r.N  D 4a-Lorelte,2*tf.,t  l.j.et  tt«. 


MALADIES  INTIMES 

■ ■ ■ «Mpaffa  •(  imper  tenu  Ideaurarfa  —têntlfifoo 

p"  dépister  ra-Ucelenuntlm  irphtl*  ;«u  rué  ri  ton  a»»nw 

■umnmuiL  rmuTne,  «Tittimutm  «nu- 

MUTS.  IMflIlUilCI  tl  lt.».  MALADIES  FIMMU 

Quorim  rite  et  a peu  de  ftrali  par 
Ko»,  trait  Icjatt d Url>»t  «irndamit  ckaaL  OsmalL*l«n«ar  ftw 

INSTITUT  B10L0GlQUE,59,r.Boiimilt,Pari» 


Mita  ARIANE  (Din.  fête») , 10  a 7 

BOINS  d'HYGIENE. Spt«.p.  4iaN,8,  l é»  lartTn.Z'rt. 

R EL  ATI  O N S M ON  i)  A 1 N ES  M—  J . D AL  Ys~ 
32,  nie  Itallu,  depui»  2 heures.  HiMc!  partiruloci 

4!  A i P ri,f  DAME  DIPLOMEE.!. I.  jour*. 
M Ann;\U  ii2,  r.  Ch^ubinl,s*ét.  i;8iur«  l*avNi  . 

8 AO  K FEMME  i • • d . CaiMÜ.  2*tü|^.  A net  t np 

I il,  lmb»  y- >..n.s‘Pkin>f~4»-R«»i.[  .IVlAnnAU  Fj 

II  A VT  I ’ /3 IT  IJ  L1  M ■•MERTON,  10  A 7,*;»u  I du». 

MAIN  Uli U II  FjTO.^IaaammkliiPmer.mA»»!  j'Rmo 


j^TAL  Mj/Jy, 

PARIS 


Dons  tentes  les  Pharmacie o 


&Abi  VENTELNGROi 

8 RütVivit"»*  r 


Il  à 1 > | A P 130  Atiülls  IfUTlMS.  M-  DB-imi. 
31  a’\1V1  AU  ijiu  A4,  r.  S>-Larara.3*>t.lba4«»ar.247. 

M - DKSMKK  Ide  9 47) 

MASSAGE,  2,  rue  Cbémer,  près  Porte  S'-Urnii. 

ÎP*^sÏ  M ONN  K»t  J E À N NI  nÏTH  «iSlifiVlÔ  ÏT^tT. 
T.  l.j  Dim.  t-t  fêle»,  10,  rue  de»  Martyr»,  cntreaoL 


VniES  Urinai 


RES 


^TtITE.  BLEllNOR^cG;sEstMENT 


Trostat.te 


III.  Ri 


•to 

1 dt.m. 

FhhCjO  «..«un,.#, 

je  de  Turenne.  PARIS  et  toutes  Pharmacies 


M.j .l>ja.rtf»Ut  de  10b  1 194. 


Il  A A P Ij'M**  MKGI'E,  7ft,  nitCaumartin. 
[fl  AnnAU  li  Eotreuol  T.  l.j.  et  dim.de  1047. 


MASSAGlWr1041'’''  ‘'‘;hotv- 


Faub' S*>  Déni».  2*m.  bitlDiainL. 


M A OSJ  A P L' '•***  £* ^REM,56,Boul4deUicbr. 

M A O n A U Li  U 1 4 (•!  r , re  < 4e<ba  uaaée  a p xr  bt,  2 A> . 

iiiTBERTHY  jJ$> 

■UlACK.t,  ru  lirkajavM  laAulatu),  10 1 7 (iMfUDisaarèa). 

rOKCEH 
avec  la  _ 

UmUAfT.  aipédMa 

personne  fe  eaf/e  aWaefd, 


um  l»4*i«iai),  1017  (uef  ItlhaauM). 
1rs  aWaeM,  même  4 dlaUmce  Ivm. 


roua  poovi 

personne  i rétro  aafaefd,  même  4 d la  ta  rtc 

4 II  lTEMN.tr  td  ht  Mareal.  Patte  aaa  .Irra  M. 


BAINS 


MASSAGE,  mis»  DULLY.t.l.L  S 
Sia.  r.  Dalay rac  (yrt*  fc.fT.  PsiMa«)>p.!0A 


L Art 


COLLECTION  PRECIEUSE 


S»L».  doue*  aile  . I l-istr.  . 
r#Ul*  Dartylo  . ilii-lié. 

(juifitr  , >ll<i»li*é. 

Ginette  i r*«eu»e  Witlyl. 

Jevrnjl  - in»'»»  me. 

Le*  U » de  la  forla 

CK.::»  Muttui.  . 

i • k»jh»  I<bu«  ... 

W ■ JB  : ' «onga  S iiiuii 

T. t*  dieu*  4e  Syrie  l 

•ni*  ne*  i-i  Crna  Moadr  . 

ILe  Marlaçe  «t  »«»  aitm»  eenjnaaujt  Y ' . 

La  Cocotte  de  faite  i'i  t-ir  lien,  . illnulrr. 
Pria  ••••!.  • • i.  - • ••  - i 

(Nouveau  br'vniii»  i'MMMI  I.  ■ I tl 

I Tableau  4e  l'amour  ca»;uytl  V Vettt'lle  

LTnatninenl  .>'*pelfelDaiir>  CI.  .*  . Il . 

.la  dyeii-rTrl.ift*  l'hwimnr  « i ,l»n»  le  •lltef*tur<-.j 

|)a<‘(  Iratir»  o>Otra  mandat  adra>«4  k 
J PC  NT . Ltliicur.  Tl  TJ.  Taubourg  t*oia»oeaUre. 

n.>u'  . ,nw  *0  rrntim--» 


Tnrn:  n tui  u n mitut  ji  n iTiLiuuuunuuun, 

VIENT  OE  PARAITRE  : 

PARIS!  A S aiRLS 


EROS 


MALADIES  DES 

Voies  Urinaires 

Ijjb  ii.aladk»  de*  vuic»  uriiixiiic»  M»nt  devenue» 
tu.»  fi» qm'tik*  i:e|nu*  la  ri.«tlrili»jili*iii  iiui  .i  uri  nHn; 
le  peuple  n ne*  *►>•••»-  ll.t.'i*  lv*Ki  ui.-lv>  cité*  ou- 
Vlivre».  «au»  U»  Ville»  «1.-  luxe  r l do  uhtixir*,  il  e*t 
(K'U  d'ii  'iuiiie»  qui  V cChamititl  Cl  iJ  eu  est  t»e.»u- 
COUp>|iit  le»  M|l»i-«»eiil  a wihitflilN  i«pn><  ».  L mal 
c*t  l>in  loi»  li»-i  .»*!,  il  du  le  tl*»  p«U  dti  temps  et  dis 
parait  ».t r.»  laisser  de  tiaceft  .T|t|itêt;inW|r>,  r'e*r  là 
l'mitie  t - ■ danuer  dp  Ce»  ’nulndiv»,  car  neuf  fui» 

»ur  dix,  >lk*  »ut*»i*tciii  a ïrtul  latent  pendant  un 
(rét  pi-ind  nutubre  d’xinn»-».  amenant  |e»  pieu*  «ra- 
ves c*>iiT|di«ulion*djiu*  loi 

De  plu»,  ne»  Atfertion»,  même  alt'iuiéo  et  pn  » 
quo  ii.M*ll‘le>.  iNinserxct.t  leur  emaiMorè  émirniii- 
mcnl  c ritUuîi'.ux.  A quel»  »ijrn«?*  lei'ontixilirc  leur 
|Hjrsiv.-in<*r  ? t "i  >i  ce  quifidiqu*1  d'une  façon  In»  j 
élan*  le  Tlâllé  «xplicaiif  du  dnrtnir  I Ultra  y,  un  | 
de»  speriJilistt»  |.S  plus  n pu  té»  île  l'iiri*. 

’l  uut  ii«/mm»  qui  n eu  un-- mal* lie  de»  voie»  un-  I 
tjair*-»,  si  le|t«-ie  qilVIIr  ait  «-lé,  si  bien  guérie  i 

au'eli-  parut-».',  »i  Unitaire-  quVl»  »*m  l'oilnitte,  j 
ait  demander  i*.ut  Ouvras.*.  Il  '-r»  ôditté  sur  sou  ■ 
cas  t.'ctte  *a#«  m**»m  manda  lion  »'ftdi«"i*C  princi 
paiement  a ceux  qui  de- n '-raient  contracter  mn-  t 
rince.  Il»  éviteront  ainsi  In*  n de»  malheur*- 
Quant  i la  syphilis.  c-ite  maladie  eM  aussi 
excessivement  fi’équcnlc  et  tr>>  mal  e-»unue  du 
fmblte.  1-1  plujutl'l  du  t-'lllps.  «Ile  ç»l  luuufv-  -u 
confondu- • avec  d’auir«»  nfléc'ion*.  I..-  Truité  du 
docteur  Ikrtray  met  tout  l«  immdeà  m-inie  de  con- 
naître *->r.  ra*.  Que  l«»  ma|lieui*u\  qui  ont  tiré  un 
mauvais  numéro  à la  loterie  d«  l'exi-tenca  *>«  r-»*- 
suret. I 1.a  xuériaon  est  à leur  porté*.  l’utir  toute» 
ce*  maladie»,.  il  «’a^it  d'un  traitement  •lisen  t,  |»eu 
coûteux,  facile  a suivr  «t  absolument  sûr-  C«  tr.si 
U-ment  peut  être  expédié  en  garç  ou  à domicile, 
sur  la  il«; mande  du  rualad*. 

L«  Traité  explicatif  e»t  envoyé  graïuitcmcnu 
%i >u»  . nveloppe  fermée,  contre  timbre  d«  cent , 

• prix  de  TanrunrltMnemrnt 

L!nc  cunsulutioti  rrrntuite  est  adressée  également 
*n  rcp*>n»e  à tuul«  lettre  dctail  ee  avec  indicatnux 
du  iraitern«nt  approprié. 

Pnere  d‘a.lte»%er  les  dctirandr#  de  Mrui'hurcaet  j 
toute  ■•'in«s|»oiidan<'eà  M-  le  docteur  Ilcrlray.Pro-  | 
fesseut  libi*  de  clinique  de#  utalad#-»  chnmiquca.  , 

10,  rue  Fi'ocliot,  l’ari»  i\  i»lble  à son  Institut  tous  _ 

L . m...  - I n t.ufia:  - ' F- BLtnC.i'a 

3 

Prix  le»  plu#  modéré*.  


Allant  p‘  rt-/o!in  rf*  |f.  eitamp •'»  galantes 

C/t  cou  '<«/•«  'l*J2  x 0*22, 

Par  LÉO  FONTAN 
Franco  par  poste  coutra  .b  fr..  mindit  posta. 

CARTES  POSTALES  GALANTES 

ENPOCHfiTTEiî  7 - 

Mi  — L'S  danses  à la  mois  ...  s.  Mkc.mku 

#7  Histoirn  dune  paire  de 

jambes  Lto  Foxtax 

i*x  — Les  Quartiers  de  Paris..  • 

76  - No*  jolies  Midinettes. . . J.  Tan 

GRAVURES  GALANTES  EN  COULEURS  i 

Cut.i'ogue  rpfc;.:.',  121  redust  PUS.  1 lï  rrnrum  ï 

DHn  ri k A l 

t I1U  I Uj  « Déshabillés  parisiens  l 
fi.'Ht  d'art  sur  carte.  Couverture  carton.  { 
/>.t»»eo  40  fr.  GROS*  SUCCES 


BUSTE 

développe,  larrerml 

p«»  • tUTHCLINC.  U>  »*til  i nxtul’ 
•ppib...a  y+r  U Curpj  oi*4>c»V  rare» 
qoo  te  «oui  oouveoa.  •cmiuuqaa, 
> tficnc-i  at  lootTntiaU.  |Coa»«»»-<  tCAol 
■J:4  k'tntM  — Ktmtr  ».»«•  r»t  mlti n tt). 

luit  cntii  U U bncttn Idtllti  O 0-  JEAN. 
Ltkt.EU  I HEUNE,  2 , fl  lutui  t ri:  : ili,Parti 

P h Q X C Ç PHOTOS. J'-Tivoicno  tt4'r.n-.péctmen 
L A 11  I HO t»aMnon»breu*«*H»«p»»kMi'ol!aetioBa. 

Collàçtïo  ehoixii  10  Compi.-ie  : 30  fr. 
MAX.  42,  Faubmirtr  Montmartre,  42,  l’ari». iVarr*. 

POUR  RIRE  ET  FAIRE  RIRE 


LIBRAIRIE  de  '.'ESTAMPE,  21, rue  Joubert,  PARIS  t 


LIBRAIRIE  DES  CURIEUX 

4,  rue  de  Furstenberg,  Paris  i6‘i 

EXTRAIT  OU  CATALOGUE 

L'ârt  4*  S44«ir«  I**  • M V*i«i t • 

UBtcnUlM  Mi.  licli  « • 

le  a»l**r  <Im  r*am-«  il,-  i Aréllnj  IJ 

le  Ltm»  ae  rotntxle»  JJ- 

l„  DU»n  4 âc-iur  3uCi*Uf  lnlitoo»  9.- 

V,  nu.  S»u»  I-  Ctollm  > -l'li.',rtu  #»».  ..  9.  • 

Prtmuaàl.  <U.  - lAlvrapa r v>»« «4 V<4i«a«l>  |r.  . 

te»  fx:r/«  *le  B>-.t|nliU  I , I.  Il  r»...<lcc  |0  • 

f«rv»r*tl*  ■•4-rsr- > .IrlUnil*#, J*  'l 

L<Zurrn4it4lTia  Arctln.  • •••Ii.iim-*  - rt  • 

Pn»/«  CT-vui''  •- n rmil- "i,%  pour  l Ailtlü  r ■ 


,r  du  Cbui  ■>  :/i  .ul 


L Cuvr,  illir-rituc  dt  ÉlctJ**  Cbortcr  i I.uIm  Mfr*  . . IX  - 
Pîil-îf»  irnbluU  10.  < 

ICnvrt  ai*N»rq«i5(ir>»a*  }t* 

r -•  a il  V Bill.  FIIIhiW  iol*'  p»r  J.  CleUn4)  I*  • 

V > rm  -■  In  t n > i .»  (la  V»aua  totUroa»)  . Il  • 

M'oialrr*  daoe  Ct>aDli-iiM<  »ll-in»nilr 12  - 

L itjil-’inl"  rn  Nt!illhl'«i>Rrt«larl  rnwilem)  lï.  ■ 
MIT  Mort*»  <tn  VlrplDbl . t»»t*  » ■ 

L*  C'-.tu.hft  Jiuae  <T.c  Tctl/w  bm 

Envoi  /'Je*  •’  4»i* Irt  njtUal  eu  ck*4 u«  tur  Pjrtt 

CATALOCUC  GÉNÉRAI.  ILLUSTRÉ 

• t Bulletin  Périodique  i fr.  0.73. 


BLtHHUHRHABIE p 


''  ’•  SU  RF 


FARCES. 

ATTRAPES. 


LE  RECORD  DU  RIRE 

TOURS  MACIE.  CHANSONS.  LIVRES  CüRlE  JI.  t.- 
3 Calai  t fr.  I OOBIN.  26.  Fg  St  Honore  Paris 

PHOTOS  OMITES  fÆ: 

Crrir*  M**  DEMOLLE.  ru«  Jc*n  Mac*,  l’aut».  M*. 


SANTAL  BLANC 


HOMMES  FAIBLES 

Oapoanui  dt  ftrui  virilas  ai  atUmts  d impununca 

, Pilules  H ER  I AL 

IhF.AIAL  A.  stimulant  immédiat  IIERIAL  B. 
Irégénératrire»,  I5lr  501a  boite,  f'  pueietimp  cempr  ) 
Le»  » belle»  43  ir.  75  f poele  (,mr«4  oamjui») 

, • N • ■ if.'t  0 » ii  • « ••  • ir 

|E  : watitfcttl  AIRE  111.  r.dtTaraana.  P>n»«ttouU»ph>< 


Psychologie 55 ! 

toute  o/l  flotte  2 - PaOUeation»  TARES.  Hue  de  Uerne,  Pan». 


■MALADIES  INTIMES 


et  toules  leurs  eompUeaUon*  gutrvs  par  «nureau 
trsit'  ui»n'  facile  A appliquer  par  lit  malade  seul.  I 

L L AB0R4  TOI  A f des  SPECIALITES  UROLOQIQUESj 

N._«  22  Bout*  Sébaatopo)  PXWIS  (4»  trr»)  « 


ireiu  I 

tut.  I 


| 


•0^a»'^s£sgf\ 


FORCES  VIRïLES 

rend u-**  *ar-!«-chnmp  aux  impuissants  par  In* 
célèbre*  PRODUITS  (H'-S  F.\KlltS(30an*d«  »uc- 
cé«l.  Dragées  des  Fakirs  <stirnulnnt  itmnéJlat 
sans  «langer),  h boite  15  francs. 

Pastillesdos  Fakirai  pourlacure  rutlonnellede 
Plnipuiaaonc-').  la  boita  8 francs  ; le* 6 boite*  (tr  «- 
UMtltl ,n,|  I.-i).45fr  mes.  Francocontre  maodol 
ou  billets  de  banque,  à M.  Gir.md.  pharmacien 
spécialista,  217,  rue  Lafsyatte.  f»aris. 


IV ni, mil rr  Ir»  en  logu.-»  r»r«e«.  Attr 
un  Mur  r-attttê  *4  diori»  CA/a 
lioooi wt.  rftr»  iq». 
lifcruin--  ïamiiK,  r|r,  - Ilnn4  d 


PHOTOGRAPHIES  ANIMEES 

d'ftprè*  nnliirr 

PORTRAITS  VIVANTS 

Curieux.  Amuunti,  Intére»»ant» 

Échantillon*  a<  c notice  10.  25 . 50  fr. 
frnr»»  lHr«rl«or  ••  L'NITY",  lî.  r*»€»ri»t,l\l*'  Hkfne;  Fnoei. 

DUHTnCO’ART  Edition»  U .nv  :,»d«  grand 
l nU  I UO  luxe  Choix  5.  10  .•  20  franc». 
OFFICE  ANGEVIN  Boita  poslate  n*  84,  AWS8M 

LIBRAIRIE  PARISIENNE 

66,  Boulevard  Magenta,  Parla  lï*  »#»'  . 
Manuel  de  TAmour  conjugal  P*  Eyiioi» . 

indispensable  ;iu  ménage  . . . Franco  6 7b 
Maisons  do  plaisir  et  disti actions  pari- 
siennes I*.  le  Iflanqueforij ....  Franco  7-75 
A Hui*  clos  t’aul  Ko  lie  > . . Finnco  6 75 

Ec o le  x»  séduction,  r tn  d»  jinr*  Jsfit  v»ld*  Fr.  8 75 
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le  Gerant  : l*in«Ki  >ai  MOX. 


Vt  Son  b«  Cor 


j'aime  le  son  du  cor,  le  soir,  au  fond  de»  bois. 


L'entendez-vous»  ? 


— C‘c*l  vous  i 

• — Oui,  m'sicu  dame,  jiour  vous  servir:  Oscar,  sonneur  ot  bedeau  de  la  paroisse. 


De**in  d*-  Ch.  Gbntv. 
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MODELES 
Exempts  oe  taxe  de  luxe 
Gros  Maurice  Jandcll£ 

105 Rue  Dareau  Paris  aiv! 
flM3cr>  françaar  fonare  en  1903 


fç?.  \ Toute  femme  gagne 
- ■ 20  années  de  jeunesse 

avec  la 


k » “ 7 ava  ta 
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excellente  nioitirt*  or  1%  raral*  a 
uik'iv.  I T*  ruLi>,  ^uraniii.'  I’«  an**,  montée 
sur  bracelet  en  fort  ruban  moire, 
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vériml*le  prix  «lavuiit  jriiem*.  | J J 
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rURODONAL 


désensable  le  Rein 


• L'Urodbnaj  n'a  point  son  pareil  pour  pré 
parer  une  cure  thermale,  pour  en  compléter 
r action,  même  .pour  la  remplacer  complète- 
ment chaque  année,  chez  les  goutteux  dans 
lunpuvilbilitê  de  s'ncconler  les  ü*enfaiis 
d'une  villégiature  annuelle  dans  les  xtaiionn 
en  nnom  D'ail!eur>.  une  cuillerée  A soupe 
(Tl/rodonal  dans  un  litre  d'eau  ordinaire,  mi- 
nérale. eau  de  table  quelconque  donne  une 
boisson  excellente,  qu'on  peu»  prendre  sente 
ou  mélangée  avec  du  vin.  de  la  bière,  du 
cidre  surtout.  C'en  dire  qu'on  n'a  Jamais  A 
redouter,  de  ce  côté.  la  moindre  fatigue,  le 
moindre  détrodr.  la  moindre  inloléraricc.  mê- 
me après  un  usage  prolongé  et  quasi  continu.* 
Dr  Montt. 

Médecin  Major  Oe  i»  c lasv-  en  retraite  Ancien  Mé 
decln  do  Hôpitaux  d e U Mari  oc  «t  du  Cotoal**- 

Etabli»!  Châtelain.  S 6U.  r Valancienne»  Parla 
et  U*»  pbe‘w  ta  fi.  fc*  to.30.  lee  g fo*  99  tr 


- lorui,  ii&cteur  u «noie  vw«  j al  re utm  et . érrmum  annrri.  J’ai  prnqut  de  «uoi 
Mlir  une  manim  r 

- ÂVft  l'Urodonal,  «Nil  iltmimerez  tmi  eofr.  mxt4e  mrUtm-  mm  imr  et  4 mtrrvrr  dx  m rm- 

Orualton.  et  voire  rein  n aura  ptm*  le  teM/n  4’en  for*rr  drt  fnlai  dr  MMr  UvlK 
urique  «et  an  etrUeMt  poteo*  éomt  mvi  tom$  ftnveemkrei  mm/mmré'Hmi  U rtmeét. 


fonilte  lee  Poumons.  Uroiirhiles  • 
t bioniques.  T u bt-rculu>c,  A*»ti-  • 
fcnipm  *emr.  lu  valûtes  respn  xtuiera.  j 
• Milio  «me  peine  source  sulfureuse  que  l'pn  • 
a eoust.itnnu'ni  X la  |»oriée  île  la  main  el  qui  ; 
remplace  ta  cure  aui  unions  det  Pyrénées  • j 
U-  Caiibci.  iicenrié  fs  scicoccv.  Le  n«coe  fco.  • 
Cf»,  sq  . le»  3 tco.  U fr.  « 

OMnW  l'i«»c*nnie  arrrrete  5 
• U boite  tco.  fl  fr.  % . : 
M érinci. 


! PORAL 


: NOCTYL ' 


JUBOL 

rééduque  l'Intestin 


Constipation 

Entérite 

Vertiges 

Hémorroïdes 

Dyspepsie 

Migraines 


Communication*  : 
Académie  de*  Srlenoes 
<?8  Juin  1909] 
Académie  de  MédadM 
l?l  décembre  1909) 


Pour  rester  en  benne 
santé  prenez  chaque 
soir  an  comprimé  de 

JUBOL 


Etabl"  Châtelain.  t.  r.  Valen- 
cicnnea,  Parla,  et  I1"  ph'”. 
I.e  flacon  P*  6 50 . les  3 f**  18  fr. 


Jabot,  régulateur  de  l'Intestin,  fixa 
une  heure  constante  aux  Jabollsés 


S.  fl  aoffit  ao  mxlada  d’tea.«r 
chaque  soir,  sans  les  croquer  de  t 
à 3 comprimés  ds  JUBOL  pendant 
Quelques  semaines,  pour  se  déhar 
tasser  rapidement  de  toute  consti- 
pation Pour  un  hémormidaire.  U 
chose  n'a  pas  de  prix  D'ailleurs, 
les  hémorroïdes  sont  à ce  point  une 
affection  fréquente  que.  parmi  les 
médecins  qui  liront  ces  lianes  II 
n>n  est  pas  un  seul  qui  ne  son  X 
même  de  vérifier  par  lui-même  et 
maintes  fols,  l'exactitude  de  ce  qui  précéda  chu 
ses  malades  • prof  Paul  SHARP. 

Ancien  professeur  aux  Ecoles  de  Méueeio*  Basais, 
ancien  médecin  des  Hôpitaux. 

• J'atteste  que  le  Jubol  possède  une  réelle  valeur  el 
une  grande  puissance  dans  les  maladies  Intestinales 
et  principalement  dans  les  constipation»  et  gsstro' 
entérites  où  )e  I al  ordonné  Ce  que  l'affirme  être  la 
vérité  sur  la  foi  de  mon  grade  • 

D»  HRMRiqng  dr  Sa. 

Membre  de  1 Académie  de  médecin* 
* tuo  da  Janeiro  iBréaili. 


HÉMOPMtOI  OEfl 

JUBOLITOI  R ES , 

■fihimmraflqMX.  calmants  el 

La  boite,  f-,  6 So  . le*  J.  f'*.  18  fr 

AJBOLfTAh.  pemmada  aanbv  Ma  M marra  Ida»  axtae 

La  boite.  f«*.  • M : les  3.  f”.  lé  fr 
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LE  RIRE  DE  LA  SEMAINE 


Un  immeuble  situé  au  coin  do  la  me  do  Douai  et  de  la  rue 
Fontaine,  — Ludovic  Halévy  l'habita  jusqu'à  sa  mort,  — est 
actuellement  livré  au*  maçon*.  Sa  façade  disparaît  sous  un 
échafaudage...  Kt  sur  cet  échafaudage,  il  y a une  immense  pan* 
carte  qui  porto  ces  mots  : 

CK  KE  SERA  PAS 
l-NE  MANQUE  ! 

Pas  possible? 

Les  innombrables  malheureux  qui  sont  À ta  recherche  d'un 
upp&rtcnrieni  vacant  liront  celte  petite  phrase  avec  satisfaction... 

11  y a donc,  a Paris,  une  maison  où  travaillent  les  maçons  et 
cette  maison  ne  sera  pas  occupée  par  les  bureaux  du  ? Comptoir 
international  des  Valeurs  suspectes  -,  du  « Crédit  Iroquois  • ou 
de  la  *•  Banque  française  et  étrangère  • ? Ses  cinq  étages,  et 
aussi  son  rez-de-chaussée,  no  seront  pas  peuplés  de  sténo- 
dactylos? 

C'est  merveilleux  ! Mais  aussi  c'est  incroyable. 

D'ailleurs,  la  pancarte  no  me  rassure  qu'à  moitié.  Bile  dit  : 
» Ce  ne  sera  pas  une  banque,  ••  mais  elle  ne  nous  dit  pas  : « Ce 
ne  sera  pas  un  cinéma  1 • 

Car  tous  les  immeubles  en  construction  ou  eo  reconstruction 
sont  promis  soit  à la  Finance,  soit  à l'écran  lumineux. 

Mais  c'est  la  finance  qui  l'emporte  et  de  beaucoup.  Cett 
inouï  ce  qu'il  y a de  gens  qui  s’ecrient  non  pas:  ■ El  moi  aussi 
je  serai  peintre  1 « mais  : 

— El  moi  aussi,  je  serai  banquier  ! 

l<es  boulevards  sont  envahis  parles  lévites  du  Veau  d*or;  dans 
toutes  les  rues  de  Paris,  ce  ne  sont  que  sièges  sociaux  d'entre- 
prises financières,  bureaux  do  change,  officines  plus  ou  moins 
louches  où  des  gens,  tapis  derrière  des  guichet»,  tripotent  de 
petites  estampes  graisseuses  et  piquées  de  trous  d'épingles. 

\ Paris  tend  à devenir  une  immense  rue  de  Quincampoix  où 

* s'épanouit  le  « système  »,  celui  qui  valut  a la  France  le  premier 

grand  krach  financier...  Lavr  est  partout,  avec  ses  * actions  •, 
«es  ■ bons  «,  ses  chiffons  de  papier.  Je  crains  que.  cette  fois 
encore,  cola  no  finisse  mal  ! * 


En  attendant,  les  banquiers  pullulent.  Ils  s'emparent  de  tous 
les  locaux  vacants  et,  à l'occasion,  font  bâtir...  Comment  de 
pauvres  diables  de  locataires  pourraient-ils  lutter  contre  res 
C résus? 

Il  n'y  a qu'un  moyen  pour  eux  de  se  tirer  d'affaire  : qu'ils 
s'improvisent  banquiers  à leur  tour.  C’est  sans  doute  ce  qu’ils 
font... 

# * 9 Si  j*an  crois  un  de  nos  confrères,  — et  je  n’ai  pas  le 
temps  d'y  aller  voir,  — le  Penseur  de  Rodin  ne  se  contorsionne 
plu*  devant  le  Panthéon.  Sans  doute,  ce  malheureux,  atteint  de 
lu  maladie  n°  9,  a*t*ü  été  conduit  à l'hépîtal...  Puisse-t-il  y rester 
longtemps! 

C'est  Rodin  lui-même  qui,  avec  une  charmante  modestio, 
avait  choisi  remplacement  de  ce  déplorable  navet. 

— Mon  Penseur,  disait-il,  doit  être  placé  devant  le  Panthéon. 

Sons  doute  ajoutait-il,  in  petto  : 

— Et  moi  dedans  1 

11  faut  espérer  que  le  Penseur  no  reparaîtra  plus  devant  la 
façade  de  Souffiot.  D'ailleurs,  il  n’est  pas  de  Rodin...  Rien  n’est 
de  Rodin,  chacun  sait  ça  ! 11  va  même  des  gens  bien  informés 
qui  prétendent  que  Rodin  n'a  jamais  existe. 

Mais  quand  on  a le  malheur  de  ne  pas  parler  do  grand  sculp- 
teur avec  un  respect  suffisamment  religieux,  on  est  immédiate- 
ment traité  de  Béotien,  de  triste  individu,  de  pauvre  être  et 
d'abruti  par  un  tas  de  thuriféraires  qui  confondent  Rodin  avec 
Dieu,  sans  doute  à cause  de  la  btrbe. 

Que  voulez-vous,  j’aime  mieux  tout  avouer  : je  n'aimo  pas  le 
Penseur  et  j'apprécie  peu  les  mutilés  d'avant- guerre  que  Rodin 
fabriquait  ou  plutôt  faisait  fabriquer  en  série  dans  ses  usines. 

Mais  voilà,  peut-on  le  dire? 

Peut-on  dire  aussi  que  la  géniale,  la  sublime,  la  divine  Isa- 
dora  Dunran  nous  ennuie  avec  ses  rigodons  pseudo-altiques  ? 

Ah  I ça  aussi,  c’est  un  sacrilège  ! 

Il  me  sera  tout  de  même  permis  de  citer  ce  texte,  découpé 
dans  Comœdia  : 

• Ne  pas  voir  Isadora  Duncan  et  les  élèves  de  son  Ecole  de 
Danses  est  un  malheur;  les  manquer  par  insouciance  sursit  ur 
crime,  a 

Lu  crime,  vous  entendez? 
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Criminels  sont  ces  malheureux  qui  n’éprouvent  pas  le  besoin 
d'aller  contempler  cette  dame  en  liquette  dana  ses  ébats  ger- 
mano-grecs! 

On  pourrait  peut-être  les  condamner  A mort...  Ht  ils  mar- 
cheraient au  supplice,  en  chemise  eux  aussi.  Ça  leur  apprendrait 
à ne  pas  aimer  la  chorégraphie  d'art  et  à confondre,  — les 
infâmes!  - Isadora  avec  Musidora!  voire  avec  Isidore  de  Lara! 

# • * J'ai  lu  cette  information  sensationnelle  : 

• Manille,  15  décembre.  — Une  loi  a été  introduite  au  Sénat 
des  fies  Philippines  demandant  que  le  port  du  pantalon  soit 
obligatoire  pour  tous  les  hommes,  ari  public.  Les  contrevenants 
seront  punis  de  cinq  ans  d'emprisonnement. 

« Si  la  loi  passe,  il  faudra  envoyer  aux  fies  Philippines  un 
million  de  pantalons,  car  les  commerçants  locaux  en  sont  tota- 
lement démunis.  • 

Les  hommes  devront  porter  un  pantalon...  El  les  femmes? 

Il  eat  vrai  que  le  pantalon  féminin  est  un  accessoire  qui  dis- 
parait. Les  Philippines  auraient  bien  tort  de  s’embarrasser  de 
ce  vêtement  auquel  la  plupart  des  Parisiennes  ont  renoncé.  Ce 
qui  est  bien  agréable  pour  tout  le  monde. 

Tout  de  même,  voyez  comme  le  sens  de  la  liberté  s’en  va... 
Les  Philippins  vivaient  depuis  des  siècles  sans  pantalon  : ils 
allaient  les  jambes  nues  et  le  soleil  n'en  paraissait  pas  offusqué, 
l-u  lune  non  plus  d’ailleurs. 

Tout  à coup,  une  loi  votée  pardes  sénateurs, — sous  toutes  les 
latitudes  les  sénateurs  sont  pudibonds,  — oblige  ces  braves  gens 
à fourrer  leur*  guibolles  dans  un  phalzar... 

— Allons,  culottez-vous,  citoyens,  et  plu»  vite  que  ça! 

Ceux  qui  n'obéissent  pas  écopent  de  cinq  ans  de  galère... 
• Vous  sentez-vous  assez  gouvernés?  b nous  demandait  le  petit 
père  Lépiné.  Qu'il  aille  poser  cette  question  aux  Philippins  et  je 
parie  que  ceux-ci  lui  répondront: 

— Nous  nous  sentons  un  peu  trop  gouverné*! 

Ce  genre  de  tyrannie  a je  ne  sais  quoi  de  bolchevique...  Cest 
ainsi  que  Lénine  et  ses  disciples  comprennent  l'organisation  et 


la  discipline  sociales.  Dommage  que  le  climat  de  la  Russie  ne 
soit  pas  plus  chaud,  car  ils  seraient  bien  capables  d’ordonner 
aux  jeunes  personnes  de  se  promener  toutes  nue*,  comme  !es 
sujettes  du  roi  Pausole. 

# . Le  régime  communiste  ne  comporte  malheureusement 

pas  de  compensations  de  ce  genre.  La  nudité,  en  Russie,  n'est 
pas  galante  mais  miséreuse,  ce  qui  lui  enlève  beaucoup  de  son 
charme. 

Aussi  lo  nombre  des  dégoûtés  grandit  à vue  d'oeil. 

Maxime  Gorki  vient  de  s’évader  de  la  république  dus  soviets: 
il  s'est  installé  a Capri  en  s'écriant: 

- Ouf! 

Ce  désenchanté  sera  certainement  mieux  dans  cotte  île  déli- 
cieuse qu'à  Pétrograd. 

Kropotkine  fait  supplier  Lénine  de  lui  accorder  la  permission 
de  s'en  aller  à son  tour.  Le  vieux  révolutionnaire  en  a assez  du 
bolchevisme  : il  voudrait  rentrer  dans  celte  odimise  société 
bourgeoise  qu'il  a cependant  combattue  toute  sa  vie. 

Do  telles  conversions  nous  font  grand  plaisir,  mais  n’est-il  pas 
juste  que  res  gaillards-la  subissent  une  dure  pénitence* 

Comment,  ils  ont  contribue  plus  que  personne  n la  préparation 
du  grand  soir,  ils  ont  surexcité  les  esprits,  ils  ont  été  les  vrais 
animateurs  de  la  sociale  et  quand  ils  constatent  que  l’expérience 
ne  donne  pas  les  résultats  espérés,  ils  s'en  vont  a Capri  ou 
ailleurs  en  disant  : 

— Décidément,  nous  nous  sommes  mis  le  doigt  dans  l'uni! 

Des  millions  de  malheureux  ont  été  les  victimes  dé  (a  mise  on 

pratique  du  système  inventé  par  ces  *>  penseurs  d'autres 
continuent  à soufTrir'et  n'ont  aucune  chance  d'aller  se  retaper 
au  soleil  de  Capri...  Maxime  Gorki  et  Kropotkine  se  fichent  pas 
mal,  évidemment,  de  res  vagues  humanités. 

Vraiment,  c'est  commode  et  je  m’étonne  que  la  ••  société 
bourgeoise  •,  décidément  trop  bonne  fille,  accueille  ces  trans- 
fuges avec  tant  de  bonne  grâce.  Elle  devrait  leur  fermer  la 
porte  au  n02.  Pick-me-cp. 


— J’ai  l'oreille  de  mon  peuple... 

(Tant  pi • pour  ton  peuple.) 


uùc  la  rations 

...  et  je  serai  un  roi.  de  coeur  avec  l'Entente 

(Le  roi  ett  btteaut*  et  eu  te  roit.) 

lievtlnt  Sa  L.  Iimn. 
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— Voilà  quinze  jour»  quo  vous  ne  mangez  pas,  moi*  la  flèvre  roua  a nourri... 

— Ne  pourriez-vous  paa  la  donner  à ma  domestique?...  Elle  mange  comme  quatre. 


Deisla  de  Qourx. 


LA  CRISE  UES  SOUS 


A peine  eus-je  pris  pied  sur  la  plate-forme  de  l’autobus,  le 
receveur  me  présenta  d'un  geste  aimable  en  même  temps  qu'in- 
terrogatif, sa  curieuse  collection  de  petits  papiers  de  couleur. 

— Palais-Royal,  répondis-je  en  offrant  généreusement  un  beau 
billet  de  cinquante  centimes  merveilleusement  culotté. 

Ije  visage  du  porte-sacoche  se  couvrit  d’un  nuage,  exacte- 
ment comme  la  lune. 

— Vous  n'auriez  pas  dos  fois  cinq  sous?  dit-il. 

Non,  je  n'avais  pas  cinq  sous.  En  conséquence,  je  répondis 
couragousomcnt  : 

Non,  je  n'ai  pas  cinq  sous. 

Ce  conducteur  aurait  fort  bien  pu  m'expulser  de  son  véhicule 
ou  tout  au  moins  m'abreuver  d'injures,  ainsi  qu’il  en  avait  le 
droit,  conformément  à la  charte  des  transports  en  commun  ; 


mais  c'était  un  brave  homme  de  conducteur  tout  en  or  : il  se 
contenta  de  me  dire,  en  tirant  de  sa  collection  un  échantillon 
jauno  : 

— Si  vous  n’avez  pas  cinq  sous,  c'est  embêtant,  parce  que  je 
ne  les  ai  pas  non  plus.  Va  falloir  que  vous  attendiez  un  peu, 
je  vous  rendrai  quand  j’uurai  Uni  ma  recette. 

Ayant  dit,  il  s'enfonça  fougueusement  dans  les  régions  inté- 
rieures de  sa  voilure.  Longtemps,  j’entendis  aa  voix  qui  réclamait  : 

— Passons  la  monnaie,  messieudames,  passons  la  monnaie.  . 
Il  revint  de  cette  expédition  avec  son  nuage,  mais  sans  le 

moindre  billon. 

— Nib  de  nib,  dit-il,  et  c'est  tout  le  temps  comme  ça,  mon- 
sieur, le  inonde  n'a  plus  jamais  de  sous...  Hourousement  qu'on 
dit  qu'on  va  fabriquer  des  jetons  le  mois  prochain. 

— I.C  mois  prochain  ?...  lis-je,  épouvanté  a l’idée  d'attendre 
jusque-là  mes  picaillons. 

l-e. receveur  eut  la  bonté  de  me  rassurer. 

— Vous  en  faites  pas,  dit-il;  il  monto  des 
voyageurs  tout  le  long  du  chemin,  ce  serait 
bien  le  diable  si  je  ne  récoltais  pas  cinq 
sous  un  jour  ou  l’autre. 

Prompt  à donner  raison  à son  maître, 
l'autobus  stoppa  bientôt  devant  un  arrêt 
copendant  facultatif,  où  il  recueillit  quatre 
personnes. 

— Quatre  personnes  à vingt-cinq  ou  A 
trente-cinq  centimes  pièce,  calculai-je  en 
vitesse  dans  mon  par-dedans,  ça  fait...,  ça 
fait  une  somme  plus  que  suffisante  pour  pei- 
raettre  au  receveur  de  me  désintéresser. 

Malheureusement  ces  quatre  porsonne* 
étaient  unies  entre  elles  par  des  liens 
étroits  de  parenté  et  se  trouvaient  placées 
sous  l'autorité  d'un  chef  de  famiilo  qui 
solda  la  dépense  commune  au  moyen  d’un 
billot  de  vingt  sous. 

A la  station  suivante,  sise  boulevsrd 
Saint-Germain,  une  petite  poule  attendait 
sous  l'orme  le  passage  du  bus. 

— Y u bon,  pensai-je,  sentant  déjà  dans 
mou  porte-monnaie  le  goût  de  ses  cinq  sous. 

Hélas  ! la  petite  poule,  évidemment  de 
luxe,  «'offrit  des  premières  et  manifesta  le 
désir  de  se  faire  trimballer  jusqu'au  bout 


— Tu  fume*  trop,  ma  chcns,  tu  t’abîmes  la  poitrine i 


DfMln  île  Cl)  Gbrtt. 
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du  parcours,  exigence  correspondant  à uno  dépense  de  cin- 
quante centimes  par  ello  réglée  en  papier  monnaie. 

Rue  Bonaparte,  on  put  encore  lever  trois  types  à trente-cinq 
centimes  l'un.  La  liquidation  de  ce  stock  fut  assez  compliquée. 
Un  des  types.  — un  faux  monnuyeur  évidemment,  — vorsa  sept 
sous,  en  sous,  somme  immédiatement  hypothéquée  par  les  deux 
autres,  qui  présentèrent  leurs  billets  avec  uno  avidité  de  créan- 
ciers. L'operation  terminée  se  balança  par  un  bénéfice  net  d'un 
petit  sou,  un  tout  petit  sou  avec  un  trou  dedans. 

— Vous  voyez,  ça  commence  a rentrer,  me  dit  joyeusement 


transport,  le  fort  bonhomme  a grosses  moustaches  exhiba  furti- 
vement une  mystérieuse  carte  incluse  en  un  crasseux  calepin 
et  murmura  d'une  voix  confidentielle  : 

— ...  fecture. 

Tout  de  suite  après  ce  pénible  incident,  le  Palais-Royal,  terme 
de  mon  voyage,  fit  son  apparition.  Comme  j'esquissais  de  menus 
préparatifs  de  debarquement,  le  receveur  s’approcha  de  moi. 
Son  embarras  faisait  mal  a voir. 

— Mon  bon  monsieur,  dit-il,  je  n'ai  toujours  pas  cinq  sous  a 
vous  rendre.  Est-ce  que  vous  tenez  absolument  a descendre  ici? 


— Tu  sais  je  suis  maintenant  avec  Rçgtr... 

— * Tien»  !...  Depuis  quand? 

— Depuis  hi«r  soir. 

Dessin  ils  9.  Fftsuso. 


le  receveur  eu  plaçant  l'objet  dans  son  poite-or.  Encore  quatre 
comme  ça  et  ça  fera  la  rue. 

San»  d ailleurs  m'expliquer  de  quelle  rue  il  s'agissait. 

Malheureusement,  a partir  de  ce  moment,  le  trafic  *u  ralentit 
dune  façon  inquiétante.  Le  garçon  de  recettes  avait  beau  se 
pencher  au-dessus  de  la  rembarde,  d’un  air  engageant,  à chaque 
arrêt,  les  voyageurs  *e  faisaient  rares. 

h nlin.  au  pont  des  Saints-Pères,  monta  un  grand,  gros,  fort 
bonhomrno  orné  d'une  ample  moustache  noire  qui  pouvait  bien 
peser  une  demi-livre. 

— Hosannah  ! m'écriai-je,  voilé  le  client  sérieux  dont  le  numé- 
raire nombreux  et  de  bon  aloi  vu  permettre  au  recoveur  de  se 
libérer  de  sa  dette. 

Quelle  erreur  était  la  mienne  ! Prié  d'acquitter  le  prix  de  son 


— Heu  ! heu  î...  expliquai-je. 

— °UL  eh  b‘en  ! patientez  donc  encore  un  moment,  j'ai  dans 
ridée  que  tout  va  s'arranger  d'ici  peu. 

Je  demeurai  sur  ma  plate-forme,  curieux  de  savoir  comment 
les  choses  allaient  pouvoir  s’arranger. 

Ce  renseignement  me  fut  fourni  presque  tout  de  suite,  a l'an- 
gle de  la  rue  Sainte-Anne  (arrêt  fixe). 

— lui!  Voua  pouvez  descendre  maintenant,  me  dit  en  effet  le 
porte-sacoche  en  me  fourrant  dans  la  main  un  nouveau  petit 
rectangle  de  papier,  nous  sommes  quittes  â présent. 

— Quittes?... 

— Oui,  parce  que  vous  venez  de  dépasser  la  pi  entière  section, 

alors,  n’est-ce  pas,  ça  fait  cinq  sous  de  plus...  Au  revoir,  mon- 
sieur, à l'avantage.  Bernard  Gkrvaiu. 
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GARUB*  HuUGES 

— Numéro  quatre,  tas  une  létc  qui  n’me  revient  pas...  Faudra 
voir  à me  changer  ça  à la  prochaine  distribution. 


la  prise  uk  la  bastille 

— ^'commence  a eu  avoir  plein  les  botlrh  et  nous  ne  sommes  qu'a 
la  Madeleine. 

— Quel  malheur  que  l’autobus  ne  soit  pas  encore  invenu1... 


— Comment?  Un  citoyen  chez  moi  et  sans  habit?? 

— Et  après  ? Vous  qui  êtes  « sans  culotte  • vous  sortez  bien. 


— Prends  garde  de  ne  pas  te  brûler,  curé,  elle  est  chaude. . . 

— Oh  I moi,  je  no  crains  rien,  mon  (ils  : je  suis  réfractaire 


I.A  CRISE  DES  ÉTABLES 

Cette  anrnv-fà,  Mûrie  et  Jotcph  cherchèrent 
une  humble  ctable  pour  t'y  repoter. 


— Vous  loger?  Est-ce  que  j'ai  l'air  d*un  berger?  Lk-vin  d«  Nou. 
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I.ANO  AOB  CHIFFRÉ 


LES  PANTALONS  D'Y  VON  LEUELLEC 

PETITE  HISlOJliR  SENTIMENTALE 


li  y a quelque  vingt  ans  subsistait  encore  en  Bretagne  une 
vieille  et  curieuse  coutume  qu'on  s'ôtait  transmise  île  généra* 
tion  en  génération.  Les  gars  du  pays  n'avuicut  pas  le  droit  de 
porter  do  pantalons  avant  le  jour  de  leur  mariage,  aussi  met- 
taient-ils des  calottes  courtes  cachées  par  une  grande  blouse 
bleue  qui  leur  descendait  aux  genoux. 

Ceci  dit.  je  vais  essayer  de  vous  conter,  sans  trop  olTusquer 
vos  oreilles,  je  veux  dire  vos  yeux  chastes  et  purs,  l'aventure 
dont  Tut  le  héros  Yvon  Lebellèo,  un  de  mes  vieux  copains  de 
Landerneau. 

Quelques  jours  avant  les  noces  de  son  fils,  le  père  I.ehellec  se 
rendit  chez  le  moilleur  tailleur  de  Landerneau. 


— Quel  en!  le  meilleur  moment  pour  cueillir  les  pommes? 

- lien,  c'est  quand  ('propriétaire  de»  pomme»  e*t  parti. 

DOkkin  'lu  QUIKT. 


— Voici  quinze  métrés  de  drap,  dit-il.  prenez  ce  qu'il  vous 
faudra  pour  confectionner  une  belle  paire  de  pantalons,  pour 
mon  gars  qui  sc  marie,  et  rondez-moi  lo  reste. 

Sitôt  les  pantalons  terminés,  le  tailleur  vint  trouver  Lebellec, 
et  lui  remit  le  tout,  pantalons  et  drap,  nue  le  vieux  Breton  rangea 
soigneusement  dans  le  fond  d'une  vieille  armoire. 

La  veille  du  grand  jour,  Yvon  ne  put  résister  à l'impérieux 
désir  de  montrer  à sa  tiancée  le  joli  cadeau  que  lui  avait  fait 
son  pere.  Il  enfila  donc  *es  beaux  pantalons  neufs,  et,  au  milieu 
do  la  nuit,  sortit  à nas  de  loup  de  la  demeure  paternelle  et  se 
dirigea  vers  colle  ue  sa  promise,  qui  habitait  en  pleine  cam- 
pagne. 

Tout  en  marchant,  Yvon,  très  fier,  s'imaginait  déjà  la  surprise 
de  sa  future  épouse,  quand  soudain,  il  fut  pris  d'un  besoin  pres- 
sant, irrésistible... 

Comme  il  craignait  de  salir  son  pantalon,  il  l'enleva  complé- 
ment et  l'accrocha  à une  branche  d'arbre...  L'operation  ter- 
minée, Yvon,  soulagé  et  tout  guilleret,  repartit  en  fredonnant, 
et,  naturellement,  oublia  son  pautalon. 

Vingt  minutes  plus  tard,  il  arrivait  chez  sa  tiancée  qui  le 
reçut,  comme  bien  on  pense,  a bras  ouverts. 

Alors  Yvon,  relevant  un  peu  le  bas  de  sa  blouse,  demanda  : 

— Vous  ne  voyez  rien  ? 

— Non,  répondit  la  belle  enfant. 


— Vite  : mata-toi  sur  ton  trente  et  un  el  descend»  quatre  a quatre 
chez  le  millionnaire  du  tcoond  : on  ci-otl  qu'il  a la  maladie  n*  P 

Dessin  de  M.RaoiecvT. 


— Vous  ne  voyez  rien?  répéta  Yvon  en  soulcvont  un  peu  plus 
sa  blouse. 

— Non. 

Exaspéré,  il  la  releva  complètement  et  s'écria  : 

— Eh  bien,  maintenant,  y voyez-vous  quelque  chose? 

La  (lancée  risqua  un  petit  coup  d'oeil  curieux,  et  répondit  en 
rougissant  : 

— Oh!  oui,  en  cflrt,  j'aperçois  quelque  chose... 

— Eh  bien,  répliqua  Yvon  avec  un  geste  magnifique,  il  y en  n 
••neore  douze  métrés  comme  ça  dans  l'armoire  à papa! 

Koger  Salakde.nnc. 


— Mon  père,  j’ai  une  crise  de  foi... 

— Eh  bien,  ma  fille,  il  faut  aller  faire  une  cure  A Vichy. 


DwSn  rie  Msrafl  Auuc. 


N*  8.  — 25  Décembre  1920. 
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ORGANE  DES  CABOTS 


A NOS  LECTEURS  PLATES-BANDES  MAISON  XARNAC,  MODES 


L’accusll  «nthouilaile  lait  au 

JAPP-BAND 

noua  a prouvé  que  ia  création 
répondait  à un  véritable  besoin. 
En  présence  de  cet  énorme  suc* 
Cés,  le  JAPP-BAND  agrandit 
son  tormat.  Il  le  double,  au  mé- 
pris do  la  crise  du  papier,  et 
paraîtra  désormais  sur 

DEUX  PAGES 

Mieux  encore  I Loin  d’augmen- 
ter son  prix,  le  JAPP-BAND, 
Jusqu'Ici  gratuit,  coûtera  désor- 
mais 

LA  MOITIÉ  MOINS 

Enlin,  ne  reculant  devant  au* 
cun  sacrillco,  la  Direction  du 
JAPP-BAND  a décidé  de  l’illus- 
trer avec  la  collaboration  de  nos 
plus  grands  humoristes,  et  de 
publier  des  feuilletons  dus  à la 
plume  de  nos  plue  fins  lettrée. 

Nous  commencerons , dans 
notrs  prochain  numéro  les 

MÉMOIRES  D'UNE  FEMME 
QUI  AURAIT 
PU  ÊTRE  CÉLÈBRE 
roman  vécu  des  mœurs  théâtrales. 


LES  GRANDES  ERREURS 

A 4 .» poil»,  dan*  U Ceinture  dé  Ténu*, 
lunule  fai  jour  Ifiuu  rtt  brun*  Ce  n'fll 
pat  far  m yott  lia  paradore  que  tri  • rr . 
éuerr»  » d*  teipeciacie  en  ant  décide  ainri. 
■I  par  19» errant r.  ta  ron/ranv.  Semblât1, ci  a 
if  Sandberq,  x«i  eduq ne  oitn-momiiuemeulU* 
vtat.rt,  Ut  r*«i  entreprendra  de  releier  le* 
praudet  erreurt  det  U ttnire  C'ftt  oluei  quil* 
sui  montreront,  ions  Iran  prochains  iprc- 

Mds.  que 

ilrxcn.K  a été  réformé,  par  la  Osa* etl  de 
rriuno  de  ta*  époque,  pscr  fatbtene  de 
conotituitun; 

Kva  ilatl  chdtolne  el  a' etl  pa*  lariie  fn/ 
ré  le  4 Adam  < celle  espiuatun  était  éridem- 
méat  idiote.  Atet-rau*  Jamau  n to  mnniirvr 
te  découper  aae  edte?  Im  térité  est  qu'.ldaw 
a'nl  eettrpé  4 a petit  oi  teil  paaehe  un  car  qui 
te  fanait  terriblement  toufrir,  Ct*l  de  ta 
eor  que  Mrs  fil  celui  <S  Etc) . 

L>nj*  Qen-aoTTs  était  b*  mertanti. 

Ha*ai  IV.es  Clerrur  de  ov  taille*  (ipéciaUU 
• de  osulet  aa  pat); 

Un*  a Lias,  une  petite  tour  de*  poutre*  : 

Sapbo,  mue  femme  trop  omtnrcme  de» 
Commet; 

Nm>iïfls.  u tout-chef  de  bureau  au  minit- 
1ère  de  ta  Préooyunce  tonale, 

Faixçnis  I»',  un  apothicaire; 

JtAnsau  o’Axc,  une.,  (nmiü  Thatamat  a 

dr/h  dit  ça)  ; 

BzrTiunrjt  >•  b prenante  Belote),  M.  Michel- 
Maurice  Létq;  et  enfin.  M.  I.oini  Ijrbab- 
CSAXn.  manaqer  de  1b  Ceintura  de  Vénus,  b* 
prend  littérateur  et  ne  cernai*  * pinturt. 


L'INTRUS 

RRAMt  SM  5 ACTES 
Per  M.  Maurice  M.ktxrliî'U'k 


ACTE  1,  3,  S,  4,  3. 

(On  Irt  jour  ta  a*  eu trmbU  peut  donner  a* 
spectateur  lin preuton  dun  • tautnaal 

raceamrri 

Pendant  mute  telle  iréne.  ta  rampe  est 
au  *orr  fonce 

l'aUCL  — Il  fait  froid  «t  noir. 
ik  rann  r,riui*tx.  - Oui,  In  tempéra- 
ture bbi  siaNsals.» 

l'aIBUL  - Nous  n 'aurions  pua  dû  ik>us 
promener  dans  relie  barque. . S'entend», 
tu  pas  les  cygne*  effrayé*  «'éloigner  de  la 
rive  ? 

LA  PILLS  rui  iztsr.  — dais  non,  grau  ri- 
per r c'est  dm  Citroen  qui  pavve  sur  la 
ruele. 

14  II  CL-  — Pic»  rien  maintenant.  . Mat» 
n’eotrnda- tu  p**  le*  niMlgaola  chanter  f 
la  mis  xnr.ont  nu  rrexs.  — Ma’* 
«.un,  grand-père  : cent  un  orchestre  qui  Joue 
le*  Petit»  patent 

i Aim  — Ab?...  J»  ne  nais  pas  ce  que 

r*  • 

l«  cciTvis  issr  sa  «nuHacx,  comme  dam 
un  r/or.  — ...mais  je  sul»  vansuz... 

la  nui  xom*  «tin*  — lier.»,  grand 
père  »‘eat  endormi-  Se*  yee*  il  te*  forme, 
fefcsl. 

LA  TO-LZ  EXCOHI  MOINS  Alt  MB.  n Mo.. 

— ...ferme  l'afesl... 

A ce  mot.  l'aikul,  *r  retaillante*  lunaul. 

— Mai*  la  turque  marche,  elle  descend  le 
Coumr.i;  arrête» !... 

I r*  nLLSa.  — Nous  r.e  pouvons  pan . . 
l Atari.  — Mais  pousser  ter  In  rime!.,, 
us  nun.  — U rame  »e  plie.. 

IB  coran  inr  oc  i.ravui»  (n/nwr  dam 
bq  louffie.  Ça  doit  etre  une  rame  de 
pipier.  . 

i.  LiivL  — Au  nom  de  Dieu,  dlt*»-nii>i  la 
vérité.  Remontet  le  courant  l... 

tr*  mm.  Mlwwiiaal.  — Mus  m 

Il  pfiiviio*  pas,  nous  n'iwni  pan  a l'Ins- 
trument 

L aiul.  — Hi'Laa,  Us  ont  outillé  la  cfof 
pour  rcir-nUr  le  courant  !... 

{Le  rideau,  lourd  4e  peatéet  intérieure*, 
tomke  lourdement  ..) 

Certifie  apocryphe  par 
Louis  Jfanu.v. 


TOUT  A LA  BAISSE  ! 


(Jne  bonne  nouvelle.  M.  Gémior  a raconté 
A on  do  nos  confrères  qu'il  allait  nonaaerer 
I»  Comédie  Ponlalame  an  théâtre  Antoine, 
Il  Jonerait  des  pièces  en  a série  a.  On 
devins  la*  boureua*»  cur.aéqusonoa  de  retlo 
decision.  La  fabrication  en  série  permet 
dans  Liminaire,  l'iMcneillcation  de  ’a  pro- 
ilucilon.IadlmifiuUundo  lamatièr*  première 
n U liatsae  dns  pri  i . 

Ainsi  va-i-ll  en  éire'  A l'Usine  Gémier  . 
ilana  las  atelier*  dramatlqso»  (qui  serainnl 
vraiaemtilablemcnl  dirigé»  par  MM.  Pi  erra 
Decoureelie,  Motiéty-Kon  es  Tven  Mirsndo). 
tes  autesrs  n*  trsvaillsrost  plu»  »ua  pièce* 
mais  «ennl  rétribué*  au  moi».  D"ou  As ii-r 
dm  ori»  de  reiienl- 

M.  Gem-er  eneomnto  ainsi  une  haute  du 
prix  dri  fauteuil»  d'ici  la  En  du  mais.  Kl 
avec  l'auptiratk>n  d«  m sssiéma.  tout 
norme i ironpi-rnr  (<our  l'annéo  l'.W  une 
haittr  de  ta  râleur  ii/lcraire  aa  théélre 
Antoine,  qui  onlraln-  ra  aiAivmatlqnc-meTd 
ii no  heure  fén/rate  do  la  valeur  de  I art 
dramatique  en  France 
> .u*  s’eMMlersss  pas.  a ce  ismmbUI, 
que  c'bsI  * M.  Cémter,  nanti  préenrasur, 
que  notre  reconii-ur-ance  doit  aller. 

I.a  vsirne  dr  bafass  vient  également 
d'Aitelmlrn  In  IhcAtre  du  Nonvel  Amhigu 

Le*  Conquérant*  i»ml  **  meilleurs  cosi- 
qséts. 

Ij-%  recettes  du  grand  drame  msdarns  de 
M.  Charles  Méré  muent,  m eE*i,  de 
baissor  d*eivo  fagos  uni  Inw  leu  plu» 
grands  evpoira  pour  la  suite  des  repre- 
■en  (étions. 

Malgré  aa  brrti  Isolante,  le  th.  itre  de  ta 
Port.-  Sitnl-Marl’n  semble  mm  par  la 
costagkm.  Et  l'on  peut  pefid<r*,  mia  lmp 
fronder,  qun  la  ba:k»»  l!o*  reoettea  de 
f'AwajiipiitffB  va  bientôt  ac  in-imfciçf. 

nie»  d'iMoasant,  é'aillawra,  â rela,  car, 
ainsi  qoo  son  titre  fini  que,  vont  une 
piero  <hi  l’on  bab««  bssOcoup 


Pu  Patau  Hoy .u  oa  mou»  menée 
t ne  collaboration 
far  piece  <t  Me»  lllranie 
Dont  tout  le  (ifrr  etl  de  Qnimen. 


Les  Pelitee  Affiche»  viennent  de  nous 
faire  aa>">r  que  Mile  Mejer,  (litd  J-anm 
Marnar,  vient  do  ae  fUSHlre  acquereur  d'un 
magasin  de  modes  «is  nie  Royale. 

Cette  circomataonp  va  influer  évidemment 
aur  la  rédaction  dos  contrat»  «bi  ttrau*  de 
U rharmtnte  artiste.  Lite  fera  bien  spé- 
cifier que  loote*  le»  artistes  4*  ta  pi«'** 
|e<  même,  après  Unit,  le*  daclylographcs, 
habilleuses,  balayeuse»  et  i>usreuse»  du 
théâtre}  rtsvrent  »o  faire,  psodant  tout*  la 
duree  de»  représentation»  de  Mlle  Marnac, 
Coiffer  par  la  miuwn  Meyer,  rue  Noyai*  Il 
n*y  aà  cela  qu’un  nvosnvénMwt:  »apjR**«« 
que.  paroAempI*.  MlleSpmelly  soit  engagée 
pour  Jouer  auv  cétéa  de  Mlle  Marns-:  ; 
supposez  qn’*lle  aussi  ail  acheté  an  rt,*ga- 
sin  du  modes;  supposez  enfin  que.  aussi 
bMM  tvmmijerpante.  ello  ait  f.,ii  gMlM 
les  memea  clauses  toadtant  las  chipes  jz  .. 
Ûu'amvara-MI,  framd  Dieu?  On  frémit  d’y 
penwr.  p'ailleur».  Il  est  invraisemblable 
que  Mlle  Epinelly  Joue  aaa  eûtes  de 
Mlle  Marnac  ; cl  elle  n’aura  qu'l  acheter 
•MRiai son  de  ooutsré  1 . . . 

On  peut  an  Inut  cas  s'attendre  à ce  que 
Mlle  Marnac  dise  dorénavant  â ses  «uluiir» 

• Mon  cher  ami,  votre  tests  est  délleleua, 
mal*  Il  loi  manque  trufs  lignes,  .o  le* 
ajouterai. ...  » lit  elle  récitera  le  soir  ; 

— Tu  me  trouve*  Ixdlc,  eh*r  hpitani  (,>o 
Pierre,  ou  Paul,  au  JacquosJ  : c'est  que  Je 
suis  bien  coiffé*  Et  pourquoi  sui*-ji>  Mon 
toi  Bée  ? Parce  que  Js  im  fats  cuilfnr  par  la 
maison  Meyer,  rue  Royale,  maison  de 
confiance  et  de  premier  ordre  qui  laarn  en 
ce  moment  do*  toqure-réclame*  en  plumet!» 
el  velours,  boute»  nuancoa,  su  pri*  déri- 
soire de  149  francs. 

Et  ne  me  dites  p**  que  Mlle  Marnac  ne 
fera  pas  ça.  Si  aile  a acheté  une  maison  de 
oomnamui  c’est  qu'elle  est  commerçante, 
hein  ? 

ATTRACTION 

0 a »atl  que  la  • hetle  » flhartyi  parait 
im r la  »e/ne  de  Ca»mo  de  Paris  ésaa  le 
tlmvle  appareil  d’unrbeauir  qu'au  tieul  d'ar- 
rtrher  . aux  toyeur».  Aprèt  araor  unoif 
ment  c bauge  de  cachetez»,  elle  l'eahibe  aaa* 
la  m/me  tenue,  mot*  i ramére-plaa,  au» 
toetlalrur»  du  ThèAtre  de  p*rtv.  mr  te  coup 
de  11  heure*  Ou  meuiuitmre  qa  un  inyeuieur 
im  prêter  io  nommé  ttordruare  a rriutu  de  pro- 
fiter de  * Carra ir  • et  du  laioiuaqr  do  Mont- 
martre  pour  continuer  la  tournée  de  ta  belle 
Dherif/,  la  femme  la  plna  nae  of  the  vrorid 
A «l*uiL  oa  la  terra  ê Taltarin,  A une  heure 
tu  Rat  Mort,  peu  aprê»  h CAbbaye  et.apee- 
taele  mtamunel,  i S à rurt*  tf«  wa.'t»  qd 
Grand  17  r*  ROBI  MON  TANTE.  pa<»- 
,'ac  IA  ce  tant  le»  *peclatfier*  qui  tant  eom- 
ptetement  i p G.  Vc. 


Un  peu  de  clarté,  s.  v.  p. 

l'n*  erreur  matAfMI*  *’o*>t  gli«»é«  au 
aecond  a>-te  de  l'Homme  t f*  Rcur,  que  In 
Théâtre  de  Pari*  Joue  avsc  sue.  »'»  cr»  re 
HMMMl 

Don  Juan,  que  liout  le  mondo  croit  mort 
el  qui  a»»ivlo  i »e»  funérailtre  «opposée», 
reviiii  ainsi  la  plapirt  des  femme*  qu'il  a 
aimée»  et  comme  il  tient  à connaître  tours 
impressions,  il  leur  délègue  chaque  fois 
Alafimto,  *an  confident . tiesqu'ert  femme 
Active,  Ihïti  Juan  pousse  son  ami  au  retnlrr 
plan  en  lui  disant  : 

— Parle,  Alagontol 

Il  y a II  rertainement  une  erreur  dans 
le  tuile  et  Osa  Juan  devrait  dire,  pour  être 
Compris  do  leul  le  monde  : 

— Parle,  Alagcnaease! 

Nous  espérons  que  l'auteur  voudra  bien 
tenir  compta  d*  notre  oNmrvatlun  qui 
rendrait  ainsi  la  «câncplus  rnmprehenstble. 

PETITCOURR1ER 

STUMIMI  — H non  » ni  Ire*  fart  U de 
tAni  indiquer  ta  marque  de»  loulicn-forye 
de  Jf “•  Ulrtnur.  Elle  t'appronnoune  é fa 
liquidation  de»  tloeli  ootnuat*»  ai  elt*  a 
retenu  aa  tôt  importa»!  de  pare-éctal*  ui- 
libeét. 

Tours  a son  a surira.  — Itou  uon, 
modemauetto,  Jf.  Pierre  é>oad«ia  ne  non t 
pa»  d acquérir  la  Ihédlr»  Miche  lie.  Aa  cm- 
traire. 


A TRAVERS  LES  SCÈNES 


LUommr  a la  Hôte  e*t  I*  grarieus  ps«u. 
Ar.nym,- de  i*  Don  Juan  que  w -s  roûnais- 
se»  liiule*,  MéadAitU'S.  La  formai*  de  c* 
gvnlîl homme  était  . • L'amour,  c’est  la 
guerre  ; • Kl  comme  le  ao.  n’ètait 

pas  In  vanté  de  mm  temps,  i:  faisait  ur.a 
guerre  de  « oonqueten  • su  dernière  a été 
rellndn  public  au  Th.,  lire  do  Pat  S 
M.  André  Brulé  «vsit  navre  une  premiers 
fois  les  spectateurs,  I*  soir  o-i.  pris  de 
l’aphonie  d*  * giandcur»,  il  avait  p*rdH  !a 
votz.  Il  a navre  |*  public,  une  aeovnde  f^-.s, 
quand  il  l’a  retrouvé*.  Les  autres  int*r- 
prètea  rsrbétcnt  heuri-usamcnt  U f*it  l«*M 
de  o*  Dun  Juan  pâlot.  Eve  francia  ac  Lusse 
tenter  agréablement  par  te  «crpenl  et 
monte  arec  allégresse  au  mit  <t  - Mvupré. 
Karl  ost  un  reçu  qui  né  plaisanta  p»*  el  qui 
revient  un  peu  après  minait  pQur  sur- 
prendre ta  femme  : â minuit  et  Karl  ijuant 
A M"*  Mary  Marquvt.  a l'instar  de  Don 
Juan,  jo  lui  donnerais  bleu  Cinq  douma 
pour  monter  dans  sa  chambre.  Et  p-iu.*unt, 
claq  rt. .oros  représentent  mes  ippomle- 
mentsd’un  muls,  au  cours  du  changé 


De  l'Espagne  la  plus  éclatante,  p avions  h 

la  T**|(4*  Atroce  la  |d*a , la  plus je 

cherche  un  qualificatif  Met- 

tons la  plos...  locale.  Pour  oauz  qui  n'au- 
r»U*it  pas  été  soldat»  durant  les  plus  belles 
arinncs  do  b-ur  Jeur  esao,  Je  me  permettrai 
un  petit  cours  de  géographie  : l'.llHce  fait 
partie,  srec  là  LSirSlBSyttlS  lern'  ;rr-i  re- 
oonqins.  L’Alsace  ■ une  chose  .•tcellvsut  : 
lea  potasse».  Ça,  alors  ça  valsit  1a  peine 
qu’os  aille  l«»  chercher,  dit  o«i  autour  de 
la  (tourte.  Msthenmusemetit  V Alsace  p"*- 
sedo  égaleznstit  de»  paysan*  reniodiena. 
Elle  no*i*  le»  a detéguè»  et  le  ThèAtre  des 
Cliamp*-K>yiiéci»  a été  choisi  pour  i»»  rece- 
voir, A CMM  4*  sa  pmximiw  de  I Arc  de 
Triomphe.  Nous  nous  somme*  tous  bien 
amuses.  La  pièce  riait  en  pvioi»  et  le*  in- 
tnrprét**  empoté»  Parmi  oo*  dr-rni«r»  on 
peut  neanmoins  citer  M**  Julie  Schreffer, 
qui  a le  sena  de  la  *céne.  Mais  sur.  tatont 
ne  méritait  pav  rependant  de  donner  son 
nom  l uns  rue  de  Pasay,  ainsi  que  l'a  dé- 
cidé le  Conseil  municipal. 


En  revanche,  si  voos  vnuler  voir  un  »por- 
tai  le  de  tout  premier  ordre,  allez  à Sa  Ta 
Clan.  OA  ' *â  f e’«t  une  impératrice  ; Mais 
oui,  l'impératrice  d*s  revur-s  ! Ktiffon  a dit 
que  la  plus  belle  conquête  de  l h rame, 
c’est  ki  cheval.  A mon  avis,  la  ptuâ  t*:lte 
Conquête  do  la  femme,  c’est  M”  Raslmi. 
Je  ne  connaLt  pas  do  dirrctr.ee  qui  dirige 
arec  autant  de  gn*’it  son  élabUasen  ent,  et  sa 
dernier*  revue  <»*  ' al  t ont  une  rnerveitle. 
Ms  jeun**  filles  brodaient  Ju*qu'i  prisent 
de» p*iit.'  mouetioire.  M“*  Rasirai  fai»  mieuz  : 
elle  » offre  de»  décore  on  «ioie  bredé-  et  dca 
danseuse*  an  forme,  Les  fuit-elle  fabriquer 
en  série,  et  dans  quels  ateliers,  mais  se» 
artiste»  *.*nt  toujours  jolie»,  et  loirs  aca- 
démies plu»  agiv-Ahina  à voir  que  toutes 
celt et  de  l lnatitul.  La  ver  table  Académie 
îles  Françaises,  eV»l  Ra-ta-Clin  ! 


PIÈCES  A VENIR 

Le  premier  ouvrage  nouveau  er,',t  sur  la 
scène  de  ta  Gatté-Lyrique  sera  sue  opèi  ciii* 
«n  trois  actes  dont  MM.  R'iqsqLi.it  . ; y»u 
ont  écrit  lo  livrel  el  M.  Marcnl  l.alle*  la 
parlitioei. 

L#  Dire  est  : bauy.  petite  mat*.  Demie 
son  nom  le  fait  prévoir,  c est  uni  étudeda 
milieu  et  pout-éire  mém*  de  lit  de  milieo. 

âinni  chancu  A la  peDte  nvalti  de  Dalsy. 
Ce  sera  le  Mousquet  de  la  saison 
Mais  qui  tiendra  la  braguette  du  abat 
d on  hestre? 


RECTIFICATION.  - Un*  faut* 

typographique  a fait  annoncer  que 
M.  G n au  trier,  compositeur,  et  M de 
Ifaiellea,  librettiste,  allaient  (air* 
Jouer  le  Hareng;  en  folie,  au  Théâtre 
de  t Abri  C’es»  le  Harem  en  rotin 
qu'il  fallait  lire. 

Dont  acte. 


LA  BONNE  CUISINIERE 


LA  MORT  r»B  l.  IVROONB 


Au  cours  do  son  existence  gastrono- 
mique, M.  Le  Pantois,  rentier  & Chàteau- 
Mitoux,  avait  engage,  pois  loyalement 
éprouve  une  centaine  de  cuisinières.  De 
ces  ilotes  ménagères,  cinquante  environ 
avaient  dû  être  rapidement  congédiées, 
après  avoir  Tait  preuve  d'une  insuffisance 
professionnelle  vraiment  révoltante;  quant 
aux  autres,  elles  s’en  étaient  allées  d’elles* 
mêmes  au  bout  de  quinze  jours,  sous  pré- 
texte que  Chàteau-Mitoux  était  un  trou 
crctuiil,  la  maison  une  boite,  et  Monsicm 
an  vilain  rapiat.  * 

Chaque  fois  que  se  représentait  un*-  île 
ces  «Uux  éventualités,  M.  I-e  Pantois  ex- 
pédiait un  télégramme  au  chef-lieu,  chez 
M.  Honoré Cariboux,  le  distingué  directeur 
du  t'uroau  de  placoment,  qui  lui  adressait 
en  retour,  avec  l’expression  de  ses  sen- 
timents dévoués,  ce  qu’il  avait  de  mieux  en 
magasin.  Un  jour.  M.  Honore  Cariboux,  désirunt  reconnaître 
l’incbranlable  fidélité  de  son  client,  lui  envoya,  une  perle,  une 


Qv^-«+T 


— . . Muo  ami,  ou  doit  panluiiuer,  même  à aûri  plus  cruel  ennemi  ! 

— Cntendu!...  Qu’on  m’apporte  un  verre  d’eau!... 


— Du  repos;  qu’elle  garde  le  lit  toute  la  journée! 

Ça  tombe  bien  : c’est  juste  le  jour  du  sénateur  ! 

Dessin  do  R.  NouaIL. 


vraie.  Cette  merveille  s’appelait  Gertrude;  elle  savait  faire  les 
entremets,  la  pâtisserie,  les  conserves,  les  confitures,  et  même 
In  cuisine  ; ménageait  l’anse  du  panior,  ignorait  le  sou  du  franc, 
mepr  isait  les  intrigues  galantes  et  versait  quelquefois  du  madère 
dan-*  les  sauces. 

M.  I Ai  Puntois  vécut  deux  semaines  dans  une  anxiété  terrible, 
tant  il  craignait  do  voir  une  si  précieuse  servante  le  quitter 
brusquement,  à l’exemple  de  9es  devancières.  Ce  fatal  delai 
.«'■•tant  écoulé  sans  que  Gertrude  manifestât  ta  moindro  velléité 
de  retraite,  il  lui  demanda  timidement  si  le  pays  était  de  son 
g«uil,  elle  répondit  qu’elle  s’y  trouvait  fort  bien,  que  la  maison 
lui  plaisait  et  que,  si  Monsieur  n’y  voyait  pas  d’empêchement, 
elle  passerait  volontiers  à son  service  le  restant  de  ses  jours. 

Kassuré,  M.  I«c  Puntois  ne  craignit  plu*  de  rendre  publique 
tnt  bonne  fortune  ; à cet  effet,  il  offrit  a aes  amis  et  connaissances, 
un  grand  diner,  pour  l’élaboration  duquel  la  perle  fut  price  de 
se  surpasser.  Les  amis  vinrent  en  foule,  enire  autres,  M.  ftati- 


Deisln  de  Qiuwt 

net,  vieux  camarade  de  Le  Puntois,  célibataire  comme  lui,  fort 
gourmand  comme  lui  et,  toujours  comme  lui,  affligé  pur  d’inces- 
santes difficultés  d’ordre  culinaire.  Cu  repus  fut,  lui  aussi,  une 
perle  de  repus  et  les  félicitations  qu'en  recueillit  l'Imureux 
maître  de  Gertrude  le  plongèrent  dans  un  ravissement  qm  se 
prolongea  jusqu'au  lendemain,  a l'heure  où  cette  servante  mo- 
dèle le  vint  trouvor,  son  tablier  à la  main. 

— Voilà,  monsieur,  dit-elle  en*  présentant  l’objet,  je  m’en  vas. 
Monsieur  peut  garder  mes  quinze  jours  de  gages  comme  indem- 
nité. 

Maigre  toute  l’insistance  déployée  par  M.  Lo  Puntois,  il  lui  fut 
impossible  d’apprendre  le  motif  do  ce’.te  brusque  détermination, 
non  plus  que  le  lieu  où  Gertrude  prétendait  se  retirer.  Cet  irri- 
tant mystère  ne  fut  éclairci  qu’une  semaine  plus  lard,  lorsqu* 
M.  Hatinet  ayant  offert  a son  tour  un  grand  dîner,  M.  Le  Pantois 
reconnut  dans  les  mets  qui  lui  étaient  présentés,  l’œuvre  inde- 


— Ça  doit  être  bien  épouvantable  d’Atrs  aveugle. 

5b!  tu  sais,  ça  a se*  avantagea. 

Dcaaln  Ue  G.  Favu. 
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Un  de»  tacanl»  iOûloi/dfe*  du  Mn»en 
d'organe»,  <t  irnnt/ùr * * 


. ... . réuasi,  par  un  yrejfuÿt 

>f  p'.u’r  en  cay.  (Ln  journaux  ( 


— Fichtre,  nvon  cher,  vous  avex  acheté  une  superbe  fourrure  & votre  — Deput*  son  élection,  il  » changé  trni»  foi*  de  couleur, 

femsm.  — On  a dû  luLgreffer  des  organe*,  de  caméléon. 

— l’as  du  tout,  je  lui  ai  fait  greffer  dee  organe*  de  «thollne  et  elle 
a lo  poil  (tour  rien 


— C*®sl  voire  grand -pire  qui  cherche  le*  trufTes  ? — Comment,  déjà  fatigué  T 

— Oui,  et  mémo  il  cm  épatant  depuis  qu'on  lui  a greffé  des  organes  — Ost  pas  possible,  le  docteur  a dû  se  tromper  ; au  lieu  de  me 

de  verrat.  meure  des  organe*  de  taureau,  il  a dû  me  greffer  de*  organes  de  bmuf. 


— Ijc  chef  l'a  dit  : on  va  nous  groffer  des  organe»  de  lynx  pour  y 
voir  plus  clair. 


— Depuis  que  nous  avon*  fait  greffer  de*  organe*  de  reore  a mtr* 
jardinier,  il  travaille  comme  un  fou. 

— Oui,  mai*  on  ne  peut  plu*  lui  laisaer  soigner  notre  vieille 


PetBintt  de  J— J.  Sentir. 
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niable  de  la  transfuge.  Rentré  chez  lui,  il  donna  libre  cours  à 
•on  indignation. 

— Ce  Kaiinot,  s'écria-t-il,  est  un  cochon  I (Le  langage  est 
très  vert  à Château-Miteux.)  11  vient  de  me  souiller  ma  cuisi- 
nière de  la  façon  la  plus  deloy&le  du  monde,  mais  il  aurait  tort 
de  croire  que  cette  vilaine  action  restera  impunie;  patience, 
mon  heure  viendra!... 

Son  heure  vint  en  effet.  Quelque  temps  après,  Gertrude  quitta 
M.  Kaiinet  pour  épouser  un  de  ses  amis  qui  n’avait  pas  trouvé 
meilleur  moyen  de  s'assurer  l'exclusivité  de  sa  production. 

M.  Ratinet  ne  put  donner  que  sa  bénédiction  aux  nouveaiix 
époux,  après  quoi,  désirant  remplir  lo  vide  de  sa  cuisine,  il  lit  & 
NI.  Honore  Caribou x une  demande  de  renfort:  c’est  ainsi  que 
lut  fut  adressée  Victoire,  un  cordon  bleu  de  deuxième  zone  dont 
il  sc  fût  cependant  accommodé,  faute  de  mieux,  si  la  donzello 
n'avait  quitté  son  service  dés  la  première  semaine  pour  passer 
sur  un  pont  d’or  dans  les  rangs  de  M.  Le  Pantois.  A cette  nou- 
velle, M.  Ratinet  entra  dan*  une  violente  rolere. 

— Le  Pantois,  dit-il,  est  un  cochon  (toujours  la  mémo  ver- 
deur de  langage).  Je  lui  avais  enlève  Gertrude  parce  que  c’était 
vraiment  pitié  de  laisser  une  tille  de  cetto  valeur  ctiiro  dos 
mains  indignes,  mais  cela  ne  l'autorise  pas  à venir  me  prendre 
Victoire.  Une  telle  vilenie  appelle  la  vengeance;  en  conséquence, 
je  fais  le  vœu  solennel  de  lui  ravir  impitoyablement  la  prochaine 
cuisinière  qn’il  pourra  se  procurer  après  le  départ  de  colle-là. 

Ce  n’était  pas  là  une  vaine  menace.  Quinze  jours  plus  tard, 
Victoire  obéit  à son  tour  a l'étrange  influence  qui  s’oxerçâit 
inexorablement  sur  l'élément  ancillaire  de  Chàleau-Mitoux  et 
regagna  le  chef-lieu  où  l’attendait  un  sien  pays,  dragon  de  son 
état.  En  remplacement  de  la  fugitive,  M.  Honoré  Cariboux  four- 
nit à son  client,  une  nommee  Justine,  laquelle  né  lit  chez  lui 
qu  uno  brève  apparition,  M.  Ratinet  Payant  tout  aussitôt  dé- 
tournée de  ses  devoirs  à coups  de  banknotes.  Alors  M.  I jü  Pan- 
tois sc  fâcha  tout  rouge. 

— Ce  Ratinet,  dit-il,  est  encore  plus  cochon  que  je  ne  le  pen- 
sais ; il  m’avait  pris  Gertrude,  je  lui  avais  soulevé  Victoire,  nous 
étions  quittes  ; et  voilà  maintenant  qu’il  recommence  avec  Jus- 
tine !...  Eli  bien,  puisqu’il  veut  la  guerre  il  l’aura,  et  jo  le  défie 
bien  de  conserver  désormais  en  son  office  la  moindre  laveuse 
de  vaisselle. 

A dater  de  ce  jour,  Kl.  Le  Pantois  n'eut  plus  qü'un  souci  ; cor- 
rompre les  domestiques  de  M.  Ratinet  et  celui-ci  consacra  toute 
son  uctivité  à séduire  les  servantes  do  M.  Le  Pantois,  chacun 
d'eux  mettant  son  point  d’honneur  à opérer  le  plus  diligemment 
possible  afin  de  battre  le  record  précédemment  établi  par  Cad- 


— Que  feras- tu  quand  tu  seras  grand? 

— J'veux  être  trafiquant  de  monnaie... 

— Et  toi  ? 

— Fraudeur  de  farine.  - . 

— Et  moi.  rictouroeur  de  wagons.  Dessin  de  Marcel  SttHaC. 


veraatre.  Pour  passionnant  qu’il  fût  en  sa  nouveauté,  ce  petit 
jeu  menaçait  de  devenir  monotone  à la  longue,  quand  M.  Le 
Pantois  eut  l’idée  d’y  apporter  une  ingénieuse  variante.  Un 
jour,  il  so  dit  ; 

— Puisque  ce  vieil  idiot  do  Ratinet  s'obstine  aussi  stupide- 
ment à me  chiper  toutes  mes  cuisinières,  je  vais  lui  jouer  un 
bon  tour. 

Et  le  jour  suivant,  il  attachait  à ses  fourneaux  une  jeune  gar- 
dienne de  bestiaux  qui  ii’avait  de  sa  vie 
connu  d'autre  cuisine  que  la  soupe  des 
gorets  et  la  pâtée  des  oisons. 

— On  verra  bien  s'il  me  la  prendra, 
celle-là,  penaa-t-il  avec  une  joie  petvérse. 

Ratinet  la  prit  comme  les  autres.  son 
amour-propre  étant  en  jeu,  mais  il  conçut 
de  ce  trait  une  rancune  terrible  et,  aus- 
sitôt après  le  départ  de  la  fille  de  ferme, 
so  mit  activement  on  quête  d'une  autre 
mariionio  plus  désastreuse  encore.  L’ayant 
trouvée  sans  trop  de  peine,  il  attendit  ré- 
solument que  Le  Pantois  la  lai  vint  enle- 
ver, ce  que  celui-ci  ne  manqua  pas  de  fana 
avec  touto  la  rapidité  désirable.  Dés  lors, 
cos  deux  honorables  gentlemen  n’eurent 
plus  le  temps  de  s’ennuyer,  leurs  loisirs 
so  trouvant  équitablement  partagés  entre 
deux  sortes  de  travaux  également  absor- 
bants : d'une  part,  suborner  l’horreur  que 
l’ennemi  s’imposait  on  guise  de  oordon 
bleu,  et,  d'autro  part,  rechercher  parmi  les 
déchets  sociaux  de  la  région,  le  plus  apte 
à semer  la  désolation  dans  la  maison  d'un 
honnête  homme. 

Et  voilà  pourquoi  M.  Honoré  Cariboux, 
le  distingué  directeur  du  bureau  de  pla- 
cement, oui  un  jour  la  surprise  de  recevoir 
en  son  chef-lien,  un  télégramme  ainsi 
conçu  : 

• Prière  envoyer  pour  cuisine,  vieille 
négresse  très  saie,  de  préférence  alcoo- 
lique et  si  possible  anthropophage.  * 

M.  Du  no  cr  U- 
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